
De chacun

selon seri forces

ivez-vous pensé à eux?

A -
VEZ-VOUS pensé aux deehérités qui ont freiné leur
misère pendant les dernième fêtes de Noël, si glacia-
les qu'il faut remonter à près d'un siècle en arrière

pour en retrouver l'équivalent t Vous pomriez me retour-
mr la question, me dire t Et toi 7 Eh bien, oui, j'y ai pen-
sé, Mon parce que Je suis Plus humain que les autres,
meilleur observateur, mais en raison du fait que plusieurs
fois par Jour il m'est donné de coudoyer des miséreux qui
viennent chercher refuge dans une bouche de métro on la
rigueur de la température les oblige à établir leur quartier
général chaque hiver. Et, sang que ce soit une obse.lon,
l'y pense souvent.

Certuins diront: «Vouu avez bien du temps à perdre pour
vous apitoyer sur leur sort. Ce sont pour la plupart, sinon
tous, des ivrognes qui n'ont pas le courage de travaillera,
Il est vrai qu'on les voit un peu trop souvent sortir la bou-
teille de la poche pour boire un coup, qu'Ils chôment à
cour d'année et que certains ne valent Cascher, mais ceux
qui font pareil, à huis clos, ,sont-ils Pour cab Plus t'O..-
mandables ? Non ! Ils ont cté le plus souvent, mieux ser-
vis par la chance, sans Plus.

Presque tous les clochards, dont les gens bien s'écar-
tent avec dégoût, relèvent de la médecine. Ils sont pour ce-
la en partie excusables et Plus pitoyables que coinim bles.
Ceux qui n'ont pas été aux prises avec les vicissitudes de
la vie ne peuvent savoir combien, en certaines circonstan-
ces, il est difficile, quand on s'est laissé entrainer, de re-
monter le courant. Et puis, toutes ces considérations sont
sans grande importante. Vous en conviendriez si vous les
aviez vus, le soir du dernier réveillon, expulser de leur re-
fuge en pleine nuit, par Un froid à ne pas mettre un chien
dehors. Mais vous n'avez rien vu; vous aviez d'autres occu-
pations à ce moment, dans une atmosphère tiède, les pieds
sous une table abondamment garnie, que de penser à eu;
à eux et aux autres, aux ésonomiquement faibles, aux vieux
exclus par l'âge du marché du travail, aux vieux, dont les
bras et les jambes n'en veulent Pitts, qui saut PIPs de triola
millions à ne bénéficier que d'un revenu infériem au mi-
nimum vital, somme strictement nécessaire à l'entretien
d'. Individu pour qu'il ne crève pas d'inanition.

Ils n'ont pas fait réveillon, eux, qui pour /a plupart ne
touchent que les 2,84 N.F. par jour attribués généreuse-
ment par la très altruiste V- République.

Certes, tous les besoins ne peuvent être satisfaits
même temps. Le gouvernement a paré au plus pressé. N.
députée dont la situation devenait catastrophique ont vu,
par un petit complément de 25.000 francs,, leur allocation
meesucile portée à 513.000 anciens francs; les ministres se
contentent, eux, de 6.672.000 frants par mois; quant au gé-
néral, grand maitre de nos destinées, c'est de 26 millions
par an qu'il est augmenté. Il a Pu ainsi once réveillonner
en famille, tandis que les autr., entourés de tous ceux qui
tiennent le haut du pavé, administrateurs de sociétés, artis-
tes, hauts fonctionnaires, curés et militaires de la hiérarchie,
etc..., ont bâfré en tous lieux au grè de leur gourmandise.

Les petits vieux, sans doute pour éviter les excès de ta-
ble que pourraient les inciter à commettre leurs 2,84 N.F.
par Jour sont allés bien sagement se coucher dès la net
venue, le ventre vide, sans fou, Pour la PluPtirt û IMme
couverts des pauvre,s hardes qui leurs servent de couvertu-
res. Bien que transis, i/s sont réconfortés, sachant que Dieu
les voit, et qu'ils auront bientôt droit à cette félicité qUS
leur est promise dans le ciel depuis qu'ils mènent ici bas,
leur vie de paria.

Au lieu de penser à eux, les ouvriers ont imité les nan-
ti», ne se souvenant même plus que Ce sont les liMmTeq
vieux qui ont par leurs luttes in.ssantes sur le plan social
provoqué l'amélioration de leur condition.

En donnant leur obole lors de la journée des vie., ils
considèrent leur devoir accomp/i. C'est faux et c'est une in-
sulte faite aux vieux qui ont droit à la considération, au
respect et surtout â des coriditionu de vie dé.ntes, min à
une aumône.Qu'ils se méfient, leur egoiste insouciance leur vaudra
peut-être demain, aussi invrattemblable que cela puisse pa-
raitre, parce qu'actmllement tout leur sourit, d'aPPart.
air à la multitude des déshéritts. Pendant qu'il en est temps
encore, qu'ils réapprennent la .11darité, pour /a sauvegar-
de des veux, et la leur.

C'est le seul moyen vraiment efficace pour supprimer
le malheur et neutraliser les mystificateurs qui, sous le si-
gne de la grandeur et du prestige, vivent à leurs dépens, et
Matissent sur la misère des fortunes colossales.

Le régime est pourri, il faut . changer; instaurer lé-
rallié économique et sociale, distribuer la production; hors
de Là, pue de salut.

L'OPIUM DU PEUPLE
A section milanaise de l'Associa-
lion pour la liberté religieuse
en Italie (A.L.R.I.) dam Par-

complissement de la tàqhe qui est
;a sauvegarde de cette liberté contre

anceintes incessantes de la Pari
du gouvernement, dénonce ft

selon publique les rn.ur. Prion ré-
cecenent, par le ministre de l'Ins-
Sanction publique centre M. Giovan-
ni Radiée, professeur d'anglais au
gymnase de Benevento, m.ures
constituant violation de la liberté de
conscience et de /a liberté d'enseigne-
meM.

liaceusation portée contre tc Ra-
dice est d'avoir, pendant une classe
de littérature anglaise, lu et expliqué
it ses élèves quelques passages de
«Paradis Perdu g do Croies..
Mihort.

A la suite de dénonciation tels
part du catéchiste et du Proviseur
du gymnase, M. Rani. a Me relevé
de ses fonctions avec Mterdiction de
tenir ses cours dans toutes les écoles
publiques. Et le ministre, lois de re-
connaisse le bien-fondé Mi Peurvei
dêcesé par /d. Radice, a infligé à ce-
lui-ci Pintercicrion d'enseignement
pour une période de cle. ans.

La section milanaise de AURA.
s'oPP.e au confessannalisme de Pe-
cole publique, implicitement sanc-
tionné pas 1m mesures en question,
ainsi qu'a la persécution administra-
sive pour dm motifs religieux. En
outce, elle regrette quo les Miels Pl>

Iniques d'opposition n'aient pas assce
défendu, d0113 le cas en Question, les
prIncipos qui sont h la base de la
civilisation moderne et qu'ils aient
contribué, par leur silence, à affer-
mi, le carcetére confessionnel de
l'école publique, en la livrant au fa-
natisme et b l'intolérance.

Communiqué pour la presse par
A.L.R.I. (Milano, 1961).

On constatera, une fois de pi.,
que partout ou le a goupillent e ré-

l'obscurantisme an ta contrainteune

Oui, pourquoi tant prier ?
Pourquoi tout-il aux hommes Mais rciauront-iis changé
Un dieu qui leur pardonne En se freinant au pied
Font-ils tous tant de mal Des statues et des croix
Qu'ils ont on tribunal De marbres ou de bois
Ou bien tout simplement Des croix et des statues
Ont-ils peur du moment Que des hommes ont conçues
Du moment où la vie Et qui pourrissent aussi

Fera place à l'oubli. Quand leur temps est fini
Du montent où la mort Qu'auront-ils donc changé
Fera pourrir leur Corps Quand ils auront prié.

Nekrassoff (Les Co2xans)
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SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIO NALE DES TRAVAILLEURS

Ce 18 Octobre 1961
N mien and libéral, fort ex, ries, des cuoiet005unfo, des fonction-
pers en ncesians,...polltiquce, naism du haut let eis+ milieu) de ré-
culturelles et diplomatiques, ocelle, des milita.* prof.sionnels

avec qui Je disante souvent, ianit dit et de tant d'autres pins ou moins pa-
ccei, pas plus tard qu'hier soir rashes de la classe crtivrière?

«Mon cher ami, tout ce qui arrive a ni 100 va Pl. ,c4., si l'oe ...-
celte les sociologues et les faiceuce

dans le monde antuellement, spécia-
lement en Afrique et encore plus de statistanes, si l'on ascele de foi-

spécialement en Àfrique du Nord, rd P.I. les ehen.4e,os s'aPerenft
déeoule d'. Plan minutieusement que ce Pré.ndu enrichiceement n'est
conçu c, ox,,,re po, sonocuctucc. ce réalité, tout étant re/atif, qu'un
Ces gens-lit ont besoin de l'agitation, ePPauvriceernerit ralenti, Au sur-

de la rebellion, de la contincetion luaPste me si l'aseesudoo fiole

de la guerre d'Algérie G ils uvrent
partout en ce sen, le désordre dam que toute la doctrine de Marx est
iles..,ncetino,nstolueujorure:t ,loamm,vorablueuesmio-ls

ime.eron1/0 pldsi,/odiocn seelri

yen dimplancer leur -doctrine seras-eones,tof,rceseom, b.iittnree paceseemi:

te Ie.De cette doctrine, qui, d'ailleurs
s'est recela faussée t la base par le !irn 4 en r4e14-ment
non-appauvrissemeM de la classe ou- SI tout le monde 'parias ainsi, 11

vtiere nous n'en voulons à aucuo n'y aurait pas d'entente possible en-
,

prix. Nous sommes pour lee valeurs tee les peupies, car. tout. les des-
chrétiennes et capitalistes, pour la cern. faimce. Peitionllece.
liberté et contre la dictanme dot pro- ment ce. doctrinechretienne, bae
hétarist. Donc, il faut rejeter toutes siée sur le mensonge et le culte de
coi théories maiceines et d'ailleurs l'ségalité et de la résignation. S'in-
utopiques, et combattre à outrance surge-t-n contre elle, notre homme
ceux qui s'en réciarnents En veut-0 pour cela h la Sainte Egli-

se Romaine, Apostolique et Catholl-
ce moment précis, notre atcention uqUe.c,po%

fut attirée por les brodts de là.ruede id mddiredtdtion des ble, u la prône, il la fait enseigner
o'Osalt le este
algériens qui protestaient contre le 4 ses ei'len. et lient airelle est érn-i-
,,,coeur,v,re-.fetuuoilm! Etposénouprff.ele :o.ur.eornli.e.

toutou do sao,,,,,,eric don, ,..eds conditions humaines.ce du lapinisme

victimes plueihs manif.tants, coin-
me presque !partout dans Pari, ce PoUr en revenir au Plan embu-
scie-là. Bien sur, notre homme sape tieusement cossu et exécuté Par les
preuve pas ces actes, et se mon., Sovivitiqanes it me semble lananil que
même indigné que l'on puisse bis l'on se réfère à une doctrine, fusse
commette, mais d n'est pas mon,u celle de Marx, pour le combatcee.

convaincu de la nécessité du servi. Car. qui ie contestera, aujourd'hui,
d'Ordre, de la conduite exemplacee cette dcetrine est bien dépassée, et
de ses représentants sur qui renom- n'a 55105 aucunc oaleur pemve. M-
inent injustement les acces cegretta, non pour... les docirtnaires!
bien de quelques individus que l'on L'URSS est deveroie un bloc for.
dansait lannediacement révoquer... midable, 0t0 hem 'Imperia.00 dont
etc.., etc... (1) la structure est calquée sur celle du

Je lui réponds ici, au lendemain bloc impérialiste capitaliste, c'est-à-
de la manifestation ,et j'ai le fer- dire escentiellennent basée sur la han-
me espoir, par ces quelques lignes, rarcide des individus, l'incealiti des
de l'amener à reviser ses concep- revenus et le maintien (et même le
tiens, en ce qui concerne 1m rets- renforcement) des organismes esses-
dons qui pourraient exister entre là tels d'un Etat fort, c'est-a-dire Par-
doctrine marxiste et les manifesta- mue, la police, la boumtanratie, etc.,
tions populaires, tant révolutionnai- ce qu'il est convenu d'appeler sle to-
res que pacifiques talitarismes.

Tout d'abord, en ce qui concerne Le socialisme n'y est qu'a l'état de
Pappauvr.sement de la clacee ou- squelette, la dictature du proléta-
vrière .11 y a matière s discussion. riat 50et que la dicceture d'un Par-
De toute évidence, cela ne s'est pas ti, voire d'un homme, et Mag.' à Pré-
Prodliit ainsi que Marx l'a prophé- sent ,on y a toincers Pcefere Cabri-
Sise. Mals de lot affirmer qu'au quer des canons et des munitions,
contraire, cette classe s'est emichie, plutôt que des biens de concemma-

Y Un grand pas que l'on a tendane lion. Certes les raison, et les bon-
se it franchir allégrement. Des faits n. raison ne manquent Pae, dui
Incontestablement vrais et facilemcet pliquent en grande partie et cerfois
vérifiables font illusion. Le travail- justifient cet état de choses. Male il
leur dépence de plu, en plus pour res,0 que la révolution d'octobre esl
sa nourriture, pans ses beceine et bien oubliée, quant .1 son escence
pour - son confort Mais cela entre aujourd'hui
dans le coMcescement actuel des au-
Sr. classes actives de la nation, et libep0rtér lent''ann nll'bedrsee Ide vgli-le
Ou ne peut parler d'ernichissement dcmr suc je dos de tra,,,amence)
surtout quand on -sait que dans la de l'égalité économique (et non de
Meintit4 Oae, le Prolétaire s'éco- l'égalité de bulletin de vote) nints

noise et ne lanut tien ceonendees prouvons la conduice d. tenants du
cens se priver sur le nécessaire et pouvoir, en 13000, depuis les années
...ive ràgie de hé retrid 21-22, et la rouce qu'ils ont suivie
demandant avec angoisse comment 11000, ace, qu'on nnaZtettanp,,e, id:ne:dr:7es et d'inanités.

verser!
Peut-on 'ra nencore parler d'enrichicee- ouucç'cs 000uurs n' 0col %mc ''.!'.7s 1?-05

trient, si on compare sa situation oc- co- oe'iu,otruc'c
celle des cadres de touces catégo-

ont droit de esté, que ce sut en Ita-
lie, mi France ou ailleurs.

Mangce ta courrgteuse opposition de
on reste confondu devant

l'ampleur de la naïveté de ses ont-
maiours gus « regrettent que leu Par-
cs Potiti3ces d'opposition traient
Peu assez défenan...», connue si
ceur-ci, aussi bien que les majori-
taires, n'étaient complices des gon.
vernements successifs et des char-
iatans qui les aide. dans leur sale
trayait d'empoisonnement cies es-
prits.

et nous pensons que l'émancipation
des travailleurs, si elle arrive un
jour. ne se fera que contre les deux
ou trois puissances totalitaires qui
cherchent tout simplement à domi-
ner le monde.

Noua ne nous croyOns pas non plOn
obligés de combattre et de réProucer
les manifestations populaires, môme
si elles sont ou paraissent être Ms.
pis., par les communistes.

C'est plutôt leur soutien qui doit
noui prececuper, car au fond, c'est
toujours la lutte des Gesses qui con-
tinue. La lutte du Prolétaire contre
/e bourgeois, la lutte du pauvre con-
tre le riche, la loisir du mal né con-
tre le ben né, du mal instruit con-
tre l'ancien étudiant fils à papa et
bon à rien, du laïc contre le clerl-
cal, du pacilible contre le trucideur
professionnel. Ceste, l'ami dont j'ai
Parlé au début de cet article. est
un monsieur très bien. Très bon,
courtois, aimant à rendre service,
bon mari et bon père de famille et,
de surcroît, très intelligent et tris
cultiv).

Le emmid.ant bBe, je ne lui trou-
ve qu'un seul défaut; lion croit d'u-
ne essence supérieure.

Ce qui l'amène tout naturGlement
e être du côté de l'élite Et pas seu-
lement de l'élite pensante, inteilec-
tuelle ou artistique, mais de l'élite
gouvernante et organisatrice celle
qui revient, de droit divin sans dou-
te, l'honneur de guider. de diriger,
de gouverner et au besoin, d'ester-
miner la canaille, la populace, la
foule travailleuse et indisciplinée lu'
ose cont.ter les pcOeogssiOosOtinS
droit, de cette Bite.

De tout cela il se défend, certes, et
Mus s'en défendent qui pensent com,

me lui, mais li n'y a pas lieu de te-
nir compte de leurs dénégations, car
stout se pacee comme te ce que je
viees de dire Malt vérité.

Et ces gens si bons, si juStes et st
ranonnables, si intelligents aussi,
sont essentiellement partisans de l'or-
cire de l'ordre Imposé, bien sûr, de
l'ordre avec un grand 0 lie l'ordre
enfin 1.pire par la religion et par
la morale officielle des gouvernants.

Leur en vouloir, pour cela due nen
Pets, ce sont des ècemo humais., fa-
censés et prisonniers de lesc milieu,
et somme toute, déganerant leurs in-
térêts de cla.e, Pourtant, quelque-
fois, ils dépassent la mesure, lii de-
viennent nuisant. quand, par exem-
ple, ils se proclament partisans de
Thiers et de Galiffet, e n'h.itent
Pou approuver l'assassinat de tren-
te mille Communairds pour-

Un million d'emplois nouvceux
créer, telle est Pincention des augu-
res du pouvoir. Pourquoi ce désir
gouvernemencel?

La conjoncture économique fait.
depuis un denu siècle, une ob/tgation

ceux dont l'intérêt est /a conserva-
fion de leurs privilèges, de maintenir
In masse sProlétaniennes dans une si-
tuation touJours voiscee de recela-
vage; c'est à n'en Ices douter la rai-
son impérative mil préside ft l'orga-
nisation rationnelle de la fainéantise
sociale.

PourtaM, si hou Pose ce PrineiPe
l'équilibre des forces, ce procédé s'an-
nule inévitablement, car, si la mas-
se des exploités bénéficiait du Pro-
grès par une diminution sensible de
la durée horaire du travail et rabais-
cernant de Page de la re.ice, le nom-
bre d'asservis resterait sans conceslo
le même! Alors pourquoi cette déter-
mination obstinée à mettre sur pied
des administrations aussi couteus00
qu'inutiles, sans omettre que dans le
climat récriminatoire rien ne saurait
changer

Comme je n'aurai pas la cendeur
de croise que les tenants du réghne
n'aient sooMcees leur décision, !on
voudra bien me permettre d'affirmer
que cette création aticete l'infâme
volonté de maintenir la majorité des
humains à la condition de sujétion
perpétuelle.

COMMENT REAGISSENT LES
GRANDES CENTRALES

SYNDICALES
Ici, comme dans les autces domai-

nee sociaux la trahison éclate vie-
lemmes)! Rappelons, pour mémoire
1m grandes lignes du Véritable syn.

«Le syndicalisme entend meures
pour la Zibération du prolétariat, en
t'aida. Par Péducirtion d M'andrs
conscience de sa Imcc at aaad oie es
capacité soeur., enfin te syndicatis-
111, ne saurait 'parvenir d ces obier.
Sis Par des compromis avec 1, classe
dirigeante. Seule /a Lutte constante
et inteZtigente doit le Peecerter riç
corruption sous quelque veule elle se
présenterait, afin de vaincre l'ini-

Que nous sommes loin de
ces considérations ,cest. Subjectives?

N. syndicalistes officieLs n'ont
d'yeux que pour la sacro-sainte legs-
lité, ne vdent l'acquisition de, «aven.
tag. sociaux.> que mus les traits
d'une sorte de paternalisme amélioré.
Coéquipiers des anliticle., Ils Prete-
rent la fréquentation dnv burceux
ministériGs et patronaux a la pondé-
ration logique du révolutionnaire.
Cette attitude leur est d'autant plue
agréable qu'Ils en tirent, outre la va-
nité du panache, une substantielle
contrepartie Qu'importe donc l'in-
troduction de /a gangrène réformiste
dans Faction syndicale.

D'aucun drapé dans la soie de leur
imbécillité s'écrieront dans un hausse-
ment d'ensui., toujours /e même
cliche! Eh bien le. oui, c'est Pinépul-
sable cliché que nous sommes
contraints de ressortir en toutes oc-
casions car, nous ne pouvons accep-
ter que /a condition humaine du ceul
travallieur soit soumise t d'autres
impératifs que la résultante logique
du produit de son effort conjugué
Panergie créatrice de certain sujet

Certes, la masse des travailleurs
conçoit peu son Droit et néglige lisr
une trop grande indifférence sa
Force. Mais, de là à affirmer qu'elle
est incapable de comprendre ses Pro-
blèmes me semble une monstruosité
criminelle. La vérité .t que les tra-
vailleurs ont l'esprit trop simpliste,
mû par la rigueur et l'honnêteté de
leur consecence professionnelle qui
en ont fait les Prei. Pelles â luds-
tislaction de toux les exploiteurs.

Ces regrettables constatations

AT
A chacun

selon ses -besoins

sont venger l'execution de quelques
otages par la Comniune. Laquelle
exécution fut ;an le sait ruais...nt
habilement provoquée par Pintransi-
geance de Thiers, dament averti à
plusieurs reprises, de ce qui allait
se passer, s'll ne mettait pas Blanqui
en liberté, et s'il s'obstinait t com-
battre le gouvernement de la Cam
mu..

NuIsiblm et féroces aussi surtout
quand ils ont peur! Peur de la mon-
tée ceciale, peur de Fcecession aux
postes de dircetion et de cemmand.
ment de la «canaille», peur de la des-
truction de leur morale, de lems
croyane., de Imans Institutions et
de leurs traditions de classe.

Pour I'Mstant, qu'ils ce rassurent
et dorment tranquilles. La classe
ouvrière n'exisIe plus, dit-on et il
n'y a plus qos des salariés, Pourtant,

SUR L'ORGANISATION DE
LA FAINEANTISE SOCIALE

valent pas échappées aux syndicalis-
tes d'hier et ne les a pan écartes de
19 missi. Milita avalent choisie. Et,
II la prison, 1m amcedes, la dépor-
tation et même les exécutions crapu-
leuses sous le couvert de la légatice
n'ont pu porter atteinte - à leur vo-
/orné révolutionnaire. Leur testament
social en reste le témoin immortel et
si les sourds, les Banos 0110e traiteu
l'ont oublie, nous son.. L5 pour le
leur rappeler!

La place que nous occupons, si
mirnme qu'Gle soit nous honore et
nous interdit de déroger aux princi-
pes énoncés par les pionniers de la
lutte de Classes qui, malgré la noue -

qui tente de nous submerger reste le
test sur lequel repose la consécration
de la société do demain!

Aussi, ayant conscience que le sa-
larlat n'ee rien d'autre qu'une forme
hypcerite du servage et nanme plus
odieuse, puisqu'il permet S la fois
de fomenter la discorde entre 1m
homtnes et de servir de garrot à tou-
te velléité de fraternisation. Non,
nous qui .timons d'abord que la
solldarice humaine est la condition
SINE QUA NON du bonheur des in-
dividus, nous ne saurions nous asso-
cies même par distrantion, s la fan-
ge de Phumanice.

Ennemie irréductibles des classes et
hiérarchies, nous repoussons avce
dégoût le maquignommge annuel .
livrent les grandes centrales syndi-
cales, en certicipant à toutes le, in-
trigues, puis, en encourageant en-
suite 1m travailleurs it la patience et
à l'accepcetion dot réformes en ges-
tation.

Je sa., ces racoleurs «d'intérêts
ouvriers», avec leur podssant Moyen
de propagande, parviennent à faire
avaler leurs couleuvres, en démon-
trent sophismes t l'appui que les lois
sociales pour si indigentes qu'elles
soient n'en constituent pas moins un
avantage évident, ou, que l'introdani
lion de l'habitude à sonnez dm pri-
mes it défaut d'un salaire valable
n'es .t pas moins appréciable Peur
le travailleur... ece

Hélas, trols foie hélas, ces inno-
manies calembredaines sont enten-
dues et respectées par la masse. Si
nous le déplorons, nous n'en sornmes
que mieux placés pour les combat-
tre. Mais tout de suite une adresse
autorisée, faite par un authentique
capitaliste:

Mreaseurs les syndicalistes, désor-
mais, nos routes se irai..., nos in,
cents smrt Presque concomitants car,
O nous erp/Oiteiers avons b.Oins
d'ami/oit., vous mes amis, vous aie«
un dent besoin de ceux.ct! Pourtant,
entendons-noie SUI' le sen terrain
gal noua est t'immun ,conservons
messe des erpioités au méme ni-
t'alun>

Après un tel discours, ceannent ces
messieurs pourratentells rester impas-
sibles it tant d'invites?, le Progrès,
la .annique, deviennent des animé,
r., ce qui compte c'est que la so-
ciété s'organise en organisant le bien-
être et /e fin du fin en constituant
des administrations adéquates et ainsi
se trouve résolu le problème angois
nana du chômage. Hien sûr, le tm.
veilleur reste exploité, mais il a l'in.
estimables cetisfantion de savOir que
toutes les disceSitiOns sont prises
pour son bonheur... futur.

Quelle corruption de 0.prit s'est
emparée de ces pontifes pour aller
jusqu'a prôner la négation des ces-

malgré l'optionsme de certains, tont'
ne 0 pas très bien, il s'en cent, et
cette guerre t'Algérie, qui dure.. te

Et ce colt d la vie qm monte I
qui monte...!

Et ce mécontentement général gin,
grandit.. I qui grandit,

(11 Depuis le jour où ces lignes ont
été écrans ,d'innombrables temoigna-
g. no05 ont falt connaître û la fois
l'amplcer de cette manifestation paci-
fique, et la féroce brutalité de /a ré-
precelon. Nul doute que nos contemp-
teurs de doctrine, tout en deiilosaM
les brutalités, n'adoptent en leur for
intérieur l'opinion du ministre de
l'intérieur, lequel, pour excuser ces
mémes brutalités, a dit: «toute mani-
festation comporte d. r.quece" '

Blemerkr

no.abilités lanividuelles Comment
ne pas etre écoeurée de cette celisti.
tution de la réalité à la fiction
l'anmme réduit à la condition d'auto-
mate, il ne devra plbo dire le mé-
decin un tel me soignera, 11 devra
s'adresser à son administration qui
pourvoira à cette besogne. De toute
évidence le système capitaliste battu
sur le plan économique de son exis-
tence ,obtempere a un ordre de cho-
se sceial vénal. Ies différentes misè-
res, tant physianes que sociales
(contrat social capitaliste), l'obligent
ft ...tif' à des expédients afin dr
concerver aussi Intact que falm se
peut ses priviléges, les lois dl. scr.
claies lui procurent cet Important
avancege. Tout est bon, depuis, la
création d'un bureau d'études pour
les loisirs des travailleurs en 1970
(3000 fonctionnaires souffrent déjà
douloure.ement é. cet effet) jus-
M'aux études de tous les phecemè-
nes, aniphénomen., de la mortalité,
des cor-Ps aux piede et autres diété-
tiques perllatrique et gériatrique, eu.

NOTRE ROLE
DE SYNDICALISTES

REVOLUTIONNAIRES
Notre rôle est de rester ferme sur

nos positions révolutionnais., que
nous devons de fortifier en dénote
çant le ;nensonge dmn prétend.s luis
social., en montrant que l'introduc-
.drn d!administrations sociales n'a
aucun sens pour le travailleur, bien
au contraire c'est lui seul qui fait
toue les frais do l'opération Qu'un
bon médecin ne dépend que dc ses
connaiceances et qu'il n'a h le payer
ClUe mu par le besoin sans avoir ft
passer par un organisme créé -à cette
intention. Que /es périodes malheu-
reuses qu'il traverse doivent être pri-
sm en charge par la société, toute en-
tière sans formalités QUe ses vieux
jours doivent également être gantn-
tis sans qu'il soit nécessaire de l'os.
0001011e durant toute sa vie active
dou obligations autres que cellou où
Il ne peut que soucerire, par son ap-
port professions°, ! Que tout ce QU/
lui est proposé n'a d'autree consé-
quences que le faire trimer comme
un galérien pour mieux nourtir un
nombre croissant de passait.. niers,
que st son salaire, co mieux la dis-
parition du celariat, était la -juste
répartition des Produits (selon 1m be-
soins de chacun) la fainéantise, le
parasitisme disparaltraient. Et, *or-
ganiserait normalescent /a douce pa-
resse du producteur, parce mei/ rie
connaîtrait ni assistantes sociales, ni
assureurs véreux, ni toute cette co.
horse insipide de fonctionnaires .00.-
rasaes par profeceion.

Le travai/ est une nécessité impo-
sée par la nature, mais l'intelligence
humaine tend h en évincerle cetéé
meurtri.; seuls les imbéciles, les
transes et les bandits crapuleux .de
la finance le maintiennent par Reus
les moyens.

Enfin, le syndicalisme révolution-
naire ennemi de tout parasitisme,
quelque soit sa forme, entend orga-
niser la production au banane-, du
producteur dans toute l'acception -do
mot, c'est e. dire, bien-être et allé-
gement de la servitude imposée par
/a nature et, ce avec un strict mi-
nimum de prof.slons, sans doute,
parasitaisos mais indispensables Pour
assurer la répartition ratioanelle d.
produits,

Camille ANDERS

Il n'y a pas que les producteurs qui
doivent manger. Les chômeurs, les

malades, les vieux travailleurs, ont égale-
ment droit à un pouvoir d'achat décent.
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Comunicados
F. L. DE MURS

Convoca a todes los compatteros
de nu.tra localidad, a /a asemblea
»roterai el domine dia 7 de enero de
1962 a les 9,30 en el Mgflr de cors
tumbre. Esperamos la puntua/ sain.
tends de tedos /os <empatteras que
se pro..an de la buena marcha
de nu.tra Organriacien,

F. L. DE OULLINS
Oijanlza asamblea Cura el domin-

e, 7 de enero, ee e/ lugar de cos-
tumbre, dodo le in.reenie del or-
den del dia, requert,00 la presencia
de trios los compaiteros,

La asenblee empezere a las nue-
ve y media de la maliens.

F. L. DE DRANCY
Hennion genere para el 14 de cor-

ne de de 1962 en el lutte y bora de C.-
tumbre.

F. L. DE PARIS
An.cia «amble», general para el

domingo 7 de enero de 196? a las 10
en ponta de la materna,

F. L. DE LIMOGES
Comme" fados los aftliadea a la

aeambleg terrerai orenerie a ce.
brar Il dia 13 de enero de 1962 a las
aune de la noche en el local de me-
tumba,

Se ruera la asistencita de rodas /os
aromate.ea par e/ Interde gemenal
la Orgentzscion, 5,010000 con elleIl a...

F. L, DE MONTPELLIER
Convoca a fados los ...elleros

de la /ocalidad a la asamblea gen.
ral On dominos dia 7 de ellere a las
nueve y media de la mafiaoa en su
local social, pare disentr munies de
interdo para taloa y la Organizacb.
se Mega la asis.ncla de Mies los
compaileros.

F. L. DE RIMES
En instancia de nanceder al att-

ment° del sella confederal, se enco-
re. a Iodas los compaheros tengan

Coco liquider sue cuotas correspon-
eentee al alla 1965.

Para toi efeCto y por acuerdo de
asamblea se .fte/a hasts el terrer
donllngo de .ero el Melte para po-
derlo cuniplImentat

CONP'ERENCIA EN DENIERS
La P. L. pool sa conoc.lento de

todos los elliadoe y aimpetzantea
que el domingo dia 7 de enero t las
nueve de la mafiana Celebr8r4 es
el local socle un conferencia a car-
go del compaftero Ramée Liane ta
tulada: «Lo que Espene exige de
n.otrosa.

For le in.resante del terne a tra.
ter esperamos la puntue ealatencia
de todos los cornpateros. lo collure
que le de /os compaderos de las La-
ce. clrcunvecinas.

F. L. DE OR.LEANS
Cannera a fados 105 compafieros

Headm a la asarriblea geneml que
. celebret% el dia 6 de enero de
1962 a I. nueve de la noche, en el
25 de la rue des Pensé., para trete
Importan. Orden del Dia.

Un libre que no debe Falls,
en nInquns bibholem

°SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA»

350 f. en esta AdminisbacIdn.WwwellismoW

F. L. DE NANCY
Celebrara Asamblea General el 7

de enero en el 91110 de costumbre a
las 2 de le tarde. Con el mego a to-
dos /os compatieros de asistir debido

los asuntos de importanea a tratar.
TARJLTA DE ANO NUEVO -

rbble telieltaclén a los represen-
.rnes del C.I.S.L. en Exillo, prime-
ra: For si los exiledns entreraoa en
el eMo nuevo con el pie deree/10, Y
segunda par la suere soya de po-
der .guir publIcando su periedico de
refugiadoe sin que obstaculoa tissu-
perables le .an opu.tog.

C. R. DE LEVANTE, PARIS
Invita a los campait.cs de las du

regionee afectadas a que aristan
a la munién que tendra lugar, el dia
14 de enero a las O de la mafia00
Para pfixeder a la formait..do de
nuestro organisme regional. Lace-

P. L. DE BURDEOS
Anuncla asamblea ...rai para el

14 de encre t 1sa 9 y media1
.roane en la Bol. Mea del Tra-
bain, rue Islande. Espérasr la agis-
tencla- de todoe 1. afiliadoe.

F. L. DE LYON
Convoca a I. compafieros t reu-

Mon genere Para el pros.° dla 1
a Ma 9 y media de la manana. Asun-
Ms Importantea a resolver.

CNT.FIJL, LYON
Dia 14 de enero, a /as 10 de la cl.-

dalla en el local del Genre Erni.
Zola: Charla roba1e con el campa-
fiera Mores de panent. Tema: aCon-
cernas y rnainio...

F. L. DE POZP/NAN
Charla para el dia 7 de enero a /as

0 y media de la mafiana en el Café
Muzas de la rue de l'Anguille. La
sostendrla el computer° Solda con
el Lena: «Los municiplos libres y la
agriculture». -

sEN MEDIO DE LOS ESCOMBROS.

Recomendamos esta novela
de palpitante actualidad, original
de Conrado Liman°.

tri paginas de nutrido texto en
raille sencillo y amena.

Pediclos a la Libreria de «SO-
LIDARIDAD» a nombre de Roque
LI0p, 24, rue ste-Marthe, Pa-
rla Di i. 001. 13507 66, Parla.

DIEGO MARTINEZ BARRIOS
009100m ente enferma, el presid.-

te Diego Martin. Barries fue
tirade de un restaurant del barrie de
Montparnasse de Paris y conduciro

Hospital Broussais, don0e falleciô
poco des.00 de su Mgr.O.

En eu juventud Diego Martin.
Barrios net00 en el camIro liberiatio
hablendo .tuado de maestro r.io-
nalista en SevIlla. Luego der105 ha-
da la politica militante, alcanzand
O .r uno de 1. Poe. Perrnnates
trac relleve en el Partie Radical dl
rigide por Alejandro LerrO.,
.do acte . la degeneracién der.
chiala de la PI Repüblica, MartIne
Berrim 50 eeparo de su Jele
a former la agrupaci. laquierda Re
pulbicana.

I
Servicio de libreria

Line Romero, ,La Noria. .

George Orwell, 519040.
Jose Pla, «La celle .trechaa.
Tomes Salvador», allistori. de

Valcanilloa.
Richaril Ranima., «La vide no

paga in.r..».
J. A Olménn-Arnau, 4.3e pan-

tel. largo».
Justin Atholl, ,Camo se entera

Octavia Anal.lo Ldpol, en am.
amusas

José Maria Jure, «Mientrae
ve en fit terra».

Camilo Joro Oeta, sPabellôn de
reposoir.

Henri Bosco, «La Lierre de Théo-
rie..

Eiena Quine, td. OMM..
Gilbert Cesbron, .Los sant. van

el interna».
Eric Williams, «Atonies en Unie-

rima.
Dario Perfulndes-P/Oree, s From

Mres.
Marques de Custine, «Rues, ayer

como hog».
Sir Duff Cooper, aLa hora de

amel corarona.
Dolor. Med., allosotros, los Ri-

vera».
Camilo Jose Ce/a, ,Mrs. Caldwell

habla con su hijce.
Joyce Cary, aMtster Johnson»
TOLCUSLO Luce de Tena, «La otra

vida del capitan Contrera..
Cmorg. Simenon, «Lot ensiosom.
MIgnel Delibes, ale idolatrado hi-

Jo SISIA.
S. R. Minzlov, «Le gr. laide li.

Sedan..
J. A. Glurine,Arnau. « Lune

J. Meade Paginer, an diamante»,
A/do Palarieschi, «Roma».
Luise Forrellad, «Siempre en ce-

pilla».
Halide Ede. «Sa pares° y au

hiles
Marghantte Laski, «El nit° per-

José Plu «Lo infireamente pe.

Carmen Latoret, «La Ilamada».
Carlos P. Rômulo, «Loa unidoss
Melandro letfee Alonso, «La go-

ta de mercurio».

Jose Maria Glronellaa, «Un hem-....
9/1001. 9,1v., ils... de CM

talullaa, -

Cemilo Jose Cela, «Male a la Al-
carria».

Elena Outrage; «Also paso en la
cele».

J. A. GiménewArnau, «El canto
del Galla».

Juan Goytisolo, «jueg05 de ma-
nos».

Joei. Maria y Ramona Mess..
«Las reces».

Francisco José Alcântara. «La
muerte le rienta bien a Villa-
Mben.

aüguel Delibes, «niera de un ca-
zadora.

Hans Hellmut Fürst, aLa original
rebella/1 del cate

A.g.to Assia, «La trate. coma

José Suerez Earrehe, aProccao
personal».

Juan Antonio Espin.a, «La nina
de Almogesta».

Gilbert Cesbron, 'Peri. Perdit
dos sin collera,

Camila Joe, Cela, «El gallego
su cuadr11/..

Czeslaw Milosz, 0E3 /ioder »am-
bla de manosa.

Angel Oliver, «17150 turbulentes.
George Orwell, «La Marc..
Jan de Hartog, pequella

ArC0M.
Carmen Laforet, n La mujer

nuev..
Pauline Crus., «Apr.die de per-

sone».
Camila. José Cela, «Juchas, mores

y cristianosa.
Raf./ Sench. Ferlas., «El Je.

ramas.
Luis Rouler°, «Los eross,
Daniel Rops, ,A oriBas de la pie.

carias,
Il 16F. el volumes,

15 soc 100 de descuento a las
Federacionee Locales. Téngase en
men1g que, para todos 1m enrios,
los gastos eorren e cergo de los

in.resadoe
G.on y peed. a ROtele Lion,
24, rue Sabote Marthe, Paris (X).

CCP 13507 513

Portugal
Sun no extingindo el eco de la per-

dida de Goa y Mins Posesion. Port
rogues. en el Ind.tan. en el into-
rior de Portugal se ha producido un
Mvantarrnento revolurionario que, al
decir del Gobierno de Lisboa, ba sida
sofocado. Sesdb las enliseras Y los
cliarim del lunes el acto de fueroo
tuvo luger en Be> al tratal, unos
tatanes armad00 dirigidos per el ca-
pitan Varela Gomes, de dar asalto/. rillficios Pfiblicos. Ea
tel de de infanterie fun ocupado por los
revolucionarios, asi Con00 las posicio-
nes clave de esta impor.Me pobla-
ci.do de la provIncla de Alemtejo.
Vista la Importancla del movintento
subversive, Oliveira Salazar envia a
Bele fuer»s5 de su contanza man-
daitav por el tentente coronel Jalme
de Fonseca personale Importantleimo
en el Ministerlo de la Guerra. Du-
rante la batalla entedada por las
M.P. de FO/Mea y duramente Bos-
tenida per I. hombres de Varea,
ambos, lefss cayerOn abotidoe: Ponse-
ca muer. y Varela gravernente he-
rrn°.

Salazar dive Y relmte que la 0010.
esta terminada, que la revola.éo ha
framsado. Pero criterio de los Pattu-
gemme ee de que la revalueon esta
en su empezar dodo el malester que
mina tante en e/ paLsanale coma en
los cuarte/.. 0e tiene e/ convenci-
n'iront° de complicidades revoluciona-
rias en Lisboa y Oporto, 1so ritales
de momento 110 han producido chie-

debido a causas par ahoraBe
rades.

Damas en penser que en la pred-
ma los acontecimientos se revelaren
de manera favorable al pueblo por-
tuguês a paaar del apoyo animes sac
Franco le tiene prometldo a su com-
m..° Oliveira con motiva del fa-
maso Pacte Ibérie°.

TURRONES DE IllaPANA
Rogamos a los comparleros no gel,

vidas que nos dispen.n. La casa
proveedora ne ha .nldo la formell-
e. de .rvirnos todos /os pedidos
que le hemos hecho.

Ea afip prdxim0 lob melcx.

Dos refugiados fallecidos
Martin. Barrioa adquirie fat10 de

hombre modes., &tende U.S. la
honestidad politica y personal la que
te diei distinctdn y aprecio. Cno a
todo republIcano. Io consideramos al-
go responsable de la derrota de la
causa espanola por la tolerancia que
el republicanismo drlouolorda ob-
servô en toda circunstancia en fa-
vor de la reaccign provocativa y ar-
mada con las moulue armb de la
Remlblica. Lu que no obsta Pera que
nos descubramos, con el respeto de,
bide, ante los despojos de este hom-
bre que ha dem.trado su probldad
hasts su ultimo moment° en este
drame largo e inin.rrumpido que .
el exil..

Actua/mente Diego Martinet
rrios era Presidente de la Repüblica
en el Exil. y en Espafia habla ejer-
cldo e/ cargo de Presidente del Con-
sejo de Ministr..

RIGOLAIT OCAUWER

De Méfico nos 'lege la nettoie del
tallechniento del .tedreltico, ...l-
ier y polltico ca.lantata y repu/filo,
no Nicolau d'Olwer. Era hombre de
extenea culture y lai veu el exilm cat
talen Play, perdido en el la mes rele-
vante de sus figuras. En Espafia,
aparte haber d/rigida el parti. de
Acclern Catalane habia actuado de
ministro y Merck10 de embajador en
important. .ncillerias extranjeres
en nombre de la Reptrolica

Couto fada persona de inteligencla
verciadera, Nicolau d'Olwer cru Per-
sona de trate discret°, pero afable.

Nuestro mejor elogio a su perso-
na'. Ha muerto en el destierro.

Le Gérant reSnonsable
R. FAUCHOIs

Imprimerie 0m Gondol.
4 et 6, rue Chevreul

055010V-LE-ROI 1001101

BESANA (lloYela del Nin)
El pensanllen. que tenta par ella

Y la desgracia de no varia en el tri-
rio, ni en la senda, In hablan
do el ent.tasmo por el trubajo y /a
inspiractôn a le Pleura

Sue refacciones las hada 0 desga-
na, no conai.do mes que lo juste
para no morirse de hambre.

Cuando trabajaba . la canters
an agnelles dias de Ilurie y fango,
rebellabl a coda instante con /a ml-
rada alreded. para d.cubrir a /a
herol. de sus suefios, que amaba
con Pen.. Tanto lue su penar, que
r.uelto a curat su herida moral,
creyô mita convenlente barrer sU Per-
Unez amor, uniendose con la .Pa-
gola cle Septfonds.

Efmtivamente, esta vicia miter°.
na, madre de ma ereelda ceintura,
Ilegô a Les Till.ls, .P.tamel.de
con polvos de arroz mai distribuidna
oor su rostre arregado y seco. El pa-
le llso lo trate aceitoso y atado a la
0000 Por une mala ente. El merpe
raeo como una tabla las plernno del-
godas sin pantorrlllaa.; algo coin.
Nerviose y mol habladera

00101000Jupiterle 0-i5, acostumbrzado a /as
joveneuelas del pueblo, la rectlfiô
con un exerdio de ladrid., que exe.
Peraron III recto. 003503,

Abelarda (que .1 se naine.) 050
1m al interior y eoraecriô a lanzar

LA DE SEPTFONDS un tropel de Impreraelones contra el ta reglae que no tiricen nada que
clemrden imperimte de la casa, con- ver con los .ntimi.tos de los monPasar00 muchos dias Ariel stem-pr,, yen,. Ariel, que no Me a .perarla a ta/es, reeumiendo, que Jupiter orne
lu c.:Tete, de Caylus, y contra el 9110 /me de alli. Y eamo es dirket

Irma. mec.° perruche que no dee. de Ilevarle a relate leguas y hacerle ex-
ladrerie. Ambos consortes inaugura- [ravier sin encontrar la casa, habrla
fion su vida conyugal con una large que 001-le a los caMpeeinas de Servs-

nec, y coma estas le querrian, la uni-
. salua-Mn era Marte al estanque
del basque, donde d.cenderia con
una uteroa al cuello los veinte me-
nos de fon.,

Muller le sign06 pegadito a las
piernas y moviendo la cola coma si
se tracera de hacer un Pa.° mos-
tumbrado en el bosque.

Ariel Ilefro a la char., antigua
canter, Bene en aque/los aftee de
mua haste los bord.. coma une co.
pa gigantesca reb.arite de licor,
aque llquido manse, la muerte in-
memil .perabe sue victimes para en-
gariarlas, atraerl., dandoles deseo
de bafiarse en et agua cristelna, pa-
ra englutirlas despuês en sus lances
gol.as.

Ei mozo se perd, meintras ,ropi.r
ajeno a las tntenclonel obvias de .
amo, miraba reteron el liquida ee-
tancado, y movta su colite con aire
Os in.ligencia. El molto ..ba
acosturnbrado a verle en semejantes
meditaciones, empero parecia adivi-
narlas. Poco pensaba el desgraciado
que agnelle cheroa de veinte metros
de d'âme.° per otros tantes de mn
do, Ma a .r su tumba. Ariel mi-
ra. ton Menne al perro. Estaba
indeciso de su propesito.

de marIe le decia es-
decidldo. No sufrires nada. Ta

no corseras m*1 nabos ni pesants
mes Sambre, ni te reprocharen tu
minuscule vivir.

Ariel .nla los ojos empapados de
lagrIMas.

no te molestereo mas las
M cou.to rias los gales. ni

te astritaren Ms Pero.. m tem.an
de nada Aqut. En este ronde Brio
el rientre de los peces que te haran
eterna cornouille, descansaran tus
rnenud. restos. Despuês, no .rie
mas que un obleto Pegedo a elbto
en el cerro de I. sigma. Para llegar

esta metamorfosis, has 00 tras-
peser esa Ilnea °puesta a la 100 que
no . rruis que un abismo sin fonda
Il miel vamos a porto todos: racks
loba e irracional.. Pur eso no 05e-
nos que reprocharme tu muerte 010-
lents,

trotter daba unoe saltitos grade-
sm y men.ba sin cesar la colite de
raton.

Il al men. Wylerse alguna
c./idact. Ermo mettras° y .fermiact
Tien00 macho apetito, que es orna
falta grave en fier.m de escas..
No te tira e la charca por instInto
de acater con tu vIde ; te ahogo
00e roula bey de la neuraler,n que
construya ml hase, para que mi
mujer me coDe me 11m, me Flanche

haro la comida. Jupiter, a.nto
no dejabe de mover su colite y se-
guramente no compiendta una paie-
bre en catalan que hablabe su aMO.

Ariel sace, una cuerde del boise°,
tato 00 cabo a une pledra grande,
el otro al cuello de su porno, que Ou
rifiom /e /arnia sus manas como di-
-demie: no me apr.. mucho.

fily! se clecia el moeo /no
hay un a091e1 coma e/ que se le apa-
reciô a Abraham, que detenga mis
morimientos y me Preaente os .11 lu-
eur a la Atelarda? Mis müscuMs se
enrorpecen ; perme que la Providen-
cia detiene mis fUmnas, iNO, no te
ahogare ! Jupiter, no podria perdo-
nerme/o en la vida. &Me Vas aban-
don.00 en momentas de haretre y
de miseria? Eres slmbola de 0001,
dad ; cornue/lia de mis pelle, no me
rides trebaJo 01 /implore, no me
impones rondlciones, quieres a, mi
dulcIsime Irma y ladres a /a Abelar-
da parque eres mbio y jus. can.
Sôcrates. 40110 mal puedm tu haver
al manda? Comes lu que te dao:
nabos, zanahoria, remeacha Calo-
Osa y hiertra comerias si no hublera

Lo
otra casa.

cortina indecIsa que cubrie sus
facclones se lue disipando /testa que-
dar de fuma° su risuer. lamie sem-
blante.

Desatd la cueroa .1 ruelle del ani-
mal y en desllgar la piedra, la ti-
ri, al agua hundiêndooc en un brus-
. chasquido para dejar en la su
perficie un circula de ondes que 1.1.-
0.1766 la mansedumbre del liquida
chocando en movindento las verdo-.s

igue ocurriô cuando la de Sep,
fonds rio venir con allegro desenvol-
tura e los dos in.pamIlles?

Infini amie describir une segunde
eseena de escusion., cuyo
do tue favorable a Malter.

La Abelarda vo/vidse cou sus 100'
11115 por donde habia v.Ido, furia.
sa de no (lober nad.° imponer sus
principes y pr.ep.s Y Otras mg/an
enoloses, en agnelles tiempos de bl-
eier. parvenir, /Continnorri

VOLGA MARCOS

Eucken los
%IP/

L A suscripcien pro compamros
ancianos o invalidas declina.
Muchisimut compafier00 no le

prestan la etenci. debida. No que-
remua obliger a nadle, pero llam.
nlos ta atencian de los compafieres
solidarios que pueden 'hacer donati-
vos. Pans es ouien mas ayuda, de
suer1e que sin 01 nuestro «sahule de

nuevut a los vieon habria sida
de III NF. en luger de loe 60 men.
sua/m.te acostunerados. Es drama-
tlea esta constancle, y en croto mo-
do inexcusable.

Compaoeduo hop que, dentro de
701 posibilidades, cumplen con.
Imenos, y los grupos teatralee en
Parte, con Mosaic. Espafioles a en
la cdepicle. Temin. STA parisIna,
algunas FF. LL. de la Confederecidn,
Otrae muchas algunas muy im-
portantes ignoran a nuestra sus.
00110600 y a nuestros beneficiarlos,
qUe no Io son « nuestrm a, que lm
son sa/ameute de Paris, sino de io-
das las regionos e inclue) allguno del
extraniero. Es una obra do Indus que
f.ionaremos con el sis.ma de atm.
da de la OrgantzaciOn cuando el S.I.
la disponga, obligedo coma esta a

cumplimen.r los acuerdos del 005.
0008vde Limoges. AI primer aviso,
la que aqui se recaude ire al 4 de la
rim Belfort con la lista de 0000071010
rio, que h.tm recOede de « Sei ».

Salasse, con Ioda, que en nu.tre
preOcttpaClôn per lOs riej. no Ma-
man solos. De Mies flot llega une
caria de a/arma por el deecenso de
las contribuciones sen/anales en Pro
de los impesibilitados. Otros campa
Orbe noe han manif.tada personal-
mente el mismo tem., a Iodas lu.
ces fundadO. Amigos estm 000 005.
ayudarân a barrenar el mure de la
mdiferencia colectiva.

Otros corresponsales nuestrnt nos
escriben con frocuencla aport.de
nombres de compalieroe necesttadoss,
pin reparar en el baidn que sufre
nuestra suseripeign en favor de los
al/Canas, Gon /a estima que nos Me-
nne. par todos los compafieros ne.
cesitados, no podemos superar una
sit.ciOn que este orillando el desas-
tre. Nuestras mentes son claras y
nuestros ingres. Unie. los MM Int-
blicamos, Es aportacieOn estric.men,
te confederal, voluntades de grupos
e Ineviduos, y nada mas, Aqui no
bay enroueras, COSE ni mas Man-
tralala que la nuestra, la de I. com-
paner.. Y si este sistema ;tan
noble! eede, aromo a.nder el tn-

dimustin. alla grosera, despote y Ile-
na de principios higiérticos, que no
eran mes que atavism00 d.medidos,

rodiferente y no acostUmbrado a
Ion reproches de las pers.as de non-
ce:, ottlen en los objetoe exteriores,
apenas escuchaba aquellos dieursos
engorrosos Y Peneaba en ri ângel de
sus sucuon, Aceptaba las candie.-
ors que le boa machacando Abelar-
da, y no quisc, .rminar con Jupiter
como ésta cleseaba. Alma de vinera.
Coma00 de hie.. Aue ellen los
Be..., 1004 penmria urne de .-
te acte? 606mo interpretarian este
crimen alevoso taque]os que 0010'
vlan y apreciatan al gra..ao dül.
ler?

Corazon mi ,- in.rrogebe
conciencia obedeces, a
los sentimientos. a /a razan o a las
circuns.ncias?

Y en breve meditacron las rirent.
fautas IT irapusieron a los raz..
mientos trio hum.... considerau
do que C hombre tiene que former
hogar coma un deber ineludible. Los
perdes que no sirven mas que para
ladrar, no ofrecen 011501n parvenir.
Es una lagica convencional en tiem-
po ale guerre; /a parte material

compatieros
cremento de beneficiarios que se nos
propane?

El compafiero Julian Floristen
bib claro hace una semana en su
« Solideridad consecuente ». Ra e-
che verdadm bien clame uUO, per
serlo, nos ha ahorrado a nosotros de
dectrrns. Grarl 001m el nuetra de
Mie las mimas 00 calgan en sa.
roto.

Y per si a alguien de los nuestros
Se le antojara que a los con/paneras
ados0e debe partiees un rayo. le an-
Iteiparnos que el misai° raye nos par
tire, con el Uempo, a Iodes.

Aparte de cale la carldad oficial
mer.e ser cnbatida; a condicron
de que la solideridad fraternel ses
Precticada con hechos y no elog,ada
con palabras.

SUSCRIPCION
pRO COMPANEROS 0170I01005

O INVALIDOS
Mng DE ENERO

nista t
NF.

Satie lista Ni II, diciembre 202,99
Error lista Ni II - 0,20
Paris:

Seraffn guirlon.
5,-

00011 5,
An.Mo Moreno
El mien. I,-
1000110 Bages
Juan Molina
Sala
R. Llop 10,
XX
Josi Med.
Barat
F. Martinez (Pau) 3.20
Vidal 5,
Tomes Remain
Andréa Marttnez 10.:
00111001
FamIlla Marin de Houlll
Ferrer y Elvire- 20,
Seleatien Torralba
Lope Torr. 10'
Francisco Cobo
XX
Mutez (Seigles) 19,55

Turner
Frets: Juan Llas 6,
Palmes: Josê Mores 65,05
Rachertait Claudio Caballero
Caste...dg: 3050 Albos
Nice: R. Germez 15,
Castelsarrasin: M. Barrancas
Firniny: Fernandes
Aubagne: E. Nodal
Margea. les Mines, Prats 2o,
IllordeallS: X

Vilagrasa
Domine

st. Lege, Victor Roqueta 4,40
Constant Baron

Tata/ 685.59

Como se observa., por feta de
fondas no hem. podldo Parneeder e
acostumbrado env70 a los beneficia-
rios Se hart tan pron. podamos.

L. 100 RE que eonstaron como
native de la F. L. de Lyon Oran de
la F. L. de Oullins y procedentes del
esultado obtentdo en el Festival

...oda PR <licha Federacron.

Revista «Umbral »
Con feeha del mes de enero de 1962 aparecerii el primer

mimero de la revista de arte, literatura y estudios titulada
UMBRAL. Sucesora del eSuplemento Literario de Solidaridad
Obretem (el emanario suspendido par las autoridades) UM-
BRAL recogerâ totalmente la herencia del Suplemento por
tratarse, eoneretamente, do un cambio de titulo al no qmdar
luger a esuplementoe de la que ye no existe.

UMBRAL, pues, seguire alcade In revista de enjundia, el
crédit° moral y letrado de la Confederaeldn y del malle espa-
/MI en general, desparramado per los rince continentes del
planeta.

UMBRAL espera seguir recibiendo el favor de los rom:a-
dents, de Ion eolaboradores o de los estudiantes, todos los
cuales haste el presente han sostenido el Suplemento de
Solie. Con ruego de aportaeign generosa de naevos colabo-
radores. de nuevos suscriteres, y de mgerencias favorables.

Con gracias anticipades,
La 000000101 y la Adminieracital de UMBRAL

INUTILIDAD DE LA
MACARENA

SEVILLA. Como es sable, a lu
nundecibn ocasionada por el desbor-

demie.° del Tamarguillo, que -

eiono seis muertos y 12.000 sultestr.
dos y pérdides estimad. en 3 mil
nfillones de pesetas, sucedia la ca-
terirefe de la arioneta de prorogea,
da de la pomposamen. ilamade «ope-
ra.. clave ». Aquella volanao IN.-
10 se mire00 con unos males de alla
tensign, incendia. y Cave sobre la
molli 100 acumulada en -la pista de
San Pablo, precisamente a la altura
del puent° sobre el arroyo ramer-
gen°. Le mayor parte de los muer-
los hallal perdido 101 01000111 0000-
do la avenida del arroyo citado. Eran
vecin00 del grupo de vivIendas San
José Obrero...

REPARTI:. DE
IXVIDENDOS

BILBAO. Unos 110000es perte-
traron de n.he en la Cala de Ah.
prrieomsbnviuronaoir b.dreoto.,Larravenbetzauz..

caron por 001 la catie de caudales. de
peso 190 kilos. Contenta, el C0fre tu-

250000 pe.tas.
NO ESTUPEFACCIONARSE

MADRID. Con motiva de la re-
mper.lfin de Goa (enclave penn-
e]11 en el Inclostan), /a prensa 05'
0101101 ha sicle ordenada de combat
lr el a Imm...mo z de NehrU Y

apoyar Irista c no va m. a Salazar
olonialista. Esta misma Prensa es
a que de vez en cuanclo pone el gri-
tob el cielo per la retend.. de Cli-
bretar a cargo de 1. ingleses. Cool
o clic el .stizo: estupefaccio-
ame, sellor.».

MALA ESTRELLA

MADRID. A raiz del acculent°
de caza suftido p. Franco durante'
as fiestas de Navidad, /a genb col,

ge que miranclo la estrella de Belon
uno puede qUedar erorellado.

EL PANICO AL
REGIMEN

BARCELONA. El 15 de dictent,
bre el taxis. Miguel eave Centonas
stand° en el elerciCa de su prof.

Con a100pe06 involuntarlamente a
on policia motorizado. Ei preocupado
Jovê puso tin a sus dias en su do-

MALO

MADRID. Se anuncia la revi-
sion del côcha° penal para deadicht,
dos. Debido n110rogreoo de la tac-
nice y lue clenclas perteless, se p00-
00 que las 00000 00000 agraved..
VILLANCICO

LERIDA. -- La °Morte anadaler,
a» era maMt.ta entre los cIrcun.
antes de la plage de San Franco
o, cuira iglesia estaban adornando

para iMminaciones de Nochebuena
.tro bomberas c.turr.dores. De

pronto la escalere de mana cedi6
tres de los instaladores se vinieron

bajo teniendo que ser moogirne Y
levados a la casa de sacorro.
A GUERRITA

PAMPLONA, Cris soldadoe de
sta guarnicron se dirigtan n Eche.

D en bled°Oa y al cruzar un paso
a nivel tueron arrolladns par un
envoy ferroriario. Amtos sufreo h.
idae de prom5stice reservado,
A PASCUA

NEGRA

ORENSE El operarie Casimir°
ExpOsito Lola de la central electra.
ce de Carballino, murto destroaado
Por una polea de tra.mision,

TENERIFE. Victime de un dès-
prendimiento pereciô asflxiado el
arenero Ignacto Silverio Pérez. de 08

MADRID. Un albafin de 20
0000, La% Arroyo Rola, muro aplas.
tern, contra el suelo al caeroe de un
andamio desde la allure de un quin-
to pim.
CUCO Y CACO

LOGO. lIn vecino de Santiago
de Saa 11006 a ahorrar, pesant.. a
media corner. 8,000 0e1e100. Trnetel,
do que se las robaran las escond00
n dace fracciones en Mme tantm

eroandrilcs de su domicilie. Pero et.
tondu fuera del titisme un cam llUs-
rado descubriô merodicamente
ras otro, la docena de depdsitc'e. de- '

ando 01 pobre hombre en la mise-

3 ANOS DESPUES

MAHON. En un banquete inau-
gure tras una misa de ex.aorldineo
ria bendici61 ha rida reabierto el
aeropuerto de es00 emdad con vs.
. a la ligazon 0400,1 Menorca-Bar-
Cone. Aviôn a estas haras adm no

ha sali00 ninguno, pero la cornedia
este hecha. Cuande el primer ahana.
10 ilegue o salga 10 habren cumul.°
mas de 03 elm de interrupcian del
servicio, Los del «par Dios y par /a
Patrie» no han ...do d.pacharse
mee pronto a pesar de la protecclan
que la divine providencia les dis-
pensa.
LA COMIS1ON FOR
LOS SITELOS

BARCELONA. En la delegacron
del Minis.rio del Trabajo habita hp.
menaje dedicado al delegado sindica/
provincial Vicente Taro Orbe. Una
comision de obreroe raze barres,. -de
lue talleras Vulc.o, se dirlgia a la
fieslo en camloneta, con la mata
suer. de 0000 0e- contra un
canne. R.ultadem siete heridns y
uns ceremonm aguadat Pero IWO
sallo de la delegarl0u con la pdaca
Oc obion debaja dol m..,

LI COINDAT SYNDICALISTE



LE COMBAT SYNDICALISTE

Confederales, ampliamente
C OMO confederales espario- a la capacidad de sacrificio de

les estamos en el exillo. nuestros compaheros, ;de I. an-
Corne confederales y liber- arquistas!, la C.N.T. se rehlzo,

taries, no en cenetistas de via es- se recompuso, se reintegrà arr.
troche.. gantemente a la vida pliblica

Es mus humait° y a iodas lm gando a dominer La aetualidad
ces neeesario persistir sostenien- nacional en ans lieriOdos mes (ti-
do la bandera de la Confedera-
cién Nacional del Trabaio de E. La C. N. T. franeesa palidece
paha en donde quiera 11Re por incomprensien de los traba-
eneontremos; en EsP3/13/ en jadores indigents, camp/Mame».
reps, en America. Pero esta je, deeeiodoe ie

edd5arraigada conviccien eenetista pedore. .melre-
it naeimial s no nos °Id.. de ria de obreros conseiéntes la ses-
cooperar con el sindicalismo del deueu. ,,,,ebeiedeeee
pais en que el azur nos ER con- y ademàs internationalistas,
ducido. b somos los comparieros espatio-

Nosotros estamos en Francia y les, y sin embargo en mayoria
pur les de afinidad debemos nos mantenemos apartados de la
acerearnos a la G.M.T. francesa. C.N.T. franc... Z.Per qua? Per
Y si sabido que la ley del pais aer demasiado espar/oies, per no
no deja ostentar cargos a los ex- ser sufieientemente internacio-
truuja..0,,, nede priva, no obs- nalistas. No es une acusacidn
tante, afiliaese a la sindical de nuestra; nos la haeen /os romps-
prefereneia, cotiser, munirse en der. franceses. Ciertamente, ad-
ents, seeundar sus aeuerdon ce le los espanoles con eseasos ami-
e/ dama del trabajo. La C.N.T. gos gales, no cames a levantar
francesa es disminuida - se ar- la sindical hermana, peso si que
paye la que replicamost podriamos prestarle alpin celer
porque los que sintiéndola no la del mucho que le fallu. Con cor
apoyamos, dienimméndonos, con constantes con nuestgo pensa-
MM, a nesetres mismos. 1.a miento y con la legica bakuni-
C.N.T. espaftela en 1909 era in- nista; con observas /a firmeza de
existente y no per ello al abri convicciones y de actuacidn de
siguiente dojo de ser creada. que hicimos gala en Espaiia, da,
Ningim organisme, ninguna sin- Memos acedo a la C.N.T. de la
dical mec° si los interesados no colle de la Tour d'Auvergne M-
U empujan, y pereee si las mis- mande su carnet, mostrdndo/o
mes intereSados se desinteresan. en los lugares de produccidn,
La agremisclin obrera no es usa diseurriendo sobre el sindicana-
planta de generaci(en espontânea mo de ocelle directe con los
sino una ereanien de grupo, una compafieros de trabajo, acompa-
prevision de defensa que hay /tandis a lote o a aquel amigo
que convenir, coneretar, euidar froncés al Sindlcato o a la Unién
y desarrollar con entusiasmo, Local respeetivos, y divulgando
constancia y sacrificio. Nuestra incansaMemente el ariarcesindi-
Confederacinn lue a ceste de gi- calismo, conne tercos espafioles
gantescos esfuerzos, debido a nu. que somos, en previsidn de que
merosas existencias dedicadas, la enorme divishin del sindiealis-
exclusivement°, a la vida de mn froncés y la absurde politi-
nuestro gran organismo. De no zacien de los sindicatos [rance-
haber mincurride lu eircunstancia ses termine» por abrirle los oies
del heroismo, in C.N.T. espaiio- a /a multitud trabajadora dee/.
la, con tanto contrario como la dléndola por uns sindicachin
hostigaba y denigraba, hubiese propia inieiada hace ya muchas
fatalmente desapareeldo. décades per Fernand Pelloutler

Observons. a /a C.N.T. Iran- t demàs adalides del anamosin-
°osa y por su situaeidn reduci- diealismo de époea,
da, inoperante, comprenderemos maestro carnet espatiol esta
la tuerie mule que le hubiera num Men en miestro boisillo.
eabido a la C.N.T.E. de haberla Ante un seguro resurgir de Es-
afeetado la mancie. lCuantas pana. es necesario mantenerlo.
ornes nuestra sindical quedô Pero la adichin del carnet de la
amOdorrada debido a perseeucio- C.N.T.E, en nuestra faltriquera
nez o a cobardias y yomenfutis- nos acreditaria en hechos lo que
m. de /os obreros, y no obstan- sostenemos en palabras: e/ ter
te, merced a la férrea voluntad, internacionalistas verdaderos.

A NOCHE, al nombrar la ra-
dio el pueblo de Benavemel te (Zamora), recordé que

liii all1 a vender libros y no ven-
in ninguno. Miento: un benenlé-
Pito Civil Me compri5 eNoli
tangere», de Rizal.

Procure usted que no se lo
'man.

Pues?
Se Hata de un cabecilla al

que fusilô Uno de ustedes, Pola-
Vieja.

Y este libro fué el Unico que
vendi en Benavente.

Ilma de une casa a otra con dos
',M'amides de libros colgando de
las manos. El grueso de mi li-
brerla ambulante quedaba en la
Posada del Suspiro. Llevaba una
lista de probables compradOres
dictada pot el huêsped, con do-
micilios y demas pormenores,
conviene a salien el Modo de
pensar de coda uno y la bora
oportuns, de visitarles. «Pienso
ban» per un igual todos y no
.leian «porque en la mucha sa-
biduria bOy mucha moleatia; y
q0000 ana e ole0010, 00000 0
lor.» Entonces, a embarnecer pa-
ra que digan que estamos de
buen adio, sefior Eclesiastés.

En el mismo mesôn serabo un
minico sevIllano que tocaba el
piano en una taberna con ho-
nores de tt cabaret » apodado
tt Tragavifias » (el pianiste) per
la mucha bebida que embarcaba.
Me preg-unto si habia visto al
bonde de la Membrilla.

- No, sefior. zQuién es el don-
de la MeMbrilia?

- El comprador de todos slls
libros, équiên ha de mec? Un
aristôcrata domo los castizos de
mi liens, un sefior de mucba
influencia, el duefio del Café
donde vo logo.

- Setior Tragavifias, los con-
des tienen otra manera de ma-
tai pulsas.

PueS Io que es éste no las
mata callando.

Cierto, el coude de la Membri-
Ila tenia un cabaret para SU ce-
ci.. y el de sus amigos en liens.

Muchas veces el donde de Be.
navente se encuentra citado en
la Historia. Tomé parte en la
mojiganga de Avila contra f10001.
que IV simulando no ejecuclôn;
Obilgo a Cisneros a mostrarle las
armas y las amas repletas de
OTO, diCiêndo/e eéstos son mis po-
deres»; don Alvaro de Luna ce-
sô con una hija soya. El coude

PAGINAS EN IDIOMA ESPANOL

C1CDADES ESPANOLAS

BEN AVENTE
de Benavente tuVo muchos cern-
bios de casa..

Entramos en la taberna-con-
cierto, ment, triste, fea. Moses
sin parroquianoE el tablado con
la baterie apagada, im piano que
recordaba el triste fln delco cm
ballos qlle mueren de cornada
de tom: un cantarero viejo, em-
butido en la Claqueta/a blancs
dando tiritoneS, algunos que su-
maban nadie...

Le presentaciôn.
- ;Ah! zCon que es 0501011 el

que vende libroS anarquistasiC
El duefro de aquella necesaria

me lié asco.
Anoche la radio hize que re-

cordera este episodio de mi vi-
da. Boy un compati., ha ve-
nido a mi con Un /ibro de rege-
l(); ttNoli me tangere» de/ Mitai.
no Rizal, fusilado por el general
de cuchara Camilo o Oamelo Po-
lavieja.

El mismo libro que vend/ en
Benavente - ioh, ironie de /a
vida! - a un guardia civil.

PUYOL

A nuestros 1ectores
Suponemot quo «Le Combat SYndl-

°ceste» bobos sic> bien recalait> por
vosotros. Opeidn a etro remue, no
guet>. Persistir o pc,ecer.

Pte el nue. precis, 10,40 NF) no
debe alarmarse cadi, tientos Sere-
r> perjuicios ecoricinacos graVes,
corne arrastrantos détielt y roda si-
gne encareciendo, et atimento estd
jastiticacto de sobres. Falunamos que
tampoco esto acarreard la reproba-
cian 00 ningdu 000001000.

Si /os deudores tiquidaran tuant,
le 000eS e ante» semanarlo,
Suplelnento Litera/Vo dei migra° y los
perleras de letros, et reingreso Omo.,
tarie nuis de un nuihin de VO, coco
recibo sin &more mejorarla nuestra
situacibn y, en consecuencia, la de
la propagande y tambien La de las
cati-tories preoisMs. Lit Man. 00000e.
015 «Obras de Felipe Alate, esta en
suspoiesian primisiOnat parque poco
se no0 annota a engntyar la venta de
iQutnets, un libre de Felipe 010501.
soloa plumer en el artaso 111000.
010m'orle. tripes espenoles» serti
obra do man relieoe, pero no apare-
ocre hosto Inc los emperleras qui.
ran.

llampréndase a Cavés 0k todo
amure60 nuestra acérrimn voluntad,
y tdmense con carie, nuestras tér-
trodas publicitarias. No temps pocha°
liciter nuis, n.4 tamdifieo mon..

CORREO DEL INTERIOR il H
iill

n ti

La soluciOn Europa Uàrlà
D ESDE este engin de la Espa-

On del Benefactor olgo hablar
del Mereado Comfm; es una

casa que eue., Pero que lino 00
ambe de comprender Porquo, coin0
todo lo que llega haste aqui yiene
envuelto en el sucio lenguaie de los
que estim encargados de desEgurar
10 0001000.

La exliresiOn no nie gusta; tiene
noc5 gracia que la pasible soluclon
Europe tenga nombre de Memado Y
esté inspirase mon mentalidades de
mercader, Elle me Mme Simon, que
u00 rez mas, se trate de una 001U.
000 del capitalismo que detnuestra
OU 100e01e para. sobrevivir 0, Pesa
00000000 00 marcha de la Historia.

TampoCo me gliale que se emplie
la solucion s otros palsns extra, eu-
ropeos, sobre todo a USA pacque de
mie modo el resultado se difumina.
,Czoes.que: /o 000,.0 ecnorroinier.10,,ga10000 0.dee,sin periuiclo de que deormés
Mantenga lacoo de union con los de-
mis pais.; /D que se trate es de
ronce orden en este viejo Continente
y sacar neuve. faunes de su solera
y del espirltu de 001 000000 genera-
clones.

ni estas condiciones reducir la so-
lucion a una cuestiiim de mercados y Mussollni. Sin embargo la Nieto-
. empequemerla, casi

00000010.i
suss"ruP=.

Por la misma 00060, st la solu- uunso uumusuo, 1m dos pasrorm
eItIleeEy ee..... 50 g.... sua 0100 peMnsulares, rent/Mos en Madridr té a la allure de las }un °amen-tad° con inquiet/d estecuriste.100 histeric. que 0100000. 0001mo capindo de la historia de los

cnerredoednue e, O ietaba..dorerel. Yoll0, han pues. sus bar-000e dc orna
sulssls.n y nemor limma de co-

NICA-SIPANY-AGUA
Meopa de10 dejar los 01111000 ,00

Mos del colonialismo, no selo
dor sine interior. porque uno y osso
110000 000 naisina raiz capitaliste;
st se liberan los negros, los malayes
o los- mores también ou justo que,
de 005 000 para siempre, se libcren
los europeos siervos de Ur. coco.

Potin Combien que Europe se de
cala a sollar 01 100000 de los puni»
Ciao religiosos, otra trompa del Ou'
0.10011000; 0111 donde las sotanas 01-
can imparliendo bendiciones reinare
el cous, el abuse Y la ignors.ncia. Va
S00 mucho anos de Huas». La cruz
ha tende como nritslen especifica 000.
1000e un estado de misas que Preei-
same., querem. derriban

Y tarnpoco nos sirven los menti-
cies Il Europe quiere
/lacer oie su voz estai., no debe ser
la voz de sus canonm la que se olga,
SilOo la 000 de la raoin, de la jus-
tille, de bu nuevas generaciones que
cohnen las ansias revolucionarlas
gUe desde sigles vienen abrasando
las entranas de los hombres. Si Ioda
laf.soluMen Europe se reduce a Mis
canon. que el otro, mus tombas.
Mas soldados y a aumen.r un nue-
. porcentaje en los salarios del Ma-
bajador, /a soluciOn se habra que-
dodo inédite y nos habrem. Ilevado
un.. chasco nuis.

Bu veo mis soluridn aima que Eu-
rope supere al Este y al Ceste, o si
es cama, 00 llevar a la prectica ana
con.cepciiin revolucionarta de la vida.
Que moere e/ socialismo de Estado
lievando la proptedad colective y la
ellstrIbucnin de la rente nacional a
sus. 0111000 consecuencias ; redlicien-
do el cristianismo a su Ultima ex-
preatân en todo Io- que bene de pro-
pagandis., inajmtuoso y camelista,
Y Creando de una vez una sociedad

hombres en .15 que iodas seamos

henna
, extralieta del vota en casai

nOs v erdad a tMVês o e 01 0,0conio perturbactor de ta ar-Illyertad y de la distribuai. 100011'reoujo weerdo,
de °iar.i° Y b°flene.... V d'be El vota, garantie de diViSidn entre

tem/2én mmerar sistema canna- uursuuus
0)15008.lis.del pais de 1. rascaclel. Por- usus, ,u0s.ssuu, ueutuusuur

que este ester. no bene alma ."
sentao Y Parque ."5013.00. -- bandas.
one.as signe0 ignomndo y am fa- El vota, elemento corraptor de
voreciendo la pahresa de los dem., asambleas.
en particules la de Mme nactones 01 ooto, ;merl/ri/Carter del Ubre

que. Por no haber tenido
Medios de desarrollo, han caido en usus ausuursur sunne
las man. despladadas de .s Com- yuersa enta°.
pallies internaMonales. No es Me el

100 10000050e1,51010 dol Menes.r que esP0`.....y 00100010100 d. la orgelet-
parecidas consideraclonm pare el hm
perle de las Menas.

DespUês de hide no sé parque me E1 vota, procedinziento que amer-
caliento in cabeza con esta.s dm0005. tela ou 01010100./0.
clones, puesto que me hall» en el gy ooto, reductor de la personalt-
pais de la fellcidad maxima. Came dr/d del individu°.
Espada ml hablar, Espana no nece- unus, sunsussunno nuu
sita soluclôn Este ni Oeste, ni Euro- ,do,,
pa ni berce° Comün, siquiera
mercado de los jueves. A la clarivi- E1 roto, p010110 0001 sindicalism0.
demie del Benefactor espano/ le bas- gt suc, inmpticabie en bogureosu-
00 con la sonda union con Portugal fluenegados po, anarquiStas.
Fera. former un bastion peninsular urno ussnuunnts,n,

rn'n'n"r"nennnen4 nni" 1 E/ vote conio 01000000e 00000100010muni.;los ados no posa. Paf. e- _ si nos dom/tin/os -0011000 que aspira a eternIded uusseassusus.
.mo aspiraban sus mamtros Hitler erl

eofe, ednoer politica inocula10e
en ouerPo sento y libre

D OR segunda vez hemos asIstido Pau - el que se debatieran asuntos Dia. Este sistema penaltiea abrevier
a Ms Coloquies ubertarios que que huteeran podido ser zenjedos al Uempo, einêndose e los puntos con-

C. de It. de Altos y 00105margen las tereas del Congreso y cretos y Metaminando en cada casa.
Pirinees ha tenido el acier1» de or- que ta/ anomal0 retardo considera- Estas M.Iones se pondrian a con-
ganizer en la capital del Béarn y si blemente su constitucion dennitIva. sideraclôn, discuter, Y aProbeOldn

prolm erree fue. ê01110segu IIndo En el Coloqulo Libertario de posterier del dietamen Pimentez .o
Pau se encontraban presen.s cuatro debme

Nutridas representaclones de la m1- delegados perenamos que -formaron ,
Manda eonfederal y libertarla de 00- parte del II Congreso interconttnen- --^insie°1-... que
das las FF. LL. pirenaicas 11000000 tel celebrado en Limoges. Buta 11- nombramiento de 00015I0000

el local que la ONT po- geras apreciaciones interpretathas 1°10..60.° Y° 50 hiice 1°.
see en Pau. del 0001010 eonfederat

ennneios per. qae jos punt. del
,e,s dicta-

E1 Secretariedo del nide° informo una diserepancia cerradaP'y'dr'fo'.0- 0. Jed ',0.bàe
gremP

er°1.-eieie-.1.00.0..de.
extensamente sobre /a sittleelôn lu- d° g.' re0000110-nmaosmbrar la Comisidir enue1 Congreso
riclica en 00100 de las disposiclones dos de la plâtica que nos 000100.
oficiales que han creade de 100010» La militancia alli rem seida en-

Pleno ha debando largamen00 el te-me po, prireere 001 y uesussuu sus.-
un problema erginIco que se va su- contraba animada de deseos, que Po" do la coin/sien premnta el Dicta.
perando en lo posible. Y despufs de 600000100 califimr vehementes, de mon u 000100000

0001100eresolveralanines asuntos de trend. la continuidad ideolôgi. y taon. de 0001000 uusu,u0s, csui Indus isu un.
militancia reunlda elige 11005000' la ONT Y se tmtaba de coordinar

sldencie de mme que encauce las dis- opinion. para que esta Mcolegia Y lia'g'jpa'lat'anuvunel h'vebene htoec.m.00r'apardter
cmiones, para lo cual es nombredo esta tâctica sean lo nuis efleaces po-
el compadero Berrueso. siblm en los momentos que el men. cmpleando pOCO --mas or, inert. luos

010000 argumentes an e o oc
El debate 10 0010010 con la MeYor d° .0 del... rm cOn frecuencla que hay qUe nem-

e'rrtunneiltddo pP'iresebnletad'oh.poedrel'ar rd. eL. 'flte°7lleire bporartirue't17 priMmeria'lôrre ha podida In-
Tarbes cuya contenido me perml. no 0000nreaôn de ser st no se terpretar /a opinlôn

0000p0000000titularde la sign... nsanem, posibilita una 0.100 que le. dé cm pu 0,,empieieteo
;;Errorm y 00000000 del I/ 0000050Y Vide.
Intercontinental de Limoges. 0e eetudiemo ;formules s euqe,eur Creenios que este tenta debe 010-

Pcdriamos 000000500bre0e5 1101 elas enceminadas a que nuestros Co- serre de nuevo a eonsideracien de /a_u,0
rrefos 10 que entendemos por 00000'raides Intercominen.l. tengan la . `,/Io nos mina como fuma tua queres y aciertom porque asi 0010.0 no mayor 050.501e 00010010 y que sus 505.000110000 de Limoge, un
Goy pur sin guerre lm aciertoa y los bajoa 011100100010m no se prolonguen mes., creo recorder ersessores se 51100050 y se corresno, en 100000.el delegado de rendre', - con musden y no existen lm primer,. st no un mmpabero 1000m,, de este te-
han ex/Md° los .segund.. 700 urod, que eu pe soneresoe o buena imenciên tra., de adb,rbaeytr:

Podriarnos considerar error - a Plenos se 0000b00000 tentas Comislo- riee.u
100010 de la militancia muni00 en nes como mantes .nga el Orden del pero eran tan Mme, tao arduos Y

dialimes los puntee de vista en 011-
egiiobuqueme secomaparrnOeroel gbarulue paddiaresis

sistiô de sus buen. Preliden. Y le
mare 010016 el rumbo eue se habia
trazade despues que las aguas- vol-
item a su came normal.

El CI Coloquio Libertario de POU
flebatio ex.nsamen00 Cl matin10 00.
000010 y es ahi -donde hubo con.>
demies de critelo y es donde se
considerà que el II Congreso de Li-
moges habla teniclo sus adertos en
los cualm estaban comprendidos
tainblen lus 00000100 coordinadores
Para Hever O bum termina la Allen

Sindical y lm posibllidades de
creacien de un ampli» Prente Anti-
faseista que abarque todos los parti-
dp.osr,..my :rga.,:izettylonNeskid:tlpoqueanl.ha.ilo
talitario y democrâtico.

0001,50 y son ya nurnerosos I. De-
Todo ello este ya en viaa de reah-

constituido las Comisiones de Enlace
que pernMan la pue. en marcha
de tan eficaz medida.

Por falta de tiempo quedaron 01.
155005 semas en carter, que seran
-.band. On el prêximo Coloquio,
uno de ell0m el relativo al Dictamen
ucrobado 'en el Congres° de 5100.
10,, que hace referencia a la rouez.
Ion patronal» que han puesto de
ictualidad los compater. de Mens-
'Cela y que nuestro Ultimo Comicio
Mye a mi juiclo el acier00 de encas-
car y de medir dentro de sus ver-
-aideras proporclones aprObando el
iictamen presentado por /a Cone-
-Mn nombrede al et...

No dudamm de que la C. de R. or-
gartizadora 00 estos c,o/oquim estara
mvmemho
In 010000m

de resz
queque,l

loquio no se harâ esperar dentro de
las posibilidades que nes brinden las
eircunstancias imponderablm.

DISCO
L A ortatura humaOa es de uns

belleza 000 5101 inemarraMe.
Qatar° imatfinarme al propio

Franeo en su edad de 3 ailes Zo que
era querido de su Madre, sin pen
sar cv la que anos después nI cite-
Ou querubin harki /tome, 0000000'
01050e a centenares de miles de ma-
dres.

Una mes a diil t a, la persona
guarda toda m belle. mora/ mem-
do merlon, pur Ion de coudai:ta. La
nerta es 050550 !I el ...no aPneste,
producsenda su felicidad y la de sus
tamillas. Pues todo este, tan herme-
saMente hunano, une interoenciOn
tran.quista (Y va el vocaMo porqUe
es netIlainnIn hiriente) lo raja, lo
pierde, lo extermina. Dramatico,
perverse nerf, indiscutible.

Voy u suponer a un mititer
briéndos, de germes, estrellas y es-
capalarios matendo mores a diestro

siniestro, Le dameremos tarnbidn,
O 000, Otarie. Lam° el mismo ma-
Lancier° protongard su otoola Y sa
lama hacienda. Imiter cristianos tme-
jar Cria blances) par los mer.. 0-d.
0100 no la hen en ninade sentir>,
perd Perm es alerta y no hay quien
- ni en terre. demoordtico ajeno
- puede diseuerlo. Heetuts cantan.

Et stlencio,.em este casa se gemme
hou impuesto o por cansancio. El
hombre es un aninal que se retig-
Mi a fadas las situaciones, a veces
por Cerner...a que sean. Incluse el
tirano are Espana, seitores, esto
se imagina que su miriade es targe
para descabeeos lejos de la patrie;
que genocidio es mak con eirio,
que su raccin calmera y gaiyotera
es ciudidad y derecho de gentes.
Parque dam. el hombre pardo de

bi Pardo, a tenor de stt, coraein gé-
lido, de su pêtrea canciencta, Regu
a considerar que Feel> le ea de."
dora y como acreedor puede 000050.
10m: Pagando Esparla sin amor, con
dOlor, y asco mol reprilnido.

Lo que es une terdad intindiat,
senores de tod,s los mandas.

Y tante 10 es, en ciego y 500'd0
de conveniencia hu dc ser qUien
ya a intenter que la verdad
Franco sea creida en todas partes,
On todos /os embites en tatas los
paises donde se Pe00à10 000 lu Es-
pana d, Franco carte cabeelis, 1000.

00150 y Imams de mcritores mati-
franquistes. Se harle ennemi., a
todo et antitascismo mundia/ en ver-
b° sobre Espaila, y /as conetencias
do lOs espar/Mes trabajartan domo st
bol cos, desearian ois duo» para «sun
jefe; Sinn en ferrnedad, un accidente
izaraStk tirano; resbaid0, 500 500.

atir:nen"es(crrreara-
grenade, un «cualquier eaSeu eue
brara al pais de la Gran Pesadilla
Sin ejecutores responsables de la
ocurrencia proMdmica.

Que par argument° de hierro y
fuego el caudillo - tato caudillo -
traumaestico, mds que cremetisti.
- importe su dura y eninu verdad,
ello ya se nid en la DCrrneiCarle. Ra-
mer L. Trujillo tue decretado Bene-
factor Arne00 sin que nadte, apan
te el nartearnericano, lo creyera, La
unidad demi:Menne tras el terne, el
orgaistico T050110, era de ima
dol pedernedistka. Pero client° unos
ose0o b abatleron con. a 0151 perro
/iffIrdfobo, Ca mentira unitarla elledd
en ovulerai. SI resta del //oder me

,

As cabezas pobladas de agua.
que se empaquetaron con los
.5100510105 0000 rivle de

es la colada o limitera de fondus a
m 01005 con /a lengua; no fenian
a 1m hereles soteriolôgicos y crlstole-
gicos; cama/dulenses camendulas y
premenstruâticos, 5500 115 andaban per
el ramaje del dogme, en ms de meter
en el 0,50100 de los evangellos
piqueta de la dernolielen.

Qu'enm pavorecian el hormiguero
de h0000gu1tas, eran IM que arrime
ban el labio al pis del piafs o calte,
mordlendo rablosamenre el Rio y las
osbllaa asadas del borrego pascual,

que les eabian e avellana; remangan-
dole el briai arnizOn e la jerarquia,
para alcanzarle el semeter e Irae brio-
sam.. como 100100 01 000010 o
05110 dede la tesaurnaclen.

Fueron 10m que se moteiô de enta-
fiadm y brigandalla de labrigantes
n 10 guerre teutilnica de las seau-
es -Cnica con sentldo comfm que

ha hecho Alemania-; que enarbida-
ron coino bandera un mecO, para
Ignificar que el terrasalre archlga-
ano es el hijo de couler -su Unice
/nia- que ha tenido ntmca trato con
I» honesto, que es par excepelon de
donde procede.

viene demlo la peonada econemi-
Er 5020, digue 010e000 a la corrten- ce. enearnizada contre lo molles, Y

Or pensante dei individu°. no contra el hues° de la creencia, la
Et voto, 1001 colocado sa /n trente que /lace temblar los Pileros del crim

El vote, arma cetera d, (ode 001e. s'ire's"''or dbe 0f0 t s'et:aas (11.1

so introdzeible en nuestros media. mitinearon en el 00001110 de haldud.
00001 RenntininntOS a dl 0 la o calzonudos de Calcedonia, y s boa

quedara redueida a et-voto.- 100 PU... de dacr., que eri
prmlditt Oslo, cormier° del empesa,

filltsta mata a ciegas, or venge a la
desesperada agravando ois sit000i6n.
Y la agrave d l'auto de au. elt-
juitsmo Mn° que ab001Cr071.. preci-
pitadamente, sin carubatir en /as ca-
nes sentier, rsm mua ers la uni.
dol populartmeillesca, que la mi.
ma, rd calor de tma gran
eitin - la muerte del Urane - se
derritid ruai to hotte el delicado
carda,.

Tient en Eure/. icagu0m se va a
nln'in+, 00000 ,nagn, norteamerica-

no en Santo Domine? (Se 06 a con
siderar pli allas esteras de bnena

contrarier et dee, pepuLar de
iv nallones de espettoies5

La niejor via pliblica de Entenlm
eu ofictaiments se ta Rama det
neransimo, Polo la gente signe ett
nds 00000: 15 Diagonal.

las manifestaciones 000llemf00015.
tas se desarrofian soliterionnente en
tcda Fanant0.

Las procesiones regimentistas son
prelabricadas, obiigatoriamente nes-
tidos por empleados y «teintai. del
0010010010, que componett ci soparte
figurado del rêgimen.

Ni pro/mari., ni burgueses, ni ten-
cleres, baelectuales, ni artistes,
ornes eu /a vlabilidad del Materna
franquiste y. por mute, le tienen con-
denado a deszeparicidn
ciel el truji/Zieno 00 ta Rennblied
Donlinicana.

Ciego y sarde 01 eztranfero en no
ve5 ni nenni00 este sentir... La
mentira tranenista 0e lm.. 0 00010
grectoso - escasamente gracioso -
que se enefolaran con la mime sus
toonlios com.praddres,
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Pelazada herética
dur Constantin°, y primer torero Y
ballarin cordobés de /a mumsnlof
dad 110100000000g. -,

Roma se insostega por el dinero de
S. Pedro. Y no por 01 alevm de su
pesca de atunes, del renglon Md al-
ma, que tira ei tacha y da pur 2 hi
queles a Belzebil

El protestant/sine y el anal/renie.
hirier. a la mura Menais/ en Es
hadsa, hattiêndme en este asssaram
que ealofrian. Lutera y Ca/vine eu-
010100e muy Men a donde se corisig-
nan los pufmladas Menem, para que
Ellen Pulza, e la dejen a uno hecho
Un 05065 000.00 sernn Por Ire aire.

/a moula terrera apuntaban.
enabandatas y 01001050900, .5050 te,
Poco se mamaban tabenclamente
dodo Ortodoxos latinos y orientales
balahan en mater. bila cenne Cabri,
tas. Lm revoluctopea agraina, :0.04

sacrarim son las que bubon 4
fiesta al porentudo ambito, con el
botijo de Rute por Mmohada.

El maniqueismo 0,0011110 unictIca-
»sente a los turlstas 3, a las some,
nos de los sinodos; a /ermites y dos
farândulas de la patrologie- Crlsos,
logos, tornos O semas hojelate.

A seguldo desazonan a la Primacia
y a las Patriarcales, slempre a la,

eda po, qulen carda a Cristo los
m(notaur. Nestorlo, Arrio, 00501.
00001 y la pelegia. a quiert le ibit al
pelo 0, Agustio. lavadmo efesino
paletea Intenn a Ion nestorlanos. -

Quo el Verbe y el Plimena
Mu) seen sandioses o sandias Que
la la. y la Ye. personae trinitrines
cohabiter, cm50 001000.0 vayan a las
paieries coma tarugos. Que Mana
santislme conclbiese PM' I. copie.
oor la nariz o cuelquier otro cafte
Pôcimas son Mies, que 00 0000,5000
a la infalibilidad superfafica. Mono-
Mitas monoteletaa no le tiras a
to, balandra al caa.
mima la arboledura.

L. socavadores de la Imperialided
teecratica y la plutonien. de Ses00
v compatie en la crus, fueron otrch
Si acaso un tantmto Origenes, cân
la impastificlaCiée (preesistencild de
'as almas; con la apocatfm.sls (re-
nom° a la pures preaddnica); am-
nistie de los condenados del imlerno
O los engeles reltê/des.

Pero, sobre socle dan choirai° o
0011110 los rigoristes insubordinacim
Midas entlignacianos, tipo Jansen..
000051 y Port-Royal. Los hiciferines,
Montanistes Y donatistes 00505010.
50. Apollnar. Nuestro apolInee cornu-
nero Prisciliano hocha pedazos or
sus ideas. Verdaderos gelas torlos, gé-
oiclos y avaros de la hermosa barba-
rie de la desobediencla y leph.

son los que propugnan la gratui-
lad y purs. filfa 0 ni fu ni fa de 1.
sacramentos 1.00 que per nausea se
MOnen a la expleacidn del Melo Y
el purgatorim y rnSs todavia a la .-
leeldad 0 puer000 sa/acias del per-
160 de /os pecados Y su confesion
meurldad de eine. I-os que
os traies de mascara y disfraces car-

havalemos de la proceedn. Jos que
sseupen a la rumle de cabrae de las
oraciones, los latines de fandango de
la misa, /a Meta a t velas Y el mllboi
rracharse en copones de a lltm y en
vasoa de orna. Lot que apedrean los
leonostasios e incendian la amatie
/tesla de los temMos. Los que reprue-
ban /a hipocrmia de los votos y la
arnalidad de tapujo. Los qua se car.
Mem de las vestales de teatro y el

muellago de su virginided de masti-
que; y proclamais que son guinde-
ias las retires del beguinaje y re-

faceionatorios les conticini. de la
Cartuja, en que no se habla para no
perdes bocado.

La inquisician no se monté para
ludelzen.s Y morisqueta Delincuen
tes eepirituales, galles de madruga-
da, /andes a la /una, mâterai de sac.
riagueria y demis min del sentua-
rio Ei auto de fe Mahler» a quienes
se atrevian a Urarle de las barbas
bridarle el turnal al Mammon del
lericulto, de la Ban., del latifUlar,

de la pluma]. y 100 besIlice. Al
epillo de las pagodes, en una paie-
ra, que engrasien. al bon., vis10

de luces boderas de chivao la negrura
del chaman y del bramen y el pan-
chenlenia Mmlaco .

Angel SAMIBLANCAT

QUINET ». 001150100 Mais
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PAU Coloquios libertarios



Le sous-sol bouge
LA

région de Decazeville este,, pleine effervescence. Les
mineurs sont en grève. Par équipes se relayant, ils
occupent depuis plus de quinze jours les lieux de tra-

vail, soit au fond ou dans la mine à del ouvert de <La Dé-
couverte». Phénomène assez bizarre, dans une certaine me-
sure /a solidarité joue, Les commerçants, eux-mêmes, ainsi
que l'évêque du coin, participent; il est vrai que /a leur est
intéressée.

Le mouvement a été déclenché parce que les mineurs
sont inquiets sur la sécurité de leur emploi; le gouverne-
ment ayant pris la décision, en raison de l'absence de la
rentabilité de la majorité des puits, de fermer tous ceux du
bassin dont l'exploitation est déficitaire.

Si l'initiative envisagée apparaît normale dans le cadre
du système capitaliste, i/ en va tout autrement sur le pian
strictement humain.

Sans considération pour les multiples attaches qui lient
au sol natal la majorité des Decasevilliens, il est question
de les trasplanter le terme déporter conviendrait mieux,
semble-t-il dans /es bassins hein/tiers du Nord on de
Lorraine. Certains mineurs sont allés étudier là-bas les nou-
velles conditions de vie qui leur étaient offertes. Au bout de
trois mois, ils sont rentrés au gays complètement désabusés.

En eas de refus des intéressés, leur reclassement sera
effectué sur place. Après avoir suivi un stage de formation
accélérée pendant six mois, au taux de leur sa/aire de fond
et non à celui du S.M.I.G. comme il est d'usage, ils seraient
incorporés dans la production des usines nouvellement im-
plantés, ou qui doivent l'être, dans la région. Un salaire
égal a 90 ut de leur rémunération actuelle leur serait alors
garanti pendant deux ans. Ensuite, /a qualification profes-
sionnelle qu'ils auraient acquise, dans leur nouvelle bran-
che, leur permettrait de maintenir presque toujours, au
même niveau leur gain, et même pour certains, compte te-
nu de leur habileté, de l'augmenter.

Tout net, les mineurs ont dit Non:
Ils ont eu cent fois raison. Que deviendront en °pot,

leur mutation effectué, les multiples avantages dont Ils bé-
néficient actuellement: durée d« travail, charbon, gratuit,
frais médicaux et pharmaceutiques remboursés à 100 4z, re-
traite à 55 au lieu de 135 ans, etc...

Nous en voyons qui pensent déjà, devant un tel étala-
ge de u faveurs o, que ces gens la sont des petits bourgeois.
C'est possible, mais rien n'empêche les envieux d'embras-
ser la profession. Si on débauche à Decazeville, on embau-
che ailleurs. (Inc simple visite au fond les fera revenir à
une plus saine conception des choses, surtout s'ils gardent
en mémoire que la santé d'un mineur, à quarante ans, à
moins d'avoir un « coffre de fer e, est complètement ruinée.

Les maires du département sont prêts à démissionner,
si ce n'est déjà fait. Pourquoi, puisque cela permettra tout
au plus d'en nommer d'autres, exactement aussi inefficaces
et inutiles? Le beau zèle des élus municipaux, en cette pé-
t'Iole, n'est certainement pas étranger au remplacement,
au conseil général, du u frère Ramadier, récemment rap-
pelé près de l'Etre suprême.

Les journalistes bien pensants crachent du stylo et dé-
bitent des âneries sur cette grève hors série. Un qui tient
In corde, et est adinirablement bien placé pour décrocher
le gros lot, est le nommé Pierre Drintin, qui, dans' ,Le Mon-
de, du 3, nous développe ses connaissances sur les problè-
mes économiques et sociaux esses conceptions réactionnals
roc sur la question.

Quelques uns sont heureusement plus objectifs, mais
pas un n'effleure le véritable problème; c'est effarant.

Tous ont simplement oublié que le but et atteindre, pour
une économie rationnelle, n'est pas la rentabilité des entre-
prises niais la satisfactin des besoins de tous.

Les mineurs s'insurgent contre la diminution de leur
rémunération cocos de reclassement. Encore une fois, ils
n'ont pas tort, et sans entrer dans les détails, constatons
que si l'égalité économique intervenait pour tous, avec des
conditions de travail propres à chaque profession, ces pro,
blèmes ridimles ne se poseraient même pas. Mais, ce n'est
pas le cas, chaque profiteur n'ayant d'autre idée en tête
que de duper ses semblables, pour garder intacts ses privi-
lèges.

Bien qu'il ne soit pas exclu que les autres le fassent
aussi, les mineurs de Decazeville au lieu de s'intoxiquer eu
lisant les romans de la u Série Noire ou en utilisant les/
jeux de cartes, dont ils sont parait-il, abondamment polir.
vus, feraient peut-être mieux de s'intéresser un peu plus à
leurs problèmes, sans laisser te soin aux mystificateurs, qui
les exploitent sous diverses formes, de le faire. Cela Mue
serait certainement très profitable.

Le gouvernement doit être asses satisfait de ce qui se
passe. Le carreau des mines est abondaMMent tionnu, on
ne sait trop que faire des eha-bons belge, américain et au,
ires, achetés par contrats, et à Lacq il y a du gaz naturel
autant qu'on en veut. Le nommé Delfosse, secrétaire de la
Fédération C.G.T. des mineurs, a bonne mine g...d il pré-
caviar, pour triompher, une grève générale de 24 hemes,
dans la profession. Il servirait les intérêts du pouvoir qu'il
ne pratiquerait pas autrement.

La situation se détériore rapidement dans toutes les
branches d'activité. La preuve est d'une extrême facilité à
faire et il faut démontrer à tous les producteurs qu'ils se-
ront demain dans la situation des mineurs de DecarevIlle.
Un mouvement généralisé, limité a la région, ne produi-
rait pas grand chose. Pour qu'il ait des chances d'être ren-
table il doit être, au moins, national, intercorporatif, de
durée illimitée.

L'émancipation des travailleurs sera Fuvre des tra-
vailleurs eux-mêmes; si ceux-ci l'oublient et demeurent en
marge de la lutte engagée, les mineurs en grève risquent
fort de se retrouver, dès la reprise, Gros-Jean comme
devant.

Les théories et les réalités')
Dans le manifeste co=un.te

Marx définit la lutte des classes: el-a
société, bourgeotse moderne, élevée
sur les ruines de la société Modale
n'a pas aboli les antagonismes de
classes, elle n'a fait que substituer de
nouvelles classe aux anciennes, de
nouvelles conditions d'oppression de
nouvelle formes de /utte.

De toutes les classes qui, a l'heure
méson., se trouvent face à face avec
la bourgeoisie te proleanat, seul
et vraiment une classe révolution-
naire. Les autre classes piriclitent
et périssent avec la grande industré.
Le prolétariat. au contraire, en est
le produit le plus spécial. Les classes
moyennes; petits fabricants, cidail-
lents ; arMans, paysans, combat.ni
la bourgeism parce qu'elle est une
menace pour leur existence en tant
que Clames moyennes. Mles ne sont
pas révolutionnaires, mais conserva-
trices. Qui plus est, elle sont réac-
tionnaires1 elles demandent que Phis-
mire fasse machine en arrière. St
elles agissent révolutionnairement,
c'est par crainte de tomber dans le
prolétariat,»

Il est évident que ces déclarations
furent d'un réalisme saisissant, d'une
lucidité extraordinaire..., mais, le
Temps ne respect, rien, et. peu
peu, il désagrège les théorie, qui sem-
blaient devoir conserver éternel-
lement leur valeur...

Au temps ou la machine aidait
l'homme dans son labeur, au temps
de Marx, on ne pouvait prévoir qu'Un
jour 0110 se substituerait b lui com-
plètement, ro qtti. anicard'hul, est

devenu l'espoir des vrais révolution-
naires et la crainte des conserva-
teurs.

Rn Me de cette prochaine réalité,
la lutte sociale se trouve déplacée; le
probleme urgent n'est pet de Pnodrili
re maa de distribuer. D'où; cone-
quence logique et nécessaire: le pro-
blème sorial perd son caractère Pro-
létarien pour devenir un problème de
consommation et d'usage.

Les classes se fondent dans les be-
soins en donnant b VMsatisfaction un
caractère révolutionnaire. On ne peut
plus considérer le travail comme la
base de la libération sociale. Désor-
mais, il s'agit de satisfaire les beoins
et les loisirs, et si l'on veut conser-
ver le qualificatif sciasse», il faut
rassembler dans ce cadre l'ensemble
des consommateurs et des usagers
que l'inégalité sociale laisse dépour-
vus ou insatisfaits.

Marx a entrevu le phénomène de
surproduction, mals n'a su en ti-

rer toutes les conséquences: «La so-
cilté bourgeoise moderne 500 5 iins
en mouvement de si piesatits moYene
de production et d'échange, ressem-
Me au magicien qui ne sait plus do-
miner les puissances infernales qu'il
a évoquées,

Le système bourgeois est devenu
trop étroit pour contenir les riches-
-ses créées dans son sein.

L'industrie, en se développant, non
seulement grossit le nombre des Pro-
létaire, mais le concentre en mas-
ses plus considérables: les prolétaires
augmentent en force et prennent
conscience de leur force,
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Les pires instincts
L truhvedu doté du moindre instinct

vital redise, obscurément, qu'il est
pris dans l'engrenage d'un système
qui peut l'amener it la perte de la vie
et il comprend, bien erd, que ceux
qui profitent de ce systûne ne sont
pas exposés, comme lui, s une fin
ignoble. Par son silence, il approuve
et sanctionne le crime; les profiteurs
du patriotisme, en use et abuse, pour
lui faire admettre la nécessité d'ap-
porter la mort, de la provoquer ou
de la subir.

C'est un speecle honteux 0,4 voir
les profiteurs de la mort organiser
des cérémonies pour honorer les vim
times de la guerre, alors qu'ils igno-
rent la considération et le respect
qu'ils doivent tin vie LeS animaux
s'éloignent avec dégora de la dépouil-
le d'un animal de leur epèce, cer-
tains hommes, tout au contraire, s'ac-
crochent t des cadavres pour en ti-
rer bénéfice et honneur; ils oublient
quo la plus belle façon d'honorer
l'homme est de empester sa vie. Ln
douleur ostentatoire des cérémonies
titre militaire n'est ose ProPsdande
patriotique pratiquée hypocritement

iles arme remuent au fond de
curs la fange des pires instincts.»
De Gaulle (IL

Il n'y a pas de morts glorieux, ce
n'est jamais glorieux de pratiquer ou
d'être complice d'un assasinat 0001m.
tir, même si on en devient la victi-
me. C'est trOmperie et hypocrisie de
berner les survivants d'un massacre
OS les enfants des victimes de co mas-
sacre. Il est faux de prétendre que
Mus ces hommes sont morts volon-
tairement pour un drapeau, ils sont
morts assassinés par d'autres irres-
ponsables, devenus meurtriers, pour
le compte d'une patrie différente. Ces
pauvres victime ont peut être aPPem
té, également, la mort d'autres Imm.
mes avant de Ioniser misérablement
Ce ne sont pas des héros, ce sont des
victime, des irresponsables. Ces hom-
mes n'ont pu réaliser le crime au-
quel lls participaient; s'as en ont eu
connaissance, lls n'ont pas su s'in-
cliner devant les commandements
d'une conscience qui leur demandait
de respecter la rie. La mort du sol-
dat n!esi pas un enseignement, c'est
un scandale, scandale de résignation
et de faibles.. La foule anonyme se
proserns devant /es tombes de ces
homme assassinée. Ce culte lu
condamne à demeurer la pourvoyeue
infime de charniers et de vénérer
le couteau des sarrificateUrs, maîtres
du destin des peuples.

Refuser de regarder en face la vé-
rité est un manque de courage et de
lucidité. Tout homme doit prendre
Position sur le problème du refus
la violence. Avant lebeisence passi-
ve à une loi, à Inc coutume, Phom

Les intérêts, le conditions d'exis.
terme des prolétaire s'égalisent de
plus en plus, au fur et à meure que
la machine efface toute différence
dam le travail, et, presque Parte.,
réduit le salaire à un niveau égalm
ment bas.»

Marc n'a pas entrevu l'inellectuse
Hannon de le production qui tram.
forme en cadre ou te/in...lens par
enseignement ou rempiarement
ceux qui sont remplace par la ma-
eMne dans les travaux de force,

Le prolétariat se trouve divisé en
megories multilhe aus maintiens
differenles et inégales: l'unité prolé-
tarienne se trouve rompue par rem-
bourgeoisement des Plus ante. La
production tend it devenir /e fief de
In technocrabe.

Nous devons attirer l'attention sur
le fait de la multiplication des ca-
dres et de employés, ces derniers se
considérant peu à peu comme les or-
ganisateurs et les responsables de la
production. COa est sl Oral que l'on
voit les partis marxistes le bolche-
viste en particulier, accoMer une at-
tention privilégiée, s Ces estegeries
en déclarant que la lutte pose réer
lité des salaires serait une injusee...!
Ce qui signifie que le P.C. n'attend
pm l'érection de la dictature du pro-
létariat pour établir ole droit inégal»:
il le soutient Oeil en tees& c.et.-
liste...

Non seulement la machine n'égalise
Pas les conditions d'existence, mais
elle crie ces catégories dont person-
ne ne peut ignorer l'existence.

Les travailleurs oecit.s,

mc don interroger au conscience,
conserve ainsi toute sa dignité,

Le devoir et de forcer J'opinion à
sortir de sa torpeur, de son apathie.
Le pouvoir de l'opinion et immen.
se. Aucun gouvernement, ri despoti-
que soi4il, qui ne tremble aujour-
d'hm devant la force de l'opinion pu-
blique. C'est cette opinion publique
Mn peut, qui doit, amener le gou-
vernements au repect de l'humani-
té et de la conscience universelle.

Pour cria, nom devons, Mus, pro-
teste, toujours, et tus que le mal
subsistera, contre la violence, son
éducation, sa préparatiOn. Nous de-
vons parler clair et net, dire et 0001-
ce 5e que
10 et 50 'Dits'embr revenu"

nom

et les lois. Le salut est là, iv solos
dépend do 5005,
bue, La paix est a ce prix. Pour
abattre la violence, 11 faut commen-
cer Par l'abattre en soi, propager la
vérité, amener les homme au res-
pect de la vie.

A eux qui tenent de justifier l'état
de violence en reprenant le vieux re-
frain secHaire, ePatalité de la puer.
ce, plus fort, que toute bonne volon-
té» refrain qui et une attestation de

Ardvisson affirme: «c'est la «mis-
sion des parMans de la Liberté que
d'entreteMr le Plue Possible la Liber-
té menacée par le furieux dévélop
pement Mchnique des temps nou-
veaux» mais notre Camarade oublie
que la connaissance de la Malité im-
plique le entiment de la réalité par-
ce que, à vrai dire, la Liberté n'est
Iota du tout menacé par le furieux
développement technique moderne,
mais elle est, comme toujours, mena-
cée par l'égocentrisme car en effet,
Ir développement bachnique ou au-
tre ne tombe pas du ciel mais il est
une fonction spécifiquement humai-
ne. qui dépend diretement de l'Etre.

S'il est vrai use: oCe midi importe
de favoriser c'est la formule la plus
libertaire possibM», il est vrai aussi
que pour favoriser la formule /a plus
libertaire possible il est indispensable
de mettre, en pratique les principes
anarcho-syndicaliste, libertaire ou
anarchises. I votre choix, il s'en-
suit que sauf erreur, il est nécessaire
Os se cramponner aux conceptions
anarchesyndicalistes sans crainte de
se salir les mains dans 5 pratique
immédiate d'une action concrète. Agir
ainsi c'est être logique vis-a-vis des
principe acceptés en connaissance de
cause et en toute liberté en cone-

Le techniciens occupés.
Les travailleurs en chômage tech-

nique.
Les rentiers, économiquemem fai-

bles.
L'interprétation de Marx, si luci-

de soit-elle, sentira d'ailleurs s une
solution inattendue: la dictature du
prolétariat pour l'abolition des clas-
ses, et le développement du droit Me-
dali à chacun selon son travail, tac-
tique éducative pour progresser vers
l'égalité des conditions, c'est-h-dire
vers le comm05isme...1

Nous traiterons cette question fon-
damentale du marxisme quand nous
analyserons 1c ParagrePhe relatif
la période transitoire chère à tom les
marxistes, et ayant reçu les interpré-
tations les plus diverses. Notons déjà,
dès maintenant, que l'exPérienee rus-
se est assez triste et assez éloquente
pour nous démontrer l'utopie du mar-
xisme à la recherche de la liberté par
1¢ chemin de la dictature, la stupi-
dité d'une vomtion qui prétend uti-
liser le sdroit Inégal» pour aboutir
A l'égalité des conditions...

Nous n'attaquerons Pas Mar.. 01
importants puissent être se, travaux,
ils datent d'une époque lointaine: ils
sont fatalement Minh% clans l'avenir.

Kropotkine. Bakounine et tant
d'autres qui Vont précédé 00 suivi,
vol produit une somme de critiques
et suggestions, de PrineiPes et de
théories dans /esquels nous puisons
largement. Mais nous ne somme pas
devenus pour autant dos Kropotki-
niens ou des Bakouninistes quoique
nous estimons fort leurs apporte. p
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Le patriotisme est la pire forme de folie
dont le monde ait jamais souffert Charlie Chaplin

faiblesse en sol, d faut répondre que
la faelité n'existe Pas, ne s'ilisPee
pas; la fataliM est la somme de ne
erreurs, de nos soumissions, de nos
lachetés.

Que chacun de nous fasse son mea-
culpa. Que chacun de nous s'inter-
roge sur ce (Mil a fait pour préser-
ver la paix parmi les boraines. Que
chacun de nous réalise qu'a-vo Peut
passer son existence sur terre, béné-
ficier des biens de la vie et, en même
temps, employer toute son activité
lutter contre. On ne peut sans cesse
se présenter au banquet de la vie les
mains vides Il faut que chacun lutte
pour apporter aux hommes de de-
main plus de courage, de /midité, de
vérité, de conscience. Là est la tâche
humaine, la est notre seul devoir.

Quand les hommes consentiront
secouer les chaises si lourdes des
mensonges, des hypocrisies, de l'es-
clavage, celles-ci tomberont d'elles-
même, les peuples vivront libres, le
sacrifice des °Menteurs de conscience,
ces pionniers d'un monde meilleur,
n'aura pas été vain.

(1) Au fil de l'épée. De Gaulle.
René VILLARD

Les atteintes
à la liberté
continuent
La liberté d'expression étant plm que jamais respectée

eh France, deux périodiques ont été, Ét notre connaiSsance,
saisis cette semaine s Le Monde Libertaire » et o L'Ex-
press »,

LeS faits se rapportent à la même cause, semble-t-il
répression sauvage de la récente manifmtation anti-O.A.S.

mais ont Osé différemment évalués: quatre lignes, en 5 Ou
6, hn s Faits Divers », b la sixième page pour o Le Monde !
Libertaire »; gros titre h tt la Une » pour « L'Express ». Ce'
dernier publiait, il est vrai, la prise de pOsition du seCré-
taire de la Fédération des personnels de la P. P. (Hie). -

s L'Express », saiSi à répétition, saisi aU point qu'On Se
demande où il va pêcher son fric, est très b la mède en
.ce. moulent. Le « ben flic » se porte allasi enOrMément; Car
il y a beaucollp de s bons flics », bien plus qU'On ne le SUp-
pose.

Il n'y a que les grincheux qui Sont sceptiques et, par,
mi eux, ceux qui ont eu PoccasiOn d'être présents à Une
manifestation quand les gogos de manifestants Crient
« La police aveC nous ! » et 0110 enregiStré les réactions
magnanimes, parfois frappantes, de ces honnêtes républi-
cains.

Sans souci Pour s L'Express », qui est nanti, nous sou-
haitons de bon, cur au Seul o Monde Libertaire » un prompt
rétablissement; plus pauvres que lui nous regrettons sincè-
rement de ne pouvoir faire plus.

A la recherche de la vérité Par delà le bien et le mal
quence lorsqu'on lutte constamment
pour la transfonnation radicale de
la société l'en s'occupe directement
et effectivement des intérêts prati-
ques du Peuple, mieux que cela, no-
tre action, conforme aux primipes,
directe et immecliate, a toujours 000
apprecie par les travailleurs.

Atteste que: obi par peur de se
salir les mains l'on se cramponne it
la réalité, ce t'aient l'on perd toute
possiblité de marquer les événeennts
par la volonté anarcho-syndicaliste
donc l'on condamne le mouvement
h la décadence», c'est avouer que Von
a une prêtre opinion et des travail-
leurs et des principe ou théories que
len prétend défendre car, il est de
notoriété publique que Peur ben.crVer
la Santé l'on doit éviter tent 0¢ qui
peut compromettre ou aube b la
Santé, donc, se cramponner à la réa-
lité, vouloir passer de la théorie aux
acte, prétendre aller droit aux buts,
éviter les détours toujours très longs,
pénibles, exténuants, tout cela n'im-
plique pas du tout que l'en a pair
do'. salir les mains, c'est plutôt le
contraire qui est vrai, donc en
5000 ainsi l'on veut, l'on désire évi-
ter les desillusions euse de déca-
dence de tout mouvement.

Ardvisson est trop intelligent pour

serait antiscientifique de nous lier
au passé de telle Men que nous se-
rions gênés dans notre mambo Pro'
gressive.

Paire d'une mure un évangile,
c'est sacrifier la raison au sentiment
religieux. Et le fanatisme et le jésui-
tisme des marxistes s'explique par le
fait que leurs croyances ébranlées. se
sont reportées sur une ceuvre sociale
avec la même foi et le morne aveu-
ment qu'ils professaient autrefois vis

vis des religions les plus diverses.
Raspail a traduit cette psychose

avec beaucoup de clarté:
oL'admiration pour les monuments

élevés par les anciens, à l'aide de
leur seul génie, ne doit pas aller jus-
qu'a un engouement retro.graele, qui
nous porte b leur attribuer par
anacMonisme tout ce me /es siè-
cles suivants ont découvert de plus
qu'eux. Lorsque dans un livre se ren-
contrent tant de lacune et d'imper-
fections, n'en faisons Pes uue Bible
et un symbole ; n'y enchaînons de,
10 progrès avec la cheville de la foi
et une dévotion aveug/e.»

Nous mou emprunté d Marx com-
me à tant d'autres. Nous utilisons du

rssé
001

cent, nirsv'ennotus'OUl'0idon0s"Z.
ce passé ce que l'expérimentation a
définitivement condamné.

I,e politique ayant écrioué sur tOus
les plans, nous marchons et bénis-
sons dans /e social.

(1) Voir I S Ig! 171 it 173,
rd sidère) '

qu'on l'accuse d'être un ignorant qui
ne veut ou ne peut pas comprendre
que la décadence du mouvement
anareho-syndicaliste et anarchiste et
une conséquence,. non Pas de la Peur
de 00 salir /es mains, niais et une

. conséquence de l'effet contraire, c'est.
5050e l'abus de tremper ses mains
dans les eaux trouble de la polie-
que même si celle-ci cos démocrati-
que. car les compromis, le tengiver-
sations, o collaboration/Mme et au-
tres chose encore, au lieu d'être une
misé au point, une amélioration du
moteur 0055 1m rouages seraient usés,
s, reêlent comme des réformes ten-
dant b éliminer le but vers leque/
chacun aspire, t savoir, la confirma-
tion ou recormaisence du Droit qU'it
chaque Producteur de Vivre MM.-
mernent b Mie juste répartition de la
production dont Il est /e principal
artisan.

Contrairement à ce que pensmt les
Camarades suédois, les Principes
anarcho-syndicalistes, libe claires,
anarchistes ne sont pas des points
de vue depassée parce que n'ayant
jamais été mis en pratique, il est
virtuellement impossilge de connaî-
tre leur valeur réelle, peitive. Tou-
tefois reconnaissons qu'il existe des
systèmes, des principes, de métho-
des -surannés, dépassés, tels s nt les
théorie, lés méthodes, les système,
les principes autoritaire, étatiees,
dictaterlauX, ecclésiastiques.

La chamon préférée des reformis-
es c'est celle dont le refrain res-

sasse à I'Mfini que: «A telne nou-
veaux il faut des formule nouvelle.o.
Collt nom oblige s sourire car, h
moins d'être cinglé, l'on doit recon-
naître que PEtat, l'Eglise, l'Autorité,
les Républiques Démocratiques ou
Autocratiques sont des archaïsmes,
cependant en dépit de leur vétusté
ce systèmes sont toujours et de plus
en plus en vigueur, ce qui prouverait
nue l'Et, n'est pas aussi intelligent
qu'il le croît puisque les anarcho-
syndicalistes ultra-modernes du Wel-
fa, State, croyent dur comme fer

/a nécessité inéhiceble, impérieuse
d, la .collaboration, non pas avec
/Etat fl'Etat est un mot, une ombre,
dom on ne collabore pas avec des
ombres/ mais à la collaboration avec
/es Hommes-Rens., il s'ensuit que

`'.2700,zi,Jt0;
comme: «militants MU refusent de
servir leurs idées de 10 façon 150050'
écot les temps nouveaux.»

Que pemer de cette opinion? Au

rnerrreigidbléet,reinc''urac dr,..feerrue
des temps nouveam» signifie tout
simplement le Présent, dès /ors il est
clair que de tout temps il a existé
un présent ,ainsi les temps nouvmux
sont /a continuation des anciens
«Temps nouvmuim ou présent pu,
qu'il est virtuellement impossible de
vivm dans l'avenir, l'on vit constam-
ment dans et par le Présent car. qui
oserait affirmer que demain II sem
encore parmi les vivants? Voila donc
que les, «Temps Nouveaux» n'exi-
gent rien du tout, c'est VEtre, les
réfremnIstes, le racromodeum d'on

jets hétéreliMs, les dictateurs, le
autoritaires qui, afin de redorer le
blason 000100010 0e l'autorité., pré,
tendent, depuis toujours, qu'a temps
nouveam il faut des formules nouvel-
les. A les entendre len dirait que
les Gouvernants-maristes contesPO-
raine ont changé de fond en comble
les méthode de gouverner, cepen-
dant l'histoire montre à quiconque
veut voir, entendre, comprendre, am-
lyser que l'autoritarisme bienfaisant
ou maltaient, l'exploitation d e,
Phommc par l'homme sont cachici:''
une leur survie est due à la mauvai-
se foi, à l'égocentrisme sordide de
ceux qui sont incapable de marcher
sans guide ni tuteur, ni garde-chlour-
me, ni ecclesiarie. Ainsi !PEtre,, en
dépit de son savoirs de son intelhg' en- e
ce, de sa grmdeur, de sa fierté, de
son orgliell. n'a pas encore dépassé
le stade mythologique.

sols-0e toute, pour être logique ma
a-vls d'Ardvisson et COmpagnie,
faudrait renoncer aux vieux concepts -
anarchistes d anarcho-syndicalistes.
Mais que diable, si pour Jen.n, Ru,

Ardvisson, anarcho-synnica,
listes ultra-modernes, la collaboration
avec les démocraties ou les crasseux,
et une action absolument indispen-
sable, qui le empêche d'agir en
conséquence?

Personne ti coup sil, c'est catie-
de cela, qu'au lieu de se traceseg
les méninge pour convaincre les
anarcho-syndicalises du Monde que
leur méthode est la meilleure, ils
n'ont qu'a continuer leur route $ans,
se PreoccuPer si les anarchistes et le
anarcho-syndicalistes de FA.IT,
sistent dam une 11100500 contralre'd
la leur, Les anarehosyndicallries
Hernie maMere n'ont qu'a continuer
leur cheMn., intensifier la propagan
de afin de divulguer les Priricipes
anarcho-syndicaliste véritalges, en-
suite les travaillegrs jugeront les
uns et les autres à leur action,
leur comportement, car après tout,
n'y a qu'une seule manière d'être
rincere et honnête, c'est de l'être.-
toujours 01 55 toute circonstance, !-

donc quand on veut annuler l'Etat,
PAutorite on agit en conséquence,
voila la vérité, 000051e n'est que vér- -
biage inutile, voire dangereux,
sons 1055m craMM, la prétendue mo-
dernisation des méthodes révolution-
nattes n'en est pas une et si d'après
Ardvisson, ole totalitarisme vit de
injustices sociales» c'est une erreur
de croire que l'Elat démocratique sP-
/Algue toujours et en tout temps et
Seo, la justice intégrale.

Notis approuvons de toute la force
000001e âme, la décision suivante de.,
la S.A.C.: «Toute guerre est une-
preuve de primitivité bestiale et ,deP
barbarie. La S.A.C. dénonce la guerre
comme ennemie de la civilisation':
MM lutte de toutes ses énergies peut "
Ix réduction des armements et le &g-
arnement total.» 005115 05 langage',
absolument précis et conforme aux'
principes anarcho-syndlcalistes -et
toute autre déclaration anarchie,
cependant al nom chemin méne a !
Rome» la collaboration n'Une/Mur,
Pas abolition.
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BURGOS. En esta Sierra. la infts
Catélica de Espana, ha murrido un
siMestro cure gaeto Pegen con la vi-
da varies jévenes rolmuolen de
que trabajaban en Alemania. Un au-
momih. procedente de ese pais shed
cd con un camion remolq., despe.
und.se el primero con tan male
fortune que fuerOn recogndos del fen-
de sets sadevenm y una treintene de
lier-des Llamabanse los amertes Ar-
salel Pl.ekim (chefer del vehictdo.
atomes), y Matilde Gomez de tables,

LOBOS

ZAMORA. Manadas de habas
han penetrado en el pUeb/o de Lu-
nes deverando a .d. 1m pertes
causando .tragos en les corral..
Esa cornasse . la mas inf.tada de
alima.s de Ioda Espaila,
ESTADISTICOMANIA

MADRID De las 800 000 MU>. .

Francisco del Barrie Montriez, José

res solteras que se calcula esIsten en
Espar., 100.000 son atribuides a Ma- BILBAO (OPE). El iman Ra-
drid y 30.M . Bu'"''', men de Arrarlo lus pu.to en liter-

tad despues de haber surtido cuatro
Segura Robredo, Piler Vasques ,5!e-r"'S'n.-MA' Pela.. meses de prMiées en la carcel de La-
m n°. y Francisco pao no&igne.a. AVILA. Un pues. sin preti/ rris.go. En el que control de las nettoies, supresien o suce Cardenas, ...Mg, Jules

une centimetu que car al rende con contra 11 1,0r neinse descolgado el re- secuesn.0 de peelddlma o do pelles- Moch, Francisco Gay, Bertrand Rus-
VATICINIO sus cuatro musantes, muriendo el tente de Franco en la escuele de Fo- las ertranjeras expulsidn de cortes- sel. Philip Toynbee. Fennicio Parti.

rhafer Juan Sench. Certilldde el mile .. MO Vo de uuu oeladaque pon.les extranjeros, etc. Pero se ha Aide Garosm, Camille Huysmans,
CADI.. Las primeGa cigiieses presidente de la Cooperativa de Na- alli se dit, el fiscal nides a.t efies con..., moche menos ...Mn a Léo Collard, J. B. Priestley, Henri la nomma. rang

procedentes del Africa han regresa- valent. Esteban Genou-as, y el pu- de prie., peso el tribunal le con- sab' si e PMI,. Ume realmente. Roula Spencer Semer. parla Levi. Este es clam y per su claridad te- ONT, en nez de suponerse seri?.

en codes los mises, el mente de apro- Pietro Nenni, Lilial Longo, Fausta sulta encontronaso cm otams criteri. Grec en 1m amines que de mi dl-
do a la peninsula sobrevolando Tari- rrece de Villanueva de Avili. José dens a sels mente y lm dia, d.puês

y camas concepcion.. Chasses. y dos sujna,..ny nom% mdoesrietiednedr.an.ncrovené",
fa unes 50 metres de allure. La noble, Fernandes. El cuarto ccu- de usa brillante defense del letrado ,,,nar ner,dono a la infonnacion.o ,onn, Eno vtornn. etc.
bandada se componia de 200 aves. pan. Secundo Blezques, dartre lie- seller Pillgoya. Rebajada la sonde.

Perm sen absolutisme (ne me.asusta
agni la pa/abra) de los que iman lahamacs sabla°, el regros° --las ridas de consideramen. Y ahora: a tres meses en virtud del Mrime

Maltât.. aameudaa . indicte de fpor que un Pueste sin baralida, p MU., Aeeamtc cuntiaud .
bien tiempo. un cura y sus companeron que roue. ga un mes ilat. P. de hebve

enclin S malta de 25.000 p.etsu que
le MM. gobernador. For una or-

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9°)
TELEPHONE I TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au slegâ t1011 11eS loure,e.sauf dimanche et lundi

Adresser la eorespondance au siège

Très important l Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
Ira mandats devront être adreS.Sés au nom de l'un des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison so-
ciale DN.T, et, dans ce cas, feront retour h l'expéditeur.

Trésorier confédera/ l Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9°) _,C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
s COMBAT SYNDICALISTE Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9) C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance au siège confédérai

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROISLEMES DIMANCHES Du MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ter dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Besnier, 2, impas-

se Nungesser et Coli à Versailles,

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Rétinien tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 b 20 h. 30

Assemblée générale le terne samedi de chaque mois, et 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON D')

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Dans l'attente d'une salle it /a Bourse du Travail, nos réunions

ont lieu h l'Amicale laïque, et les permanences sont tenues tous
les samedis a 19 heures, 24, rUe Rouget-de-l'Isle, St-Etienne.

Pour tous renseignements, tertre aux secrétaires, les camara-
des Merci et Jouve, 41, rue des Passementiers, St-Etienne (Loire).

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (lev arrondissement).

Mais l'Eilat bourgeois lui fabrique de bons pro-
gramm. qui lui permettent en maquillant l'hl.
toise, en choisissant arbitrairement 1m fait. de..,
légitimer le présent par le plve égoïste optinaism.:
qui, par leur enseignement civique et moral, lui per-
mettent de célébrer a l'envie le culte des déesses
Patrie et République, et d'inculquer aux fils do Pro-
létaMes l'obéissesoe a tou.s les autorités et le em-
pesa de l'otrtre établi.

Ainsi se fabriquent de bau ouvriers, de bons
citoyens, de bele soldats, selon renne° do Ma-
rhume et de ses bons aPbtrm.

Le fait que certains instituteurs s'évadent de la
tu.11e é.tiste, liberent leur enseignement du bour-
rage de m'An° et du dogmatisme, confirme notre Mi-
niers, puisqu'ils le font en dehors de TE. et mal-
gré lui.

L'Etat veille d'ailleurs; et, tandis qu'il laisse lEgli-
se s'infiltrer, s'I.inuer, dans . peepme maimn et
prendre pied dans son école laïque, tandis qu'il
laisse le clergé attaquer et grignoter sa laïcité,
songe à supprimer les écoles normales trot an.-
p.» et qui sont devenues Mes foyers communis.ss.

Nam pouvons conclure que Penseignemmit de
et l'e.eignement de rEtat présentent 1m

mêmes car-acte.: tous de. religieux tous deux
dogmatiques tous deux intéressés toue deux
autori.ires.

Leurs ridsultats, comme leurs buts et leurs pros&
d., sont semblables.

L'un fait des croyants. dm résignés, l'autre fa-
brique des servdteurs crédules, confiants, bons ci-
toyens et bons soldats.

Apode plusieurs 11001. d'emedgnement religieux,
«le peuple, disent les historiens, avait pria le pli
de la misère,

Après des armées d'enseignement étatiste uce qui
manque /e plus aux ouvriers, dit Pelleartier, c'est la
science de leur malheur».

Et cela en dit long sur la passivité du peuple.
Croyant, il attend toujours son salut d'un dieu

plus que problématique. Bon citoyen, il l'attend d'un
parlement ou d'Un ministre (!) à qui 11 confie sa
destinée et qui a bien d'autres intérêts à .rvir!

Cependant que le temps marche, que dm révolu-
tions secouent le monde, que des découvertoa enri-

ren per Ialta de apoyo de la Provi-
douma?
ROJIBLANO0

BILBAO. El baree Polam an-
lalags, que llege de Dantzig mn 450
toneladas de sentine de remolacha,
cargd aqui ejes signera:des, un rooter
y piems de repu.. para Polonia.
CORDERA, INDULT° Y
aPATRIOTLSMOs

den arbitraria Se la Pelais tue
gado a prasentarse en la Coaliserla
durante dos dominges consecutivos
para recibir alessiones de Marie-

LA CAR/DAO CRISTIANA
DE 1,104 CARLISTA

BARCELONA (OPE). En la sec-
ciam «De los riempos pesades», el di-
rectase del aPe.anaiento Navarre» ha
publIcado esta noticia retrospectiva:

attabla muerto en Barcelona el
comejal radical Mir y Mire, une de
los anticlerIcaleS mas mreaterizedns
de la Ciudad Condal. que comte car-
ne de cura o de trade a todas boras
como su manier favorite. Paru tan-
te abuse de aquel p.., que cru mur
pellgroso, que . le I.A.,. Y as
muria.»

aP.N.q mien.. M. y Mire era
e/ hombre mas culto del partici°

(C. S.)
5I00E LA REPRESION

MADRID. (OPE). Acusadue de
ahaber intestato la constiancien de
un grupo antirrégimens en la einem-
sa en que trabajaban han compare-
Md° ante un tribunal militer dies
obreros y empleados de la febrim

Vespa », de Madrid. De 1a dos
mujeres procesedes ana ha sida, con-
dense. a 14 aères de reclusien y la
otra a 1g Los r.tantes acusados han
sizio condenados a Pen. tIde °mi-
lan entre 4 y hl anos. Las sonde-
ras no seras ejecutivas haste que
las apruebe el moites general de la
Primera Real...
TRABAJADORES ESPASOLES
EN FRANCIA

MADRID, (OPE). Veintieuatro
mil trabajaderes esp000lez lien en-
trade en Francia durante 1m oche
primeroz meson del atm. En total las
entradas en el pais occise, de tressa-
le..m extranjeros totaliseras cua-
renta nul, de los que los espa.fiolm
superaron el cincuenta Por cloute.
Se ha registrado un aumento en /a
clora total del 55 per hus con res-
pecte al one anterlor,

La Industrie de la edifimslôn, la
de obras isiblicas y de meterialea de
construembn, son las que absorben
el man, mimera de trabajadores ex-
tranjeros en Francia, con catorce mil
obrerm contratadca en cliche periodo.
En segundo luger figera la agrlcul-
tura y el sector forestel y el .rcer
laMate /as ind.trias del matai. Des.
pués de Esse.. /a mano de obra ex-
Maniera mas nuiner.a es la italia.
na, con d...Ise. mil °bre. seguida
de los portugue.s con contre m11.
EL DERECHO A LA
1000RMACION

GINEBRA, (OPE). aLa. Tribune
de Genève» publics, un extenso ar-
ticule titulado aLa UNESCO ergatif-
va ntle misPeile Para que e/ derecho

O la informacidn no sea un primle-
gio de los paises ricosn. A al Perte-
necen los paner, sigulentes:

LA LAICITE")
hissent le savoir humain, modifient 1% conditions
loin,.., croyants et cltoyens at.ndent.., confias.:

ouvriers, ils travaillent pour leurs maltres, et soldats,
s meurent pour eux.
La religion 1m abrutit: l'Etat les assenât,
Educateurs religinue et étatistes peuvent, à l'envie,

MpplImer les paroles de l'archevêque de Cologne:
C'est roi Instituteur et éducateur de demain qui,

par ten action au milieu des petits enfants, entes-
ores l'ano enfantine, simple et tendre comme l'ar-

gile. de la subtile entrave qu'on ne pourra pl.
rompre.»

Et c'est ainsi qu'a travers des régimes de noms dif-
férents de structure .mblable, l'enfant, c'est-a-dire
a l'Avenir n, fut toujours mcrifié à t'Autorité, oU
religieuse ou civile, c'est ainsi que la foule des tra-
veilleurs fut Mujours asservie à une peignée d'ondes

d'exp/oi.urs.
CHAPITRE IV

LA LAICITE
Nous noo refusons â appeler enseignement le

bourrage de crânes Ciente auquel se livrent les égli-
ses et les Etats, toutes les églises, UNS les Etats,

Nous nous ref.ons à appeler instruction ce sa-
voir flltré, sophistiqué, frelaté, qui met aux enfants
des verres et des oeillères, afin qu'Us suivent docile-
ment la vole que leurs maltres ont choisie pour eux,

Noua uoua Mfusens à al:Meier éducation, ce dres-
sa., cette somme d'habitudes, qui fait de Porte in-
telligent «une mécaniguo parfaitemente montée.

Nous refusons le qualifIcatif de Mique a un en-
seignement qui chasse une dlvinité Pour en imposer
une autre; qui remplace me foi, un catéchisme, des
obligations religleUseS, par d'autrm croyances, d'au-
tres lois, d'autres ObligatIOns austli nus.

LE COMBAT SYNDICALISTE

«Hate tree ados, el 10 de diciern-
bre de 1948, las Necton. Livides, con
motive de su Asamblea celebrada
Paris proclamaba para dodos /os
puebâm le libertad de informaciOn.
Une de /os arrimaub de la Dealers-
... Universel de los perech. del
Hombre afirma que ateda Pmsdna
11000 01 derecho a busmr, a recibir
y a difundir, sin distinctes de Con-
teras, las informaciones. y I. idess,
cualquiere que sou su media de «-
presles.»

aDesde entasses musho se ha di.
algide sobre I. obstaculos
que se oponian cade ym mas a la li-
bertad de informacIen: cemure o

DA
grima ver a toua esa juven-

tud que, envuelio pur el ara-
blese de osa modernided ter'

absUrda como idiote, es incepas de
desprenderse de 01, Se ha dado a 10
[Soli, a le simple: ha de seguir la
modo, ha de huer como los otros, so
pesa de ser tratea de mie, sens
en demesta, Insensible a la juerga,
al rut., al gamberrismo y a la tan'

Claro que en este conte en tentes
otres aspectos de le vida cotidiana,
existes importantes excelfeimea. No
exageramos ni inventamos nada al
decir que Matantes jeven. son 10-
permeables a tante gesticulacién y
griterlo de mil gus., Y. que orts
nombre no merese en masers, de me
nitestar une desenvoltura

Asase el lector baya .nido en-
silai de leer el libre cuyo Mule en-
cabese estas manilles: «Si tous 1es
gerds du monde...», o bien viole un
film basado en el mismo. En él se
demuestra que, sin ser pue ellos me-
nos que otro de su edad, un joven
puede hallar o travée de la radio
(uama.m. aficionado), Iode ma
serbe de emmion., entre.nindientos
y placer, siendo al Inismo Lierne° ntil
al prejime, a sus semejantes, lu que
no impide dedicar parte del Pompa

tsponible
ni al deporte racloml,

cornercializado, al arte, a la lec-
ture y a la mpeita.ciôn, o a otra dis-
Cassies sana, en suma.

Nos ha trahie este a la Memoria,
el restento lasseraient° pue los nor-
teamericanos de un satélite previatu
de eini.ra de enflas cortes, de longi-

solamente milrtada pnr /os afi-
cionados e la radio, o per ciertoo or-
ganismes privados (es.tales, milita-
ms). Si la experiencia de en- lanz.
laient°, en Inger de sen rosa del mi-
litarisme (yanqui en este caso), lo
tuera con vistas a mejorar esa 560-
0100 m provecho de los pueblos, gus-
tmus aplaudiriartms elle. Tratândose
de obtener informacien Pare la Hue-
rta, no nos acaba de semences

Hemos tenido osas% mus d; uns
yes ( ;Mora ya 00 11 de escuchar eues
sembles de impresiones entre aficio-
nados. Es ers.ionante otr o otro
aamateur» situado a una distancia
considerable que sin concerte perse-
nalmente, m saluda. Os desea ani-
mes, os da corsas nottelas o con.jes
sobre técnice seguir; e.ayes, roue-
bas l sobre la situacien atmosf Orlon
en los antipodes, 0 bien, de Prmte,
os pondis a essuchar lu que entre
e/los denominan «Hamada generabf,
que puede ser dirigida a los de un
pais determinado, a todm Inc de un
continente y a veces al mundo en-
ter°, cUa000 se trate de una alarme
o 5.0.0 en el case de un accidente
grave, colas noa colisiOn de bercos
ou alta ma», o bien pare pedlr .1
vio urgente de personal sanitario, me-
dicamentos y Coda dose de socorro a

cl inhumain., quoique undeldf..
L'enseignement laïque n'admet ni dieu, ni dia-

PeatU, ni emblerne d'aucune sorte, ni décalogue, ni
cantique, celui-ci fut* Pa internationale »I

Il n'est ni syndicalis., ni communiste, ni prolé-
tarien, ni bourgeois, ni militariste.

L'enseignement laïque est Mut simplements hu-
main, c'est l'enmignement lui-même, l'enseignement
tout court.

1.1 n'est pas neutre cependant. On ne saurait être
neutre entre la vérité et le mensonge.

On ne saurait être neutre guand on poursuit le
bonheur de l'humanité, en commençant par le bon-
1.. de l'enfant; quand il s'agit d'élever le degré de
civilisation de chaque génération, 11 ne mursbl être
gumtion de neutralité.

L'enseignement laigue est humain. Tout en res,
Poeta. la personnalité de l'entent, il lui apPOrte les
moyens de dégager progressivement sa forme défini-,
rive, humaine, se personnalité de travaille., sans la
noyer da. /a masse grise, amorphe et sans reflets
des individus, des croyants, des citoyens,

progressas ambitieux, irréalisable pour les enfants
des prolétaires d'aujourd'hui, comme Pour ee.

L'école de demain doit se réaliser.
Réellement unique, elle ne sépare pas les enfantn

en deux clans I dirigeasts et diriges, chefs et su-
jets, paresilrb et travailleurs. Elle s'adressera A tous
les enfants, à tous les adolescents, pour en faire des
hommes.

Aux enfants, elle apporte 1m premiers éléments de
la culture. Qu'on nous excUse ce mot peut-être un
peu prétentieux. Nous en.ndons par le, la somme
des connaissances indispensables â qui veut et doit
sonnai. le inonde la somme des consaisSances

1,05 VOLUNTARIOS DE LA
LIEVERTAI» PRENTE A LA
REBELION FRANQULSTA

SOMA, (OPID. Con mon, del
lu anIversario de la guerre de mou-
va va a tener luger en Rome, los
dias 9 a 11 de relu.° del ado en
curso, una dmanit.tacien conmemo-
rallye de 1es voluntarios de la liber-
.11 que acudieron en defensa de la
Repüldlica .panolan.

Un comité organizador ha cursado
las mflmtOclns050 los actes. ID lama-
mien. este suscrito por cincuenta
personalidadles, entre las anales figu-
rao los se/dores Vincent Auriol, L4-

Si todos los j6venes del nnundo...
cause de un morimiento slsmice, de
un 010100 o Inundacion., solisien
a.., etc., por cures motlyot la se-
municacien normal ha quedade des-
truida total e parcialmente.

La emosien entons. es In.nsa. Y
cade cual se apreSta sln pérdida de
tiempo, per encima de [resteras, sin
Preguntarse si las vicalmas son de
nu.tra misma reza, idiome Y s.-
tumbres, sin averiguar II mn aeni-
gos o enerniges, a En de ser Utiles
al semejanto en pelle°. ReprodUCen
la llamado, oncles patética, bu.an,
avisan, traducen, sin perder un solo
mlnuto. La solidaridad internaciona/
se ha00 efective e inmediata Se 01-
01000 diferencias, echos, envidlas; las
dronteras no [Mates a .e mectio de
comunIcasien; los lultudot a voles in-
capaces de prevenir primero o de me.
500015e después repidemenlo los es-
tee.es causados por fenômenes
elbIet O no, aceptan los .rviclot In-
calculables, incontestabl. que .ua
dradioama.teurss, generalmente

ya que raramente dan su nom-
bre y si su contrasena compuesta de
letras y nilmeros, mes 00 0800 cm-
vencional entre cade agni...min per
pals, u alcanm de onda de emIsidn
de que se sirven.

Entre estes aamateurs» 1m hay de
todas 100 stases sociales: médises, co-
merciantes, °Mer., artesano. Inge-
nier., egricultor., enapleados, etc.,
O los cuales en general no les guia
Innen afen particular y entre elles
suelen ayudarse bastente en el as-
Ifevto Léonlco, aconseMsdose mutua
Y Mar...mente. Si /legaran 011 dia
,y elle es bien posible a utilisai
el Esperanto como idloma general,
In iche mas se lograrla en el contint-
Mime° y acerCamlento entre pueblea;
le comte...Mn Serie, mayen la soli-

El don 00 10 prdabra...
Le antepango d don del si/encfo.
Poroue no puedo resistir ae/ verbe

tortencials nI los nankins. ensorde.
cadenas».

Ni las audiencias erresdUtas do au.
ro diSetirSeadaS.

Cuando mucho se balla p.o se
resuelue.

Ilay Congreso canard° y reuniones
con fumas de artgicio palabrera.

Y conferenotas emennterenciales.
El barna no es entiment per eidna

del dna, bia, bla» de las =gerro
ave obandonan la sartén a/ 100rm.
Anacheeido, /os hennbres se t'atm in-
consideradamente movidos Par el
blet, Na, bla dna'oo de sus mu(eres.

Nerniaso lenguale el cuber co/for,
y prose/sr tu.° de meditar,

esPadel 1u se eS tissa-arum, os-
tentador, antpuloso.

Justificantos 10 earenela de M'off,-

En la ventolera

anos de Confederacién Nacional del

NADIE
some el que nonce Trabaio no pueden rnan.ner le

done el hogar con.e la situa, segam., a esta slndical proleiara on-

cles y las necesidades de o el Mea° plane fisico que es 1910.

casa. En el seno confederal no sera Entonscr persistia rI gloao que fue

anico, Mertamen., en ramier epe- here.cidad de Gambetta, el avies

S. y biglaos para futuras Menas- (aeroplano) era incipiente, y boy se

de..., desée luego colectivas. Pero, viaja en voladores que retesan tu cm-

Para elle precim, gaies guiera que locidad del sordide. Los compaties00.

sm, ta r'svar. d. un PrinciP,O, de al/milites de entonces construian a

una idea ma.tra, de un ultrancismo mono y hoy las casas proceden de

emeurMeOor gne le acredite coma ne. fabrice. Ni dada de que la ...Md
tif10e de un sistema revOlUcionario ingeniosamente adelenta; ince/nom-

es ninguna época d.mentib. Mas mente y animalisticemente; luron
oncreto: que peru ter es obligado suante asu Progresn moral, ...tes
sent, y pore senurse le la c.N.T. que aceptarlo In diSCLISÉ:M sena 10h11'

00e que comprender y estimas /os ri.e.
inestatal., igualitaries de P.n., escribiendo estes torture,al

doses en los comm./Urvs que son

daridad ans mes efetIva. Y las per-
petuas amenazas de guerre, &ami-
aulnes considerablemente.

Si /a Juventud dlera en dedicarse
a MM, 0 coisprenderse, a mnecerse.
a sembler impresiones, lods esa plaga
de borregos que se creen con Mares/do
a todo parque practican usa dama
imendica con gest. Mde Parecen de
afeminados n de marimachos men-
do no de descentrados; unas yesee
pueriles y doras gro.ros y se idloti-
san con canetones decadenzeo y esti.
pidas, manu, ganariamos sodas, la
Prolne juvenrini, sumamente despis-
fada /a mimera. (Todo Peree indi-
ces que equell. Pdirtr. Y fiedref.
Mas adelantedos, Mea Mdlizaaids
Industrial es mas avansada, son los
que degeneran mus fusil, mes Pronto,
moral y mentalmente. Elle segUn
cons.taciOn de /os en.ndldos.)

De que est no sea, de que sigan
en ese embiente absurdo, ya se on>
Pen haste mas de le cuesta, tcda
une prensa comercia/ y asenseelo-
nal», Indisided de Emisoras de radio
Y televisidn de cm .levlsien que me-

do teleit'anPerZe'srradeedUCIen
Instruccien. Ya vernes que, 10r de.
gracia, no es mi. Y no lu es torque
haillon demasiado campo abonado y
anteponen todo el beneficio dm ne.
borin que todas elles gepresentan
para sus explotadores.

La juventud desviada, bien haria
en busses el sam.eu que sonda. h.
ma el .ntido comim, que dicen no
sa.mon exactement, si ello es bat

%cc:. nS't ea'7ig' td;'1;1
tulles

tus sela '°Mente pet-
mera faveresida, repetimos. Y daria
est al traste con muchos mitas e in-
tereses nada clams.

Julian FLORISTAN

DISCO
La MM= nos sadvarld.
Con ser anacrônico. Pierrot lac re-

sulta extremadaniente sintpettino.
Conta endechas nettles a la

11011. 0 la Ions pu es asv/voza.
No hop, entances, animera que

valga.
Ni error eansible m escudo ez, con-

ciencia deSPads do an d'eleee de
sardes sostenido dlinanto erse boras.

No se Mbora con el verb°, sine
con loi brazos.

Brute u ego aeggen.
0 estamos Peadidas.
Oyendo a Chopin, la irrupsich de

010100 el;h1.4 tai?» de comp.reo
es inedirtme.

lavai una eariversacidn de 23 mies
en la earnara de un enferme al que
no se dejg more ni sanar.

Consuela la feta de entieera, nen,
nos hunde la no odurrencia de na-
eintientos

alabientos?L710.5 mittortanos, pero no en gr,
un luger apartado de la terra, a dito. Biscosoup

scientifiques, littéreirvu 00 tou.s sortes, qui donne.
vent à l'adolescent la possibilité de choisir, d'orles
ter sa vie de travailleur la somme de savoir qui
jusqu'ici, fut l'apanage d'un petit nombre de Privilé-
giés et qui désormais, doit être à la portée de ton
tes les intelligences.

A l'adolescent, l'école fournit Ira moyens de Pour
suivre sa culture générale, de l'achever dans la me-
sure que lui permettent ses facultés inteUectuelles
en même temps qu'il se spécialise et étudie phls Per
ticulièrement la profession pour laquelle le désignes
.s aptitudes.

On ne doit plOu voir, d'une parti de riches oisifs,
plus ou moins cultivés (il y a aussi des cancres elle
les bourgeois), de l'autre, des travailleurs, plus ou
inoins ignorants.

Tous les travai/leurs, o.ls que soient leurs outils,
quelle que soit leur besogne. doivent être le plus sa-
vants passible. Et l'école n'aura rempli toute se mis-
sion lorsqu'elle aura fait de tous les enfants des ou-
vriers habil. et instruits.

L'instruction que nous demandons, que no, vou-
Ions réaliser, n'est pas ce savoir prostitué, dont le
résultat le plus clair fut, il n'y a 105 encore bien
longtemps, de jeter a quarante millions d'êtres hu-
mains, l.ur ne parier que de notre Pays, contre la
plus simple htimanité, contre leurs Plus clairs int&
rtts, sur /es plus évidents 011m plus criminels men-
songes.» (MM.)

Non: laïcité est synonyme de vérité. C'est la vérité
que reniant curieux poursuit et réclame. C'est la vé-
rité due nous lui devons. L'instituteur, non pas en
maitre, mais en grand camarade. do.t, non pas la lui
aPPrendre, mats la chercher avec lui, Ensemble, Ils
étudient les faits. Ils les observent les analysent, 1.
comparent. Ils dissequent les Idées, et ont l'honnête

La raz6n

.N.T., de 1m liberteri. opidutd-
sos, y Conste que no digo aViesosi
No hueg0 con el eguiva., aunflue
oeom retrice eMPleando malabarism.
palabrer., El ideal, boredbnoldu yr-
ridica de /os trabajadores es cosa mur
eria. Y les tranqUlles companeros de
arnet no lo son tanto, y atm merdes.
Que baya de Mb. es Un. Pufm,
able en nuestros medios corme en
os ajenos. Hay gente que no es male
,in que se esfuerce en .r buena, que-
dando en situacien hibrida puddenile,
on alpin esfuerzo, quedar moral-

mente definida. Last.. Pero las 110.
Polosno le abenan el terreno a

Insiste pues, en que no interesan
al caso que prOpongo los volubles,
os neceseriamente rotulados, flirt-

loI 100010.
ere.alo'.' mnstrueetnilf 0ets,

fices conscient. de la Organit.Me
y su Ides, o de la organizacien para
a expansiOn y el refinamiento de/
deal que nos mufti 00e en vile, im-

pidiêndon. de regreser a le Meeo
ie que salirada para terminer nue.
tros dies lo mas vulgarmente Pesible
ma/ les ocurre, tarde o temprano, a
os que, estdmendose roble, &caban

flor de un dia.
Yo, elle, 50001, mantes .ngamm

ma formasien cenetista y libertaria:
os que nele.onocemon la meeârtee
Jrganica dei .caso Meer Y mi.o
livegar en el exil., Pero Mie eabe-
m. corne se procede para impulser
Un sindicato de trabajadores anhelo-

ut.ometnzieirret:g,"10:!
ganarernos para los etros y perdere-
moa particularmente, con suMo eue-
10....podemos discutir CRT l.son so-
vencia y respeto, pues somos los que
nos hemos partido el pan en la Mt--
°el, en el destierre, qu.enes hemos
sonreido y suri.° al unisono en rau-
ches ocasiones, y nos hemvo dIsm-
fado varias noces en la bonasse (
ge habia que hases, que caramba I)
porc que nunndovlolereoeeseel000.
rio, autoritarle ha arrecjado, facil nos
ha aide restablecer la hermandad su-
ouestamente quebra.ntada

Ph, ttemPos Atoll dinamismo,
actuel impulse generoso, agnelles
arranques linicopréstices ( asi tue la
C.N.T.: id./ismo y reahidldll am los
vivimos los supervivientes y los big5
ne los supervivientes, trente a la ore.
ou infecunda, a Inc sinuosnadee, a las
'ces, derivacione-s del exilio. Ya sé
111e tiento llegare en que nuestra
accién constante, mas sin resultade,
le estes tiempos, adquirira un bril10
romentico capes de desiumbrar a las
ortrtmas generaciones. Pero la ver-
ded ea elle misma en tode Lierne°,
O hay que pensar en que no varias.
rn por actierdo de asamblea

Quiérese decir, que bey rode huma-
nizar nu.tros procedhnientos Per..rimarnos mejor nosotros mism.,
los que sonos C.N.T. por vo/Un-tad Y
sangre, por amor a nuestros PadrmO a nuestros blim, a los palres Ylos hijos aimes a /as generaciones
moleter/as que han sido, sert, o si-
gnes simule; maser. eomparieres I,

courage d'avou r leur ignorance des qu'ils ne Saventplus, ou qu'ils n'ont plus la certitude de savoir.
C'est la méthode scientifique, la seule laïque cellequi forme le a libre examen ».
Et laïcité est encore synonyme de liberté
Eco/e laïque égale école de la liberté. La iinerte estII première conséquence du saVoir; le premier fruitde l'instruction véritable loess parce qu'Ils sont

ignorants, ou munls d'une instruction truquée et In-
complète (plus dangereusc encore que l'ignorance to-
tale), qUe, tels dm animaux docil., les hommes se
sont, jusqu'Ici, sounds à d'autres hommes,

Mais /a liberté est a.si une conditioa de l'éduca-
tion vraie. L'église se defIe de l'enfant qu'Mle com-
mence par accabler du poids de la tache originelle.
ISEtal le plie, le mécanise sous une discipline déjàmlbitoiro

L'école laïque fait confiance à l'enfant. Elle ne luiimpose Il sa morale, ni sa discildine, Elle l'aide danssa tâche, dans son travail d'épanouissement.
Pour reprendre une comparaison de Bernard, qui

t'avait lui-ndûme empruntée, croyons-nous aux ananchistes, elle est anime le bon jardinier qui donne àIl plarite air, chaleur, lumière humidité pourqu'elle fleurisse et fructifie, mais qui se gar:le bjen
d'ouvrir Mi-même le bouton, parce 0011 sali 00000egeste tuerait la fleur elle fruit.

Pour donner un enseignement laïque, c'estàsdirehumant, complet, scientlfique, désintéressé, il fautdes éducateurs libres, indépendants,
Les instituteura syndicallates d'avant-garde qui ontdepuis ...rare déjà, p.ut pour devise cette phrase:c sois un homme, puisque tu tiMs faire dm hom.

m. », ont parfaiteMent compris cette nécessité.
Aucun gouoerasement ne peut y 9.0110erir
C'.t la société de demain, la société lilertaire, qui

peut donner à l'enfance et a la jeunesse le personnelenseignant impartial et vraiment laïque dont elle abesoin, afin que renseignement soit d délivre des en-traves que les préjugée de classe et la force du gou-
vernement leur ont imposées n. (o-sol Marx I a LaCommun, n),

(11 Voir C. S. Nos 110 5 172-104,
Id suforcil



le qUe en nuestro fuero Interne vi-
sses una pernavera, une anarqUie
eterria a Pesar de los desgarrones, de
las anzarginas, de le contrariedades
de la suette

Y clam; cilando se levante. per ara
une. voz renovadera analizame e so-
nids, elimlnamos de la clama el
muta per si entrana ma.ria basica
o, cumul.> menas, aprovechable. La
Ide toiles convenimos en elle no
es en nuestro Oct una Mvinidad,
ana ley, un renfile, sino une cancre-
clan moral atrevida que forma ruer-
po debido a substanceles almeecia
nes de innovadores y perisadore ob-
teMdas no en ana bora, eno a travée
de los aIglon. Fatigados de la histo-
ria, slempre lgcoal, Injuste y san-
arien., berne hache tabla rasa de
los precepte sociales, despreciedo g
In le escrita, condenando a desapa-
rie. al Capitalisme, e la Iglesia y
al Es.do.

Rerrpile, entonces, une Pelble
transigencia con el Estado, la agie-
lia y el Capitalisme, boy que el ta-
tala y el Capitalisme tienden a Pu-
sionar para, socialmente, Perretnern
se. Bien baya el modernisme, que no
trusta sino en la medida de que
puede infanter un retrocmo. Si came
Silo Ricardo Mella Anas alla dey ideal
hay 0008 ideal», no boy Soda de que
manzatemos ininterrumpidamente
peso, par si nes lejos del ideal
liera la anagaza de la traillelo auto-
ritaria aunque se mostrara con traje
S» °perme, entonces habile que des-
garrar la castine, del retroceso para
evitar la nueva y despiadada burla
qUe a la humanidad se le Menem,

. Remezar la ley es vano intente de
convertirla en Sonna; utiliser el Es-
tado para desertuer al Estado, es
lima canedez o falacht dolorosamen-
te demostreda per el leninLsmo, In-
tervenir en la casa püblica dernocrâ-
tira inauguraria, en cuanto a noso-
tros, la época de la burocracia
cal, municipal, legalitaria del croc.
118000, implicando para miestra nia_
diraisu me inmerecida, Implacable

definitive derrea. par boy 10,000
ta C. IV, T., de derrotada, Y tan
ânpumtos estamos de ello que la su-
g.tiôn de impotencia nos hace labo-

' rar incansablemente sin obtencion de
fru.. Estamos proocuPedes, freenen
temente indecies, y tinicamente en
los rap.s fugaces de genialidad
cenetista conseguimos dar chispes de
brille a esa lova histnece conrenee'
que hemos, a juste titu/e, heredado.

Polo necesitamos victorias para ex-
Piler de nuestra siquls esa moral de
vencidos, Mas zcomo lograrlas en
tlempo de contrariedades absolutas?
Los pasionarios se hartan de triunfes
per a000 menos en Confia, los 101e.
01005m disfrinen de la solIdaridad de
los perfides exteriore que les son
afines, etcétera l nosotros disponemos
de correspondencias limitadisireas en
el mundo y cuanto realizamos, bue-
na o no lento, poderoso 0 limitado.
se dee exclusivamente n nuestro es-
fuerm.

Y bueno: tno es interesante esta
circunstancie Sobre que no es exac-
te el que estemos absolutamente so-
los 100 vale su precio de orgullo e/
sabernos maximes adalides de la cau-
sa libertaria en una superficie in-
menrn en la que phono el mate..
lierno en °concorda, y ei
en politica?

parque la C.N.T. Y el anerquismo
si, enlises: el anarquieno valen
per su esencia Y Per su historia mas
que Per nuestro agrdpanllento actuel.
/o que nos convierte Pese saurs-
Oran demedradas humanidedes en
8.ardadores de un tesoro entrafiando
In mencla del porvenir, ose Pomenir
que no bey criature humens que en
Si minute de dolor y Sr noce Inti-
me no imagine libre de hambres, de
expleaciones, de envithas, de vio/en
Mas, de vejaciones, de injusticias.

Ni ' democracias, ni religiosismos
asociales, ni sociologies estatales ni
paraisoa proletarlos con cadenas y
reajuste Se clases, daran James con
la sone/en humanamente apeteeda.
Con el Poder enhies., el gobierno del
Sombre contra el hombre, el hombre,

de ser cenetista

La fiesta del nifio
en Albi

Esta tradicional fiesta que liane
celebrândose todos los ares, se cele-
Mara el domingo dia 21 de este me
de enero, a las tres de la tarde, en
In Sala del «Patronage Lerne» en
conjura° :Manges de STA.» y Soli-
darlded Demoeatica Esp.armle.

A esie fin se invita a tode los
adherentes y simpatizantes a asistir
a esta fieio famniar en la eue/

proyeccien dorien, muera Sr
guitarra oncond000, sin olvidar la
participacien de cantadores y [mite
de Peea y versos per parte de los
Petrenes. Hab. distribucien Se M-
g-notes y una merienda. Se espera
Mintueided parque Se omp00004 a
bore indicada.

Revista CENIT
Sumerio del mirnero 131:
Placide Bravo: a Roba, pur /mie al

a El penseraient° vivo de Antonio
Zezan 0 (seleccién de W. Mune);
Ems... C. Carbo; Man de ver Ma-
re, sine er id ad y convicciones
R. Gemme: a0Preilio y revolucidn »
Floreal Ocafia: s Vales de la &Ida y
del sér »; V. M.: rc éQué es e:
amor ?» A. E Lisenko: tt La anar-
quia »; Los drraigados » (Seleceen
de W. Mune), M. R. valdivieso
a un ange] en ale »: «
/adrOn »; Syne: a Microculture »:
Campio Carpio: a Poesie del denie-
r. » (fol/eton encuedernable). En la
poeada Augusto John, pinter.

1 NF en nuetros puestos de venta.
Y en su adnilnistradân, 4, rue Bel-
fort, Toulouse ce G./

el vilmendlo, las ma.mas guemeres,
en sema, esta vida de des.pero con-
temporâti., mndran ana continui-
dad angora, contra cura tragica ver-
dad /os anarcosMdicalistas podemos
/mer mue, cumpliendo el pape que
la historia social espariela nos eigne.

Si en el amplisime pâmera Sr la
vida somos escasos, a heer lo
ble para ser rauches. Parthie con
millones de adherentes hemos
desaparecer con un seule fasc..,
Pese a las tecticas infalibles del mar-
xisme. Porque lo que cuenMes la 50,
11505 moral del individuo; la convia
don razongda, elaborada, de los IN
dividuos.

Creyendo, un ervidor, que en la
C.N.T. somee eso.

Juan FERRER

LA AM1STAG ENTRE
COMTJNISTAS Y FASCISTAS

BRUSELAS, (OPE). El bolet:In de
In C.I.S.L. publica la simiente ln-
formaci.:

aOtra muea de los contactes
arnistosos entre las organizeiones
coinunis.s y fascistes la ha stuni-
nistrado la asamblea germez] de las
cooperatives espanolas que Ume lu.
par en Madrid el me de noviembre.
La minier, la presidiô don José So-
le Ruiz, delegado nacional de 105
sindicate dirigeas pop el Estado, los
enales el igue que las coopérative
se enctrentran lejo el control de Fa-
lange Espanola, Mn. perfide 501».
rad» en Espana. Fs muy
vo observer que entre los delegados
extranjems se encontraba Tadeusz
Jenczyk, representante do las aso-
ciaMonm cooperativas polacas. Este
subrayô en su discurso la porno/Med
de una colaboracidn entre las moue-
/Misas de todos los palmes, sin Mner
en cuenta diferencias de lino po/Ri-
co. Taine. insistiô sobre las vent.
jas que supone el establecimiento de
estrechos :contac.s entre las coope,
selve espatiolas y polacas, y termi-

invitando cordialmente a una de-cli
legacien de las cooperativas faScie
te espatiolas para que viete Polo-
nia y ,asista al preximo Congreso de
las cooperativas de cliche pals.»

-EL . JAPON, I-10Y"
550515 tiene en venta este tereer

e interesantisime libre de Claire mig-
rait° por el comparer° violer Garda.

Porcia: 2,50 NF.

Comunicados
F. L DE DIJON

Se convoca a los cornpatieros a la
asamblea que tendra luger el domin-
go dia 21 de enero a las nueve de la
mailana en el Café de la Comédie.
REG1000AL DE ARAGON, RIOJA

Y NAVAR,RA. PARIS
Convoca a sus militantes a la reu-

nion que habre Mg. el Prâgeme
;Acte, 13 de enero, a las 8 y media de
la noche en la F.

F. L. DE BURDEOS
Continuando el cicio OC conferen-

cies, el domina° 21 del corriente nias
10 de la malaria y en 51 10000 social,
solsa Vina del Trabajo, rue Laine.
00, el compatie° V. Llansola dises-
tara sobre «Voler de la seilderided»

No dudamos de que a este acte acri-
dien numerose comparleros y coin-
Peneras,

F. L. DE PARIS
ContInuacidn de asamble el do-

mingo 14 de enere a hie 10 exactes
de /a manana.

F. L, DE DRANCY
Iteunien generm para el 14 de ene-

ro de 1962 en el luger y bora de cos-
tumbre.

F, L. DE LIMOGES
Convoca a todos los afillade a /a

asamblea general ordinaria e cee-
Inar mi dia 13 de enero de 1962 a las
nueve de la sache en el local de cos-
timbre.

Se ruega la asistencia de terne los
compatieros per el Interés geseral
In Organiseciôn, evitando con ello
la apatia.

C. R. DE LEVANTE PARIS
Invita a los coma/Mens de las en-

. preincle efeetades a MM els.0
O la reunen que tendra luger, el dia
14 de enero a las 9 de la mafia-rie
para proceder a la formalizacido de
nuestro organisme regional. La Co-
mis.» rearganttadara.

F. L. DE BURDEOS
Amincie asamblea general para e

14 de enero a las 9 y media de la
madame en la Belsa Vicia del Treo
bajo, ree Lalande. Espéra0v le asLs-
tencia de todos Ios afillados.

CNT-FIJL, LYON
010 14 de enero, alma 10 de la me

Mina en el local del Coure Malle
Zola: Charla debate con el corne-
fiera Flores de ponente. Tema: «Con,
cep.s y opMiones».

DONATIVOS
PRO pROYECTO DE CULTURA

L. Juan y don'
na Fernandez, 3; Juan Casals, 5 NF.

Erne. Martine (Angoulême). 5.40;
El mem°, 5.

Joe Gosaes (Doubs), 6; El mi.
mo, 5.

Faris ES Nui de las Corts, 3,
Eyre.: Reçaudado par los delege-

dos Pleno Normandia, 90,50.
R de C:0F."n'L. 11000m O. A., hiejlco; F. S. Perminy: 3. s.,Secretario C. A. Creil (Oise); J. D., Oseja (P.0.); A.
P. L. THIAIS R., Aubagne: S. R, AsInes s-BUch;

Reunion perlerai pesa el dominge M. F., Gange (HU.): .1, S., Plaine
1(- de enero a las 10 exactes de la St, oenis; R. O., Vaul en Polira: A.
...na Y en el- luger de costUmbre. G., Perpignan: R. M, y J. L. C, Bor.
.Presencia indispensable deaUx

COMBAT rismicAssgm

ES.
31 de Septiembre de 1961, lin ageneralishMOD, enem/go

ildmIero Uno del qUijotismo espah.01, celebrO, en Burgos,
unes llaMadas Sodas de plain es e/ !rades que, clam,

las Ceste> poigne le ha producido, y le contintia produclen-
do, mucha plata.., y hasta oro a motta de empobrecer maS Y
mas a' Bspafia. VIctimas de las medidas aespeciales» tomadas
para /rader celebrar el aniverario del aGran Crlmen y del
gram Bandidaje» contra el pueblo espanot, ruer= miles de
nquhotes» con los que acabaron de llenar la» eaiceles antes
mismo que pudieran protestar contra tenta desvergilema Y
Uranie.

Na faltaron protestas Paierao
y desde el rondo de los coratones
de taras I. espaholes hanse. Pero
.d. los Maries del natuado an h
ciaron que la Naturalea se enta:-
go de realizar la apzotesm» mie
surdose. A las medirns tome as
por los estairros franquistes, 105
elementos naturel., par.lendo
obmr de acuerdo con los Que,ea
que fueron sllenciadm

tomaron la tinice que ies lue
posible: con rayoS e truenos d.-
cargar. sobre la grotesce y san-
grenta carnavaleda, de rememo-
reciOn UbmrtlCISo, lluvlas tomer»
daim que realizaron une buena
Sacra de disgregadan de los main-
fetentes y de profilaxis: limear
las celles de la infeceem clérigo-
franquis.-milltar cile las habla
inundado, y dejarlas sin las hue-
les del paso de su inculture. Y
estos elementee mous, legato.
000, continuaron cargando el am-
biente de pecologia revoluciona-
ria postriva per las reacciones
pequies opuestas, adverses a los
primeros que las prod,cen qUe
estera produclenlo la atormen-
ta» de fuego, mas efective que la
de agua, que terminera con Sida
la enalea» que eeste en el te-
rriterie bise., Y que esta impi-
d:end° el d.arrollo de /a buena
culture y de la Libertad.

A IGNORANCIA LIMPIA ES
PREFERIBLE A LA

1NTELIGENCI0S SUCIA
Seguimos comentando y OPicren-

do. Antes del prentad0
rio, como cadis afro, desde 19 9, la
prensa franquiste. MO nettoies de
los felen que e medrados del
mes de julio celebran en Espefia
para Conmemorar la victoria de
las brelan nasitranquiStes some
las de la Libertad. Corne st tuera
le definitive, corne Si no Miedare

AMIGOS SOLLDARIOS, PARIS
Domingo 28 a las 4 de la tarde:

Fiesta Familier con participacion de
varies amigos arases usas, y aide-
nédos otros. Trot boras de reunen
agradable con dedicacion ( a la sali-
da, para los compatiesoz ancien. o

TURRONES DE ESPAPA
Rogarne a los companere no ser-

vir.. que nos dispensen. La casa
proveedora no ha te/lido la fermail-
dad de serrant. todos log pat.05
que le hemos hecho.

SUSCRIPCION
PR() COMPANEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
MES 05 050150

. Lista TP, A

685,59
Semlolel'S'î.r
Para; 3050 Porq., 10,

Mo.Mos Espahol. "selva'
(2 12-51) 128,65

Royo de Amy
Mosalcos espeneles producto

festival de 31 12-61 675,
Agrupecién C.N.T. de Te-

rra. 172,55
José Che. (M. de Ighero) .. 10,-
Y. L. de Parlai

Mates Aladin
Apar. Rubio .... . ....
Menem
uno de Esperragi1.11
Miguel Bravo 4,--
Morales Soto
Rafael Es.ban

Will:no
Mem

0050051» Carne
Paya
Bliteloin 0.

Polo 1,
Ntieco 5g Provanza, C. de R
Combalaaldle: 50 Conejem 3,
Sara. Conejero 3,

Arturo Parera 3,50
Terra. 5,
Geais (dos ve. 550) 10,
Mar.. 5,-
e Cliveras

Total 2.053,80
Page 26 benefiClariOs

a 60 NF,

Solda a favor .... 481,05

Distreruccia Detembre
R. A. Mallemort (B. de Rhône):

J. B., Troyes (Aube); M. C., Troyes
(Aube): M P., Troyes (Aube); J. C.,
Or.; P.

M.
Toulouse: M. G., Stras-

bourg ; J. L, Chartres; J. M., Nar-
bonne; E. no., La Motte Breuvon;
J. R. ollette (P. 0.); M. R. Mar-
seille: A P., Paris; G, U. /1Iarselle ;

la mayoria de espettioke que tartan
eperando la bora Oportana que
sere :none eruente, para dere-

tar,definitivamente, al réginien
dictatorial. Decimos menas or en-
ta, coma es de deseer, parque Soda
pare. der a entendes que se <lo-
bera a m'a aeoplesion, nacional
de la dignided huMana que dejara
sin oportunided de dezenderse
las fuersas produeoraS de los ma-
les socales que autre Espana, que
coda pOdren luter, al (la ira P.-
ralisadas por la sorprosa, ante la
rapide y aespontenea» e001150 del
pueblo que tonaa00 tOdas las ar-
mas ancluyendo las atifiri.s, que
los amedcan. Uenen en ter/Morio
hispano.

El triunfo f.ieJado cor los
franquistes es, pues, efunero Y
apenas contera en la historia de
o civilizaciôn y de /a coltina, en

los prérnimos sigles, al ses estu-
diada nuetra épeca. Se hablara
con carifio de le Sombres y de
los pueblos, de todos lot sobres
cuantitative y cualitativos que
contribuyeron a la revoluelo
progresiva social, clentieca y hu-
mana, y se menospredara cliente
ira01 de frenarla o detruirla
Com° ocurre ayer, manane se
comentarà y recorda. cuanto fue
titil y Nieto para la mayorie de
nuestros sernejantes Com° hoy se
cita a Secrates, per ejemplo, de-
>Me en el olvido a quienes 10
condenaron a mer., Este jamas
imaginaron que a fraya de los
tiennes solo sobrevivirle el Pen-
samiento 5000:1000 came sobrevi-
vira el aespirite de Quijote en
Esene Y en bade el monda.

Bien lu dijo Miguel de Une.,
no: ara dictadura ha intentado
una y Onu se mat. a Don Qui-
jote y al quijotismo del pUeblo es-
pane, per. fracaSSM. En Espatia
Lapera un jesntismo relitan. Y
militariste... Los tres salaces mou
vitales que el gen. .paifol ha
creado son DOn Chiljete, la Com-
peina de Jetts y el descubriselen-
to de America. De los tres, dos
fueron crecion 5e soldados, unis
que perd. el Mato (Corsantes) Y
el etre la pierna (Loyola)... Les
Jesuitas espanoles egnifican el fln
de la culture, el fin de la fe y el
crepnscule del misticlsmo,
do con privaciones e indhereneia,
se mieren en su moula carne.
eUando haee macho tiempo que
han matado su esPiritu.»

La culture jesultica es detruc-
tiva, eberninable. Mejor ee no ta
markt, tee ignoran., sec 0100100-
0010 con mente naturel denier...
A este sentir y penser se atienen
la mayoria 00 1. espanoles. Y es
que en el enapliO Campe del saler
existe algo mucho peor que el an-
alfabetlerno: serneter el terreno
humano a uns male n kultura »,
Porque puede perderse, e500011m-

enabar Por no 'iodes produch
bien. Baton Y emPeorer la set
turaleza humain en todos los 000.
0108. He aqui :par Sut hoy la
mayor parte de/ pueble °spatial
preoiere enfer »
peso no mener que aprender el ri-
gide, mode/ados y aasfixiante al
fabeto jesuitico, do convento y
cuartel. Asi conserva mejor 10150
Ion esencias quijotescas: apartan-
dose, te0 lo posible de la inhu-
mana y eues/tai s kultura »
franquiste de Sable, hisopo y
crus. Y la Espetia de Fernando
VII, /a Espaea de Torquemada la
0800010represehta-
do hué per el franquisme, fada
puede contra la selon defensiva
del Quile., quo la mantiene
rnientras reliera fuersas Para
vencer en la oreille batelle.

lia qUiero reCOrdar el nombre
clm pestera.' que neve a una

ria en la 'Vit 'Muredia.'Qnuielrao 5'015vei:
der a mure hombre veste» de 0100.
00 que un dia deo: -Goa nuestran.
Solo quiero ver entre iglesim y tem-
ples a dos pueble crucificade por
os que establecen «élite> para abo,
amer a los ombles: Le «Santa Cru-
el.» y Cl «Pacifisme militante». La
primera Ileva camisa negro, y se lie
ma MqUisicion; el segundo viste Sr
pane bleui00 y le l'aman allembre.

Dos per/Menas, dos pueblOS, dos
doctrine, dos rellgiones... Ferra,
gente descarne, superstieen, seeria
negra, hambre blanca, mortalidad
Mfantil monstruosa Iberia y la In-
dia hermanas, cuinertas de oro
altares y .mplos. Dos decanencias
afulguran.s», seto de la pesia a
la tortura, de la frnosofia, a la su-
persticién macabre.

La tirania hue a los rebedes, de
Espertaco al Mingaro -anonimo valse
tu Budapest a los 18 suas: asi como
la guerra /lace a Ms pacifistes One
rolstol o E. M. Remarque. Extratia-
-ente hoy el pacifiste hace guerna.
el spequetio autecrata lusitanov, co-
ne le llarnabe Bernanos, no tiene
suerte. Ca» sobre Portugal la bom-
ba descolorilsedera dispesada per un

EL SENT1000 DE LO SUPERIOR
EN LOS ORREROS HISPANICOS

Los obreros, los que vive° de su
esfuerzo musculte mas que del
mental, la close trabajatiora es-
panola es la mes avarmada del
mundo en conciencia social y ma
rai. No ha de extranarnes, Pues,
que estes millones de trabieedo-
res toren el analfanetsmo, hoy
en particule, nome ana enferme-

transitoria, sin ningune gra-
veded, que le Sera POSMM, Mein
dia, no muy lejeso, .1i:tees
semer prontamen.: la ignoran-
ce.

iQué bues» recherar todo lo
male preferrn ignorarle y °mer
el tiempo en casas mes
buenas y belles, manteniendo la
Mtegridad moral que 1:ermite
triantes, en el futuro, para bien
de taie los habitantes de .la pan-
insula ilerica! Y, en Ultimo mi-
me.), la ignorancla no es tan
male: un hombre Inculte, sin ha-
bon aprendldo a leer y a escribIr
puede ser de naturalma afectiva,
sana, tener bzenos hneitos, ser
solidario, sentirse fez y contri-
buât por tanto, a la fellcidad de
los demes.

Ouen'05 hombre milieu., a
los que envidiemos noblemente
saber, que dedican sus muy cule
vadas inteLgencias para dailar al
prôjimo, son inferiores a los allai-
tai/et. que son seres hurnanos en
e/ sentido mes pronindo del ter-
mine, V es que, el En y al cabo,
le superioriaad de lm initvid-os
coma la de los Pueblos estrita en
son mas sociables, mas Juste, .0
morales.

LOS 1NTELECTUALES
EN LA LIJCPIA SOCIAL

Nos referimos o 1M que es.0
dentro y Mem de Esp.a. Y cons-
tatamos que el quijotismo de le
Mtelectaales hisPene Si emnie
una real y firme oposichin al
[rauque.n. Este apenas
momentâneamente, debilitar la
corriente humansta y liertaria
de la intelectualidad espefiola
que esta recaperendose y aumen-
tando su fuerm haste el ponte
de que ya se atreve a empear a
medleas con el régimen fran-

Precisamente le celebrades Iso-
las de plate en el poder mon el
O generalisimo » han proclamado,
lo que podian festejar: el (recase
del plan que pensaben habor 555-
110550. completamente, en los 25
anos tranmurridos, que 000100 n-
000 0 deSarrellarlo, con furia bes-
tial, el 18 de lune dé 1930: de no
lograr el extermine fisice de te-
dos los intelectuales, de iodas las
personas con pensamientos °Pues
tos al franquisme si al menos
haber aniquilado el a espiritu »
combatien., noale y generoso del
Quijote. Y este el franqmsmo ha
comprobado que es Imposible, p00-
que tendrian que ...aber cos te-
dos lm espniioles dado que el qui-
mem. es le peulier en GSM to-
dos elles.

En efecto, en las morne filas
de los in.lectuales ql.te « voge-
tans en Y-vela se marail.tan los
sintomes de la derrota prexima
del franquisme, el fraCaSo motus'
du, ter/Ois.., de si Pmgrama
politico-religiosomellites destructi-
ve: movidos otra vez pan impul-
ses débiles cuya potenes ira
en aumento del qMfotismo, he.
iralo es la largo batelle enmbla-
da en tralos los Arbil. 'bananes,
elentos dO intelectuales, de abon-
na valia, con cierta personalidad,
escratores en paraicular, que Sas

militado » o contintinn ami-
Mande» per necesidal, ya que
no rode los hombres tengen Ma-
cler a de berces y de moraines
en el falangemo, eri el manas-
quismo Y en el franeMeMo a se-
ras han protestado ptiblicamente

mes fuer.mente en Priv..,
contm la censura dictatorial que
egue mutilanoo, después de cInCe
lustros, de sus folletos, de sua li-
bres, de sus articule, de fadas
se obres, sus mejores pensa-
mien.s. (Terminara)

FLOREAL ()CANA

3

La otra Iberia
5

pueble desgraciado que desconoCia
las ouilles, Para la -terra de Goa y
Para la libertel morinin Indien; Pa-
ra una divinidad merneval y 000 50.

absurde. dvi derecho do Prelee-
dad per la conquIsta merle. porta
Mreaes, se quemaren cirie en las
iglesas y perfumes en los temples.

El pacifisme en la andin muriO,
suicidado pot las eleciones

p00000 pacifisme y elecciones
S1000 el sener que este de blanc°
son la miszna Dee y se resumen en
une palabra fatal: politica.

El pueblo que lieue hombre quiere
sonar ; la libertad es un regile mes
importante 0100 110 kilo de pan. El
seller Nehru guardara su mayorie
en el parlemente indu, mn el doble
titulo envidiado y merecido de
primer pakifista del mundo P Pointer
luchader de la Inea.Parse magna.
Pero el trabajo estana hecho tarde o
orant°. portuge colonialiste, verni-
.. De algo le habran seredo sus
elecciones... con cadenas.

Llbereci. de une Peinsula
ahora Obleyn cone> PrePeende
electoral. zQuién se atreve?

May lejos, ourrati y Gandhi, pure-
maso lucha 00011010 de pas, son-
rien.

E. RODA

Discurso

de Paquito Medallas

0 UERIDO pueble, hile de Vilal-
tros padres, Ica hay que no los
conocen, esos son blies de risa-

dre soltera. Los hop tembién de P.
dres desconocidos. A todoz en dIstat
cid,'" de doses y otras Merles vege-
ta]es no comestibles haste la feche:
Buena& noches

A ...W., que selisteis a defen-
der las canes, le cloacas, /as mari-
euses y los pajarillos, a todos 505.
00000 voy a diriginne, ve e conte-
r. lu Mie sienta mi alma, voy a ex-
pile-aras ndu desece que son los de
prosperer el pueble Y yo mes rise
Imam.

No . faltare trabajo, liards haras
extraordinarias, o sea trabaJarais
boras diarias para 00e,10 comer-

La comide de morento estera ra-
ionada, desputs ya ira en abandan-
ia el abuse de los precios que ten-

A los falangratas les PoudreraOs
qua insignia de cinco floches per-que-reconocemos que de alguna for-
ma tienen que hacer el Indlo.

Tendréis iglesias en abandancja,
mtis que escuelhs, aPrratimademestn
tres curas per habitante, que son los
que . gularan al cielo,, o sea hada
a aniseria, que to
Emuelas pondremos poms, de fon

ms que ss Esisha raga eiristiendo
osa que Lento nos home y se 1150la
analfabeisine. Se que es usa cosa
ipica para los turistas.

RefOrMaremos los Melandarnientos
Sm la Ley Dies», al quinto que di-
ce «No maternisa nt:saros pondre1103
Matares a tele el que se mese.to

y al que no, 10104m a boucs? t,
Todos iréis a la igleaa a SON

as poco5 economias que tangara.
PoNlue algaien trame que mante.r
Ion curas; y las moulas, luego, Iran
riando a ver si en Y. de Iras po,

habitante podemos Miter Ces
Y para que vels que Pien.

voSotros no permitiré que nedie se
acuete sin cenar ; si alguno no tie-
ns comida que se laya a paseo.

No se dare vida a los ladronm
Espana; pondremos suite:ente pon-
de para que los persga, de lu con-
trario nues= gobierao ao Podria
vivra.

iremos camblando a los mlnIstros
O medida que vayan ll.ando la car-
iera y pondremos a otro que la Mn-
ga vaela.

Tendremos Palacios de Justicia,
aumpte en el/os se cometer. Destun.
es injusticlas
Cuando en los Same baya ma-

chos divisas, para evitar que no nos
as roben, me las Ilesaré a una

lien neutre., parque soi estimée man
seguras de no escePersrase.

Se cons:dere a trato 511001 que ha-
ale, mal de //oestre goblerno, de nues
trOs curas, militares, paLnOs.s, quz
nese.Ot some mue hem>. Por eso
manderao» en todo lu eue nos da la
aaaa, Si han% le que queramos. No
se autorigarân huelgas Porque Per-
deriamos Mnero, para lems antes
Se que nos echen. POrque si ale:a
dias nos echan estimera. Perdh..

Supongo que con este cor00 diseur-
so que os he dado estarho todos de
aenerde. Nos hemm viendo: n sein-
do me podres admiras en las pante-
las del 0100, 00 el NO DO. Y es las
primeras paginas de los po/DM:cos
y quises Matin dia en el .Pacie de
are.s que ya me lo habré ganado

para un descanso InUnito
Y no me queda mas que deeedir-

me de vosotros coma Suer cabines>,
dicté/Idem:

One Dies os empare; os han/ Yalta.
Per osa Espaila grande y libre de

vergiienza, siva yo, luego Mer,
pre yo. SI sonda 5/go . le daTOMos
a vesce.. Y nada nes per boy.

For la transcripc.n:
LA CABRA

A 3 y a 4 NF. el vokanen:
AsOnn: t Lecturao epanolas a.
Tre.tos de EsPana », «

noies eit Paris », o m Pesele de
Espene visto par 1. espanoles

Visien de Es:pana », a El esce
ter », I Tomes RUeda », n Conte-
senes de un pequefio file.fo »,
« De Grenada a Castel. », 0 lR
polie. 8, u Maria Pantan
( 005511155 », a Lee valores 111000.
005 0, « Done Inke ».

Baroja: a La leyenda de Juan
de Alza. », « Las inquietude de
Shanti Andia », 5 Fantasias ves-
ces », z El gran torbeIlino del
monde », a Las veleidades de la
fortune », a Los aine. tardies »,
e Cl munclo es anst », « ZalscaM
el aventurer° z La casa de Aiz-
gore », t El mayorazgo de La
laraz ro, « La feria de los 0100000
100 ». s Los Ultime romerticos »,
a Las tragedias groteeas o, "
laberinto de las sirene », 0 F500.
dos Rey ».

Blasco Entre 00000.
bon », o Aixos y tartane », La
condenade y Otros cuentos »,

« Guelte valencianos », o ode.
Y barre »,

Vele z Tisane Bande-
ras », a Corte de Amer », 0 Sona-
te de primavera 0, IX Sonata de
esti° », a Sonate de Moho 0, z So-
nate de invierno ». o Vees de
geste », Cuentos de abril »,

Plor de santided ColoqUie-
romantices », a les cruzados de
In causa ». o El resplandor de la
hoguera Gerifel.s de 0050.
Su 0. n Jardin umbrio », n Cana
Oc plain », Clave, !Micas »

Unamuno: o Vida de don ,Qui-
Jota Y Sancho », TTes noveas
ejemp/ares y un Prologo ». a Nie-
bla », a Abel Sanchez » Le Tla
Tula a Andantes y gislon. es-

PATER/VALES
Envia: A Inc hees de =lattas
de /a guerru cite espallola.
56110.iqUé Silo, mi hljo

qUe quiert' explicarte.
Mirame bien a /a cara
Que con arnor quiero hablerte.
oecirte, la que te (lidera

neger amor a nadm.
Qsiero que quieze. querien.
Ser la imagen de tu padre -

Luche por el bien de todas.
Mue no te &tell. nadie!

Pon al servie. del Pueblo
Tus eberes y tu arte
No olvides que de 61 'sien.
Que a Si debes de entregarte,
Naciste Mem de Espana.
Tu no conoces orni» Puebla:
No sales de los combete
Que contra el fascisme libramos.
da Melo del rnundo entero
Cita se diô en nuestro anale,
Las democrecias «amies»
A esa taifa nos vendieron.
Ttos orne durô la épice.
La gran batelle del Puede
Y con arma. extranJeras
Derreterne consiguleron.
Por eso soy modale,
Rojo», apatride... meuve.

Mas, no terras, SIlo mio:
Lo 11110 0100100 es el ser bueno.
Hijo,:que hijo, mi 10101
Bijo, que te estoy diciendo,
Signe escuchendome bien
Mente, sin dile.r.,
Que tu miracle se fonda
Con la mia en adelante.
Olvidar no debes flancs
Que el a/ma para saciarse
Lehe hurgar en lo belle
En lu profundo y lo grande
Dl esa humanidad que sufre
-Y hacer pare liberarle
De Ioda» las amenazas
Que la Menas.... iCobarde!
Los que en nombre de quien sea
Crean.., cementeries granoes.
Diciêndose O salvadores
Son la tragedia y el fraude.-
Se bueno, sê generee
1000 100 al mundo ayudarle
A salir de la injusticta
La que combate a tu parlim
Todo es injusto en la vida
Mnt, el gemido del grande
Es el qUe asfixia al Pueblo
Al que hay que emancIpar.
Que el grande y chico se piedant
Para hacer la vida estable,
Que el principio: Libertad
Sea una verded palpable.'
Que el banquel.0 de la vida
Se distribuya eqUiMble.
11110, ime hije, re 5110!
Hijo: ya 10 hablô tu pulse.

RAMON SERON

Precio 000 francos

Servicio de libreria
amenas », esieje de la mort.
10 0, a Pur Lierres de Portugal y
Se Espeula n, o Contra es. Y
aqueno », a San Manuel BUeno
mare, y tres historie mas

Soliloquios y conversaciones
Mi religien Y ornee enneYe

O La agonis del cristianieno ».
ii Recuerdos de nifiez y mocedad»,
a De mi pals », n Plu torno al coS-
ticismo », « El Caballero de la
Triste Figura », a La dignided
humanao Viejes Y jeveries »,
o Aimas de Jevenes ». n Srneded 0:

Ortega y Gasset Meditacia
nes sobre el QUijOte », « 51 tere
de nuestro tienne », a Notas S.
O El libre de las misiones ».
a Ides Y oreessrav

Palacio Valdés: a La herrnana
San Sulpicio », a Lee majos de
Cédis 0, a La novela de un nove-
lista », o Riverita » n José »,

« La alegria del capiiân Ribot ».
Ricardo Leen: Caste de hidal-

gos », a El amer de los amores ».
o Alcala de los 0e000e5 », 0 Coma
dm sentimental », « Los centau-
re », o JaUja 0. 0 D.P..
ferro ».

Pérez Grades: La loca de la
casa n, «Realidad ro, n El abuelo 0,
o MIsericordia », « Trafalgar 0.

Pére. de Ayala: IX Belarmlno
Apolonio », a Las mascaras 0,
« La Pe50 de la raffle. ». a Tigre
Juan 0, IX El ettrandero 005m
honra ».

José Maria Pereda: Perlas
arriba » Paginas escogidas
a Don dormalo de la Gongelera
g El sabor de la Cern.= ». -

Federico Garcia Lorca (A -33.5-66-
NF. volumen):
Girno y pedides a Relue Llop,

me. sainte Marthe, Paris (X).
CCP 13507 56
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El ejemplo
lusitano

pARA
reflejar el earâcter

portugués Ion espaiioles re-
currim., haro muchisimo

tieMpo, a la imagea que expli-
ce: e(C.tellanco si me sacas del
pozo te perdono /a vide, For la
inactividad espafrola y el proies.
do dina.mismo portugués Dente
a dos dietadur., nos hallamos
ya en el caso de invertir los ter-
minos, no totalmente, tal vez,
pero si haste el purifia de que /os
anal de Hispanie aguardamon los
buenos oficios de los anti de Lu-
sitanie para librarnoa de la ti-
rante de Franco. Porque he-
cho es evidento. en tant° e/ per-
tugués obra, los mpanoles deele-
mare..

Ante la autén revolucionaria
de Beja los refugiados espabolm
hemos quedado absortos. Agne-
lle aubin ha sido infortunada,
mas podia no sono. Ante nos-
nions mism., hombres inope-
rentes, quedamos disminuid..
/Aguardaremos a que el pentu-
gués del °tiento onos perdone la
vida» si nos sana del pozo a nos-
otros? Para alcanzar Madrid
3habrit que aguardar que el he-
roismo lmo se haga con Lisboa?

Seria afortunado que uns de-
mocracia mtablecida aras os
montes» liera la man. a /os de-
macre. espatiolm. Afortunado
y Dimodo. Pero ilagicm no ya
por orgullo espafiol - osa pose
ridicule que tanto nu afro en la
Historia - tissa par deber y corn-
pafterismo. Padeciendo ca da
pais un0 calamidad pareja,
siendo veninas portugueson y es-

habiendo Salazar ayu-
dado a Franco y amenmado ém
te con ayudar a Salazar segtim la
solide del « Canaries Imv
o Santa Maria », no hay razla
que nos separe de nuestros ami-
gos portugueses ni estrategia ra-
bat que aconseje abandonar a
dot os en sus ahincadau empre.s
de liberacién.

Franco y Salazar tienen
do .o del Pacte Ibérico; Delga-
do y Herrera convinieron en va-
lorDar con aeciones la sigle
D.R.I.L. Poe ahora la accién es
untlaterai en favor de los porta-
gnoses. Los muai-raies asi quedm
mos: peinando la calva al Cid.
Mientras, persistimns en la que-
ja de que un tercero en lion nos
impide bacon, siendo, la que ma-
yormente impide, la Merda que
nos inonda.

No decimos que los espaineles
seamos induiras. Tenem. rem-
clones. Pero como buenos merl-
dionales, a vcces nos dejamos
ganar pO0 la modorra.

.5"30A/ LISTE
PAGINAS EN ESPANOL

ender sus /de. Y per Proclame' 00
alta vo« la libertad y dignidad del
hombre. Esta lista etét encabexade
par el filesofo romano Constantin
Voies, cura obra inédite «Historias
eeln Hegeb,, se esta ahora editan-

do en Londres.
Comtentin Noica fue condernado

hace un ano a veinticinco anos de
rabajos fonados por un tribunal de

Bucar.t. En condenas graves tn-
urrieron igvalmente alem05 6000.

00100 y admirador00 de este fildsofo,
uno de los mas pur. Y m64 destin.
esados defensores de la libertad, en

mundo donde el Leviathan odia Y
lwreigue le liber.6 hesta los mas
ocultos rinconm del alma. La obra
de Noica se ha man.nido, durante
os iiltim. Ceints Mos, en la efera
impie de los ideales filoseficos, Con
sto espiritu public°, muy loves, ne-

treinta an., su primere obra,
dufathesie o las elegrias concilias»,

aDiario filostdico», sus estudlos
obre Hegel, Kant, San Agustin, 000.

«00000, Leibnita r
Sus enselans01 se han d.arroDado

siempre de manera socrAtica; para
proseguir estas ensehainas y dm ter-
mine de el/as, im preferido el exilio
lentro de su prop/a perla, al exillo
uera de su panda. Todo lo ha hecho
on ectitud de hombre libre, peso Mn

violenela verbal, sin reterrice, .n el
spiritu d, ana conviccitm sencilla.

La ha hecho en el Ambito de una es-
uela con la mal Al sofiera, una es-
uela d, hembres, sin Profeores,
oneebide y llevada con ejemplari-
ad, donde volviere a ser realidad

viva la Plaideia griega.
«Sueno --escribe Noica en su sDia-

io filosdfico»- con une ecuele don-
de no se ensede en realidad nada.
'ivir pausacla y .nvencionalmen.,

al nrargen de ana clUdesi, y 100 000m.
600eJevenes, alpines hombres 160e'
0(00 del nunule, vengan 0.011 para 0-
000001e de la branla de 1. Profese.
res. Parque todo y Lod°s les dan le.
iones. Todo ha de ser aPrendido dm-

60 ruera y de memoria y In Uni00
que se les puante do vu en 00020.
do, es hacer preguntas. 10e00 no Yes
qiee tanibién ellos han de de& a/go,
de testimonlar alpe? y no Mis qUe

osetros 00 00000000 siempre algo que
600(01e00 Somos 0610 mediadores en-
tre ellos mismos (nem eso no se les
debe 600101.0 Fa 10 MY. Une emele
Ponde el maestro también aprende.
<Une esmela donde el maestro no

EL
periadico eThe Observera de aprende tamtdén al es un absurdo.» tantin 970100 escogido su propio des-

Lands., ha iniciado hace poco Une ecuela donde se intenta pensas uerro. Un clestlerro non» de Nessos,
une fuer00 emmena por la li- de un modo vivo, a saer procediem de sufrimiento, de terms, Pem

beracran de une serie de intel.tuales, do mediante totalidad.; unas tem destierro sin n.telgia. rodcecio
116000., escritores y peetas, que en lidades a deducir de element. 11101. paiejes Y rama.° de lirramra

mélo el mande sufren penalidades y nitesimales. saristôteles -la UniCa es manda se escoge la ProPle
arceles, aleinos de ellos halo la am. vm que me atrae- nos brinda un tria 00000 00 luger del exilio. 00 una

nem de la pena de muerte, por de- ejerapio sugestive. Imaginaos un ciuclad de m'Ovine., en CamPulung.
ejêrcito, dl. 01, echando acorrer en
desorden. En un determinado mo-
mento, un soldado se detiene. A su
alrededor se detienen otros cuatro o

Luego, alrededor del neicleo
formado per ellos, 00 006000 otres
de repen. todo el ejército an vueive
cara el 50000go 0 chenu... luchar
nuevamente. Este signifie, avivm;
uno solo, el elemenio infinitesimal,
puede coagulai el reste. Un solo in-
dividu° puede vertebrer todo. No su-
bes, maternât.0 y graduelmente, de
le sencillo a 10 compuesta. sino que
subes, sin cornponer, de 10 sencillo al
rode. Es la paradais de la vida, peso
la paradoja de cua/quier vida.»

A /os preesores de bey, Noica los
compara al hermano dei htio PuMign,
el hurano del que hale. el Evengo-
lio. «Tee tan conceetamente a este
hermsna 00001. que le cleJo emitir
Juicios sobre el nrundo de hey, 10'
m0000 actinides, dando elase, par-
ticipando y sobre todo negandose. Ya
que es un hombre curie. -como
cualquier sedentario- vendre a ver
qua /lemmes en la escuele, Alguien
de nosetros le dira en la vara: «Eres
el hernueno del hijo prédise.» El no
°Ye bien, parque Iodes los orgullosos
son algo sordos, y dire: aPerdOna-
me, soy el profesor...» Y esPerarà que
le preguntemos sué matons profese.
Pero nadie le Inveuiter0,

Saber es mnpuer. Al saber con-
crete, al caser sahido, el filesofo Pm-
fiere la aproximacien de lo pensado.
Ni la culture, ni menos min la filo-
sone, son posibles sin amor. Quien,
coma el hermano del hl» PrOdigo,
bace culture sin amor, es simple
yehrculo de conceptos. «El hljo ore-
digo roter la volunted. El hermano
del hi» préellgo posee la curiosidad
Y M 0001610. sQuién per, neets0

and.s poseen la curiasidad. Pero
m hile pràdigo abre la puerta; Cl
hermeno mira par lu Mrilla.» Con-
siderando la historia de la filosona,
Nolca vo la erie de filesof. Mn el
«demonio de la flloseilay, 011 padre
de todos 01101 es Aristeteles. En la
Mosane alemane -en Kant, el cm
nocirrilento; en Fichte; lo Mimé; en
Schelling, lo manie. en Hegel, el
conocimiento-, ve Olt sobre todp
Son fil.afia de la libertad.

Demie que su patrie habla derade
de ser una patrie y muchos amies
habian 1001060 01 camino del colon, 0
habian aceptado, quedandose en el
pals, el cannno del martirio, Cons-

Otra vez la Esparia negra
L0

que no sabe y ha de saber la nados a largos anon de 00.6n, sin

gueana, peso a todae las deep- pues aun quedan muchos detenid.,
AdministraciOn Kennedy --en que se haya sustanciado el procesO,

clones y dificultades, existe une orge- for Meg. Y entenelar. Pnes Nen
nierada oposicien democrâtica contra ahora han caldo en las redes de la
el 010010mo Franquiste-, los me- Gestapo franquiste un nutrido grupo
sos reincidentes han de cumplir en- de 'militantes de la Confederacien
tera la anterior conclene y la que Nacional del Trabaje
luego les echen ( (Han de molle en souuu ferkio 00000060 pougia.
Presidio! - Quo se cane» los derro- ,gmuEr, 0500111011011.
Listas de uno Y Mo slrao. de 9009- DO MADRONA y FIDEL GORRON,

mer'° enviledidd - El integrabas M. Comité Nacional de la
000011010 de 00001000000000 00goO.N.T, y se hen00t donlicawdo en Ils
cran solidaria. Puerta del Sol, donde editeban, damObra en numtro poder copia del marina-mente, el porkidice reNTe...
Mes.. policiaco y una relacien no- semn el referido testimonio de laminai de &Igen. de 105 comPanemc propiacolaboren en estas
detenides en 11506010 y mes tarde en- eprep,ras
tregados al Suu Especial que instru-010600erre., el
Ye le musa, despuês de haber Pa.d. Escrimes Espanols.. 1m detertidos:
un largo mea 000rie06e ond001bboo LAZARO ARIONA SALAS, JUAN
lu OoaO, en 1. Caddi.s0n de la Dl' GARCIA MARTINEZ, MARIANO
reccran General de Seguridad, en lm RuIE CHVITERRFE, DIEGO CIVICO
Camisarias de Distrito y Comtal. GA,RRIDO, DMILIANO MtER RO-
de /a Guardia Civil. DROGUEZ y TOMAS COR.DOBA 0E.

00105 .mpaner00 aon hombres ma- REZ, taloa con los tres anterlores,
duros, con un honroso historiai de- «conclenad00 0001 un.ricudad a Punas
nieraritico y libertarlo, que se haJla- gram% P. de.. salle0 10 tanna
ban en /Ibert015 provisional y

que,
ad dez 100100000 actuel espanots... se-

ser condenados de nuovo,- habran de fialando nosotros que Garrido m-
cumplir Integramente los atlos de Ume condenado a muerte.
prisran a que fueron condenatlos con En esSe cas°, 00000 0v ed 00000100
enterioridad, mgs 1100001 a que ano_ de los vasc., la acmacitra no Puede
ra /es conclenen... Son toc/os hund/ ser otra que de Mdole 00000es, per
clm trabajadorm, padres de familia actividades propiae e inherenMs a
do cuarente 0 seseng00m 00 ugag, ioda nacran civilizada. Se les detlene

nunca bras regreseren a su ho. y tortura, se les amse y condena pur
gsr, quo aeian huérfano y empobre- aes dc.Um.s, Pus 00050100050 Ubse-

airreinedo !, pues la «justraia mente Y p./Pager las mismas normes
franquistm les impose ma mulla de de acnviamde sodel que eurberan
35.000 pesetas a cade un°, qao mua todos y sada une de los abenderados
de abenag, ror000ammoe, 6e uuu u de las democraclas
otra forma: en dinero o en ef.tos 11e06000 nempo y serenidad de
domesticos y tras sucestvm embe. CU.° cdfid.n..' 1m et. l'und'
gm narras del Departanranto de Estado

Y seaores Conserarm del Pres/dente
ESTA vEZ LE TOCO A LA C.N.T Kennedy, para enterarse e In/ecce-

Poco ha, hemm informa., a nues_ der? La hemos de procurer. Femme
tees le-000m -de las torturas paeled. Prestos a ramender, con d.ument.

P00 (ou dOm00000no gascuu seng, a 10 11010, de cirante denunciernos.

;AcruA COMPANERD!

Empero, lo que Ma nos ha de lm-
raiprimerie dm Gondoles Porter es que los hombreo de bien (Doctunento que sEspase ',ore:, or

4 et 6, rue Chevred se sumen a nuestra protesta. La, de- Numu ranc OIs dirige. al
CHOISY-LEaROI (Seine) morula no se redore a im mero dente NcustedWZ

Le 7draFIasi'aire

acto electoral, en detesrainadas értro-
cas. Democracia es ace., de
expreirM constante Y maraude de
opiniones individuales y colectivas.
DemocraCia 00 0010 y verdcuto de que
ha de servisse al hombre carmin para
mies el curnplimiento de 1. Psoas.-
Mas y promesse hechu en tiempos de
eleccionm, Democracia equivale a
une Mal 000010 000160 de cludadanle
en permanente vigencia; dejar de
Meer estos derechos y deberes, es
renmciar a ter hornbres Obros, con-
vertirse en masa mirage/ y rent-
gracia.

I/ECHOS, SON AMORES
Ile Mi, pues. resellado mur some-

ramenm, Lei hecho concret0 del que
podemos ofrecer documentacf.On irre-
batrale;

He ahl une evidencia Ma de que.
en Eau., no exisMn 155 Libertm
des y Derechos que pregenan las Na-
u0000 Unidas;

He ahl una demostracran palpable
Y Petén°, radonel e incontrovertl-
ble, de Mme se hace a un p.blo de-
Morale perder la fe en la Dernocrm
da y, harto asqueado, merder el
totalitarramo comunista;

He ara el per gué tambien en Es-
Fans ha hecho press y cma ri senti-
mien1» antlyanqui, a/ comprobar las
lusses Polnilares la falsia de Mutas
promesas que. tecitamente, encarnara
nner. joven Y Merl. Presidente
Kennedy;

He ara una geste nies, de sineiler
hombria, peptide entre millases de
gestes sernejantes, que desrniente la
crinca negativa, propagacla per
cepticos y derronstas, emboscados
fllo-fascIstas y comunletoides;

He ahl un motive mas Pesa sedm
/der nuestro empede, hermanândonos
con aquellos que, a tan alto triera,
honran y dignifican a Espana ante
si, ante el mundo y ante la Historia.

soralarldad, ractor amigo; came
Oui.. Y Puede.; pero no dejea de
expresar de Men modo tus s0001.
000010v humanitarios.

ensmiaba libremente a un grulm
amigos y seguidores, fuosofis, Mo-
teurs. Su pecado em Preeientente
és(. el de enserrer libremente, peso
a que lo que ensenare no tenta con-
tingencia rdannia con el hecho poil-
er., ni con el régnaen y ferma del
solder. del totalitarismo comunista.
tin pecado que equivale, para la men-
talidad totallteria, a un acto «de
conspiracidn contra la segurldad del
Frstadon y de winteligencia con el
enemig..

La historia de boy Parev ima hIs"
torrs de siempre. 50 Levlathan,
rano, odla al filteofo, su dignided,
su 16000006 y buscs su verdiciOn.
Pero no nos engariemos. La historia
es bien nueva, ya que 01 110000 de
boy no persigue las vocm libres que
daman, sino las mes recenditas vi-
braciones de una coincidencia que en
su propre, profundo silencio (Pay en
nosotroe algo mas prefundo que nos-
otr. mismos», .crible une ves 0001.
es, mordando a San Agustin), for-
mula la mes aleccionada protesta.

Jorge USCATESC1J

APOSTILLA DE LA REDACCION
En este Melba», que reprodualmos
integramente del cincle barcdon.

La Vanguardia » métese 10 coincl-
dencia complete con las normes ra-
donalistas del Ped.gogo
Ferrer Guardia, persona tan odiada
O perseguida en vida Y muerte pas
la grey clérical espsnont. Y en Su
penültimo parrafe, st de él elimtna-
mos el vocable « comunista » que-
dames perfectamente enclavados en
terreno totalitarle franquiste, ;Io
que se parecen un absolutieno y otro
absolutisme nese a Las mentiras de
colores I

1SP
Salazar 116 61000 y Franco ha re-

yetül. «El yoiye retelecionario de
Beja tue prepaeado pet' les comte-

Y éstos - que ignorons todo el
munie estas de acinerdo.

Mmo no lues d, estait° st ez
(00010002 10e hase la propagando gra-
ris?

yornestutistas de Mempre Em-

pan. r 80e011000s 00e nti el caluoton.

Per eso a e1110eM1 (Marre da elete
arias se la 0010t006 scie los madrego-
dorera,

tortador comuntsta es mpee de «en-
flas(00 goe et camarade Robespterre
Mspir6 la Rendue-kin (rance-sa segiln
normes recibirlas de Carlos Marx.

Torciendo asi engem, el commis-
. Cualqusera sostenia en 1945 one
Mars escribid m 0 061110e2 » niercel
o bes consejos 0fr Stein. (Esa cari-
catura no es Ma, m de Tito de Yu-
angarie).

For detormacidn petitica Me qua
vino f0 Espane me 'Lamé erojon.
plue verde.

Pasena La tranquAltut con que cau-
dillos 0 presidentes de dictatures 00?.
toron y matas montados en el
ras dei Gran injundto.

Soria infante consideran al conim
nista prdrimo al falangista. Pero es
00000 interpretar a/ falangiste inuy
aproemable 01 coneunista.

Que me Ilomeirn proauctor O0
, proletario 0 050 Mese stn euglatto.
Io que importa es ...Premier0e de la
argolla.

Que talangos y cantines nos dowen
rentechando...

Cl:IMPER°

Seen los ojos
que miran

Nos
iteren los oldos con la eyra

curan de cm perrado de tram-
p> anterior e 1914, que califi-

mn con Mfasia de belle Mose, Mo-
do per entendido que la rnala epoca
son Ion tiennes actuel..

Eato merem uns explicacram No
cabe dada de que para 1m que po-
seran macho o poco dmero, fue una
buena dpoca llena de facradad, de
sosiego y de relative calma. For 6m-
gracia 1/niab0e0m. no poseran neda
de clinere - las Mes cuestas partes
de le gente, per Io men. - y Mn
domo nada de todo eso existe Para
los que cobraban salario iraisorio
na mes, no hala% mas que indigos-

pobrem y miseria. Los tuba>
dores vestran poco neenos que lm
mendigos de bol, no viajaban casi
jamas, comian escaso y mal, y no
teMan ni nem. ni Meure. Pmwt go-
000 de dmmnso y dratracclonm. La
degeneracien se notaba menos y se
contenia en la dam burguesa y en
la artriocracia. 1100 ha crecido y ha
desbordado sobre la Mese media y
sobre el proleariado inconsciente.
Habla menos accidentes, menas c.
testrof., menos crimen.. El pro-
greso 1m ha aumen.do. Habia me-
n. huelges 000500 01 Vn00e50.179
se hallaba en organimeirén rudimen-
tarie, pero 1m conflictm eran mena.s
politicos y los Rames- Ms sonos
mas sincerOs que los de bora. El co-
mmisse° se halleba min en el fvulo
de su crmelén y e sociausma 100.016.
tome y niltinesco apartado de las
combina..es gubernamental., des-
empeflaba e/ 000e1 de fan.smen de
la revolucifsa. Enarbo/aba sus pen-d., rojos y proclamaba que el
triunfo del socialisme con la Jornada
de cuatro horas se halle010 al oser.

Era la belon epoca del moto de la
redencien proleteria, que corria 00,
00110 con los énormes apuras de /os
trabajador.. Era, si se quiere, la be-
lle Mem, puesto que 000 500000 de
messes mundiales y de la constat,
te y mortificadora inquietud de hm.
Fur le belle (rama para /os Petri/-
nos, para los jerarcas, para loa man-
clonm de lods indole, que gMaben
de la estabilided y la continuldad de
sus paivileglos monolltices Y Pc-
rennes.

No pedia serbe a la vu para les
insatisfech., para los desprovistos
de /os derechos y de /a posibilided
de erear de una base minima de rois.
100110 de cisme.

Pueden condoleme de su d0000ari-
0160 los primeros que la evoluciOn
general manque espeirea, coloca fien-
te a un porvenir cuyos mmblos
trasformeclones presentan un grave
M'obi.ma y una incOgnita preOcupe-
dora para ell..

No hay belle Moca Para tOdos sin
distincian, cuando con el mal de mu.
0h00 se constituye es bim de unos
mantes.

No puede concederse el 001101000.
00 de belle coma a nine0» park,
tesis de la Historia d, /os /rueraos
consagrada exclusivement° e la 0e.
1101600 de una riOnoria en aras de
un autedefé de las conshcione Pri-
mordiales de la inmerisa mayorie
coexistent, Si la autêntica bene
Mo., no es un mite su reino sera
mande la igualdad de hecho una a
todos 1m seses bajo une intima ley.

Fulgencio MARTINEZ

S con ne cicuena que nos
60000Eescritos de Relies. Bastantes

mc. /mince Mmado la pluma
para hablar de sus opüscu/.. Y ello

Nanco arirmar (Despeda
consunisinor.

De creer lm carlistas de boy, a
000 1500 1835 ne 8e 10000000005 an 05'. u1000500000 010 0-0

0100 contra el comunismo. mentamos lo que un 00005000v ha es.
crito Autan00 lo van a hacer/ Estes
rid loasdq. ueH:500 Rha,corelebr jdho. 01,0.0 %te nade..

1 0 .
po, los escritores 'burgueses que

Con tuyé semejante ..10..i.,h.- d e los lira. del autor de
,,_ rsa,,te:mi,osm.sonquela.mayoria, . respecto

Des0e tien. de America, alla en
montevide, mn el derionainativo
done» Humanidad. Relgis hace 1m.
000010e e.aYos, poemas, entrevistas,
et, Nos place» sus escritos
ademea de poseer 0m sentido eclécti.
co y c.mopolita, dentro del criterlo
libertario, usa un midado erillo lite-
rai.. En nuestros medim es elle cose
que suele relegarse a un plano se.
000000010, Acostembrese a hacer ma-
bajos sociolégicos de un modo un
lento esquenratico, se-0. Y no obm
tante, no puede olvIdarse que .ne-
m. entre le escriteres Ocrants, quia
nes han alcansado' a pose50 eiquese
de ide., expresad. de un modo cul
rad., con prose bien cincelada. A
titulo de ejemplo puede char. a
RiCerde Melle; parle tomarse tem-
hl.. como ejemplo de prou rull.
lanM, peernatica inclusive; rica en
deas iconoclastes, la de Gonzalez Pa-
heco.
Relgis tuvo 05 05090 andariega.

Or ceca en meca a travée de Eurelm,
en plan de sonde00 el sentir en tor-
no a probramas vitales de resonancia
humanitaria, de hombres de menlu
esdarecida y fondo liberal, conocidos
nMrnacionalmente en el mundo del
Mte, de la 0100000, o de la Litem

La revoluci6n industriera
EL

lapso de tempo, que disourre
entre 1140 y 1830, lo califican

:Men riCos ingleses, de era
de laa veau gardas de la revoincién

noeertu'ambrialab' esee'll'eraPoun'h'. ma'"'Pa.
ranoim de la aragulerided ueSncede
(rame el tom). Pero, gozaba del modo
Inde absolu., de las acommoditlei,
regalias, regalos y dein/mandera del
mander, une de los Pitts, el antege-
Mo.

Se instaura a la sevra la crantera
del mageralsmo mes deserdrenedo:
los Banc. de ChuIls de la C/ty,
ejercen la usure oras hernagonel;
los milloneri. do sterlings surgen en
el humus de /a genera/ miseria, .mo
los hong. en 00 detritus depue de
fecmdante Imbre 0 110500 autumnal

El anglicisme se rauestra paver°, a
causa de la tnetaformosis que le
cranz0. Pero, boy que «lem el per-
chis; y no User el pepanatas y de.
1500e tomer los rizos como un canelo.

A la Gran Materai 10 han cubierto
el rifibn las dragonadas de la bucm
noria maritime, el an.lonramo te-
rrmtre Kuwalt, y la pedernara

'd de
tado el modo miracle o hemisferio
ddemlonlra7q1'ue po7m que h1naala 0Pk;as

00010-

opo
las bornas se ha echado al Net°.
Brave 00000100 o ahorranclo pela-
aras ( al imperialismo le debe haste
el aliento.

La revoluckra tndustrial no lue
Muuna de eses dos gracias. No mu-
de de smo un adote. No e410006
une digestif, No rompre un merle
de huer pies bongos. No clespertl-
ho un cacher.. IRro mas nababs a
lot riens; y mes mislanos Y Merh.
de herabre a 1. pebretes. Aprove-
che rI irnpulso que dieron a la sed
de vivir los tocineteros de Chicago
O la 0000100160 francem para que
remontaran cucada del caballera-
ra Y la misteseria Motivera, una
porde» de ganapiazos de la Indus-
1010010 de trucenran.

Las mamie». de Mer, de arra.
Mar pesos y de beneficier mateles,
hacia riglos que existian poco me-
n. 000 00 bon00 gracias al divins

°°160.110 nuevo fue el desPiededo riate-
ma
OOe

171se edlesotalllai ;pyrol,ieotaprirose.,,sirn hes,moca..1-

no onno y bagam m el rame fe-
bril Y en el celo venue o a hile de
MM.

Y la inopia de me salvaje modo de
produi0 dia.:dores dividendes, se
5e0100, foc lo mtis tomba de le me-
galonrinfico también.

Albran dejacia cesente y sin
camisa por el paro forms, que oc.
siortaba el herramental que se estre-
rra, hubo de migrer a Australia
S Wellingtonia, a peler el eucalipto
para hacerse agua, y a dedlcarse al
cmi.lismo de ceser indraje 00.0
kanguros.

Muchm de mtos coloniales de Mu-
Ilegaron a Suera Gales del

Sur conio convict. o siervos de la
0005, corne penados.

Di la metrepoli, la mecânice ha-
bla »eche 00 problema de logeait-
mes /amer une papa con grillones.

Sobre lm cümulm de maorie en la
boca de la mina, colon muertos de
agotamiento /os picado00 de bitu-
Inin.o, al dejar la oscuridad del ln-
nerno en que se deshigadaben.

tara. Ace y amine, en revietae Y Pu.
riodicoe, lue publicando el reaultado
de sus entrevietae. Remues con lem
clable perseveranda Tancera60
acoplar en opesculos dmparramados
trebel.. Remerdo ahora: aDe mis
peregrinaciones europe.» «Doce m.
prtale., «Ru Igaria desconoclda»,
(Mendes en e0000e11, eM.

Acabo de recibir, recran salido de
la iraprenta, 001 grueso vo/umen que
neva por Mule: «Doce capitales -
Penagrinacionea Europeam 01 libre
t/ene mes de cuatre Men0m semnta
paginas, En al ha reunido Relaie lo
que al rmpecto de viales y

esta00 incluldo en reliera.
opbsculos. Ahora todo elle Soma un
meyor mirador de unidad estando
moulut° en un solo tom, Sefiela el
autor que se trate de una edicran
revisada y mmentada con butante
material inédite.

En epoce como la nuestra, que 100.
0000corno una pesadilra el temor a
la guerm, indudablemente, es acon-
sejab10, Branlera para robustemr el
criMrio de niinorias Pacifias. re-
conisr el modo de pensar de Olga.
001 ,gulas esffiritualesa, Peso a que
la mayoria de 1m consultad. ya fa-
ilecieron, sus opinion. constltuyen
a manera de ana estela que perdura
a travée de 10, anos.

Paris, Berlin, View., Budapest,
Praga, Framburgo, Gine.... El au-
tor Mme la sensacien del ambMnte
social y de los ...Ms El 0110m 505
ofrece el retrato psicoleglco de holm
hres de tendencia fil.Ofica ta/ vez
(Weservse pero cumados vol Un miamo
fervor de um y de hUmana frater-
nidad. Aunados 000110006m cultu-
rales, convencidos nnes Y Mme de
que no dote 6e haler demie sin
concienda

Per las Paginas del libro, con su
penser y su manera de sec, desfilan
hombres comm Max Seinen, Pierre
Ramus, Heinrich Mann, Henri Bar-
busse, Iran Ryner, Romain Rolland,
Lacaze-Duthiers, y otros muera. que
000000000 manere de enraidar la
vida.

Leidas sus paginas, uns clerra el
libro y marée en la renne la pro'
100,010 de image., Y ecce° de Pen-
samient. dignes de estima. Cosa que
complace a Mea el que es amigo
de leen

FrrAvrtA

por
A. SANIBLANCAT I

Se percraien meulera. Jmnal11
arrobiapo de Cantéreery, de 6 a 12
ee(oquee por copina.

Despederabanse los d.kers en »r-
udes de m/ a sol; que duraban des-
de el alto cielo 001 501000000 haste
51 bard° del rago enochecido.

braras de ride ados absorbian
palor de cera virgen, en los mora
nos que Arkwright tenia en el Der-
byshire; en donde las dm terceras
partes de sua 1.150 obreros °sleben
Mn en MM de ir a la escuela. a
que 10 destorrocaran

En la MM, de Samuel Grey, el
15 por 100 de s. 651 trabajadoms
no liegaban en 1815 a 10 Mos; Y
menos 00 un 80 por 100 no .ceMa
de 18.

En lm factorias del MM,. de
Hridgewater, table camperas y re-
lojm que no daben a lm peonrs mas
de un minuto de tiempo para rama-
char soltando el preso en el remet.

En Newcastle y en Cardiff, las mu-
rases en gravide, se pisaban el Pr.-
nado en los lavaderos de minerai

En menin66 de manufacturas del
Clyde, cada oficial tenia un aria-ten-
te gratuit. en el aprendra, que se
pretexto de ensefiarle a hacer el
01000 00 no devengaba retribuclôn,
bltatra en [Manu, do murcralego mai
la toralldad de la maso de nbre pori
traria.

Manchester y Birmingham man
dos presidios nestahragrao y textil.

hambre qUe 5e Pasahe 10 Whl
techapel, en Irlande y en las High
Lands de Escocla era Per....

Ast a Je/. Bull le bullia y moto.
1101m la boisa llena, Y se le amacl-
saba como acero de Yunque el cogo-
te de toro, atiborrendme d0 000u000
de Middlesex, de cerdo de Norfolk,
de polos de Aylesbury, de queso del
Cheshire, y leche y miel de Devon

Derset.

MEMORANDUNI

La procesién
va por dentro
LA

Pieu Numa de Smilla es
COR un monument° en el
Centro, hoteles a los lad60

y el Ayuntanliento frontero. En
la Plaza Numa desemboea la
pica ealle de las Sierpes y la CO'
mercial de Velezquez. La plaza
tiene moviMiento, tiene alegria.
Hay puestos de aguardiente y 01.
00000000 con agua fresca en VO'
0000, coneurreneia en los ban-
COS que no pUede resistir el 00.
Ion de las casas y bulle de chi-
quinoa.

Puede que shore hagen close.
El eine al aire libre era antes en
la Alanceda de Hâtantes y en el
Prado, junto a los jardines de
Murillo en las noches eStivales,
sin une misericordia de frescor.

IQUé de reeuerdos despiertan
raton lugares! For algo Cervantes
Cerna metida en el alma a Smi-
lla Aqui estudie, aqui Vld relme-
sentar a Lope de Rueda, aqui
lue aprovisionador de la flots,
aqui e7e0e16 de aleabalero, agni
estuvo preso. AsiStra a los tres
mua/00 p00 aficran a la easratu-
la, Prennent° el Arenal, observa
de cerca el Baratilio... En las
grades de la catedral, en lo que
lue luger de contratacian, hizo
parada. Places boy que le nom-
bran en inscripciones de su prie
morose novela Rinconete y
Cortadillo a no igualada par na-
die.

Hallandome yo en Sevilla, lle-
mise a mi un matrlmonio que h.
bra venido de la Argentina a vi-
siter Espana y me p0e06006 10
que el monumento de la Plaza
Name representaba,

Fernando LU el Santo, core.
qUiStador de la ciudari y padre
de Alf onso X el Sabio.

- Gracs.
Rand de esta Mem tiempo, no

ranch°. Me parece que iba yo
con uns comparila de comedias.
Si, como representante de uns
no attiger compafilia de corne-
dias. (En ca. Somas todos de la
parcia/idad de Cervantes, y de la
caratula ouates d0 0010000s(,
/D Pude fue encontrar a los Or-
ge ntmos de /a Plaza Nueva de
Sevilla? En el Norte,- pero no se
me ameria el punto. Lo mismo
puede ser Asturias que Galicia.

/go rne conocieron, yo a ellos
si. Estaban sorprendidos ante un
edificio de nueva construccian,
battante agradable a la vista,
sin sabre lo que tal Mbrica era.
éResidencia oficial? 50000n10ed
religiosa0 zPolacie pa051010lar?..1

El luger teinn cierto atractivo
y se emoce que habian llegado
hasta allt paseando. La se/ore
iba y venta con la maquina foto-
Unîtes. El Senor parecia no con-
fier en /os transenntes y los do.
labo pasar sin abordarlos.

Deteniêndome, dejeme querer.
jEs usted de ace?
No, senor.
euego no salie que edifi-

cio es éste?
- Si, senor.

iQuiere usted explicarnos?
La carcel, setier, la carcel.

- (La Carcel que al exterior
tari bien parece?

- For ruera, pero la procesiOn
va por dentro....

. . . .

PUYOL
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quotidien du matin, a LAurore », posait, il y a
quelque temps, la question suivante a Les Franesis
d'Algérie ont-ils toujours le droit de compter sur leur

patrie ?,) Nous nous demandons pourquoi il pourrait en
être autrement.

La France, pendant vingt ans, après la premiêro guenù
mondiale, avait la réputation d'un pays où /e nteilleur
accueil était réservé à tous, y compris les victimes du tota-
litarisme, Certes, les temps ont changé. On y brime main-
tenant ceux dont le comportement a toujours été parfaite-
ment correct, mais sont mis à l'index parce qu'ils sont d'ai,
dents défenseurs de la démocratie et de la liberté. Elle n'ac-
cueille plus actuellement avec considération que les mer-
cenaires en rupture de ban, les fascistes et autres indivi-
dus, pour /a plupart peu recommandables, indésirables ail-
trucs. Pourquoi pratiquerait-elle autrement Pour ses fils
qui peuvent se prétendre, à juste titre, aussi représentatifs
que les précédents ?

La question serait ridicule et ne devrait pas se posest
pour les Français rapatriés si leur comportement était nor-
mal; malheureusement,. ce n'est pas le cas. En effet, habi-
tués à tenir sous la fende les Mograbins, ils ne peuvent,
Pour la Plupart, se départir de l'esprit autoritaire qui les
rend si désagréables et amène les metropolitains les plus
conciliants à /es détester. On voit aussi, tant l'astuce man-
que de finesse, dans quel sens intéressé, en faveur des ra-
patries, L'Aurore ), présente son interrogation.

Les rapatriés se considèrent lésés; ils prétendent avoir
des droits sur nous et sont disposés à les faire largement
valoir. Organises en deux fedérations, ils se sont récem-
ment réunis en congrès à Toulouse et Marseille et, partant
sans doute du principe que ce sont ceux qui hurlent le Plus
fort qui ont le plus de chance d'être entendus, ils ont don-
ne de la voix, allant même jusqu'à menacer, indiquant que:
tdm pays pourra compter sur les rapatriés dans la mesure,
et dans la mesure seule, oit ils ne seront pas déÇuss. Com-
me s'ils avaient. en quelque circonstance, donné murl que
ee soit!

Ou reste confondu devant l'étalage d'un tel toupet. Il
est vrai que le gouvernement leur a donné des gagea Un
secrétariat d'Etat a été fondé à leur intention; le partage
d'un à gâteau » de 890 milliards leur a été promis, et est
en train de s'effectuer; des prêts et des logements priori-
taires leur sont attribues; etc... Ils auraient bien tort de se
gêner, on en consiendra puisque toutes les satisfactions
feue sont accordées.

Nous nous élevons avec force contre mie telle utilisa-
tion des deniers publics, car il ne faut pas oublier que c'est
le contribuable métropolitain qui paie. Nous nous insur-
geons d'autant plus que les rapatriés entendent faire la
lot ici.

Après avoir fait ê suer le burnous et ê dragué en
Afrique du Nord tout ce qu'ils ont pu, nos colonisateurs,
entendant y continuer leur petit manège, réintégrent /a mè-
re patrie, copieusement nantis pour la plupart. Qui en dou-
te peut se renseigner sur le nombre imposant de propriétés
qu'ils ents acquises, à n'importe quel prix, un peu partout
et particulièrement dans le sud ouest. Le fait qu'il existe
aussi dans certaine localité, que nous connaissons bien, un
quartier résidentiel, dit des ë pieds noirs ;), bâti de parti-
lons luxueux, qu'ils occupent presque en totalité, n'est-il
pas probant?

Un tel étalage de luxe ememe, de la part de ces authen-
tiques bourgeois, qui se camouflent par ailleurs en men-
digots.

Que l'on vienne en aide, dans la mesure où celle-ci est
valable, aux rapatriés dans le besoin, ce qui est assez rare,
d'accord! Mais qu'on attribue des sinécures et de multiples
avantages à Cens qui ont plus que leur nécessaire est tout
simplement scandaleux.

Nos gouvernants oublient trop facilement, sans doute
parce que ceux-ci ont maintenant la voix trop faible pour
qu'on l'entende, qu'il y a des vieux chez nous, dans la métro-
pole, qui disposent en tout, pour vivre, de 2,84 nouveaux
francs par jour et que des centaines de milliers de ::Français
à part entière», comme disait que/qu'un de notre connais-
sance, vivent depuis des décennies dans des soupentes, ou
des chambres d'hôtels, aux prix prohibitifs, dans l'attente
d'un logement décent.

Nous ne prétendons pas bénéficier d'un traitement de
faveur préjudiciable aux rapatriés, mais nous refusons, de
no-me, d'admettre l'inverse.

Tous ceux qui rentrent au pays doivent ëtre réincorpo-
res dans la population sans avantages particulières. Pour-
quoi des indemnités s'ils ne sont pas necessiteux ? Quant
aux logements, pour lesquels ils se considèrent prioritaires,
rien ne justifie leur prétention. Qu'ils fassent comme les au-
tres, qu'ils prennent leur tour; il existe assez de chambres
d'hôtels pour qu'Ils ne couchent pas dehors.

Aussi, disons-nous., certains d'être approuvés par tous
ceux qui sont démonte, et ils sont légion: A la queue, les
o pieds noirs .), comme tour le monde!

te pacifisme révolutionnaire
s matiere de pecifIsme, il y a dm

individus qui se pré.ndent pacifistes,
qui lisent des écrus pacifistes, qui
s'Imaginent oeuvrer pour la Pei,
abri qu'ils ne sont, en réalité, que
les complices de Pétas de violence.
Ce sont ces pacifistes qui permettent
d'accréditer cette rupression qui, pour
certains, englobe tous les parieuses,
cette étiquette accrochée à tous ceux
qui uvrent pour la paix, cette SM-
pellet:on qui entend diminuer la va-
leur d'Une action: «pacifistes bê-
lants». Mais ll y a .e autre ratigo-
rie de pacifistes dont le travail porte
fruit, c'e. le Pseifisme qui Urane
des Individus qui ne se conten.nt
Pas de mots, qui millions, agtssent,
propagent la vérité accomplissent
sans arrêt une action pour la paix.
005m-là sont ignorés et la loi du si-
lence couvre leur activitd Tout indi-
vidu qui est contre la guerre, qui
lutte contre celle-ci, se trouve dans
t'obligation de lutter contre les loi,
sol veulent asservir les hommes à
la violence. Ces hommes pratiquent,
consclemment ou non, un Pacifisme
révolutionnaire. Celui qui est contre
la guerre est, par ce seul fait, dase
l'illégalités, a écrit Jean Mono. Le
pacifisme révolutionnaire doit être
une doctrine vigoureuse, créatrice,
dont l'esprit de combat, fait l'opposé
du pacifisme de soumission.

L'homme étant co qu'il est et l'élé-
vation de la conscience ne s'effec-
tuant que très len.ment il faut ter,
ter de créer une force Pacifique qui
autorise, par le nombre de ses adhé-
rents, ie r«semblement de tous ces
individus qui se disent pacifistes, mais
qui sont, en réalité. dm assasins en
,ussance puisqu'ils sont prêts à «-
center, demain, leur PartkiPsllon à
la guerre. Le rôle du pacifisme révo-
lutionnaire est d'éduquer, de mill-
ier, de manifester, de réunir ces
hommes partisans de la paix, et de
les affranchir. Ce n'est plus du pari-
Omise latent, c'est du pacifiante actif.
C'est cette force de base qui «tort
sera sette la possibilité de renverse-
ment d'une situation désastreuse pour
l'humanité en faisant basculer d'un
coup, 5 crtain Moment, tous les

pacifistes go-Tenus dam un pacifis-
me dynamique et actif le pacifisme
révolutionnaire; étant bien convenu
que, dans les temps présents, l'action
réelle pour la paix est une action
révolutionnaire. «Ce que les poncer-
.mente sent in.capabies de faire, Io
conscience huniainc, individielle d'a-
bord, pats collective, le fera.» Alfred
Modeste Dieu.

La loi des êtres est lgoisme, la
Me individuelle est la réalisation d'un
égoïsme. Il faut °Meer. Tout part
de l'Mdividu et tout y revient. Une
action qui ne serait psi égoisis serait
un acte machinal, absurde, criminel,
n'ayant rien d'hitmen et de vivant
da guerre). L'egoisme est donc l'ex-
pression de Pins.orl vi.1, il est la
base de touts morale, de toute vérité.
L'homme adopte des croyancm con-
traires aux lois naturelles. Il oublie
que lui seul est l'être concret, réel,
pour s'asservir t des abstractions
comme la Patrie et le Capital, Il de-
vient l'esclave, la dure, des empan.
cm créées par lui. ri est la victime
de la politique qui le mène au tom-
beau et qu'il vénere. Il autorise qu'on
dispose de es vie, qu'on l'oblige à
être criminel, il est en opposition ab-
solue et totale avec les lois de la na-
ture. Après avoir faussé l'instinct de
conervation, il se trouve inmpable,
aujourd'hui, devant ré.ndue du moi'
00e qui chemine, de remp/acer cet
instinct par une défense de l'indi-
vidu.

L'homme devant le connict exis-
tant entre ses instincts de conser-
vation et ks /ois de violence qu'il
admet, ne rieos plus judicieusement
utiliser sa volonté pour son salut.
Ceux qui dmigent les peuples plus
ou moins officlellement, et qui sont
Lenéficiaires de cet état de déprava-
tion, trahissent la cause de l'huma-
ni. pour garantir leurs privileges.
L'homme aviri par l'obéissance Pas-
sive, abruti de superstition natio-
nale, dénaturé par une discipline
aveugle, arrive à admettre, dans son
impuissance, la guerre comme fa.le.
elJans la présente organisotton,

Par le service militaire, tous les
hennanes sont obligés de somenetére

Depuis que le monde existe on les
pas découvert un autre système, pour
avoir des maitres (déguisés en gou
verne... que ceux qui exis.nt en-
core aujourd'hui.

Savoir force brutale dos conqué-
rants ou des dicta.urs, l'hérédité des
familles princière et l'élection par
le vo. de Mut ou d'une partie du

Les drus premiers de ces moyens,
d'après les connaissances historiques,
aidées par les événements de Ce Pro-
mier dernelecle que nous avons vécu
se sont Mujours montrés néfastes
aux peuples qui les ont subis, Le bOn
roi, le bon prince, le chef débonnai-

De chaoun

selon ses forces C. N. T.

Et Pasteur énumère /es difficultés
qui surgiront avant Même de créer
ces spensairm antlonceptionnele,
les conditions primitives de /Indien
l'indispensable nécessité d'installer
eau courante, salles de bains, ete.

Maintenant, regardons le problème
en face, tel qu'il peut se présenter
en Europe, tel qu'il se présentera cer-
tainement dam un avenir proche, et
confrontons-le avec l'exemple dm
Indes.

Ecoutons encore S. Chandrasekbar
faisant allusion au raPPort de 1996
du Conllté de la Santé publique,
«Nous reconnaissons tous que, lors-
que la mater.ié ne po0t qu'être nui-
sible à la Mère ou a l'enfant, l'em-
ploi des pr.édés anticonceptionnels.
est parfai.nent justifié, (p. 34)

SUivent des considérariOns Pte,-
sues; le devoir des gouvernements de
fournir et contrôler ces produits, do.
difler des maternités et des polit-
foies, le tout gratuitement, Nous 00m-
mm loin dee préjugés de chez nous.
Malheureusement, faut.11 le dire, tou-
tes ces tentativ. «flemmes se sont
heurtées aux traditions et à l'obscu-
rantisme hindou.

«Le Congrès national de l'Inde a
cependant crée pendant /a guerre,
une Commission pour l'établissement
de programmes nationaux (National
Planing ComMissiont Présidée Par le
premier ministre actuel Pandit 10x0-
hurlai Neri., et qui a présenté, dans
une de ses résolutions, la recomman-
dation suivante: (p. 351 «Dans l'in-
térêt d'une économie sociale saine,
du bonheur familial et de la bonne
O g isatio de la nation, il est es-

des crimes Crime d'essaim«
en sertiont leur pays. Tous les Paci-
fistes doive50 avoir an but: convain-
cre Ms PeEllies sue lu g..., 000 0
comble de /Immoralité». «Comment le
voie le mondes. Albert Einstein,

Toute lot, toute morale, toute
science utilisée â l'encontre de Pins-
tinct de l'égoïsme et de la morale de
la vie, sont fausses, dangereuses, cri-
minelles. La guerre est un sacrilège
par rapport â l'individu, elle sacrifie
son existence pour des fictions mns
réalité. Celui qui place ces créations
chimérique au desses de la vie com-
met une criminelle erreur et PMU00
eu'il n'a pas conscience de Pnesti-
mable valeur de celle-ct. Rien ne peut
être placé au dessus de l'individu
concret qui incarne et réalise la vie;
S faut respecter sa vie, respecter tou-
tes les vies.

Mourir pour la vie est une absur-
dito puisque la perte de la vie est la
perte de tout. Le devoir des vivants
est de vivre, c'est /a vie qui permet
d'altier d'autres individus à vivre.
Ceuu qui entraînent un homme â la
perte de la vie. accomplissent Phte
qu'un crime, puisque celui-ci ne pour-
ra plus faire uvre utile pour l'hu-
manité. Mourir pour faire vivre des
mots, des mythes, c'est repous-
ser nstinct sacré de la vie qui
doit résider chez tout individu sain;
le premier devoir est de défendre sa
liberté et sa vie, la guerre est une
anomalie en contradiction absolue
avm le devoir primordial de conser-
vation.

Chacun, en Mali., même s'il ne
veut pas le reconnaitre, sent, en sot-
même, une répulsion Pour la friterra
cette lutte qui ne mène qu'a la mi-
sere 'des peuples, l'enrichissement de
quelques criminels et la mort d'une
multitude d'individus.

Chacun'
en

réalité, désirerait s'abstenir de cette
participation à ce crime sans nom,
s'il n'était enchanté par les Priflig.,
les coutumm, les lois, qui paralysent
en lui touai possibilité de Ilbiration,
d'afranclesernent. Ce sont ces moyens
de libération et d'affranchissement
qu'il faut aPPOrter aux individus.

René TIII,ARD

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
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SUFFRAGE UNIVERSEL
suffrage reetrnt, a été ettiPhé
toute antiquité, et n'était en somme
qu'un succédané du moyen de la for-
ce, car mals les no.bles et les pos-
sédants. voire les membres des insti-
tutions parasitaires: noblesse, cierge,
magistratures, etc., étaient annelés a
vo.r. Le reste, la roture, la PaYmn-
nerie n'avaient pas droit à la lb,,

Le vote de la ..11té des habitants
d'un même pays, ce/ui qu'on a
hi «Suffrage Universel» ne date, pour
aktsi dire, que de la fin du siecle,
et spécialement de la Révolution

ou non. Française.
Le vote d'une partie du peuple, le On crut alors, à cette époque, avoir

de n'ont jamais erten que dans le»
contes de fées, et, pOur ne parler
tem de la France, chassn sait â quoi
s'en tenir, maintenant, en ce qui
concerne le Saint Rot Lacis IX, ou
le 1700 roi Henri IV.

Le troisième moyen, l'életion a
aujourd'hui le Pas sur les deux au-
tres, et 11 est employé. Plus ou moins
sincèrement, on doit le dire, Presque
partout. Même la où regne la force
bru.le, même la 00 de les palmantes
coalitions d'intérêts dirigent en fait
le paye, on ee sert de l'élection pour
créer un alibi aux dePotes, avoués

Surpopulation et misère en Inde')
sentiel que les familles Unntent scien-
tifiquement le nombre ,de leur. en-
fante, et l'Etat doit adliMe une poli-
rit/ao capable de les y encourager.
Il conviendrait de PM..., et de
faire connailre des prOcédés anticon-
ceptionnels peu coéteux et sans dan-
ger, de fonder des dispensaires anti-
conceptionnels et de prendre dans
domaine toutes les dispositIonS tle
s'imposent Il faudrait également
prendm cles mesure pour empêcher
l'emploi des méthodee anticoneeP-
tionnelles dangereuses et toute pub/1-
cio- en leur faveur,

Résolution qui ne Manque pas de
pertinene, face â cette situation bou-
leversante de l'Inde sur le plan de /a.
surpopulation.

Le 900015 Nerhu va plus loin en-
core lorsqu'II afttUte; ttilit Program-
me d'eugénisme dolt éttalement envi-
sager la sterellsatIon dus personnes
souffreol de maladies héréditaires
grsves, comme la fele ne l'épilepsie».

Co n'est pas hier que reste résolu-
tion fut adOptée par le «National
Penni.' Commissions, n'avait
pas encore de gouvernement auto.-
me. Or, l'indépendance de l'Inde fut
proclamée le 15 août 1997, et la Ré,
publique Souveraine et Démocratique
date du 10 janvier 1950.

Au Ier novembre 1956, la popu-
lation des Si Etats composant l'Inde
actuelle Méleve b 267.618.401 habi-
tants.

En 1959 itt statistique donnée par
le service de l'Information-ambassade
de Pinde â Bruxell., était de
570.750000 habitants.

Mais hélas, d'aprco les perspectives
de même .source officielle, l'Inde
comptera sans doute 600 millions
d'habitants en l'an 1000, telt une
augmentation de pl. de 232 mil-
0000 en un demi sièrie. Cela est ef-
farant.

Perspectives confirmées par M. 10e-
i00051t'11 déclarait aprês la fin

du premier Plan quinquenal 1551-
19M dont la plupart des objectifs 50.
0005 atteints (Je le signale pour
mieux faire ressortir la tragédie),

«Ce qui nous préOCrape, e'mt de
nom dégager des enlisements de la
pauvreté. Comment le faire? Par une
une production accrue et une meil-
kure distribution».

Mes la Polmiletion indienne ang-
ine.° de 5 millions Isar en alors,
n'esteee Pas la course vers l'irréel-
Sable? L'Inde d'aujo.d'hut n'arrive
pas b offrir un bol de riz quotidien
à ms 380 millions d'habitants.

Constater son désaccord avec cemb
avec lesquels on communie hartno-
Meusement sur d'antres points, est
toujours quelque peu désagréable Te/
est mon cas en ce qui concerne Gan-
dhi et VInobhave. J'ai consulté leurs
écrits au sujet cette question «po-
nutation et misère», afin de connal-
tre ce qu'ils préconisaient l'un et
l'autre, pour remédier à ce trop plein
Or population qui étouffe l'Inde et
empêche son peuple de s'émarictir,
sinon de vivre une vie meilleure. Je
SOIS di, que je suis quelque peu ef-
faré de trouver sur Ces données des
informations puériles, p.our ne pas
dire insensées.

D'abord, chez Gandhi:
Ne ma-t-0 Pas hqu'à Prérimiaer

chasteté pure et simple, qu'il baptise
ensuite de: brahmacharya. Pour Gan-
dhi, Il s'agit de faire vu de chasteté,

AVIS IMPORTANT
Nous rappelons à tous nos

adhérents et lecteurs nue tout
ce oui concerne LE COMBAT
SYNDICALISTE (Rédaction, Ad-
ministration, trésorerie) doit être
adressé nominativement à Ray-
mond FAUCHOIS, 39, rue de la
Tour d'Auvergne, Paris (91
C.C.P. 3524.37 Paris.

Le prix des abonnements au
journal pour un an est
Yersidn franCO-eSpagnole 20 NF.
Versinn française 5 NF.

car il ne veut ,s dentrare, l'esclave
du désir. Gandhi ne veut phis avoir
d'enfants. Il veut atteindre le contrô-
le de soi par la mortification. D a «-
Suis la conviction «que la ...Ma-
ti. et, 00,0 voie de conséquence, le
souci des enfants sont incompariblm
avec le dévouement à l'intérêt pu-

Cest là une façon toute subjective
d'envisager le problème. Elle ne Prat
pas plaire a tout le monde. Chez lui
sans conteste, elle est le reflet d'un
esprit illiunine, 0 veut mener bonis
d'un Vanaprastha, traduisez, ermite
de la forêt, Ce serait lâ, d'aprOo les
coutumes indienne 'traditionnelles,
une des conditions de l'homme...

(11 Voir C. S. 172-172.

Marx définit ainsi la «valeur»:
«La Valeur est la quantité de tra-

vail socialement nécessaire pour pro-
duire les biens. Cette quantité a une
mesure: le .mps. En temps que os.
bar d'échange toutes les marchand,
ses ne sont que des mesures de temps
de travail coagulé.»

Lénine, interpe.nt Marx, écrira:
«La grandeur de la valeur est déter-
minée par /a quantité de travail ou
par le temps de travel socialement
nécessaire â la production d'une mar-
chandise donnée ou d'un, valeur
d'usage donnée.»

O serait curieau de pénétrer la
comptabilité soviétiquv à ce sujet...
L'Etat russe rachète la production
des travailleurs b un prix qu'il déter-
mine lutmême, en fonction des dé-
penses quil envimge de faire. II re-
vend a un prix dont il est le seul â
exprimer la valeur, mais ton/ours en
fonehon des profits qu'il entend réa-
liser_ Ce sont la les untetères du Ca-
pitalisme d'Etat...

La quantité de travail qui aboutit
une production nationale détermi-

née n'a donc, en l'occurence, qu'une
importance très secondaire...

Le capitalisme d'Etat spécule sur le
travail et lm besoins tout autant que
te capitalisme privé..

Donc, d'après les théories de Marx:
la somme des valeurs de toutes /es
marchandes correspond 0 la somme
du prix des marchandises.

Or, /a valeur est le signe par le-
quel la Propriété négocie Sa Produc-
tion ou ses services. La valeur est un
système de rétribution du capital, Une
spéculation sur l'effort et sur le Be-

sta. valeur, per le fait qu'elle est
le résultat d'une spéculation est
scientifiquement inevaluable. En 1961,
nom voyons les EMts déterminer eux-
mêmes les prix des Marchandises en
fonction de la somme des , devises
étrangeres qu'Os désirent acquérir par
des ventes sur les marchés étran-
gers...

SI, théoriquement, on a pu dire de
la valeur qu'elle était du travail êva
tué en signes monétaires, pratique-
ment, l'effort de l'homme, sa dépen-
se d'énergie, sa maîtrise do lui même
et de sa production échappant à tou-
te évaluation précise, la valeur elle
méme reste inevaluable.

Et c'est ce caractère indéterminé
et mouvant qui permet b la propriété
de spéculer sur les Besoins par les
prix, et sur le travail par les sa-
laires.

fia valeur est déterminante de Pri-
vilèges et d'Impuissance d'achat me,
me en Russie. Elle crée un droit. iné-
ge (nom verrons plus loin que Marx
le propose comme une vertu émanc,
patrice) dans la rémunération de VOS.
fort, alors que les servIces Ire plus
estimés sont génêraleme. ceux qui
exigent la moindre dépense d'énergie.

Voronoff Mrit dans son llyre «Du
crétin au Dénie»: Lorsque le travail
obscur du subconscient révélera sa
Production, à la Conscience dit génie
celui-ci 50 accéléra la notion, con.*

Amr
LLS-77E" AI T.

gécmert le système idéal, la Pana-
cée politique à l'aide de laquelle on
allait répandre partout, sur la tête
des- peuples de tous les Peys, la jus-
tice, l'abondance, la liberté, la 10550m.
1450, et, pour Mut dire. le bonheur!

Chacun sait aujourd'hui, hélas,
500 000 fut rien.

Malgré tout, cette croyance s'est
conservée, presque intacte, et tous
ceuu qui maintenant savent à 1051
S'en tenir a ce sujet, continuent It

lui faire confiance. Car, disendils,
Par quoi le remp/acer? On ne Peut
songer et revenir en arrière, â se lais-
ser asservir par un dictateur, ou fat-
re. Confiance au suffrage restreint de
'Mite de la nation! Mieux vaut le

conserver, tacher de l'améliorer, et
surtout empécher que la &s'arr..-
005 d'une partie des habitants ne
s'étende et ne devienne catastrophi-
que!

A première vue, ces raisons sont
valables, et il parait difficile de leur
Minoser Oct arguments contrakes.

El j'ai été longtemps de cet avis.
Mais, dans cette période qui s'étend
de la fin de la guerre de 14-18 aux
diverses élections ou référendums de
es dernières années, j'ai eté amené

â Mllechir sérieusement à la ques-
tion. Ces raierions, /es voici, en
quelques ligne; ellm valent ce qu'el-
es va/ent mais, peut-être ne les trou-
verad,on pas plus farfelues que duo.

Qui est ee qui fait la valeur d'une
nation, la prospérité d'un pays En
premier lieu, les producteurs, agrico-
les et industriels, les truooabnurgoo
ouvriers de Mutes catégories sam qui
personne ne pourrait subsister, per-
sonne ne saurait exister.

En second lieu, les travailleurs in-

LES THEORIES ET LES REALITES")
:1 le ferait de quelque chose venant
de l'extérieur. Som son influence,
l'homme de génie ProdUit son muvre
d'un jet, en dehors de tome direction
voulue et coordonnée, stoujours sone
ef fort».

Autrefois, la machine aidait l'hom-
me sans le remplacer. Aujourd'hui
l'automatisation élimine la main
d'uvre ou la réduit à une Mite de
surveillants, d'employés et de cadre
techniques.

Le temps de travail des machines
diffère totalement en résumes quan-
titatifs du temps de travail des hom-
mes. I.s deux temps différent dans
leur valeur d'échange, b tel Point,
que l'automatisation permet la bais-
. Simultanée des prix et du manoir
d'achat..,

Dlre ,que l'automation permet la
Misse des prix en même tem, qu'el-
le provoque la baisse du pouvoir
d'achat semble une énormité... alors
que Vaceroissement de la productivi-
té assure une hausse des salaires?

SI y a bien hausse des salaires, mais
pour lm ouvriers occupés, ll se pris
duit une baisse du pouvoir d'achat
pour les chômeurs techniques ainsi
Mie pour les jetmes dont on prolonge
/a scolarité afin de ne pas accroltre
le chômage,

La pl.-value considérable qui ré-
sulte de la substitution des machines
O l'homme ne représente plus un pré-
Mye.. sur ie travail de l'homme,
mais une somme prélevée mir ie tra-
vail des machines et sur la main
do'Lvràitotnrmeemnenatesu. re le contrôle et

Il mt donc devenu impossible de
dire que la somme Ses valeurs des

't'r's.I'icair jae'bri'd=v11.g "'"'
Le salaire devient donc Une aPPré-

ciation déductive des résultats bêné-
fiqum de la production mécanique.
Autrement dit, la progreson ..-
.que tend â laisser au travail des
machlnes le elle de distribuer du
Pouvoir d'achat et cies loisirs b tous
les consommateurs_

La production mécanique jette sur
les marchés une somme de marchan-
dises dont La valeur est bien supérieu-
re â celle du pouvoir d'ache distri-
bué ou résultant des fabrications:
c'est la cause qui menace de détruire
In régime Capitaliste.

L'âge du salariat est dépassé et

A °hetman

selon ses besoins

tellectuels, ingenieurs et savants, mé-
decins et professeurs, administrateurs
et orga....urs, inventeurs, réalisa-
teurs de toutes sortes, Enfin, à un
degré moindre, mais artificiellement
nausse par eux-mérnes, les écrivains,
artistes, mmiciens, 1700001, ml, nra-
veaux venus, cinéastes et sportifs.

Chtand b tout le res., militaires,
policiers, prétres, politiciens, mar-
chands-spéculaMure et Membres du
Comité de Forgm, on peut eanei
crainte de se Momper, les rangm toua
tlans la catégorie des parsites peu
utilm et souvent nuisibles, que touio
société vraiment humaine devrait
bannir de son sein. Car, contraire-
ment au dicton populaire, 0 n'est
pas vrai qu'Il faille de ,,out pour
faire un monde»!

Des lors que eela est établi, re-
connu comme chose vraie et vérita-
ble, pourquoi ne confierait-on pas a115
seuls élement utiles et nécessaires le
SOIS d'organiser et de diriger la na-
tion? Aujourd'hui, Il s'agit moins de
g.verner les hommes que de pro-
duire, d'organiser cette production,
Or répartir, de distribuer. Bref
s'agit de s'ecu,r d'abord des biens
de consommation. Qui doit, qui peut
mieux s'en occuper que les produc-
teurs de ces biens?

Plaisanterie, diront certains; on ne
peut â la fois produire et organiser,
pro:luire et distribuer, produire et
diriger.

Sans doute, mais on peut avoir pi,
riait et organiser, avoir produit e0
diriger le production et 15 distribue
tion, Cl non confier tout ce/a a des
gens providentiels tombée du ciel.
Surtout si ces gens sont de PMU,-
ens !

BLANQUET

c'est ce que les travailleurs ne 0000,
000050s0 pas.., ils sont égares par
des coutumes archaïques.

Alors que la classe dirigeante s'in-
quiète de ce phénomène nouveau sus.
ceptible de réduire le pouvoir d'achat
au point de stopper les vent., les
travailleurs, med.és par les m'ogres
de la productivité, ne perçoivent pas
du tout le dang, social que consu_
tue le maintien de la Paie.

La défaite inévitable du capitalisme
est entièrement contenue dans cette
aberration capitaliste: fabriquer de
la valeur sans pouvoir mtisfaire les
besoins...

Marx a peutetre, pour goll temps,
aPPorté une définition de la valeur
qui s'accordait â ses atiltétions poli-
Mr/u. en Justifiant certaines de ses
théories, mais, aujourd'hut, l'exagéra-
tion cies contrarlictions économiqum.
et l'impossibilité de les réduire, tant
en capitalisme prive QU'en 010055115'
me <PEU., prouve bien que «Mute
civilisation fondée sur la valeur fi-
nanciere, eutlle atteint la mode0.
UMM américaine, est et sera tou-
jours incapable de satisfaire les Be-
soin, la dignité et l'amour de la li-
berté.»

QUend Marx écrivait: «Un homme
vol physiquement ou intellectuelle-
nient supérieur a un autre. n Petit
donc fournir dans un lape de temps
plus de travaii ou travailler plus
longtemps, et pour servir de mesure,
le travail doit être défini par son
intensité ou sa durée, faute de quoi
il cesserait d'être une mesure: le
droit égal est au travail inégal, un
droit inégal. 11 ne reconnait aucune
différence, de classe, mais il rems>

'll'itégetnesdoMleCuguilsviZeirie
des capacités de travel.»

n ml cer.in qu'une aille philos,
Piue de la hiérarchie des valetu-s
maines orientait la révolution 50015'
liste vers un capitalisme d'Etat eYs-
tématisant bobo essentiel du eaPf-
talisme privé et de l'étatisme en gé-
néral: le droit 1000511

Le droit inegal exige une velem
d'el-lange par laquelle les inégalités
se reconstituent en soumet.. leurs
Litiges et leurs contradictions â Pau
torité de l'Etat ce socialisme là
échoue. toujours à l'entree du port...

(I) Voir C. S. N. 171 â 173-175.

A tous nos adhérents et lecteurs
Depuis que » Le Combat Syndicaliste » parait sous sa

nouvelle formule, une seule critique été enregistrée.
Tous ceux qui nous écrivent, et ils sont très nombreux,

nolo- félicitent chaleureusement pour l'initiative prise, qui
nous permet de garder le contact avec tous nos adhérent»,
et de les tenir informés.

Dans l'imposibilité où nous sommes de répondre indivi-
duellement à nos correspondants, nous les prions de trou-
ver l'expro-sion de nos remerciements pour 111W/octant
Soutien matériet. et moral_ qu'ils veulent bien nous accorder.

VO,

ANNEE . NOUVELLE SERIE Numéro 176 Version française 0 10 NF. Version franco-espagnole .. 0 40 NF. 18 JANVIER 1908



2

LOS
mercaderes se reunen

entente en los mercados y 20-
0100 locales, comercialee o 00010-

noies para tmtes de sus asuntos y
ver la forma mas concordan10 de en-
anderer unes a otr. Y baceree Pa-
et los gaie por liebres.

Los ministres o envied. Plenero
...taries de los Estados asociados
Pemen también une feria internacio-
nal en /a cual como los mercade-
res tratan de sus asuntos propios
o delegados y también como e00e11m
después de los tratos de rigor oomen
en la mena redonda, liben 1m burons
boom0 y la magie del champan los
hme mes optimises o mes agresi-
vos. Linos tienen «baba beloiche y
los otros son un dechado de buen hu-
mer cuendo no resultan agresiv.
pendencieros Y ee amena.n en len-
nese al Maque cone. en manu

La antique y desdichada Sociedad
de Naciones no lue are com: une
feria de ministre que amulian a Ci-
nabre parousies y entre recepciOn

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9')
TELEPHONE 1 TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 à 18 heures.

Adresser la eorespondance au siège

Très important t Tout envoi recommandé, chargé, ante que
'les mandats devront être adressés au nom de l'un des responSables
conféderaux Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison so-
ciale ONT. et, dans ce cas, feront retour h l'expéditeur.

Trésorier conféderal t Serge DUMONT
09, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-88, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
a COMBAT SYNDICALISTE ut Raymond FAT/CHOIS

09, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance au siège confédéral

REUNIONS CENTRALES TOUS LES
TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
ATudnrgesessserer

et
iaco tyeassnacieiirasu camarade II. Besnier, 2, impas-

SIX/EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 Ét 20 h. 90

ASSemblée générale le 2ème samedi de chaqUe Mois, à 18 heures

DIX-SEPT/EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samediu de 17 à 19 heur., et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, Ir 60, LYON (5')

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Dans l'attente d'une salle h la Bourse du Travail, nos tétanies

ont lieu à l'Amicale laïque, et les permarienCeS sont tenuns tous
Ire samedis b 19 heures, 24, rue,Rouget-de-PIsle, St-Etienne.

Pour tout renseignements, écrire aux secrétaires, /es camera-
des More/ et Jouve, 41, rue des Passementiers, St-Etienne (Luire).

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (sallm 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aq-
dérnie, à Marseille (ler arrondissement).

CHAPITRE V
La suppresMon de l'Etet, c'est-à-dire la suppression

Or l'organisation sociale par administration de l'Etat,
'Per pouvoir centralisé étranger à l'économie et la do-

- Minant quand même, apperalt à beaucoup comme
110e formule 10000000e oesm creuse.

Nous avons vu les Méfaits de renseignement diri-
gé par l'église ou par les Etats. Car s'il y a Etat et

'Etat, nous ne trouvons, chee l'un et chez l'autre,
. qu'une différence dans la nocivité. Il peut y avoir
a moins de mail ici que le o mais il y a mal, erreur
et mensonge chez les deux.

Nous ne cherchon pes le moindre mal, le joug le
plus léger, la servitude la moins pénible, l'esclavage
le plue humain, la culture la moins corrompue._
hlon.

Nous voulons supprimer le mal, détruire /e joug,
abolir l'esclavage, instaurer un milieu économique et
SOCIal tel, que la culture soit indépendante et que le
rolene et le Pédagogie réalisent, dans la prodacten
des cerveaux, l'effort collectif que /a science, le Ieoh.
nique et le travail, réallseront dans la production des
objets de consommation.

Produire !
Produire à récole comme aux champs,

O l'usine. Produire le culturel pour agencer le maté.
rie Donner à l'esprit le maximum d'équillbre pour
déterminer le maximum d'ordre dans les efforts et
dans les choses.

Ce labeur ne peut être mené à bien que dans une
ambiance débarrassée de toute contratn., dans une
atmosphère de libre examen, dans le cadre 1000004.
que 01 010101 d'une société embeseement syndicale et
coopérative, c'est-e-dire dans une société communis-
te-libertaire.

Dans une Mlle société (d'administration générale
par voie syndicale et coopérative) nia se chargea da
seeice de l'instruction publique? Ce se. les 1.ti-
tuteurs qui font /a classe. 11 suffira de « produire »
des instituteurs et des écoles.

La formation d'un instituteur demande une Md-
tore générale solide et étendue et l'étude d'une tech-
nique spéciale.

La première sera 1.10000e de Ce que nous arme/.
sons /e Corps Scientifique la; secende Se feta M.
la direction de pédagogues et aussi, des médecit. et
des psychologuOd de l'enfance.

B.DO,C

FERIA DE MINISTROS
mese redonda, entre eufertece y fe-
roces no pudieron ni supieon eviter
e/ gran desastre que se avecinaba de
/a segunde guerre que fados velamos
venir a pesos de «robot» merci050
en eu ((MM. a Londres, segan nos lu
describe Wells en la ,Guerra de dos
mandes».

Aquello paso, cor. Peso ttTmbRn
la guerre y los muertos y las ruinas
pasaron a los museoe de historia y
los mmmen.s furierarios ocupa-
con sitialm do honor y en los mar-
mot. quedaron grabadm los nombres
de sus héroes y de sus mai-tires.

Pore no bas.10 tedo me. Los mi-
Mstros fenian necesidad de ocuperse
de cosas seri00 de hacer corne que au
misitm en la sociedad era Mil y be-
nefactom, en fin, que ocupaban tan
relevantes erg. parque eran 00005'
1000m de ello y I. pueblos I. debian
gratitud Cerna. Y no se les ocumrio
otra Cd15 que orgenlror festivele
dédiem en una despampanante Oran
Feria de ministros.

La Socieded de Naciones rue agne-
lle, /a 0.00.U. es este: une nueva
feria de minLeros cuya misidn es no
ponerm de acuerdo en nada y rom-
plicar los asuntos nacient00 perque
en ellos posons in.reses creados le.
000 y coda uno de los Estatros que
representan en I. grandes renvoies
Mternacionales que se celebran une
vey 00 coda site, porque siempre en
el mismo Mgar 0. aburrido y las
atraccionm resultarian monôtonee.
Floy no hey problema de traiep..
Porque los grandm aviones crumn el
espaco en berme precis. Y Puedon
sonar el aperitivo en Paris y comer
opiparamente en el melor
de Londres, Rome o Madrid.

L'uropa Mea Mmbién de acercerse
entre É 05 una Sociedad clenomin.
da Mercado Cornén. 00 asunto no es-
Caria nia/ si mtuviera mejor 101e0-
cionado, parque de acuerdo con el
aMoma de que Euro. «se federare o
se devorarâ a si rolema o sera dore'
radau 5100010 actualided permanen-
te en las boras cruciales que vie-
mos. Pero el mercado roman Urne
plomo en las alas porque mientraa
en Francia conemos con francos nue-
vos, reeddme con meroc y centime-
m00, pesamos en kilos y gram., In-
glarorza, por ejernplo, no adopta el
Materne métrico decimel porque o no
10 interese o no le da la «sel gansa
O espera que las demée nacionm so-
cietarlas adolgen su 0110M8, insu/ar
Or millas, onzes 0 Yard.. Colla ne-
0.100 se Mente protectore de .
duccitm industrial o agricole y no
quiere complices su sistema moneta-
rio con innovadones Mrsatiles que
puedan depreciar el libre de Cala
de sus grimes [Menderes.

Recogiendo ana certera alusien de
Jules Romain que a su vee. denomi-
naba a las reuMones internacionalee
de ministres «Boisa de Asuntos Ex-
Maniere. creemos cierro que ni el
mercado corne/ ni la rederecion eu-
rooes. la lleveran a cabo los ministres
de «affaires» ni 10e represen.n.s de
Ion Estatke societarios, p00500' la Fe-
ria de Mirostros de /a 0.00.0. puede
reproducirse en la escala conttnental
europe sln llegar a negan 00501.
554v positive donde los pueblos mi-
gan beneficlosos y no exclusivamen-
te los grupos finencieros.

son I. pueblos los Ourle tienen
que federar por °mime de fada ra-
edn de Estado, per encline de todo
interCs bancario o ferlante y 0010-
car en cornai.. tod. /oe recors. eco.
0dm cm. 10501005001es y cientifIcos de
cala pais y esta mis ibn socle/ de pro-
fil.% nadir moïse que los Sindicatos
de productores que controlen los in-
tercembim de todo orden pueden fle-
urie a cabe con /a «noyer eficacia
Poeible. Las reuniorles y n'AU.. In-
ternacionffles entre intelectuales, 0000.
seine,, socielogos V trabajadores 05'
50e danirt sot resultedo positive si
en ello no intervienen 1m Estados que
hasta la belon vile ha01 aide, produc-
tores de discordias ,guerras y males-
., permanen..

Usa cornent, que se emancipe de
In tutela estatal harA mas pOr /a
paa entre /os pueb/os que sodas las
Ferias de Ministres quie 50 celebrea
para contener la avalanche fratricide,
an° a/ mundo le viene encnna par
obra y gracia de I. mercaderes nu-
cleares y profesionalm del terror que-
rrero y el cam diplomatie° contumm
o /aberintice,

VICENTE ARTES

LA GUIERN.A CIVIL ESPAlgOLA

NUEVA YORK. La revista «ri-
me» ci. los Utulos de 1es mejores
hbros que se han publicado durante
el ano, y diee que frugh Thomas,
autor de «The Spanish 0000 Wars,
es Cl primer historia,00 que ha es-
crito sin partidismos y sin la amer-
Mtra de los recuerdos (mena de es-
te prOlogo, poco comprentlido, de la
Segunda Guerre, Mondial. «Es posi-
ble que el suro zen une de esls li-
bre derinitivos durante /os prémisses
ados, dice
(En venta en eta Admon. a 27,001

LA LAICITEw
Le syndicat de l'Enseignement et les syndic.% de

Métiers, intervenant dans la formation des instl-
tuteurs, vérifieront 1m capacités du personnel.

La tache sera double:
P Production, c'es4e-dire forMation du persanne/

enseignant.
O Répartition des Moles et du personnel.
C'est aux Syndicats de Métiers que sera dévolué

la tache de Production. C'mt le syndicat de l'En-
seignement qui aura la responsabilité de former
les instructeurs de la Jeun/esse,

0.0 syndicat de l'Enseignement est nécessairement
en relations étroite et constantes avec 1m autre
syndicats de producteurs: ouvriers, paysans, se
vents, artises, aussi ben sur le Men /mal que sur
le plan régions' OU génére.

D'abord, parce que les autre syndicats représen-
tent des groupes trumgers d'un service ce ils ont
un droit de regard. Ensuite, parce qu'ils doivent,
de concert, organiser 1m études technique de la
Jeunesse, /es orienter, les préciser.

Enfin, parce qu'ils concourent ensemb% à la sa-
USfaCtiOn. des besoins de tous. Parce que les 511011'
0010 de producteurs constituent le branchos spà-
nolisées de l'organisation de la production, Perce
qtrellSellIbie, ils assurent la vie matérielle et intel-
lectuelle des hommes.

Sur le plan lo.1, les délégués des Syndicats for-
meront l'union locale de la production, tout com-
me les délégués dm coopérativOs de rroartition for-
meront rumen locale de la répartition.

L'administration communale dmm donc représen-
ter la synthèse des forces de Production et des se>
vices de répartition.

Tout dans l'administration sociale n'est que pro-
duction 00 Mpartfrfoa.

we connun SYNDICIUint

EN LA VENTOLERA

La razén de ser cenetista
nf00000115011 sIneenvocos en 00,01

bu anterior escrito que estas (o-
qa.tudes las confie a los compa-

ties00 de dormie, a los cenetistas
Ilbertarios do verdad, pueto flue Pa-
reacle,ris.otelrc.os rudos y los transie-

de los Lierne., 1m que conedennn.
Som. legi6n, a pesas del desgaste

mes and aproximar, aportar, a 000-
10e elemento, que disgustar, apartar,
discoiar, rester, dielocar lo que que-
ls del Mame. En todo orgeniamo so-
dal sane cuenta lo constructive.
nunca lo negativo; no queriendo 000'
000000, lo aseguro, que negativa lo
sea una diferencia de opinion.. Ye
que opiner no es Jerne peligro cuan-
do e/ opinante estima la etre de con-
ante que resumen nu.tras tres le-
r..racteristicas: C. N. T, Yo

ta Opinas, y el 0101101 050 00 10
disonancia que no admitimos, y so-
bre la cual pasamos... per esa preca-
ria felicidad de considerer que no
existe.

Centremos, entonnes, nuevamente.
La voz « renovarse o perecer 0 boy

que renovarla o qUe Pereteer Hees
deneelados ados que se emite sin 0e.
1010001 apreciable. Poseyendo uns
dee caudal, Cl enarcosIndicalismo no
rene porqué olvidar el pasado para

(ragtime, o acllmatarse a un ose-
ront, te romo un compaties° Iran.
lés (merise>, La actualidad, Per
dosa que sea, es transiIo y leccion 11-
initacht. Le caudal es de tories los
tiempos, principalrnente de los veld-
der.. yQue la marcha del mande
aconsejs supereciones, Pues estamos
en la verded de siempre, en la tram
afortunada de Melle, en lo de que el
anarquismo no tiene limite por ser
esta., de superacidn constante, im-
mole° de Ponenir, garantie contra el
nmovilismo y el retroceso banian°.

PMY que anarquismo ye no es Paha/
ni bomba (dos atribritos que han Pa-
sado a manos de los desordenadores
de su propio orden); hor elle del
apremie anarquista queda lo tedrico
O lo demostrado, la itleacién y la ex-
periencia, In previsto y lo verificado.
,ceme renunclar a un ne.do
01.r, béai00, de utilidad prOximto el
a inunanidad trata de sistraerse a

sus peligrosIsImas contradlcciones 00'
100100f Si la reallded de hoy es 001,
100 la de ayer rue etre» y la de 10t'
000a sera In «Suera» sin que arte
y mass alguno valgan Para diseelar
one «eut de otra, siendo todes elles
orreletives, soldadae a la manera

del tiempO, que e e00100160. 00000.
001410, eonstancia y progreso Inde-
tenible.

A estas alturas remuer con nuestro
pasado sore -desconocer a nuestros
',Orle., barrer de numtros senti-
raient. las ideas integrales, conslde-
rar nuestra historia ferviente y
positive como un capitule obvie
per equivocado o invidente, nomme
C00 00051e0 pasado originarie la
Mea a del preente » que nadie sabe
en quo consiste, que 1010 prevé Ifn-
00001500100, termine medies, vaci-
/antes o desviatdes. «A tiemnoe nue-
vos tâcticas raieras», indudab/emen-
te. Pero vengan esse novedades esas
singeras, esos apegos a la mander/
que no nos aime,m al inedie esta-
.1, 5000e evapOren nuestros con-
cept00 morales, que no aconsejen re,
pinter en oro el herrumbroso carre
de/ Estado, que no nos convier. en
serVidores benign. del sistema Id.
lel que detestamos. My que haMar
laro y no con signes, bey que decir

en vez de Insinuer. Vende toclos a lo
mima no 009 andemos con tspujos.
Uns transige/fele beneficlosa debe tee
demostrtude Sin f a / t a. Per /o
rritsmo, une intransigencia rumen(
debe 'avalarla 'la Inteligencia 10-
m.ga:ntode.r,con.vdeortir/a 07.1rfrredquede,,eer:

tas novedades sean introducfb/es en
el panorama de la lucha social: Pe-
ro con el anima apiCarada (tan mura
O Quevedo) quedamos en derecho de
receler un compromise con el Esta-
do que nos deje 00 01110010 ante la

L'administration communale sera un conseil Mo-
nomlque groupant les déléguée des deux unions lo-
cales.

Les syndicats, et peut-être aussi /es coopératives
do producuon, seront groupés régionalement, et mô-
me en Confédération Générale. Quoi qu'il en sen,
ces groupements n'auront ni rôle politiciae, ni Mi-
els électoraux, mais exclusivement cles tâches de
production et de répartition.

Ce mront uinquement des grouPernents de travail
chargés de prodere ou de fabriquer tout ce qui et
nécessaire à la vie de chacun( le pain et l'outil, le
livre et le logis, le savoir et les soins, /e repos et
les distractions, etc.

Volie pour la prenne, tâche.
La seconde tache sera une tâche de répartition

des imtituteurs, 11m mon, du matériel d'enseigne-
ment, et devra se faire selon le rythme d. besoi..

Elle se fere avec l'aide et le concours de la Com-
mune-libertaire. Groupement économique local, ad-
ministrant le plus pente étendue de territoire. La
Commune-Ilbestaire (que d'eue. appelleront Se
vie économique) réunit des d:léguée de tous les
syndicats, des coopératives de production et de ré-
partition et de tous autres ensembles, à caractère
économique, qui pourront neitre,

Par sa composition, elle conneit exactement le
r.sourcm et les besoins de la localité. Elle régie
donc les échanges dans la commune. La fédération
régionale et la fédération générale (ou nationale/
sont là pour pourvoir aux manquants et aux vides,
et amurer le pessage d'une localité à Vautre, de
telle ou telle denrée.

Gr),e à leur composition, 1. Communes-llbertat-
res confrontent «l'offre et la demande» et sont à
mère, de répartir la première selon les benins de
la deuxième.

Flistoria, y en plan de tralcion ante
el monde proleario que safre,
!siempre y Mempre t, tante en régi-
rrIren mpitatista como en «parais..

oletanos, no importa ci nevados o
con la flore de los 108171005.

Antalà0 debiamm buscar querella
pro libertaria en la prensa d, en-
Ken% y hop signo de lof tiempos

la hellamos en la propia, lo que
es un desegrado. Ilace tiempo que
vemon afirmaciones en nuestras
blicaciones, actitudeo y afirmaciones
serlmendentes. Firmes prolificas y de
contenido elegan10 nm dejan pensa-
tivos y .merosos de la que va a oce
rrir si no centramos llbertariamente
nuestras ambiciones. Per de nronto,
une cohesidn reformista » no se
perfila y es de pensas . el apure
que ha de verse el neofito (marquis-
ta cuande n enfrente con un mar-
xiste delinido, casa un bagajenues-
tro needitode Marosie/ru. Cent..
dicteriez., 000 000 mes., de nitra.
sigencias y ductilidades, con Un Pr.
grenat amailado cm firmens y de-
hilidedee.

Quo el emport° anarquista no es

eostenedores quieren, con diverses
pretestos, que el pueblo no se man-
cie. d, su histerice y delernable con-
dicien de explotado, de rontribuyee
te y de soldadof

Belo la dependencia del Estado te
Os intervencion en I. municipios ce.
010 adhesien a la musa del ermmigo;
Ioda colahoracion con el sistema au-
torAerio implicaria renuncia a nues-
tr. postulados, a toda liberted P0'
0h00 y econômice; el abenclono de
le tan razonada corne noble posicion
ile.litaria, tan 010005 00 el sigle
X. como lo sera en el sigle XXI
y lo es en el presente. Reminciando
« trensitoraimente s al id.I

certineariamos el fraceso de
nuestra existencia personal Y coleti-
va y la verciad ( puan trabajosa 01 de
nuestros encernizados oP.ifro
res. Preendiendo artimon50 los vs.
10000 anarquistes de la corriente mo-
derna « que nos afllge », atrasarla-
mon un poco el Pregreso sOétel y ntn
sumiriamos en el polo aegro tin nnd...reste, de lo sobrante, de lo
inservible. Sin que alcanzteamoe sl-
,ndera la triste imPortancia de- du-

pera nuestros lias ya lo sablerons integradores de una ides que, por
cor deduce. ProPi. Y Per el decir ser forma, por ser consubstanclell en
socarren de le burguesia; conviene en se humano, es adoptada Per
que mune proximo la renie. Se va aro, socque el deseo anarquicohu-
a 15 anarcuia, y en la Imposibiltdad planiste esta en la entrafie de todos
de al.nzarla entera perseguimos el los hombrm de bien con inquletudes
Imm Infant° e traves del man:Mien .funiristas.

-

libre 0 del cornue.° libertarlo. Be ySe ha reparado? Actualmente
aqui pole. afirmativo, ho aqui sa- marchan paralelamente a nosotros
gacidad del anarquispao practicieta. firmes cararteres, sélidas in.ligen-
«Los pueblos aman anarquistas des- M., produmenclo anarmusmo sin 10'
pués ede la (revoluclon no antess cesidad modula partidista. 10e ho

0:Z0; poMar 'Cern% cLarentellam0 eos,"0: n"cemPeren ds'ide're' 000 lmmosenel'sort'tre"deTeC-
cocos de que no perseguimos uns ciOn el mundo libre podria paserse/o
utopie sin° une solucion iniu para sin nosotros.
ana folio subeistencia humana, yble senaos comprensivos y permstamoses ca.ino a la par que tradicional en /a sinceridad libertaria que la
«se interminable subir y bilas de le historie éocial exige de nosotros.
escalera politica, ese ronducte que no
Ileve a ningsme perte dodo que sus Juan FERRER

La Sociedad de !tuions Desunidas

NO
hay unificacion de miras pe salvaguardia ocesionan lut vez men

nada en la famosa Sociedad esos /Membres mal pegadores los mas
Ibo Naciones. Mientras quo de furibundes partidari0e de la Nolen-

una menere que perecie general se III como mollo de arreg/ar los con-
apremia lot naciones que poseen afin flictos entre Pueblos.
colonies, dominums, bas., etc. a que De todo elle resulta que la Socle-
se desPoien de las mimes; mientras dad de Naciones neva en si todas
qUe Ion representantes de esas nacie- /es imperfecclones y todos los males
nes, Membres de la sociedad, sin dis- comunes a la mayor parte de las
tincien se declaran favorables a que eociedecles, men corno sean, quo por
los pueblos bain tutela o mandato, ser une organiraclen encopetada ado-
adquieran su independencia, los unes leCe de los mimas defectos de las de
porque sus pai.s no fueron nun00 mener mentie, am00 de su soberbia
colonizadores, los OtrOS que lo fueron ineficaria, y del dolor y de la muer-
V algunos negrer. a mas no poder. te que este abora extendiendo ybo
porque parecen arrepernisse o sente concordia .entrc los puebl.,
tardia vergiienza de .su colonialisme, E1 0.0 150100 exis,
es Cl case que Oc moestoun 50001- eal que enmohme, Y que todo el
mes pam aeonsejar Y faMmere lu tu- mundo m115 en olvide Prao de ont
dependeneia politica de quienes la so- idea, ta/ vez hurnane y maravillosa,
(Mitan. Excepte, sin embargo en el fracaso en martes de los mie conclu-
e.. promme del Katanga. que dico cen a/ rra.00 y a la inacciem, Soda
querer permanmer independiente iniciativa y Ioda obra que lleve por
contre el empeno de 110 00100100 de cometido la paz y la concordia entre
10 Socieda.d de Naciones, Élue .6e ope- los hombres.
ne resuelta V tenez/aro% a que lo La SoMedad de Naciones es como
sea, forzando/e a ser parte integran- une alla de grill., Como ou hervide-
te del Congo ex belga; pars ello ese ro de omîme0. de dLsidenclm, de
ejército.policia, comm.. de unes odios y arnbiciones,
bof OOsldOOs

dientssc'éOrenit'en.melt0onte y Enilina0r0e.ladseaS'pe'"rezenat'ersur1lideenencttrenee, tiene orden de ineervenir a for- naciories, sus sen..., sus ..10-
00RI'

bleas steel /sulta .dode cal aberraCi Mu- raderlas ;y para ladear soluclôn
a contrario para °nem

Chus victimas, en particular entre las 110010 nuneion nnlidn
pols/miones katangues. Consecuen-

de ese combe, inexplicelee en la Tulgencio MARTINEZ.
accion de las Copss de la 0.14.17
Nuevae complicaci.es, .dIficultades
suplementaries, violenclas y actes re-
Pronsibles y disperatados que hacen
mas insoluble el lio del C,ongo.

Per otra perte, segün informacion
Interne del organisme mundial, un
déficit flotante crmido de millone
sobresee de su estedo 0e mentes.
Ciertas naciones miembrm se atra-
san en sus cotizaciones y eividan de
sufragar lu «quote-part» de los gas-
tos genere/es que esas epediciones

+"EM MEDIO DE LOS ESCOMBROS

Recomendamos esta nove%
de palpitante actualided. originalde Cense. Lbcano,

pâginas de nutrido mato en
estilo mneillo y ameno.

Pedidos a /a Librerla de 000-
LIDARIDAD» a nombre de Roque
Llop, 24, rue ste-Marthe Pa-
ris (X). CCP MM 08, Paris.

Le syndicat de rEnseigneir,ent leur apporte des
institu.urs techniquement capables d'ense.gnerlm
enfants et les adolescents. Elles doivent, d'abord,
les pourvoir cPecolm et du matériel qu'exige leur
travail. Ensuite, leur fournir 1005 ce que dern.de
le constant perfectionnement de leur métier, et tout
ce dont ils ont besoin pour 7I1re au méme titre
que tous /oo autres produc.urs, ni plus, nt moins:
autant.

Une mule réale pour les échanges mais elle est
infleMble,

Chacun reçoit selon se besoins et lm disponibili-
tés. et chacun donne selon ses capacités

Edle mt logique, rationnelle, humaine. Mie réali-
se l'égalité absolue dans le. domaine des rapports
entre 1. hommes.

Egall.? Autre farce de la Laicité.
Elle ne commit ni chefs, ni subalternes, ni me-

tte, ni employés. Kle connet des individUo aux
besoins nombreux et variés. Elle dispo.se de travail-

le'sUrespritudes0,' 'in>f ranil'en'têmvaorf etet dli'ffé'reente?:, dc'onnt-

tiennent en puissance la satisfmtion des beroins de
chacun.

Elle n'a qu'a assurer, aux uns et aux autre des
produits tant culturels que matérieLs.

L'ommies des champs fait Jaillir du sol les pro-
duits de première nécessité. L'ouvrier de l'usine les
transforme pour la commodité de leur ut.ilisation.
L'ouvrier du laboratoire scientifique, par sm
santés recherchm, asservit les forco de la sature,-
41101000 l'effort humain, augmente- son rendement.
Uouvrier de la plume, du pinceau, charme les lei-
mrs.

L'euvrier de rédueetten esloorte à l'intelligence
l'aliment dont elle se nourrit, se fortifie, grandit.
Il contribue aussi 00 progrès perpétuel de la -

3I VA AL PUEBLO
MATAN

mAnnin. LaSare Apatucto. vee-
leder de pescado y de décime§ de
oterla en Alagen (Zaragoza), tuvo

la Mala ides dm 000400 pa,rtic/Paci,
nes falsas del namero 57.194, qUe
el sorteo del dia 4 sali6 premiado
segundo lugar. En consecuencia APa-
rteio Mea que devengar a sus 0000

les 8.082300 pesetas, prefiriendo 000'
110000 a /as reales de la justicia an-
tes que . las iras de sus rocinos.

PERDIDA SENSIBLE

GERONA. Ign el pueblo
roella de Montan falleciô a la edad

de 10 ados el composites sardsreneisee_te

000005 Bou Cet autos de nu
sas piezas (101 gêner° ciMde, 00100

« PrirrtaVera e, e El saltire de
a cardirm (I y « Lleventine ».

ZOZOBRA

PONTEVEDRA. Une bar00 tri-
pulede per el cura parsec° de Men-
din y dm campeslnos sombré 51

atravesar el rio Terrega pereciendo
ahogado solamente el perron°. Con
cliche motive reins en los media cle-
ricales la 805010ra consiguiente.

MAL STTIO

ALICANTE -- En la finca «Los
Freines» Sa epareedo muerte de un
.copetazo en la cabeza el vecino Ra-
Mon Gonzalez Martinez. Flay que 010'
torse de 1m lugares de dudose nom'
5001110.

ro 000 JULIO
WIN/APURA

BARCELONA. Un incendié ha
iestruido el almacén de cirier, y
71andones situado debajo del alter
,ayer de la iglesla de Santa -Maria
del Mer. La extensien de las Minas
ha devorado ademe una vallose Pua-
"len del sigle XVII representendo a
ron Janne, donacion del °onde de
',l'heu para suplenter a la mas enn-
uie strod que se perde en el incen-
die del 19 de Julie de 1910. Asimta-
mo quedarcrn reducidos a cenizas las
sontabilidades y los dineros de las
ofradias y otros vari. objetos del
vite religioso, Lu autoridad cree que

siniestro ha sldo eusad0 P. none
rateros que se dieron a /a nage al
ver el resultado' de su imprudencia.
Clara, los cirios hay que saber en-

enderlos.
VIA UNICA

MALAGA. Un tren cementero
O otro de viajeros de la linee Vélez-
Malaga han chocado dentro de un
tünel en el Idlémetro 8. Ma.rial des.
toma000 40 heridos, ninguno -nuty
grave, afortunadansente.
'11-7713ARAN CON EL
TESORO--

CUELLAR, tesoro encontrado
haro unos dis0 000 0001 trabajado-
res tome camino de la sacristie. Se-
nin los religiosos de este luger esa
roqueze fue escondida pic on labels
monimo Meg° de sustraerla del con-
vente de San Francisco haro mes de
In sigle. En resurnen, obreros mies
son la Iglesia bernes topatio y Me-
ranza no queda.

TIRO AL TRABAJO

VITORIA. 50 0010000 que en la
',ravines, de Alava 0010 00 semina-
rista par cade 300 habitantes
AVION EXTRAVIADO

MALAGA. -- Un aviôn NeinkeI de
sata base seliclo para Madrid no le
tegado a destine!. Debbi eterriser en
Getafe y no lo ha hecho //ace ya, Un

Temléndom ana cerostrofe se se-
rine50 los vuelm de reconocimiento
en las sierras cercanas a Madrid. Pe-
ro a Ultima hora Ilegan indiens de
que el aperato puede haber ceido en
émeu! de Calatrava (Ciudad Real),

estribaciones de la Sierra Morena.
El Heinkel 110 ndpulado por chic.peson..

Melon pour le ;Meus-être de tous, et pour leur
émancipation.

O n'est plus cle manuels et d'intellectuels-. caté-
gories inventées par les dirigeante, pamés maltons
en l'art machiavélique de diviser pour régner. Cloi-
sons artificielle élevée1 entre les travailleurs, com-
partiments subdivisés selon une hiirarchie savante
qui fait chacun le suzerain d'un inférieur et le vas-
051 0101 sal050eur' ou 000000 se cron en posse-
ssion du pouve., et n'est en réalitê que le chien de
garde chargé de défendre, cents, ses frèree de mi-sère et d'esclavage. les privilèges de leurs male.
communs.

EpitheMs semeuses de haines, vestig. d'une 0110,
que révolue obi le savoir s'achetant était l'apanage
dos seuls riches qui écremlent de leur pretendue
si/perle/Me les manuels ignoronts.

On ne sait ce qu'il faut le plus mépriser de la
enité des intellect/mie cati dédaignent les manuelsdes heuteure de leur scienCe châtre; ou de la lâ-
cheté des manuels qui adrnirent cette même scien-
ce... avec, du moinm-rexeuse de leur ignorance ; ouencore de la bàtise et de l'inconscience, dru uns etdes autres, qu'une classe de profiteuro Pille, 000101-te, berne, bafoue, spolie de leur génie, de leurs in-ventions, de leurs réalisations. sources de jouisse°.ces dont ils ne profitent point eux-mêmes.

Intellectuels, manmls, vocables usés, dénoie desens; car les idées; si génial00 soient-elles, ont be-soin du secours de la main pour se matérialiser etexister; car l'esprit n'est pas sans le corps; car
lrouvre matérielle, que ne guide et ne vivifie 1000
une idée, n'est, b son tour, qu'un corps sans âme.

Intellectuels et manuels, frères jumeaux, ouvriersOu cerveau et ouvriers du muscle artisans de lavie culturelle et de la me matérielle
se complètent

nécessairement et ccoperent également à la créa-tion de la vie tout court. Ils n'existent que Punpar l'autre, comme dans un concert chaque arti01te, faiSarn, Sa partie, 00000101 h Creee l'ensembleharmonieu qui enchante nos ore Iles.
Ainsi, dans la société leque, de hommm vrai-ment laitues, travaillant chacun selos ses math/-des et ses tuerons, créent cette suprême harmoniequ'est le bonheur de l'humanité.

erore)
(.1! vole C. S. Nos 110 5 I72-KS.



Gotas de miel y ajenjo
Rembi Regeneracbn » de octu- len... de Fldel Pero enni

bre-noviembre 1901. IQ. tnteresand adentro lo autorit.
n

b. La media
te la noble relvindicacton de Rien, vuelte es rosa de las circunstanclas.
On Flores Magon' N.esitaron el pronunclaml.to

moniste del *Cades, para espacer-
Cubain de blletlo se podria huer cesse. Ver I. rectos de la casa in-

con tantes articule que escribim00 to- cendiada, para convencerse de que
dos, si pasaran, antes de publicarse, hulso Mega Ifs que no halo dentro
por las masos de un bues sin.tiza- Dada. Perla vient de entera. No sien-
dor! sen el osier de la libertad, rI luchan

Fer
Itay orna definiebn clara en las

Weas de Eugen Relgis: es segura y a Cala a ha vemdo esta v. en.
eategOricamenne, homiore de la vuelto en pape/ que lime versos de
anarquia. C. Vega Alvarez: Pâles. a, « Gai-

de oro », « dotes primeroses a
No me muta tener que escribir de a Ares canons en balconm del al-

retercidos. Desprecian opinion. ba u « Rumor. de besos en el ru-
de Veina en ados, Pero eues son Me- mn de sus copias », « Alondr., mar-
ias en el penser y la conducta. Lo cando 1m composes de una zembre
del madana ce libertad y empesa- more o. e Peleu a es la antitesla
mon. Ellos raton con /o antlguo, /o de mjas Alla, vuelo, sentir y pan-
eutoritarin. la jerargula, lu politica, sar libre y C. Vega Alvarez en pros,
Ahora, algunoa de elles se han doue dia. El dia es sache. IR crimes y la
vuel., ante decler.lonm marxiste- sombra afin triunfan.

Disco
U

NA oie de me/snob nos mec.-
Irratanada, traceret, 171.-

detenlbi.e. sc entPiese, se rab-
nIdo, y ana el que sea que.
....ro de su Free. dee°.

Ceen persanes a racisme, sin de-
ferma en la mayo.« de los casas. El
disparo, el °siemens y el arma blan-
cs trate". en /a impunidad, mea-
ntasamente bus... Dieen que hay
ideatismo rit eso tan triste, tan
iMitesto a/ hprOIDIDO de las
No discutims. La causa de coda
cual es mgr., porc lu criante h.
mana lo es muchisimo mes.

Roch..., de /deno lu 0.c.,
maton. gemere1 abete u nnee8
bernamentabnente aceptaaas. C o n
stayer motiva condenamos el <denta-
ire que p.i./Ha la muette del ene-
neigo o del transetinte Par S.P.-
es. abet poco respeto y estima nos
rnerecemos 100 persona.?

El Mec0 del anarquismo-terroris-
Mo ha quedado enacjeMslo, incluse
clesarticuleao. Sobre que le Inetan-
do humano 11e la an..., /a socie-
lad aZ Us0 ne lo eonsideraba, todas
las acciones desesperadus eran etri-
trahies a los anarquistas. Conta si los
esses°, dindmiter. rectamados dot
amatieno hubiesen inaugura000 ellos
la historia dei sacrificio violente de
persanes. Neri., lier ejemp/o, es po-
co sospeelieso do haber pettenecido a
ta Federacien Anarquista Italiane. Y
antes del sddice personale romano,
machos otros destrourdores de per-
sanes hablen Mereditada es estro cri-
minel ante la historia. Arquia, muy
anterior a anergula.

clef roder o, nuestros des-
esperados inecando que la autoridea
Inc habia lime° «0 bout de sel..
Y no lo haremos. iPara que ...r-
ie? 110 obstante, ante /a Presse..
Miami atentatoria de nuestros Mas,

0102 consisteras el heroismo ddsi-
co de «anar» ovo Mrrtibaba le un
monstrroo politica con sacrificio te-
Meerio de su persona. Fe-rasage en
el trêgico éxito de su encreeo y la-
mas en lu entretegia de la hUidet,
En otro drame que nos fur manie in,

tar0i. la Pugna PatronaLSinancato
Erniro, me° desarrollo seingriento re-
cordera. toi presencia del drame de
°Iras que boy 0000e Zugar en tories
escenertes etroPeos e african,.. Y
cUere: en pOSeekin. de &talles, insis-
te.o en la litsticia de nuestra cau-
sa a peser de. /os vituperios de One
nos hicieren victimes ri dee. Tou-
louse y el mare escritor Antonio Zo-
mye. El pistole-taso contra un ans
nameee es si..rr condeneble, pero
Cristo solo gay uno y, probablemen-
te, literario. El enatrenta 1920-20 Pie
en realidad un acons terrible, uns
delemse gigantesca opera. For anar-
quistas confederales contra as ani-
andaritin por toto temorista decreta-
ac, tsunamis, por curas, prditims y
maitares. Ho/os en medio de tence oPi-
Mbn temerosa, inexistante mei, y
frette al Gobie.° con Solo su
amende agresivo (etecen neagut,asi
tiseales cotimbles, guardias
ta, policias ssidicos, bandas de cri-
minutes a tant. /a victime, carlistes
homicides, sornatenes partidistas,
do al sertficio del Estado espanol!)
los companeros tuvieren que dela,
der. a une contra mil y en condi-
dianes tan dementajostin que dejarse
inmedar cual In hicieron Panda, An-
ginidlo y Pardi., hubiese sida
gin negar heroisme imbécil. El
aherro 0e b vida, en siendo posible,
le permithi al combattante cenetista
de entonnes proseguir el terrible e
inevitaide eombare. ealance? Nem,
tira For ambos lados. De los nues-
Mes taleront Mn vida sobre el arra-

Ars, Vau:telles, cane,
Bob, Pey y otros s'aloses; de los
otros descendieron prematuramente a
ki tumba un jefe de pelicia, un areo-
basse, un presUlente del Consejo de
Annistros, entre 0000 peces cordon.
Resultado una leccien terrible Imre
0011. los mpaholes, rem afirrnacilm
del derecho dbertarlo, y ana confis-
nmci. del espiritie de intranstgem
Ma, de cerritismo feulai etribuible
la seaccidn espeisola. ana ms mets
menifestaAos en la sanguines. bi-
che Per elki mammy,. al 18 de labo
de 1936.

Frente a Io ane en etre ambiente
ahore ocurre, lamentable y peste,
Ilere, el muet, nuestro inevitable-
mente se nos abatte. Para afin.,
nos en la justifia de teeena gest«,
en /a profintda hum.tidod y e/ énor-
me seitido altmesta de Meer°, ale-
negadas delensores.

Un Salvadoret oponiendo no Indmho
a Las balas que &Man matas a Al-
barmies, eso no se ve Mora y eSe sr,
h, se ce DR minera Clercs.

DISCOBOLO

Llega circuler rfinin, 4 d.de
(0E. LIU) De Omar Dieguez. Monte:
Por avion, con (eche «diciembre 2»,
y taule.: a Urgentisime 0. a A toda
persona. llberteria del monde »
asalvar dos libertarlos cuban. I Jose
Mena, y Linsuain, y un simpatimm
te: Sande'. Torres.»

Despotes de /os 75. aftos, ya no que-
da miteho tiempo par delen.. IO lee-
sada, ya no euestu nada ni en mé-
ritas, ni en defectos. Atonal queda
ceniza, recuerdo de algo.

Dense en coda instante al amigo.
al hermano, /o que Mese de aden-
tro. Pastan par la verdad y la liber-
tut!. No une verdad On brios cade
uno /a soya: peso la libertad, .si, co-
rso el aire, el sol y el mar. de Fa-
dos, para toi. r igualitaria.

En la ingenuldji.hey mon.nas de
bonded. Beneficio para los no-bue-
nos. Poco .ntido crin10 y apr.ieti-
vo con sentido de justicia.

Nada me guste.la que el trabajo
de la t'erra. Culot, forma p Cerf.
me, en las flores. Las lotes de ro-
cio, sobre 1au boisa en el amene.r.
Canto de Caleroo y luces
estm de aparecer e/ se/.

J. TATO LORENZO

DONATIVOS PRO-ESPAIIA
RE31I510000 POR LA C. DE

RELACIONES ZONA NORTE DESDE
EL 1 NOVIEMBRE 1901 A LA PIOCHA

Ramon Rivera de Castelsarrin 500
Tondu de St. Etienne 500
F. L. de Parts (cotleaciones) 10.000
Quest de 115 Rochelle 1.490
F. L. de Drancy 1.500

F. L. de Combs-M-Vd..-
Marnnez 500, Casals 500, Vi.
Ilanueva 500, L'erses& 500,
Oliver. 5P). Total 2.500

F. L. de Bernay 250

F. L. de Paris:
Cache 2.000 Tarrago 1.000,

Alberto 1.000, Meier
Rumen 500, Ange! Continen-
te 5000, Ferrer 1.000, 0111-
clos Carlos 500, Ortie Anto-
nio 500, Gonzalez David 1.000,
Julien Lobe 1.000, C. Mar-
cos 1.000, Jan. Francisco
500, Gonzâlee /Mg. 500, Mari
Rafael 200, Alcântera Luis

ton
/3.200

5, 00, de nt. Brom, 1.000
o L. de CenbS-la-Vale:

Villanueva J. 500, Oliver.
580, Casals 500, Villanueva
740, Oliveree 500, Casals 500,
Marttnez 500 Tot. 3.740

F. L. de Drcmoy
F. L. de Paris,
Mati. Alandl 1.000, Alpes
Robin 1.000, Vbleta 1.500,
Francisco Ferse 700, Llorens
00), Antonio Mestres 1.000,
Cipriano Mers 1.000, Guillén
2(0, Antonio Cari. 500, To-
rralbe 500, . G. P. 500, Conti-
nente 0000, Beeze 500, A, le-
goiendo 500, Manuel Raba.o
700 Total 14.050

Total general 50.230
aans, 7-1-1963.

F. L. DE D/JON
Se convoce a /os compaderos a la

asamb/ou que tendni luger el domin
go dia 21 de enere a les nueve de la
mafia= en el Café de la Comédie.

' F. L. DE BURDEOS
Continuando el Mb de conferem.

Ms, el dorais. 21 del corrtente a las
10 de la mafiana y en el local social,
Holsa Vicia del Trabajo, rue talan-
t., el comptines° V. Llensola
tara sobre «Valor de la solidaridad».

No dudamos de 0051 es. alto 0011-
diren sumer.ta companeros y com-
paneras.

AMIGOS SOLIDARIOS, PARIS
Domingo th a las 4 de la tarde:

Fiesta Farrill.r con participa.tn de
amigon artistes un., y aficio-

nadoe otros. Tres boras de reunion
agradable con dedi... ( a la sali-
.) para los compafieros ancianos o

CONFERENCIA EN CLERMONT-

Para el dommgo dia 28 a. las 9 y
media d. ie xnanana en la sala 5 de
la Casa del Pueb/o. El toms: aValor
permanente de la juventuda corsera
a cargo del compotier° Vicente Llan-
o.. Se thiega PUntualidad y maxi-
me eastenme

8 q C SOMIIIAT writinusaiwrs

QUIJUTES FIISPANOS
FOR EL MUNDO

Modernes Q1111..., 510 °ans ar-
mas que sus .nosiltlientos y su
amer a la Flumanided, de
Ca tuvleron que e.apar, para no
marie bele los zero.0t de la fie-
ra franquiste cornu se luye de
Mgent.ca bestia minicera que
nos acesa a la que de moment°,
no tenemos probabilidadou de ves-
ces. A otrau tlerres se dirigieron
a lier, en p/ena libertad, la amie
de s. intelectes Y les Mielns de

coramn05 gener.os, todo lo
lu /mena y lo belle 00 100

mentes y de s. espirirus
manto vallan, c.nto huleeran
dado, fellc., a Fane., al 1.oc
cale necteron, crecieron y se des
arrollaron y al quo, per sen, tan-
te Man, extendiendo su amsr al
orbe entero.

Al Mec° genero. Ilegaron
cinco r.toreo de dee 1Lniversid.
des de Espeda, le mayasta de los
150 catedreticos de lce 305 titu/e-
res que elerclan en agnelles al
terminer en 1939 un sPleodb
mes de la revoluclon eepahole
un elevado mimero de profesor.
de Escuel. Normales e Institu-
tes Técnicos y eimllares de otros
inteleetual., entre 1. que se
cuen.n maestros de primera en-
slanze, /ensacha..
mm quimicos, civiles y agreneme,
abogados. médicos, bieloges, es-
eritore.s, arquitectos, materneticos,
filôsof., eM.

Per un letiO enngraron miles de
verdaderos valores cientifices hu-
mas., y p00 atm parte, la mem
cien .patiola suprimb, fisicamen-
te. a miles cle intelectuales y a
obs.., a atrabajadores de todas
las clams», par penser *Milita-
mente al franquisme, reduciêndo-
se asi, macho mas, el mimera de
los buenos elementos capaces de
mantener y aumentar la borna
culture en nana.. Admas MM-
daron ausent., sin coder cont,
nuar ejerclendo en los diverses
centres de ensetiarna, miles de
« sosp.hos. » de tener id.s

Comunicados
REGIONAL DE LEVANTE

Convoce a los compaderos de le
mima a la reMiôn que tendre «oc-
te el 27 de enero a las 5 de la tarde
0e el local social.

F. L. 0E PARIS
Anuncia co.erencia para el 10.4

do dia 20 a /as 5 de la tarde, en la
que el mmpallem Louis Mercier se
.upare de «Lb revolucion cubana y
su impacts, en la America del Sumo,

AVISO
Si aleolo compailero conociera luger

de contrats o posibilidad de la mima
para tala de Maque y replanteo de
erboles para un mute° de once rom-
paner., le rogamoo se pango en me.
110100 con Loess Arnold°, Champa-
guê-Venuerys (Loiret).

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Queda unu partide de turrones

ses Toledo, Mazapen y Yema a ven-
des con beneficio para los compatie-
/os viejos e invalidas. Dale. a Cu.
drado, 24, rue SM-Marthe, Paris OC).

«BESANA»
Aplaremes para los tolnieros

Mnentes la continu.ion de este bo-
nite novela del exilio escrita pur el
componero Volga Marcos,

COMISION DE CULTURA, PARIS
Dia 18: al-Ia.rchisme, son but et

ses moyens. Pour vous, quYst Faner-
cMedy A cargo del Groupe d'Etudes
Anarchie.. A 1. 8,30 noche.

EN CLERMONT-FERRAND
Donaingo 28 00 00000 en /a C..

del Pueblo y a las 3 de le tarde:
FESTIVAL SOLIDARIO a ces.
del Grupo Artistica Cultural, con
.treno del drame. social «LOS
CONVENCIDO., de Juan Arr.n-
gol y Sebastian Corso fin de fies.
ta, nutrldo conjunto de Varie.,
les, Unem hor% de fraternidad y
este. Invited. todos los coma-
hen. con extension familier y
amical.

bereles, Terrible Centtnua amende
el via cruCis de estes.

Fana., pues, se qued0 sin los
nhes genuinos rePsesentantes de
la culture buena Sin des.timar
a las po..., isdivid.11dades que
se .10aron de las repr.lon. Y
Mie mer.en todas nuestras con-
sideraciones per su valor huma-
no al lumer, en favor de aquelle
de /a culture for...dora de Qui-
jotes, cuento les es posible, semin
permiten las cir005...1as.

Allé Mese de a binera o pudo
desarrollar., par COnsiguiente,
01 pais donde vie la lue 050000-
tes, el herolco n pedre a d. QI,
jete desde la victoria d, la, tuer-
tas trempe-nul-fascistes? Le que
estas pretenden « resuciter » =t-
ria con la Edad Medle, y ecabm
nO extinguiéndose con sus soste-
nedores que .tan provocando /a
.umulacitm de energlas embu,
vao que estalleran, oportunamen.
te, para haler /a liquida.dn his-
bries de te00 lu ret.grado.
Guentos franquistes y « pompa-
die j.uitice » creen tuber gala-

hoy frente al progreso y la /1-
bertad lo cercleras de lm E011.,
prontamente, y las fuer.ss pro-
greastas super.0ds con orbes el

nempo perdido s, gracias a las
experiencies potitMs y sociales
ylvides en ose corto periodo de la
vida de las socledades humesns
en fado el monde.

Ey, QULJOTE ES
INDESTRUCTIBLE

Miles de penseclores libres en'
homo de Espefia forzosamente:
orsra rolles los sacrifice el fran-
quisme, a mea.« » en Mrritorio
hispano, para Mie no Padieran
continuas dando sus semas esse-
'lauzes a MM>, a jfivenes y a
adultes: peTo las Ideas libertaries
ya babils skie sombra., de aor-
te a sur y de este e oeste de la
peninsule Ibert., y han neeida,
crecen y florecen en los corse>
net y en las mentes de la mollo-
ria de 105 .pefieles, en el seno
de railleuse de hoganss, en espera
Or /a hore suprema que puedan
ses expuestas y defendides, en ca-
nes y campos, aide., y cludades
on todo el calor y la brillantez

vital de que son Cepaces 79D fixe-
as de la Libertad.

RI qullotismo hisparm dams ya
pocos pelas de ciego, aungue sera
« invitado » a der/na poy fahos
amigos de a ocaaon n encontre-
dos par las canllnos lbéricos o
del exillo. 0m bet00 serâ empdja-
do, algunas tomes, Iodas la» que
pued., a radius p en.nezes
acclones contrarias e sus 00010010-
Mn. sublimes, y otras o /tanin

victime de celadas criminel05 con
bjet° de disminUir sus formas

bernicles par 10005 los tisanes Y
aspirantm a ser/o de derecha, del
centre, de los d/encas» y de lu-
quierda.

En 01 pr.ente, mas que mince,
se multiplie., los Intentes y los
esfuerzos, en Iodes los frontoo del
autoritarisme, « cercanog a y le-
joues, pur comprometer al Qui-
». niellante a pactes 0, hebla-
dos y escraos, que lo obliguen a
1700er muchisimo- menas de lo que
es capez, y de la qao las mimes
circunstanclas permit., en sen-
tido libertarto, y todo, oso stt
absolutamente 0040 10 que leo in-.
Mresa Unicarnente, que quiten el
tirano en turne pera ocuPar elbed
su stio .n etre sistenea autorita-

« menas gastado a, pero lla-
mado a plantear, mafiena, el nes.

tn.oblema al pueblo: Mer qao
decidiroc a demoler 11 055000 a
°structura gubernamental que, al
desarrollarse, cor leY de biologie

.abe siendo tan Urani-
es, como la anterior. Es /o 000 00
guiere ya el quIjottomo experi-
mentado: tel. y destejer cent,
nuement, para terminer, jem.
Il obra de liberaciOu integral del
gênero humano, de emanciparlo
de Iodas las esclevItudes y de te.
0511. servidumbres.

SocraMs tuvo ocasbn de e.a-
Per a la condena de muerte, per
defender el derecho del hombre a
expremar ideas nue.; y ne 10 fil.
00, mlentras que a Espartace los
romanm le dieron la misma 5100.
1001051y .ye, lochando con los
suyos, por le LOhOrtalO, sabiendo,

CHISPAS
uocree'nntortormoorolllerot,mI

apellieto Franco es ya

Franeamente, en un Umm m.
*Warners de los reoSoeenr Menecidez
por el apellido Franco.

s:sUn Franco espono/ vele menas que
un franco Melo frencé,.

e.
A cierto Sellera/ los espahoies es
enciarian franco de portes.

s'y
Franco, Franco, Franco. Ni asi,

con repeticien, se vatortza ei

Franco de mendrie y de conducta.
Ninguna referemia a/ habitante

lutinera I de El Parsi°.

En ESpalia., la gente ha peraida la
costurnbre 0e soliciter del friteHom
for: «Sées. usted franco», per ho-
rror n ta F mabbIscula,

Fi se ltema Y le Raman Franco
Sin diuta, pero 1m le es.

Male cuando at.rlicee tamis la de-
bye.. de ,fanotisITM en n<gar e
nfranquezaa.

a, 'e*;«,oies pam.d.
Franco.

Crean estas buen. Persan. T.
no las confundimos on el homeni-
mo que tenta a todos desagrada.

file Hitler, hed Hitler, hei
ler!

iF,aneo, Franco, Franco!, iFFUsea,
Musse, Mussolini!, (Moka, Masa Mi-
kado!

Csriteria 00 un m.isn-no oinif 000000.

El ispellido Franco recobrare
norme y noble pr.tancie Ctmatdo
Prisme deje de Signilimr lu Mal/Or
desoracia 8e Espenla -

CHISP*1.0

came Don QU.. que «sun 600'
010e no quedaba vencido», pues
orscs hombrr0 conttnuarian, a
través de los tiempos, combattes_
do haste conquistarla, haste
trionfar para bien de todos los
seres hommes y de ted.
pueblos.

Otecuerden éstos y ohms h.hos
Mstôricos moches de las persa-
nes cultes o conaderadas coma
tales porque poseen taules acadé-
mie., universitarios, tecnolfigi-
cos, etc., y algunos «sables» en
ciencies polit.. y sociales que se
hallan en les filas de/ franquis-
me y en Orsaa cernpos 00e0l6gicos

cerces. » de .recter
ta? 11900411.. evolucionade con I. 10'
0105 o se han quedado, pese
dempo tran.urrido y a las da-
ras /encloues histericas recroides,
Mente al a espiritu » smtatice Y
al a espiritu » libertario de Be-
perlas& 160010 se men y ri-
clicullzan o tratan came mente-
cabs o oMpistas ternes, desdena,
bles y peligroses para la .cieded
a Soc-rates y a Espart.o y a otros
exponentes del guijotismo mon-
dial, y se colocan a/ /ado de los
hombr. de .tacto que 1m sacri-
Picaro. parece cuando cons-
tatamos coma antan al quljotis-
mo de Ourson y ors..

Se repite la historia: la preel-
tada conducte de los estattstas
ariosos y romanos es la que ob-
servas en el pre.nte cuantou de-
Fendes tambien las .ncepciones
estatalos o autoraari00 fiente a
I. que son t.zo Y cembro Y es
la accion revolocionarla, a los
Quliotes que Mlles en el lote-
ries y en el ...rios de Escale,
Ocelle, en fin, a /os que todo Io
Sas dado 0 lo dan, haste la vida
misma, per ei bien.ter de todos
sus semejantes y, en eambia, na-
da Mclen para ellos, per le cual
resulta, a veces, facil engafiarlos

sacrifices a buen mimero de
los misons. No puaieo cOmPren-
der que exista tente maldad en
Ion corazories y en las mentm de
los que ambielonan el poder y el
dises°.

Tenemos fe en lo bueno Oct
hombre, .bendos 000 e/ que no
lucha por el bien 0.1, efectivo,
de la mayas01 de sus semejantes
es parque ha silo nmteado non las
tendencias y habitue autoritarlos
y excesivamente egoistas que ha
adquirido, de los que ho de des-
prenderse para elevar
rida humana. Y muchistmos de
lm autoritarios, cor mal educe-
dos mie sean, pese a sus actua-
les peculiarldad. insensibleS Y
egocentristas, se avergonzarlan,
salve 1m anormal., sl se detu-
vieran us momento a pensas en
gué diras mafia-na de e/los las
pueblos evolucionados al leer la
bistorte de maestros Mas: com-
menderian que 1m sobrares on'
bobo para nieldecir a los gae
trataron, una y otra vez, de ex-
terminer, 00101000 menna dejar
maltrecho e 'nue/hada, el mes
largo nem150 posible, al esforeado,
generoso y aud. Don Quijote
d.pues o poco antes para sor-
prenderIo mejor de aprov.har
sus esfuerzos en beneficie exclu-
.. de .s ro.quisos intems..

Tememos que todavia sera ses-
prendlda la bondad, la bUena fe
del incomprendido Quijote, sien
me Moues50 e la loche por /as
causas justes posible 0510 105-

reciblenuo afrentes, decep-
, clones y besicles md innee.arma
que podria eviterse conociendo la
historia de los que son niovidos
pot 01 principio de autorided, que
serâ afin victime de la maidad
que M rode. prso so saturaient
a aune » o tan /ongeva coma lu
sea la vida de/ género humano,
sobre todo en el Sr.. geogrelice
ibériea, le normal.. triunfer pose
a todas las celadaa del pollticis-
mo, a todos los traitiores, a ta-
dOl los judas, u todos /os pillas
redomados, a todoe los asesinos
sueldo de los representantes de
Ion sloMmas autoritarios que
barba hundiêndase en el abismo
del olvido.

El Quijote es indestructible,
te es el pueb/o espars.: hop lare-
flore permaneces a ignorante a,
es dem, combatln en el seno de
cade hegur la male « kultura
que dan les enemigts mas ace-
rsimos del Quijote, en las escue-
las primarlas, en los matitutos Y
en las Universidadeo espafiolas,
dande mas v510r a la caltons mo-
ral. Y aunq00 millones de padme
se yen obligados a envier sve 10.
losa los centres de ensefianza
franquiste es coma st no los lle-
varan, parque en el sono de la
mayozda de las famillsa de Sodas
os regiones, en sas campas, du-
dadas y Mdeas, los instruyen y
educen ensefiandoles verdadm
socialm y clentificas, comproba-
bles y gué significa el franquis-
me en la vida de Espafte vendu-
des que al chocar con las ment,
Tas franco-reliai.mu brillan mas
intensamente e Rotoloan la rota
de progreso social que semas.,
en prdOmo future.

El quijotismo .i va proliferan.
do, extendiêndose, arraige.ndo Y
rob.teciendose per todo el terri-
toron que el franquisme cree tener
dominao,0 y vencida Y pase a Io-
das las represion., a Iodla las
vielencias, a todos los crimenes,
a todas las injusticiao que corne-
te em. régimen franquiste en Es-
cafta fraudant el amor intenso,
limplo y sincero del Quijote pof

la Liberted.
FLOILEAL OCARA

Duelo por dos intimos
TOMAS LOPEZ ARIAS esthne que les Sella a los desdicha-

Lp,I.,9,ctio.e Lade errPesdugri.peicionUe mols

dl

lc.cuLao: cteonree..deboc...dersot:r poCor:Pati.

0eartilleros

fascistes aelid. del cuartel entre 1. MI0 in. se han estrade.
0f sel no

para la conquista de .rcelona. Ani- na ta... Par au cama, hs que
mese, la poidlacion revolucionaria de e_anter nalanaiaa. solidario
aquel distrito maritime atajo a la arien
comitive morntere disl.ândola antes Y0 le Oneria 5 es10 smChach00
de quo fuL.ese ciresonalleb.c1,,,e/..fiLlro,dd,,e jas: hums 11.digrano. -

tomed a los militer. fascistes. De Y Ion .enucletidocutposu entiers° con la
91000, un. 00000m y otroa Pria..leutmoa
nos; los soldados, recuperados Pera

coc
ane;nu,nna ennfesarl clam-

el 0010010o De 1m nu.tros, varias n1'er,
bajas, entre ellas un jevat pesos-
dor de la barriada, el coal perdia un El estime, del compafiere Arias
brazo en la corta, pero dura con. efmtudoe el dia 9 de enero bajo ciel°
tienda. Este bravo barcelonaisna se ara y con ...la de unes 150 per.
....,11aniabapoTrgoumedis,..1...enceze Se 8,,baIra joenyne.,

,%UsmecnotersrleafioOs 0251-
gmiedamente acaba de fallecer en tin el compaflero B. Esteban his0 el
el edlio a le tenteraea alld de panegiri. de Arias, en nombre de Me

compalleros y de la famill
00iso 1.0000

e

por Arias, tante en el Ariège como JOSE ALVAREZ DE ARCAYA
en este Paris de aventuras. Recto en Este compafiero ers nature/ de VI'
lu fiai., pa.recia explosive en caràc- torde. Durante 00 Dictedura y hasta
ter. Deba idea de un temperedsnto la .ida de la Menemula loche con-
robuste, excedente 50 00000510, Lutes esta, tuviendo que tresiederse a
cierto osque la fal. de un miem- Barcelona, donde se incorpore a la
bro indispensable le contrariaba, pero C.N.T., de la cual pr.edia. Stgule

lu reducia. Recorrido el calvario tode actividad .nfederal cimente la
d, /os invalides de guerra en Campes Remblica y en los dies algides de la
de cor/cent..., nunes cejô en el Revolucion estuvo peleando Ion las
ernposo procurai. recurso mlec- celles de la .pit.

eMelene,OlamuelInOn In Con la 0010m.
gal cl TMediodia Oesbaiô hs000n 00 101 ,d,u1'gr
.nstidoe, y en Paris se le via en lo DivisiOn) cons. hanta el fin de la

guerre. En Francia .tuvo como teda

C'in.andrnor:edn:rnle'siere:unint.lo' cnesh:.nnRe':ce,17osea,:ddoe neeennInmniannnenene'

canonna

de con-Iricapaz de amiantes . mohcie del
/as /menas causas en .te d.tierre fi nal". 01050en fne Inenar ae nue
su palabra der'ei en exigencia, y a 00 en I.nana, que nana Prean'veces cnn ose ImiunIso 00 aiennierann, Once ados estuvo en Miros encierros

acereabe conesionor con in cor franquisMs, haste que, per fin pues-
neralided de companeros, apartés.. 11' 'tanna. as.' nnenarannnn
sonoa vez de ellos P.oconfederel nnIannia, ocupando su ouest° en la
al fin y al cabo, hombre de senti- C.N.T. Desde su Ilegada a Paris sien-
mien, eneenimos in, non h00pre ha sido bien considerado per los
lino regresar a su elernento, tratan- 'n`nnaanrna que b° nnnanierna te."
do, cnn actividades crecientes, de re- a0000, anIr aannr.ele vison a" su Pues-

para enterarn. de camo Racole.
'tad' oasi'lm.Praectes solidarldad Alvarez
necesitado el connusse de Md.. EtI

que la Organisa.. hacuperar ttempo perdideb
Clo el yu ors. compafieros me cuise

ir de visita a /a isla de Comega sin, oinsenie

ar.,llimclo.ope.parrL...L,41...,teriaa,iliefn..ee onara7ao j'éeülr,IY::cu%anr:.t.eser's,leh:,trnatainebatidLned'el:cer:-

sebie. C. haras de asuno .--dema- adrido durante la guerr0 y en lasNadas-- dos.te el dia. Con largos carceles de Franco habian determi-moment. para /a plâtica el diferir n000 en 00 un oesepego enfermizo
y el disposer nervi. al aire. Yo, enni, consems de gras
aniergoa' hdori1lio eilatnire. daaeairneiv,sr fjeatzie,,addfurna,.0e1ryo reemrej
sus hombradas. Y 01 000 el, con el proximee amis.. Coanda MM esta-

/A:21 "Y vsomitddaadrier. 'Le001nisee es7IIIimaP'/Ier.e 11.ho pidtaPlUdeo''ndeloratreanteraingnre'conylenrn-la guerdare siempre, temente, tuvo la -male ides de termi-
Ahore, cadI vee que na, encontre- nar con su existes., sin cluda en

hmoo me recibia con une sonrisa de un arrebato de inconsciencia los
bondad que mue.. emmener. le que ultimamente estaba sujete,
desconocen, envueltos en esa canna Pur no saberse el dia y la hum de
de la gravedad orgânica.., 110 entierro, cocos compefierm acom-

Arias era el brillante en brute, de parmen 105 despolos del infortunado
regular quilaterio, s.ceptible de me- compailere Alvarez a su °aima ino-
jerm y Mllir50 a medida del intenta. rade.
Analfebeto casi, adquirio letra y di- Con la amargura por la pêrclida de
buje Ilneal para ganarse bien la suis- tan ealmado come mitose campa,
tencia, Su earâcter, lu puna con /a fiera: Ilrestres.

Servicio de libreria
A 3 y 4 NE. ifieurnen

Rem. - Gemez de la Serna
a La quinte de Pamyra », o Ca-
llerias a, a M due° del Morne »,
a Sels labos novelas n, a La 500.
100 de Mbar », a Don Ramon
Maria de Valle Incl. a.

Garcia Ler. 5E1 romancero
gitan. «Cancion.», «Libros de
pomma, «Verni., «Casa de Ber-
sarde Alba»,

Antonio Machette: « Antologia
poétice », a Juan de Moieenao.
(dos tomes 1 NF),

Juan Ramon Jiménez l a Es-
tio a 4 E.nidades a, o4 500F;
O Belles. o 0 50, a Poeta » 3 Hl

Gabriela Mistral a Tala »,
4 50, a Anto/ogia poetica » 5,

. Ternura y 3 50.
Menêndez pidal: (A t y 4 NE, el

volumen:
« Estudios litera.. a o Flor

nueva de romances violon a, 0 De
CervanMs y Lope de Vega a
o Poesie juglaresca », La les-
gus de Cristôtal Colon »..

SUSCR/PCION
PRO COMPANEROS ANMANOS

O INVAL1DOS
MES DE ENERO

Lista Ill
NF.

Sema anmrior 481,05
Pans: Vda, Guardamino
Une Libertaria 01,-
P Local Maureillan (MD. .

Abelle
Ordono
Emilio

lunch.F.Local Drancy
Criat
Castille
Cache
X X
Pedro TOrrlâS
Miura Mendoza

osé 110110105 /0
Jaime C00011.
Jose 1.100
Luc. Arnaldo Loiret/

Total 655,05

El compatie. Xrique 000000, uno
de los beneficiarios de Parts, conside-
rende. en este moment° en atout0s
pa.sable, nos rue50 que cedamos su
percepcids a otro conapabero mes ne.
cesitado que él. Gesto de nobleza que
toclos. 100 compailerol tendremee en
mien.

Ellriete 11000000. 11 La gloria de
Don Remise », 5 Zogolbi 0.

Rafael Alberti: O Antologia ma-
nu », 0. El adefesio n, a Metrin.o
en 'Pierre », Imagen primera ».

A mess NF, el volumen:
Morin: Lecturas .panolas ».
'Prastmtos de Espana ni a Espe-

Col. en Paris n, a 01 paisaje de
OUblIa visto por les espanoles »,
« VLsidn de Facetta », « El escri,
ter », Tom. Rua. Confe.
sionm de un pequello fildsoto n,
« De Grenada o Oastelar », a El
politica », « Maria Font. a,
4 Castille », « Los valores litera-
rios a, 0 Della /nés ».

Baroja: a La /eyenda en Juan
de Alzate », e Las Inguietudes de
Shanti Andla », « Fantasias ves-
ces y, M grau torbellino 001
monda h. « Lee veleidades de la
0505001 0, a Los mores tardios »,
o ru monda es anal y, a Zalacein
dl aventurero a, La casa de Ais-
gerri os el mayorazgo 00 1,0-
5000 a a Le ferla de Im libre,
105 a a Los Ultimes romantices »,
« Las tmgedias grotescas », En
laberinto de las sires. », a Para-
dox ReY ».

01000 Méfiez « Entre 00000.
10» », « Arroz y tartane », La
condenada Y OrsOs 00e0008
a Cuentes valencian. », a Callas
Y beim a

Palacio Valdés: a La hermana
sen Soli/Ici° a, a Los majos de
Cadis », « La novela de un nove-
lista », a Riveras« Jose a
a La alegria del capitan Ribot a.

Ricardo 1105. Caste de htdal-
Hos 0, « El amor do los amores
« 010010 de los Zegries », e Corne.
Ois sentimenta/ », a Los p00050.
009 », 0 Jauja », 0 DesPer.
ferre D.

Pérez GaIdos: La lods de la
casa n, «Realidad », « 00 abuelo n,
o Misericordia » a Trafalgar I.

Pérez de Ayala: a Belarrnino
Apolonio 11, « Las me-seerao a,
a La pata de la reposa », o Tigre
Juan », a El curandero de su
honm ».

Gir. Y ...dos a Roque Llop,
24, rue Sainte Marthe, Paris (X).

CCP 13507 56

El quijofismo espatiol friunfarà

La cultura y el franquismo

Le Cittairleiinzable

Imprimerie d. </ondoies
4 et 6, rue Chevreul
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à l'ambassade
«LE MONDE" du 12 courant, a publié dans sa rubrique

é Libres Opinions s, un article de Jean Cassons, intitulé
é A propos du rapprochement Paris-Madrid,,.

Ce texte condamne le gouvernement français pour l'in-
terdiction de la presse républicaine espagnole, publiée par les
émigrés en France. La protestation ne manque pas de cou-
rage, bien qu'on serbe que la personnalité de l'auteur ne
lui fait pas courir grand risque.

Il développe ee ene nous dénonçons inlassablement, eha-
que fois que t'occasion s'en présente, ne qui aMPlifie la Va-
leur de notre position. Cassou a pourtant mie lacune regret-
table. Jamais il ne fait allusion à la véritable aPPertenan-
ce des organes interdits El Socialiste", éCNT", «Desser-
tes", «Solidaridad Obrera, éBoletin Confederal, éSolidari-
dad, qui, tous, sauf le premier cite, sont d'appartenance
Purement anarcho-syndicaliste, et non républicaine comme
il l'indique. Cette entorse à la réalité est regrettable et le
silence de Cassou est, en quelque sorte, la conspiration du
même nom qui continue.

Quand il fait passer par les verges, Castiella, ministre
des Affaires Etrangères d'Espagne, digne en tous points de
Franco, i/ est bien, mais laisse à tous ceux qui connalasent
exactement la question, Impression d'éxagérer quand il par-
ie de l'action du M. P. IL, de l'autre côté des Pyrénées.

Un bon article, contenant beaucoup de vérités, venant
d'un homme qui ne professe aucune sympathie pour les fas-
cistes. Il aurait dù inciter ceux-ci à se tenir coi.

Note ignorions quel point les dignes larbins du «cau-
dillo" peuvent avoir l'épiderme sensible, car, par retour du
courrier, le même journal du soir publiait, en rubrique Cor-
respondance" qu'il avait reçu une lettre du conseiller de
presse de l'Ambassade d'Espagne, M. Luis Gonzalez de Li-
nares, disant :

«Vous avez publio dans la rubrique Libres Opinio. » un ar-
ticle de M. Jean Cassou. intitulé A propos d. moere/M..2
Paris-Madrid».

Il ressort de sa lecture que c'est précisément contre ce rappro-
chement que s'insurge M. Jean Cassou, et à te/ point. qu'll «hé-
site pas 5 attaquer ce/us qui en est son prineinal artisan. e'estèès-
aire le ministre espagnol des Affaires Etrangêr..

Les bonnes re/ations entre les Plats avec les obligations qui
en découlent naturellement, et sans lesquelles elles seraient un
leurra constituent un des MM de l'humanité. Dans un teste Plus
passionné que raisonné M. Cassou parait vouloir sacrifie /es bon-
nes relations actuel!ou entre l'Espagne et la France, nations dont
la géographm a fait des voisins, l'économie des associes et Pinté-
rêt occidental des alliés, à ses propres preinges

M. Luis Gonza/ez de Linares est lin maitre.., dans l'art
d'être valet. fi a la reconnaissance du ventre, il sert bien
ceux qui garnissent son râtelier. Cela lui provenue de l'am-
nésie, et lui permet sans rougir d'encenser Castiella, minis-
tre des Affaires Etrangères d'Espagne. Heureusement, Cas-
sou nous rappelle le beau travail si profitable à la Fran-
ce dis général de Gaulle accompli le 18 juin 1940 par Cas'
tinta, ce même Castiella accueilli en grande pompe par no-
tre grand général tout est grand ici il y a peu de
temps. Ce rappel jette évidemment un froid.

M. Luis Genzalez de Linares nous dit que /es bonnes
relations entre les Etats constituent un des buts de l'huma,
nité. Il nous semble avoir une singulière eonc,ption de ces
buts. Qui oserait en effet pretendre que les dizigeauts
l'Espagne ont quelque chnse vol les rattache h l'humanité?
Certainement pas les nia/heureux qui croupissent dans les
prisons de Madrid, Barcelone et autres lieux, pour avoir
commis le grime de ne pas penser comme leurs émit/triât",
tt de l'avoir dit. Les buts de l'humanité, selon nous, nd
peuvent être que bonté, bienveillance, solidarité, amour de
ses semblables et quand, par synonymie, il utilise ces ter-
mes, ils sont déplacés dans sa bouche, car le régime qu'il
défend avec tant d'acharnement n'a rien de commun avec
une humanité rationnellement construite.

L'intérêt occidents/ a fait, parait-il, des despotes espa-
gnols nos alliés. Si M. Luis Gonzalez. de Linares l'affirme ee
doit être vrai. 15 eB beaucoup mieux placé que nous pour le
savoir. Quelle déchéance! Selon les slogan rabachés conti-
nuellement, la France grande, prestigieuse, rayotmante
et fière de sa Culture alliée à ça! Pouah!

Les honorables exilés espas-nols brimés, persécutés tan-
dis que M. Luis Gonzalez de Linarès, persona grata, jouit
de la haute considération de nos dirigeants: les journaux de
nos frères de batte interdits A de multiples reprises alors
que l'infecte feuille é Espetia Boy " «ironie dans tout notre
PaYs et y contamine les esprits, est inimaginable.

Oui, i/ y a quelque chose de changé depuis Eavénement
de be V' République, mais certainement pas dans le sens où
les soutiens du pouvoir t'entendent généralement.

Les théories et les réalités (1)

Marx écrit deus le programme de
GOtha:

«Entre la société capitallete et la
société comeuinste se place la périm
de de tramformation révolutionnaire
de la premier° en la seconde. A Ou.
Correspond une période de transition
pOlitique où l'Etat ne saurait être
aUtre chose que la dictature révolu-
tiormaire du pro/étarlat.

Ce passage dans le manifeste com-
muniste:

nie prolétariat mettra le pouvoir
politique a profit pour ravir â la
bourgeoisie, par une seie d'attae
sues, tout le capital, centraliser toue
les instruments de travail entre les
mains de l'Etat, c'est à dire, du pro-
létariat organisé en qualité de clas-
se dominante, et accroitre autant que
possible la masse des forces produc-
trices de la s.iete..

Engels, écrivait à Bebel:
«Le prolétariat fait usage de PF,

tat, non Pas dans l'intérêt de la liber-
té, mais bien pour avoir raison de
son adverreire, et, dès que l'on pour-
ra parles de liberté, PEtat comme tel,
aura ceasé d'exister.,

Salm Simon condamnait l'Etat, non
dans son principe mais dara sa for-
mation peu démocratique, et dan» sa
cornons:non déficiente.

Anses avoir démontré quo toutes lm
formeo de gouvernement se réduisent
toujours à une dégradation généra-
le..., il n'en préconisait pas moins
Pour administrer les choses avec sa-
gesse et compétMce la formation
d'un gouvernement technocrahque...

Proudhon écrivait: «L'arbitraire en-
trant fatalement dans la politique, la
corruption deMent bientôt Pâme du
Pouvoir. et D société est entminée,
sans repos ni treve sur la pente sans
fin d. révolutions.» Et Proudhon,
soumettant son .prit clairvoyant aux
préjugés aveugles de son subcons-
cient, proporera une organisation po-
litimie fédérative exPrimee par Un
litas dont il dira: «lia liberté grandit
avec l'Et._ ).

Alors que la partie géniale ue son
uvre est d'avoir démontré Ilmnos-
sibIlite matérielle et psychologique de
changer la nature de VEtat I Eh bien,
Marx, comme nous le voyons, condom-
ne PEtat 0000 000 principe, mals le
ressuscite comme moyen de conquête
des instruments de production et de
destruction du régime canitalitite...!

Contnsdiction effarante d'un grand

.prit qui préconise comme méthode
libérato.e la technlque de sen adver-
saires: YEtets..!

Engels, son collabora... sera en-
core plus précis:

éL'Etat n'est pas autre chose
qu'une méthode d'oppressMn d'une
classe sur une autre, et cela, tout
autant dans une république démocra-
tique que dans une monarchie, et le
monts qu'on pusou dire, c'est qu'Il
est un fléau dont le proléMriat hé-
rite dans sa lutte pour arrive à la
domination de class., mais dont il
devra, comme l'a fait la commune, et
data la mesure du possible atténuer
le plus facheux effets, Jusql,i'au Jour
ou une génération. elev1e dam une
société d'hommes libres et égaux,
PoMra se débarasser de tout fatras
gouvemementala

Et ce charabia a pris une valeur
historique!

Nous pouvons comparer ce déré.
glement de la Pensée a celui du père
de famille qui, devenu incroyant par
mépris du mensonge religieux, n'en
confie pas moins ses enfants a l'Egli-
se pour les préserver de l'Unirais.
blé),

Il faut dire à la vérité qse l'ar-
gumentation marxiste fut Ir0, contes-
versée, mais elle puisait sa foree dans
l'insuffisance pratique de ses adveri
saires.

Nous vivons /a cette contradiction
fondamentale du marxisme: «vo.
loir utiliser l'Etat, /légation de toute

LE PRIVILEGE
CRIMINEL

Mais ce qui est permis à l'EMt
est défendu à l'individu. Telle est
/a maxime gouvernementale. Ma-
chiavel Pa dit, et l'Histoire aus-
si bien que la pratique de tous
les gouvernements actuels lui
donnent raison. Le crime est une
condition nécessaire de l'existen-
ce même de l'Etat, il en consti-
tue donc le monopole exclusif,
d'où il résulte que l'individu qui
ose commettre un crime est cou-
pable deux fois: d'abord, contre
ht conscience humaine, mais en-
suite et surtout contre l'Etat, en
s'arrogeant l'un de ses plus pré-
cieux privilèges.

MICHEL BAKOUNINE

De quelques journaux

MM Alors, braVo; que n'avons no.
un Bourguiba trantaMi!

Dans 15=050e feUille, sous la si-
endure de Jacques Perret, on Petit
lire ceci: «Pcms ce qui est de nous.
on aimerait voir ee que donnerait
Clemenc.u, artMle 18 en main; que
dis-je Clemenceau! J'ai Idée que le
moindre Ramadier, ou /e premier
Queuille venu nous aurait déjà 0000-
S00 us un peu de honte, quelques vile-
nies, les plim grosses boulettes et pas
mal de ridicule.. Eh bien non, là en-
core, pas d'accord, car ces politiCiens
sur-nommés, se réclamant plus ou
moins du radicalisme ou du socialis
me et agissant ainsi que vous le Pen-
sez, se seraient-, en plus d'autres chu.
ma, couverts de honte, 5 l'exemple
de Guy Mollet. MaiS laissons-là cette
feuille pour demi-soldes et autres na.
tionalistes deMenr,S.

«La Dépêche de Paris» grand orga-
ne d'information, narattéll, hebdoma
daire, 17. année, N.) 358 - Rédaction
84, rue Pergolêse, Paris. Ce grand or-
gane d'information n'en Présente g.-

0
, car sur deux Pa-

0ge' 's gratirl form'a% l'une est entière-
ment occupée par de la publicité. led
première page, une Photo du Séné-
col de Gaulle accompagné du nouvel
ambassadeur du Maroc-,

cet énergurnêne, et c'est ça le Plus A. cdte, un article d'André Be.-
Inquiétant. Car cela demontre qUe guitte sur l'Expansion regiona/e, le-
d.ans I. .prits, actuellement, il a quel article rne semble fort pertinent,
enCore place poUr l'admiration de 00 qui blâme l'encombrement des M'en-
violence... h condition, toutefois. des villes et prône le developperent
qu'elle s'exerce aux dépens des autres. de l'industrie et de l'agriculture ar-

D'autre part, l'auteur Pratique tisanale ou non, sur tout l'ensemble
si k mensonge par omission car, dé- da ,erriteire. Et qui par la même
closant l'éclatement de l'organisation .c.ion, met en garde contre la cen-
culturelle française en Tunisie il ne- 100005000 à outrance pratiquée en
glige de dire et d'expliquer que cek France depuis Plit-Strl'un siecle.
West produit après Pinqualifisine En face, sous le titre de rubrique
ags.sion des paras, laquelle a fait en lettre capitale: Politique interna-
presque un millier de morts vaneo 10 tio.de, on aperçoit de suite cec
PoPulation de Bizerte, Le châtiment de M. Bourguiba».

Bon, nous y revoila, En voici le dé-

but «Les hommes politiques et les
hommes d'Etat peuvent être amenés
à commettre des erreurs et Dieu
sait si elles sont momunentalen et
tragiques 111 mais 11 ne leur est Point
perals de se tromper autant que

.Aspect de la France,' est une feuil-
le ultra-réact1onrialre. Par le Plus
grand des hasarda l'autre Jour, le nu-
méro du 3 Août 1981 m'est tombé en-
tre les mains. Et tout de suite, le6.
talent h la premlere page, ce titre Mi-
rifique: SA Bizerte, de Cla.le a man-
qué PoccaMon d'en finir av. la Ta-
bellion algérienne».

L'auteur, Georges Calent y déve-
loppe cette poncent-ion Pons le moins
empreinte de légèreté, d'aprlh las
quelle loin de s'arrêter, de Gaulle au-
rait dû continuer, lancer le, paras
sur Tunis et recOnquérir la T'UMM..
M cela, en des terMes grossiers et
même injurieux pour Bourguiba, qu'n
appelle le singe.

Ce faisant, la reconquête de la Tu-
Msie aurait été suivie de la recon-
quête de l'Algérie... et pest-être aussi
qui mit du Maroc. On voit tout de
suite oh cela mem!

Voici quelqum extraits de la pro-
se du Monsieur: aPotir ma Part, le
n'ai qu'un regret: celui que nos pa-
rachutistes aient été empéchés de
Isère la TIrrnsie de Boursllaa, qu'ils
aient été emitechés de marcher sur
Tunis, de s'emparer Mi singe et de
le mettre en cage. Ramené en .Franee
en cet état, loué à quelque cirque et
exp.é sur les places de nos villes et
du moindre village l'animal eut fait
recette». Cela pensns vous relêve
recteem00 de la PQM/1MM, et rom
n'aurez pas tort. Malheureusement il
Y a des gens pour lire et approuver

Ce qui compte ce n'est
pas d'avoir été quel-

qu'un mais de le rester

liberté, pour élever une sreiéte d'hom-
mes llbres et 650501 Le despotisme
deVertant l'école de la liberté I

Dans l'Anti-Duhring, Engels écrit:
«Le premier acte par lequel Pune

se manifeste réellement comme re-
presentant de la société tout entière,

savoir, la prise de possession des
moyens de production au nom de la
société, est, en même temps, D de-

auto ProPre de l'Etat. L'inter-
vention de VElat dans les affaires
sociales devient sUPerllae sur 00 te,
rain après l'autre, et s'eadOrt ensui-
te d'elle même. Au gouvernement des
personnes se subtitue l'administration
des choses et la direction du prrees-
sus de la production,

0055 pas ab011: 11 meurt.
La société qui réorganisera la pro-

duction sur les bases d'une associa-
tion libre et égalitaire des produc-
teurs transportera toute le machine-
rie de l'Etat, là où sera dorénavant
sa place: au musée des antiquités
côté du rouet et de la hache de
brome,

Marx et Engels ont cru sincèrement
au pouvoir rénovateur de l'EMt, mys-
tique politique qu'ils charriaient dans
leur subconscient, et qui offrait Pa-
ventage d'une solution facile a un
problème réputé difficile.

Actuellement, ne voyons nom pas
dm économistes de bonne volonté
PoUrsuivre la solution de l'économie
des Besoins par une conception idéa-
liste de l'éMtisme, alors qu'ils sont
parfaitement conscients que la subor-
dination de l'économie à PadmiMstra
non étauste aboutit en fait à son
êtrang/ement. Et pourtant, cent ans
ont passé me les uvres de Marx !
45 ans d'expérience marxiste, d'éta-
tisme socialiste, en Russie, devraient
ouvrir les yeux, même brous qui sont
sensibles à la suggestion de la force)
Car la Russie est forte...

En (ait, des siêcles de Politique ont
déposé dans notre mental des resis-
tances coutumier:es qU'il est difficile
de réduire sans un effort intellectuel
persévérant.

Selon le marxisme, il n'existe donc
Pas d'autre moyen de détruire l'Etat

considéré par eux comme un Ge-
gen-etre Maiferent que de le
conquérir Pour Prolonge son exis-
tence!

(11 Vole C. S. Nos 171 â 173-175-178
ele suivre)

Enfin, et veYens Peindre 18
le bout de l'oreille, Il écrit: «Pour
Bourguiba, décolonisation ne va pas
sem dec.istianleation. Eh quol!...
Bourguiba feralt-il la guerre aux eu-

2)
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FAUSSE GRUDEUR ET FOL ORGUEIL
La fraternité universelle se brise

evant /e lourd héritage du mensoni
go des patries qui autorise le crime.

. vain d'enseigner aux enfants
l'amour du pr.hain pour autoriser
ensuite les préjugés de haine, d'igno-
rance, de races, qui divisent les hom-
me, et les peuples. C'est une grande
iScheté pour celui qui entend sa
comeience de refuser d, lui obole
POIM se soumettre aux lots dm hom-
mes, des intérêts, quand ceux-ci sont
contraires au r.pect que tout indi-
vidu doit 5 l'humanité. En respectant
le jugement de sa conscience, 1h00.
me forme avec tous 1m hommes, pos-
sédant une conscience révélée, une
uniro humaine et fraternelle, «00150'
hie conscience universelle de demain.
Toutes 1m consciences développées
sont aMmées cle fraternité et d'hm
inanité L'homme conscient est Parti-
san de la fraternité et de la liberté
qU'il est dans l'obligation de respec-
ter et de Prorege.

On ne défend pas la liberté du
monde quand on est incapable de dé-
fendre sa propre liberté. Quand un
individu défend sa liberté. il combat
pour la liberté du monde. Celui qui
se soumet a la violence est ennemi
Ou progrès, de la 00e001, de l'huma-
nité. Aucune 050000 0e défend la ci-
'lis t' n elle useuplue p000 les 150m.

mes la raisos. et fait perdre à ceux-
. toute dignité, elle perpstue dam
in ...tige et la haine, l'esclavage
déguisé des paIri..

Pont que le mot liberté sera lié au
mot patrie, la liberté ne sera qu'Un
mot, la violence subsisMra. La liber.
té n'eSt pas celle qu'on conquiert eVm
les armes pour imposer un drapeau.
La liberté ne se gagnera que Par in
raison et l'élévation des sentiments
d'humanité chez les individ.. Si la
patrie exige le port des armes, la
liberté n'existe plus. c'est un sVili-
bole inscrit sur un drapeau le com-
partimenMge des Pennies Par les fron-
tees, autorise /a violence pratiquée
au nom d. ogressm Patries Uni o.-
tardent l'avênement de l'Union des
Peuples. C'est la réaliretion de cette
union qui apportera aux hommes la
liberté et le respect de l'humanité.
Les objecteurs de conscience qua
refusent à la violence, par respect de
l'humanité, sont les bâtisseur d'une
civilisation élevée qui sera le fruit
d'un long enfantement.

Les patries ne peuvent se sauver
et se maintenir par des crimes; au
demis dm exigences de celles-ci qui
demandent aux hommes un loyalisme
aveugle, une coupable confiance, une
complicité criminelle, une atteinte
permanente à l'humanité, il y a la
raison et la conscience. Les hommes
croient encore que leur premier de-
voir est de fermer les yeux et de tuer
pour l'honneur des patries ,11 faut
I. amener à réaliser leur erreur.

Tous I. gouvernements, tous les
représentants ou 'les servireMs de
eeux à qui la guerre profite, par une

NECROLOGIE
Notre camarade Justin OLIVE est décédé le 14 janvier

âgé de 75 ans. Il Me incinéré au Four Crématoire du Père-
Lachaise, samedi 20 mimant.

Il avait milité durant de longues années dans les rangs
de la C.O.T.S.IL, qui précéda 'etre actuelle C.N.T.

Il fut ensuite un des anis, .ours des Amis de Sébastien
Faure", dont il demeura le secrétaire jusqu'à ces derniers
temps.

Sa disparition sera très vivement ressentie par le mou-
vement libertaire tout entier, dont il propagea inlassable-
ment les idées.

A son épouse, ses enfants et à tous les siens, nous adres-
sons l'expression de nos sincères condoléances.

vient de le faire M. Habill BeMgniba.
Nous Pavons écrit à maintes repri-
ses, NI. Bourguiba est un monstre
d'intelligence, de ruse d'habileté di-
plomatique, un orateur qui porte
'rennamment sur les foules m5001-
rnanes, un homme qui a su batie sa
légende et quelle légende sur
a captivité dee:. que lui impose
notre PaYs. n dépassa de cent cau,
dies sus le plan intellectuel tous les

autres dirigeante du monde arabe
qui, en raison de cela, le tiennent en
suspicion./ Que de cnplimentS,
n'est ce pas?... mais voyons la suite.

«Atteint d'un mal chronique dont
Ira accês sont particullèrement insup-
porMbl., il savait se ma-Briser. Puis,
im jour, b l'occasion d'un de ces .-
0s, ou pour des motifs qui ...n-
e. encore mystérie., tout le tel

édifice s'eot écroulé le masque est
tombé, et il n'est phis resté devant

l'a Inné u 0, en reP nq adj. 1.0e :10;00° P0:.,
en devenaient incohérents. De Ion,
eue main il a M'el:are la plus lâche
des agressions QI. n a fait se battre
entre eux des ire.t d'arm., et
sciemment il a mélo des feinrnen et
des enfants à des soldats afin de Pou-
voir ensuite nom accuser d'intention
de génocide. Tel un chef barbare il
s'est assuré des dbaines de milliers
d'otages qu'il retient et dont le sort
lui servira de moyen de marchanda-
go. 11 a fracassé les échos de ses pro-
testations pacifiques tout en clamant
de temps àautre qu'il voulait dm
armes pour anéantir nue maint'.
troupes..

Arrêtons la: tout le r.te est du
même tonneau. L'article n'est pas
signé. mais l'auteur ne Parait Pas
.tre, lui, un momtre d'inte,lligence,
mais plutôt lin Singulier demeure
qui à l'image de Mamelue de ses

ts

eniblables n'hésite pa::LANmoQnuETtrer les
ictImes comme 0magr. rsseu et les

paras pour des enfan de chur.o.

a pa.s que Dieu, hélas, à

(2) Le moins qu'on Puiese dire de
ette Melle agrmsion préparée de Ion-

Mie main, c'est qu'elle était bien mal
préparée 1

Gandhi nhesite pas à prêcher cet-
te résolution en méthode, qui pour-
rait avoir une répercussion sur le
probleme social de la linaltatiOn des
naissances. On ne peut le sui,Xe sur
ce chemin à moins d'avoir envie de
se faire ermite de La forêt. De plus
cette méthode me semble Peu end.-
ce alors que l'on tient t sa diSIMM-
ton de nombre. MoYens entIcOnceP-
tionneIs spenses par la science.

J'ai relu le dialogue de Gandhi
avec Madame Sanger, l'apôtre du
mouvement du Birth Control, et que
rapporte notre camarade NI T. Acha-
rom, dans «L'unique», d'Emile Ar-
mand IO. ler février-7.0 mars 195011

«On sait que Gandhi était adver-
saire des moyens dont usent les par-
tisans de la limitation des naissan-
ces. Il oopmalt à cette méthode, celle
de l'abstention volontaire des rap-
Pets sexuels..

Mais Gandhi a sa façon de réfu-
ter Mme Sanger ,quand elle décrit:
«Les relations sexuelles comme créa-
trices d'unité, complétant l'homme
et sa compagne, contribuant à une
entente plus profonde et à mie har-
monte spirituelle pl01 grande.o

Fisc lui, lorsque /es époux peu'
lent satisfaire leur PasSion aMmale.
Ils doivent en accepter les conséquen-
ces, sinon, ce n'est plus de l'amour,
mais de la débauche. Gandhi ajoute
encore: «Si l'amour qu'ils éprouvent
l'un pour l'autre est pur, il

-50005.cendr.la passion animale. Nous n'a,
tons pas suffiremment appris à édu-
quer /es passions. Si vous ne voulez
pas ou plus engendrer d'enfants,
a.tenez-vous.»

Gandhi, Per ailleurs, compare cette
débauche à D nourriture que l'on
absorbe par plaisir ce qu'il qualtfie
de gloutonnerie. Ici il confond glom
tonnerlo et gastronomie, débauche a
félicité.

En lui sont éteints les Pielsiro
l'amour et de la vie. Tout est derenu
devoir et abstinence .10 bon manger,
comme le bon boire, tout Comme le

L'Humanité, qui devrait avoir six mille ans

d'expérience, retombe en enfance à chaque
génération.

TR/ST BERNARD («Les Armai...)

Libre amour. Pourtant, 11 me sem-
blait qu'il assit lu RaIsials. Il n'y
aura sien compris et c'est dommage,
car 115000 serait point livré bd'a'.
si sottes allégations, n conteste ce té,
soin de l'âme, fait de désirs sans sou-
hait de progéniture. Il 0111e sans
plus, ce qui est besoin matériel. Ph,
sielogique, voire spirituel, avm les
résultats, très souvent inconscients,
Oui peuvent en nette,

qUalifie luxure, ce qu'on peut
proclarner amour et plaisir. Il parle
d'immoralité, va jusqu'à limiter a
trois ou quatre enfants la Progéni-
ture du couple. éln'es

Cela.auplaisir charnel, et l'union évolue-
sa alors sur un plan supérieur, Pour
se transformer en une union spi'
tuelle.

Tout cela peut être vrai pour Gan-
dhi, le Gandhi blasé, fatigué père de
olmiems enfants Il se fait ermite
dans ses vieux jours. Cela ne Pem-
pêche pas de croire asm périodes di-
tes de «sécurité.l chez la femme, nous
dit M. T. Acharya.

J'ajoute que tout cela est are. Pa-
radoxal, venant du pays où le Kama

Soutra
est comidere comme un «livre

sacré., Mais ne Mt-on Pas que l'Inde
.t le pays du paradoxe,

Kama est le dieu de l'amour dans
la mythologie indoue. L'Inde est la
patrie des religions et des philo.,
phi., elle .t a.M un des berceaux
de l'amour et de la sexualité.

Un sexologue érudit, le Dr. Mag.,.
Hirschfeld, avançait 0000 000 livre
«le tom du monde d'un sexolOgii.
(Introduction P. En qu'il Y a Ouèi-
tre mOle ana l'Inde «abritait dee
une science rexologique très riche.»

Et il ajoute: «L'enseignement de
Vasayana (le sens littéral du mot
Kénsa Soutra est: enseignement de
l'amour, barna amour soutra =
enseignement), n'était qu'une
se de nonibreux écrits sexologitlues an-
térieurs, presque tous disparus au
cours des temps..

habile propagande, une revente pré-
paration, arrivent à faire admettre
des peupleo la fameuse doctrine du
relut PUblic et tous 1m belligérants
pensent être dans leur droit en an-
Portant la mort à des hommes
ne connaissent pas. Ce droit s'impose
en devoir et sa pratique devient une
question d'honneur. Si la raison
00105 exige le sacrifice d'Une, muid-
tutle de vies, c'est que le principe
même de l'Etat est mauvais: il

015'perdentaux hommes de rechercher
une formule permettant à tous les
Peuples de vivre libres dans une' com-
munauté fraternelle.

Le champ d'honneur est un champ
Oc Sacrifice où les hommes tombent
victimes des mensonges des patries.
Ces victimes sont recouvertes de mots
pompeux permettant d'étouffer le
crime; on parle d'honneur, d'héroie.-
me, de bravome. La paix revenue, on
oerpéroe le souvenir de ces hommm
050001005 5000 une savante prépara-
tion : les monuments aux morts s'éri-
gent dans chaque village attestant la
fourberie de cetu qui dirigent les
Etats et la veille soumission des Peu-
ples. La vérité finira par se faire
jenr. 00155qui dirigent et profitent
dmo peuples tentent, 05 0050, de ré-
touffe,, Un jour elle éclairera la
conscience des hommes et 1001 10000-
faudage de mensonges et d'hypocri-
sies s'écroulera, écr.ant la fausse
gloire de ceux qui ne sont grands que
par l'exploitation et le crime.

Les ennemis de chaque peuple ne
sont pas uniquement hors 000m
frontières, mais. également a Pinte-
rieur de celles-ci ces derniers, ani-
niés d'un fol orgueil, prétendent les
diriger, imposer la pratique de la
violence et, par son application, oc-
center ou pratiquer la guerre. Ces
chefs d'Etat, ces politiciens, incapa-
bles d'assurer la paix entre les peu-
ples, sucent le sang des hommes dont
Us ont su obtenir la confiance, ils
ruine. I. pays et sacrifient les Jeu-
nes générations. Beaucoup d'hommes
réalisent cette épouvantable situation.
niais bien peu ont le courage de com-
battre ce inomtre à cent têtes. Ce
manque de courage et de lucidité est
la suprême garantie de domination
dm malfaiteurs de l'humanité.

René VILLARD'

urpopulatIon et nusere en Inde"'
Lis. pour vem édifier le Kama

Soutra ,ensemble dm régie, de l'a-
mour de Vatsyayana, morale de.
Brahmanes. C'est une sorte de livre
de thecdogie

N'empêche, le ore:blême de la sur-
population en Inde ne peut se ré-
roudre avec les sophismes gandhie..

Mais Gandhi a été un adversaire du
contrôle des naissances. Pour 1511, 1.
Preédés antironceptionnels ne sont
inie des méthodes criminelles, déco,
vertes par les peuples occidentaux.

«En occident, les gens ont passé I.
bornm de la simple décense. Us se
permettent les plaisirs sexuels et
cherchent des moyens pour échappe
aux responrebilit. de la procréation.
Quantité de livres ont été rerIts sur
ce sujet et il existe im commerce ré-
gulier fournissant ce qui est néces-
saire à °morelles la conception...»

Etrange jugement d'un puritain a
la vertu exaspérée. Je me rappelle
pourtant avoir vu étalé, 0 Madr05
plus particulièrement, le «Kama Sou-
tra. aux étalages 0m librairies et
marchands de Journaux. J'ai vu à
Delhi, exposée et mis en vente, des
petits appareils prérervatifs, tons
pour les maladies renérimmes que
pour I. suites conceptionnelles. Alors,
que faut-ll en déduire: ignorance, ou
feinte? L'une serait coupable, l'au-
tre dictée par un cei.eau hallucine
Par un mysticisme sans borne.
là im jeu de l'autruche qui n'est pas
de mise ch. un chercheur de vérité.
Par plus d'un point, dans ses réfle-
xions imensées, Gandhi rejoint les
pares inees la pleur» de ch. nous.
Son mépris de la chair est despoti-
que, et en voici encore une preuve
écrite: «Alors que la loi de Brahms-
harya est si seer, que dirons-nous
de ceux qui se rendent coupables de
l'impardonnable pelle d. PD/sirs se-
xuels illiciMs Les maux qui résul-
tent de l'adultère et de la 50000titu-
5100 rent une question vitale concer-
nant la religion et La moralité et nous
ne 0000000 00 parler dans un traite
sur Ia santé. Nous ne nous occupe-
rons mi, que de faire remequer com-
bien de milliers de gens qui commet-
tenu ces péchés sont affligés de syphi-
lis et d'autres maladies innomma-
bles.»

Et écoutez la fin de cette diatribe:
«Les 1i/flexibles décrets de la Provi-
dence vouent heureusement ces misé-
rables â une vie d'intolérables soue.

(1) Voir O. S. Nos. 172-173-178
15 anime
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El tirano es una consecuencia
Amenine

se olvidan las sablas
Palabras de Balcon.: «El po-
der corrompe».

La Renia Imperialista no fur un
producto de Neren, sine todo lb con-
trario: Nerôn fue una consecuencia
directe de aime/ sisteme totalitario,
avnanador, guerrero y d.tructivo
que tenta sauges y dolor derrame
sobre el monde.

A -no noces que deteran demostrar
usa mayas perspicacia sobre las rea-
/nad. de la vida inconcebiblemente
se les pega el disco, cuando de consi-
derar el noblemn de los Uranes y las
branlas se trais. Multitudes ignares
grisas deseforadamente: enta.,
fulano, fulano u, queriendo mannes.

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
TELEPHONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au Siège, tous les jours, sauf dimanche et hindi
de 14 à 18 heures.

Adresser la eorespondance au siège

Très important Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
les mandats devront être adressés au nom de l'un des responsables
confédéraux. Les objets de Cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raiSon
clair C.N.T. et, dans ce cas, feront retour à l'expéditeur.

Trésorier eonfederal t Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
e COMBAT SYNDICALISTE te Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 3729-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance au siège confédéral

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROIS1EMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Fi/liol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade II. Besnier, 2, binas-

se Nungesser et Coli à Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous /es jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 it 20 h. 30

Ass000blér générale /e 2ême samedi de chaque mois, à 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanenre tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue Si-Jean, n° 60, LYON (E)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Dans l'attente d'une salle à la Bourse du Travail, nos réunions

ont lieu à l'Amicale inique, et les permanences sont tenues tous
les Samedis it 19 heures, 24, rue Rouget-de-l'Isle, St-Etienne.

Pour tous renseignements, écrire aux secrétaires, les camera-
des Morel et Jouve, 41, rue deS Passementiers, St-Etienne (Loire).

DIX-NEUVFEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous /es jeudis et samedis, de 18 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Ara,
demie, à Marseille (ler arrondissement).

LA LAICITEw
CONCLUSION

Arrivés au terme de cette brève étude, nous pou-
vons conclme:

La laïcité n'est pas sans la vérité et la M'erré.
Mie exige donc un enseignement en dehors de

teste autorité civile ou religieuse... Elle ne connait
que les vérités scientifiques et repousse tous 1.
&ogre., toutes I. cronences, tous les ea,,Mnsnavs.

Sa tache est d'éclairer les esprits, de poursuivre
le bonheur de l'humanité, de faire naitre dm hom-
mes, non des croyants, deu citoyens, des machin....

L'enseignement des églism est fatalement dogma-
tique et religieux.

L'Etat part du Principe d'eut-Mité qui est
vélation, une idéologie, une religion civique.

"
Pour l'Etat, l'autorité (et la hiérarchie qui en dé-

coule) est l'élément essentiel de tout équilibre dans
les relations humaines

Il proclame qur l'autorité, c'est l'ordre, et que la
liberté (si vulgarisé qu'en soit le nom... jusqUe sur
I. murs des prisons) n'est qu'un facteur de dés-
ordre.

Ou soutient cette afirmation fausse en sociologie,
démentie par les faits historiques. que l'homme ne
peut atteindre la liberté; qu'il doit mutiler en lui
les aspirations llbertaires qui, scientifiquement, ré-
présentent le dynamisme même de l'évolution so-
ciale.

Cette fol en l'autorité a pour conséquenc.
diens /e culte de la Patrie, du Drapeau, de la Fur-
., le respect des Lois consacrant les iniquites
cules, les privileg., la richesse, la proprieéte

L'Enseignement étatiste ne peut donc, lui aussi,
qu'être dogmatique, religie.,

L'Enseignement des Enlises, et celui d. Etats,
poursuivent donc l'asservissement dm esprits à des
idéologies qui, pour tant qu'enm contiennent un
Pen de bien, n'en sont pas moins des barrières, des
entraves, qui ralentissent le marche de l'humanite
vers des formes de sociéte plus rationnelles, plus
numainen

L'un et neutre sont au progrès ce que l'autorité
est t la liberté: sa négation.

Us sont à la Leone ce que le dogme est à. la
science, ce que la Révélation .t b l'ExPérimiesi

, .

tar soda la simpatia que un régiram
de fuer00 en elles d.pierta co, par
lo men., el horrer qua les domina,

continnan creyendo que es el Je-
fazo quien les provo, el amer o el
terror, cm cornprender que a no
existir el .1, en existiendo la fun-
clan. los intereses .nfabulados, et
sGteme, el Estado, no falMria jamas
Suies la reemplazase, pues si me
imposIble llegase a maris, le «fun-
don na tarderta en crear el &gen..
Dadas las condicion. Unanime en
un detertninado territerlo, el Urane
no se Once, nt puede haceme eSPerar.

heChe naCe junte con la Branle.
Y esto es lo oscar Olvida y no debe
olvider., entre galeries se conside-

que la Foi est â la Raison: son antithèse irréducti-
ble, absolue.

Enseignement religieux, en.ignement étatiste,
c'est toujours contre la laid.; le viol de la cons-
cience humaine, l'abus de confiance envers l'en.

L'Ecole Lanea n'existe pas encore. Si nom ses.
mm convaincus que, seule, la Révolution Sociale
pourra /a créer, le devoir de la Libre-Pensée est de
protéger l'enfant contre négli., contre rant, et
de participer aux luttes qui préparent le lit de la
Révolution

Entre les forces d'autorité da passe et les hom-
mes d'avant-garde, la lutte, en matière d'enseigne-
ment, est dein ouverte: nous citons loi un passage
extrait d'un numéro de a Nouvel Age o, consacré
a rEcole Laïque:

«Sortons des disPutes quotidiennes et doruions au
débat ouvert toute son ampleur Qu..t-ce donc
que cette bataille entre le militarisme et l'Enseigne-
ment, sinon l'expre.lon de la grande lutte que se
Ocrons les deux grandes conceptions de la vie hu-
maine, et qui est essentiellement le révolution uni-
verselle dont nous somm. tous 1. acteurs?

»Deux conceptions: l'une, qui a présidé aux de.
triées de l'humanité depans ses °signes, et selon
laquelle l'homme et les groupes sociaux réalisaient
leur grandeur et leur puissance par la victoire sur
leurs .rablables, par la forde année; l'autre, qui
est sortie de le marmite de Papin et de la bouteille
de Leyde, qui est née allier et qui ve dominer tout
revenir humain, et selon laquelle l'homme, l'hin
manne /danseront leur grandeur et leur puissance
pan leurs vidoires sur les forces de la nature in-
animée.

»Deux conceptions qui commandant deux struc-
tures totalement différentes des sociétés humain..
»Avec l'une eest la domination des aristocrati.
armées, c'est le militarisme, c'est l'armée et 5m
méthodes: le « dressage » de l'homme à robAssen-
ce, à l'automatisme clm mouvements selon l'ordre
donné, pour rentrainement à la domination de
rhoinree sur l'homme le dr.sage selon lequel
l'aptitude an meurtre devient, sous le nom de l'hé-
roisme. la plus grande vera de l'humanité.
fanes et ...fusion dans le proChain

(I) Voir C. S. Nos let à 171-175-178

(Virose de la Pei. 4)
sera portuguesa estuviere al servie.
de Ms Mturos insurrectos? Si soda
sabla de lods esto, oueds el senor Ber-
net trxer su eficlan a la historia por
une plaza de faquin en el puerto de
sus mayores simonies.

Sin duda el main. que le ProPo-
nemm le resultasia fatig.0; mas
compensacien hatteria no teniendo
que ser desmentido en los relates de
dranc. Coma intensIdad y cuyos art.
acore y perspectives ignora a la rati-
nera de clanco oracle de «La Ver-
bene de la Palome». porque hay mon
casas que en el escrito del .nor Be,
net nos asombran, y vamos a asegu-
ras que la aceptacien de los crimenes
imputables a /m sedielos. no /e da
dereCho a acusar a los milleianos es-
panoles pero no a les mgemms.
sine ai pueblo .pariol .51 mismo que
derrot0 a fascinas y annexes sSt or-
ganizacion cuarMlarla previa I de
hab. nolado manias para d.Pués
nesentrafiarlac a cucMlle, y Usas
barbarldades semejantes Miss de la
propagande fasciste tan bien orques-
tacle m el entrer/je., tante en la
dpoca corne en nuestros dlas. Ejemplo

sen enerniges de las Uranies, so pesa de estes Buenos nacleron el mGrno
de servir, con d. olvido, de «Mea dia que triunfô su Uranie; otros en-
pun.1 de todas y cade una de elles. carnan ya un segundo 0 un tereer re-

Cuando se deses combatir une 51- levo couse trams. Pues les tirmilea
renia, no es Lento al Urane como a par éstos representadas son ya de-
1. Menau que lo sostienen, a quien masiedos viejuu para no tuber erre-
eu precGo Masan S tirano en si sitado. insoslayablemente, uno o mas
de mué bien darse de laite, siempre relevos sobre su parte mas vGtosa.
Y cuarido las corrientes dominadoras Y min existen ricanas, de tipo rellgio
y fan/Incas que le apoyan, reciban se se especielmente, que han necesitado
ne...sari. «mena de atome». Dirign denten de estos re/evos, capes actuel-
los tiros contra /a figura representa- les tiranos deben por lo min., ad-
1100pur no d., decorativa, que es indices. cirres banane eMvadas en
la palabre que mejor cuadra en es- el orden correspondiente. pero todo
tes ceaos_, es poco menos que per- eso, con .r rauche, no es bossante,
der un ',redan> tiempo y Un esfuer- En este mundo eue como declmm
su rnenumisor que pxas verre uban. conneus unes cuantas decenas de U-
de, como para desetender su debid0 ramas, existen par otra parte mille-
aprovechamiento. nes de EisenOt en potencia, que a sa-

De nada en absoluto podia spevmnIm blendes o sin siquiera sospecharlo, es-
e los patricim romanob exponer su peran la senada posibi/idad de one el
libertad y su vida, manifestândose a., 1m dTSPense la oportunidad de
contra el demente Neren de una ma- °capes su gifle en las allures del po-
nere particules. De °Mener ex. en der, para el eual par.ieran haber
su contra, ana vos derrxado, 55 nacido; MI es su rnanera de proce-
reemplazante no tardaiia en hacerse der, privada Y miblicamenm que no
presente, On posesieri de tan males o m exagera si se los tilde dc tisanes
peor. entran. que el m'am° u M. en pequeno. .mo decim.... ;son
cualquiera. No Mendo capaces de des- millones I de estas tirenos y Brenne-
Cuir coMpletamente el sisteme escn- 1. que Meulen tala /es cuatre pun-
vista que 1m dominaba, le dnioe que tos cardinales, pan iodas partes e
pane esperarsr ers lb que 110ee416 indepeedlerdeMente de su posicién
a mi nem., la decadencia y estoc- social. Este es otro motivo de mucho
minacien total de todo /o que corn- peso, courra los que piensan que
amie el imperio romano; lo bueno Y .dumbando al tisane«, el amble-nia

malo, le regular y lo peor. niers de la Branla queda resuelto. Motiva
., pennies, esclav., libertos, MU- fundarnental que deberla servirles

dadanos, pueblOs avesellad., colo de bas, para mejor. Y mas efinadoa
nias, dominies, ciudades, consulados, puntos de mira,.
todo, en line pole.. debie Venir. Si socle Urane es une cons.vencia
abaio Mrininentemene y en cennirti directa de la tisane y en ningiin
to, sin faitan ni sonar nada, de une coco Io nunc, cominen,
coin ve. Pra. .dit9: X 050 que ver dent que m que debe tee abatido es
que durante la dominannin romana, ch cincn jcno con cm, 10 pcn,
se fuer°n suee0.999 ner.n. Y 5010tsen.. Los hombrea podrian ser todos
.ramnes sic euer". un. Ires MT°, huenee, amantes de la manicle, de la
slernpre a ceste de legrimes, dolor inonnan y del reapeto a a Ma jar,

Y eanEre.. ! tes, con selo posibiliter las condici.
La enterior es ana lardon que mu- nec cocnnec nue sot ares,..

chos no han aprenclido, ne °banne nna, es unede Ils Osons
denorahrame endtottintari. ° raierai- tales de nuestro amatieo ideal,
hberted en sumo. Y no se »SU' permite miras m. lej. al mismo
cos de /as Uranies, amenMs de la , ci y la one

fica, pues lo °senne]. no . luchar tienne que ne perdes de vista las
contra une tirailla, sine saber limbes enn ccanac y nonn.nnicton on.
couBn eus, Pare mn., 99999.99'99 clades. Basados en elle, n. es Perf.-
y rotundos nanasm. temente posible combatis a los tira-

.. ei iraral° sotunl esierai U.0 nos de una manera directe, sin si-
eue.. th..., que s.n de tOdes e°- culera nombrarlos, y con sOle anonnocidas y per lo tante no es necesa- tac cy conn, nn monc con.,
rio .fialar. Y natura/mente, a la ca- ninonec one les nocnn.
beza de cade una de esas tleamas. se
encuentra el Mano de turne, Aigu.. COSME -PAULES

Deformaciim consciente de la Historia
de esa felsedan insGtene le reencon-
trarà rI comenterista que justamen-
te recriminamOs en las propagandes
que dr.ia actualmente el Estado .-
..nal en Fraryia, en nno de cuy.
grafic. (tan elogiados en «Rivarol»)
se aprecia el noter del pueblo
fiel fugitive de los soies... mande la
misma fotografia corresponde al cal-
varie de la poblaciôn civil males-tro-
na miserablemente bonabardeada par
la aviacién hitlero-franquista duran-
te la evecuacien de Malaga, e la sa-
c. asaltada Fos las trolms franquis-
tes.

No ores el senor Bernet que EsPen
sou un pais en el que se adore a la

Muerte pesv a las corridas de tores,
de las procesiones do Semana Santa
y a las cancion. cemen.riles. POr
el comrarlo, alll se &testa a le Muer.
0ede Mnto eme .gusta la vida. Pero
hay millenes de espatioles que xdenen
muriendo de miseria durante anos (y
elle viene de aiglon ; han centenares
de miles de espaaoles perecidos vlo-
lentennente, mtserablemente, en une.
osas estripiclas prodamades par obl.
roc, caciques y reyes. os pueblo reps
fiel c'est° que tiens amiante. a veces
haste el pus tu de der a entendes une
nsensibilidad que tort fonde né exis-
te. Y parque elle 00 051550, es Ion
sto que en Fspana se dan acciones
an deslumbrentes, tan inereIblm
omo les de Barcelona 1909 y de casi

todo el pais en 1936.
En tales metenices momentm ni,

min .parrol piensa en su bien pro-
pie. Pero «se la juega» para el bien
de la poblecien Soda enera.

Ahora ya, el .nor Bernet conoce
el secrets.

Eduardo CRAYEUX

«LA ATLANTIDA»

Jacinto vent..., al W., Su
primera Flor Naturel en las

JUegos Florales de CatalUfla .-

Cuande estas linees iman la
hanse estrenado en Barcelona

y en el gran teatro de «El Liceo»,
On esperana obra de Manuel de
Falla, «La Atlantide», inspirada en
el famoso poema del ilustre rase
catalan, Mosén ..Cinto» Verde-
n.,

De ne haber tenido el célebre
composites une idea bien definina
de lu que es esclavitml y liber-
lad, bar.rie y ci...aciéra, dicta-
dure y democracia, no se le
bela acurrido expatriasse y morts
lejos de la t'erra malade Selo clos
veces, y alla par los ados 1526-
5000, Mye la fortune de hantas,
bastante extensamente pan der.
con el Maestro, y aunque cann-
e° convencido, no me tue dificll
colegir que me encontraba frente
a un hombre de profundes y arr.-
gad. concepciones sobre el Bien
y el Mal que, definia maravillo
...mente con nota, alegres Y ans-
dos cornu las salldas de su me-
Mea pluma pletnicas de some-
dad musical. De an que no tonie-
., excitant00 alguna en hoir del
Mal que se habia apoderado bes-
tialmente de su pais, afanoso de
encantrar y gozar de 1. ddicias
que procura ei Bien.

Si dicha decisiéu no tomara, es-
top menu que «La Atlantide» no
habria obtenido James los honores
onciales del actuel Gobiemo es-
panel, a/ serbe dedicados, mas a
la rama y noinbraMe de su autos
en los centras intelectuales de /a
ainsi., que a la partitura
ta, pues le interesent, para aquel
era dom a cenocer que Manuel de
Falla, el exilado voluntario, ha,
na sida enterrado definitiveme.
te en Espana y estrenada bain sus
auspicles la obra con tenta
000soriiss, de manera apoteévica.

D. nombres en le .cens de «El
Lice. victimes de la borda ne-
ana: Mein. Ver./eues y Manuel
de ruila. Perseguidos en vida y
conducidos habilmente a la tum-
ba por los enemigm de cirante hop
de libre en el mutin, vénse ensal-
mecs .Y Per el terrible «clam
en su Mea latente de celeVer

rse del crimen de la forma mes
canallesca. Sus pracedimientee
Permanecen 'na/me501es a travée
de lOsaSo.. Ayer Senna Verde-
n... Y en la actualided Falla.
Garcia Lorca, Machado, etc. Si
I r.uerdo del mistico permanece

tome en e/ corazen de lm catala-
nes y de los espailoles en general,
el de Falla no sera tampoco 1101.
dodo facilmente.

Mosén annnto» Verdamtur en-
vié a los Jeeaos Florales de Bar-
celona celebrados en el ane 1168,
el primer esbazo de «L'Athintida»,
pero, seguramente con lue cire...
tannas desgracladas que le pe,
s:guieron constantemente, el per-
Ina no fue premiedo.

,Por quo tantes acusadones y
calumMes lanzadas con penne.
persistericia y sabla? «No paulien-

ofnehl pers tiscles, fica els nases teueoe,
fent ols posters x pobles sPespasme tremolar.a

«L'Atlantide», Janin. Verdeguer

do hacerme pesas par /oco, se épera- presentada, eeguremente.
procuro quitarme el derecho de con todo luM ColGeo de
celebres la mi. y no consigui.- les'Remblas dê la cludad condal

do llevarme al manicomio, se me pan la oasien que han de Poner
quiere arrastrar a la desespera- 1m dit.ns en su comentarie Y

As1 se expresabe Mos00 en el que es muy fa51 se vea este
«Cinto» en nota escnte el dia t dominado non el celer peiiheO que
de agosto de 1897. ...ente qu'en le euceiha,

Su entierro, lue seguido per un cuando no se puede dejar de te-
gentio entame Ileno de emocien, ner en cuenta que 1. eslamos.

500 ,5000 aiche moment° re- spunMs e ideas que Don Meunei
cogido e inmer.lizado per Juan deiara a su muerte, une ves re-
Maragall, uno de las seguidor., cogidos pur Halffter 50 ordenad.
en el hermosisimo poema que en la partitura, puenen hacer M.
transcribo misterioso min mie periodo de e-

lenclo en que el pensamiento de
Falla permaneci6 callado, tai nez,
lo reas segure, Por en ruons 0f
busca de nueve or-ler/tanOu para
su estétice

«E/ Amor Brujon haste e/
delicioso «Gond.. para Clave-
cin», pasando per los recor.dos
perfil. de «El retable de Ma.°
Pedro», la °bre del Composites
recorre un prosesu evolutivo corn
cre.. Y es a partir, precisamente,
de las pures e.nclas del «Concen
tes que sus admiradores atribu-
yen su mutisme a nias vecIlacio-
nes espirituales delndas a un affin
de querer encontre, nueva pereels-
clan de la belle..

Vacllaciones espiritUales sin
da, vacilaciones espirituales que
pueden haber provecadO denes
retardoe, privândonos la muerte

puée,. Liceo» para glorifl- del composites de adorer uno
car a un hombre que sempre les /m misterios mas insondables que -
reststin, 000 nunca quise doblar pesai/ sobre la mance ...ie,
la cervia ante qu'encs selo lagri- Si Falla ha buscado nuevas f00.
mas, amargures y sangle sabra mules de expresien, es lu rince
esparcir a, su alsededor, que habet pedido comprobarse en

Receper.ou e/ cadaver con las el /enguaje que emplea y slempre
endiebladas artes dosa criminal ateniandose a lu que puede Mbar-
sistema; amenazando a sus rami- se que pertenece a su creacidn.
Sonos, 1m que miedoeos y cabas- u estilo del célebre composites en
des no supieron resistir con die- Soda m °bre anterior denota una
nieled las pmsiones de que se les concisiôn, une sinteels, une so-
hizo objet°. La «parentelau dao- briedad y un. concrecien expie-
dieU firmando la reclamaclôn de siva que en el pomma de «La At-
los restos de su familier anurie- bintMas lia de forzosamente sobre-
lando traidora y conscientemente salir peso o variaciones obligadas,
la id0e y la Intima voluntad dol peso, claro .ta, tan 5010 en dm--
Ibsen> Maestro con tala libertad tas couennes, pues en /a obra
expresede, tal, dodo puede discernirse exac-

Le]. de Barcelona résulta Men temente /a cantided de müsica
ticamente imposnle comener con orna per lino n otre, per Fsna
exactitud «La Atlantide», pers es 0 par Halffter.
probable mie el largo periodo de No croo sea ridicule decir que,
gestaci6n, de recopilacien y aca- muen. de I. eriticos de la ac-
bade, hayan sitUado la substancla tuai Esparia se zefaran de te
sonore de la obra en un plante ouest'n escribiend. ,as eviden-
vade, sin future para los corn.- te que la fusien es perfecte, per-
sites.. No obs.nte, si mc atre- teneciendo la genesis a Falta a
vo e afirmar que. un crItico im- peser de que la forma anise la
parcled, ne vera obligado a deise presencia d, su discipule.»
la respneste sobre la calidad mo- Yo, per mi parie, no vacilo en
sical de la dpera de Falla al tiem- .ta/oger de crimen el estrene de
po, nnico que puede dan la me- «La Atlantide» en la forma en que
dna exacte de la importancia que se ha llevado a cabo, esperando
debia ser el testament° artistice con recelo y hes. con Semer, el
Ici Maestro y que si rio ha sido folle de la arnica Y pablice ita-
debese exclusivamente a estapi- liane.
dos familiares mannad. Por noie, NeCteMbre de 1961.harda negra, dejando de lado la
existencia evidente de unos 01e.
Soins en client° considerar la
posible influencia de «La Atlanti-
de» en el credo artistica de los
composnores modern. y a la ho-
rs de fijar el mundo .tético en
que, tras 20 miles de si/encio vina
la musa del ilustre composites,
para der «lucimiento» a un régi-
r.. edlado Per el autos de «La
Atlantide,

Uno de los tales Pectoses es, re-
pito, el grau sottes° con que nos
llege /a partitura, y otro, la con.
Mann que logicamente ha de pro-
vocar el que no haya salido

thoneuede la musa inspiradore de
Falla. Yo no quiero discutir los
mérinos de Ernesto HalffMr de
can

V
en soda 50. pero le dne°

que, otras manos, han intervenldo
en el acabado de la obra haciendo

discernir lo que r.lmente
Pertenece a/ Maestre Y end al
d'iule, y par lo tante Ingico el Manuel de Falla, antiguo dibujo
Pensas se suante en tome de la de Picasso, en eu 011005 de Bar-
duplicided une serle de diamine- celona, que en repraducciones es.
0m que benencio alguno pueden td dando /a vuelta ai mande
reporMr al cardan. in.ical de la (Clichés Archivo de TIMBRAI«)

«Otte quina nleravene
en nacra tam belle de posta del

Yee nt de la gentes.,
eeoioe emmena caita alcade
f el poeta en flots en Mis
corn un nin dintre el bosse))

IV el maestro Manuel de MI,
Ila? Veinte altos, 1926-1948, ha es-
tado el ll.tre composites sin dan-
ois la prueba de su gras Bite-
gemma. A 1m quince de su muerte,
cuendo /a mayas parte de las for-
mas del pensamienso musical han
stdo superadas et aclan» Cuesta las

par José GUIRAUD

* CHISPAS
Contribucidn a una entuesta,

contradictorio, abterto per unos
amigo, que tratan de nomennearme
et dia de mi proie.° C aniverserio.

Say modesto pne aCierto a empe-
ser relatando nais 006015os En la
C. 27, T. no hay Cruz de/ h.fdrito del
Trabalo, aulique se trabaje con crus
y afanes.

Anoten los esertbanos: Rasta los
1.2 6110e fisi nive, y en adelante de,
lemoslo en aduito.

No hay deUto de balte

1951. Ai ingresar yo en la socteden
eNvite Ye se perdiô ana nuelqa.

Las que haste et 20 se ganaron (/8,
en tas que estuve) pongemoslas a la
cliente de mis empan...

Un comité de hurles cave preso
cas& enteramente.

Casi, parque yo estaba en el mi.
nio y me aejaron libre por lais 15
primeveras. (Bonde se /le que ton-
bién un servictor suPo ndeee Oferd8f

Log pistoteros del nibm., no Manna-
r. a balearme.

igue pena para mis rabiosas amis-
Ondes!

En 5924 °carrier. Uns tevrematOS

del Japen, con mds de 200.000 muer-
te..

Maille Zeugmas me acusaron de ser
et .usante de/ nme-tro, sin pruebas
co+Tinnemtes, ofortunadamente.

O.ed seris oPortuno desempoion
el espectiente,

rodas las aZgallçiess en que estuve
se terminasoo ceci un scilvese qui.
pue.. El alezan del Ckt me eene
abandonna-o.

No estuve en 1l. toma de Teruel,

peso si en la revue!. desde Basttis
O la Sur-Mer 10050e5e.

s's
Fui fundador de/ Campo Civil ar-

gelesiano. Desgrociadamente a stee-l.. pioneros » no nos saearon fo.
Ware.; pero nt.ls antecedentes cone-
len en el .misariacto.

Amuie a embarcar a muchos p no
nie guedé en serra.

En modo el exiii.o..he andado de ter-

D/SCOS
(Ineize de la pagina 4)

tzferas tannas Courses era id re-
mue... en et Aude y el Reniait Y
/a bandera social de tode la M.
trancesa. go de la manifestacien erg
un truco para retener o la masa de
trabajadores.

Le adonti 00e por asar estann Va
entera., pasdndole a 00005000 que
era 0005 Bei3O05 que un t.haelor de
crédita deba abendonar une mode.
00 q". n000ro Y en la que entra.-
blemente es couve-do.

11040110 Respaud de Nerbona
me respondid nostengico o entriste.

alla que. Respaud I aqui e9

buena de André Maille, con el mal
Oleve tant. congeniaba.

Y ya bernes visto: se acabd; se
acabo Olive con sus 75 mlos ezage-
rodamente o entusidstioemente vivic
dos.

iQuevulo Justin! ;Que vie,
rriblernente ailes los nen. del 1

den siglo que no aciertan a prenne-
uns paso en beneficie e, las ideas
ave neves en la mente, mas no en
Os sonoreo

muas-do estas fine. aparescan,
Justin Olive, habremos silo contigu
al Père Lachaise, p holuemos regre
sada solos_

DISCOBOLO

ce, para diumUlar, 551 yen meg
anstoerritims sueSos de primera.

Jamas he id° ill carcel nre han
/Tema° a elle.

Ovando he pedemdo nambre, ha az-
do para clespués Mordes nuls fluette

Conneno soi une.o.de los que no su.
pieron gante la guerre de Espana
el prznieso en no saber 1100000 derrsisar
al seflor Franco.

vez corrzd eoi nu terra ta en
Pane de que yo habfa muerto Com°
un lieue. No Siertdo Verded, excuse
dert, fa decepcinn erperimentada per
nais conciudaaanos. ;CusInta corons
ya comprada y sin objeto!

Pero soy lied: con mis treMendos
tesaciertos clou relseve a la invente
sabiduria de sablas injustamente ig-
norados,

Ha habile avalanche de niese y ro-
cas en le montastia del Penn can
4.000 victsmag.

L'urgerai, y d.eductondo, mol tee un
servir/or pal,to estas en el amen
de eso.

Y baste, de rnitl/ogim, que para
un auto de 10 va erten

CUIISPEItO

2 LB COMBAT SYNDICALISTE

de Jacinfo Verdaguer y Manuel de Falla
P"'°`



GRAND BAL
JUSQU'A L'AUBE

Avec l'orchestre N1TOX
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1-\_rec la collaboration extraordinaire de la plus
charmante et sympathique chanteuse et

animatrice parisienne

Cora Cristel
Buvette Vestiaire

Prochain GALA, le samedi soir 3 mars 1962



Présenté et animé par

Nitox et Marguerite
avec...

Benjamin Fanjul
Baryton de prestige

Danielle Dinant
Fantaisiste 1900

Andreu
Fantaisiste espagnol

Maryvonne Landrea
La plus jeune accordéoniste de la'R.T.F.
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Nitox et Marguerite
Comiques modernes

Jolumagu
Illusionniste d'actualité

Alegria y Monchito
Danseurs espagnols de grande renommée

'Simone Barbier
Vedette des cabarets parisiens

Eva Montes
La vedette espagnole d'actualité

De passage à Paris, avec un grand succès



SE CONFIRMA
UNA PERDIDA

ClUDAR REAL. Se ha cent.-
made clite el avion de la base milln
tar de Malaga que P. de Ma clu-
Elsa al .r6dromo e.drile. de Ge-
tate, capota, estrellendose, en el pi-
ce «Cerro de la Moulin.. Ray lin-
e° nunert.: tua capitan, dos MiXen-
nos y dos cab., Iodes del Arma de
Aviacien.
HALA MARCHA

GUADALAJARA. eN las afueras
de Marchamalo va a ser rnstelad0
un campement° rallitar permanente
capez para alojar 10.000 hombres.
Clasto previa.: 25.000.000 de peso-

NO MAS PIEDRA
PICADA

BILBAO, En el ban. de Bu-
ya ha sicle instalado eue temple pre-
fabricado, con cap.idad Pam 300
fieles de/gad.,
MARCHA MALA

GUADALAJARA. -- La provincia,
Po., de si, se d.puebla. Los cern-
Perdnos emigran. Sobre 183.000 hale-
tantes que quedan en la provincia
sdlo 10.006 se coupas en quehaceres
nuis 0 menue industrial..
LAUREADO Y TODO

MADRID. Ha fallecido el con-
tre...ante Fernando Aberzum
va, hermano den ministre de Mari-
na de Franco. Mandando el mine.
ace n Volcan, » forme parte de la
nomades escrima que no pude cap-
turer al buque republiceno «José
Luis Dicte cuando és, salie de Gi-
braltar rompiendo el cerce que le ha-
l...Weide la marina insurrecta.
Per hala, salit, con berce y sin
home, el vukanista Abareue tue
distInguido con la crus laur.da,
AGUA EN LAS
MINAS

PUERTOLLANO. Las riedas de
estoe dias han inundado las minas
carboneras d, la parte del 0101105.
Incluse las bombas de extraccla es-
tân cublretns par el anus raids de
arrhes. Hay 2.500 mineres en paro
forzoso. Con 0615 gne dure rtes se-
manas esta hueés apensada. le
Imam dejarlo de extraer 50.000 te-
ne/adas de huila,
HORA InCiACTA DEL
DEPORTE

BARCELONA, El Club de 0001.
bolBarcelona este deprimido. sobre
elle, un jugador de mérite le ha sido
s.traldo per el entrenador Herrera,
del /nter italiaten. Interrogado 'lares
cl, véese el cern «comercial» de sus

Faces,- iQué no le ouata del
Barcelona de boy?

Herrera. Ina no haber podido yo
aco.ejar las corneras y las ventas.

P. Usted se 11101 a Suée,. /rue
une buena opereciOn dePortire Pera
el capo del Barcelona.?

H. Pue una buena oPer.16n de-
panes y fmanciera para el Inter.

P. De ser entrenador del Berce-
lona. eubnera vendido a Suerez?

H. Rotundamente, no,
EL MATADERO DE
OALDACANO

BILBAO. En la tMgica Fabrice
Nacional de Heplosivuo une nava
expie., ha causado la muerte a
ache obrer.. Cora los bllbulosoa re-
huma trabajar -en la F. N. E. la >-
beau de la mima antre male de
obra inmigrade.
PATINES DE SAN JUAN

SEGOVIA. Vela.% inersonas
resultaron heridas, de ellas Ires gra-
ves, al velcar un autobas de claie
eue que procedie de Arévele. Ei acci-
dente se produjo cerce de Santi.te
de San Juan Baasta y fue 00101.
000u por el Melo existen. en /a ce-
rretets, lu que /lira patiner al vo-
bleuie que cars sob, une de sus
costada,
PARTICIPACION
FIDTJCIARIA

BILBAO. madrugada se ce-
met, un robo en le sueursal de la
Cala de Ahorr. Vizeaina cle Sera-
balla.

Un grupo de malhechor., mas de
cuatro probablemente, después de
romper los ba,otes de uns de /as
ventanas latercies de la entided, po-
netraron en ella, desmontaron lu cala
fUerte y se la Ilevaron hes. un.
800 metros del luger, en la eserrto-
ra Alger., donde detpas de
enormes trabajos consiguieron obole.
la y llevarse todo el clinero que ha-
bis en cils, unas 250.000 pemtas, de.
Renducala sumamente estropeada.
La cala peo 680 kilos y mide un me-
tro de allure par 60 centimetros de
anche y de fonds.

«CENIT»
SUMAYLIO DEL NUM 132

Plitedo Bravo : « Hoja per hm
In ». etre Larde de Venturino I « La
transformacien electrenica .mbién
expliorie otr. feamenes humanos
de vital innpor.ncia ». Juan Oscar.
te La gUel, Y sus ce.as ».
V. Munoz (Seleccien) Pontas, 1116-
sotte, clentifiCos opinan... «Eugen
Relgns D. civilizaciones
R. Garcia « Jack London ». R. G.

0.esies y revolue, z. Han Etc
arc uni aine balade r. Denis

viejecillo ». Sono «Microcult.
ta». Cana, Carpio e Poesia del
destierre » (follet, encuadernable).

Adqui;;esse a 1 NF'. en 4, rue Bel-
fort, Toulouse (IL G./ o en nu.tros
ouestS0 de ve...

Recuerdos de la vida pampera
CUANDO

en 1910 sali de Ealse-
fia para aterrizer 400 kit...
metros roOis alla de la Capital

argentine, el pals balla cien afios
que se balla lndependizado de/ do-
rolnio espaclnl. Por equellea Oseras
lus conquistadores no habian dejado
r.tro de evilizacien, y de ellos se
hablabe como de un atajo de hall.
dadasoperando en campo able,.

La vida orgenica del luge dabe
la impresiOn de ester en s. comien-
cos. En medio d, man conf.len ce-
de cual andaba en buses de un orien-
te para el logro de sus fines I7e00o-
nales. Los natives se inclinaten Per
coller a sus a folderias e, s..ma
mental rudimentario, sin dine ni
une, c, macho de principios M'er-
ra/dos, del oral quedeban v.tigios
apenas. A /os riens p a las
que sonalsato delay de sono, la llber-
ted les asystaba y melematon un
gobterno de male dura. Loa obre-
ros espanolm e i.lianoe que habian
acudide para pasarse une vida sin
preocupaelon. .timaban la vida
libre coincidiendo con los nativ.,
formando entre todos la corriente
dominan., poco conterons., oPOsi-
cirez., Incline. a 1es graciesm do-
lines y a los alegr. center.,

En la proximided de donde yo Ira-
bajaba se hallaban las localidades de
Caries Caser., BbIlVia 3, P011110,
coda uns de oche o diez «YI

Note que para pasarse un dia
o ana semana de ferra » cama-
fieros de cabale que no habian .u-
dido a/ Nuevo Continente para ah.
er la America» preferian frecuentar

Pehujo, 0e donde traian un lengua-
Je subserevo al Memplo de «no de-
aree pisar For los patronos». Picado

per /a curiosidad deterrniné visiter
quettando impuesto de que

u ambiente alegre y bull..° Y su
atmeafera comunicativa Invitahs a
ormanecer bas. el Ultimo cent..
Al contrario de le que .ctirris
otros puebl., adverti que en Pehujo
no balla policias, preguntendole yo
a un paMano veterano 01 POrqué
ese auaencia. Contestacien suya «La
hey en determinado sitio demie se

voT:lenoPitZrerles'O'rrien:>.
En 0e.

me per saber /a ca.a de la trama-
:del de Pehia. para renunciê al

comprender que mi interrogeu no
Casa mas de si.

DesPués de roder per varias refrie-
nes me integré a la capital. Mn ha-
bie «Ye que no me hago ries
a ver si me civilise sem, la modes,
casa que tanapeco habia logrado.

Encontrândome en 1921 en Amelia-
eda en me, de un laberinto de

huelgas, con otro companero me tres-
adé de nuevo e Pealo donde, so-

adn referencias, hab. Cabal, y con-
dlciones Alli existian sels socieda-
dm obreras en relacien con la FORA
aunque ne adheridaa oficialmen, a
Ha. Llegados, alquilamea h.abitaci6n

en casa de un espahol ancien°, el

ras loess, ofr.iêndon. un baril 11. Laual pronto se die men. de nues-

. de llbrnt y peritdicos acordes con
nues.> pensamiento. En presencia
de esIe ma.rial de prePegande me
Ci ruelle de que °state ante une de
tanten archives y biblioteces .con-
Ildoe a causa de las persecuciones
autoritarlas. Me informô el ancien°
lue todo aquelle habia pertenecido a
on obrero panadero mur inteligen.
Suera 15 afios desaparecido. Entre los
nerlddicos habia urrn de pequene for-
mata que .nle pur titulo «La Ptd-
ga». Su contenido era de intencidn
anarqmsta, expr.ada en a lengua-
in virulente, dando la impresiOn de sapasls que nos merecen estas ma-
que andel. a .tacems con Ioda didectes de la pintura nos 11006 a
merte de malandrines. Per su con- la sala donde se ef.tuô el «vernissa-
tenldo me di muleta de que en sq.- ge». La enfleure..in rue numeresa
la cluded y su campita ya se conn-
ean las huelgas, lo que explicaba en
marte actuel cllma s.im y las con-
ilcMnes de tralalas Aparte este, la
zona ere fertil y una rebosante abun-
danois hacia difiel el arme.

Bab/nada al respeto con el ci.do
anciane, este me cille que 5111 haba
estado un hombre dando conferencias
que todo el made escuchabe y asen-
tia; que habia organizado a los tee,
bajadores en el Café del AgUila. Y
que cuando un patrono no cumplia
se reunian en dicho Café Indus los
trabajadores y el pa.trono teros que
cumplir o

El hombre de qUe me hable el an-
cien° habia sicle Pietro Gori, alla per
el 1904, y su Obra afin no se tabla
extinguido. Con unes albediles
lianes con los que hablé. de Gort,
noté que, aunque escase as compren-
een de las ideas, maan Orant ms-
.in par la persona de Gari.

Die. Café del Aguila sella capa-
aida. para unas 500 pers..., dise,
Modo de un Pequ...cenario Poe

il Inc desfilaban artnstas troteros o
mprovisados entre I. concurrentes,
30 pal., PiemiXe mn...en Incomponian per le reg.. obrelr.
.panoles e italienm de los que ne
se daban prisa en /lacer la Améric..
Las ideas rebeldes circulaban de me-
sa en mese promoviendo aMmedas
polémicas en las que la imposture
religio., la farea politica, la averi-
cle de ricos Y Pets-m eunu valfirle.
as de le End°.
Agnel embienbn de ro/et.° bienes-

tar. de atenuado egoismo; la con-
fies. en el presenle y en el mafia-
na, era sin clude lo que haba cal-
mado la combatividad de las ide.
anarquistes. Pore Suas estab. vi-
llant.. En dos ve/adas del muni-

m'ente a las que concurri, el t.tro
rdese ugl,,téne pequen,y dteuv,ealaczenyolbrecciôrn.

las boas temblen hecian su obm.
REFLEJOS AMBIENTALES

Para la r.lizacien de /os .tos
del Primer° de Maye de 1922, con
el fin de evitar r.es entre los socia-
listes sindicalistes y la Federecien
Local, ae campus° un Comité que se
encergaria de mord.an embu ao-

los. Pero aquehos oenlms camarades,
apmvechando la ausencla de compa-
fierm nuestros d.plezedos en fae-
na cosechera, y per inexperiencia de
Otros. en v. de Iraer un orador de
la FORA para hablar en nu.tre as-
to, trajeron un orador socialiste y
candidala a diputado. Novilie, para
habite en amble act.. M., en el
momento de quer, subir a/ escena-
rio para hablar en la velaria de la
Local, un unes de Jevenes que se
Preciaban de anarquistas le mlieron
al paso, y con palabra firme y los
puons apre.doe le dijeron que se-
llera para filera. lino de los jOvenes
leyd uns broc conferencia relative
a la le-ha, y el numeroso püleien
zlue lb dis eue., de a suceo le
cetmô de aplaus..

Una secciénn de la Ligna Patrietica
especie de 7 Sindica. Libre »

con un banque. en Un gela
rente de luis, inaugure alli su cols-
la 1.al, pore bbs c.ineros y cerna-
remo se negaron a servirles la co-
mte,. Os gerente, soliderizedo con el
persona], invite a 1me n tllatingirduu
com.sales a que fueran a otra per-
te, y con tal recibmiento el sindica-
to de rompehuelgas cerr6 sus puer-..

En cartel. PegedoS par les rare-
des me lue dado ver que el rector del
Colegio Normal invitala a les al...-
nos y al pablim a escuchar une con-
ferencia sobre las Mets anarquis.s.

Sin Men.cabo de italtanos nati-
ves y otros que marchaban al ritrno
de aque amblente, los espellol.,

CARMEN ARCONADA
El dia 21 de noviembre del 61, defi5

de exista- en Parla en casa de sus
1., la comparnera Carmen Arconada,

rn :nad' eq'trra'ar2: s'uTrlir
grave

r-e.
La companera Arconada (conocida

mes bien pur la «Carme.> en 1m me-
dies libertari.) milles en las baril.
des barceloneses de Hostafranchs
Hospitelet, siendo muY ePreeede
todos I. companeron que la sonocio-
mn y trataron.

En el exile, y en Paris Per...-
mente, nunca dej6 de len, contacte
con la Organizaci, Y ePor. Su es-
fuerzo Ubertario en la medida de su
posibilidad.

Que /a Fierra le sea leve. A sol hl-
los y demla famillares, les damca
nuestro mas sentido pésame.

-EL JAPON, HOY"
«SOIS» done en venta este terme

e nnteresaasiMo libre de viajes ea-
crito por el compaftere Victor Garda

Freak, 2,50 NF.

ANATOLE
JAKOVSKY al escritor

y critico de arte bien conocido.
ha tenido uns M. gen...

de reunir a 18 artistes «flaifaz une
exposici, con motivo de la fiesta de
la Noel. Este econtecimieMo artio-
tico ha Wald° luger en la Galeria
del Instituts fi, Rue de Seine, Parts.

Nuestra habituai eurfosidad y la

Y de cab.d, entre los exponentes nos
encontramos a otrOs reuuclOun lento-
res, a o.k. coma Re.. Manique-
, y el escrttor poeta Charles Mou-
lin. El exit° ob.nido lue nnaYer que
Il previsto per el organizador Mr. Ja-
kovsky qulen merece el Ulule de «père
Noël» de los pin.res

Esta manifes.cien picterica tiene
lu originalided de trate, un solo te-
ma el «Noé] Sait» de circunstancia,
ilumrio. Halo .te motive simbalico,
el grupo de los 18 nos ofrece, une
Iras otro lien., en si que ha Oc.
1200 .nstancia de su artm en su in-
terpretaci, de la leyenda
da. Tema q. resPende PerfecteMen-
te al gênera «Naif», pur su macilles

Necrolc5gica

« Noël » vista
por los pintores «naifs»

LE COMBAT SYNDICALISTE

alli numerosoe, eran los que muan-
t. la Pei..

El manicle°, del que durante 20
afios fue alcalde el Vas. Assena,
en Co.ejo dellberante ni policla en
10 que cabia dentro del engrena], es-
tatal, f. un ejemPlo Os buenas ad-
ministractones. Para ...fluer su
soldada como mando, el alcalde de.
001 que para ladre.ee de la cons.
na con une bas... Su &apache
erses la malle, la pinta, y la calaiaa
per donde andaba vigilendolo lods.

La destacada mei, de los espailo-
les en esta obre secializaMe, de bien
MM., me bizo Pe.ar que el es-
paliol es ac.o e/ tipo mes inédite

des-
de /os que vinieron a « »

estas tierree haste 1ut franquist.
se Sabe bade el mal que son ..ces
de /lacer, en un amtdente poco car-
goda de egoMmo y sin .plrltu auto-
Marie, donde la expansi. espiri-
tua/ y el sentido solldario est. a
gran a/tura, la .pacided motet..
do que son espaces en el espalSol es
maso mis damer... que en 51e-
luth 01m cala.

Et bues orden pan. Mie en Po-
licia MU mina. .era une prueba
mas de que e/ tipo Ma, o di-
cho, me/eado, es un Inde de /a se-
ciedad. En aquel amble. socteta-
rio la coaccIdn moral evitaba Porna
fin a los pequellos llos. Per lo reg,
lac los delitos con que se j.tificaba
la pr.encia de la policia eran 1m
promovidos pur los guardaespaldas
de les caciques, que se Men/Laban los
pueeos pablicos. .t0s meardeespol-
(las fomentaban el Mega, e/
la trate de blancas, etc. Fera como
en Pehojo no tabla ceciqu., los
malead. per la prot.ida de guarda-
espaldas que promovian 1ut deseMe-
nes tome.° mdstien. Y cuando se
tenian nottcias de que habla llegado
alguno de otra localided, tales como
«Et Tigre de los Lianes», «El Hale.
grande», «El Terito Oeil Unes», u
otros sobrenembr. rimbombantes
con que se adornaban, una conne.
dn vecinos les salie al encorne,. y cd
no se retiraban «El Tigre», rtY2 Tari-
t. y el «Hanka» arrieseaben el PO-
Ilejo. Contra los some/notantes Inca-
crupulosos tem.. aCtUaban las co-
misiones de mecinos. Y si male /a po-
na recorder agite' y otroa ambientes
socializan.s donde n.stras Ide. tu-
vieron ana Iran inRuencia . para
..tarar que estas este.n empila-
men. impregnadas todo le hu-
mano. No est. coma moches creen,
en cent. o en gestes desespe-
rades. Son e/ sentido de bondad Y
rebeldia contra tocn le que se open-
ne a/ bien cor., Y con el cultive
y el ejercicio se ensanchan, forman
un clima de soliderided entre los
humanos, que si once la anarquia
es uns parte en el calma en fin ha-
cla la misma.

Seraf in FERNANDEZ

y pastoril posais, Entre /os expone.
tes Indus son conocid., son las fi-
guras de Proe del actua/ arte loge-
a,' entre los que vienen brillando,
La Giraud/ère, Jean, Mandeville,
Bouquet, Blondel y sobre tale M. CL
Vivancos, Este Ultimo citado, es ln-
discutiblemen., el jefe de fila, el
gole de la caravane, el maestro ex-
treordmano.

Comentando las °bras en prose..
du esta exposkiôn, coincidi con une
de I. mayores colecciontstas de Euro-
pe J. Chef. quiet me decla
hablando de Viellent «es entre los
«Nails» un gigente en une mande de
pigme.».., y este sence ea un admi-r5000-caducfermion. del arte admit», se-
guramente que con elle tisse tenefi-
cle, con el arte de los dem.
teee grandes y lucratives
Al palan,, recalera. que este ex-
perte negociante en Obras de art,
lue el que le romp. par 25 millones
a Alfons° XIII las pinteras que el
mon.. robe a Es.. cuendo
pues, der,. la monarquia el 14
de abril 1931. El Sr. Chaffoor me con-
fie. que no lue ana buena comma
la que hlzo al 13, pues Me aflos
despuês los amis le robaron en une
de sus basculas las pinturas venidas
de Espana y much. mes, en tata/

Mn separo del curies° personaje
para de.nerme de 55000u.m ante el
tiento de Vivencos, raya tea de fon-
de es el vaste campo: un canai. en
Pendiente da ace.° a un goal cas.
Lillo. En primer plane, un inmenso
patio de casa de campo; a la dere-
ha, la cochera; en el resguardo uns,

nullesa campesina tiene en sus
bru.osun hermoso ni. que agita sus

menecitas para encontrar el
matera Al lado se halle de pie un
pastor apoyado en un recio

115100queparece d.irnos <dodo esto es
mlnl contempled mi obra». Un rete-
nu de bo,egos blancos hacen core.

Esta obra de la mejor
10001016epeste.,respira le armeni.,

II belleze y la pua creadora,
De esta «Ira, un religioso de la

renons tradlcidn, dire «es ana he-
relia»; no, es la vision del artia. an-
te la emple y naturel llegada del
hijo del hombre, es la realldad des-
mole, la verdad eterna.

En Vivancos, los que .flem. el
privilegio de conocer el hombre y su
obra, apreciamos en *I su IfirntUra
encens su poesia humana. la senci-
llez de su vide y la radlose claridad
Or Iode su Gara.

Vivanc. es stempre nuestro, por-
MM con la ascensiOn de su acte no
se aleja del pueblo, su pintera es la
expresien del Hombre, la afirmacin.
de si mismn.

R. ARMAS

BESA

que hay sot, la Tierra. Pues si

detratajar.trio. .

Bo'B'nj ene'fara!ts respondb.
I. achonamente Ariel sin parer

LOR,ReA CHER A D e PLED RA

inXierne con sus torrides seplos ride. _Led.ebe ma ne-

Fh1iee'dlo'*rfilees"'ebPer'bg:'z.''.lade-luu'tur.ev'; d'aieeécondirena, reantre 'colin 'lenson'eeBêrnd'..;la cetera, precticando /a plectre dee,a dnd,ebe
invulnerable. Homb, mmidlde murmura. elEntre latta loterie se anadian los oies-no meeilédddie 153e00ied_.

ft'arins'y're'pecnaerli'rrienet'acnrôn7.e'ciEnasequdee- °I-dUeedus'esn'mee,''reaessl 17111v' e'rgulerre'lleeoso

elinafermél>>'0. la' f1reb'bre Psirr'-'nuebr'2 leermr- p'uaer'F'de /17cer
mes

est'que l.r'natelrru egraueotosne.

piP'cliter le'trltee'srer. Laar PenIrPtaeffid'e ma-zabann0r6s
rima,

ute'nes, ' 'saPilpier'candole en'rmoà, un ...Io de vida. El res,0 de barre blanco. Aunque tumtento y el am. Imli.r.ble cuerpo escualido se desmeYe rai-
5051futuare'. 'Mimenraraeb«el'uban'Peco rper-saajeeng-nl: sIneeedmreaildioamenport°, frglue sacra,tu'orode.. la mas.: aquell.prad. ride, cdeeoneetrendo let segundosnevados trente a la puerta. came las minuteras de un viejo pén-parecla merle; alegre, resuel- clulo Vuluotait, tenacidad y perseve-ta, hurlons, y bondado. AM sen-

'
eedid

P

00e Gdydde

Z.d., .quel resul° b`zu&'. Pa- digne hirde la Ciudad Invict. Atinsible? /No seria en sueflo? For t.- enté recordaba haberle mostrado sus ,.1;--reene rn lactrabaj. pictericos. Orna noche l-erizdeder;;.,:t
cuando los cristales de /. menteries rrededededd

menaJupiter, allmnnics, pueestaban temenos pur le beledu con as ilegales. Al fln y al vase, /quê
lIaesn

cape'riChm.eétric'sim';etairibeu.','Cu'.r2edq'21 ne lnaomlepbre'ind'e rertlirstrenz ;1'Cusn''becede
client° helado penetrata pue las nen- oese este invierne terrible, volvenindBel de la puerta, oY6 1110 lliun.hen los buen. COmerds rernelevernente. 7,Guien padle Sert yen Manco untado de man.quilla, yiIrma! Es Irma pense Ariel, sededed drddee cade mede,
ahmisaoo cou la PUert. El perrito atenazado per el trip,Pegada a/ suelo por ont leve ndeeyideed reddrueedd en
cle 'Melo. ,,. chaque. de su arno, le miraba re-u00

do qUed0 mere signado, momie.° su colite de rat0.de la floche crude y estrellada Que _rnir, rjee d_moddie
desiluslen de no ser ella, sine el hile sr na earne ,nemoniede

Md. Hochet, que sablendo que y seseeed debye du die cade fer,
Ariel escribia correctarrnente el fran- sire donde di .reierd,
cês, veniale a penne que le hiMe. Ariel miraba el cielo gris que anun-una carte amorosa, destinada a una dnded eieyd,
moze de Servance, contemplaba el mante blanco de

Le rab.- se .P.der, del esPe°1, aquel triste Oaieaio, cuando nui mis-
que considerad. a Fre... c.... ,. me, cota p.eido d, alueinaciones.Yen y rico, tenia la .adia de erre- de ereredd yeed,
batarle Irma con la complictdad de gouda, amen de sus pensarnien.s,
si mismo. ;Cie,s! --exclame, cesando de/Est. loco? le ente. iliecer- perforer. /Es verdad lo que ,mIste ana carta de amor cuando estoc dlee edesded,e,
sufriendo per es. Inneeedffla que eus Mener se desn.re. sübltamenteneva a todos de caban? se fue hacia la pastorcite a retoori,C7Ué mal bac e uue me eorelhaatorno de elle, conne participandoune car.? de la alegria de su cm..Ariel manejabe la Plume _Jifirster no none alucinacionm.viejo h.hicero. L. lugareaos le I ma tangileetenian por Inteligente Y nadie 71MS erednr ese porque carillom va
que G, sabia bus.r como un 01511e.-
1. flaquezas en el alma de las mu-
chachas Fscribie con Parr.lt las
cualidades de los hombres y .flia /a
desgracis de ser timide y apoeado de
palabras.

Asi, no solamente termina por aco-
ger fantmeablernente a su adversarM,
ma que le .r.o sent. y le ofreci6
une capelle de brebaJe calielce que
en agnelles tiempos llamaban café.

Francis omitn e/ nombre de la mu-
chaeha y Ariel no se interese mn.
chu mn averiguarlo, par el herbu de
consideran Inne coma perdida para

iempre.
Cuando la epistola lue conclut.,

Francis le ofreci6 un paquet, de ci-
garrillos, medio litre de aguardiente

un-Pequellto de café de verdad, que
Ariel acept6 ois regat.s dândole tan-
Ia gracias como mimas quedabnto

para d.pedirse, pues él lo ceratdaria
deelmés pur cOrnida.

7.G. le marnes a hacer? dijo al
quedarse de nuovo con Jületer
fin y al cabo no es fente,. Com°
as otros. Perece /men mychacho.

Irma se casera con el, tend.. hiles
Y continuaren las genemel.... Las
persanes sonoor como las plantas; al.
rouas conne yo, no damna frutos;
vegetamos y merlines sin suceslOn.

Con estas trie.ae tba pasando el
nvierne. El dulce r.U.do P. D-
nna se le iba borrando. Lle. Nam!.
dad ert fiesta para lIc Atio Nuevo
chu elnorailalme que los aeus sucedian
a los rneses.

1942. Cuarto allo de exilio; tercero
de OcuPecia Neb,.

CONFERENCIA ENCLERMONT-

Para el domingo dia 28 e I. 9 y
meMe de la manlana en le sala 5 de
la Casa de/ Pueb/o. 03 .ma «Value
permanente de la juventud», correrft
a cargo del compaftero Vicente Lien-
sola. Se ruega puntualidand y maxi-
ma asistencia.

REGIONAL DE LEVANTE
Coev.a a los coMpaneres de la

misma a la reunien que tendre erre-
to el 27 de enero a las 5 de la tarde
en el local social de Paris

OULLINS

Esta P L convoce a los compano-
ros de la ne.. a le» asamblea que
nendre lugar el domingo, 11 de fo-
tarer, a las- nueve de la mafia... Se
celebrara en el local habituai.

A los. efectos de poder discutir de-
hidamente el Orden del dia, es de
esperar se pendre conter con la aida
tende de todm los comparieres.

F. L. DE MARSELLA
Convoya / todos sus afiliades a

asamblea general que para tratar di-
verses e importan.s problemes. Ten-
dra luger et domingo dia 21 de enc-
re a laa nueve y media de la one-
Cana. Se recaba la puntual asis.n-
cia d, todoe los connu-fier.,
CENTRO DE YSTUDIOS SOCIALES

Convoca a reunien general para el
28 0e enero a 1. 10 de la mmiana
y en su do.cilio s.ial, 79, rue St-De,
nia, Paris. Dronne y renovaelen de
cargos.

NA (novela del exilio)

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

INVALIDOS
ENEXt0

Liure IV

lama an.nor 655,05
Lamy. anCfinneen Jean Juan ce,
P, L. O. Marsella.- D. Moreno

Oca
M, Toores

6 R dri
5,30

F. L. 0e Greasque
Stederrad: 00e 5
Venta panue/os de un dune

Mies: Pablo Serrarols
Antony: José Pena 1,60
Marengo.. Fulgencio Salmer,
BrimPeg du Gard: J. Cruz 0,
AlleCard (Béret: Ft. Pereira 5.

Symphortien: J. Rigat
ro.eri.

dys,nes: Franci.o Moti. 15,
C.teMarr.i. Carmen Rivera 30,
Alger; Martin, Balaeler 5.-

.1051 Melênder
Parte- Jose Lona.

Total 882.05
NOTA. Habiendo et combenlere

Miguel Garcia de Estrasburgo
.upacien de intérprete, renuncia
la perce...n mensuel en beneficio de
otro companero mes necesitelo. Reco-
°osides al compatiere 65 Garcia.

CIRA. F.petimns que, contra
nuestra voluntad, nos es absolutamen-
te imposible conmickrar beneficiarn,0s

a
mica. Los aides iban a la escue/a,
bien abrigadites y emboodos haste acon/paleron acomdeo en establect-
los oies, con espesas bufandas, mien.s püblicoa o privados.

Comunicados
BOLETIN ;;TERRA LLIUREnn

Preximemente sera public.. uns
Lista de companeres adheren.s. Las
nuevas adhesionea personales o escri-
taa en Paris las reciben .7. Ferrer y
R. Llop, 24, rue SteMarthe. ont Lyon
mer al companero Jainne padr. Y en
Youlouoo al compafiero Gabriel S.ma,

F, I, DE BURDEOS
Comm.. a todos sue afillaclos a la

Ammblea genera/ que se celebrara
nO do... dia 28 del corriente a 1as
nueve y media de la ma"..na, en /a
BoLsa Vie> del Trabajo, 42, me de
Lalande.

Pur la importancla de 1m asuntos a
trater -.percentol la puntual aesten-
ria de todos los compafieros.
MULSION DE CULTURA, PARLS
Pare el dominez 08 de enero a lu

10 d, le manana conferencia a cargo
del rompe-nem Tomes Pérez. Tema:
«El va/or 010 fuema de ioda n confo-
der.,

AMNIOS SOLIDARSOS
PARIS

Fiesta fraternel familier pare el
domingo 23 a las 4 de la terds.
el local de c.tumbre, a tendis,
ne lot comparier. Incisant o in-
valides. Inaugurante el acte Fo-
,er y Cuadrado, desgranando se-
guidamente sus notas de lote
los, Margarita (fantasistas); Ma-
nolo Cruz, neficardeta; Zolumegu.
iluelonista ; Trio Mateo, género cd-
mice-moderno, y otros mnmeres
mal o men. espontânece. Conda-
mnai. del piano.

La petto.la tenia puesto un abl1-
viej0, que a 61 le par.le tai-

re de geda, y aquel rostre morenit0
con ojos azul.. Y aquellas guedejoc
de polo ondulado y rubio como
ore le parecieron rayos de sol llune-
nando sus trLate.s. Ariel assena,
I. dos metres aproximadamentg que
les mparaba; 115e hacia elia radian-
te de alegria: --11.rma ! ;Irma/ ihtl
vida! amer! iEr. Mn? /Per que
te has alejado de ne?

De /os oies Or Drm brotaron
mas, nana Ilanto Incomprensible,
inconsolable.

Pobreca. Ariel respond,
tre sollozos yo también te ame.
pan mi familia me prohibe que .
hable, 1h este siempre censurando .

faltaa que no tienes,
por que? ide.--

rrog6 Ariel. No robe a nadle, vivo
miserablemen., en molestant per-
sona alguna, /gué quteren de mn?
,Quê me repr.han? No pido nada a
nad..

Porque er. extranjero afied,
Irma,

/Extranjer. ,Quién ta inventa-
do esta Palabra? /Que estfmido aca-
démie° la puso en el diccie.rlo? Lo
que tienen que h.er es beber men.:
One y ber mes librtes humants que
eneefien a respeterse con dignicled y
amer. Yo top extranjero per» tengo
un serez,du que palpita corne el de
ell.. Tenu, una conciencia puisse
e brreproc.ble que elles no pmeden
tener. Tengo un idem de j.tiCa, de
hbertad y amer que elles no puedso
comprender y si estoy tuera de Frl-
paf. es porque no se suffi, la hu-
millacifin Y el oprobio de nuestra de.
mole' Ellos no commende este les.
guaje.

Irma exclame: Ariel, le venido
a verte y a mar.le ml elarecin, .

. ,Yrnno quiero que hables
El mono se010 con sus manIa callo-

ms las legrimas de la pastorcita Y
depate en su Dente el drcub or.
Mente o su amor.

No, Irma. Vo te prometo no ha-
blarte de estas casas. Pues al pare-
cer segtin la /Éclos, todos tenemos
fal.s que reprocharnes.

Irma le raire en el fende de los
ojos Y se contemplaban ; 01 socle
embarbado, ella herm.a y mal v.-
tida. Parecian des principes desgra-
clades de leyenda a los que s615
varlta magice de un hada, es capez
de rehabilitarke. Hubleran queride
besame con freneen, pero engin cane-
nante 000arnllo les habrna podtdo de-

-nié avorte esta noche le dito
elle con suevided. Mis padrm han
marchado a Sainte Sabine, adonde

re:nif.Cs 0 celte te vina, Te ho une-
dado con mi abuelita y si me pro-
metes .r Baal corunigo, Iré e Les
Tilleuls de nueve a dieu.

3,60 Artel.
J'or qué me dises eso?

Vo sey mue joven ode .Men-
dié, elle-- y me ocurren cos. que ne
puede exprestrtelas. Va sabou que te
aprecio sinceramente ; sereinm mur
emigos, p,o te pido por favor no
sobrepasar esta a.stazi que te
brindo.

Irma -- rrplicl Ariel ,sabes
lo que es un simbolo? Un simbo/o

es la expr.i. que se da a las co-
sas inmateralna para realzar/as de
orme. sobrensturel.

Las pa-lomitas simbolion la paz.
Las rosas blanc., la pureza, .Une
.trellita verde, la esperano, y té
simbolizas para mi, el amor PUre Y
ince, Va cubes le que te quiero
o que sufriré sr a-lem. ver . Pler-
do pana sienne,

Gracias, Ariel. Haste esta no-
he dijole a su vez, alejandose y

quedando 01 moru alegre y enérgien,
omo on resucitado.

000ee, oyes lo que ha dleice,
amigo Japi., 150 te di001 que ve
veroo ifis enraie, pestorales?

Y poniendo ta barrena en conti-
uuuu movimien.s perforadores, e/
tebillo sone mes halas.00 que an-. por la exte0006n laieraieuo del
blanqueado paisaje.

Pfca, pica, piedra, pied,
Amor, fuente mlagrosa de los an-

ges-dadas vida risuene de hombre.
Auge de /a existencie humana.
Y ponia Iode su viger en el tes.

Oslo. mientras, oh, nefeste suerte,
la infamie y la trend., allias a
Ont pesos de la cantera, .ndien sus
red..
,EroaFildeter, que poseido de une

bia dl, preparaba lu que se
llama en Francia « cerce parfait
/crime/ perfecto).

Pobre Ariel en aquellos momentos
en que la felicklad le permitia una
vida mejor, la muerte, celose de Ica
nombres, le preparaba su tenebroso
mante

Nuestro amigo no se percibie del
holgazén que le acechaba traa unas
lama esperando el rameute de en-
contrer la ratera sols, para tender,
Irune trempa,

efecto, la victime marche a Les
-filleuls yerenrero entre las des as-
,minetas d, In puerta un Peine.,
listraulado entre unoe hases de le-
ie. La tome confia a hurtedillas
serre bien /a puerta con llave para
averiguar lo que haleu dentm del
hallazgo. Al abrirlo, le pareci6 el te-
soro de Venecia: alubias, lenteles,euncer y cien gramos aproxlmade-
mente de café bresi/erm (ami le pa-recia per su aroma exquIsi.). Entre
aquella nnesperada vitualle tabla

salchichôn Y .miltequill.
iQuê ângel lo habria traido?
Janiter exclamé, boy na-

sem. dc nuevo. Tome y corne, que
el mismo derecho tienes el de .mer
omo yo, estes inespersdes manjeres.

VOLGA MARCOS

EN CLERMONT-FERRAND
Domingo 28 de enero en la C..

del Pueblo y a las 3 de la tarde:
FESTIVAL SOLLDARIO a cargo
del Goure Artistica, Cultural, con
estreno del drame social «LOS
CONVENCIDOS, de Juan Arme.
gol y Sebastian. Cama fin de fies-
ta, nutrido conjunto 0e Varieda-
es, Unas boras de [raterait/ad

anse. Invitaclos todos los con..
nieroa con extensi6n familier
ami.l.

EN BLIRDEOS
en grupo « Culture Popular »

pondre en escena el donnngo dia
28, del corrien., a les n'es Y me-
dia de la tarde, en la Sala SON-
TAY, el in.nso drame en tr.
.tos, tram, cra feMica vieja».

Para invitaciones al compafiere
P. Mon., 42, rue Lalande.

PRO COMPANMOS ANCIANOS

Queda une partida de turrones Ga-
.s Toledo, Mazepen y Yema amen-
der con b.eficio para 1m compafie-
nos viejoe r invalides_ Dirlgiree a Cua-
drado, 24, nie Ste-Marthe, parle 00.



risis e ac o
enco No sirve de nada

tomar la delantera
SALAZAR

monta la guardia
en Mozambique por miedo
a que I. naturales den

efectivided a la sublevacian la-
tente. Angola vuelve a su estado
de insurredign apacig-uado para
tres meses. El tisane luso man-
tirer en esta colonia un ejército
de 90.000 hombres blamos, sin
conter los de colon, cotisados,
mas insegures.

Goa ha caido para atentime,
adaptandose actualmente al ré-
gimes de la Indic. Camees in-
convenientes registran las agen-
das al respecte no pesas de in-
fendlos y de agorerias propola-
dos por la Pressa «pactiberaii, es-
te es, salazarista y franquiste.

Salazar se, queja de que Ingla-
terra no ha apoyado a Portugal
en la defensa de Goa y Londres
devue/ve la pelota indicando que
en 1940 Lisboa no se asociô a la
Gran Bretaiia rentra los ataques
del ejército combinado de Ritter.
Empote.

Salazar amenaza con quitar la
ONU per verse en elle apabulla-
do el derecho importai lusitano.
De abandonar las Naciones Uni-
dao, Portugal pierdrsnlauestu
en el Consejo de Seguridad, des-
de el ruai tante ha apeyado a
Franco. El Pacte Ibérie° va que-
dando en asunto de opereta.

Ni Franco lieue agellas Para
epoyar en firme a su amigo de
Lisboa; es el case del minais de
beyonetas que sa/ides de El Par-
do debian, solamente debian, sal-
var a Berlin de la a.metida ruse

Mucha comedia, que pagan a
alto precio portugueses y espe-
fioles.

La pérd/da de Goa ha despres-
tigiado al Ejército portugués pop
osa caida sin gloria ni provecho.
Obligando a sus soldados de G.
a defender lo indefendible, Sala-
zar se ha revelado tan pésimo
estratega coins el repudiado Sta-
lin.

El descontento de los mi/Rares
y de los paisanos portugueses es
tan manifiesto, que 1es mures
de la dietadma /usitana se agrie-
tan. .E. amena. roba ena y en pr-
vision el pactibero Franco ya
piensa en la mimera de cabris
los 800 kilômetrm de frontera
portugu.e. ;Piens° de usa nez el
antifaseismo ibérieo en la imper.
tanne de des fronteras demoerol-
lima a la dictadura
esparida! ;Pensentos en la iden-
tidad de problemas que afectan
a los dos pueMos peninsulares!

Pese a /as declaraciones de
amisted fraseosalasarista, ciente
es que, ante e/ caris que toman
los acontecimient., Sidasar or-
gantsa la defensa per su cureta
y Franco va disponiendo /a su-
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Revista de apte, literatura y

.tudi. sociales
SCMARIO DEL NUM 1

José Guiraud: LA SULTANA
LSLA DE MALLORCA.

Federico Avila: LA TR/STEZA
BOLIVIANA.

T. F. Cano Ruts: NUESTRO
ROMANCE EN LAS tiSOCIETES
SAVANTES».

J. F.: LUIS VAN BEETHOVEN
(Familiaridad con /os ninsicos.)

Manuel Baliesteros Gaibrois
PARTICIPAC/ON DE ESPAXA
EN LA INDEPENDENCLI DE
ESTADOS UNIDOS.

Prat de la Riba: RENACER
(fragmente).

Fernando Valera: UNA VOLA.
DA CON LOS POETAS ARABES
DE ANDALUCIA.

Campio Carpio: BUSCANDO
EL CAMINO POR LA BUTA DE
LOS MAESTROS.

Avenir Rosell: LAS PENETRA-
CIONES IDIOMATICAS.

Volga Marcos HUASI-
PUNGO

J. F.: EXPOSICION LAMOLLA
EN DREUX (Acte y artistes).

E. Armand NOTAS SOBRE
RABELAIS Y SU ABADIA.

«La Escenain ::La Panta/lai,
Noticario o Mese revuelta

grabades y notas de halenés.
Preolo de nUMBRALii: ejem-

plar 0.80 NF., suscripcian afin
9,60 NF.

Sostener y divulgar UM-
BRAL » es contribuir al desarro-
llo de la culture antifasciste y
/Mentante

Para pedidos: Roque Llop, 24,
rue Ste-Marthe, Paris (X), C.C.P.
1350756, Paris.

Le Ceraeesii;iiable,ag

naprimerie des Gondoles
4 et 6. r. Chevreul

CHOISY-L.E.ROI (Seine

ya en provisign de un derroque
de la dictadura

Salazar activa sus medid. re-
presivas encarcelando Incluse a
derechistas que le son desafee-
tos. Per otra parte laina al mus.
do el Inde de que sus enemigos
po/iticos obedecen a uns mani-
obra comunista. El coco, la ne-
potinant de la gras meetina fran-
quiste El pueblo lusitano pri-
mera v el espariol después (es-
palle sternes° en la cola?) .bten
der contestaeidn adecuada a eut
mentira de I. setrapes de am-
bas naciones.

Portugal y Espatia, des pue-
Mos sojusgad. per tirantes
tôlboan semejantes, se sacudirrin
las titismes con el empuje que
precis°.

Hay, pues, noble campeonato
en perspective. A ver que retrato
impuesto a sangre y fuego cae
primero al Taie o al Manzanar..

Individu° y masa
LA

definiciOn prlmarla qUe se da
al sustantivo indieibao viens a.

ser cornu la parte indivisible del
gras todo de la raza bimane. El la.
0101000no purge dividirse, coma los
Estados se dividen en nectones y las
naclones en Estados, sine que cool.
015000 un set integral e indivisible,
es decir, que na puede dividirse en
partes. En la nase social vIene a ser
el indivlduo Io que el atome a la
masa de los merpos fisicos, o sea la
extrema e indivisible particule d, la
ma.ria constituyende del merpo u
objet° que se considera,

Pue o tenta no hay mas» fin
divaluo, pero un individuo corde
bien poutres 001e masa 00001 02e
su aislamien10 i0101n0e00 aurigae Con-
sideramos que este aislamiento ne es
aconsejable pentue al fiSal se va
creando pI culte a la personalldad
pue creerse que cade individuo . el
cmbligo de mundo.

Un joven de la generacido hanse.
dode la aEre Atomica» tel vez no
comprende nuestro affin de ancrer
valorizar el individu° dentro de une
masa me.diatizada per la tecnocra-
cia que avanza entre explesiOn P 0o-
0e0e abriéndose paso en la vida sin
pensar que la solidarldad humana
esta por encime de todos los agora-
brosos adelantos 0e la Mei. y la
ciencla, miyo fin parme ser que no
tiene

Existe de hues el me.rialhano
fulminante que ha minimizado los
sentimlent. espiritual. Y que no
otra solucién a los problemas homo-
roi que Ilegar une mea de cor,

ingiVigglig, en penser que no
Imbu% un verdadero blenestar
Ume ese confort no Ilegue a todos
los rincones de la t'erra s todos los
hogares,- La nadal soluciem del con-
fort individuel y egoista no resuelve
las discordies existentsn en la socie-
Md ni la pas ni la arums'. entre
lut hombr..

Hemos visto con cierto desencanto
la actinal unipersonal y poco o rosi
nada solideria de deeOs indivIduos
que acudieron a nuestras fi/as im-
pulsados par el allento mrporativo
Organico s ultranza y que usa vez
han logrado sus objetiv. Individus-
les, precisamente Propulsados por la
rolectividad y le acciôn, une vez que
sus Medim econornicos y p05110010.
0105 han munentado de volumen se
han cr.do ose manda individuel y
restringido sin importer]. Pere na.
du agnelle ma. ignare de ("n'ara que
les hizo vivir y llegar al .tado ma-
terial en que se encuentran en /a
actualidad.

El individualisme actua/ nada o
leen poco tiene que repr.harnos de
rimera actitud tanto individuel co-
rno 001e00100 percute nuestra genera..-
0005 ho luchado, ha vivIdo Y algtie
luchando 00 5:0 madurez Para goe
ese bienestar y ese confort man re-
partidos lu nuis equltativemente 00e'
01h10. Nuestros sinclicat. de 07100 00
han hecho otra casa que inMetilir Mie
los antiguos seriores de horca y ou.
001110 no retoden, que no se copra-
Pluma ni exista 0010130 fermente de
escla.vitud agi donde el individuo o
In colectividad den senales de vida
que haya mes respeto pue la peso-
nalidad humana.

Mantener todas esas conMile00
primordia/es, no dejfirselas arrebatar

pue conveniencias individue/es ni
por arrebatos intempestives de ma-
sas ha sida uno de nuestros mas ca-
r. objetivos. Si no fuera mas gae
eso estarlamos .tisf.hos de nuestra
oasien coma tal generacidn PMPOI-
sora, pero hemos ido, vamos mas alla
de todo ese cala/lad° prOgrama
vindicative y no cal00 dado que si
nuestra actituil y su.tra accitin y
haste nuestra «guerre de PePel Y de
moldes expresion de un »yen de
esta Era Atomica no hublera

rere es, ni me 005000 de hOY pa.

lm"eu
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los american han
em'pezanero p0

os
e la construccion de

resguardoo subternMeOs para el
ccoasro.,dec.clienrre 10i,ttura..Nero eméusie ans

hochas, sEdidas y dotadas de todo el
confort posible, son del dominlo ge-
netsl o pare uso particuleO. De 00'
dot modes, su utilidad I00P much.
Mie se MristraYan o Poe Mue 0011m.
000 que man concebidas, no pueden
dar el resultado que muchon sUl.-
nen. Ee rouble en el case de que las
Peson. que tangara la suerte de
guarecerse en esos tigneles, de que.
estas salgan ilesas de las bombas,
Pero came une vez u etre, un Ma u
otro, tienen que etrandonarlo, para
viole en el exterior, el peligro las
acmhara, el peligro d, la corrosien
Por lus efectos de las recaidas acti-

hyrse., Peeir-firoliegri'mp'lar'calrl'e00ip',le no100Pret.
done a nadie.

aDe gué servira salvarse de la

dria disfrotar de su televisor, de mi
coche y demas artefactos de confort
personal y familier ni llegar al ni-
col medio de vida dentro de une so-
ciedad capitaliste, absorbent, y bon.

no ha siclo une casa 00011 Ilegar
a este estado de coses, caantener las
congulstas que han edo eirnentadas
con raudales 0e sangre y de sacrifi.
cio. Agrupause en comusidades ail.
mea mea que no nos orrebaten las
Ilbertades individuales o masIvas:
es.blecer una corriente de minuit
atraccion entre el individu° y la ma-
. y viceversa es de un inaperativo
permanente en el duro betallar pur
la existencia parque hemoo visto con
frecuencia que el (domo ha 500050.
0000 su bienestar personal al servi-
cio de la masa y otras vecee 00 0(00
el impulso colectivo Mie na semple
al individuo aislado y en tranoe de
mm ellminado cocas ta/.

Pois Io tante, 1000. amigo, celle.
0100e alrededor de estas cOses y suer.
quela tecn.racia te a.bsorbe parte
de tu combes, no olvides que la gm
neracifor de la cual formas parte 110.
0e que considerar la rasas de los
sentimient. human. Y P.Ponerl.
a tode bestlalldad que disgregue al
mstinto solidaria y racional a los
males nos debemos coma hombre
Y Coma masas.

V. ÀRTES

OESDE MI CUARTO

muerte violenta, destruciont, 11001-

lente, d la otra per con.suncien, pur
atrone, pIe anulaCian latente e im-
pie de la salud y de los &canas, les
espera para matarlos die Iras aie?

De manere que coma ho lista en
el magazine, osa sonrisa de 1005000-
0100, osa alegria que se reneja en el
semblante de los °capantes, Pera In
fotografie de los resguardos y selva-
vides modern05 que se nos Pr..1e
coi. on Probleaa que debe 5010050'
van el terrible OMMu de la guerra
Punira, representa un tilunfo pua

une umnifestacion ingenua de
ged. que Pie.. seriesien. /atm
descubierto con antelaclôn a la gue-
rre su astidoto.

Corre do Sono en loima otra
don parcial, del Pelle0 de goeu,
que se las tees. Se Mata de crear
especies neutres, que la accifin de
guerre. 0010e evitar Y rmPeter.
adivina sin esfilenze Para
servirian esOs nl000im neutr..

Se concibe rauy bien la Milizacion
de I. mismos. Durante la guerre.
1914-18, las bodegas de champ. de
Beaune, sirvieron de refugio seguro
al kaiser y a sus compInclies. Berter-

edificado a propdsito striai!,
de resguerdo Pt...ente 01 0100011.
go Hitler y su pendilla; los susod,
ch. .pacios invulnerables 001000'
00100 a los nuem responsables de la
gae,a future para peser su .1Ie10
al margea del pallgro de bombas Y
gases. Mucho Mis seneillo Y men-
u) seria el no demncadenar la gue-
rre y toile el ambito se convertiria
ex especio neutro e Mvulnerab/e; 10e'
et.ta Soluciôn, par se mas and-
lla y mas consciente parece ser la
que Presenta las myores
des de adopcidin. Juger al aprendiz
de brui, imposer su dominacion a
1m otros, defender /os enormes
roses particulares, disposer a d1s00e-
0160 de la vide de lue otros, son all-
cientes edoaennlnoxtoe pucier.es
atavIcos dificiles oeeP0000r,

015 pur eso que le invencign ma-
q00000110s de los resguardos moder-
n. y de los espacloe productores
brotado en el ca/etre de I. cessas
del pacifismo.

Fulgencio MARTINEZ

Pacienna y barajar
Mata es la ddgracia; el gritar que se aparten del able

peor el no salue anpnr. mu si no oyen?
tesla. El 1962 recoge la triste heren-

ESTAMOS
en enero del 62,

con tiempo fresco en el
Var, peso sin temperatu-

ras inclementes. Haste a.hora no
podemos quejarnm del invierno.
Algunos chaparrones han caido
que han enfrlado levemente la
attnésfera, a los que luego ha su-
cedido la temp/anza. La nnayor
parte de los dias esplende el .1
en e/ min sin nubes.

E/ clima del Var es el mejor de
Francia, muy parecido al de
0001, donde el Invierno, suave
de suyo, dura cuatro dlas.

Vamos a no hablar de Ores,
a peser de que no se me qui15
del pensamiento.

Se me figura que las Navida-
des, en general, y Argo Nuevo
han transourrido con poca o nin-
guna demie El mundo no esta
para jolgorios. Pli mundo mar-
cha mal; PM lo que une, peso
marcha mal. La inisnaa cerrazdn
en todas partes, el mismo hori-
sonte. Dualismos, guerres, muer.
tes... La vida esta entenebrecide
dia./stade de nosotr., ..nsaill-
sirna de tolerarnos. La .curidad
es tan den10 que no sabe uno
porquê el Sol se molesta en salir.

Sinceramente, a mi el actuel
pandemanium me causa espanto
y acabo por compadecer a los
respon.bles. Von menos que un
padente de attende Nadie en-
vider el bien momentâneo que
disfrutam pue castigo lo tienen.
/S'oh:Mis estreehar su mono sin
aprensiOn7 No que se Raman Le-
ms° y se os pegarà la inmundi-
cd. Hileen per rompes a p010-
000 y manotaz. el mundo de
sombras delantero a fin de yen.
ber la oscuridad, y la he no pe-
netra en sus o(os. Desconoeen el
bues camino y marchan par d
malo a tient., /A qua cenduce

PLATON cia del

61.tueiôejorare

o

agempeo-Wot lgtiicOse'rpePeMo ez,y
San Silvestre a saberlo. Apren-
damos a touer paciencia del p0.
00e Sol, Oille de me/Or o peor ta-
tante todos 1. Mas sa/e.

PUYOL

Deformacién consciente de la Historia
DANIEL

BERNET oubli. un «es-
tudlon sobre la guerre de xs-
mea n Lige de le aparicien del

llbro de Hugh Thomas Uttilado «La
guerres civil de Espeam.

Aceptedo que la historia contempo-
rama se escribe parciallnente pur
apasionamiento de andoes band., ca-
be tambie prevenirse contra la na.
more Qmparcialistm que en la ma,
yoQa de I. casas presume clocumen-
Mcionisma y amine desconocimlen-

ingénito del problema puesto sobre
el tapete. -

Daniel Bemer se expresa (1) con em-
Matte indebidO Y. a 50000. con ligure-
. sorprendente. Polo sobre la piel de
los espanoles una prtena de Codon
Y Muerte que han inventado Certes
novelae per entregas, francesas pris.
0110010:1015. No boy adoracian de la
Muerte en Espaiga slno hombre exce.
dente de MM. La guerre civil esp.
hola, maQina de todos los sigl., 55.
10116 por inmnforrnismo de las cas-
tas ormillesoe a ser impuestas, are
salladas pue 100 aidescastado. Era y
algue siende un problema de igualdad
Y Justmia el de hisparlia, coco pue-
blo ha sida explotado, 001000 y 00.
0110600 durante sigloe cual flinguai,
de Europe Io ha sMo. Los capitalls-
tas no podian tolerar la ascension
del proletariado industrial, a los 00.

il? Ver e/ rinmen 852 de «Art..

El horizonte mental
0 CE los compenentes de /a sec.

toua tengen gustos, encloses,
permeres diens., es con
normal. Rein 010 conocldo re-

tutu que «contra mutas ne bey 50.
de eseritoz. Alioee bien: lu absurdo
mrte pretentler que el modo de sen-
t, y rte penser de uno de sus Mem-
bres tu;lera que cep modela para
todos 1m demes. Que alguien cons,
derme con aire despectivo gustos di-
ferentes a lm myes.

Guesde a la culture se hace refe-
rencia, se sobreentiende que ella
aber. 101010g facetas. El hombre
a qulen se considera culto se sape-
ne que no este versado en todos I.
matte. que a la culture hases re-
ferencia, maxime en nuestros dies,
que el Pirea de los conminsientos bu-
masos alcame in/mitai:1as ProPiaxia
nes. Conocida es la tentaitnd de aquel
sabio iOallarOO. Pim de la Mirandole,
eue mme 10 pretension de Mate
discut,, con quien fuere, 0e tod00
las cosas que pudieran saberse. Di-
cese que Voltaire agregig el tono
zumben de une coletilla al de la Mi-
randole., per lo que su lems que*,
be expr.ado sel: iiDe indas les go-
sas que puede0n saberse.., y de alca-
nes mâns. Par descontado, SI en el
01010 XV meut.00 une maladerla
pretender saberlo fado, Que catin-
cativo dadam. a una tal pretenann
en nuegetroa d'est

Atinque paresm i00e0.1m11, se da
el casa frecuente de comprober cômo
P0050155 un tante cultIvadas cons,
deran con d.den modalidades cultu-
rales que a 010m les son indiferen-
tes, Es éste uns concepcian
10101 gue evidencia tener orner. naUY
limaado al respect° del gusto mann-
able que puede toner cade uno

Existe en franc1x un adagio que pus-
ualiza el hecho de que hace balle

quo haya de fedi, pare Runner tin
mundo. Es lo que acontece goule
ulture hace faite que sea Mlatada,

mültiple, miriade. 10110 cula imo
on sus particular. preferenciael
En la relacion a/ amblente

arto. hem00 podido oir, en mas de
una 0000161, las opinion. nuis.
Peres, e Incl.° disparatadas, en mn-
. al Lem1 en cuestion. Cuando se
ha traMdo de la edician de libros;
hacienda referencia al sumerio de me.
0(0105 y perigilic., haste en los ci-
c1. de conferencias. ce/lapa/tores tan
stimables came el que nies, Pera
un reclucida vision de /o que clebs
er la cultium, han manif.tedp su

descontento al hecho de qtte lOS pu-
blicaciones, las edIciones, las confe-
rencias, ne se hicieran a su gasto Y
apreciacign, habiênclo/o taillade co-
mo modela en scinde generel.

Hay luire, efecto de sensibilidad
a lo que fuere le 01006race,
le es indiferenie la runsica selmta de

Bmthoven, Schubert, Chopin, etc.
Si en periôdico o reviste nuestrol
comprueba que hop p.sles, que se
dedica espacio la mince musical.
se enfade y mime: 0 Con la Yalta
que hace habler de ogres cos., no
sé cornu oc ponen todas esas tante-
rias I» Al pronunciarm en 101 sent,
do, se ech01 en olvido algo do suma
importancia: La miesia, in ranslea,
afectan al muscle del arte, y le
005 5005 diverses manifestaciones
tendes a hacern. la vida 110110e.
no, a enriguecer la sensibilidad. Ade-
mes no es abstâculo une c.s. Pera
In otra. La prose de combats, el Ma-

duro a los adversarios, la .Pre-
môn airacla, r.tallante como 001sSl.
gaZo, PUede también le en public.
MM donde se hable de .cultura, de
milsica, de le rent/Mena belleza de
IX satura Puede hablarse de temas
econômIcos, de relatm lastOricos, de
referencles de vieJes, de aprecimi.
hes s000e160055, Pueclen insetrtanie
cuomne aeledse noveles en fonetôn;
essayes de orden 1005010mo, dendr-
on, unies, hurnoristica, etc, etc.

Si no tango, Maga pop .., prm
pensiten para el estedio de la mm
mania, de la lingilistica, de las ma-
tematicas, y de otras materias que
estas enmarcad10 en la culture, zha
de sen ello motive para que P000100'
or desdedosamente dIcha.e materias Y
estime inadecuado que se hable de
elle en publicaciones arises e mi
ideologia? Hacerlo asi creo seria
one incongMenale. LI Msme Mie
notaria en gluerres tilde.0 de su-
perflue mi penser en tome a otras
ramas de tipo cultural.

Latulclon psicolecica han m.tr.

rrateMenMs les irritabo la perspecti-
ve --sa/ el 1936, Main 10010001
do un reparte equitativo de las de-
rme, los miliMres no resistlen ser me-
nas mie I. productores, p el clerc,
sopartebe malLMinamente la separ.
Môn de le Iglesla y 01 Estado por la
Page oncial mte 100 curas

zNo resid, en esto, tan importante,
la causa de la guerre civil de Espa-
fia, Si el senor Bernet tan miope se
revelara za qué diablos se am/aria pur
Mi con divagacion. branles 3' sa-
bre inUtiles mal fundadas, y sollre
mal fundadas cultivadoras del aqui-
v.o?

Mstoriadores, le historia es
mss seria, y sin seriedad les histori.
cion. confunden. Va de por si, los
sigles esparcen bruma sobre e lacs.
do, y solo folle que unes despreoeu-
padm de la época delco testirnonio
falso de lo transcurrido, pare que las
gmeraciones lejanas aprendan de sus
entepasadm lu que no hicieron y cier-
tos aMmalismoe que no cometieron.

Se ha cliche que en la versien fran-
cese y en e/ original isolés de aLa
guerre civil de Es113. sa autan ca-
hfica Menamente, sin malicia, de
banda. a Buenaventura rhumutl,
gracias a cuyo apelativo /as Menas
opuestes al «durrutisaam puede0 apa-
recer eomo angelicales sande fueron

son todo lo contrario. Que 13u-
ruai y tresclentoe mil Menais mas
se Mole.) mater por aises e.squia-

por FONTAURA

do tener los e01000e0 de mas 15551'
105 mensuel., digest z, en donde
se incluye ima abundante seteccion
de articules abarcando muhlplicidad
de materais. Hojeando cualquiera de
tales publicaciones, SO Hue00 quo en
eu variado texte MY Pagls. Pera
contenter igual al lector sencillo de

'masa
preparacien Mtelectual, que

al de inteligencia despierta y abus-
dante bacaje cointral, 01110 hace que
aseguren un [draie elevado ya que.
no solamente clejan contenta al «cran

sino que incluso consiguen
la simpatia de minorias 05 tenta
preparadm y eQgentes en lo reati-
vo a su marger espiritual. Serie
aconsejable que esOu lo tuvleran en
cuenta a/gun. .mpaneros que, en
In expresada materia, mentienen un
eritetia Ilmitado a su particuler ma-
nem de ver, que se circunscribe
querer que vaya todo aeortle con su
Ilinitado sentir.

Si a /a culture nos referimos,
los anarquistas 77.0 podemos echarla

ofaido, por razones que seri. Pr.
lijo enureerar, es inadecuado done
que tal. o cuales c,cunstancias son
Inapropiadas para atenernos a el/a.
Faralela e une activided puede Ir la
otra. El quericlo amigo Puyol, tan
enamorado de Ios chie,m castel/50
nos, podrta ofrecern. Munenem
relaclôn a aquel soldat00 y poeta que

Ilame Alonso de Ercilla, quiet/
manejando unes soues la esPada
otras la pluma fue gestancla sU faina-
m poetne « La Araucana n. Une ne
tividad no le corseta el vuele Pace
darse a otra inclinaclon bien dis.

En pien0 1e00100160, en le Espa-
r% del 1937, para simbolizar, a Egos,
de propi05 y estran., lu que eran
las colectivida.des, se busc6 01 recur-
so del Arte Y a cargo de la Feder.
cion Regional de Cempesin. de Le-
vante, une de les Mejores pintores.

Espaga hizo con su paleta una

Al paso que Minos, selo los
Dumas tram murserek t qUedeYelno.
en Pie los males, o medmunamente eso.

Qudemes tiento Mata Sega, a los
antre 20 de nuestro sigle., y parece
que ya nos hem00 ms...tao bas-

Entre Restera Y Nerbona ls
soma/ en et cssimo, mejor en el vi-
modo, 0010Mediu.; que en
Innent otro bogue de Fratima Eu
esta requin do adeianto los trabafa-
dore, am.pasteron la Mime. de 7 bo-
ras, quedando ta Perte P..t.a da
Montpellier ataseada en la trathetm
nal de 3. Ast en er resta del Aude,
del Nerault, en et Gard y O.'. Par-
tes productaras del nectar «divin.,
o. de vsno. Victoria de la regidn
nicota mes luchadora del Ifortionta,
con ineacein espoote/ Para 01 P.ei°
de Coursiez. 11 Para Sou 0000000 00
Comsan ez nuis noble y et mas bra-
vo 0 chez haras a la redanda: Jus-
tin Olt.

Mi primo, el comparlero José Con.
10000000, tenta /a c.tUntbre de ve-
nir a Franc5 und ms a/ Min Pana
hacer vendunia. Decia que era
Mal.» divertielo, que Los trwmeses
man. trabajew Mosrtséndose. Adora-
ban, los sndicados, raeonablemente
al Mos Baco, y Mas /a labor todo era
o bomba u sin faite de moordeones.
Queciate, por 10 01500, agiltelatl en
/as piernas para el baSoteo. relues
Mas. Ahans desde qUe 110 P089
/a vile gaZa se //eue p.iOla en las
Peat.

Cuatrecasas se eters., en Coursan,
donde un mcsmo ProPieario en Cada
oceisidn to esperaba. A eso del 29 (no
pretendo ser esactiseno) Ilte y regte-
so a nuestro soto eatatan, coma de
costumbre.

,divertido? le Pregunt.
0000 nes sztradamonts nos

. Al salir de la estamign Va oi
Mitas de «grave! areveln, Connucen-
dieu. e iustante que al dia siguten,
te no m trabajarta. Lvego con06 ta
vot de a dormir temprano parque 01,0

tas no tlene dada. Asi y toclo, mi que
clone este setier Bernet hacienda quo-
mol les 10101010 madriledas po, /os
anarquistas del 1932. aminci° esta
reacciôs corresponde unânimemen00
al pueblo de :Madrid, justamente
viantado debalo a los manejos cons-
piratai. de la caste reaccionaria, 15.
0001conformada, 00 siquiere con la
leve Repablica 05111e10a3 zPor gué ese
bendito Berne «ha, rnaMrs primero
O Calvo Sotelo y luego al teniente
republicano Castille, dejando 10100.
000una imporMnte efeméride 10500-
:7000 iV por qué Mribuye igUalmente
el atentado contra Calvo Sotelo a ma-
nos anarquistas mande es pablico y
notorio que lu ajusticiaron Guardias
de Asana furiosos por el asesinato de
su jefe Castille? Va cou me triste
bagaje el seri. Benet a anadirse al
00050 dm vista f0000 000 que Mata de
Justificar la guerre de Espage con la
muerte del caudillo Calvo Hulio de
1936) cuando la verdad se escrIbe dl.
010000 que la suMevacian

hispane lue decidlde en 1933 en
Roma entre Goic.h.-Sanjurio y He-
rm, Mussolini, 100ee Benet tan
memo a 0160110 Hitler que ya en 1934
no .tuviera en antecedentes de la in-
surreccion reaccionaria que en 000e-
fia se preparaba, zran ignorante es.
00000 el inefable Berne que no mpa
que Sanjurjo se puso de acuerdo con
Oliveira Salame a fin de que la 1000.

- (F000slamUimzO'

verdadere obra maestra, do la que,
per medio de escrUpuloso trate»
Legrand, saleron preci.es 150050s
verdadera maravilla de dise. Y CO-
lorMa. Y al referirnos a la guerre
y revalue/On que tuvo su eclosien en
el 1936, recorderaus que bas.ntes de
los que se betlan en loe frenMs 0005.
2000 en sus mochiles, jun00 5 lu con-
siderado coma indispensable, libros
trate.. de les rafts divers. materais.

En la vida del Indivieluo, ya ara-
vesando un00 cirmmstancias, bien en-
contrendose en eres, Puede mue
bien ha/lar motivas para que su se.
siblidad sienta el goce del tiempo
vertido en tales o males m00120550.
clones de sentido cultural.

Es aconsejable 0100 0000000 0001.-
zonte mental se0 dilatado; que no
nos encastillemos en sosie.00 an-
costes que pensemos que la 000s101.
11000 se coma tOdo, susceptible de
edimuse de efinerse, de superarse.
Para elle, es menester tener une

`de. en P. de conmer co-
ses nuevas; anhelos de probar, en el
orden de ronce/mie/nos, de mnsaclo.
nos, lu que a otros les ha producldo
y les anode. placer. Comprobar ex-
pertmentar, no quiere decir mental,
boy inclinaciones, gustos, que estan
rom encima, podriamus cloce, de la
voluntad del individuo. Polo antes
se ha de erapezer Por 00 cernirre s
la banda, y en conocer, sin tener
ldea de lo que ea una determlnada
faceta del conjunto que 0015511117e
in culture, negarle le lm:retend. Y
deederlarla.

Se he dlcho, se dice, y se Ira rept-
t'end° que al anarquista le sertie.-
riza la bonded, la /ealtad el enhe-
la de 005050y de j.ticia. Y si a

. 10 agrega, en tante que con-
ICIORee

tes y a las ciencias; el deseo de co.
noce, de tener une idea de mante
intelectualmente tiene un valor re-
conocido, bien Pedro re.mmerse que
en MI caso y dentro de lu relative,
puede aol esbozado lu que ponds ser
un idealista perfecto. Que no es po-
00 en los tiempos que serre/mei

DISCOS
Macina inmealata habria muni.
en La >ma del puebto. Y a /as I.
amigos, la las 6 Priemns de aie
'Cadmie harem00 nosotroe tele Pi>
recido?

Mi primo meditd y observe la cens
doc poniamos. Etna reliaidn. ;axera it
hotu tan intem.P.tim ecei oem de
recel, Pero en Pin, Francia es Fran-
cia, y nuestro Cuatre reanudd m re-
tato:

A ia /mur amimie00 en punto
una mem local romptu a los acte-
des de la Marsellesa. Tras tes nifisi,
cm m deeptegd una brodera y 0g-
OPds fue une COggiillg de tottos los
traba)adores del puetto, f00550eg03
comprendlaos.

e 0e3 premetamos.
Yo en medio de la gente stn

marcar el paso. Era mety raro verse
entre esta espeole de hvelguistasisol-
dadas, Va meula eento un aMdma-
ta, coma metitto en un Carnavat
rte de Mixa. El gentio huelguista era
compacta y ello me contormaba. Al

siguiente nuem müsica y pare/a
cantictad de gente. 00 ananlInnno
que rivetants.0 tan frivotos paSeye-
ran canuarid de entusiasmo. Martes
de Marsellesa.., y de ver la ttbarryna
CO.ChCi expuesta al petigro de las
nu., los propietarios cedierom Asi
na 000 Ci negocio este ana pero
no os aconsejo, para nuestro uso, la
andel00 de manifestaciones
nem. con Marsellesa 0 taro.

Et nombre de Comma quiet, en nd
memorta y manda en eztlaao el tren
me ha posaioo por 0011 010 ho aceS'.
000005 compafiero Cuatrecas., trd-
Meamente fiatecado en Sapant, Mas

he 00000100 g Justin Olive, que,
al f0,0 boicoteado en su tierra, se e0-
0a001e016 en Paris canto es de rear en
casas pdmeed,

Tienes 00 trancés sospechoso
le ataM un dia a/ Sono incurso en
bedionda.

ira, de mie pais Inmedes,
De Cataltela.
Yu de Narbona.
Casi de Catelle._
iCataten pet. (Es lo de Ner-

i:mua contra Perpiden).
Terrain° de ...rio.
mllabatx
01, Cs /a rép/i.ca que os dan les

osetion.es. nre lie malte..
OR. 0 que no la renia en nada.

Era la bondad y el activisme en per-
sona. Nos sentiamos cerce uno del
otro, por carMter e RMas. Era fin.
501000500 probado y anarquiste passe-
mente. No tenia melte de hoja,
hombre integre. En a grupo «Mas-
ien Pagre> estaba coma en su Sin-
tra. de Coursan, arreaMo,

sande sienpre, Identzlicado pue yen.
00001000 con la manma de set

actid/a trementemente al local
de La celle de Ste-Marthe, a cuya se-

trajo 01 gram Sêbasti para re-
union.. Sn «Mors mon cson sem,
do de un milido estrechdn de matios

era caracterstieo y le hada atm-
Pritleo 0e cuantos tmieran la /or-
une de contactar/oi pere et hombre
no se <retenu en escenas 00 cortes.,
pasaMo acte seguida a un quehacer
par organizacilin o ideas. No tenia
paso perdido, no comprend00 et pesa-
ttempo, la haro emptearia en dei.,
tir con los amigo, Cuando satla
maestro 00001 001m habits resuelto
algo

Y asi, haste que le myeron 75
vetos encinse, obligandolo a estafier
visitas a la casa de los esPailotes.
Sm embargo. ma 11000 0000100
[keine:

Ta Cmrsan cru un poco cone,
Mica,. Can sus nucleus con Mars.
llesa y me...joncs de Aurore.

Mi Coursan era ho melte de
Francia eue repticd sonrientu no-
osa reviviendo 00 010000 y sus frite-

(Paseo a /a 000150 21
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Notre position
A U mues d'une récente assemblée, on nous a deman-

dé t Quelle est votre position, envers l'alignement des
forces républicaines, faee à ir0. A. S. It La question

nous a fort surpris. Nous pensions, en effet, avoir à diffé-
rentes reprises, suffisamment développé celle-ci pour ne pas
être obligés d'y revenir. Tant pis! Indiquons la une fois de
plus. Peut-être parviendrons-nous, en fin de compte, à. nous
faire comprendre.

Partout, nous répétons à qui veut l'entendre t Ni de
Gaulle, ni Salan. Nous avons trop goûté aux méthodes du
Premier pour éprouver le désir d'expérimenter celles de
Poutre. Un général est toujours... un général. Au fil de
l'histoire, jamais un seul ne s'est révélé batisseur. Ce serait
bien extraordinaire qu'il en soit autrement aujourd'hui.

En d'autres circonstances, nous avons recommandé aux
nôtres de garder la tète froide, de ne répondre, en aman
ras, aux appels de tous les mystificateurs qui détiennent le
pouvoir ou aspirent à le prendre; dénoncé les politiciens, de
tout acabit, qui ont démontré leurs possibilités antérieure-
ment, et font miroiter à nos yeux, pour demain, dans k ca-
dre d'une V/e république, le paradis terrestre.

Les slogans éculés des uns et des autres n'emballent
plus les masses. Pour atGver à récupérer leur réceptivité, il
fallait du nouveau; on a trouvé l'O.A.S.

C'est du nouveau, sans l'être, De de la Roque jusqu'à
Poujade, en avons nom vu de ces P.P.F., P.S.F. et autres
groupements à sigle ronflant, apparaître et disparaitre, se-
lon les nécessités de l'heure.

Aujourd'hui, /a situation semble plus grave. Le quarte-
ron de nervis ou de vandales nous laissons le choix de les
dénommer qui ont bénéficié, dans Fmcomplissement de
leurs méfaits, de /a mansuétude des pouvoirs publics, ont
fait école et embrigadé nombre de jeunes illuminés qui, sous
prétexte de patriotisme, savent très bien qu'ils défendent
avant tout les privilèges de papa a, qui seront les leurs
brève échéance La complicité d'une forte proportion des
cadres supérieurs et subalternm de l'armée, jointe à celle
des autres forms répressives de l'Etat, û tous les échelons,
laisse prévoir que rapidement le pouvoir risque d'être dé-
bordé et renversé.

C'est cette situation qui provoque actuellement une nou-
velle levée de bateliers. Tout ce qui se dit antifasciste, ré-
publicain, démocrate, joint aux organisations syndicales ré-
formistes et à toutes les chapelles les plus diverses, se re-
commandant de la gauche e, appellent à la lutte pour
neutraliser l'O.A.S.

Les uns et les autres, faisant un remarquable étalage
de leur impuissaairrà concrétiser quoi que ce soit, discu-
tent à perte de vue, pendant que le plastic éclate. N'a-t-cas
pas entendu à Toulouse, le 22 courant, le trop célébre Men-
dès-France, à qui un interlmuteur demandait ce qu'il mn-
viendrait de faire si Salan s'installait à l'Elysée, déclarer
sans hésiter é Descendre dans la rue et lui faire la guer-
re,,. flua pas précisé s'il y serait lui /Mme, ou, ses mil-
liards en sûreté, superviserait les opérations de Tel-Aviv
ou Londres.Nous refusons d'entreprendre une action particulière
Ponter l'O.A.S. qui est une seule des têtes de l'hydre, qu'il
faut selon la mythologie anéantir toutes d'un seul coup
sous peine de les voir immédiatement rePettmer. L'O.A.S.,
c'est un des effets, comme l'armée, l'Eglise, la justice, la
police, les cadres, le salariat; l'hydre, la cause, c'est LE 0A-
PITALISME, seul responsabk de tout, et dont personne ne
cause.

Pour que disparaissent leb factieux, il faut neutraliser
les curés, les farces répressives de l'Etat, mettre fin à l'ex-
ploitation de l'homme par l'homme, abattre le capitalisme
omnipotent, qu'il soit libéral ou d'Etat.

Mais là, intervient une autre histoire. La plupart de
ceux qui s'agitent actuellement, le font par peur de perdre
leur place; nantie, disposant de situations enviés, ils ne sent
nullement disposes à changer de système, ce qui pourrait
comporter pour eux certains risques. Neutraliser l'O.A.S.,
oui, mais pas plus ! Obéir à leurs mots d'ordre, équivau-
drait donc`it leur titer-les marrons du feu...

La C.N.T. refuse de s'acoquiner avec les partis politi-
ques et les organisations syndicales réformistes, saurs.
tien; ceux paraissant les plus proches d'elle, tels /e P.S.U.
et Force Ouvriere majorité et minorité étant les plus
nocifs. Elle n'a pas besoin de guides pour suivre la voie
qu'elle s'est tracée.

La C.N.T. refuse aussi de «descendre dans la rues où
ses militants ne peuvent que ramasser des horions, sans
contrepartie.

Elle a une arme irrésistible p, sa dispmition la grève
générale, intercorporative, illimité. les traîtres qui dirigent
les organisations syndicales en connaissent bien la valeur.
N'envisagent-ils pas, en effet, d'y recourir en dernier res-
sort, en cas de situation désespérée. Peut-être même, laiw
seront-ils s'accomplir l'irréparable sans l'utiliser. Certaine
expérience, vécue en 1936, leur a révélé l'importance du riw
que d'être dépassés, ce qu'ils veillent à tout prix éviter. Car
ce qui compte pour eux, la seule chose qui compte, Même,
c'est aussi la pérennité de leur sinécure, et ils ont plus de
chance de la cmserver en pactisant avec nm ennemis de
classe.

La C.N.T. n'a pas à prendre specialeMent Position con-
tre l'O.A.S., puisqu'elle lutte sans répit contre tous les fac-
tieux depuis qu'elle existe. En parfaite communion d'idées
avec le prolétariat exploité, ege lui répète donc t Il n'est
pas de sauveur supreme; nt de Gaulle, ni Salan, ni Mendès-
France, ni aucun autre, ne vous libéreront. Votre émanci-
pation sera votre mûre propre, ou vous deMeuretez Sala-
riés, donc esclaves !

Mars, r>our justifier sa théorie de
là .riode transitone. en Prévoit la

«Dans une phase supérieure de la
société communiste, quand auront
chsparel l'amervissarne subordina-
tion des individus à la division du
travail, et, avec elle, l'an.gonisme
entre le travail manuel et le travail
intellectuel: Quand le travail sera
devenu non seulement le moyen de
vivre, mais même le Premier besoin
Oc l'existence: q.nd avec le déve-
loppement en tous se. des individus,
les forces productives iront s'accrois-
sant et que toutes I. sources de la
riche.° collective jailliront avec
abondance, alors setllement l'étroit
horizon du droit bourgeois pourra
être complètement dépamé et la so-
ciété pourra écrire sur ses drapait>:
«De chacun selon ms moyens à cha-
cun selon ses besoins.»

Lénine, s'efforçant de rallier les
anarchistes. écrivait: «Le prolétariat
n'a besoin de l'EMt que pour un
temps. Sur la suppression de l'Etat
comme but, nous sommes d'accord
avec les anarchiStesk

Niais, pins tard, Lénine, le réalisa-
teur marxiste, rmonna,ssait que: «La
questton leste ouverte du mornent et
des formes de cette mort car nous
n'avo. pas de données qui nous Per-
mettent de la trancher.»

Et, en 1960, le journal des Jeunes-
ses communie. déclarait à Peu Près
ce qui suit: «On ne saurait envim-
ger avant longtemps la fin ele la dic-
tature du Parti.»

conquérir l'Etat, c'est youlme s'em-
parer de toutes ses attributions pour
les fortifier et I. exercer, de tous
ses commandements pour les aggra,
ver.

Dès que l'on se trace ce plan, il
clair, Que dans l'acte révolution-

flaire on ten.ra de limiter la violen-
ce afin de ne pas abolir ee dont on
rêve de s'emparer.

Toute conquête politique freine
l'élan des masses daro la transfer-
mation économique en cOUrs. La Pri-
se du pouvoir par adiniMstration êta-
tis. est un acte de conservation: il

devient matériellement impossible de
liquider les reliquats autoritanes qui
servent de piédestal à, rappareil-osas.
Prétendre que l'Est prolétarien doit
et .peut réaliser en son sein les
moyens propres a amurer sa perte,
son agonie, son dépérissement: c'est
un conte de fées!

L'EMt prolétarien, russe, par corsé-
quent, donne 5 ses enfants une édu-
cation exclusivement, fanatiquemeM
Matis.. D fabrique des citoyens-mr-
visurs dans le r.pect, la servilité et
la crainte: et il ne saurait agir dif-
féremment. Il y est contraint Par
l'instinct de conservation des Priviè
légiés qui assurent sa force et sa su,
vie: LA BUREAUCRATIE.

Tout Etat dépérirait réellement et
disparaitrait bientôt s'il lui était pos-
sible de supprimer les inégalités et
les Mfférences de conditions.

Comment dans cette Période Provi-
soire, ce capi.lisme d'Etat,

e.eigner à ses enfants qu'il
don disporaitre, enseigner à tous sOn
incapacité a résoudre l'ordre social
dans la justice et l'égalité, la haine
draps propre système!

Ne pouvant préciser le potion né-
cessaire à sa fin prématurée, il se-
rait étranglé par ses propres admi-
Mstrateurs, par sa classe privilégiée
qui quémanderait, après, de l'admi-
nistration des choses, son réemploi
Ikeine ou aux champs!

RelectÉssec hier, camarades, à la
richesse d'imagination, es à la Pau-
vreté expérimentale de 055 grands

De Mmun
selon ses forces C. N. T.
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ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

La non-action
Chacun peut refuser de collaborer

a la fabrication de matériaux ou de
marchandisro d.tinéee t la guerre
ou S sa préparation. Entre le mer-
cenaire profe.immel et l'ouvrier mu-
nitionnalre, travaillant toute sa vie

la fabrication d'engins qui appor-
tent la mort, ne subsiste aucune dif-
férence, tous deus travaillent contre
l'humanité. Nul ne peut etre obligé,
contre sa volonté, de fabriquer des
engins de mers; il est toujours pos-
sible de se croimr les bras. Nul ne
renée/nt 0 ce que représente la non-
collabomtion, la non-action, la force
des bras croisés; cette force, non-
violente, peut permettre d'éviter le
pire ; la guerre. Auc.e puissance
ne peut déclarer une guerre quand
un peuple conscient contre la vo-
lonté de ses maltr., dit: Non, à sa
préparation La guerre est toujours
la somme d. faiblemes et d'incons-
cience du peuple.

Les cas isolés d'hommes refusant
toute participation civile ou militai-
re à la guerre ou à sa préparation,
ne peut servir que difficilement d'e-
xemple du fait que la toi du silence
s'applique rigoureumment à leur pri-
s, de posnion. Une action commune,
ou morne l'action individuelle d'un
homme appartenant à une collectivi-
té, apparaît toujours plus profitable.
C'est dans les faubo.gs dm grandes
villes, des grands centres de Produc-
tion, qu'Il faut forger la Paix, c'mt
la que se rencontre la ma.e d'ex-
ploités, des étres qui ne sont sur ter-
re que pour faire fructifier I. ca-
piteux d'une minorité par toute une

Nous avons gl
Pressions politiques
et économiques sur les
journaux américains

, ,PSOMPII (Arizona), 13 janvier
Prenant la parole devant

l'Association des directeurs des en-
treprises de presse de l'Arizona,

Prank Bartholomew, président de
l'agence United Press International,
a fait ms des pr.sions potiner,m et
éconOrnietreS qui rendent plus diffi-
cile la mission d'inforrution de /a

Il
preSS,

existe, a dit M. Bartholomew,
une tendances 0m autorités, depuis
le conseil muMcipal de la moindre
mmmune, jusqu'au Poste 10 PlUe
élevé du gouvernement, a supprimer
les informations qui leur déplaisent,
en se fondant sur la théorie mlon la-
quellele pouvoir politique est le
plus mialifié pour savoir ce qu'il est
bon que l'opinion Sgalle No Permet-
tons jamais à un homme politiente
, g un groupe politique au Pouvoir
de décider de ce que no. Pouvons
ou non publier, sauf en ce qui con-
cerne la silreté de l'Etat et la défen-
se nationale Et sur ce point, n a-

kandonnons cas entièrement à d'au.
.1 le droit d'apprécier ce qui est ou
non l'intérêt de la nation.»

. Bartholomew a évoquê vies
pressions économiques croissantes qui
s exercent sur les journaux améri-

penseurs, qui, en dépit de leur dia.,
tique ont pu concevoir la fin volon-
taire de l'Etat qui leue est cher et
qui assure la victoire de leur Parti... I

Alors que cette dictature d'une oli,
garclue s'efforce de réaliser les condi-
tions économiques indispensables à
rè, longévité, comment voudriez-vo.
qu'elle prépare, sMemment, colon.
tores-roi se, propre abolition?

Comment une société dite socialiste
peut-elle se constituer sur le «DROIT
INEOAL» qod n'est en dernier res-
sort que la condition Première de
l'économie capi.listo

Quel est le disciple d'Engels qui
viendi, nous exposer dans une lan-
gue claire et précise le Pr.ese. d'une
lenteur Poétique Par lequel dépérira
l'osas prolétarien?

A défaut d'une telle révélation, et
surtout, à la suite de l'expérience
R.se, nous croyons à la possibilité,
des aujourd'hui, d'organiser la so-
ciété sur la base de lladminis.tion
des ehOSeg

Nombreux sont ceux qui nous écou-
tant avec sympathie, nous reprochent
notre imprécision dans la dentition
de l'anti-étatisme, et dans celle qui
eu déCOMe: l'administration des cho-
ses.

Es.yons de mtisfaire .e curiosité
Or bon ale'

Qu'entendons-nous par Etat?
Une superstructure née de l'opp0-

salon des intérêts, des contradictions
.onomiques (mit par la force soit
Par consentement collectif et contrat
social) absolument étrangère ais né
cessités économiques, mais se proPo-
met de les subordonner à sa puise.,
ce administrative.

Ce. superstructure est un gou-
vernement, dominant les individus,
mais fatalement voué à Protège, le
catégerle, la classe la phys riche, et,
par conséguent, celle dont la puiman-

par te ...ince de "eue oie.
Cette masse tmmaine peut assu-

rer la paix par sa volonté, comme
elle peut autoriser la gurre par .
veulerie. C,ette muse doit prendre
conscience, ces hommes doivent trou-
ver leur dignité. Dénoncer le men-
songe et présenter /a vérité afin de
donner t cos hou.ea l'amour de
d'humani01 est la tâche de tous cesa
qui prétendent Passer sur terre en
taisant autre chose que soumission.
1.heté, violence. La fraternité uni-
verselle oblige un homme conscient
à porter aide et Secours à son pro-
chain. Il doit aider à sauver, chaque
Polo qu'il en a /a possibilité, un hom-
me pris dans I. file10 de la violen-
ce, Amener un homme à trouver sa
conscience, lui apporter le respect
la vie, l'amour de l'humanité, mt la
tâche de tous cesm qui préte,ndent
faire barrage aUr muvres de mort.
Cette action de démystifimtion de
homme ne dois 1155 s mposer,

doit se faire libreenent afin que
l'homme violent trouve, lin-nionle,
en se delaartaskant progressivement
dm mensonges, des rites, des obliga-
tions, le chemin de la liberté, de la
framrnité et de la paix.

C'est le dévelOppement des senti-
ments de fraternité qui pourra cons-
tituer une force de paix. La Paix ou
la guerre dépendent de ce deVelopPe-
ment Les pacifistes qui restent sou-
mis à l'autorité de l'Etat et qui
s'adressent aux gouvernements. Pour
qu.11s abolissent les /ois de violence,
méconnaissent les principes mêmes

ana' pour vous
cainsk ri les difficultés financières
qui résultons de la disparition pro-
greeMve des tarifs préférentea Pour
la transmission des informations de
M'esse ,
il Les électriciens de New York

-
obtiennent la semaine de
vina-cinq heures de travail

NEW YORK, 10 janvier (O.EP.)
La grève des électricie., qui avait
Pratiquement paralysé toute l'indus-
trie du bâtinient à New-York, a mis
Ose jeudi soir.

Environ sept mille membru du
syndleat ont accepté les termes d'un
nouveau contrat, approuvé plus tôt
°Ma lu jour.. Par deux mille au-
lees électriciens, qui prévoit une se-
m ' do «loIs loues de travail de
cinq heures cimenc. sur la base de
4,06 dollars l'heure. -

Le contrat actuel, qui rllarriv.a.
expiration que le le juillet, prévoit
une semaine de six jours de traVail
dc cinct heures chacun à 4,40 dollam
l'heure, Le syndicat avait demandé
sue semaine de qilsuer loues dv olaq
heures pour assurer aux électriciens
-des heures supplémenmir0a à un ta-
rif plus élevé.

La grive, qui durait depuis une
semaine, a entraiSé le chémage de
cent Initie ouvriers du hl/Minent. -

LES THEORIES ET LES REALITES

existence de travail et, si nécessaire. des Etats. La guerre est un des m0-
Yens de rEtat pour maintenir sa sou-
vers...é. Re...Maitre l'am comme
une sacro-sainte nbreSsité, est admet-
tre tout le mal qui peut en décou-
ler. L'ennemi de l'homme c'.t l'a.
tas; ne pas tenter de lui retirer sa
roma Ov violence contre l'individu
est admettre la Serpitude, la perte
de la liberté, la soumission b la vie-
lence L'individu qui recentrait la né-
cessité de l'Etat ne pool-lire pacifis-
te. La paix ne peut dépendre que dm
hommes, des hornmes -libres: quand
une major. d'hommes conscients-se
refusera à porter atteins --à l'huma-
nité, la guerte, et tout son cortège de
malheurs et de nlleres, ne sen plus
qu'un pénible souvenir. Travaillons
donc à la li.ration de l'individu, à
une plus grande fraternité. «L'affir-
mation de la paix et le plus grand
des combats». Jaurès.

René VILLARD

ecen,lrth servira de sapport et de bru.

L'histoire de la société est celle de
l'exploiMtion de l'homme par l'hotu-
me, c'est à dire, d'une lut. entre
lot SortI PI les collées.

rendu necemalre une force capable
de maintenir l'ordre, ou un ordre re-
latif, entre des intérêts dont l'OPPo-
sinon crée des conflits Peri...Ms.

Cette lut. de classes est donc or-
chestrée, dirigée, et soumise à des
mloiosdr imt pute:é rend toute hop-

nuCet. superstructure politique, cet
Elet, ce gouvernement ne peut donc
avoir d'autre fonction que celle de
favoriser les aPpents des forts et de
soumettre les revendications dm fai-
bies à ce «.olt

C'est «Mc cetie machinerie com-
Ploke que mons aPPelo. l'Etat Nous
savons tous ce qu'elle vaut: nous
connaissons l. Moyens répugnants
qu'elle utilise, sa puissance de cor-
ruption, ses ruses les plus habiles
comme les plus infernales.

Nous savons que cette forme ad-
ministrative de la société n'a jamais
pu réaliser l'ordre social; que dans
les meilleures .nclitions 11 lui est
impossible de mtisfaire également les
besoins des hommes: qu'elle ne peut
pas davanMge leur assurer la liber-
té de pensée et l'égalité de joitismn-
ce. Alors, nous sommes bien obligés
de renoncer à une administratIon qui
sortaient une économie fondée sur
Pmegalttd des droits rées, et qui, plus
grave encore, ne saurait agir autre-
ment. Des siècles d'Etatisme dém.-
trent l'impuissance de TEtat à solu-
tionner la question sociale dans le
mns de l'égalité et de la paix

Id sabre)

III Voir C. 5 Nos 101 à 171.

Heureusement, /a médecine et la
biologie sont venues 00005v à ces mal-
heureuses victimes des préjugé, erhy-
Merle et des exigenc. sexuelles. Mais
quelle absurdité d'exhorter I la fa-
ç de Gandhi, hommes et [murass it
s'abstenir de relations sexuell..
-Gandhi, en cette matière, tient un
raisonnement sinon d'ignorant, tout
au moieu plein d'anomalieS. Ignore-
t-il que le bien-être physique missi in-
dispensable à l'individu que son Men-
a. Pelmhiente, ce Peut ...ter sans
une expérience mxuelle. D se leurre
totalement, lomqu'll s'imagine que
pour un moment de plaisir, les indi-
vidus sacrif.nt ia provision de vita-
lité accumulée en eux.

Sa notion de la vie sexuelle est
gr.sière et ne répond qu'a un juge-
ment par trop providenciel, un de ces
commandements dictés par les dog-
mes religieux, qui conduit au blas-
Phème de l'amour.

En fait la vie sexuelle rend la
Personnalité humaine, un enrichisse-
ment important Mais le coté spiri-
tuel des relations entre les sexes,
échappe complètement à Gandhi. n
faut le constater avm tr.t.se, d'au-
tant plus qu'il s'efforce d'entourer
tout cela, de considérations majeures,
MU lui fent affirmer une loi de Mali-

n'
Voyez le chapitre 510 Chasteté» d

sOn «Guide de la Sanie», vision oh-
-ginak sur Ies maladies et la santé.
Cela parait puéril en beaucoup de
Points, mais sans doute le guide gar-
de tout le Savoir de l'Inde tradition-
nelle, il comble bien insuffisant pour
soigner les maux, épidémies, mala-
dies Mn ravagent l'Inde. Mais il n'y
a que la foi qui sauve, dit-on. Hélas,
cette foi n'a point fait avancer- M.1
iota les problèmes d'ièVgathe Publi-
que.

Je vele signaler en passant, une
des contraddions nombreuses de Gan-
dhi: se rebellant contre la science
moderne, il portait cependant des lu-
nettes Pour lire.

QUaM au c.pitm sur «La Chas-
teté». il est la base idéologique de
Gandhi, en matière sexuelle Dans
ce chapitre édifiant d est question
0m pensées charnelfes ou sensuelles,
de la force cachée de Dieu ordonna-
teur de la Mscipline sévère, et parmi
tout cela, se mee la notion du bien
et du mal, les griffes de la 0055s.
1111.

Mais son guide, comme il l'écrit
(p. 12-2) est décllé aux dévots. Or
tout le monde n'est pas dévot Ort
ne peut accepter sans contrepartie,
les fails qu'it rapporte, g savoir que
la folie des sens peut avoir pour
conséquence la venue d'enfants non
désirés. Son rame à la décence n'im-
Plique Pas pour sus la chasteté En
effet, il -r.tg l'éducation sexuelle et
la mise à la disposition des couples,
des moyens anticonceptionnels.

Gandhi va plus loin lorsqu'il parle
de l'impardonnable pêché de Plaisir
sexuel illégitime et là, ces délits d'a-
dultere et de la constitution dép.-
sent toute imagination. Nkuistons
Pas outre mesure, cela sent l'escla-
vage et le charlatanisme de ces mé-
decins de l'Ume, qui feraient mieux
de se retirer parfois sur le mont Si-
naï, au lieu d'empoisonner sur pro-
chain avec leurs réflexions saugre-
nues.

Ses Lettr05 à l'Ashram», traduisa
de l'anglais par Jean Herbert, contien-
nent elles aussi un chapitre sur /a
Chasteté. Gandhi y redit le casintéres-
seraent absolu qui doit guider celui
eill a choisi la Vérité pour épouse,

O oc pkit partager cet Ahimsa,
exclut donc l'amour «familial». Il
parle de l'impureté du désir qui s'é-
vanouit chez ceux qui servent la vé-
rité.

pour Gandhi, Bràhmacharya signi-
fie contrôle de tots les organes des
sens. 13- les énuméré avec maitrae,
ne laissant plus rien subsister, pua-

que sut doit contribuer à la recher-
che de la vérité, et ainsi, son brah-
miCharya dépasse la restriction se-
xuelle. Nous se/urnes en pleine mor-
kfication mystique,

soyumyendranath Tagore, dans son
livre sur Gandhi (p. 106/971 écrit:
«Ainsi traités par lui la question se

trouve réduite à une simplicité vrai-
ment trop pri.tive. Il nous faut
réorganiser la vie seimelle sur une
nouvelle base spirituelle en la dénoue.
lant des aberrations et des excesen
l'adap.nt O la présente conscience
spirituelle de l'homme. Dans 1¢ do-
maine de la vle sexuelle comme dans
beaucoup d'autres domaines de 0m
510 vie, nous sonimes encore fidèles
aux mceum moyenâgeuses. C'est là
un problème dont la mlution exige
une profonde compréhension de la
psychologie humaine, une compré-

AT

ON NOUS ECRIT
Le problème suédois sur legiiel

vous avez- donné le iniMmum d'ex-
Plicatimis n'est pas un Problème
de mes-, d'étiquettes. mais un Pro-
blême de faits s.ceptibles de dé
Pottiller le syndicalisme de tout ca-
ractère libératoire. .

I. suède est riche; sa classe
ouvrière connaît une large aisance.
Pourquoi ?

Parce qu'elle est une d. Plue
grandes fabriques d'armements
voilà le fut numéro I.

Sa situation géographique lui a
Permis, jusqu'à ce Jour, de ne point
participer aux guerres, et, par con-
séquent de pauvre les alimenter
avec profit. -

La richesse de son prolétariat est
faite du malheur des autres.

Les hauts salaires suédois s'ah-

A chacun

selon ses besoins

RACISME
Ne reyousoe point ce nègre. Sais-tu toute la peine que

tu Mi causes? Sais-SU toute la haine qui naîtra de ton ges-
te? Tes pères firent cet homme esclave et tu le crois d'uSen-
ce inferieUre b la tienne. La civilisation dont tu te montres
si fier est un peu son ceuvre. Songe b l'infOrtune qui le
mine et n'invoque pas d'ahomina,bles 1550 000e l'exploiter
encore. Sois fraterne si tu veux donnera au progrès Une
réelle valeur, un sens profond. Ton évangile est-il donc le
fruit du pl100 vil égolSMe?

Le Sang que charrient tes veines t'arrive de lointains
émigrants. TU ne conserves d'eux qu'Un trèS ',agite souve-
nir. Etaient-ils, ces gens au pa.é Mcertain, d'une exem-
plaire pUreté? Ne dois-tu rias racheter certainS de leurs ac-
tes? Oit l'étranger jadis t'accuellit, évite les fautes impar-
donnables. La terre, notre terre à tous, Mérite autre ch.e
qu'un sectarisme désuet ou qu'une humiliante ségrégation.
D faut tendre des mains secourables pour bien coMprendre
le prix de 1011e. La couleur d'un 010000 0e peut rendre
ennemis les êtres qui souffrent mêmes maux et nourrissent
mêmes espoirs. Leur union est seule garante du bonheur.

Quand parait le raciSme, Crimes et tortures aussitôt Se-

b'rt'rie e'nd Part'Ut
0550mo, La

JEAN SOUVENANCE

Surpopulation et misère en Inde"'
hension très ne. des rapports en-
tre I. relations sexuelles et l'ordre
social, une connaissance parfaite du
passé sexuel de l'homme et une vi-
sion spirituelle en conformité avec
Inesaéruir que noua avons amassé par

des scientifiques sur /a société
et la nature humaine. Gandhi ne
sait absolument rien de toutes c.
chaes.»

Ce biographe n'est pas tendre dame
ses jugements sur Gandin. Je suis
Min de partager toutes ses vues, mais
xi par aventure, je découvre dans son
'tuile quelques réflexions jUstes
sonnables, je ne vois pas pourquoi
je n'en ferais usage. Mon orthodoxie
gandhlenne ne va pas jusqu'à devoir
Cher 1001011v' à la défense absolue
ou absurde d'un individ0.

lei suivre)
III Voir C. S. Nos 172 à 101,

mentent des charniers... 0000 1v deu-
xième f.t.

Cela pose un problème syndicalate
mondial:

Le syndicalisme pcut-ii contenir les
revendications de salaires des tra-
vMlleurs du monde, qui toute cons-
cience avilie, osent participer à des
fabrications qui les détruiront de-
main eux et leurs famines ?

Le syndica.lisme ne feralt-fl pas
mieux d'engager le combat poux la
conversion des 00005 00 PrOduMio.
utlles ?

N'est-Ce pas son devoir 7
Cela ou se démettre sur le plan

humain...
On ne peut pas reprocher aux Sue-

do. d'être aussi inconscients que les
metallurgdstes et autres sur toute la
Serre, et de se satisfaire de gagnerde l'argent par tous les moyens...

Travailleurs : ne vous laissez plus berner par
les politiciens mais oeuvrez à voire libération
en rejoignant le syndicalisme révolutionnaire.

Ralliez la C. N. T,!

Version française 0 10 NF. Version franco-espagnole .. 0 40 NF.34' ANNEE -- NOUVELLE SERIE Numéro 178 1 FEVRIER 1962



EN LA VENTOLERA

La razén de ser cenetista
nI

FRANCIA.
Ocurrlda la Liberec,.

se desato sobre el polit,
ce Une ore de aventurer.. So-

bre e campo aies° coma en el mar-
quLsta.

Todos lus Mmes saludent. Muid.
samente la aparicién de ale Liber-
taire». Mimas prestigimas cual la del
doctor Pierrot, documen.ron las pété
gin. del nuevo y evmador periodico.
Para mayas crédite, debajo del tituro
se leia un aviso destinas. a mr en-
gado: ,Publicach. ruade.. per Lui-
sa Michel y Sebastian Pleures. Todo
bien preparado. La apariencia mar-
quiste quedebe consegnida.

Precuentada le casa Quai de Val-
my, notamos no ter la camarade-
ria el inerte de 1. Muterm de
agnelle. Un hombre excesivamente
despreacupado y una scierrecelma,
aforestera» en damnais, os recibian.
Alli entregam. un P.Pel Preei.2
el Mimera 5 del antenne° «Liber-
taire» de Sebest y Louise que, en-
mn otrnn dmumentce, dette haber Ide
a parer en casa un trapero.

El anarquismo franc., emesive-

ment, fraCC1011040, dividido en mai-
llas persona/es, no Mo cuerpo selido
al organisme connin federalista, que-
dando re. Mamelon» de la F. A. en
menu, de los mas acUves, a la sazon
de los aventureras.

Une de Clos; rm/mente interesante
en immun/d, dinarnismo y dialectim,
el mes representeivo en suma, no
teMo en Mmar bifurcation para la
politica so premea del plataformis-
mo libertario, position que debimos
denunciarle con motivo de una con-
ferencia que pronunciô en Toulouse.
Observen de cerce, . vie que el In-
dividu° aspira., a un cargo de dipu-
Melo, y cuando compatiesna de buena
fe o de fe diluida se escandelizaban
Per nuestras previsionm, el Proldo
acoofipsurron diputable .lard dadas
presentando candidature de rince
alibertarios», cl en cabeze cor Si dis-
trito 13 de la capital àe Francia.
A partir de este momento .1. Libe

derivecién libertario-polltica del
Quai de Valmy quedarian desacrea
taons, arruiraulos, desaparecld., Y
la Feder...a Anarquista initial Moa-b..

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
TELEPHONE: TRUdaine 78-84

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 b 18 heures.

Adresser la eorespondance au siège

Très important ) Tout envoi recommandé, Chargé, ainsi que
les mandats devront être adressés au nom de Fun des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison So-
ciale C.N.T. et, dans ce eau, feront retour à l'expéditeur.

Tresorier conféderal Serge DUAIONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-88, Paris

Rédaction. Administration et Trésorerie du
COMBAT SYNDICALISTE el Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance au siège confédéral

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Resaler, 2, lapa

se Nungesser et Coli b Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous Ira jeudis
nurse

,'1u21,i.rvhaeu.irels, au Secrétariat,

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 h 20 h. 90

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mois, b 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous /es samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, tr) 60, LYON (e)

UN/ON LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Dans l'attente d'une salle a la Bourse du Travail, nos réunions

ont lieu à l'Amicale laïque, et les permanences sont tenues tous
les mardis à 19 heures, 24, rue Rouget-de-PIsie, St-Etienne.

Pour tous renseignements, écrire aux secrétaires, les camara-
des Morel et Jouve, 41, rue des passementiers. St-Etienne (Loire).

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

nrue............

tlubo resurreecion de vains., lm
mismos tocante la °sedia del grupo
considerado diputable se haban mes
que dormido. La F. A. qued6 recons-
[Raide, con pérdida de materiel y
tiempo. Se fluide «Le Monde Liber-
taire» y /lm (canar» de samare m'ai-
mas a quedar satisfechos. Albers los
compaderos francesm habits centrai°
su lucha. ;A/bridas!

Sin duda su forma periodistim no
compagnie, a veces, con nuestro gus-
to. Cuestion de fOrMa, y de derecho.
No todo el mundo ha de sujetarse a
la formula espaimle. Nada importa
la cumtlôn de forma siendo respea-
ble e/ fonde, Alguna vez un verserala
que otro ha clade el desentono, par-
ticularmente en lo referente al comt-
e,' 1960 de Limogm. Amato no cru.
ce dado el desconocimiento gale de
numtros proldemas. Con toues las me-
nudencias del case, la nainunidad de
Intereses mora/es puede mante/mn.
coincididos. La lemtta es de que nos
entende.el y apreciamos mutuemen-
te, lberla y gains.

Pero... guardia n 1m rmbalonee, a
1as pellgros presentados per dam sc.
tualided frecum.mente engorrosa.
«Le Monde Lib» debe sec marquista
en la mas amplis mention de /a pa-
labra, No caben en él los elogios al
libertarismo regresivo, de bifurca-
tion nuevamente, sin amer la recta
imams correspondien.. No es logice
per haler en Francia suicide las sen.
plan sindical revolucionarias flrmadas
Pelloutler, Poulet e Inclut, propug-
nar per una COI' de amendencia re-
formera o Per la pemistencia en uns
CGT comunistizada, cuando se tant-
ra totalmente a une CET soldairin
per abandon° masivo de /os mar-
quis., Dutia,mos que en agnelles cen-
trales sindicales los compatiesor con-
ng.n influa en sentido libertario Y.
que no constituyen mInorla aPrecit.
Ide en elles, pur My0 importaMe
motiva ttenen que formas el cuadro
coniuntammlc cm trostkistas, fixes,
munis.s, a independientes » y soda
una coma de elementos a mal de
enou mas eejado del concept° fede-
ralista, antiautoritario y °manda.
dor que forme In escuela del sindica-
lismo bakuninista.

Querras en las CGT es dermho que
tienen /os compailerva aunque sen m
desconsideraciân de la ONT, que sin
encan de refleidon aleandoneron. Pe-
ro, en tanto amen Ir a la unidad sin
dirai revoluclonaria presionando tel
al sonalismo y al comunismo de las
CGT, de becte el reducido cuerpo
bertario [rances queda voltmtaria-
mente fraccionado en fmrambreris-
tas, cegnistas, cenetisMs, individua-
listes, grupistas A. B o C, en ma-
yor parte precionstas Ment,us de la
Mea. Semun suposiciones
aparte el elemento libertario que
mas o menos se manifimta, caisse,
solo en Pans, un minime de 2.000 in-
dividuos anerquicamente ilustrados
une vegetan trto su mostredor de
pacificos y en.ndidos comerciant..
;Modo un movimiento importante
no coordina, que no vibra y perme
per fractionemiento hasta el althno
y lamentabie detaile!

Lo homo sena, r.se a la disper-
sion de energlas adoptada, mie la
FA, surgide de la n'aride experien-
cia del QUM de ValmV, pudiese re-
cages y aunes el dmeo de Lod.,
fracciones e individu., procurera.-
le con elle facilidadm de atrecciden
de acres convencldos prev retraidos.
aunque lo fue.n Per Ment. de CM-
servacion, puesto que, pese sont de-
fectos, estos individuos mien poses-
dos del mpiritu certmlano de/ que
tantn se ufanan los francs., Pre-
parôndoee un amblente aruirquico
papules qUe le -permitiera a /a PA.
eetablecer une Mfluencia verdadera
en el sens de I. siadicatos para dee-
intOxlearlos del virus polltice-mar-
sista par el canal de usa ONT Est-

e

Que se discuta, que se estudie,
se sugiere desde nuestra Pressa,
stemPre en proa a lu sucera, es nom-
prensible y necesario. Pero receler
sindaellsmo neutre, ptlltieo o des-
viacionista Inc fines intestins.n de
regeneracion, nue parece tolerab/e,
si, peso totalmente errante°. Es une

LE COMBAT SYNDICALISTE

Feminismo y socialismo

FEMIN/SM°
y socialisme: He anus

d. temas.de Importer...a ac-
tualided, que se tatas a Merlo

en libres y conferencias solution
°rectite. ySabm per tlUd2 Re lemsa
demasiedo y se sieste Mc.. Se Me-
.. continuamente sobre derechos
y se olvidan por complete los debe-
ces. Si las elucubraciones del cerebro,
SI esos grmdirocuentes diseurs., en
que predomina la in.ligencia fria
egois., se sustituyesen por mets
consej. en que el cora.. tomase
parte activa guiado per /a justicia
Y la fraMriddad, veramos en poco
tien). °ambler el naundo.

Con la doctrine Oct fendais.° Pasa
algo parecido La mayoria de libres
y ananas no sirven para ennoblecer
el alma de la mujer. Aiccetenrin,
eencitan el ordo contra 1. ho-nbrm
Para .eliminarloarde talas Per.. Inc
intitilm. Es. Suera sustituir la he-
gemonia mmculina por la femenina.
Otro error gravis-aro. Lo inc ronde
selvas al monda es la amer°u coope-
rad.. de I. dos .xos, lu tomer.-
sida por parte de unes y otres Mie
los mucus a empesas armônicamen-
te para elevar, y porificar la humait-
dad, realzandola a Sublimes lerm/es.

A /a mujer se le debe enserras el
cantine del deber barmants a su se-
xo, mucho mea intuitive qu e/ mas-
culine, pues en és. prevalece /a in-
tnigencie y el reciocinio contra la
Mtuiclôn, mn mis.riose y sublime
facullad que perribe instantémeamen-
teideas y afectos inasequibles a /a
razôn.

El deber mes asequible a numtra
inteligencie es el trabajo que cm hn-
pongamos para mejorar al mundo.
Pur lo tante debemos hetes Iodas las
cosas del mejor1modo posible. yLo /la-
cets. an? Potiersns suspendes fran-
cament, con un no rotundo. Nos Ira-
lames los sexes, con las consideracio-
nes respeto, y canuts debidos? Creo
Me no rom muy bien que noe fias-
rem. portera., Yi moramos las nt-
sas escruPUSosamente c mprenderee
mm que nempre cometemos, por ln-
significantes que nos paremen

F. imprestindible deber de la so-
Cieda.d educar e instruis a la n'ides,
Para que sea consciente de su tena-
ncier' y que comprenda alta sai-
sies de inculcar la verdad y el amor
en el corazon de sus raid.. de sus
Menant., de su marido, de su ber.
malt, de talas sus &mises, y en par-
ticules de todos sus enemigos, que
desapareceren, como For encan.,
cuando lm envie como en una /in-
terna magies., un rayo de lus de ver-
ded y de amer.

Ne te apartesnunca de la verdad,
ni exageres nada. Pesa tus palabras
y dl .1amente lo que creas exacte y
precis°. Hua observer a /os demtn
las inexactitudm, no con orgullo,
no con Mau, e Mineras asi tu
modeste misiden. Ha de prevalemr la
educatien que armoniza corazon y
mente, guiados par une voluntad fir-
me: educacion integral de /os mpec-.
tos del alma, no la instruccion P.-
P.Yeece de infinidel Os conmimien-
t. Moules, que rebat tiempo a co-
nonmientos lots utiles, coma es el
fortalecer la mente, enseftandola a
penser, a mechtas, a discurrir y cota
prender cuan. trasciende a la vIda.

La mente se adiestra pensando
bonde/nen., eliminando los pensa-
miento) ImItiles y abriendo solamen-
te /a puert a los que tienen verde-
dero varas y estân teilidos de un ca-
lor hermoso y altruis..

a ;Abe» las armas!» es el Usina de
una attela, que Att habras letdo, de

. . ,

A Lutes Valcien.obro, la Mronesa Recto Suttner. La guerre onovocan la indignation de los dm-
freernalmente. es 15 Mimera Ineanca que deben ho, heredados de la fortune. A estes chii-

rrar del mundo las mujeres. tubes padoret del sudor /Hese hagemosles
imposibilinr la «terra el desado en- el nein: que se queden en los m-
ire hombre, t, naciones y trabajar fes-cantantes y en las muaientas
para le aboliciOn complets y absnu- del vine con su sou compritla de
ta de la pene de muerte. Ni el hom- chulos, rufienes y prostautas, Y
bre ni la smiedad tenon el derecho gammle comprender que ms .19ns
de disposer de la vida del semejan- mquerosas no pueden corder con la
te. Somm peores que los salvaje, nomades.
porque nos considerames elmt pur- Todo se pervieric y tale cambia de
blas civilizados, y nos servira. de aspect°. El alma de 1. instituciones
anestra Mtellgencie Pesa nes.' I. sonal. se humaito manse.. Atm-
Medi. de ...Menés Y de mat.... o mai todas las asociaciones de

;Maya las armas ! rept. en ; beneficencia son un pretexte Para
Inc desaparezcan totems, haste las de que bulles, figuras dmorativas sin
Caza. nirtgana clase de sentimientos en e/

Lu mujer puede hetes mucho en toreros. Se dan Incisaient limosnas
este scanda. Ea /a familia y fUere sin comprender que la limosne es un
de Ma debe harem comprender , crimen inconsciente, parque la soc:13-
mM que comprender, sentir bonde- dan debe proveer al smten de todos
mente lo horrible, lo asesino que es les miembrlt inntiles y desgraciad..
destruase mütuamente, lu infamie Mujeres: Vosotras crebéts dar vi-
gne es suprirnir ma vida, a la cual goroso escobano a todas mes falseda-
no .nernos derecho, al contrario, te- des, injmticias e infamies. Vayemos
nemos e/ deber de salvaria y de con- a la Neste de donde brota el nana
.rvarla. A los que la smiedad /le- latra de un rio; no miremes al rio
ma delMeuentes, debemcs considerar. amer per las °indures populo.s que
las coma enfermas, que han de 1r a con.ninlan sus agui.) mir,ri.le en
Sagone/es y sana.rios donde las su crises, aile en al. de la mon-
persanes altruistes se dediquen a nu- ta.. Ese es el sen que hemso de
rar esos corazones enferra., la que lober.
no se consigne con el king, al con pencen trabajo m agmrda; peso
el riras rd la coaccion se cons'g. on desmayeis. Sombrer par doquiera
con el amor, con /a comprenslôn Y M buena semilla y tened /a seramidad
In visiôn de /o bueno y de Io belle. de que Miches corazones stdo mpe-

Le generalidad de conferencian.s ran el moments del despernr del
y profmores que presurnen enseflar mUndo para cooperar con alegre en-
aigu no laces mes que alardear 0e rnsiesmo en todos los impulses no-
erudicion para que los oyentes los Ides Y gen...,
admires, aunque nada aprandan Son Enarbolar la bandera brama came
orgulloses egoista., que descuidan el embole, de verdad: Le de coter de
deber de trasmitir sus canot/Mentos Io. tome representante de la bon-
e los anhelosos de Mme... dad y la de coter oro tome emblema

Boy muchos intelectueles, a mule- de la 1.1/ma.
mes yo /remarie in.lectualoides, que Defender estas ares banderas hasts
envuelven las mes sencillas Idem en la muerte, dando la maso al caido
lenguaje tan 1f lits y complice, que puede subir a. la cumbre del
do, que se necmita mucho trabaj. P.- Meer, y alti proclame la mlvation del
ra en.nderlos. mundo per mmlio del amer y de la

Plutocratas y ricachones oeentan fraternided.
un lujo estrepitoso y se envanecen
de sus mnipidos despilferros, que PESEZ GUZMAN

labos inmenm empleada de modo In-
directe, canna°, que amenaza meg.
ter nuestras fuerzas. Es me vertede-
ro de m'endta y de nem..

CUando las bichas de la casa Re-
nault, los « anar » de une Section
consiguieron Ilevar la col cantante
en nombre de /a C.N.T. No compren-
Usinas coma 1. compaderes Mance-
ses se dejaron arrebatar esa posi-
tion de base conquistada.

Juan FERRER

LA LAICITE")
ontrôle de l'activité sYnclimle et Impérative.
Na dites pas avec imouclance, en laissant à d'au-

rmm la rude besogne: al'E.glism l'Etatl dea maux
dont note choisissons le moindre».

Rappelez-vous un passé encore tout rusent: la sé-
paration. Contre l'Eglise vous avez servi l'Etat,
c'est-adire les ondine., homme. de .Mes Vian-
nim, de toutes les avidités; et quand fut vaincue
l'Eg/ise, tous les meneurs de Panticlérimilsine, de-
venus h leur tour députes ou minier., lui rouvri-
rent la perte que vous aviez fermée Car il est
une loi b Mquelle tous les tyrans sacrifient: amies
est un fantôme nécessaire aux gouvernements pour
s'impo.r aux peuples».

Sans une église prêchant la résignation am
spolies, un Bat ne peut perdurer. S'il chasse un
culte, il mi contraint d'en créer un nouveau; c'est
le culte de la déesse Raison avec Robespierre, /a déi-
fication d'un Lena, momifié par la religion mar-
xiste, La foi aide b tout subir, l'incroyance pousse
la révolte.

Si nous voulons servir la vraie Made, il fautes-
le.. tous lm préjugés et, en particulier, le «pré-
jugé d'ainesse», cette vanité autoritaire qui nous
fait imposer a nos eMents la formation spirituelle
qui continue n. personnalités, nos caractères, qui
respecte nos traditions, nos institutions.

Chacun de nous doit se pénétrer de Cette vérité;
l'enfant porte en lui lm moyens d'accélérer le ryth-
me du progrès social; mais Il n'atteindra son 4115-
noulssemont total qu'a une condition: la Liberté

te autorité, de toute tyrannie, une ambiance maté. AUX PARENTS
rMlle, scantifique et morale, telle que la vie Indi-
viduelle et socia.le ne dresse aucun obs.cle aux
efforts de la pédagogie et de la science, dam leur
oeuvre de Libération.

Le Sonefd pour l'Enlant!
L'Eues pour l'Entant!
La Scieries isroc
L'Avenir par l'Enfant!
Chassons de l'EcoM polmiciens qui se disent

laques; tous ces démagoguna imtérmsbs, ces ma-
vistes sans .scrupules, tous ces pleutres qui s'effor-
cent de séduire les pères par un anticléricalisme
jésuitique afin de s'emparer dm enfants pour lm
soumettre d l'Etut!

Dénonçons, chassons les faux libres-penseurs,
La Libre-Pensée, négation de tous lm dogmes, de

dogmes, de toute autorité, ne peut exister que dans
une sonné réalisant liegalité économique entre sm
membrm, chacun accomplissant sa tâche en ame-
né d'autrui, sous le contrôle de ses assmiés, et re-
poussant toute ingérence politique.

La Libre-Pensée ne peut s'épanouir qu'au sein
d'une organisation sociale men dieux ni maltrm,
dans la cité communiste-liber.ire.

Nous considérons la Révolution Sociale comme la
négation dc la libre-cessée bourgeoise, d, laïcisme
bolcheviste, comme l'étape nécessaire h la conquê-
te du droM de penser et d'mprimer sa peast. crau-
me l'accouchement, douleur,tn mais indispenmble,
du milieu qui libérera l'enfant de l'autorité qui Y&

. q g ,sèmes, ' , .
Elle sera sociale, si, brisant toutes les forces d'As. 1M garantiront les cadres mobiles d'une pédagogie Pour le vraie Libre-Pensée..,

tort., nous confions aux travailleurs la production contrôlée unicamment per la Science et le 'Trayait. Pour ho orale Lefieité..,
et la répartition Oct richesses; si no-us confie. N. aches . cristallisent: preCrIer av. intell- Pour l'Erriolsi.
penmignement à la science, a la pédagogie, sous le gendres prudence; préparer, ioar l'abolition de tou- Vive le Communisme-Libertaire,

Rizal y la libertad
HACE

un sigle nacia en Filipines
un gran defessor de la libernd
Y 39 aftos mes tarde moria tome

un héroe frente al peloton de ejecu-
ném en el campo de Begurnbayan.
AM terminé, la breve, fecunde y la-
borosa vida de José Rizal.

Desde pequedos aprendimos amer a
un hombre eminente. a un sabla, a
un poliglota a/ proie° lampe que
al simbolo de la liberted del pueblo
filipino.

La Isle de Luzon ha perdurado su
recuerdo dando el nombre de Rizal a
une Provincia de/ Archipdélago Ma-
laye.

Se le acusale de l'Aber tornade par-
t, en la rebellera contra los invasorm
espaholes de nu Pats, Pero en mati-
ded se le asesinô vilineste no pop /a
rebellé/1, en la cual a no tom° par-
te, sino par su posicion intelectual
Trente a le soberbia del ejército de
ocupacion y Dente a las intrigso con-
ventuales dr lu quo se vine dei.,
sande el aParu de los fralles».

Se le fusil,» parque en su esion
cade /a situack. de Filipines, dorsi-
nada par In cruz y la espada, escri-,
ar, 1m libro entre otros, notables
Murad° «loti me tangeret que era
uns profunda y verez description de
Il Uranie Madone, alti donde los la-
mes meleym cran considerados par
los empestes tome uns rasa inferior
digne de menosprecio. Y mi no se
colonisa ni se civiliza: se canoniste
y se vente sin convencer, tiranizando
y embruteciendo al pais empan.,

Mena pressa e.spedola peninsular,
Mas pasadm se ocupaba mneramen.
de /a vida ejemplar de José Rizal.

comenterista en «ABC» hablaba
mangre de hroes, semilla de

pero despues de algunoe
mies que los consideramos j..s vi-
sses que natalla de ocultar las ver.

daderas causas de la muerte del flot-
ter Rizal. No Interesa a ciesla pren-
sa ni menm a/ régimes actuel decir
Je verdad t- Ion espafiolm sobre la P.
sida y muerte de equel cristiano In-
corruptible cuyo mayor dellto inc fus-
tiger a frailezm y a opresorm. No
interme a die. Prame propager I.
Mincit/tes sustenterm por el au.r
de sa,. Me tangere» y «Los filibils-
.rom. .

El «o.° a la inteligencl., como
dijo Unamuno cuande se tenm ser
Mscutido y para mitan° se lega,
cuando se puede pegar. Si, efective-
mente, mtonces came ahora, en los
rnismos medim y sectores de la reac-
don fulannente que asesin6 a Rizal
May /Med° a la inteligencia al pro-
Pio tata. Mie se la odia» y pur MI
aberraMôn ne colmen candados en la
loba de los que diCen la verdad y se
atan las menas de 1. que .criben
razonamientos humanm lii.radores
de la mndencla de los pueblos.

El régimen actuel mpafiol no pue-
de de n'amdn modo relvindcar nt
enaltecer la menterie de José Rizal
porque la Mame menteitlad cernera
y cavernicole Sapera', (por Imperia)
ententes, que la que boy secuestra
las ilbertadm del puede espanol.

El castor Rizal tome el de Carne
Lorca, estran dentro de la capacidad
moral del franquisme Y la Piansa sa
bordinada la ruai habla de Ilberta,d
en esta °cashlm per° escamo.a la
verdad del gras hen. malayo. La
pressa espastola no ponde hablar de
bleertad Parque s. galeadas estén"
stades a la cMumna. La Espa.
José Rizal amaba la libertad Parque
carecia de ella y no se polie rebelar
contra sus Uranes como lo hizo el
Pueblo ridai., parque nuna se arna
tanto ter libre Domo manda permane-
cem. halo el peso de usa taenia.

BOLE TIN

«TERRA WURE»
A ruegm de variIs emmenerm es'

mis a aclarar moere Ilenlada. Nana-
Ira esfderzo eunectes (algo proteste-
do) cavé, al vade despues de haber
demertado la curiosidad y la emme-
na en los medlos obreros y univern.
tari. de Catalufta. Un perlodiquito
hberterio merda en catalen catiai en
el 'Merles impreskin favorable. un
S. I, nos ayudô constantemente, peso
muchos compaheros no terminaron de
comprender. Y el estuereo de unm
paeas se vine abalo.

Ahora (hace meses) varies campa-
fier. insisten en que hagamos revi-
vir «Terra laure». Lo que es nMetros.
demtume estamos dispumtos, peso con
garantie de ser mistidos. No quere-
mm cassas con la responsabilided de
un nue. fracas°. Si «Terra laures
verdederaMente beurres, ton las ad-
hesIones que recibamos en adelante
baba» de verse, Esta vez mer/lamas
ser un minima de cuatro redactores.
y adents un amigo urOfeSor, asana
On conmedor del idiome cate/en, se

ha «rend° para correccion..
Moralmente la casa esta preste. Que-
da pur ver repetimos e/ reste.

Les dIspuestos a empujer de sumo
I carro «Terra Lliure» somas, initial-

mente, los sigmas..
Paris: J. Ferrer, R. Mora, A. Can-

drado, S. PaSaMar, 0. Mas, Sm, Mn.
ra Val/s, A. Andren, Curtis Ranche-
a, Teresa Margaret, Tarragô, P. Ro-

driguez, Mura J. Figueas, M. M'e-

rrer, Mon.liu, Gilabert
Lyon: J. Padr6s.
Toulouse G. Sema.
Comunicecion para nueves adhesio-

nes. sugerencias y aclaraciones: a .1.
Ferrer n a Roque Lrop, 24, rue Ste-
Marthe, Paris (Xd.

PRO COMPANEROS ANC15NOS

Queda une parti., de Emma. sta-
ses Toledo, Mazapen y Veina a mn-
der con beneficio para los compade-
ros viejos e invelldos. Daigirse a Cil.
drado, 29, rue Ste-Marthe, Pans. (X),

pueblo espaftol de heY ee °am.,
Ira en parecniaa cirmuntancias --con
escasos eenuantes a las del enhi-
pielago Pillais° en equella madana
de dimembre de 1299 que cala Pare
nempre Jose Riml acribilledo a ba-
Me. corso tantes mertires le ban Se.
gdidd después.

VICENTE ARTES

Compaiiero asesinado

en Oslo
Nuestro suscriptor José Rubio

ocupado conne mom de un mfe-
res.ren con eracciones, ha muerte
en circunstancias odioms en la clu-
Md de Deo, Noruega. Llamado par
un sujeto a las seis de la merlans,
al abris la puertl foc inopinadamen.
Il y brutalmente agréa,» sa tien-
po siquiera para prmeder a su de.
cents, De la salvaje

Gasel seulbd con lesiones graves
en el crâne, una mandbula fractu-
rade y fuerte hernetome en los ojos,
cIme conducido al Hospital General
donde vanamente los médIces Siste-
ron oie selverle, tallerionsu a las
trm semanas de mtar hospitalizado

sea el dia 4 de enere de este edo.
El mes:no haste Mon no ha sido

localizado.
Los compafteros del muerte, esP.

iloles, organizaron el entiers° civil
que el desdichado Rubio Gasol let ri-
liera antes de extingulrae, PrOduelen-
10. un momemo emacionante.

Sumarnos nuestro dolor al de los
deudos y amigos del comm., tan
absurdamente deseparecido. Y que el
asesino »raye tuante antes al fonde
cld abiscno eue se merece.

La Redaccion de «C. I,

Alors qUe la mass, grossissante dm fonctimmai-
res afflue dans les syndicats per Par égmaoic cOr-
ponta pour des augmentations de mlairee et des
conquêtes, indépendantes de tout esprit de Libéra-
tion humaine, les dies y déploient une n'oralité
qui s'est pas inférieure à celle dm douaniers, dm
maori, du fisc, etc...

Alors que Ms foncdonnaires es /allient par Ins-
tinct à toutes les formules smiales qui assurent,
dans un Etat fort. l'hégémonie dm fonctionnais.
(bolchevisme et socialisme d'Etat)...

Nous assistons a ce spectacle réconfortant, dam
les syndicats d'uteituteurs, d'une minorité coura-
geuse et lucide qui s'efforce de briser lm chalnes
que toute PadrniMeration étatstr fait peser sur les
épaules fragiles de l'Enfant.

Bataille magafique! Ceux qta, de tout temps, fu-
rent les serviteurs zélés dm tyrans! Ceux qui prê-
chèrent le renoncement individuel en faveur d'un
intérêts général qui n'était qu'une daresie. Cens
qui asservirent les hommes-eMants au respect de
l'arbitrera, de Pinjmtice de la force, de Poppres-
sion, ta la superstition. Ceux qui furent chiens de
garde du capi.lisme, les défenseurs de PEtaLgen-
derme. les vagarimteurs d'une morale qui désar-
me les esprits et dépouille les consciences. Ceux qui
furent les chantres de la Patrie, du drapeau, de la
gllerre.

OMM-% se reSsaisiSSent, prennent can...lems M./
Mle prépondérant qu'ils jouent dans l'évolution sa-
isie
Conscients d, leur valeur, des instituteurs ont F i Ncompris que leur rôle n'était pas d'enenainer le

présent en passé, de faMiquer des eitove. servi- 111 Voir «C. S.» N. 170 5 172 175 1713 177, .

I' d I Mal de 'ai''ai', l'enfant,
cet mprit libertaire qui conditionne toutes les cOn-
quêtes .cialm,

D. instituteurs se sont révoltés: on les a frap-
pes. De toutes les revoit., l'Etat considère la leur
comme la plus dangereuse, parce qu'elle est la plus
efficace. L'Eglise a retrouvé l'Etat., Et devant le
classer commun, les deux ogres ont fait cause com-
a:Mlle.

Mais il est bien évident que la bataille en in-
égale. Cette marante minorité est décimée, ligotée
dans sm efforts désespérés P.r l'effort de Mute. les

PniMal'aenceIlePpe'tu'iltégiv'arnerr FdPrIen:dgee lituk,'rainecre n. .e

"M pasi 'Mn' co"n t'aribla' den' 1ses..t que, mals mbien e

e'llve'dOlt pouvoir mmpter sur l'appui moral et phy-
sique des parents, sur l'intervention rapide et effi-
cace des syndicats ouvriers,

Toute réprmeort, s'abattant sur tua instituteur,
doit déclencher immédiatement J'occupation de l'é-
cole par 1cd enfants et les parents.

L'Union Imale et syndicale doit appuyer le mou-
verne. Inc une grave générale.

Le syndicat dm instituteurs doit se refuser à sa
tache d'enseignement au profit de PEtat, a.s1 long-teml. qull sera brimé dans l'exercice d'une fonc-
tion qui ne peut être contrôlée que pax la Science,
la Pédagogie, les E111. et lm travailleurs.

Les instituteurs sont passés en tete du mouve-ment de libération humaine.
llerepresenprttoniét,alr'ieevnennet;garde la plus clairvoyante

r,neol:usdad"n;

eu

:ass'leurrrosunrbut ntesnnn cbeongtén0 enn'fieertén'..n.'
Aidons-les donc, Disciplinons nos aetions comma-

la lttd
Toua

,,,,,,,o., s,,,ellial.u:roz l'enfant, l'homme nouveau de

rent PoL te Syndicalisme Revotattonnesra.

»Avec l'autre, c'est la formation des democratim,
c'est /a science, c'est l'Etole et me méthodes: l'en-
seignement distribué à tous les homm., des mo-
yens par lesquiels Phumanité peut tapine des for-
ces dam la nature et remplacer ainsi la prévision
d'Aris.te, les esclaves humains par lm machin.
ou, selon l'expression de Lénine, les épaules de chair
Int' les épaules d'acier l'enseignement, selon le-
quel comprendre et inventer deviennent lm plus
sautes Haleurs Os l'ht,nneuité

»Il n'y a aucun compromis possible entre les deux
conceptions, entre les deuo mondes saxonne ellm
correspondent. Elles ne peuvent coexister sur la
Essuie. «Ceci tuera celas. Le duel engagé ma un
duel à mort.

»Le Miel, naturellement, entrain° les classes so-
ciales tout entières. Il ae s'agit pus de l'opinion
de tel ou tel individu, quel que soit son rang ou
son in.11igen.. Les deal, conceptions expriment
les intérêts de de. classes:

» la conception militariste, c'es, tout naturel-
lement la conception d'une minorité de &sigmais
qui vit dea prélèvements qu'elle réalise, par /a for-
ce, sur le travail dutrui;

la conception scientifique et technique, c'est
tout naturellement la conception prolétarienne qui
y trouve la certitude que va prendre fin son long
esclavage.

»Ainsi s'opposent la Caserne et l'Ecole. Leur con-
flit, c'est un des aspects de l'immense tragédie dont
le prologue va de mai 1789 auo journées d'mtebre,
dont le premier acte se jouera sur la scène euro-
péenne et dont l'épilogue aura pour scène le mon-
de entier.

»L'offensive déclenchée en Puante contre PEcole
est le signe que les ac.urs prennent place pour
l'action décisive.»

Aux laares-Penseurs nous disom:
Réfléchissez et choisissez... La Révolution sera po-

Utique si vous n'aspirez qu'a renforcer le pouvoir de
l'Etat ou qu'a changer ceux qui en tiennent les
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A todos los comparieros
LA

publicaci6n de Prensa anarco-
sindicalista ha sido prohibida
sin motivo, pero no discutimos.

Ordenes son 6rdenes. Lo lamentable
es que esta malhadada circunstancia
interviene cuando ms necesarlas son
nuestras publicaciones para propa-
ger nuestros ideales, puntualizar la
presencia del sindicalismo revolucio-
nario y proseguir el combate contra'
la tirailla franquiste. Dàndose, al
mismo tiempo el caso contradictorio
de comparieros que renuncian ai sos-
tenimiento de nuestra Prensa provo-
eando, para la C.N.T, espatiola, un
peligro de silencio y decrepitud.

Para una posici6n afirmativa cual
corresponde, es obligado sostener y
awnentar el radio de accién de
nuestras publicacio les. Actualmente,
sin « Soli » nos acogemos a « Le
Combat »; pero éste, al igual que
« Umbrai », cierra con déficit, int-
ciàndose la marcha hacia la extin-
ci6n si los comparieros de buena
voluntad inactivos no se desperezan.
Con una administracién saneada, nos
comprometemos a envier 1.000 ejem-
plares gratis a Esparia, Alemania y
Suiza a fin de que la juventud es-
pac-iola se ilustre en sentido liberta-
rio. Igual recurso podemos emplear
para capter la voluntad de la juven-
tud espariola que llega a Francia.
Entre Alemania, Suiza y Francia hay
un minimo de 200.000 espatioles »-
voiles que desconocen nuestras ideas,
siendo pues suicida que cenetistica-
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Yo . . , habitante
en la localidad de
(departamento ) ca-

lle mimer() . deseo
suscribirme a LE COMBAT SYNDICALISTE a ra-
z6n de 20,00 NF. ario (5,00 por trimestre).

(Orientaciôn aciministrativa : Los pagos de sus-
cripciOn pueden efectuarse a nombre de Raymond
Fauchois, 39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9 ),
CCP 3724-37, Paris, o a Roque Llop, 24, rue Sainte-
Marthe, Paris (10 ) CCP 13507-56, Paris.)

Compadero: Si ya estàs suscrito pasa este Sole-
tin a un posible suscriptor.)

Supplément au Num. 177 du COMBAT SYNDICALISTE

Section française
de la A. I. T.

mente permanezcan abandonados pa-
ra que a este priblico inédit° lo «tra-
bajen» comunistas y catôlicos . Y
Esparia ipor que la ConfederaciOn
exilada no trabaja, seriamente, el in-
terior de Esparia?

Suscribtos, ayudadnos a divulgar
,. Le Combat », que hoy se puede ha-
cer entre franceses y esparioles, Con-
tribuid a que una voz de cultura cual
lo es «Umbral» (ex Suplemento Li-
terario de «Solidaridad Obrera») ad-
ouiera màs desarrollo. iActividad, ac-
tivemos, comparieros! Y si varios no
ven con simpatia a antes publica-
clones .por interpretaciones persona,
les, que no ayuden pero que no im-
pidan. Con posibilidad de medlos,
nuestro sistema de propaganda pue-
de penetrar la imigracién espaftola,
el interior espar-loi, el priblico ilus-
trado y el proletariado francés in-
clus°, con el semanario, la revista,
el folleto, la hoja, el dibajo. A los
efectos de ilustraci6n y propagan-

Congres° de Limoges acordô
mucho y no se ve gran cosa. De
ser ayudados, nosotros nos vemos
capaces de hacer algo, precisando ser
secundados en nuestro plan, que se-
guidament,e exponemos:

lievista

Yo .
en la localidad de
(departamento

Imp. des Gondoles Choisy-le-Roi (Seine)

U Dobler la importancia de la edi-
ciOn de « Le Combat Syndicaliste »,
seinanario de la C.N.T.F. que se pu.
blica con una pagina en francés y
tres en espariol.

2. Aumentar la tirada de la. revista
de estudto y capacitaciOn «Umbral»,
muy in icada para ganar terreno en
melios ajenos a los nuestros.

30 Prepararse para asistir /os
que puedan al Festival de solidn-
ridad obrera que tendra, lugar el .2)
de abril de 1962 en el Palacio de la
Mutualidad y al que probablemente
acudirà nuestro amigo Georges Bras-
sens. (Un lleno extraordinario sada
una excelente respuesta a quienes
per actitud contraria a la publi-
caciOn de nuestra Prensa mare-

40 Participer en la TOmbola benile
fica de solidaridad obrera seglim cos-
tumbre de cade ario. Habrà obsé-
quios por mas de 2.000 NF, y cuan-
tos comparieros reciban bc;letoo sfn
haberlos pedido no deben enfadarSe,
y si, devolverlos, si no les interesa co-
locarlos. Dense cuenta de que no -se
trate de un negocio sino de una
ciée ben'fica para sostener nuestro
sisterna global de propaga,.nda,,

5° Comprar libros de la Editorlal
particularmente «Quinet» de

Felipe Alaiz para dar pie a la edicldri
del tomo 2 de las obras de tan lnol-
vidabie compariero.

Todo un programa, arrligos, y todo
un deseo, ferviente, que os comunl-
camos para resolver entre todos; crin
decisi6n, con entusiasmo, para HA-
CM; sin dejadez, sin abulia, por-
que eso pudre y aniquila

Dtcho lo cual dejamos que se ex-
presen hecho,s. AUTIVAR., o PM-
RECER.

Vuestros y del comtmismo liberta-
rio:

LAS REDACCIONES -
Y ADMINISTRACIONES

de « C. S. » y de « Umbral

BOLETIN DE SUSCRIPCION

, habitante

) ca-
lle ndmero deseosuscribirme a la revista UMBRAL a razOn de
9,60 NF. aile (2,40 por trimestre).

(Orientaciôn administrativa : Los pagos de sus-
cripciOn pueden efectuarse a nombre de Raymond
Fauchois, 39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9),
CCP 3724-37, Paris, o a Roque Llop, 24, rue Sainte-
Marthe, Paris (10 ) CCP 13507-56, Paris.)

Compafiero: Si ya estàs suscrito pasa este Bote-
tin a un posible suscriptor.)
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HINCHAN EL GLOBO

BARCELONA, En el programa
politica de ocras del Gobie.° figUra
la ConstruccirSti de une autorru. de
Hermione a la Maresma anche de
80 metros. Con tai de que no con-
fundan longitud con anchura...
LA TRETA DEL RIO

CASTELLON DE LA PLANA. El
rio Palencia ha desepareeldo de la
superficie posiblemente debido a un
rnortmiento inter:or de la terra. Ac-
tualmente un equipo de offlagt se
enfileras en averlguar el derro.ro
tornade par las aptes.
SALVADO

GIBRALTAR. ornerai Ra-
mon de Meer. del Campo de Gibral-
lar aposentado en La Unes, Head al
Pende en visita de protocolo. A su
negada tue recibido per los ing/eSeS
con 17 caftonazos... de selva honori-
fies, eviden.mente.
CASI LA
SAN BARTOLOME

En el pueblo de Aldeanueva de San
Bartolomé en desplome la techumbre
de un eine en el que se iloa a cele-
brar ma escudo intenta. Aforttma-
damante et accidente °marrio man-
de, e/ menudo publico empembe a
concurrir, resultando solamento tres
nions heridos
TRES CONTRA UNO

LEON. Morgovejo. En la mine
Santielme "Itinidad perecio el mine-
r. Juan Vega Meneses, 27 alios, a
causa de un desprendirideetei
SAGRADA FAMILIA

BARCELONA. La Jtmta de
()bras de la Sagrada Fandila ha de-
nuncieda a la polielu un robe de
2.000 pesetas ortPertado en las el-
eines que le Junte, Urne instaladas
en el inter].) del temple,
LA /9/MUTABLE
MACARENA

SEVILLA. Trias la tregica Mun-
dartfin ocasionada per el Tamargui-
110 y el accidente de aviacido cone-
golente a un reparto de danse (en
total, 11 muertos), la segunda Imm-
dacien a cargo del Guada/quivir

lia motivedo la inmersidn de
21.000 hectiireas do .rreno, con
3.072 casas anegades, 553 casas y ca-
saches destruidas, 1.000 gravemente
deterioradas, 11.794 persanes sin do-
micilie y 43.000 trabeiadwes en Pere
forzoso.
UNA DE CAL
Y VEINTE DE ARENA

BARCELONA. En el pueb/o de
Pianos, se construia un 10011 para la
explotecidin del turismo. Par culpa a
los pesteras maternai es empleados la
construecion se vino abajo antes de
ter terminale, matando a 12 obreros
y dejando 80 con heridas de cors/.
deraciôn o graves. La casa alcanzaba
nueve pisos. Con CNT esa calamided
naeloneleindicalista no Mbiese wu-
rrido. Hay ires Mcnicos de.nidos.
ORDENO Y MANDO

MADRID. For sugerencia del
tem.. el MinLsterio de la Goberna-
cifin ha publicado uta orden dispo-
niendo que haste el 3/ de mayo los
cineinatagrafos clerren a las 24. los
teatros a las 0,15, los cime y los
Cranteras a /as 8,00 y los cafte, ba-
res y restaurentm a la 0,00. Parece
que asi la moral cuareernal Y pas.
cruel queda. a salvo.
EXPORTACION DE
MANO DE OBRA

IRUN. Dada dia aman par esta
frontera claire mil obreros espano-
les para murerae en trebajos de la
necton francesa. A través de los ein-
Mentos verticales, el gobierno de El
Perde cobra un tante par Cabeza
LA CRUEADA DE LA VTVIENDA

BILBAO. Cuéntanse en esta ca-
oit. 15.000 atilias que viven realqui.
ludas y 1.500 aises en los que ne se
«laie nadir.
DIVISAS PARA FRANCO

MADRID. Durante el Ultimo mes
dc .tubre se ha contado en Espana
la preeneia de 518.174 turistas «-
Panier.. De me= a diciembre de
1901 el mimero total de visitantes ve-
nidos del ex.rior ha sidn de 6.500.000.

ERA
con ansadad que el Me

puMmos asistir a la inaugura-
Mon de la EzPosicaln Inc ma.-

tro amigo y companero Jorge Sa-
teras, celebrada en la Galeria Reflets
premntecla per la pintera Simone
Edymond, con grau alarde de finem.
Venait'ie tel00 expues.s, a mal
mes emocionante,

No vara. notai, parque Ye Con am-
ena competencia y talento se hiso en
el mimera anterior de aUmbrals, ha-
car laslos comentarlos y el moins% de
la Mara de nuestro pinter. Debemos
solamente subrayar el Mi1 de cli-
che exposiciôn per la calided de las
obras en Ma expuestas y par el nu-
meroso miblice que no cesiô de visi-
tarie durante toda la semana que si-
Clin al «vernissage», La T.V. acudi6
a Meier la Exposicion y en orna emi-
sian la hizo conwer a los telespec-
redores. Muchos fueron los compade-
ros que quisieron, con al visita, tes-
timonier su admiracien al compane-
ro y al refugia,o que no ha abdIcado.

Mn en vano se ha cliche que LyOn
es la segunda capital de Francia. Y
no es por el Murano de habitantes
sine por su irradis016n en su culture
en el trabajo y en las industries que
ici hace florecer.

Pei ese in.rvalo de tlempo,
fer, urdiendo su rroonstm.a trente-
ya, atiborrd el barreno con dinamita
Y tlerra Dna, escondiendose después
en el bosque, de modo que pulsera
acechar a su victime. miel. relis Y
confiado, Uegaba mn inciter que le
precedia de un. metros.

Entonces al traider selte came un
oso vie» al barren°, encendld /a me.
cha y huyô per entre las carrescas
lacis Servanac por la perte elm.ta
para disimular su alerteia.

Cumula ri morne Bomba se le In-
remue° Jupiter con ladridos estre-
pitosos y ademanes agresivos, corne
ai lassera an Maque de rabla.

Ariel no sabia interpretar la eues-
peracian de su Perte Y creed que se-
lla la enfermedad espontanw,
remedio le tue mes seguro asir una
niedra wsi oculta entre la nieve y
terminer con el palme animal.

En estas practicas estala mande
sucediô la explosion, seguida de ana
guida de pledras de rades los Lama-
gos, que le rozaron la cab.a sin
contusionarle. Miel cogiô su perra
y se pro.giti Iras un monticulo ne-
cade, esperando mos minutw mes.
Panades labos, fue al luger de

que per carto habie hecho
un Men trabajo calculado en ocho
net., Minn. de pledra.

Acte seguldo se apresurd a salir
On aquel luger en que tenia elire
rie, Marchaba de prisa, resbalando
par la nieve. Llege a Servanac y a
la izguierda de/ camino nominal, de-
lcos de In sacristie rue a /a zahorda
de Fildefer ) abri. /a puer. sin Ra-
mer y le enceintrd condendo unes
patates trias, cocidag sin lette,

Venge a ver. /e diJo escu-
drinândole en los 01..

8Te faite algo de/ huer.,
respondiôle, jadeante de fade dial-
mulada.

No me faite nada prosiguid
Ariel pero alln te veo nieve en /os
eapatos) aposterin que las harpes
de la cantera corresponden e tus
pisadas.

«Fous-moi la paix» exclam6
Fildefer Vo soy una persona bon-
rade y trabajadora y no quaro que
se me mo/este.

Autén ha podido ester en la
caetera en riusencia mie? Tu, nadir
niuts que tû o el hijo de Herbert.

Eso es conclu,. el viejo la-
dino Francis Herbert te tiene ra-
bia porque te he ouste hablar em la
hile del tio Delay.

Ariel lin responder, marchô pre-
cipitadamente de nui para flirter-
se a la cran proodedad de Herbert,
en donde le asegurdi la madre de
Francis, que Peldre e hilo cortaban
lena en los basques de Montplace.

Es asi volvieron a receler las
sospechas sobre el malvado Fildefer.
per° sin prueba para dar parte a la
gendarmerie, de St-Antonin, prefiriô
callersrto y Lamer mmves prenais
clones.

LA HORA AEUL
Actuel mismo dia per la tarde,

Ariel empled las haras que le reste-
Mn cc hecer unalimpiew
sa en toda la casa, para recibir a su
amiguita.

Sand brille al pendule y mso las
5gulas del culdrante a la hors del
nueblo para absorber minuta per mi-
nuto de su inquiet, esperar

Oncu e/ album de sus dibujos y
ecuarelas. Adorn6 las paredes con
los mejores de sus trabajos, rePre-
rtntando Mies, rosas, margerites
misajes de prImavere y una familia
Or venados,

Frente a la entrada calomo un ber-
maso cuadro al eleo representando
una vissa pareial de Montauban so-
bre el rio Tarn.

Acte seguido encendid un bu.
Dago de nudosos sarmientos y ebriô
rodas las tentants M. Me ne di-
sipase el olor a mmho cabri° de la

perfumd la habiteclifin Y prolo
de /impie, lm cris./es, que acostum-
bradas a la suciedad no querlan vo/.
;erse transparentes.

Después cend mu frUgalidad per
o embarazar el estômego; se 1150
In buen café, moliendo /os maries
en une bicha, y reperd con Inutile.
°a/borozo, mn lanices, colores y un

cuadro inecabado sobre la mena para
me Irma vara en é/ un hombre an-
-.nada' a la pinture.

El pendule marcaba los min.es
en impulsive ritmo de rouelles vie-
.se. Movidos par Jadeante casier/.

El vetusto reloj cuenta e/ tlempo
ont° vigilante eentinele. las horas.

El arte pict6rico en Lyon
Mi rames que. Par le que te). e

la purtura. a Ias eine° o sels Galeries
que de tiempos pesades expontan con
regularided, han venido s Ountame
uns, catorce o mance, las que se es-
fueman de dan a mnocer a »ornes
mn.res de .lento. En cuanto al
Orito del cantonte de enes bobori
Mn. de vista comernial, pues para
vivir el artista debe vender sus
°bras no podemos responder.

Es digne d, senalar el 555 Sa% de
Otono en el Palacio Municinal asi
corne In exposicidn de las GMeries
Bellecour de las °bras, mon valientes
per recto, de la pintera

Dziral. Es un regel° de In visita
O del est.... Expone 32 pin... al
61. v 55 dibujos Si « style S bille s.

Sefialemos en fin, que en el
neo C,ervantes, 10, Place Belleco ir, se
ha tornado la iniciative de or..1zar
una esposicfen d, obras de Arte (en-
ture, escultura, etc.) de artis.s y afi-
cionados esnanoles de /a regidn. Ac-
tividadeo culturales que vendu. a
itin.rse a las moches que este en-
ndad cultural de ribete libre vlene
celebrando ce la que va de aile.

Salm° PADROS
Lyon, 19 de eue. de 19S2.

los diae y los anos, hastn que laser-
yible se detiene; es relevado par otro
rtuevo, y es1 se va.n sucediendo io-
das los objetos que sufren la misma
suerte del hombre.

Coanda Ariel vid Inc la aguja pe-
quel. passim de las diez de la na-
cre, empezô a dudar de la promesa
de Irma. 01 alhomnou ce for transfer-
mande en angustia.

No vendre, no vendre se M-
M este Jugend° con mi corazdn.
Pesaras unos minutas, bouta que
par 1151, unos golpecitos de cenicien-
ta, sonaron a la puma Ariel se es-
tremecid. Al simm una inmense y
radiante alegria band su espiritu,
Era Irma la que terne ani, coma un
sueno delicioso essaim presente, y
°Jale que el tiempa se le huniers de-
tenido cos este divine imegeri. Pa-
ra guardarla en tangible memoria
Soda une eternidad.

La muchacha venin alarigada y eu.
bier. de flecer de nieve. Mailer
acudid a eller wrifiosc y retozdn.
Ariel la lino avanzar, cerrd la puer-
ta con dos melteu de llave, la des-
emberazd del abrigo, y eu taquina de
la cabecita que secudie los cepe
blancos le 016 un besito fraternel
en las meenes y le demostrô agne-
lle ensila Muria y adornada Per eue-
dros soyas.

En el dorreitorio le .mblaba la
voz. Temia al instinto sexuel que le
pose., per miedo de perderla para
samare. La tenta como mariposlta
110051. Y tirdel Y cru neceserio con-
trolar bien los gestas martelas par le
Pasidn.

emocionada, miraba los cos-
drm abstraida par ou .mor iman-
nide. mantras Ariel le explicabe co-
mo un viejo artis. /a combinacidn

Oprar"hcuomn'e(x0acetlotrusd Zne:rtarloslireabinmoi--
tes de las rosas Y la erecta aristocra-
cia de /os liras,

La nina borna asi mes confianza y
atecto par 01, admirando la oinfOnla
de colores, ejecu.ela Per los pinceles
de su Male.

El hombre hablole Ariel
oara noir fellz ha de estar insprado
par el mundo de /as maravillas e In-
terpretarlas par medie de /a mutila.
/a Montra, la escultara, /a ponta y
otres rnanitestaciones esponteneas, a
fin de annonizer toda la existencla
humana, Si no hubiera arte, el mon.
do sena monotone y vegetativo. Ir-
ma risumla y colis escuchaba embole-
sada aquel lengueJe nueo y cr1101-
lins su entendimiento. Ambos voll-
vieron a la rotins, adonde ella se
acomodd trente NI uego que Prtrtigu
ardie y calentaba con pa.mal am-
gimiento.

Ariel arrint° m vieja cafetera a
unos Oison es encendidos para enden-
ter el café par mar. yes.

Es café de Terdad ho dija
me lu han traido esta menezou en
In paquete con algunas vitualles.
Seguramente ha sido monsieur Ber-

ONSECTJENTE en sus ideas an-
midardetricas y en sus PameeP-
los higientiens nom,

de se, fusilado Ferrer Guardia ma-
nifesta et dee, de no ser converti-
do en banderê y lamenta que en
Barcelona no lubiel-o homo mem.
torin con. en Pans y Milan donde
se, ineinerarla una vee barbaromente
cadaverioado,

M ESTOCo clerical que.. a .
Mao se comprends, peso incinérer a

dillunto or interprete horrible y
blasfemo. 010100 contacter con tes
limes un micro° indoloro, insensi-
ble, Ose, pot' 0 mismo, no puede sue
Mir Cl dolor insoportabte de las So-
mas,

Los brahmanistau daman solemee-
mente a sas meertos no con Myes
saiudables, duo POT manias relier-
sas. Sin embargo, con su prdetica
/ambres.. destruyen matertias in-
fectas, preGpitan el Modem de treald-
forma.dn Oc elementos irremtisible-
mente condenedos a no se y pese
a la ameble eendicidn hssmana de los
mismos. 01 crimeo reside en mater,
vo en gnome, despojos de persona,
que Mbicin sido.

Pliede que combien inetirra en mos
indros la Pete10, Po, la loermeN1
hombre, que tonte to es en m00 y
horrible relata con la mascara de
Il muerte. Freine- mie eso, Senteago
Moine/ antes de Morir 0010016 con
insistencia una mode e Carnaval
para deauseEir a quienes obsertierian
su eadever. Menas ingeniosos, nuis
timpeditimus, Inc hombres del Indostan
queman a ta persona en estada de
commue...titi miserable.

Une persona querickr One perdernos
es rnejor guardaria en reenerdo de
plenitud, salie y ben.= Si patider
morte es un obstricido Para rearedr-
nosla aoredabte en tes dies que nos
quedan dc tiiida.

Antes de ta retetucienz satinyalsenis-
ta (1910) los chines convertirOm en ce-
menterros vanplias tierras laborables.
Era una enormtided Or Pm que se
perdian y una inmense featidad te-
rrent, que nudtipticeben. Un muerte
era extendido sobre el suelo y se le
aplicaba tierra enenta hastq alean-
sac, dc uno a docenai de miles, er-
tensiones considerables. Los amen-
terios a /.6 menue, ttivnbién trama
terrerez con sus arMinWenies de Me-
t/odes sentuarias, con sus pêtreos es-
miches para ta desconseroacinen no
queriamos decir perejaeCide_
fiembrn Esto entristece, des-
agrache y htlee maZ. Prmenidoe, los
quernaderes snason desparramen men,

Una pareja conocida mou ibn a mn,
4.4, Per 105 campos sentes bilame,
e une .tiaeded encontrebte. Kilo les

LE COMBAT SYNDICALISTE

BESANA (novela del exilio)
nard, el ormaie..ms mUs pobre y ge-
neroso que he conocido.

Irma no cent.ld a este ingerencia,
y par no hurninarle prefiriô no de-
eirle que tue rtla la per.na que le
deposito los viveres Mencionados.

Le armamu el dichosa café en Un
taxon denticulado Por 1as bord.,
que Irma sujetaba een las manas,
mientras le amie dl, exrttan., 01e.

no de posm.
Soy muy torpe en la cecina

se discuipaba . Com° crei encon-
trem una muJer para los condimen-
.s no me preocupé nunca en apren-
der a gInser al bac. brebeim.

Irma relu y la pobrecita torts de
vez en mande par los sedimentos
nue le balla tragar el malvado café.

Ariel oeillade Junte e 50 amiguita
absorbia laminée el Oqildo, .siew
do y disculpandose del «inserviblez
colador.

Entre tante, la vacilanm ofosci.-
ciel. de la péndula ibe mordiendo
los minutas con entelle° ritmo. Fe-
laide eine pesa, felicidad que ses-
In. Ymer. morfales, aprovechad
estes momentos agradablns que os
ofrece une limera amistad.

Asi tomeroa confianm nuestros
amigos, insp.ados per la lumbre

Ariel le relate todo su cal-
va/1e Irms le explicd lus inquietu-
de% de adol.cente con el candor
emanado de les Primeron elntoman de
la pubertad.

/Gué seris de los hombreS
fragados came nosotres prosegula
Ariel sin familia m porvenir, se-
literioo en el cenagal de /a vida, sin
los encantes del acte y del amer?

A lo eue Irma respondid
Soy hlja Mica en uns masia

donde todo an tercie de tierras de
Servanac le perteneee. Mis padres,
que se elaban de cor los .rceros del
ambla en rigueur !L'uhlan a menudo
do caserme con 'Herbert hile; auri-
que Mt, enamoredo de Sylviane, le
ha osent° une carte sin resul.do.
Entre log campesinos el amor es mes
blen un trete y Memnienele eine lu
union de dos seres que se comPren-
den. Si tti supleras, Ariel iman. Y.
repudio estas tonnas de obrar entre
las gentes de mi pais! Per eso en-
cuentro en ti une diferencle que no
puede explicarte; soy mUY 00cm Ped
ra decirte palabras bien cliches. Vo
te quiert, parque mes sencillo, y Se-
rtes un alma que vale mas que to-
das les riguezes de la Tiens. El
Miro incenvenienbo que boy entre
ad y yo, es que seen me han dl-
chu, no vas a misa porque an erres
en Dlos y esto A tuera verdad, de-
le ser horrible.

Quien te ha dicho eso, esta, en
un aman error respondiô Ornemente
Artel Vo creo en la Naturalem,
PorqUe es alla quien te ha pues. en
011 escabroso camino, y me Orna de
InspiraciOn par tl.

(Segnir4 este cOP.Mol
VOLGA MARCOS

DISCOS
ahorteber et eine, el hotel o el Maje
a Cas Planes. l'ers en la hors de
ronrebtr In muer /M. Un le., Pro-
Mcto imludable del Mbiente.

inarno eplemetorio en 1950 ointes
por primera yel el del Fere Lechaise
Pm el que Ferre, Guardia antes de
ser, sacrificada ai Stip/cab de ta relti-
gietin eatelica halite emparectio. Vimos
e5 modem., /e.1 Nem del diable.» y
tas grderim de nichon, miniatures de
tas paieries cementerdes manas. A
o presi On de mil la carne deviene
cenisa Tins exp/icaren,
quedon fragmenta, desa(Medebles do
oer, coma nt Veen Sabre
var la temperature haste lograr 14

enaparable de /a cone.
arme poco hernos melte per este

sector del père Lachatise Para Mer
a un amigo eutinto. Liegn el eadeuer,
que introdujeron en el crematorio, A
nosotros nos almacendron en el atioai-
imam, parecido a un tentplo. St-
/mei°, Simula es...grafi. y Wifrios
de calmes. Tres compaderos nocroto-
giaron al muer00 a media oie, sin
nosotros ponter comprender ni con
m'ego de cament°.

Lamb.l ese ambiente cind eg mo-
les..

he,".mtig="del.'%:=11!
mo rettgreso. D/SCOBOLO

(1) La ESCUela Moderne ru, la pri-
mera en recomendar el aseo de la
hoce.

Con lo que les .urre nuestras
publicaciones en la AdminLstiartôn,
os debers encontrar con dificoltades
de orden econdmice. Entonnes nues-
tro deber es salir al paso de la si-
tuacian, pues pose a quien pese la
Oit confederal no de10 ser man,
guida.

Coanda eos aumentan el precio del
tabac°, del transporte Y Mdn ele.
ment° de vida en general, nosotros
vo/untanaraente Podemos

PI precio Se nuestros vocero, pa-
gar pal adelantado las suscripciones.
Partieularmente yo estoy dispuesto a
pagar « 1.0 Combat s y a Espoir u
a NF, par nurnero, y cade vez que
wurra un percance como los sufri-
dos abonaré 2 NF per nûmero has-
ta Ilegar a 00 NF. si precisa, pues
Y. me mem. en un frasso y en
Cien si eonviene.

Que cade emmener° se convierta
en sos.nedor decidido Or muera

Félix Gurucharri
EN

este nacimiento del afro 1962
deJd de existir para siempre el
que en vida Me Mer. Y ....-

mente emmener° Fêle Gurucharri,
hombre de tacha infatigable r mili-
tante activa en el Sind.. de 'Items-
portes de Barcelona.

Um mendl diren congratulândose
de satisfacciôn nuestros eternos ene-
migos al ver que nuestra UN.T.
sumando pérdides en su efectivo. Dan
menos diremos nosotros, les Mantess
contederales. con lagrim. en I. 01la
y dolor en el corazon, pensendo en el
camper.en y en numtra Eames su-
mils cas: en la esclavittid.

Los compariez. wparcides par
clos les hnconm del malle recorda.-
mos con sentimienlo al buena de
Cherrt, afectuoso, paternel, Pero
ni/Orgie° siemPre.

Mate de recibir cana de MOS-
terra, de mi MM Salvador, connue-
can:lame la fatal noticia Lo let se-
guidamente en «Espoirs Dirlase One
ya nada mis cabe decir manda la
fatalidad ha hecho de lae Soya.a. No,
queridos amigas y campa/ares que
me lacis. Se ha de recorder algo de
su vida corn° ejemplo para los que
quedam.. Se ha de rendir tributs al
comparera y al hombre, que es ren-
dit) tributo a todos cuantos van des-
apareciendo sintiéndo y pensando en
Idealista. Y si me Cree en el affluer
de hacerlo Inc hablando del male-
medo muge y companero es porque
son rauches que deseart lo basa, Es
asi para recordar a los hombres Y
a la Confederaciôn Nacional de/ 'lire-
bade

Gurucharri eue une de los militan-
tes que no se dormian en /os laure-
les. Octimista, siempre active, poco
hablactor, part soda meg..

Con homIca-es asi jamas la orgard-
zacien cordederal Omlia Perde, Un
palma de terreno en sus htchas con-
tra nuestros adversamOS.

Casi Ioda su actividel debe Mimes-
crildrse came militante dentro del
Sine/lm:do del 1,anspOrte y Conan.
carton. de Barcelona (Seceide de
Autobuses G.). 4QUIén no recuerda
I. dos conflietos sos.nidos con Au.-
buses a la cabras de cuya enpresa
.tabe, el direct. Armee? El primer°
provocado per soliderided con el com-
paner° Sarrau y dos compaderos mes
dwpedidm, y cuyo centilelo gammes
deserts de 16 mems de hicha, y el
otro conflicto, el qne Perth...a en
la mente y corazôn de lobes los Iran-
rtarios y autobus... Y eonlOaderut en
general de Barcelona, et de las Semai-
nes de Tranylas y AutobUses que tu-
otulon planteedo con las Empresas,
de myo lado estuvieron las autori-
dades.

La Coniederacidn Nacional del Tra-
bajo fue el artifice de esta man vic-
toria, despuês de mas de 20 meses de
nicha en que a centenares los °bre-

fueron detenidos, maltratedosmn
en.reeledos, si bien la CN.T, triun-
rI una ym1 mas porcine, cOn ot.s
hombres, Gunrcharri tue de los mi-
litantes actives y cense...Mea res-
ponsables y coordlnadores de agnelle
loche tenez ,1010 capez Or sostenerla
bombera de Meas indomables y con
temple de acero.

James Gurucharri rehuy6 cargo.
Modo confederal de Autobuses G. te,
nia a Gurucharri como 050 de los
que sabian aguanter las avalanches
reaccionarlas desatadas para demi-
bar a la C.NT, mollo deeir que, ce-
me o mayeele, sable lo que ers pa-
sar par le Jefeture de PolicLa y las
madalidadw

En parte, como tados, vivi6 la te-
licalad que repr.ente la Loch. en
aquellos mes. de Revoit/c'en reps-
fiole. MS, tarde colaboro con carte
responsabilided en la Consejeria de
Transporte de la Generalidad de Ca-

cuando la C.N.T. estaba alli
representada.

Revista «CENT»
guenille de/ mintere SM,

Albert Camus: /Palabras»; P1501-
do Bravo: «Juventud y senectudo;
Fonteura «Le mistica del anarquis-
hm, Miguel Jiménez %malade: «Ileri
flexionco al compafiere X»; Miguel

Ftrillo:n«eleczirydeos
relu> ,1grruienut-t-,

tel.; F. Fralci ,Humilclad o pedan-
teria?» Lyndon shanleyi «Place-
mes de Weldenu P0001: «La vide
1. Mors, MW Vives: «De la ma-
tera de eprender» ; Han Ryner: «El
arbol preferido»: (1os. Dem: «Lim-
Mem, en el lenguaje» ; Denis: «El ne-
gocianne» ; Sun. dVLicrocultu.»:
Camp. Carpio: «Poesia del destie-
rree teollrOOn encuadernable).

Precio 1 NF en 4, rue Belfort, l'OS-
'10150 dl. 0,1 y en todos nuestros
I pues.s de venta..

farta a la adrainistracién
Prense con erreglo a sUo
d..

Dreux. M. FIER.NANDEZ

ADMINISTRATIVAS
Janne Romeu, Seplêmes (B. du

Rn). Recibides 20,00 NF., pagado
haste el 31-11-61,

JOsê Carmona, Montpellier, y va-
rus: Podéls enviai /os giros a Roque

>1%60, P4, i7rtse Ge,
Santiago Sobrido, La Buis. (Ise,

Reeibido giro de 1.560 En et.. 0.-
nes pagedo haste 30-3-1961.

Gabriel Ripou, St Eugene (Alger):
Recibido giro de 3.400 frs. Penedo has-
te

Bernardino Moreno, Clermont-Fed
rrend: Recibido giro de 1.000 rra
pagado hasts. 30-7-62,

Jose Garcia, Angoulême: Red..
gire 2.400 frs. Pagne. haste 91-12-61.

Desde el primer dia form6 parte
de/ Comité de Control y Revoluciona-

de Autobus. O.ml
Folio Gurucherri no fur uno de

tantes. Siempre fue el militante con-
federal que se caracteriza par su
amor a la ides, su entubas.° y ac-
tinide en /a lochs r su optimisme
por el trionto.

den, perdido Pues, el
do tenez y consecuente, Y la Confer
deraciôn National del Trabajo uno
de els mejores luchadores. Con eh,
Au.buses G. se usuela al dolor de su
companere Josefine, e hijes Salvador
y Bernard°, .rtImoniandoles la amie.
.d y compafierismo de que siempre
se les Mea prueba

.1. BASSONS

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
MES DE ENERO

Lista V NF.
Soma enterrer 882..

s. Serrarols (del g/
8-8.61) L40

Parts:
Vidal
Ernillo Martine. 10,
°Nepos° de Ifoueles 10,
Palle Rodrigue. de Hotel 5,
Lotuara de Ohio (USA) 10,20
José Murillo 10,
Mestre 55,

Colore: Martin Moisés
Llumbrares 10,

Rouer; A. Bassa (Eire 18-12411 5,
Bordes.: Domine 2.40

agrasa 5,30
Alger: Martine, Balaguer 5,
Crases: Jose Ciment 5,50
Rems. Maria Miguel 11,50

E. Tortosa 10,
H Garcia 3.
L, Donoso 1,50
P. Us. 5
M. Robin 2.
Elles COnejos 5,-
1, Medina

&amena:
José Gonzalez 1,
Pepe 5,
Raimond° Garcia
José Lassas
Juan Garde
José Garcia

Vieelte. L Curtis

Total 1,06185

CORREO DE REDACCOZIN
G., Jegun. Entregada tu carta

a/ addor. Aduce uns Cantlded apare-
cida en noviembre de 1961. Aclara.

S. B., Aspres-ewBuech. No vale
la pena que eSCribaS cade. mes. Para
el caso con el resguardo de Correos
nos baste.

M., Clermon4Ferrand. La -cor.,
pandencia para la espanol siemppee a
mi nombre.

A. M.. St...Laurent de Cerdans Re-
ibida car., Contentes. S1 Mollu dia

el vante nos lima par ahl ya nos m-
enas.

Servicio de libreria
Gran forma., encuadernaelôn

en piel, impreso en papi
reeci0 del volumen 45 00 NF

Obres completos de Fecierco
Garda Lorca. Otaras complet.
de Miguel de Cervantas Saavedra.

Obars comcle.s de Shak.pea,
or, Obras comiNet. de Dosto-
ievski 13 vols.). Obras comparas
de Amado Nervo 12 vols.)
Iodlas Naclonales de Pérez 00.1-
dos 53 vols.) Obras complete.
de Blasco Ibaftez (3 Vola.)

Premiers Nobel, encuadernaciM
en piel, imprima en papel
Precio de/ volumen 33 75 NF.

O Novelas Meogides Il, Selma
Languerlot Obras Escogi-
des u de Knut Flamme. «Obras
Escogidam de Rabindranath Ta-
gore. a Novelas Escogidas 00e
Sinclair Lewis. « Cloras Esco-
aides de Rem,. Jiménez
« I,atro 8 de Alejandro Cedona

volms).
Collectes Criso/, format° de 101'

51110, pape/ bibi., encuedernecion
en miel. Precio de/ vol. 6 00 NF'.

« La conquista del reino Ma-
y. I, Angel Ga.nivet. «Tura..
nie; s (blOgratia) Y GD Permadw
de aimas». Andrés Maurois.
« La Sirena Negra » p n La Pie-
dra ameutas a, Emilla Perde Ba.
zen. Teetro de Francisco VI.
Ilaesowa («II/ alcazar de lao Per-
las», «Aben Hurneyas, «n rey
Galeor». «E3 alma del derterto» y
«La /eona de Castillan).
e.rrm mandes, «El doble) y «El
seer Pricdarchinu, Feodor Dosto-
lewsld, « Historia de la civil,
ma-Mn antigua s. T. Elehriski.
« Santa Juane 5 (test.), G. Ber-
nard Shaw. « Greziela y Ra-
feel », A. de Lamartine, 1-0Pe
de Vega, « La estrella de Sevl-
Ila », « Peribenm y e/ comende.
dor de Ocanaz «El caballero de
°Med. y « Fuentemelune ».
«Vide dei Buseens y «Ies mafiosi,
Francisco de Qoeardo.
tom, Oscar Wilde. «Elogio de
la LOCuran, Erasmo «Rumina-
dos y ofendidom, F, Dos.ievski.

COleeclem Jaya, papal biblia, ra.
cuadernacidn en ridel.
« Ensay. » 12 vOls.),

Miguel de Unamtbs0 45 00 NF.
I Den Quijote s. Cer-

van.s 22 25 NF.
«Obra escogiden, Wall
Whitman 19 00 NF.
« Obm escOgide s

Campoemor 22 25 NF.
«la Divine) conte/Ma, 19 00 NF.
«Aea Kareninas 12 vo- NP.

hirmenw, L. ToLstoi 45 00 NF,
airm y pedidos ti Roque L2oP
24, ru. Ste-Marthe (Paris (10)

CCP 13507 56

Comunicados
OULLINS

Fate F. L. convoca a los camoufle-
ras de la misme a la asamb/ea que
.ndra luger e/ domino°, .11 de te-
bre., a las nueve de la mafiana, Se
celebrare en el local habituai.

A los efetes de /nad, discuta de-
bidamente el Codon del dia, es de
esperar em paire conter con la elle,
700011 de todm los emmener°,

F. L. DS PEMPINAN
Invite a sre afiliados a la asam-

,bledee gerenoe,,rarlo gauelardr, pe. cl

mafia.. en el café de la
PlazairnpnolanraageloCardssagnen Epaelia ase lrue

la ssisteno:a
de tadas los comparai..

S.I.A. DE PARSS
1,2 Tria Mateos, mtuante en el Fm-

Uval del dia 1 de enem en la Sala
Susse, ha /ache un donativo de
00,00 NF. a S.I.A.

REGIONAL DEL CENTRC
EN EL EX:LM

Por la oresente, hacem..ber que.
el domingo 1- de mabmrroscoetrbrsré
reuniOn a las 10 de la mayens, en el
sitio de costumbre, 79. rue St Denis,
Paris (H Esperamos que todos
comparieros de la Regional del Gen-

t'.REGl'ONAL'et'ANDOr ALPresenUZAda.'PARIS
c-or In

eeOoe
prjseniostennnoft:deur.ued,e.rnpeccotelnyee/

rientce a la Reglonal do Andalucla
y Extremedura a la muniOn que ten-
dra lugar en nuestrp domicilie social.
el dia 4 de febrero a las 9 y Media
de le naabana. Pur la importancia de
la misma, rogamos la asis.ncia pun-
tual de todos los cornpaneros.

F. L. DE THE,.
Munda asamblea goderai para el

domingo 4 de febrero en el sitio y
bora de costumbre.

EN BURDEOS
Gran aconteclmien. teatrai a

wrge del Grupo Artstico «Terra
/Aime» de Toulouse. para el do-
mino. Ma 11 de febrero silo tries
de la tarde SALA-SONTAY, po-
niêndose en eseena la madoea
zarzuela Und.. PORTUE
VALBUENM y como final de fies-
ta uns gran aeleccidn ele varieda-
des a, cargo del mismo grupo.

Para Inviteciones al camoufler°
P. Alonso, 42, rue Lalande.

«MOSAICOS ESPANOLES.
PARIS

Gala de vAR1ED00ES para el
O de febrero de 1982 a las 9 de
la miche. En el Programa: NI.
Ton et MARGUERITTE, demi-
e. modernos; FANJUL, barbon.
Danielle DINANT, fantasista; AN-
DREU, idem espanol Maryvonne
ANDREA, acordeonista JOLUMA-
GU, ilusionista; ALEGRIA
MONCETTO, balle e51101101) Minai
Id BARBIER, canzonetis. Eva
MONTES, estrella de cabaret. Or-
ques. NITOX animade Per In ar-
tiste Coma CRISTEL Balle haste
la madruirae..

EN PERPINAN
A beneficio de las °bras de

C.I.A. el dorningo 11 de febrero
tendre luger en la sala de/ Can-
in Espar./ un gr., festival de
Mat. en el CM el grupo TALIA
pondre en escena la obra de Ale-
jandro Casona NUESTRA NATA-
CHA. Esperamos man afluencla
de comoateros y amigos a los que
.querimos puntualidad. La race,
na se abrire a las nies en pun.
de la tarde.

FIESTA DEL NINO
EN MONTAUBAN

El 4 de tebrero a las 3 de la
tarde en la Casa del Puebla. Ob.-
quia gastronomie° para tildes I.
ninas de la colonie espanolw
hUerfanos del Hospicio. EsPec-
Moulo adecaad0; Teno. Toti y Me-
rls.; pepita Galceren con su elen-
co mfantli de Toulouse; Ger.nal
Tema, cantor-guiterrista; propre-
Min de fotogranas Grana.da-Ger-
ea Lorca; elenco de balle clasico
de Mme: GaMvet-LabatIer, e..
Uns, fiesta anual cuidadosamente
prepereda, Entrada gratuite.

CARTA ABIERTA
A TODOS LOS MILITANTES DEL

SINDICATD DE LA MADERA
BARCELONA

Inueue 00 irnme Perce waren, el
presente liammtento le grave situer-
ai. en que se encuentra el eontipa-
tero Antonio Vidal debirlo a /os trd«
gicos econtecimientce 0110 se deserra
Ilan en Argel.

vedsz he teinte que abandoner
su hogar en el une timn Pemeo Y se-
erificios hab10 organinado un Pegu.o

mediante et cuo/ 40)00015 01
existencia.

ObeigadO, repelim00, a el...d...Mn
todo, or encuentre a los 63 mies lente
con su campafiera, campletamente
desamparado y sin seerlded «Pre-
criabte

Money, la comprensidn y la solide-
Mded de tes amides y emperleras
gue habiamos alternado con «Vititaim,
en la sede maderera Or ta catie dei
Rosat, para ter si entre todos encan-
tramas la manera de hacerto punir a
;rancies, pert nn perte liera aient°

-

0011000 y 'miche merle, companeros.
Vicente CRUZ

Dirigir la correspondencia a J. Fe-
rrer, 24, rue SteMarthe, Paris CM,
ellen trensmitere.



Razùn de ser de la CAT.
LA

Confederaciin Nacional
del Trabajo es muY inter.>
sante. Siendo amant° de

hombres puede decirse que es
eus, en ides, la que se ha im-
puesto a los mismos. Siempre se
ha visto que sana instituciôot de-
pende de sus sostenedores, pero
en el rase nuestro es la institu-
ején quien nos alienta.
Uns obligacién de entrada nos
mjeta a el/a. Serie neMo decir
que la C. N. T. nacié de las ne-
cesidades animales del pueblo
que trabaja. La C. N. T. estaba
en el ambiente para ana neeesi-
dad moral y lm iimals alla» muy
Ibérie.) que alguien habia de re-
rager y /o recogieron nuestros
antecesores. Para la minima sa-
tisfaccidn econimica ya mtaban
los soeidlogm de frae (Dote), de
Parlament° (los diputados) y de
of icina (los burecratas). La
C. N. T. para el a.specto solamen-
te estommal no tenia parqué ha-
ber nacido.Elle no dice que el pan de la
mena no nos preocupard Conf.-
deralmente se fue a arranearlo
al banquete de la burguesia para
depmitarlo en la despensa ogre-
ra. No bicot la C.N.T. mesianismo
sine ideologia y practieismo. Se
le dijo al operario éconfia en fi,
se tû mismo y afiade tueotncucsot
al de los compafier.». El obre-
ro comprendiô y su valor perso-
nal quedô acreditado y para
siempre indmmentido. Pote donde
pesé la C. N. T. no fueron ne-
msaelas leyes proteotoras y la
dignidad proletaria resultd mag-
nifica. Nuestro Sindicato lue
tuerie pur vigor tisk» y moral
de los afiliados.

Nuestro programa jantes se
tradujo en cartel de solieitaeim
nes. Hoy que caca casas de 9
pisse sobre los albatilles que las
construyen, se ve la importancia
de une C. N. T. que imponia con-
diciones de mguridad a contra-
listas, ingenieros y patron.. Fe-
brieas y talleres cran vigiladm
pote Ds eomisiones Denicas sin-
diea/es y cor los delegados. Me.
didas de higiene cran igualmente
exigid., junto eon el respeto a
los productores. Los accidentes
de/ trabaja, ya limitados por la
meién preventiva de nuestro sin-
diealismo, cran eobrados entera,
mente por encima de las estipu-
laciones legales (el 75 %) y el
salaria para easm de enferme-
dad no estaba lejos de conseguir-
se ditectamente sin la monserga
del Estado.

La C. N. T., sentiraient° rei-

RUSSELL
contradice su etica

bertaria afirmada, trevés .
muchos de sus razonamlen.

cuando expresa que, «En. une cornu-
nidad bien ordenada, el triunfo sera
la recoinpeme de acciones que son
generalmente Miles; en combla en
une, comunldad anarquica, sera la
recompeno de la audacia, la botta.
11254 y la violencia de vista y Iota.
zoos egiles.» 105g. 152 de «Mica. y Po-
litica»).

ssne coup bien Bertrand Russell
que hey une Morena anarquica, no
autoritaria, que propos,0e a que el
hembre se Oga plenemente cons-
ciente de sus otos y sou sohdario
de sus e semejantes » para reanudar
en propio beneficre sin detrimento de
la posible armonie social.

En el pâma10 copiado o hale refe-
rencia 0, uns comunidad bien or-
denada » or la autoridad de cddi-
gos legales Y Per la moral de las cos-
Ombres y se supone que en ella ,e1
tciunfo personal es recompensa de
acciones que son generalMenre

Mas coda bene de anarquica aune
comunidad de piratas en ellre cl Jefe
se impone par malas actes.»

La realided es cale nal' grandes
coincidencias en arab0e cornue-der-
des, en que la politica y la more/
/Mega,,0 coinciden. sa deSOraen no
es sinôMro 00 anarquia y si todo
/o contrario, per exceso de aatmi-
dad. La demotracion la 0011011 10.

uno en el analisis imparcial ra-
monai... de los hectos sociales
en el modo de actuar de los coma-
nen. mandones y obedientes simut-
teneamente.

He aqui un acier10 del 0005010100'
lude Russell:

...«Los defemores de los sistenras
antigum se quejan del ma.riallsmo
Y de la demie que se esta 0150000-
do de los uvales. espritmles» (?).
Errrienes asi se expresan canai o.-
do el mIto ha influido en la huma-
51004: las largos edades de sacrifi-
cies, de crueles rites, de mortes en
/a pion, de castigo a quienes busc.
ban el conocimiento. Se ois.ao de
In cruelded que los horaires han
atribuido a sus dioses al crearioj a
la MMin imagea del infierno y de]

aare.
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vindieador experimentado per la
clade nitrera, y recogido y con-
eretado pote anarquistas y stndi.
ratissas anoliticos, se imouso rà-
pidamente en la vida de/ pais
por la via directe, resubando la
elevacidn moral y econômica del
proletariado emaind que leS fttm
dadores intuveron. Todo el bien.
rotormaterial se iba conclut-sten-
do... como de pasada, Yérsdo.,
para un destina Dna/ a la eman-
eipacién total de 1m trebajado-
res, a la soeiedad sin clams ni
desigua/dades, hada el .munim
mo libertarlo. Qaiellea miraban
al exterior, el atrevimiento del

eenetismo /es daba mareo.
Las naciones sunerdesarrolim
dos o confiaban la redeneldn

paulatina » del prointnesdo
la imponente maquilleria socio-
blegica del Estado, contaminado
note /as teorias de mecanizacién
de los pueblos smtenida pote el
marxisme. Sin organizacionm
m.tedéonticas ni grandes capi-
tales ni eentenares de diputados,
senadores y miles de tancions-
ries, nuestro sindicalismo aven-
zaba atrevido empujado per la
vo/untad decidida de 1. traira-
(adores, 0610 de los traba.jadores,
al fin creidos en la fuer,a de si
mismos.

He mui la C. N. T. de ayer y
ia C. N. T. de maiiana. La de
ayer nasotros, la de mafians la
que nos ban dejado entrever Ion
compafieros del Interior que ho-
mea contactado.

Falla que los cenetistau
dos nus haramm cobol /dm de
sono C. N. T. federalista, rondos.
rida totalmente por sus adhe-
rentes, sin muletas de nadie,
consciente de su valor y del po-
pe/ que tiene sue desempenar ep
Ematla en dia cereano. VmmoS
nus militantes de ahora que le
C. N T.. el .rere eonf ederadd
no necesita Mesim ni delegados
maperiorm ni renegar teeticas
mreditadas ni principios
nentes. Nada substancial de la
C. N. T. ha fracasado, quedando
!a C. N. T. en leccidn para Es.
Imf0 y tambien para e/ extran-
iero, este eonsiderado en el con-
lento de pattes con politica so-
da/ tan eontradietoria que no m-
. Mima salir de su atasco de mi-
«crins, mturmionm y conflagra-
clones.

C. N. T. es gloriadel pasado y
morne., de porvenir.

Searn. clignas de ella para la
sahaeidn de Espaiia y toi ver
del mundo,

miedo al rnismo y de /a morbosa an-
gustia con que duran. sigles, este
miedo ha oprImide a la vida y de
que, en la mail00 en que el mua20
dei mito ha -si.do depurado de su
crueldad, 0110 ha sucedido en ré-
plica de malu gana a 10 0100010. El
conocimiento ha sido el nnersdoe, al
destruir /os 00000010e miticos de la
crueldad.» (Mg. 203, idem).

Respecte a la culture, Russell se
extiende en trascendentes consideras
clones

sMuchos de 112 escriben sobre
las diversao cultures no han Ilegado
10000000000c que la culture que
Occident, ha estaele extendiendo pue
todo el rondo debe su Mena, no a
la sintesis judo helênica romana,
que constituye el mistianismo
dicional, stno a otros elementos que
comenzaron a adquirir importancia
nnicamente a fines del sigle XV. El/
Occident° ha impresionado a las irae-
ginaciones dei resto del mundo, no
primordialmente cor el cristianismo,
sine per su tendencle a le aventura,
su babillded técnica, su arrolladora
eficlencia militas y, durante el sigle
XIX, per ciertos ideales de liberted
y la practica de] gobierno constitu-
Mena/. Haste 1914. Parecio que la &-
fusion de estas ideas ers irresistibre
y segura.

»El goblerno ruso, que rraid de
man.ner el absolutisme tradicional,
lue amenazado pur /os revornciona-
rios y se vio Obligado, en 1901, ei der
el primer paso hacia el sista. par-
lamentario. Er a/Olga° Ilmperio de
Chine, que habia Meade mas de dos

anoe. lu, deretbado ardor
innova.e de hombre, que debian su
educacién a Occident°, El Japan,
que habia sido tenasmente Penser-vador.y adepte del alslamlento, abriô
sus puertas al comercio occidental

DESVELO
BAn.J.Ohaes1

caomoieedolre.. troaridaso.las

comedor es con calefaceirn
central, algo parecido a Una de-
00050160 de tentera, provisto de
mesas que brillan, silloncitoS
mullidos, puertas y ventanaleS
de cristal y focos eléetricos.

110 nid» la refaccidn de la tar-
de y haste las dies 0000do

trasnochar. Periedicos que
leer no faltan, partidarlos de la
beraja, tampoco. Los esparioles
somos una minoria inSignifican.
te. Un aparato de 1e1ev1516n, co-
ma en la Mn, casa, estarla a su

"ns diez de 04 noChe la reCo-
gicla es obligatoria. Silencio ab-
soluto.

Mal momento el de mostarse
para el nervioso, para, el imagi-
natio°, para el que fa,brica so-
bresaltos sin fundamento. La no-
che camina a paso de tortuga...
iNo serhor, no serior! La boit del
rinsrliomroperdeasolagumise

mar-
cha a grupas de la imaginacien,
V 001 no hop reloj que le siga.
Bi fuera posible cerrar con 110.
00 la puera de los ojos

Oblige el insonmio n ramer
nor /a habitacien en pijama y a
'salir al nasille calefaccionado pa-
ra dirigirse sin necesidad al re-
trete. La casa este en complet°
silenche Cervantes califica de
lalaravillaso el silenclo y Maeter-
linck mucho tombola lo ensalza.
',Per° es oportuno ahora mort
darse de Maeterlinck y de Cor-
000000? LosLas cataratas impiden
ber y escribir, per° dormir no.
;Aue es, pues, lo que impide dor-
mir? Sin duda, la cabem. Ta te-
nemos aqui la eabem de Modo.
50, la cabota del Dentiste, la 00.
0000 del aragonês Aznar, quien
de» diSpueSto que se la cortaran
mrqUe padecia de catalepsie y
tem10 que le enterraran vivo.

El pequerio obi cOmo una go-
ta de sangre que brilla en la os.
0501404 incita a enContrar la
comparacian adecuada; si fuera
ml ojo de Morfeo /e estera me-
recido sa/tarle los dos con un
tenedor de or».

Ningün somnifero es P000000.
0051e: la cuestiOn es de volun-
tad, de dominio propio; no pen-
ser a las die0 de la anche que
1000100e o las ocho de la mafia-
., ester/ lejos y desechar esta
preocupacien.

Ocurrie en una posada de Na-
varre dormir en la minou habi-
tamil/ un prestidleador y un

su mentalidad, mes o mem, a /as
ttleas oceldentales. Habla salidas sa-
sones para suponer que este proceso
continuaria haste que .do el mon-
do quedere culturalmente unificado
Y las ideas de Jefferson y MaucaulaY
Pathom le. Prelog..., Centre-
diccion, no solamen10 en le hurla,
sine también en las mese.s del T!.
loty en los lugares mes reconditos
de las selvas abîma.. Este es lo
quo sin duda hululera sucedido si
Europ.a no hubiese derrochado su efi.
demie mill.r en lo que fue esen-
cialmente una guerre civil. Al ofre-
cer al mundo este espectâculo de lo-
cura, Europa perdit) prestigio y los
05005 continentes se atrevleron e de-
fendes su independencia cultural.

»Palestre época, corne la que siguie
a la olda del Iran... Occidente,
es une época 00 desin.gracion cul-
tural. El comunismo ruso, cono la
religiOn del Profeta, es una nueva
le militante que ha conquistado vos.
000 sons» que antes eran es/ananas.
China, s.n volves a sus ennemis tra-
diciones, 00 decidldo rechasar bue-
na parte del credo occidental. Aloi.
00es un fermente, en el que el des-
enlace es dudoso, aunque cab, que
ses un retorno a/ salvajismo
tin». La Incl10 onserva buena parte
de la herencia britânice pero no es
Improbable que, bajo la influencia
de tealogos conservadores, vuelva a
10 mentalidad que tuvo antes de los
tiempos de Vasco de laama.

sNuestro mura., corne el de los
tremos sornbalos, esta /leno de gue-
rres y de rumores de guerres
rapide regresign cultural.

»El cool cultural ha Md° acornp.
nad. Per la disgregacidn econdmica.
Hay mue poco comercio entre los
paises comunistm y los no cornards-
.0 y hes. en las partes no cornu.

Ningùn compaiiero debe olvidar que la situaciOn de
nuestra Prenne es delicada en fado senfido, entrando en
M deber de cuantos anhelan la persistencia y el de-
sarrollo de nuestro Movirniento cenetista y libertins
apoyarla sin regateos boy por boy absolutamente intem-
pestivos

cobradOr de impuestoS. DesnUclà-
ronse a un tiempo y el prestidi-
gitador pregune al companero;

fl'ero es que usted se arma-
ta con cabus? Yo no, yo me la
COrto.

Y con las mismas se cortri la
calame con una espada.

A los gritos del cobrador la
gente de la posada se puso en
movimiento. Nada, el sillico de-
bajo de la cama, y, en la misma
el prestidigitador durmien.
do tranquilarnente.

Sin embargo, el agente 01000.
0(00 estaba seguro de que su
companero de cuarto se hab.
cortado /01 cabeSa y paso a otra
hatetachin.

PUYOL

La pasién de Cristo
A. SAMBLANCAT

atormentacir.de Jesno (a) Chucho

todoxos, ha publicado un volu-

nes de 00010000050 .01,5000500 01 55' ma«MnSiiln1Pidreonlia''"elar'01'2»dcldoe dleaGe1nu'od'c'hr 1, epoe'r:

Cootituye.n el tomes» reproducclo-

'10,40n0:,01.1%410;11%,00llembMl,%ha040.0. 0,00 .laa.hbo,,f01.0, para mandarlo a nota o a

PaPashaYuma.
«El 'La eterna pellejeria y payas. de n'osa, do lolitieor, e>vi' e Llando5C

sirote.. a
las Moses y los dioses °Mokas. PO- de la ONT.
sono» esos y-lettones ahora de vie- 000,dO mare°, 000 el paso pro-
te:dggirsau;n. nIre&nro:n tEosueadr%noten cesizraeio/grâile/stoEla. degoliaFAj

discos de torno de Inledore Ses- ¢struendo al ;ms andba.i, con que
rero y afilador.

H infalseabIe Crucifie.. en 0010010'e M'adora< 'i'gadneles' V ln 50dea.l'Icrne01000.0 n
fia ha Melo sien., el Ultimo estrato 00004 420000
en prensa del pueblo, Y no ha habielo
alla otra patio de Mentes, dode mil .?"',,,01411110,f101474,,,,c'er,d44Cîraer.

e
ab'n'hei

flrhas' tdae Fraenscon,''qusedlee ElostrrsPdr'e e'h«On'neree''os del,» ee'sso.'!';'aread'Odo ICan°1;
que se despencan trabajando y la 100- de la munit., que protesta contra
ga cuerda de sus congéneres.

Si el Arte 001111050 000,0001'renrarnor'urare sdee resevi'hapruestt' : 00ol do corner.
01

su todo el une mercantil vistavisign, 0101ey ardon
las dos doenas de Grandodotes, de
GrandonStilas, del pincel, del cime] ,,`"4,44 14,

men, qtre dedica. a la //vendange de la I
P rL q

Apostillas anàrquieas

RESULTA
algo extreno hrtial00 de

remes que deberian ester ya ol-
vidados en el corazOn de los

nombres, coma este de la supersticlon
eligiesa, pero vivImo en la laspaga

de Paco r centinuamente nos Pman
el tema por las narico y a veces
fuersan a contestarles.

Para los are-cacas/ores de la muer-
te /a justicia divine, es algo indiscu-
tible; 1m nombres sort10 mos deo-
graciados y la joticia de los hem.
01000no es mas que une triste som-
bra. Juzgados y Tribunales, Corolles
Y Reformatorios no son mas que ele-
mentm deactichado de ana mals ad-
m..tracrém de issuen. s40
perfectamenlo que la jmticia civil y

Mol os aPayan en bases salsas,
antroadas, pero a peser de eso va-
nos a ver gué tal rouira si la com-
para:nos con eso que Ilamen JustiMe
Mvina.

Los ensotanado sucesoree de
antiguos hechiceree dicen que Mos
osee 10 justicia absolu..

p0120002napelabley. puestos a deeir, le atri-
buyen también un amer infinilo ha-
da s. humanae criaturas, con lo
ual, en el terrer00 de la torra, her-

manan maravillosamente dos virtudes
tan excelsas corral le juste., y el
amer. Pero hado esto es pure pelas
breria, es pinter corne querer, 3000'
quo esa justicia suprema no la he.
000 021» por flinguas parte y al
nome Dim no lo conoemos mas que
por 110 referendas de los que lo han
inventado, n una entelequia,

y da la subie, con que contera., vi- del coc0; o los pensamientos comaviendo boy loue 5015000u, 101004001- pluches de sarsal, que se lo tras-rien en sus ma-marracho siguien-
tes trasposkiones y roanamientos. 112mo.to, ,4404.> 144.,

Serra. Zleela (Juan Ferrer), conclu-es.. Pelantrin castellano, que cido a la Modelo en.noda entre 2

ttLa Crack04 del lluerto» de Berri,

treormos; y con.taOo con humer
,,T1M 13812 puro, a un camarade que

lo topa y le dice 00400 sales: <Ma

Mstas del mande se desarrolle la
croncia en le autarquia. Se 11000 10
impresidn de que como el 100501015-
1(0010 es la Mente del perler mMtar,
cade pais debe indotrializarse con
la mayor rapts. posible. Esto rola-
ma altos aranceles, una reduccidn
del comercio y menoo mdstencias de
alimentes, toc00 elle combina.) con
una brusca aceleracidn en el ritmo
mn que la poblacien aumenta. La
tendencia de un 005000 001001 de co-
sso asi es promover los conflictos de
credos, el desastre econclet.o, el
/ombre y la guerre. Est. tristo
consecuencias selo Odra. .er
dus si la hunranidad decide conclu-
e. sus esuntos de modo menos in.
sensato que ol ahora prevaleciente.

»En el sigle XIX, (accidente se Pro-
nunc11 por el CristianIsmo, el go-
bferno constitucional, el comercio y
la tOnice Mentir.. Las tees prime-
ras cosas han sida rechazadas por
el resto del manda, pero la técnica
cientifica subsis.. Es ahore el Uni-
c0 elernento verdaderamente Interna-
cional en las cultures del mundo.
Las bobinas y las bombas a 011000-
0000 son parecidas o ambos lem
de la Cortina de Ilierro. 02 hombre
de cieneia que pesa, vo/untariamen-
te o no de un campo al etre, puede
continuer su trabajo inrnediatamen-
te y encontre0 lao mimas facilld.
des de laboratorlo de que antes ha-
b. disfrutado. Feta unidad de la
demi. es completamente indepen-
diente de le diversidad en otros as-
pectos. Un hombre que hace una
bombe para los oses ayuda 51550-
010000 lo que se Ilama 00010015000.
100010 la Dictadura del P001e000000;
un hombre que hece una bomba pa-
ra los norteamericanos ayucla a es-
reblecer lo que, con igue] humoris-
mo, se Hama Princip. del Sermon
de la Montana. pero lm dos nom-
bres, a pesas del -vaste eissmo que
hay entre las dos cultures que res-
pectivamente Melon, intentras se 11-
miten a la Monda y a la técnica
Mentit or, converser entre el. sin
tener conciencie del mener des-
amordo. En este aspect° pool»
nos el mundo sigUe unit/cade.

(Terminera en el nt preennal

0001 llevanda a la cangrt a ote
de malandando».

«Et ranzaso 4e Lonenos» de For.
00050. ellvIsten haciendo
o echandole uno a tralcfôrt, al proie-
tarie. revolucionarie.

«El eetro de cana. de Carrede.
El elector, 510 01 a voter concejales
r diputados.

crur a Cuestas» de Mora/es, de
Ordbirez y Juan de Juane, Nraga-
Une, que sube de, Cima de laver, con
un canasto de sopa como 00 van00

ferrocarrIl al pecho y con las ma-
n. como 2 bugambilias. Monzone-
ra, que volve de /a Mente, con un
antan, como 0m becoy al ceste.)

y con ana ttnaje, panzada como un
burelés 01 00000. Madre que viene
de recoger fiern0 en la carretera, con
On clUeo en bran., otro colgando/e
del 151060 como una telarana, un
tercero embarcado en el vientre, a lo
mejor sobre un marte.

Santas Mujeres» de Juan de
Juni. Las espanolas que rnssisson
hijos en la culebrera filipine, en la

una peligrosa ilusidn la de
E crear un sirau/acro de Colorerai

para faciliter el Munln de la
anarquia. Los anarquisto que 0000.
000 y deban en /as proximas trans-
formaciones, ejercer entre las mul-
titudes una accidn ode,0, en favor
de la emancipacian integral, no po-
material, convertisse en Gobierno si

aunque tuviesen la fueron
00 05 renegando de si mIsmos y de
Ioda su doctrine, y, en este caso, se-
rien on Gobierno corne los otros, o
tal vez peor,

Creemos que lejos de existir 000000-
1000100 00100 la idea eaerqui.. Y la
idea de organizacion, la anarquia no
puede concebirse sine 00010 la orge-
Msacion libre, heche por /os intere-
sados mismos, de todos los Intenses
comme,

Mtemo siemPre dispuestos, como
estudioso, a discutir 100 nuevas Meas
y a aceptarlas si nos Persuade.,
siempre dispuotos a someter a la
craiea y a rechezar las Mos rreeP)-
teslas Si nos parecen erten... pero
cornu anarquistes y como revolucto-
nanas, pretendemos ser un bande
de acclôn y no osa academie de in-

Sin embargo los lame...m llet
gros nos dan pruebas Meer/cas de
la justicia clivIna, la 0e0e000i6n.

elles, per merl.. de la bila. (en
prose o en verso) onocemo a Jeno-
d, Mos de los judio rreee.de Por

los europeos, y a Jesüs, su hilo, tam-
Men judio y tambien aceptado per la
rasa blance.

Van000 pues a conocer la justicia
010000 5005000 de los hecho narra-
clos en las sagradas escrituras; nos
basta on echar une sencilla Meade
orque no tenemo raucha ttempo que
perdes.

Empecemos por el cuento de la
manzanita. Dies, que pOr lo viola es-
taba aburrido, crea al 110Mbla a ad
imagea y lo coloce en un Parai.;
para animas la escena 51000 también
el Embatte de/ bien y der mal (lim-
eurs.- de/ actuel erbol de 000001 y
prohibe a Adan y a sU redora Eva
que COMan de lai mixai.. Pero el
mime Dies perratte que origan en
/a trempa por medio de la serplen.
que I. den.) sVuestros ojos serras
ab:otos seréLs corno Mores sabien.
do el bien y el man>. Y conneron.
1501e0e la hicleron! yCchno reaccio04

timice culpable de lo suce-
dam, ante °quelle infraccidn1
rayes.0 yLes dia ana pallo? La jus-
ticia divine, m inmensamen00 mas se-
vera. A la serpiente 0000000 a
arrastrarse por el sue., a Aden Y
Eva los mua del parais» y los noldi-

Parkas con dolor, dijo a la mu-
10e; sanas. el pan on el sudor de
tu frente, dijo al yards. Y no sale

mania. cubana o en los 50001m del
Barranco del Lab.

«La Piedad» de Gmarto Herrn.-
dol. .La esposa a quien se huila el
mark0 al mollo o en el 10000». du-
rante las primera, 0040000112 del Al-
sandento Nacional de mores.

0E1 Cr.. dela Patient 00000005n00
0500005540. El de mas abajo, /aman.
salai. El 05010000 sevIll.o o Marre-
ro, que no sale en las zarzuelas.

«El Crtsto de la Pariencîal» case.
00. , H 5e01511 o textil de 'Tarrasa y
Sabadell.

«Nuestre Padre gray Mn.
ler» de 1.0 de 2000d. ,E)deda...
1I00s, de hojalata 01, de oro 0000 las
condecoraeiones.

CYlsto de las Batelas» seaman-
Al que hace mas de vente

anos, que no se le avista el polo.
om 000011011 4e! que 001011010 con

Dem. actuel P11100010000 de
la 00100001004 do alegri. macabres,
contactas a lloro, ballades a Pros.

sEl Crise, de la Mea Muerte y et
de la /nmisericordian menin.<
El refugiado capa rota, cuyo mal vl-
Ms es un velorio; y de mures puna-
les, que le ois. la 500100. irnbibitos
en ella hasta el nome

01100021010quiense lest...

Palabras de Malatesta
i,Cemo asegurar la defensa de 1000.

voluclôn? No 1000 mas Me Un Mo
llevar la revolucian a rondo.

Mientras haya quiert puede obliger a
0100a trabajar para dl ; mientras
erds-ta mien pueda vicden.r la Iiior-
tad de osso aprisionandolo mn el
0001000r el vient, la revolucién
no hanse termina. es, taremos en
tade de legitimadefensa, y contra la
iorencia que °prime opondremos la

000100010 que libera...

P00 mi parte, ..r;iolaria todos /os
PrinciPios del mundo con tal de sol-
ves e un hombre; le que, per 70 de_
mes, sofa respe.r el prIncipio. pues
00000opi.6n, tolos los minci-
pies morales y sociales se reducen a
éste 0010 1! bien de lm hombro,
de todos 105 nombres.

La guerre, la rlencia, no produ-
ce civilisaciOn sino barbarie en-lac!-
104, ortie, oprlme vend-
do, corrompe y embrutece al vence-
dor. No hay mes guerre sante que
la 000151 para liberterse de la opre-
sien, no hop mas 01510011g que la

sestigadores. que robesa la violencl0.

por si sino 100 ioda su descendencia.
Ranimes, guerres, calamidado,

0000000una sole. desobollencia. Nines
juez de la 00010, per mal dure que
fuese su coran., 005100e Ilegado a
tante, la maldicidn de Mos conti-
loba implaohle al cabo de los sigles,
dopes que rodes nacemos con aquel
terrible pecado mortel. Este es la
primera montra de la

1000010na.

Después de esta historie. en las
Paginas 0000051msigue 00mapa-
reciendo corno un or colério, furi-

vengador, maldiciente, que
ostlga despiadadamen. e su pueblo
O la mener falta. El amor no ana-
rece cor 1040 almmo. Sobre todo es
.reiblemente 0010m, no talera que
0400010a otros dioses, es intransi-
gente, opléndidas 00011204m quo el
cristiaMsmo ha sabido

000000000hastenuestros
051M.Cuandove la maidet del hombre

en la 00000, en vez de hacerlo me-
(puesto que nos cuo.n que o

todopoderoso) monta en côlera, se
100001000e de haberlo croc0 y le en-
via Un Mlle. de 40 di. y 40 nmhee
para erreurs Ioda la carne que se
mueye sobre la tierra sal Ove al ui-
po del arca de 1000. Y' las Ou. PO-
manecieron sobre la Mua No dies
Ilas inundacicm0o de ahora sen Juegos
de 011100e1.

Cuando lo de Sodoma y Gomorra
dotruye las dos ciudado, cm .dos
sus moradores y el foto de las Oie.
rras, con fuego y asufre. (La ancien
al fuego es tannai00 caracteristica del
cristlanismo que 1050 00 amer-osa aph-
cacion en /os autos de fe.)

De todes son conocidas Ion plages
de Egipto. Jehove para proteger a su
pueblo, recurre a los mas terribles
conges de su imeginaclôm sanas,
oiojos, masos, peste del ganado,

granizo, langosta y finalmen-
te, dando un supremo ejemplo de
crueldad, /a muerte de 105 prison,-
altos de los egipcios.

Su concepto de la justicia noy re-
nnta dificil de comprender cuando
ardeng a los israelitas qUi piden 0000'
5400vases y vestidos a egnoles
Y que se los lleven en su hoir.,

Prnalmentle .Erhova ahoga a los
leiloios en el mar Rojo, y su pue-
)10 le terne; queda intimldado por
tan1» porter y tenta durosa.

En la Biblia se admite la 05010v!.
010 y se regula detallactamente Per
ejemplo, si un esclave moria a con-
ecuencia de ana palisa, el due. era
castigado, pero sl el esclavo merle

o dos dias desees, Ya 00 se
castigaba a su due.; si un esclave
merlaba libre y su amo le habia fa-
zilitado muier, el esclavo salia solo
de la casa y la mules Y los /Ulm se
auedaban para el ame La indisolu-
bilidad de/ maMmonio q000000 milv
mal parada.

La Ley ftuadamental de la justicia
biblica es la Ilamada Ley del Talian,
ojo per ejo, Mente Por cliente, mano
por mana, pie por pie». Tiene mas
de vengan00 que de ley, merda. Per-
me autorisa]. a los parientes de la
vict.a a que ellos mismos dieran
muerte al agresor. Esta ley ha sido
a mayor culpable de/ atraso de la
juste., porque se ha venido aro/l-
ande, sobre Iode en la Edad Media,

y ana queclan roalsto 05 001000005
dies; desde luego Ignore por comple-
te el concept° de dellto y e/ concept°
del delincuen..

Leyes hay tan absurdo en la Bis
blla, corn. /a que ordena a matar a
un buey a pedradaa 51 01, rnatado a
hombre o ravier, y se prohibe comer
u carne,
Este de monlento, hagamo une

pausa y mecittemos, como dken en
Isa iglodas.

NICA SIPANY-AGUA

CI-IISPAS
En lla10 peticeen nortealricane debe aaddtar a causa del benefieionan sep putverrados tos rettereses pereibido per todm.
eualro anugos nuestros poe el de-

lite de PerMeneeer f05500100. Erbertee. .7gmardad, Fraternidad.
Eso esta mei°, inscrit. en nyestros

0000000 f5 miumum que ou tue tachas/. ae tasdido de Mercer prierice dereeno an- igles.o.
tifranquista po, ajenas amiStades de
auardarropta. Pues no somos energtimenos, a Pe-

ear de que en uLa querra civil MO-
Sr en .4.95 nos inneselltmos 05 ne.> Hugn ratnnas nos preseee

nettlaa ettranlera anttrolei se nos com tees.

;nem 4e ESpaaa en tedas partes
aos comportamos cor somas, (ran-

idealistaa y trebaleedores.

En el ..chaMter» estant., Los (a-
rmoise. que «cotan» Parts hay que
meontrarlos en CaretOir. g ssras
randrPerias.

El reluque° en La laboriosidad,
alangista en /a ocrosided... manne-

En tom 001(0011 0000010 presente-
Se en Paris se reerame paterne./ a

s espanoles Indiana.,n entera-esta de Berce/ana grite:
t ;Merda!»

Los neurales no comprendieron
..ilanres comprentlen!) y lm «motri-
ces» presentes calkune Per haler
comprend.° demasiad05.

orPri. alld Y en ends1 partes,
sono si Hill, hubtese triunlado.

Ilay ratures de. *Estado que dejont
a 50100 00 me estado.

Cuando et Il...net... tem, 'tua.
Oro vol es que dell. ttene.
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Une voie sans issue

D
EPLIS quarante jours /es mineurs do Decazeville font la
grève sur le tas », au fond et au jour, sans que le dil-
ferend ait «Mué d'une façon quelconque. u Monsieur

J'ordonne » n'acceptera de dialogue avec eux qu'autant qu'ils
auront repris /e travail; en langage clair: capitulé.

Le gouvernement sait que le temps travaille pour lui: ilattend patiemment que le cadavre de l'adversaire passe de-
vant sa porte », faisant preuve, comme d'ordinaire, d'un usé,
pris total pour tous /es véritables producteurs.

Les mineurs, conscients qu'il est impossible de faire con-
fiance à, des partenaires de mauvaise foi, et il n'en est de glus
remarquables que les représentants du capitalisme, qu'il soit
privé ou d'Etat, refusent de se soumettre sans avoir obtenu des
garanties valables. Ils se rendent néanmoins compte que la si-
tuation ne peut s'éterniser sans graves inconvénients pour eux.
Aussi, ont-ils décidé de durcir leur poulina; ils envisagent de
recourir à la grève de la faim.

Le moins qu'on puisse dire est
que leur courage et leur persé-
vérance sont remarquables et,
sur ce plan, si leur mouvement
se solde par mi échec, celui-ci ne
pourra en aucune façon leur
cire imputé. C'est cependant la dernière illusion à ce Mie fid
dans ce sens que /a situation rexpénence ruee, ce qui devait être
évolue, elle se détériore chaque le miracle mar.te. Or, en Russie,
jour, l'initiative envisagée, qui l'eventan_des salaires et nes censé.
est une solution désespérée, en quant les inégalités de cosditisns Sont
étant la preuve. aussi flagrantes qu'en économie eu-

Faut-il donc admettre qu'au pitaliste privée: PEtat mar.ia mals
départ, en raison de l'intransi- apporte la certitude que quelle que
gemme des tenants du pouvoir, soit la bonne foi, h, mpacité et
l'échec était certain? Nous ne le vouement des milimnts, l'Etat, en
pensons pas! tant qu'administration sociale, ne

Il ne pouvait pas être ques- PeUt servir O libérer les hommes
lion, évidemment, pour triom- contradictions économiesaos qui les
pher de considérer valable l'aide assailleni.
des maires et conseillers géné- Placés en face de ces certitudes et
roux de l'Aveyron, ni compter de ces Échecs, nous sommes volets
sur la solidarité des commer- d'admettre que le gouvernement des
Sauts et surtout celle de certain gens ayant échoué, le rôle d'une ad-
évêque qui, au début, donnait du miMstration nouvelle doit être, ex-
goupillon à tour de bras. Cha- Omise/ne., MadmiMstrer les Choses
cou sait le peu de crédit qu'on dans le .ul but de satisfaire les va-
peut attribuer à, ces démonstra. soins.
fions de mauvais goût, qui ne Jusqu'â ce jour tous /es gouverne.
peuventêtre rien d'autre puis- ments 0x00 eu d'outre but que de
qu'elles sont 1 uvre de mysti- I satisfaire les appéti.: c'est /eur tare

Une victoire des mineu. était N'eus éloignant de ces erreurs nouv
fort possible; étaient nécessaires pensons que la vie n'ayant d'autre
pour aboutir la loyauté des res-

Les

ponsables syndicaux et la solida-

rsetiLteedeleavx2lelret Pe Restons
l'Aveyron, mais du pays tout en-
tier. Au Heu de cela, les dirl-

objectif
geants syndicaux ont trahi, une,
fois de plus, et, comme d'habi- <Qdan' n Y u des seno qui vm"
iode, la grosse majorité des ex- i...nnent 100 peulllro, 00000 il y a
plodes s'est confinée daux son
écseurant égoïsme.

Le coup valait pourtant d'être
tenté, puisque le problème à on-
Itttionner n'est pas d'ordre lo-
cal mais national; il se rapporte
à /a reconversion tout entière.

Celui qui échappe à cette pers.
preuveaujourd'hui ne Peut di-
re que demain il en sen de mê-
me. Tout le monde est donc in-
téressé par ce point et le dé-
clenchement d'une grève généra-
le intercorporative, illimitée tout
it fait plausible.

Qu'ont fait à l'échelon supé-
rieur les responsables des orga-
nisations réformist.? Rien de
valable. L'un d'eux, celui de /a
Fédération des mineurs C. G. T.
a provoqué une grève de 24 heu-
res suivie par une minorité.
Comme nous l'indiquions, il y a
trois semaines, une telle initia-
tive servait plus qu'autre chose
les intérêts du gouvernement.

On nous rétorquera peut-être
qu'en raison de la mentalité ac-
tuelle des travailleurs i/ est dif-
ficile de provoquer un mouve-
ment ayant des chances d'aboli-
tir. D'accord! Mais à qui la fou-
te, une fois encore I Aux mi,
mes organismes réformistes qui
orientent continuellement les
travailleurs vers des solutions de
facilité, sans lamais aborder les
véritables problèmes.

11 n'y a pas d'aboutissement à
ceux-ci dans le cadre du systè-
me capitaliste. La rentabilité,
synonyme de productivité, est
incomoatible avec le plein em-
ploi de tous; quant à la recon-
version elle ne mène nullement
à la satisfaction des besoins,
c'est au plus un expédient, qui
ne peut faire long feu. Il eut
Sella dire tout cela et bien
d'autres choses encore, mais com-
me toujours on s'en est bien
gardé.

En attendant les mineurs De.
casevilliens et leurs familles
paient les erreurs des mauvaie
bergers, qu'ils ont toujours sui-
vis sans discernement. Puisse
ce t te douloureuse expérience
leur ouvrir les yeux et les rame-
ner dans la bonne voie. Cela leur
servira plus tard car leur grève
n'est qu'un épisode de la longue
lutte à poUrSuivm pour aboutir
au seul but valable: l'abolition
du capitalisme. Au mieux, d'ici
là, tous les succèS ineilS Pour-
ront remporter, si cela se pro-
duit, ce qui est bien problémati-
que, ne seront sine des victoires

la PlAullaS

des assassins, /e tennis n'est plus
aux salamalecs, ni 21. faire marcher
la vieille machine solennelle d'une
Navire qui ne sert qu'a Protéger ies
coupables au Lieu de réprimer le
crime».

,..Je vous indique tout de suive
que cette entré, en matiere n'est
Pas de moi. Si je me Permets ou.
10000001 de retracer ce passage d'un
discours que prononça le sinistre
S. S. Léon Degrelle le 5 mars 1944
au Pales de Chain., c'est pour
mettre en garde cer.ins camarades
de bonne foi qui risquent de se lais-
ser prendre au piège gro.ier d'une
multitude ,de diseurs de bonirmnts.

Ma. attention me faite, sur-
tout pas dire ce que je n'ai pas dit.

J'admets qu'il y a des gess mn
empoisonnent les Peuples, il Y s dec
assassins mn sont proRgés par la
vieille machine solennelle de /a jus-
tice, et je ne vous ferai pas l'affront
Or vous cl.r des exemp/es qui ont eu
lieu ces derniers temps, mais il exis-
te trop souvent des « sorciers » qui
n'heitent pas a vous tenir leur
beau langage afin d'atteindre leurs
buts inavouables.

Mais me direz-vous: «Si nous som-
mes trop méfiants nous idsquons de
rester en dehors du drame qui se
déroule actuellement, et ce/a, nous
n'avons poq le droit de Paccep.rs.

En effet, nous n'avons pas le
droit de nous so.traire a la lutte
contre la provocation réactionnaire
qui se mani.ste tova les jours; le
droit de nos libertés est trop enra-
ciné dans reprit du peuple français
pou, que nous renoncions a le dé-
fendre, mais avec qui, et contre

Si nous Jetons Un souP d...il en
srriere nous sonimes vite édifiés sur
la valeur des promesses qui nous
ont Sté faites a travers le temps et
les gouvernements.

N'a-t-on pas voté oui au référen-
dum 5. 90 % peur que la guerre
d'Algérie finisse enfin?, c'est du
mens ce qu'avait promis de Gaulle
pour s'attirer les suffrages. Mais cet-
tc guerre d'Algérie, Mat-elle pue
éclaté, ou plutôt le feu ne s'est-il
pas allumé quand le résident ene-
ral n'était autre que le Mons socia-
liste Naege/en? D'ailleurs les pre-
miers s ratissages » furent opérés
sous ses bons office.

Quoiqu'a mon avis cette sale guer-
re qui ruine les deux pays et saigne
leur jeunesoe pourrait n'être déjà
qu'un meuves souvenir si les sen-
trales ouvrières quit se disent les
plus représentives, celles qui font
des salamalecs et des repas d'hon-
neur avec le premier ministre, sel-
les qui aujourd'hui ont la préten-

C'est un fait que la Fran. est
inondle de « Bulletins Paroissiaux ». Bulletinsetins p
de petit format, de petit esprit, et

granse propagande La littératu- les livrer tels quels.
re y est résolument charitable, hais Voici, par exemple, ce que l'on
tement spirituelle et consolatrice aux peut lire dans le Biilletin de la com-
affligés. Y abondent les «Aimez-vous manants paroissiale et des oeuvres
1m uns les autres», les curs sacrés de notre dame de Bais, Moses° de
de Marie et de 30100, les messages Laval, sous le titre: Notes d, Fon-
du Sent-Pero, et les angoisses de neitias christanisme et Culture.
l'homme moderne devant le,. nos- <L'enseignement catholique ne jus-
selles conquêtes de la science et de trierait pas son exis.nce ni les sa-
is techrtique. Sans oublier, évident- crifices que, Pine le maintenir,
meus, ssuisei discret pour le denier posent les fidèles, ailes études qu'on
du culte et le, édifiantes lettre, de y fais n'aboutissent is former dans
nos vaillants petits soldats vol ont l'irae de l'élève une idée et un sep
sassé un joyeux Noél à la caserne liment catholiques de l'univers et de
ou dans le bled. l'histoire. Catholiques: gest-à-dire

De-ci Or-lb un article visant a /a rayonnants de toute lumière, com-
culture, voire à la haute Passion ci- plets de toutes les richesses morales
filatrice du christianisme, ou encore dont les hommes sont capables Le
ii l'affirmation de... catholicisme seul énonce la vérité

se cesse que quelque, extraits bien totale sur le monde historique et
représentatifs ne seront pas pour dé- réel (cette dernière Phrase écrite en
plaire aux incroyants que nous iv as- italique -De toutes le philosophies,

es te ms fais un plaisir de vous II est celle mi' dsrme de l'unive.rs

De chacun

selon ses farces

théories et les
but que de satisfaire les Besoins et
la sécurité de l'homme, ll 50010 d'or-
ganiser la production des richesses et
leuc distribution en confiant ces ta-
ches aux producteurs et aux. consom-
mateurs 0001 mêmes.

Nous avons vu que Saint Simon,
précurseur génial, aura 000 le père
de l'administration des Cos.: 011
n'y a d'action Mlle exercée Par
l'homme que celle de l'homme sur
les choses, L'actios de Phorrune sur
l'homme est toujours, en elle men.,
nuisible â P.péce.»

Nous pouvons considSrer cette dé-
claration comme la première pierre
apportée à l'orgaMsation de reono-
mie des Besoins.

Que Saint Sitnos se mit par la
suite, égaré dans ses contradictions,
il n'en reste pas moins qu'il eut un
éclair d'Intelligence génial.

Proudhon, s'inspirant de Saint 01'
0100, écrira plus tard.

«Le but de la révolution est de
.

le syst'Ame politique et gouvernemen-
tal dans le systême économique, en

s et conscients
non de barrer Is route au fascisme
par la grève générale avaient vrai-
ment la force, la puimenm et la Po.
ionre qu'elles prétendent avoir.

Avouons-le bien humblement, niais
hien dignement aussi, si la C.N.T.
avait été en France a.si puissanto
en nombre que pré.ndent l'être la
C.G.T., F.O. ou. CF.T.C., il -y a
longtemps qu'elle aurait mis outre-
me b cette boucherie odieuse que
nous vivons et â la pagaye 010 dé-
moralise tout le pays. En un mot,
Il y a longtemps que l'exploitation
de l'homme par l'homme aurait
cessé.

Nous avons, hélas, le mur du si-
lence qui nous isole du reste de /a
société. Nous n'avons Peis 101 Mh-
ventions qui permettraient une plus
lorge Propagande, nous n'avons Pas
les chaînes de la radio ou de la té-
lévision pour y faire entendre notre
voix ga on préfère cliff.er des Piè-
ces glorifiant les empires ou /es ro-
rainés ou projeter des film, com-
me sLa main du diable»); mals nous
res.rons sur la brèche. Nous Mam
sons de répit mie le jour ou nous
aurons prouvé au monde (Me noue
n'avons rien de commun av. Le
désordre ni avec la violence, que ce-
la n'est lapa...nage que des êtres et
des Etats qui n'aspirenl qu'a la do-
mination et à l'exploitation.

Si un jour les évènements nons
poussent a Mnstituer un «Rent po-
pulaire» pour barrer la route a.
Inquisiteurs, comme ce fut le cas en
Espagne en 5936 ou en France en
1940.45, nous ne mettrons aucune
entrave au regroupement des mas
ses populaires; mais que /es libéra-
teurs de la dernière heure sachent
bien que nous ne tirerons pas les
marrons du feu pour eux,

En attendant nous ne sommes pas
décidés à aller délier dans les ma-
nifestations squand la police est
avec nem, nous savons trop ce
qu'il en corna aux Pierre Brossolet-
te et autres MWstants qui . fièrent

la police.
Il est cent fois préférable d'accom-

plir la tâche individuellement, et,
pour employer un terme qui est
d'actualité, mener une lutte de mies-
rillas plutôt que de devenir le Joite
de sectes partisanes. Tous ce que
noos exigeons en échange de nos sa-
crifices c'est le répartition équitable
de tous les biens de la terre a tous
les êtr., sans distinction de rang
III de race et l'attribution des taches

chacun selon ses moyens.
Mais no, ne serons Pes dupes;

nous savons que seule Is gestion par
la base peut apporter cette trans-
formalon sociale.

Donc c'est dans ce but que nous
devons lutter.

SORIANO

aroissiaux
ridée la plus ample et la p/us belle,
Ssrce qu'il le sait promis à un dé-
passement divin.

Non seulement le catholicisme in-
clut toutes les male., humaines,
mais il découvre b l'homme des va-
leurs qu'il rie connaissait pas
dont il n'avait qu'un pressentiment
incrédule et qui, révélées, accom-
plissent les plus éperduu de ses sè-
ves Si donc la culture se définit
nassinernient par nit. entiOre, es-
prit et cour, de Uusiti.rs des cho-
ses, de Pusevers des sentiments et
de t'univers des pensées, la culture
catholique est la culMre humaine
portée à la phis haste Perfetisn.
. . . . . . .

L'étucle catholique mine b une
communion éclairée avec les hom-
mes. avec toute la création, et le
disciple muni de cette science et de
cet amour, 5 le devoir de travailler

C. N. T. LIS-7'EA. I. T.

'ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION LNTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

réalités
(1)

A la recherche de la vérité
it Par dela' le bien et le mal (1)

réduisant, simplifiant, décentralisant,
suPPrimant t'un apres l'autre, tous
les rouages de cette' grande macinne
qui a nom: le gouvernement ou
Etatw CeS- solen/S.S., par la suite
s'égarèrent dans lettes plans mcons.
tractifs en préconisant l'Etat Idéal!

Marx, qui se défendait d'étre un
idéaliste, qui condamnait l'EMS ne
put résister au désir de l'utiliser a
la formation des caraetères et a
cension des esprits vers la Liberté!

Nous pouvons dire aux marxiste.s
de toutes écoles, gest b dire, O tous
ceux qui croient ou laissent croire
à la possibilité d'un Etat idéal:
sL'Etat cul, est et sera toujours le
fossoyete de la Liberté.»

Et nous ouvrous la liste de ceux
qui s'ils n'ont pas matérialise leurs
conceptions économiques en des plans
très précis, ont néanmoins établi dm
fondations â l'administration des cho-
ses 101 0001 permet.ns amourd hal,
pousses par l'évolution favorable des

0000l000quen. de noti ga
ger hardiment dans la solution de
l'économie des besoins. Au gouverne-
ment des gens succet l'Administra-
tion des choses. L'expérience et le
savoir guideront désormais In pro-
duction et la conmmmation. L'Ete
se met. Ses ,mas rinus l'abolirons...

KROPOTKINE

La Russie, écrasée par la servitu-
de, meurtrie, déchirée par la répres-
sion,- e donné au monde des esprits
rés.., et féconds qui en0 marqué

socialisme de leur empreinte gé-
niale.

KropotMne fut de ceux la.
(d.'Etat est une croissance Mstori-

que qui dans la vie de tots les peu-
ples, est venue, à une certaine épo-
Mie, se mbstituer lentement, peu â
peu aux confédérations /ibres.

»ISEtat, c'est la guerre, la forte-
resse des riches cents, les exploites,
S cherchera toujours à renforcer son
pouvoir dans toute chose en tuant
l'initiative de l'individu et du &mou-
Pe Pour les supplan., par la loi.
La forme momentanée de l'Etat ne
changeant rien à Parfaire.

»Nous concluo. â l'abolition de
l'Etat, car nous y voyons l'institu-
llon dévelolnwe dans l'histoire des
sociétês humaines pour empècher
l'union direc.ment entre les hom-
mes, ptlur entraver j'initiative lo-
cale et individuelle, pour broyer /es
sociétés qui existaient, pour empé-
cher leur nouvelle éclosion», et nous
savons qu'une institution qui a tout
us passé datant de milliers d'an.es
ne peut pas se prêter à une fonction
opposée à celle pour laquelle elle fut
développée dans le cotes de Phistoi-

Et Kropotki, répond aux messis.

LEtat est la, nous dit-on. n exis-
e, n seprésente Une puissante orna-
isation toute pré.. Pourquoi la dé-
ruire au lieu de Puni/ses? Elle fonc-

tionne pour /e me c'est nui, mais
'est parce qu'elle est aux mains des
xploiteurs. Tombée aux mains du

peup/e, pourquoi ne serait-elle pas
utilisée dans un meilleur bot: pote
le bien du peuple?

»Qu'il est triste d'avoir a répon-
dre 005 panels arguments, quelle
immense erreur!»

Et Kropotkine entre dans les
ceneeptions pratiques:

«Ou bien l'égalité économique se
fera dans la nation, les cités, et alors
Ire citoyens libres et égaux n'iront
plus abdiquer leurs droits entre les
mains de quelques uns, Ils cherche-
ront un nouveau mode d'organisation
sui leur Permette de gérer "'ne-mes leurs affaires.

»Nous maintenons en outre que le
communisme est non seulement dési-
rable, mals que les sociétés astuelles
fondées sur l'exploitation et sur l'In,
01h01,sont même forcées, continuel-
lement, de marcher vers le comme-est.,

(I) Voir C S. N. 171 A 178.
(d suivre)

O l'achèvement de la Terre, d, co-
opérer à l'édification de la Cite de

DilieUr,) le premier agent de cet embu
vement de Is Terre, c'est le Verbe,
lu Christ Sauveur...

Et c'est signé: Chanoine Suga.
Essais et documen.».

Dans ce méme bulletin, des lettre
de soldats.,. dont voici quelques ex.
traits:

De M P de France: A Noël
nous avons nnt un concours de crè-
ches, notre chambre a eu le des
Ëème prix.

De G. M.: Le Jour de Noël, 11 9
avait beaucoup de militaires 0 assis-
ter à /a messe qui a été remise à la
té/é du soir.

Et â Reutlinga, Ys. Voisin, qui
O assisté P. l'arrivée des jeunes es-
crues, déclare: «J'aime autant être

ma place qu'a la leur Je ne re-
Miette pas ce que Psi rois 10050'à
présent a la comme, mes je ne sais
Pes 0 j'aurais le courage de mem.-

3,4 suions)

Faut-il le direl l'anarcl, est une
000000000 Ph0000n/U(1,e, scient...ieue
moderne, ses concepts a priori sont
des vérités indéniables et s'lls ne sont
plus modernes ils ont tout d, même
'avantage de forme, une partie es-

sentielle de 15 000001, donc, sauf en
reur .10 pré.ndue modennsation des
méthodes révolutionnMes n'en est
pas une car le fuit de collaborer avec
I. éteins., les ententes. déniasse-
tes est mi fait banal aussi vieux
que l'homme lot-10055e.

D'après M. LoMs-Rene Nougler,
«Notre Monde Moderne s'et créS
voicl cinq millênaires» donc, étant
donné que le premier théoricien ana,
Ms. fut Godwin né en 1756 et mort

en 1836 ,IncontesMblement l'anarchie
ainsi que l'anarcho-syndicalismo sont
loin d-etre aussi vieux vermoulus
que l'autori.risme, d'abord, 100

weraties ensui., ainsi que les
royautés, les emplres, l'état et les
dictatures.

Chacun sonnait la fameuse caver-
ne de Platon, et ses prisonniers les
quels attachés de manière à, regarder
Ions une direction donnée et 00510151.
00 et au feu étmt allumé derrière
leur dos, voyaient sur le mur jours
ombres et celles des objets qui se
trouvaient derrière eux, ainsi ces
prisonniers ne voyaient que leurs
ombres rose figuraient que celles-M
étaient réelles, donc ne se rendaient
pas compte qu'il exste des objets.
Voici qu'un prisonnier s'évade et
pour la première fois ,I1 voit des cho-
ses réelles et recensait qu'il a tile
trompé. Cette prise de conscience ré-
vêle que le vrai philosophe c'est le
Prisonnier qui s'et évadé de la ca-

verne et est parvenu et la lumiere de
la seri., le véritable philomphe c'est
celui qui possède une connaissance
reelle.

Et bien que cela plaise ou déplaiss0
as», adversaires, aun ennemis de
l'anarchie, de Parsarcho-synclicalisme,
les anarchistes, les anarcho-syndica-
listes sont det anciens prisonniers
qui se sont évadés du cercle infernal
des préjugés d'Etat, de DSmocratie,
d'Autorité bienfaisante ou malfaisan-
ts, etc,, en s'évadant ils ont vu, en-
tendu. senti analyse la réalité du
Monde; dès lorx ayant réussi à do-
miner, relativement. Is nature ainsi
qu'a déterminer leur comportement,
ils ont reussl a landes les instincts

Ai.i, il apprent que si l'Esse le
veut bien, il peut considerer tout
Etre comme soo semblable car esses
tout, n'importe quel organisme vi-
vant est soumis aux lois de l'assimi-
lation fonctionnelle en vertu desquel-
I. chacun doit se nourrir, travaMer,
respirer, se rep.er. Bien s., les
010151101 mues, les éternels coupettrs de
cheveux en quatre, protesteront et
affirmeront que les Individus sont,
par Nature, inégaux, ces gens la, en
imitant Aristo. (le plus grand génie
de tous 1m temps?) ânonnent: «D'a-
bord la Nature a destiné les uns â
commander, les autres a 0011r. L'é-
eine ou le droit de commander tour
0 tour serais néfaste à tous les deux.
Les animaux sont miles ou femelles,
le màle est plus parfait, il
de, 10 la femelle l'est moins, elle obéit.
rst même 101 s'aPPlique nécessaire-
ment O tous les homme.»
Voilà l'opinion d'un três, très,

AT
tres grand génie, à coup sois C'est
là le summum de la mystificatiOni
ce grand mysogine dévoile ses 05510.
des; dans son ouvrage de la «Poli-
tique» il affirme d'autres âneries ou
absurdités pires que la préceden00
el pour.. le Steento est tOUJours
considéré comme le «Prince d. 5500.
105000001.

Les Etatistes modernes, sophiebss
avant la lettre, suivent les axlôme
du philosophe hellène, cependant des
inilivid. comme Néron, Attila; Tor-
quemada, Machiavel, Hitler, Francs,
Mussolini, Lenine, Trotsky, Staline.
Khrouchtchev, etc., ne descendent
point de la cuisse de Jupiter, ces
gens-là en dépit de leur génie mal.
faisant, criminel, sadique eMient
sont de, individus soumis aux lois
naturelles qui déterminent n'importe
quel mortel.

Ce n'est pas tout, incontestable-
ment Socrate, Platon, Démocrite, Pi-
tagom, Epictête, Jésus Christ, New-
ton, Galilée, Descar.s, Darwin, La-
mark, Mess Proudhon, &liner.
Freud, Mnstein, Le Dant. Claude
Bernard, Planch, De Broglie, etc..
ne descendent point de la cuisse de
Jupiter, et si l'humanité doit une
litre chandelle a ces savon. Mus
tres Jl n'est pas moins vrai que /eur
savon, leur intelligence ne lette confil-
mit P. le droit de bride, ni d'expiai-
ter leurs con.mporains. Disons sans
crainte du paradoxe, que l'intelli-
gsnee n'est Pus un /nocesns qui dé-
pend directement d, la Volonté des
Parents car s'il en était ainsi 01 est
certain que tout le monde serait doué
d'une intelligence Sors ligne car les

(Si.° pape 21

Surpopulation et misère en Inde (1)

Dénonçant la vanité puérile de la
prétendue pureté des moues en rade,
l'auteur précité ajoute ces réflexions
pertinentes: s. .....tons un coup d'ceil
sur /es réalités de /a vie hindoue,
est bien connu, elle suis persuadé
que 00,00001000 ne l'ignore pas non
Plus, que des milliers de jeunes fil/es
meurent misérablement et Premeturt-
ment dans les «lieux sacrés, tels
que Bénarés, Nabadwip et d'autres
villes de .mples. Des milliers de jeu-
nes veuves en état de grossesse se
rendent aussi à c. slieux sacrés, pour
s'y faire avorter. Terrifiées 1000 15 ré-
proisation sociale qui les frapperait
au cas 00 leur état de gromele vien-
drait à étre connu, ces infortuné05
subissent les plus horribles Mrturm
aux mains d'une bande de prêtres
indignes gin procèdent a ces avorte-
ments sans posséder la moindre
connaissance médicale. La nature hu-
maine, telle qu'elle est, ne peut être
modifiée par une loi draem.ienne-
par la loi de Gandhi. On ne peut
PSs visllise, l'impossible par une. sim-
plification fanatique et bannir la
mnsualite de la vie humaine autant
qu'on pourrait la désirer pas plus
qu'on ne peut limiter la Vie sexuelle
à la procréation.» Et de conclure:
La sexualité ne peut être bannie de
10010, ne doit être hennie de la
(p. 198/99.)

Gandhi, son disciple Virtâ-
ba, Oct autre héros de l'Inde contem-
poraine s lui aussi émis leg mêmes
abstmlités, lorsqu'il disserte sur la
question du contrôle des naissances.
Il s'indigne, nous dit Lanza del Vas-
te, «de l'immoralité d, ces pratiques.
De fait, le seul contrôle legitnne des
naissances, c'est la chastete.s

Mais voici pour vous édifier, quel-
ques lignes extraites d'un texte de
Vinàbas «Vous votles que j'aie 010 55
d'enfants. Comment osewyous dire
une telle chose de ma pleine et vi-
vante maison?

«E.s-vous mon serviteur ou bien
mon maitre?

Votre devoir est de me donner du
pain, c'est tout.

»Ne croyez pas que nous soyons un
Pa. surpeuplé. La .rre 50 Jalies
porte une charge quatre fois plus
lourde que la nôtre. Le sol d'Angle-
terre aussi souffre une Plui gmnde
fatigue que celle de rume. Je pense
que la terre est moins grevée Psr le
Pen% de la copulation que par celui
Ou péché. Qui étes-vous pour Meer
la naissance de n. enfants?

»Avez-vous jamais réfléchi au pro-
blême de l'accroissement de la popu-
lation? Un lion mentie moins qu'une
chèvre, le savez-vous? Si la popes,
tion croît dem...Calent dans les
Wnages, gest la misère et l'ignoran-
ce présentes qui en sont la caum.
Et la solution n'est pas de contrô-
ler /es naissances, mais hen de
conduire la We dans le chemin droit.

Je suis, par ailleurs, tout à fait
partisan d'un accroissement de Po-
pulation, mais seulement d'une po-
t:on croit désordonné-ment dans les
je suis en état de lui ouvrir les voie
de la vie»

Voila à mon humble avis, une Po-
sition spirituelle du problème qui dé-
passe tout en.ndement. C'est là, de
Plus; simple affirmation, doublée
mune pre.ntion rare, un absolutis-

me que gnIde un mysticisme asen
originsi, pour ne pas dire plus

Sans doute, Moise a dit: sCrois-
sez et multiplies, PEvangle s
Ii sDieu bénit les nombreuses famil-
les, mais il faut Men répondre: c'est
possible mais il no les nourrit pas,
et Vinôlei serait Men incapable de
faim mieux, 000 101 ouvrir les voies
00 10 vie, n'est qu'un mot, sans plus.

Lanza del Vasto ajoutait dans ses
notes que lorsque nimba dits ..JE,
Il entend le plus souvent les Pauvres
ou le Peuple de l'Inde: Il en est
la voix.» 00 11 poursuit: «Pote mie110
apprécier la force, la valeur et la
saveur de se réponse, 11 faut parait-il
or muyenir de trois choses: <D'abord
000 10 population de Indes, déjà fort
dense, augmente de cinq millions
dlimes chainte année. Ensuite que
VinebS ne l'ignore nutleMent. Enfin,
Mie Vines, lul-même a toujeUrs ob-
servé le célibet le pli. strict.» (p. 309.1

Mors quoi? Voilà bien des primo de
position consternantes et tellement
rétrograde, que tout esprit quelque
Peu éclairé sur ces questions, en res-
te suffoqué. Il est décevant de cons-
tate, que des individus qui se es.,
crent au relèvement, à l'émancipa-
tion d'un peuple misérable, qui s'ef-
forcent par une recherche constante
de la vérité, de le mener sur I. ch.
mins de /a liberté et du borthem, de
voir, dis je, avancer de telles Idées
erriérées sur une question essentiel-
le: la limitation des ne.snses. Pré-
lude indispensable à Mute émanci-
pation sociale, et sans laquelle rien
ne pourra jamais être réalisé dans le
domaine du bonheur humain.

Je n'ai pas grand chose à ajo iter
O ces ligne, lesquelles doivent être
méditées par tous ceux qui se sont
attelés à ce travail gigan.sque de
réveiller l'Inde et la libérer du joug

en s001mel Volt il prolo dee un010005

HEM DAY

et convoitises des peuples les plue
variés. .

soquque que les gandin.... 05
paricither, revisent leur position de
fond en comble, Pour mener avec
Iode morale qui peut 1m animer, la
croisade pour le contrSle des nais-
mnc., le droit à l'avortement, la
propagande anticonceptionnelle, et
résoudre amm en part.. 1e lunialti
me démographique.

Je le souhaite pour mut ee sue
j'el lu, pour tout ce que j'ei vu de
misère et de désespoir humain qui
se freinait sur les 000100 00 daris /es
villes de cette .lnde étrange et mer-
veille.e
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(1) Voir C. S. No. 172 à 178.

ANNEE NOUVELLE SERIE -- Numéro 179 Version française 0 10 NF. Version franco-espagnole .. 0 40 NF. 8 FEVRIER 1962

A chacun

selon ses besolus



Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
TELEPHONE: TBUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège. tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 b 18 heures.

Très important r Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
les mandats devront être adressés au nom de l'un des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raiSon 50-

-Male C.N.T. et, dans ce cas, feront retour b l'expéditeur.

Trésorier conféders/ t Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
u COMBAT SYNDICALISTE s: Raymond FAUCIIOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9') C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROIS/EMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu.

rus, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Fi/liol.

- UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Renier, 2, impas-

se Nungesser et Con à Versailles.

SIXIE1ME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 h 20 h. 30

Assemblée générale le 2ême samedi de chaque mois, h 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON (5')

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Dans l'attente d'une salle 31 la Bourse du Travail, nos réunions

ont 'lieu b l'Amicale 101010e, et les permanences sont tenUeS tous
MS samedis b 19 heures, 24, rue Rouget-de-l'Isle, St-Etienne.

Pour tous renSeigliementS, écrire aux secrétaires, les cernera-
des Morel et Jouve, 41, rue des PaSSeMentiers, St-Etienne (Loire).

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous /es jeudis et samedis, de 18 u 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, it Marseille (ler arrondissement).

Par delà le bien et le mal
(Suite de la page 1)
Wren., n'importe lesquels, sou-
fraient doter leur progéniture d'une
intelligence Divine donc, à part quel-
ques rares exceptions, l'ensemble des
étres s'équivalent, parce que: «Ce
qn'un sot Peu faire un autre 1¢ peut»
affirme un proverbe chinMs. 0107,
tons qu'un Etre doue d'une intelli-,
gence supérieure mMns d'être en
équilibre sur le génie et la dêmen-:
ce ne se servira jamais de son in-,
tell/genre 1900r brider noter, imposer
sa Volonté de Puissance ou reduire
en esclavage, ses contemporains. So-'
erate affirmait: «Je sais que je ne
sals Aies» ainsi 1111041er philosophe
donnait une leçon de modestie à tous
ceux qui croient tout savoir, ou na-
tendent tout connaitre.

SI l'actualité n'est pas du tout fa,
comble à l'anarcho-syndimlisme ni

l'anarchie, c'est que la légende
aidant, révolutionnaires et réaction-
naires ont mis tout en oeuvre afin
de peindre les susnommés comme un
repaire de bandits. Ce que révvis
n'est point SUPPeshiOns gratin.,
cela résulte de faits historiques et
puisque Ardvisson mi partisan de la
collaboration, je me permettrai de
souligner que des démocratm, des
athées, des laïques ont écrit ou se
sont distingués dans l'art de caltes-
nier l'anarchie, l'anarcho-syndlcelis-
Me.

Tout cela est la conséquence du
défaitisme si cher aux réformistes
restaurateurs de fantômes démodes,
cela est la suite du dévergondage
marxiste pratiqué au détriment de
renarcho-syndicalisme, de PanarchM,
cela est aussi la suite dm manuvres
m de l'action déployée pur les sYr,
dicalistes réformisMs ou syndicalLstes
libertaires cati tous, aprés s'être
abreuves a. soUr.s de l'anarchie,
Oui eu peur de leur audace et ont
rebroussé chemin tout comme s'ils
voulaient déterminer l'Ordre établi

pardonner leur audace. A ces Mem
le ils ne suffissa/t pas de rebrousser
chemin, lls estimaient lOglqUe, hon
nête de briller Ce que tantôt ils
avaient admX.

Ainsi 1001-11 s'étonner si les tra-
vaaleurs, le s Prolétariat » sont dés-
orientes et ne savent pl00 que fai-
re? On voudra bien admettre qu'à
la suite de la Révolution Française
de 1789 et les autres, l'ouvrier au-
rait acquis la certitude que son
emanclpation intégrale serait une
conséquence directe de sa volonté
d'émancipation, en revanche au-
jounl'hui, b la suite dm slogans, des
mensonges débités h jet cOntlnu Inc
1es Centrales Réformistes et Dicta-
toriales, Poussier se contente de 1m-
per sa cotisation syndicale et de plus
a aliène sa personnalité au profit de
la dleature sol-disant du prolétariat,
laquelle est, en réalité, une dleatu-
re sur le prolétariat.
Voilà donc que les idées, les for-

mules modernes, Ont atteint un but
absolument oppoSé it celui que les

travMneurs conveitent, les métho-
des réfor.stes ont réussi à plonger
les travailleurs dace la léthargie, 11

osuercaoillecLuuée,ourle clouer cela
par /es bonzes syndicaux nomme
l'ennemi numéro 1 des ouvriers.

Alliai par ce qui précède l'on a
prouvé que de révision en renonce-
-ment, l'ouvrier oublie totalement que
son bonheur est spécifiquement fonc-
tion de la volonté, car, urt dictateur
marxiste ou autre, ne lui donnera
jar.is ce que lui-même est imam.-
ble de prendre.

LUC BREGLIANO
(Voir COMBAT Nos 173 et 175).

OCE
nadie vea en mis palabras

el mals minimo asomo de poel-
onsmo. Mince, ho sido pesimis-

ta, li atin en los momentos nuls se-
rios parque haya podido peser nue.
tra orga.mcidn. A peser de lo cual
creo necesario hablar de preocuPa-
Mortes hOy, antes de que de

00100100enconcesion y transigencia, 000100e
0terreno demasiado movedi-

zo, por el cual ni estant.. acostun,
bradas a caminer, ni es conveniente
nos aventuremos jamas. Cuedar bleu,
ser transigent., de acuerdo; pero
Soda mes, mpena de negarn. me-
clament,

o;go este parque, al PaS0 que ca-
rnet, tentirem. un dia que admitir
el dielogo haste con esos cetelicos,
que a/ cabo veinticinco

adosguitosde convivencia con el dicta-
dor, los sucesores de /as J.O.N.S.
de Falange, vienen situandose pecten-
diendo me 110 00005 los ültimos
Suris la fecha-- campeones del anti-
franquismo, Y elle sin

0100100nao 1m catôlicos vesces (S. de 0.V.),
que al fin y al calao ya existian an-
tes de la Revolucien y no han de)ado
de combats y hostigar, poco 0 ma-
cho al franquisme

Tato citante se nos dira con la
Prete.ton de justificar Mer., con-
tactas, a peticion de organismos mas-
todenticos internacional.. que 050-
410000 hoc, mucho, bacon bien poco
en favor del antlfranquismo yo di-
ria mejor antifascismo 010001,a
fin de no disEmstarlos, 1.r. que yean
que sonies comprensiv., razonables
y tramigentes, no acaba de conven-
cerme. No, parque ello nos Hem se-
cura y directandente hacia un cir-
curistancialismo camino de la tele-
ranciu y Posta la colaboracien con
uses enetniq. encubiertes (Soue
bien, eso an con la pie/ de raenso
horrego crishano, despu. de haber-
se hartado de hacer el mue, el labo
y el chars/ contra nuestrrn herma,

vez mas importantes MM ellehrdera
de los 100005 que bernas consider.
do, no se han caracterisedo ni por
una complets desintegracien cor
una com .plete cohesiOn. Des el
punto de villa militer, hay dos gran-
dm concentraMones: la del tOodue
comunista y la de las ...les 0e-
r/ente/es. Al actuar juntes de-d, et
prirner choque de tribU- salvajes
haste nuestros dies, la cohesiOn y la
rivalidad han llegado gradualmente
Per proceso do inevitabilidad terri-
Oie, a un punto en el que cada une
de ell. supone el m'y°, desarrollo
compatible con la mostencia de la
tra. Ciento marne es cohesion,

mayores son las probabilidade- de
victoria; ruant° mayor es la rivan-
dad, mayor es la necesidel de ce-
hes!. dentro de 054vgrupo. La m-
elon de estas dos [muas. supnesta
In eficiencia Momie. suficiente, liera
naturalmente a la. concentracien de/
poderio militas en dos 100:1005 riva-
les Y esto, a su vez, si /a riva/Med
continu. y /a eficiencia técnic si-
gne aumentando, diretimente puede
tener un fin que 00 000 la animale-
rie. mut._ ha de tener un fin
menas tregico, la rivalide.d debe
adopter formas meurs destructoras.

»,,Aprenderen los nombres 510100
que vencerse mutuamente une

prueba deportiva es tan deleitoso co-
rno matarse mutumente? yAprende-
rân a contenter. con la rivalidad
en las artes, las ciencias y las cOSas
amables la vida? zaprenderen a
vivir liberados de los correlativos lai-
pulses del miedo y de la ferocidad?...
No lo pero, si no lo aprenden,
nuestra especie este condenada.»
(Pags 210-4, Idem).

Estas preguntas son bien dudosas
eu.do se tien, presente 0000 /D MM
dire Russell cuando alude a la nue-
rre future (?):

sSi una guerre condensa, como
pu.e suceder, par la d.ruccien de,

Apostillas anàrquicas
sTembién el nunuto este unifie. las grandes cludade, la total dore- del hombre y de sue impulses y me-

do mas que nunm antes en la ln- ganisacien de- 1. comunicacione y diente el descubrimiento rotas
formaciôn. Antes de Colon, mexica- el IncenMo de I. campos petrolife- par las que los impulsas vayan harle
nos y peruanOs desCOnorMn munie- ros, pueden haro que /os Mer.. la fe/icidad y el contenteraient° mas
mente su existencia y Europe na. se queden sin ,abastecimientos y se que cama lo pasado y en le
sebia del hemisferio oriental. Dur.- deMque en donsecuencia al pilla/g sente, hacia 0110000140 desastre
Se los tiempos sombrlos que siguie- Y este proceso podria llevar Men- que 0501e deka.» (203/,
ron a la raide de Rama, China re- mente a una ,,comple. anarquia» Deal"... mita tees notas, que
mesentd mue poco para los sera- (Y, (034). (Aqui car de nuevo en el cade Imbue medite y tome la actitud
1.. oecidentales y el 'rapin no re- error Russell considerar anarquia que le dicte su eh., 0000 se sale
presento rode. Cuando la mayorla a la atomisaciân de la autoridad. Es de las norm. autoritarias.
no sabla leer, la que sebian /os que toc0 lo contrario lo que ocurre y (Ezhneado por Costa loue para
Podian hacerlo era en su mayor par- puede ocurrir en este casa de guerre cSo/grariciads)

desconocido para lm masas. Aho- uMversal o de revoluciones con Mn-
ra, con la difusian de 1m diari0 y dencia politica. Las ambicion. au-
ra radio, los aconMcimientos imper- toritaries se despiertan y se

555155tantesde cualquier parte son cono- Ymaces en les grillms 555
cidos en seguida pur la mayoria de tapiras al a orden despues del <Ma-
los omises 0,1010040(01. E resala- ho de samare». Considerar a la anar-
do, sin embargo, no es tan buena co- quia came sinôninno de rem, confu-
rno el esperado per los partidarlos de sien Y ansias de mando socIal no
la ilustracion hace uno o dos sigles. puede Ser verdadera opinidn de
Las noticias que se difunden mes su- Russel,. que tante sabe sobre los
pida ampliamente son las que ex- ç excesos de la autoridad v que exis-
chan, y las excitaciones mas fartes ten en los germa humanos..... Y algue
de provocar son /as del odio y el razonando armee° autos:

Per tanto, lo que aprende- las ic-kicle y
aopyr,,casers

m. acerca de m'imagos Potencleles mentes de la impormcion de alimen-
no es /a humanidad 0000 nue com- tos, osa grep de pe12.0fifrn
°.01.1 Cm' Me. moleta de Sambre nnentres que lossus mültiples perversidades. El 0010 productores de alimentes tes-y el miedo harle posibles 50001005flvar, une ey,mpary, sus yeaanay
son senti...ut. holtn'alee eu el con la soldadesca merodeadora. Se-
hombre y tienen muy large hlst01.1.- ria une situacien parecida a /a que
rôara q. n° en las. en signeal bunditniento -de/ Imperlo
laPlenev enffe diferen7es 77ônun917- Romano. Los grandes Estaaos se des-
des, Istas deben ignorasse mutus- intep.mriM, y- su sitio serig °CLIP.
mente de un modo total, como los de par yywy.,vyy mddades pollyk.ay.
astecas y los limes o, Ye que este Los jefes do las bandas meroimdo-
ea ahora imposible, la be01,002f150 ses se esteisle, eeme dsspe,es
que se dê acerce de comunidades pyyy,,y,, y, su, yuy,,,y
distantes no debe tender a subrayar personales alimentacidn adecuada a
10 9.s c...0 herr.' e Pesa cambio de proteccian contre la tu-

y C e Poe na popular. La luche que continua- requermos puntuarldad La esce-
que Se mitigue incitacidn odio. ria no serla ya la gran guerre or- na se abrira a las tres en pente
eé.. radent. ....iraient.' genizada dependiente de /as bombas t do la tarde.la esfera militer, que son ahora tal jes eviones y el petrôleo,

ros y compatriotes que no quisieron
plegerse a los designi. de un régi-
men que va a, intenter haste le as
,t.urdo antes de desaparecer de una
Li otra forma.

VO no lenge ocasion de leer mu-
ette pressa franqusta. roc eso col'
alge retrasado sobre ciertas Informa.
nones. Poco ha Ilegado a mi algo so-
bre las actividades de un bol seller
G.I.. Torres, secretallo 0e0e051
de la llamada organizacidn siixdcal
espanola, depencliente en todo Y Par
todo del Estado Espanol, falangista
Y catolico. El verano pasade Parens
ser que en una conferencia, afirmô
el tel: aFa hormonal Socialismo Fspa-
001 ha sida uns frustracion>. Nom-
Mos Ya lu sabiamos dede el Primer
dia que lo Ferla; 01 tamhen, pero
era neceserio v:vir. contenter al amo,
no disgmtarle. Ahora hop que irse
preparando una salida airosa, que es
lo que en resumidas clientes Mme
y no otra cou,. ¢La Organizacidn Sin-
chcal va harda su total independencia
del Estado y de Falange». 3Re000o-
cimiento total de su fracas°, è,Ver-
dader° deseo de separacidn de am-
bos dictadores Estado y Palange,
,Que 001 Simplemente opertunism0

de/ mou puro estilo jesuita y nada
m..

Por moches vuehas que ahora
tende dar °lm.. Torres asunto,
es ya tarde para ponerse ,a tonov 51
con el ai. pasado ni con este, de.
000040tarde. La ademocracia sin-
dical» es cero en une orgamsemon
como los Sindicatos Yerticades. 3E1 re-
mese a las Federaciones de MM.
tria? Tampoco servirapara apuntalar
vuestra organisacien sindical, ni con
el control ttriranic00 central o esta-

du
tel, ni sin él. Veintdcinco larg.

«convivencia» de patroaes 050e.
005 en el misrno organisme sindica,
para Mener ahora a la conclusion de
separar a unos de etre. NO nem een-
tmuar la lucha de cimes, ya que ese

LE COMBAT SYNDICALISTE

sino otra de topa rnuche mas ami-
made, la Unica one Podri. 5090e0z
Cr a la destructidm de todos 1000es.
troa inclustridle De esta anarania
universel (0) (etre vez se confunde
el exceso 51e autoridad atomizada
nue este recargada /a am/6n politi-
ca, con la anarquia que lamas
vie la humardded, puesto que es el
aeabamiento de Soda coaccion del
hombre sobre su semejante).., la ho-
manidad iria Probablernente
d,endo, en el cars° de no milenio,
voua renovaci00 de lo que sP 115-
ma çcivilisaciaim, casa que permitiria
O los hombre, si no hubieran apren-
01100 nada entremit°, repetir M. el
inntil proceso una vev mes» (234).

Russell varlla y unes veces
nmestra escéptico, por no dmir nes,
inista, y ourse stems ,no haber

e los &Marnas de la desesperan-
za..» Reconom, no obstante, que «un
mundo Mentificamente organizado
continuera carriendo puces riesgos
o el- catastréfidb de la extinclOn de
la eSpecie huma50 en una guerre en
gran escale. Y por terrera nez se te-
me el «hundimiento en la ana/mitas
51 00 que 10 humanided signe 010501-
Oc después de su probable suicidie
colectivo. (Pga. 2371.

sTal vez se dico que todOs I. ava-
les que se atr/buyen a la ciencia han
sido verdaderos en el pasado y no
ahora; que la ciencia ha entrado en
una efera nueva de destruccian que
amenaze a la humanidad con coses
Mucho peores que las originadas pur
la mas oscura supersticien. El pell-
e, es real y ningtin hombm sensa-
to pUede menospreciarlo, porc, si ha
de ser combando con buenos resul-
tadoe, no sera retorne.ndo a los an-
tipi. mites o aeeptando los de
mmstros dies que hacia la
0005 00 ne la humenidad se orientan. Si
ha de encontrerse /a salvaciOn, ha
de ser con ayuda de mas Mead.

no menas por la comprensiem

Juliân FLORIS TAN

sen. es de Ios que ambicionan ter-
miner con las clases. También los
marxistes rusos,- pero bien mômam
corne, dejand° subsistir las diferen-
c:as de ayer .,corregidas y aumente.
des hasta la inverosimil en el pais
del vsoelalismon, etapa ya cumplida
al cleeir de elle,. por lu que ahom
van hacia el ceptinismo! Vaya, sapa
a Mon-II Gunênes Torres y amenda,
que maso silo le strve de algo,

hoy, quien salée si mailana... 9Es-
cuela de Capacitacfém Sindical y Se-
rial». ,,Cooperallvismo para la ha.-
formacion de la economla espanolas.
Softsmas, cocota, mandanga. canas
de tergiverser, entretener, haCer Per-
der e/ Um10 con fines hien preme-
ditados sin Mata de Mnpin g nero.

v...que es necesario hacer mas jus-
ticia 0..1/ y reser merles», 3F0am
arrogante, lapirlaria, Irreverente,
dentro de un Estado catelMo eues.-
lico y romano? No, anug. para
demagogia absolutemente nada
mas. Cosa de enfrentarse a /os otros
de que antes, hablabamos, a los cet°.
lieos, no sé exactemente de qui. ra-
ma o terMencia,- que con /a mayor
vdiscrecia., tratan shore de hocco
/a competencia, al no haber .grado
el control de un organismo que no
llega ni o pobre .caricatura del sind,

INFLUENCIAS ESURGUESA'i

EN EL ANARQL ISMO »
por Guys Prz0.1rt

pegmas texte sus ameute
cran, a v- ,rancos ejemplar. 15

pur ciente de descuento a los p.
auemros. deanto en mem nuestr.

attestas de venta
Y a 24, rue Ste-Marthe, Paris (X)

CARTELERA
EN BURDEOS

Gran acontecimiento teatral a
cargo del Grupo Artstico «Terra
Lliure» de Toulouse, para el do-
mingo dia Il de febrero a las tees
de la tarde SALA-SONTAY, p0.
0100405- en ecena la 05001005
zarzuela titulada ,,EL P050E
VALS-LIEN. y coma fMel de fies-
ta une arasa se/eccion 00 varieda-
des a cargo del mismo gra.,

Para invitaciones al companero
P. Alonso, 45, rue Lalande.

EN PERPINAN - -

A beneficlo de las °bras de
&LA, el domingo 11 de febrero
tendra luger en la sala del Cen-
tro Espadol un gran festival de
teatro en el que el grupo TALLA
pondra en escena la obra de Air'
100000 Casona NUESTRA NATA-
CHA. Esperamos gran afluencia
de compaheros y andges e 1es que

illargilsisivA no7SilEGIdkaliS1110
(Piene de in pagina 4)

Es nuestro homenaje a Salvador
Segni y a Francisco Comas, la 501.
1100 de esta conferencia.

Es el homenaje de unos endgos que
querian, con fervor de hermanos, a
los comparieros asesinados.

Ami cuando fuere pronuncieda la
conferencle por Segui, este follet° es
el postumo tribut° de amistad y ca-
tion e los que fueron querldos ca-
marades.

Pocos conocian este discmso de S.
Unicamente quienes fueron

sus compailercs de motiveriu en el
Castillo de la Mole, de Mehen, se
deMiteron escuchando al amigo des-
aparecido. Y entre 1m oyentes esta-
ba Francisco Comas,

Es hurMIde este homenaje nu.-
tro; pero es mrifioso; pero

En el mem. de 1Os afectos de
cad0 uno, uleira, mientras vivamos
nosotros, perenne, el recuerdo de lm
arnigos que fueron. En nuestra mis-
VII modestie no sabtiamos hocco otra

No es tan crue/, esta nuestra
cou de cade dia..No es crue, diria-
mos mejor. Nonce pensamos Ha-
rar la desaparicion de un. cama-
rades como hemm llorado la muerte
de Segui y Comas.

Nos figura-bernas que dramoS insen-
sibles, no al dolor ajeno que sella
inhumano, sine al propio dolor. Nos
creiamm immunes al dolor del espi-
ritu. Y no. Hemos comprendido el
valor de uns amistad...

e.

Preocupaciones y cosas nuestras
cat0 de trabajaclores nies moderado,
liticioso y modosito, lai es la f=rrea

tondant que ' e el V , al.
Y atin hay mas. Hasts se va a ad-

mitir es el citado gerifalte quien
par Oc menos lo dijo éque los mili,
tantes de la C.G.T. y de la C.N.T.
(otro dia se extenderâ el perlais, a
1m de la F.A.I.) tendrân perfecto se-
ceso a la organizacien 1100001 y no
pesera sobre elles ninguna Liane»,
para que pUedan ejercer cargos, des.
deel de enlace sindical, hasts el de
pr.idente 00e une, Federacidn, bien
entendido. 3Buena fer 3Mala fe? Eso
cl, el Sr. Giménez Torr. Io sabre.
Lu que yo 01 ranchOs olviradem., es
que nuestro inolvidable compenero
Juan Pare, fue asesinado por no que
sec ponerse al servicio de osa Orge,
inzacian Sind/cal Vertical. Si 1m de-
mie procuran hacer lo propio, todas
esas e infinidad de otras nianiobras
tendent. a engadar a los trabajado-
res espatiol., y al nuntdo ese per
malvados inte_res. cierra los 0j.
ante lo que viene sucediendo en 510'
000u, mimer., hien patentes y al
desnudo. Y seren otra prueba pal-
pable del rotonde fracaso de un ré-
gimen que si se aguanM, no es pro-
cisamente con el beneplacito d, los
obrer. espanoles. Estos lo Malien re-
pudiando d.de siempre y rependes
°ruchas han venido étende de elle

Fee régSmen vergonzoso se aguante,
verdad es, par el apoyo inconMcional
de ciertas ¢grandes democracia.
de Mme slooPillares3 que mas o me-
nos descaradamente comerman con 01
en todos los 600enes. Pero siert0 as
también que s-1 esas organizaciones
mastodanticas «libr.» y «ratatines>
se b hubieran de verdad propuesto,
Franco y sus secuaces, el Sindicalis-
mo Vertical y la Plonge y cuantos
apurdalan todo el tinglado, hahrian
pasado a la historia tiempo bacs. Y
todos esas patios callentes, o temple-
d. y ir/obos de encave, de -reformas

No vistie Segni con /as galas de su
oratoria, el discurso pronundacio
Porc su misma Oseilles, lue brilla,
te. Segui abrià la fuente de su ins-
piracidn y de su inteligencia, para
dar paso a sus 'dee, seed Parla
ideas.

Las notas que un compallero 5505.
010 del diseurs° de nuestro amigo,
que puestas en orden se dan en este
folleto, no son sin° ideas Y mn.,
tos que exponia, susceptibles de am-
Pliaciones, discustones Y nnevas rom
ferencias.

Escogiv un Sema ANARQUISMO Y
SINDICALISMO, Pero de/ berna nos
«meg. idem centrales: ideas
Mes .Cada palabra, cada narra., es
un nuevo Mrna para nuevos diseur-
sos.

confesamos, a peser de la ,delidad
do las notas recogidas, que la Conte-
rencia que editamos boy, es Un pa-
1A0 rellejo de su exposiciOn.

Debta ser elitada la conferencia de
Segui, viviendo êste, Pero antes de
la edicien. Segni debia corregir las
cuartillas. No ha podido ser. Nos
lo arrebeta la muerte y quienes he-
mos ordenado las notas, no quisimos
poner nada par nuestra cuenta.

Es /ma obra acabada, permitase-
nos la imagen, perfect., Pero en Po-
lir, sin retocar. La fundamental de
su, pensamiento, este aqui. Son fru-
Ms hermoses, maduros ,de un &bol,
que nosotros presentam. como 1.
recogimos, Quise no agraden n la
lu, 1500em. si han de agradar a 00estr0
paladar,
mamelons, maya 1523.

AON
a trl/eqUo de regel, lo que Las 111401ELI0i05e,5 00 plam que,

muchos han clich, sobre este su ve se creen tamhen lusrtes,Je
Mma, hablemos de elle, par- 001010 51 oie, a le opinlan Pftbilea,

glie vete la peva, Para empeser y n, encogen de hombros y eau 0010

010 recuis1 al diccionario, hagarnos pico desprecio, suelMn la consahida
00e0000 defiMcién persona, acerca eliipidul «Esperemos, a ver lo title

de «len..00 tan especialn. El sis- pasa, a dOnde van, qUe 05 10 cme
Mina pomme, llamado comInmente miterez/ y con gué faerza euentan

fasciste, es vieJo como la humani- esos abortes y /uego, si el barullo no

naaldcum10.'1--1.0 m'asPre'nt'puraexpresiegnvad'de 100 ae"'7.7».
La 000050espiritual de tan reprc. dol 11asCi0sniexoPrrrnorv'andonos1mrefe'ulbb°117a-

las d.trinas

111001500-M.ebahotioa,esister,mma_50e exiecmepptruae snrntode r0oLimisboang., ,CaLauc,anso,sLaMeea:rnlos.,

que minc0 pudo conter con /a adhe- Ilberales de Giolitti en Italia, los 09-

505Co''moPUlen'reem'igo dec/arado Por ens

sien ni el consentiraient° d, las ma- Mal-de/neer.. de Weimar y los de

esencias MMlitarias de la legall- maraticos Permhen tele-
00Pe're enRte'reütbann'to' ,'Ibriosl'Peagimeetnce"s 51%-e.

dad a:lene y de 1. honabr. qUe no rus que el elemento fasciste baga
se avienen en to. momento, aces- obra terroriste. De esta grande Y ge-
petar las idem y las Makes del fac- neral vergiienza se puede mcluir a
cime 000101e010, MM, que quiere la Repühlica espanola en razen de
conquistar el poder infundiendo e/ que su base estaba constituida Por
miedo a la poblaciones, arca, md centenares de mile, de traba(adores
hocv, sus proprios cuadros terroristes. hbertarios y socialistes romeientes,

La accign psicologica rosi siem- sin tacha ni miedo a saille.
Pre violenta de los elementos fas- Los demés obreros del mundo-
cistes, acostumbra s manifestarse transigerass con sus respectives e-
ntende las circunstaneas les son bernantes bien Méo Meier.. T.
propicias, es decir, cuando las Ms- cormrle el paso al fascisme amena-
tituciones legales del pats por las sante.

-causas que sean se deterloran, de-
gmlan, descomponen y debilitart. A causa de la carencie élne dent.-

A partir do esto y abonado el el Marnes, un Mussolini y un Hitler Pr-
terreno, los ',Moeres del fascismo, se- dieron tomar sin resistencla el P.
amos (?) 00 50 Mena, entran des- der. Là misme conducta eulpable Po-
caradamente en .cena. Las prime- sihllte el tritinfo de unos mentos
ras apariciones del nuevo organisme mil..., tales como Carmona en Po,

en programa ni cohesien operan- tugal, Gernez en Venezuela 15011-
Ira -- suelen musa, la 5150 de las 110 en Santo 0000d000, Machado en
gentes. Error impesionable aste. Cuba, per15 en la Argentine y por

V fin con la selvedel hocha antes
h.o0rori, b110e0,0..ydsannruyenpeta.vatritoena.

te 0550 es la verdad -- gracias a
la ayuda incondicional de todo el

capitalismo mundiel, que sabiendo
que esta condenado demparecer
50e las rein, coi a; I apr, o er e sr%

Y es 1e0100 earno no?
contra este progreso, representado
nor hombres de bfen servidores del

dro de'm c?...15 deo r0 cytt

poe
scP *pare? len

mes alta es la de abolir las dues Y
vonsecuentemente 155 gUerres, es
1100 repetimos que se alce el
'escismo como cabeva de turco del
captalismo.

Por eso deciarnm en Espafia
1936: Esta guerre atros que le han
declarado nuestra puebla svs ene-
migos es /a de /os rires contra los
obbres. Y era elerto.

Ahora bien: COM% que se trataba
00 une guerre de closes habMmos
de Espar. y los Ode01 estaban
lIS005St000 sou libres o mort., los
ricos y sus hombres de mano, oies.
00 que no podien gauar la partide
contm la clase opuesta, entraron en
compoecion con otros elemento, de
igue] condicion. Hemos mentado a
los rnilltares, brazo annado de la
nacign. Al ecntraio nraisocial est.
tilecido pro el rant S rnio dl estos
Ores ander., se uniran de inmedia-
to no Inv defensores snceros de la
purl 001.1011 00151,101. pero 01 00

sincticalm y otras medidas «der..
crâticas, estarian dem..

Espena tubeta vuelto a ser de
ou0000n 0015 50 que la Democracia
fuer» tan efectiva o mas suces otros
Puises que para nada dependen, ni
del Este, Si del Orale.

Iso que sin embargo no quiere de-
eir que nosotros, libertaries, haya-
mos de ser M oportu.stas, ni casa
que se le parezca. Numtra tactica
sgue siendo actuel; las circunstan-
cies no han de hacemos

olvidar'
ni

ocultarnos la eatricta realidad, ni
eut, siquiera para agrader a nadie.
0110005 contactos, ciertos comprond,
sos, pudieran soc un mal condensa,.
Y puestos al borde de osa pendiente,
hariendo abstmccidn, siquiera sua mo-
meardneamente de las Idem, de
nuestra Motte, o dc nuestra
lidad, nadie puede a conciencia boy
predecir a donde elle n. conducirta.
Desde luego a nada bueno y men.
Mil al 010 que nos propOnem.. Ace>
camiento y entente Para la Meia
contra e/ fascdsmo, eemplre. Pero
sin dejaciones que sera tante como
buscar nuestra monda sentencia de
muerte corne organizacidn confederal
y /Mortelle. Tengamm este siernpre
Sien en cuenta todos, sin dejamos
0ex00 Per ningün espejismo rose.
et y pasajero.

Y si verdaderamente no podemos
por si solos ser determlnantes, tanm.
Pao hemos do ser forzosamente de-
terminad.. Ni ir, de grade '0 porfuerza a rerno/que 00 nadie, biensea Pados en promesas que no
sfempre se cumplen, bien par no
parecer desconfiados, desleales o in-
tolerantes. Toleranda y lealtad Sue.
Vo; pero con reciprocidad. Y sin

incon.deradamente nuestra
bertad, como tampoco nosotros hare-m. que t0 empellen los otr.. Ycomo en otras ocasiones hem. Yadicho. «Cliente mas Mar., niésanus.,

' Secetbn 155 Mmes (Gard)
Como todos /os arcs, el dia /4 del

mes de enero se celebrd en nuestro
,ocel /a acostumbrada Fiesta del NI-
..., al Mem° tiempo que tanabién ya-
ck>, vielos fueron invItados a esta
simpatica reunidn

Von coniosa mérienda Me servida
O todos, commeste de chocolat, bis-
¢,o,c,hz erecillos con jemôn, 0100.

0556 seslon de chie con Peliculaé
000001055 se Mo psra los 10500500.
00 los cuaks contagMban sus so-
noms sises motivadas por Meho

Acomnafizba la fiesta lm aparato
O tourne crstmes eon Centos MM)sire anroplada al caso.

No hav nue decir que fue MM
e'rTto'd'oe los ôrdenes 00050 en el eur-se de la misma renié un m'an esP,
MM de cordialidal V armante.

Es una nota a sella/ar due s'ende
0,0st an 1:0511; 0clan,t1 0%00,0 sdo10500:,,,efl.uhyo_e

m de Esoaaa. ver . forme eue

In se ve 11bre foda ores,3,
el alma 05001010 se maniliesta clan-

0 510
coacciOn bio /amans momie: cent.5,

eiroessm,blilosadores
y chistoses coule.

Ob, Menana. libre y sencilia /a
nuestro. pero nue encierra un fonda
para poney grandes esperanzes en
un medana de libertad que todos de-
seamos.

S.I.A.

Servicio librerià
Chantecler », Edmond Rostand

Chère Pucelle de P00500 »,

I±:05.2'Tir .075.0
La Colmena o, Camilo J Ce-

o L'Education sexuelle ct amou-
use de la femme », 1000100 450
Eugenesia oan150nlol5000ln.

Enciclopedis del conocimlento
sexuel 3, Drs. Cmtler y Wil-

Eseueha yanqin », wringt

Giroe y pediclos a Roque LLOP,
24, rue Ste. Marthe, Paris (X)

CCP Paris NO 1200750

Ensefianzas

kEs fuerte el



Clero oportunista, siempre obediente
a la ley vaticane. Per rare Perte, lesgoommee momon que de gnere,
lo baver pudiram aplaster en el bue-
na e/ feto de une incipiente rebelidn,
toleran en nombre de la libertad na-
da menas, e/ auge y el desarrollo de
la fuel.. rode, antes que recurrir
a la fuerza invencible de las puebles.

Asi se exp/ica que a la bora de la
grau de.rminaraéu el coder, /lai-
made deviner-Mc° hechura del ca-
Pi.lismo opta par el fascisa00 co-
uto mal mener, a sabiendes de que
este es, de todos I. males el peur.

Y volvem00 a preguntar: »Es aler-
te el fascisme? Si que le es, taire
serain Balfunin no .nto came ha-
race. Nuestro coroner /table art, jun-
gando /a tueras del ciblera. Thiers,
que liquida la Comma de Paris ase-
sinando a toias sus miembros. Estes
que podleron linier otro tonte con-
tra Versalles, no lu /Micron par ex-
ceso de sentimentalismo humanite-
rio. Los republicanos espafioles ce-
metimoa el min.. error, a/ no ex-
tirper ri absceso del Alcazar de Tu'
Iode.

Clere noté, 00g nuestra guerre cl-
rat que tnanvia ne ha terminera?

tune y algue terdéndolo, un a/can-
ce mas universel. e Chez noms el
fascisme vernaculo, impoten., a pe-
sar de toge su atuendo guerraro, pa-
ru vencer a nuestro puebI0, se No
°brigade apor mültiples causas» que
todos los historiadores han .tuclia-
do) a reclamar /as ayudas formates
de Iodas las fuerzas r.ccionaries del
globo terrequeo. Selo art pude reg
vendrai. provisionalmente la
Rem:rance espefiola.

Sin esta derrofa auestra, la se-
grande guerre. mundial
de que se hubiese producido pudo
t'aber acabado con el fascisme en
Europa y el C,orralnente efricate.
iSe comprende ahora el parqué dl-
Chas elementos tuvieron tenta inte-
r. en aplastar al puebto espadol?

Vamos a terme:1: Los h.hos rra
la..., que de miro sabidos estén
cati eltld000a, los hemos vuelto a
referir recto intencidn de refr.car
la memorla de rnuchos y hacer /as
siguientes conclusiones: Publicamen-
te y par primera vez, desde que el
general Franco dio por terminada la
guerre de Fspe6a, nos atrevemos a
decir que su einema se tambalea.
Hop sin.mas anundadores de que
mande men00 se pieuse los Pue-
blos de Espahe y Portugal van a ser
nuevamentr due600 de sus destines
Y a no tarder, si /a close °Mme sa-

trabajar, superando la entas
transitoria, cosses de Ilber.d se
rastatarta en la Fvninsula Ibérie?.
Los escepticos que lean este se ras-
coran la cubais, pensando Incré-
dules que et mundo anda mal y
el borna no esta Pare 0011e,, Par-
que los pueblos predestinados los
Or lberla duermen.

Cierto que duermen. V n.otros,
sujetos r libres raira hecemos? Pero
Ye desoertman Y deolmrteretn.. LNs
estais viendo hombre, de Poce
-- de gué modo orec0 pur 'ciel menas

Ilamados a el/o, se han guelte de
pie y secudido las dictera:ras que
sufrian?

Resundendo: Las de Espefia y Por-
tugal caméc también. haro moche
Mena., tratejadores de la Penh,
sula El becho de que el fascisme
des/tuereza del mage ib»rico came
enticiad gobernante, no mpone que
hare muerto ni macho menos. SI el
capitalisme cuando art le convia°,
lo entronicl ayer, vor igual -conne-
nienea vue/ta a las andadas.

No perdantes de niera que en lo
que atafie a las procuraas del mal,
le historia sue. repethse Eri.mos

ma repeticran, mas "si el lent-
mine fasciste la intenta de nueve,
en.,,,a,,tiescotran tierra,enzinemon. al

Que Marado trabajador conscien-
te . si el casa se preseMa come-
ta el errer de tomer a brama, ter in-

ferente, quitarle importanCie o fra-
gerle seredo a ese aseciacitra de ftuer-

tutCrient': rlue'dle'n aser'n'vdearr 'elclaass..

came biche probe.rio de Ma
afirmacien nos quede el ejemplo da-
da al monda en Julia de 1936
per e/ pueblo ronflant,

puesto que bernes de volver a
empezar sequemes de /as duras le.
clones de la historia 1. enseram-
zes mas provechoses y

MANUEL BUENACASA

P/ENSO
en los earceleros, mo.

dernamente conf./mutes. De, T.) no se alarmen los
camp... Que se agra-mian Para
la defense de a 1¢ clam » elle supo-
ne profesidn, arte de vida. Y, en
endicato, « elle o, corresponae o au-
nar vol °Mos sindicatos.
naturalmente.

Compadero carce/ero...
El compaitiero crawlera tendre su-

mo meto en Mater mal °lems.° de
D'abat° 01 trobajador que en 1007mon ma petronos resulte are..
YramPre es un consvelo que tenge la
Rare del eneierro un acompaderra.

Transie:en& Merisier, el
contemporizar lot parme obligedo
podemos considarar ro oficio de a/-
amide, equipareble al de jet, de es-
tacian, con estai...Ment° y crans
poileras empleados. Al fin y al cu-
be /tablera/Io /adrer.s, aserates, fur-
ias y ver:Mens, es Werico que Mye
carceleros. »Que dle es causa dais
sociecled mat organiradar Refieridn
ya lieja, anraena, etyérita p eudd-
mica, y /a -.rend es eue el: mande
se pasa 02 equale y contint'u con
sus radrones, asesinas, jueces Y ver-
dUgOS, raMbiën con /os carceLere,
benendritos emprapdos que gut,...)
do maitmdrines nos preserten .
2 % de los eristentes, quelando &J-
E° un 00 3 cootpoodo liai Inccanes

Y puesto que Degairarad ha cl), ho-
Ocr erreraau ong e los InDe.stas

BEsANA (uovela del exilio)
(Mme del numero antertor) En restunen, cl Dies qUe te dije

/Que monitor esculpi6 tu Ser. adeerlormente es el unira? .isten-
si no la Naturalma? Cree en alla, le, parque es la Naturaleza miramt:
Irarque es la brisa que te basa el ro. esta otro, es un artificio creado Per
Oro, el modo mormon de tu pie/, el Iris - cf min. Mal, para perdonar
azulado de tus ojos, los reflejOs dii dos y volver de nuevo a pecar.
rectos de tus cabell05 y le perfeceran Irma se le que. Mrando: se fro-
esMaltada de tu bellisima dentarat- te su anche, trente de cuber in.11-
ra. LOUtén te hizo tan hermosa y ale- gente, came para quitarse una ne-
gre coma el risuefio univers° de pu- bline que la obstruia; se quede
jarillos que ubican boa bonnes? Ha rondo a su Ariel corne si 150e Sucra
sic. la Naturale.. Parque elle es la el mismo Dios que se le aearecia;
esencia pure de los seres, el hâle° quedaron los dos unes segunios ex-
de nuestra existencia. La bontled de tanados cor la mirado, buscandose
nuestros actes. La placide vez del et alma en la nina de los omis Y
Destina /a que nos une con el amer. »en une fuerin pOdero.mente ires-
la que nes sePera con la muerte sistible se unieron I. pftales de sus

»QUMn gernolnt la oemille de labios en embrujado êxtasis. mien-
los aramales y las MMtes si n0 la tras lie minutas sentenciaban la cé-
substancia de otros acres nurse pire- pula de aquel .so divino y balisa
den en 01 00110100 de los cerost tau entrefias del reloj coma el voeu-

r.° lo que nos redea; la 1100l. 000 de aquellot serte enamorados.
sobre los campes; el sol que invade Irma de mi vida murmurd
I. prao., Ilenandolos de vida: 15 Ariel »Ha Melo neeesario errer
fraternidad de los nombres, el amor per los caminm del exilio pare dne
que existe entre OÙ y yo, .do ese cubrirte? Oh, tu, antorche que me

Dios. Iluminas! T.go miedo de amer.,
Lo que hay en 1. iglesies ren ob- parque me parece qoeelelrloteenee

jet00 de yeso y de maclera, que nO convertira en infierno Tant. des-
reciben 01 grainera la lot del sol peMes hr sofrido, yans, muim,
AqUeno no ne =.100, Y quienoo van me han despreciado, que parece men-

pierden une tore escuchando pa- ara que ni, tentendo 17 ad., Y'

labres en latin sin comprenderlas. siendo Brames, hay. comprend.°
ait no en von buta. Se arroldlan, se nos pesares,
levantan, sc vuelven a poner gnon- irnretu00000, am
nuflexien Y en esta forme P... el capurate blanc° del rosal espin.o de
tempo. Cuando han terminado la m ride.
misa, contimian- siendo tan hip600i- ..Hede nder eemeem ofie oies,
tas cone antes; siguen vendiendo r member e tentes, sin distingulr
eh... a precio de estraperlo: en los guijarros del camine /os M-
emborrachan y laalf Pedrco que ni. Calot de Infantiles caricias?
lan a sus rajas como le pere Mere Elle. Irantotizada per actuelles Pa-
beato como el m.mo cura, labres, se dejaba acariciar. Al calo

.de unos minutes se interrumpite el
LAS VICTIMAS DE LA °or unas bruscas Hamadas a
CATASTROFE 100 PINEDA la puer.,

- Ere /a memere fabue.) de Irma,
BARCELONA. Efectuado el re- .una viejecita menude y de poco dor-

cuento de obreros muettes ha clade el on.e. euriese de no encontrar a
triste r.ultado de 18, cmes nombras la mea, fue directamente a Les Til-

esPecif..eueu Juan ,rauls, segura de encontre,. embat,o
rrepossno ualzaao, Franc.co Abelos cade per el eava000 ledtil de narra/.
Martine., An.nio Aba/os Martinee moo msree moieere

''erMene ...MY', Carme.pronunciado por la raeja cuando se
EuguMu. euonz Lb, hIlL tdeotbeirs pures golpes la puer..

nno Earrena 000,00,JeM Garda Or. Suerte que la masta estaba aisladarrano, Tomes Martine. Recto, Anto- sd,dddd
No Garden Molina, Pedro Zamora4,..,, dud 67e:"deu

EMre Martin. J,,ter podian AM se lieu? a ia
GarC., 13pécaire de 000100(pecadore de mu-
en, Rmalme `Yr.ere 'rhachra dejando borrascoso y nubla-Velad. Can., Jairtra Leal VinsP_;nrle1110 de miel.
del, Noroise Baiera Lavega. y 010-
rindo da Gloria Silva. VOLGA MARCOS

Efemoso
abagsdo pasisién Henri

Torr.. ha publicado ou libre
en el que remenu verdie,.

de SUS intenencionca prof.ionales
en defense de «acuSed. ererearell-
narras». Henri Torres es une legi-
tima gloria del fora Prames. Su
amor a la net.10 le ha impulsado
a la Infecta generosa de Inaperse-
guides cor rezones politicas. Su es-
aireu libera/ le ha /leva0e a defen-
der a los que han carda del lado de
la libertad. Ha sido defensor de Ger-
maine Berton. joven anarquista que
Otto canisse a «L'Action Françai-
se» en la persona de uno de sus dl-
y:gentes ; de Francisco Macla mura.,
su aventura de Prats de Molle:
Schwartzbard, ong mate a Simen
Petlioura, jefe militer de la Repu-
blice Popular de ucrania Pare ven-
ger la ma.nze de israelites: de /os
antifascistes ttabbacoa refugrados en
Fr00015; de Ion emotana os en
yena; de Dimitrof. cumdo el pro-
.so par el incendia del Reichstag,
etc., etc. A todos estes procesados
a hors série », alude Henri Torres
en su libro, en el miel hey Lam.cn
referencia a drames sentimentales no
menas extraordinmios que las hem.
fies politi.s de sus otros clien..

Yb no habia vrato al !lustre letra-
do desde Me en 1931 estuvo en Per-
orlons, en caudal de anuésped de
honor», invitado por su entera
Men. don Francisco Mac., en.n-

DISCOS

Henri Torres, el pilerai de Gaulle

y los anarquisias espadoles

nos parez., esta muy bien que unes
humbles empleen su acrisolade y
meg. Itonradm reprint/en?00 et
malvadismo (de rraddad, no de mal-
t.), gamindose ademds, /a eida en
Mo.

Mas, con rI uso las prdcticas e
inc/uso tas raYes or corearaPen. Du-
ion de época? lo moderno Mratradt-
,,endo a Io Neje. Cuando en 1845
(mas o menas) se institue/ el ruer-
)vo de la Guardia Coq lue Posta.-
nes eran derme.hr delimitades, de
un lado el bandido, del otro e/ G.C.
pare reprimir/o. Sigufendo a Mte, el
carcelero.

Fera vrai.no las buelgas, y la ley
capitaliste lu que attenta mand-
at.« y more/mente a guerre. y
attardas die en interpretar ban-
d:dos a Ers hue/gra:st.. Commuera
cou, me la deineuencia careetaria
dejd de ser unqateraf para conver-
tirte en confusfoneria. A partir del
moment° en que d G. C. esposd a
On trabajador en tumbao y 01 em-
p.a. do prisfones dio la primera
MM. de /lave para emparedar a un
huelguiste, la certilumbre Schou:-
lists queld resquebratada. A mate
admin./ ahora que un civildn 0 un
Mem0e cerce:trio intuyesen cl
cio de un band»d,o social al ver a su
respect.0 hijo metido en .ctures
filosO lices.

Después la esta, tes luchas P./B-
uts han Mb enconadas y con alter-
ntevas do derrota y de triunfo.
berfundes de ayer entran en la car-
cel hos en espera de encareelar ma-
dan, a sus encercelederes. ante ma.
vo destderdtum todo asaZartado

ley h¢ de quedar confus°, m..-
rondo sin embargo, fusil o 11505,
hermmtentes gue dan eZ sustento,
oui proporcionan, el conluntio igue/
ove la Dans o el martillo en las ta.
dustricr. de la ettffmeldr) Y fiefs-
fol-000. Y en este pian de Panerer
et mendrugo prolesionalmente. celte
eZ derecho de meciarse para re..
maciones y erraenefac, Core edeTda,
dose haus° con su, camarades de
clase lerpolieda, diriamos) para =-
tuer al unfsono en provecho de uns
.ctedad que no renunefe a los PO-
liefes, a las casas palidas y, por
ducciera. a /os cadalsos.

Parque eZ camarade veralupo 150e-
triés tiene *mec, a la nide, y si su
olicto desagrada, con no adopterlg
nno qued0 lime° de cOnetencta,
re sin que puede obUgar atro sin
la conMencia de dl o que ejerea /a
Prof esidn de carter/tel., aprieta
gaanates o tira merdae de la que

socieddd lento necesitet para ?wa-
rener tat orden que no es el de Re-
clus, haro al que, con aMale de la-
siteros y cerce/eus sinalicaUsedos, a,
canmref dentro de °Che o dtet
mlos. Es el precio de las reformas.

La retufacidn d, camarades G. C.
O P. de P. nos sit)e ante sana obS-
Cmien Mens a Inc sindicalistas de
buena fe dernastrada ) la de saber-
nos comporter ernablemente con les
camaradas G. C. E. de P. y V que
nos &tengan. Mcierren y... eitrart-

gaie?,

DISCOBOLO

Con rnen. concurrencia y mas en-
tunasmo que mince el grupo Amines
Soliderios de .Ou capital ce1e006
terrera msran artistica fraternel pro
ompaheros ancilmos o
Inauguraron e/ acte Ferrer y Cura

drado, semidos per la deraordenhg
actiradad escenarista de Nitox, acom-
pailado rom la lincla compafiera Mar-
aralia en los dielog. Y M'osent...ira
nes que tan. y .n ....temente
amidan tos siempre interesantes TM-
mrares qm disetraren p00 nuestre ta-
rama.

APerte esta pareja, .n cargada de
huma,, a veces plmentado, tuvimos
al amigo mdreu dando nueva prueba
In su gran desenfado, ironizando
astellano de la Sega,. Y en cete-
Sn de Sabadell. El Trie Mat., mu-
sical de primer orden ,arrebat6 la
palma del especteculo con su actua-
vides cOmica, sonore y cantabil des-
bordante. Cruz satisfizo a la concu-
rrencra con sus aires hispanos y sud-
americanos, conquistando merecidos
aplatis. Jalumago nos ilusiond de

LE CMBAT SYNDICALISTE

ces pr.idente de le Generalidad de
Catalufia. 100 ho vuelto a ver reeien-
temente con ocasien de a ven10 de
su filtimo libre, en la Libreria es-
panels del bulevard Montpar.sse,
que dirigie mi amigo y compafiero el
escritor Jus. Caret Henri Torres
tuvo la senti/cm 1m Poner unes .e-
ses aMabras en la dedicatoria de ml
ejemplar, y me aPerté para qUe Si-
guiera el desfile de COmpatriotes
gados al eminente abogedo per
ans de admirerada y de gratitud.

En el cousus que se forme se no-
men0d uno de los .rarel. del Ur°
quo intencionadamrafte he dejado de
mencioner, el referente a tos ?mar-
rane. espailol.. En efecto, hop en
el libre de Henri Torres un ceci.to
deolicado a los libertarios .paholes.
bajo el Mule bien significativo de
MItivos entre los altivos, los aatar-
qulsOou Y uno de /os con-
tertuhos conto una anecdote moto
curlosa relacionada con este caPI-

Hablando de los Marquis.s m'a-
noies. lies Doces que se alto/sa.
Men. Inc su ideologla que per los
rasgos de su personelided
del ries-go. abso/utismo del honor, fac-
to del seer/fiel°, aceptacian de la
muerte violenta cOmo uria n.esi-
eled bioleeca, e ormille de no Ir
Mme contra sus promises, ta gen-
til hombreria do la rebeldia... Y unes
lin.s mas abajo. dke,

nVo no he reconocido nunca
mas que un jefe, ci nras altivo, el
gerteral De Crainte Y dl me Perml-
tira aube lo menue en un capitula
dedicado a los hombres cuyas convie-
rien. y cuyas razones de vivir y de
morir enfin en los aritipodas de les
sures».

Pues bien, a rats de la publics-
cran de su libre Henri Torrrt visi-
te al general De Gaulle y le Pidld
perden por haberle mescledo con los
anarquis.s espanoles. El generm no
/e deje seguir excusend.e. Lejos de
sentir enfado al Isba satisfecho de ir
en cor/mania de los enarquIstas es-
Paf.les en tas /Marass del llbro de
Henri Torres. V tue mayor /a so,
press del autor manda el genera/ ex-
plico las razones de su admirecran
por /. marquistas ..tioles.
los que mince tuvo tratos directos.
Imre los tune une de sus am.m mas
intimos, .ro genera/ c.., nombre
no creo necesario der a la publici-
dad.

FOI duran. la °cupule, alenuma.
El general, que enfonces era core-
nel, tue detenido per actes de me-
ustencia 50 invasor, y llevado a una
cerce/ cures celdera tralividuales se
convirtieron Irer mfreso de clientela
on celdas eolectivas Al coronel fran-
c. le to0 came compafiero de cam
tiverlo un anarquista espahol.
primer Melogo fur edificante. Voy
resumralo...

Anerquiste. Compafiero, 0x70-
ces costumbre de ester en /a carcel?

Coronel Fs la Primer. Ver, queeste Pus.
A. Va me lo figttrabe. Pues bien.

'Fo, rale rengo gray prectica de laearedidme oue aqui se Plan-
tean problemas de carâc.r fis100 y
de cart., eradrelial. Fe neceserie
atender al bien funcionemiento del
organisme y disponer el Nese., de
menera que el e.burrimiento on
termine une neurastenia. fQué dra
porte practices?

C. El boxeo.
--. Pues bien Iodle loto mafia-

nes harranos ana. bora de box..
después... /gué sabra?

C. Pues la que sabe 5m coronel.
.A. Eso no me sine. Par mien-

/31o, &idiomes?
Pues se bigles ademas del

rannrs
Este bien. Me Interesa. To-

dos los dies me dares Case de /n-
es, y yo en cambio en ensetare el
.pano/.

Asi pasaron sa cautIverie el con-
ne/ francês y el anarquista espenol,
como excelentes camarades, conser-
vando la forma fislca y manteniendo
la moral per media dei estrallo, que
le- distraie en las Imgas haras de
los dies del encierro.

merde entonces, el coronal, ahora
general, es un entusiasta admirador
de los anarqrastes ..fioles, o us,
vés del conecimiento de su campa-
fiera de reclusi6n. Y el Mie., Me
Gaulle, a través de su cornpanero
de armas, Mente a, su vez admira-
c(en por los anarquiotes espaholes,
maque no participe, ni raucha me-
nos, de sus ideas.

BRAULIO SOLSONA
(De ansparla Librm, de Numa York)

A migos
solidarios, Paris
veras con sus limaim escatraneos, sus
demostraciones habilisimes que, de
no ester nosotros Mousses en recto-
nelismo, nos harian creer en bru-
jas. Lo declaramoa apte pare Pr...-
tarse en cualquier saran, por impor-
tante que ses.

Hubo ra6mo coi deofile de afi-
cionados, entre ellos un tenor volun-
tarioso y un improvisador a guitarra
con Ilamadra a la muaient y una

expliceda en espanot, 105.
liane, franc. Y .Perento. Y mate.
ta propia, que sont, bien, e00ePt0 M
aA las barricades», a las anales es-
camotearon adeqmieS.

resultado maternai de la fiesta
consla en la lista Pro Compsheros
Ancianos de esta semena. Y a ver si
en la prenme somas mes numer0Sos,
Ya que en definitiva entre compefie.
ros y artistes excelen.s se Pass me-
lm que en el eine Y que re el e Pra
rio del pa.leo.

La explotackin de los niiios
en Esparia

ES
evidente que la vida de los ira-

bajadores espeuaoles ha llegedo a
un ni sel inferior al mas halo de

os trabajadores de Europe. Si nos-
°trek resIdentes o refugiados, nos
ocupemos en denunciar al régimen,
no tem la :Mame importencia que
st lu bacon los que residen en Es-
paha. Per eso dejamos hablar a/ mu
ra de La Charma, barrio Pe...dor de
Aimer.u. Su testimonio tiene fuer.:

acPedrico es un nino de nueve Mos
que lleve dos trabajando, hacienda
une 1000adu diarla de diea u once
boras corna reparti., de cartes en
une Agenda. Pince pesetas de Jor-n...

»Antara., aprendiza de sastreria.
Oche pesetas d'arias. Doce hores de
:tornade. Trece afios. Lteva dos en el
taller. Es inteligente. Ronde. antan
contentratmos de elle (per eso le dan
eche pese.s por )2 boras de Ma-
1110).

»Luisa I o Mendige callejera ».
Nueve Mos, tres hermanos del nds-
mo ofido. Su cadre neva le contera-
lldad desde la «m'eut», comprenda-
se «casa». Su campo de ancien cor
tabernes, parque del puerto, barres
extranjeros y mercentes espafioles. Y
para escamio de la Iglesla espanola
Plde e la entm.da del templo de la
Santisima Virgen del Mar. TeMblen
visita masos de personns raistingui-
des» en el centro de /a cluded: al
sefior gobernador y la casa de/ se-
fier alcalde. Termina su recorrido a
eso de las dos de la tarde,

Hilero. Tiene dieu Mos.
Da vuel.s para hacer cuerda

la niecla. Doce pesetas en un dia,
por doce boras do vueltas.

Mozano: pescador. En el mar, dos
Mos. Fdad, di.: compener05 de em-
barra..., su hermano, trace, siete
menores de calor. aime y dace hotu
Ires. Sa padde, verras anm enferma
de pulmen y le falta une plerna,
mutilado de guerre del Ejétrato re-
publicano, sin pensi6n. Tiene, el ni-
., otro hermano de sets y une bue-
manu tle ,teciseis noenopurde dor-
mir en la cueva 3E1 cabans de 15000.
lino lu forman, en lo econdmilen, los
dos hermanos, de 10 y 53 ados.

»Sefior cura me demie el patren
150000 carafero las eu.ridades de
Ilamerme la Men.00 por emp/ear
a estes aines?

01611000 OBREROS. Los nidos
obreros son, en n mayoria de los
cases, ana 16ran01e obligatoria dira
tada per el hembre, Ilna ley les obli-
go Stator de incorporarse prematu-
rament° al trabajo; el /net.to de
eonservacian, Con 35,75 pesetaa Ma-
rias no se puede mantener a cime
Mos y el matrimonio 000 [lice la
sefiora paca La nifie mayor
ce s005 ha de traer cuanto pue-
de, maque el trabajo sea agotador,
iCuantos jornaleros no han sacado
una media diarie de 25 p055500 00
los chas del 19610 Y da pena escribm
en 1662 Mie ni6as de siete Mos de
eded ester, haciendo de sirelen.s
cor necesidad extrema de sus cadres,

»Con los aprenraces que tienen el
singular privilegio de ester integre-
dos en talleres no se da ni Meulera
osa observeraion de la ley. HeY que
esconderlos ante la Inspeccien del
Trabajo. Trabajar en sramos o en
0110000 de abbaye net noi es infre-
cuente. Trabajo a voluntad del pa-
tren Y pago par debajo de lo legal.
Sin decencia de Melo determlnado y
con categoria infime de aprendices
haste los diecisiete o dieclocho egos,
no su mayoria carecen de Seguro
Social. Para el seguro de enfernnedad
se acogen a la cartilla del Pearf.

ujPor gué te manches tanto la era
ru trabalando? e01. la sang» man-
chada de /as bofetadas que me da el
nmestro (duedo del taller) con.td
e/ rano Manin, aprendiz mecânico.

»La exc.ive Mena de Mus pro.
dotaen los patronos (cristimos) un
desprecio de Ion 'alaires. De ochenta
alumnos que tiene la seccien de fi-
chas navales, ni uno so/o ha .rnai-
nem el rano complet°. Se 0e0000 pa-
ra colocarse, acuciados per la nece-
sided do llevar unes necesarlas Pese-
tas a la casa familier.

»En la 50000m 0e Formacidm Pro-
fesional, pan la capital y provincia,
sue/en ingreser cade Mo un. 294
altunn., 6.1endo a terminer 60,
ParaiOe la miseria y el hambre los
oblige s colocarse en trabajos de Peo-
neje, donde ganar pare su sustenta

el de sus familiares.
»ReY fine exclamer con e/ obis.

combative, Ketreler /1864): «Hay que
Jucher por la prohibicidn del trabajo
de 1. nitios. Est.te que estf seoba-

an Ou crimen menstrues° de nuee
yo canneler° que ac-

tualmente . un asesinato colectivo
de la boranela en la EsPefie
m'atm.

Por Za J. P. F.

(omarcal de Valderrobres
EN EL E5000I0

A estas haras tales I. compa-
fieros de nuestra Comarcal deben es--
ter en.rados de que nuestra regio-
na/ en el Exilio se hal/a en plan de
reorgardzaciÙo hosal, tras diverses
rennrams Y Plence.

Varias Locales y Comarcales 01e-
van Cabajos bien avenzedos; las
agrupaciones do aragoneses, riojamos
y navarros en .blaciones de fuerte
densidad confederet, también su rate-
resante obre en el Mura sentidu Y
todo ello sin o/vidar acuerdos de Con-
gres. sobre RegiOnales de Orlgen en
vigor,

Es PM ello que, una vez mes, invi-
ta:nos a cuantos compafieros de la
Corner. de Valderrobres, que par Il
que fume, perdieron el contact° con
los de sus puoblos respectives o con
este secretariado, traten de 01050-
dee°. raraeli0000amootbaedhon
disp.icidn de todos. Los que ignoren
cuester actua/ direccran, pueden pe-
dfida a le Cotrilsicra de Relacion. Rr.
gianal de A. R. y 10,, o al Secretaria
do Intercontinental, a ser posibre y
pare evitar interferencias, for me-
Man,. de la Federacien Local a que
pertenecen.

La Mbar realizer a nadle se os
ereaPore es grande: par Mo es ne-
cesario e/ eporte, el esfuerzo de tee-
dos, ,ipzesaon0a.1 iy,,:cdo,nrafulco,,,beNnue,s,,trrals.

nrlar.J.no,solgocas cornpader., men.

,No olvidemes que en el in.rior
gUedan demasiados compafieros me-
s. Y Peraeguid., que la a.mennert-
Ma» ana se interesa per nosotros, pra
sande visitas reg-Mares a nuestros
famillares para cerciorarse de que no
hemos vuelte.

En el aspect° de la ProPagende en
nuestra regional, también hemos de
incrementer aimera laboe.

rodas y cade une podem. ser
Ararara. Rioja y Navel., came

Regional. no han de desmentirse. La
Corner.] de Valderrobr., Lamparo.

Prete-raid/nen. vuestro,
LI .cretario de Re/aciones: J. P.

COMUNICADOS
Esta F. L. convoca a los compane-

ras de la misma a la asamblea que
tendra lugar el domina° 11 de fo
brero. a las nueve de la Mailana. Se
?elebrard en el local habituel.

A los efectos de poder discutir de-
Mamente el Orden del dia, es de
0100f00 10 cadre conter con la asis-
:encrado todos los compafieros.

F. L. DE D/JON
Se convoca a los compaheroo a la

Asambl. que terrera luger el 10010-
go dia Il de febrero a las 9 de la
manana en el 0011 de la Con:radia.

F. L. DE MONTAUBAN
Comm., a. sus afiliados a asamblea

general, la cua/ se celebrare 10 000-
00010 domingo, 11 rie febrero a /as

SUS CRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

INVALIDOS
MES DE FEBREIRO

De. Milm,
NP.

Sun. entemor 1 063 85

Vie le Compte. Martin
Guillermo 4 00

La Rochelle. Jose Cal-
vet 10 00

earia. Montero
Llop

10 0

Fiesta A. S. 28-1-62 ......
Luciano
Benito 5

rioMIllera5 00
Juan Poca, de Grenoble 5 00
Orta. 4 50
Janne 000015, de Lyon 20 00
Basilic, Martin 5 00
Familia Marin, de Houil-

les 5511
Francisco Giner y Dolores

Bruno, de Houilles 20 00
Trallero 440
MontY 050

Total / 35S 90
En el preximo nûmero reaciM de

Pages.

mime y media de la mena., co /a
Casa del Pueblo, sala Sellier.

Importantes problemes seren pues-
tos a discusien pur /o que se ruega
puntual y concurrida asis.ncia.

CONFERENCIA EN BEZIERS
domingo Si de febrere a las

horas de la manana se celebrare en
C0 local social una Conrerencia a car-
00 0001 compafiero Jacin. Boiras

boboelhuma de «La C.N.T. y su proyee-
elen en e/ [utero de Espafia».

Esperamos que este veterano de la
C.N.T. con su ctimulo de .periencia
ravicia n. 'lustra., y bard que /a
militencia de esta pi., recoja sus en-
senanzes para superar el caudal de
nuestros renocindentoa, Invitacien
extensive a les companer. de /as
0000l;00000 circunvecinas.

A 0100100 LOS FERROVIARIOS
DE LA F.N.I.F.

En noviernbre fue enviado
nuestro Boletin aC.F.» a las di0e0010-
nos que lo vina hacienda la anterior
Comisibn desde Bordeaux, y cumptlen_
do acuerd0g y al people tiempo con
a,frejt anuestrso%s boras,e 0size lé.i

teniamos direcciones
10010apeser de no guardar contact° con

la C de Ft., extranandonos rauche el
extravio que al parecer ha sufrido
confirmado cor las reclamaciones que
riosch.ragen desde Burdeos, Toulouse,

Expu.tes las causas que han im-
Pedido der a conocer la nueva es-
tructura y nombres de los que com-
ponemos la nueva C. de R., rogamos
una vez mes a todes /os companeros
que han camblado le direenen y a
los que no tienen relacran arm con

nI.Zpe'r'Sellavaeo'r, ''Snec'reeitteide'
tu. de R., 24, r. Ste-Marthe, Paris (X).

Un libro que no debe foliar
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA»

350 f. en osta AdmnistraciOn

UN HO1DENAJE

PARIS (OPE). M. Robert Larll-
rira, dir.tor de «L'Aurore», mente
en amplio repor.je sus impr.ion.
do ana visita a Méjico. ho uno de
los articules figura el carrare Si-
guiente

«L. espanolcs son republicanoi
vencidos pur Franco, 1m anales, des'
pués de 000munciereo Francia, se
instalaron en Mejico que habia sue'
0100 a su gainera° exila.. Han en-
vejeido, pero no de.peran. No se
han incorporado a la vida nmliCane.
Esperan el hundimiento de Franco,
proyecten mil planes, casi rades ilus.
rios, pare precipiter la caida de la
dictedura. La muer., que ha cle-
reado mucho les filas de sus dirl.
genres no desalien. a I. Me que-
dan

»No dudan de la victoria venni-
crac° arias 00 contratiernpos no nager
melba en ou fe.

»Y esa OnsinarkIn mereoe un hm
mena...»

;SI LLEGA A SER ATEO!

MHLILLA. El so/dado Gemma
Redero Prieto, de confecien
Manda °Mead° en une mLse
se nage a errodillarse oued el cul0f
catraire mdgie. Eesedo Par Nmeele
de guerre el solde.° involuntarlo
nero Redero prieto, 0-te condenado e
tres au05 de encierro Por drat.
indiscipline.

DEL LADO GASTRONOMICO

MADRID. Un trabaja esta-dist,
en asegura 000 00 este crantal la
industrie ho.lera empraa algo MAS
do 50.060 persanes distribuidas en 181
hote/es, 900 refectorl., 200 cafeterias,
2.000 cafés-bares, 5.500 tabernas
192 salas de flestes y de balle.

STEMPRE LA JUSTICIA
LLEGA TARDE

BARCELONA. El juggado espe-
designado para la inermelto de

sumario por 01 hundimiento del ho-
te/ que se construia en Plneda de/
Mar, ha dictedo auto de prmesaraien-
to y prisiba sin fianza contra el a,
quitecto Juté Sabrera., el aparejador
Luis M. Martine. Canada y el capo,
taz Mahuel Blanco. La resPraMbill-
dal civil ha sicle [Bada en once mi-
llones de ...o.
CONATO DE TRAGEDIA

BARCELONA. Parcialmente
desplon. otra obra en construccran
esta ea la ca/le Floride nûmero 11 de
esta capital. 17n obrero de 18 aflos
José L. Martin. Martin quede
sepultado bajo las escombros, debien,
do su .1vacien a uns viga que me,
d6 atravesada entre dos paredes,
embargo, 11 acciden.do tuvo que ser
conclura00 al hospital.

RECOMPENSA INMERECIDA

BARCELONA, In beate José Ma,
Torrents Se11 ruade la Mesla 05c50-
00001 de Santa Maria Medianera de
Toues /as Gracias. Pues una de las
gradns medianeras de Maria ha sido
la de permitir la defuncian de su
sec. fundador, Torrents 0010, cir-
cunstancia que el indicado .nto 5g'
01e,

«HIPOCRITAS»

MADRID (OPE) On la primera
plana de «ABC» apareci6 un articu-
le Mulado «Hipecritee» y firmado
roof don Mas Pinar, director del Tek
-Mute de Culture Hispânica, se
dello, de tono duo y agha, Ma
Ietania de am:melonma contra le poli-
tica internacional de les Estados Urff
dos. Su publicacran, es.ndo rodante
reciente la entrevis. de Mr. Rusk
y e/ genere/ Framo, hacia penser
OUI tampoce el gobera° de Madrid
estaba Impie de hipocr...

Une gestidn de la embajede de los
Fertados Unidos ha Mare.fe la fll-
misran de don 0150 01000, que ha de.
l000la dir.cita de/ Institut° de
Culture Hier/mica,

Pars reemplazarle el rearalillm
nombrado es Greg.. Marafida Meure,

CON PENA Y SIN GLORIA

LOGRONO, Cerce de Ilare,
eh térmIno municipal de San Vicente
de la Sons/rra, efeCtUd un aterrizaje
forzose on avioneta militer perte-
nenente a la base aérea de Agonci-
llo, Los tripulatees, el Caperai don
Aurelio Moreno Valdés y el elfere.
Ion Fernando Altube Barandarian,
sufrieron heridas graves y hteren
hospitalizados en Logrotio. La alto-
net., q0e01 destro.da.

Regional Catalane
Companeros- La Mea de Regional

Catalane ONT no he prendra° entre
nosotros coma en ras compefleros de
otras region. que han saindo leva.
tar su organisme dm origen resPecti-

Tenemos registradas adheMon.
en Parts y Mannes sueltas en dire,
sm pontos de Francid, quedandd
a disyuntiva de persistir cara 01 ext
to o remarier. Para afrontar le

feVerable o adverse que son,
los compafieron proCedentes de Cata-
rafia, residentes en Paris y su radio
son encarecidamente rendos de fra.
dir a le entrevis. ce/estiva que cele-
brareanos el préximo domingo dia 11
en la sede de la Local, en ctrYa
frontaciOn coda cual podra metilfes,
[al da opinidn preferentementn cons
tractive, es dectr, enceminada a e155-
00 b maximo posIble e Is Rosions/

Catalans ONT que ecttla en e/
terior.

imp6nganse los remPefier. If ta
importancia capital de la entrevista
qUe les PrePOnen..

Comité de la P.L. de Parts;
comitd dranstomarro.

(ifiles

fascismo?



EN, rami.% zen:lems:pl rdol

pudieron leer un Dama-
miento particular en favor de un
militante de/ Rumb de la Macle-
ra de Barcelona abmmado per
/as dramati.s eireunstancias
por las que atraviesa Argelia. En
realidad, ese mismo y desagra-
dable °morio /es afeeta a cass-
ies cenetistao y demao refugia-
dos essai/oies residen en aquel
pais, tan vital y ubérrimo, y tan
abismado cor las contiendas p0-
Micas.

Humanamente sentimos como
el que mas la tragedia que des-
garra a las poblaciones europea
y musulmane de esa pante afri-
eana geograficamente dirigida
hacia Espar.. Enemigos de la
Deloncle sistemarica, y sparts.-
don del canin.° por racones de
neutralidad politica y filosofica,
ante el incremento que ha torna-
de el incendie, o ante el impul-
sa arrollador adquirldo cor el
desborde de /as pasiones, hemos
do observer aque/la /ejania, y ya
que somas impotentes para de-
volver a la misma el sentido de
humanidad inherente a tesla se-
eledad sosegada, cuando menoo
reconimeamos Cl derechn de ter-
Mar en favor de nuestres ami-
00, mye situacien entre dos

fuegos, entre dos corrientes en-
tras:1as, los sittia en sana posi-
Men de pelles, 1024511. de obliga-
clan injuste, que puede entra-
Par para elles y sus familias la
aniquilacién de sus mod.too
bleues e incl.° la de sus exis-
fondas.

Bonde que perdimos la marra
en Essaria los refugiados bernas
andado entre Damas y sobre as-
cites diverses veces. La guerre
mundial segunda, la ocupacién
aletnana, b R.istenela, el el-
canes franquiste de la periferia
espenols. Sin que singuna de
esas circunstanciou les hava sida
extraria, los eornoaderos que fi-
juron su residenela en Marone-
cos y Argelia han tenido que
aguastar la poncho del fuego
que ha aleteado y a/etea
quemantemente por agnelles tie-
rs.. En Marruecos halo de mo-
rir estapidamente, al .tallas us
expl.ivo àrabe, el compariere
Pesez Burgos, y otros amigos pi,-
resteras también violentameste,
eogidas por sorpresa en inciden-
tes de la lueba. Pero ello se ors-
bd y la tranquilidad de los nues-

SMENOU)
breve, parada lige-

sa, pausa, esto es el Calde-
Ire en mnsica. Esta marcs-

do 'en el pentegranla con un
cfrculo ablerto y un punie.
peco del descanso, el motive> Jin-
gle/ se repite.

IMMos también nosotr. Hum-
e al tiempo y pongemosle bue-
na, tara al main en prueba de
ante llevamos el exilto sin doblea
v a prUeba también de contra.

Sobre la conferencia

de Segui en La Mola

°,t° qin
. aticattemo 01 malogrado con,

yeleocc«Noi dol Suer. Md en la fer.
101000de La Moles en easien de es-
ta, con otros compensa°, rectutdo
en la mien., es une de los dos 000-
Ire (el otro, la biografia de S.g. Pas
Jasé Viadin) nuls reremsees insertos
en el /ibre Salvador Seen Su vida
y su obra.

Pues bien; con respect° a la conte-
rencia del Nol aleumis
et paver de los Eas, nos han Inaltiree-
fado el temor d, que dieu: diserta-
ciOn baya rida trUncada. Rectente-
mente el compagero 00e5nigi0
residente 00t America, nos confia que
Ms concertos de Segni los encuentra
gesquenuiticos, poco emplies, oued no
era su costumbre».

Ante lo ara nosotros ut lr00001oo
que la conferencie, en el 10 mimer°
de «Gundemes Penn/ares de Solidart-
«ad °ME., se ha dado entera a
taller del foie50 publicado roc
ainigos do Segni en Enrcefona, maga
de 1923 y reeditado es .1 de moto de
1932 per el Grupo /avent na Ana,
quista de Cor:dm/cana.

Y pare a/Mar Mei duda of res-
pecto estimamos en7 reprodUcir el
proZogo aparecido e las preptas eat-
cimes de 3100010my Contentaina

(Pasa a la Pagina 2)

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

imprlmerE des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

CHOTSY-LDROI (Seine)

VOZ INTIMA

El drama del Africa norteria
Hos en Marnuecos es algo màs
que relative, pers en Argeliu na
es igual: ahl la /ucha es mât lar-
ga y mas dura y 1m contendien-
tes de uno y otro bande subver-
siv. se agreden y aimas sin
eompasiden, determinando la lo-
cura ciega de ambos contendien-
tes, usa esnecie de odio de rasas
y une indiscriminacie de ene-
migos que lanza a Masses con-
tra olivaems y viceversa. Con
ese eriterio tan atrasado, tan
cavernicole, los europeos apasio-
nad. no admiten que sine=
blanco cor reflexhin o cuiras-
lerismo no coopere con elles, y
/os Dalles rehe/des, en su recelo
de I. o cristianm o, atacan oie-
gamente a cuantos su ciel no se
asemeja a la suya.

Apertedm geogràficamente del
mos que nos ocupa, podemon
considerar en ioda su magnitud
lo mmprometido de la situaeidn
de nuestros comunfieros. Coda
ans de nosotros habrà tenido
minute de reflexhin al respect°

no se habrà momodado a la
idea de mse nuestros amigos de
Afriea deben salir del paso lo
major sue puedea, es decir, pue
su cuesta y riesgo. Si /a solide-
ridad existe, si la hermandad
eonfederal es positive en luger
de deolamatoria, los companeros
que rmidimos uses en Marruen
cm, otros en el Continente Eu-
rope° y otrm mas en el Nuevo

estamos en oblicachin
de aeadir en ayuda formel de
los amies que en Argel, Oran
y demis Imalidades asiniestra-
das» estes metidm entre dos
fuegos, expuestos a contingen-
cies desastrosm a peser de su
condicien de neutrales.

Repetimos: sur nuestra condi-
Me de fervientes humanistes
deseamos soue el dramitico y dia-
rio acontecer de Argelia termine
rd nids y favoraldemente para
tedos. Pers n'Entras esM suer.
te on coneurra, los confederales
de todo el monda estamos mon
ralmente oblleados a prestes: ma-
no solidaria a numtros comoa-
fieras. Cuando la catestrofe nu-
vial de Fretus, S.I.A, y C.N.T.
avortaron desinteresadamente
concours° en favor de las Me-
lias sinicstreglas. Con mayor ma-
tines halvrà que nroceder lo mis-
mu ante la eritlea situacién en
que se hallan nuestrm cornue-
fteros omfricanosn.

riedades. Aetualmente, la Pres,
sa confederal no tiene mas obje-
to que no perder el contacto con
los compaheros y dar cade se-
mana sel-laies de existencia. Pa-
ra euando esta nota vea la lue
ya habre salido Umbral », sus-
titutivo del euplementm, no in-
ferior a la publicaciôn cenetis-ta de la Revolucidon espar-lora
que el malogrado Escobés dirigiô
con este mismo tituba,

Amigos, el homo no este para
bol/os. Observad cômo va el
mundo y convend conmigo en
que no se puede hacer mass de lu
que se hace. Si con la palabra
o la pluma nos salimos de me,
dre, perjuicios generales enor-
mes podren estropearnos, ya
que nosotros no somos politicos
y por esta razôn no tenemos
guardadas /as espaldas: de Mo
nos tocaria neer la peor parte.

Conviene en estos momentos
quedarse con las gangs de ha-
1010e y de escribir. Hay que ser
espectadores atentos del presen-
te, pero modes. Es de hala ne-
cesidad no darle gusto al demo-
nio...

Cabe que nos lean ahora con
mayor atencie que antes, si
2100 000 per intencien, para
saber si rebasarnos las prescrira
ciones Salan y si continuamos
atados sin cuerda en lu que es el
cEculo de usa monedita de diez
francos. Hacer el primo par 11-
mitado que sea el horizonte no
Herse cuenta. Cuando posible
ses, nuestros perieglieos resuct-
taran y recobraren su tono,
agradeciendo la hospitalidad de
las publicaciones francesas afin
nes, asi como las voces en nues-
tro Mer que han resonaclo en
muchas partes. 3POr vertu. 11e-
gare esto? Companero, si no Ile-
35 v nos vamm a pique, nos
quedaremos en pique. Los pro-
biomes que hop planteados en el
mundo contienen tantos nudos
difieiles de soltar que hav que
salir del atonadero cortandolos
omo hizo Gordiano..
De momento no hop mas so-

lucEn razonable que atenernos
al caldere musical antes de sol-
fear de nuevo.

PUYOL
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RIENZI
CUANDO,

a mitades del sig/o
XIV, fue lama00 de la sede
gessmulatorie el payaso que

hacia en Roma circo con la Pesten
del Verbunt Care factnm est, le en-
trô al geMal populacho de la Orbe
cêsara une euforia que se tradUjo
en eutrapelias 0001001m, como la
del incendie de .bernâcul. o Se-
bes.; y el usait° a conventos de
monjas, que eran contemporasea-
mente verdatieros serrallos del Gran
Turco Clemente y o VI, en los que

perneteaba mes louera el per-
limp/inplini del sultan de Constan-
tinople.

rue lo que se 00006, mus que la
cautividad de Lsrael, 050 claustra-
-clos en el pozo de las culebras y 1m
leones babilonicos, la Ibnia de nat-
ta y de alraitran sobre Sodoma, G.
morte, Adama, Seboim y Segor, en

Pentepolis.
paisano de buena fe, efectiva-

ente, esta105 liesta los peloe de es-
câncialos: el de los nepotes arrivis-
tas, el de 1m curitas pederas.s Y
ladnos rio todo hipérbaMn; el de

monsenores como pirârnides ; el
de los carde/laies tenorios emen.
grancom, el de la venta en miblica
subasta de los oficios de nada neer
y pantagruélico yantar ; el de la far.
sa de les ana.mas anales; el del
trateo de indulgencies Y .Ms Y
bute00 para el cielo, etcêtera.

La consecuencia fue la purifica-
don, que declare.

Clemente quintilla negociô con los
egos tulipes00 prancipesoos de la
cristian.d el traslado de la poltro-

apostolica a mes seguros 000100-
calte domimos. Ni Crie° MM en el
anzuel. del Pescador ; y quise Ma-
t00 con el San Pedro, que tendie al
Mllon redes mmo a bagre.

Solo Juana la Loca neopolltica le
vendiô Avihon a la tiare en nove-
cientas cincuenta ral/ pistoles; el
azotar las cuales, le supo a S. Sata-
nldad como otros tantes tros en la
nu00 0 en la barrlga.

La sirma de Nepoles habia liqui-
dado cuatro maridos. Y maquinabe
propinarle la agllita o la rondo. al

Chispas
ocasihn de ciertos t rePetidee

grasses se ha puest° de mode el es.
noble s anarquia ». La My sin lei
ni gobierne, en lu mils !rivalest
absurde de las definiciones,

..egmeamente**Ilay que Or contra
tuile lo establecido, sin respeto para
lue Academias de la Leman..

Anarquia no e s desorden, sino el
orden natnral de la especie 1v111101142.

hl orden COn, aimrdias cinges ex-
plosa O1e desorden antparl.o Por la

que en noVixe de un prInci-
via 0e autoridad aterrerimm a los
citera:h:nos, son /os mimes- gme est-
a-tan pena de mue-te par¢ 10s 0101-
60010000e que aterrorimban a la bur-
guesla.

El nigimen de Franco m terrOrfa-
M non ornefeseia,

An, Reamcia le Zeman al terre-
rista FralleCO.

El Dereeho tal***coine se concilie,
se redore o una interpretambn ar-
mada favorable.

Cuando rI derechismo pontas go-
therna, condena al terrorisme,

Cuando el derechisino poiftMo no
gobierna, micron el terrorisme

Y rota =eV:Mea contradetoria es
ley o no la es, seglin se sea Yunque
o

A 071 aearglestr: tegrico no se le
discute, no se le lourda disent-fr. Pre
ferible eneen-arlo en la rame/ 0 en
el manicomio. Poigne su rami', es la
.18 patente de /as energias expie-
soma,

A un anarquista pst:cette° se le fit-
sha, como hicieron 100 trends gh-
lerrouristas en Maella (1931), las
Mersm convertie., en Binelar (1937)
y et fr000nlS7710 en tala 1. EsPaha
androdeo-ceiectivista eues terra-

e.aVes rmaulerou e 00000 011-
toritar, a padanes.

i,dmo calificare.al
se reclama gutrtidario de la Ey?

De cfnico.

02007010 una ley no con-
men, se ko atuda. De forma que la
lei o general » es siempre la Pro.
Pie de mula parthlo, o partida.

La ras60 es d *Ips antileauleyos,
los andrquistas, que 0670 adireen la
bey tglieLtaria sobre fonda de na-u-
rate.,

brientras du, I
anarqui'

ajena
perfilemes y humanicemos nuis la
enarquia

CRISPER°

Papa, para forzar las cerraduras de
la cola del Vaticano A Andrés de
Hufigrie le dis la reine co el lecho
de las cabriolas por sucesor a Luis
de Tarente; que habia asesinedo
con una cadeniza o golpza de .1.
bases al mater, en colaboraciOn Mn
la cuadraple uxoricia.

En el caos que origine el deshau-
rio de la vicarla de Cristo, se Prou
sentaron mas .ndidatos a calzerse
el atMlo de los benedicites, que mos-
cas -acuden a liber un pastel y a
nimba: co .rno de un puding.

Los C,olonnas medragmon mas
que el alba, al efecto. Y siguidles Io-
da la recua del patriciado sirocco-
lino.

y ho equi coande camer
Nicolas de Riend, a agoleries la fies
ta a los nuevos estre.r., que Pre-
tenden estreneret o editarse corne
tranos der alma cle Europa.

Wagner lo ha orquestado con un
terremoto co osa opera. Y Litmn
nulwer nos 10 cocina en un folletin
bomba de plitstico.

Roma no necesita Perme el
mieonero de la dicha nueva un
sumo sacerdoclo mercader y gaule-

Sinodos y sinagogas, encajantes
de denarios, valen para Jen/salés;
que hee siglos q. vive de un.
huesos de gato, hariendol. Pesse
par liebre y como rest. de/ Me-
rias. 00 latnanato se Oued. P.. 0101-
110S.

«Roma modem rechuna
usa Repnblice aventina, d.etablar
CUrnbre de Monte Sacro. Distribu.
triz de justicias y de tierras. En Mie-
rra con todo el salvalismo del mue-
do. C,on el cenacho Heu» de cenas
Para calmar 1m millones do hem-
bers del sue/o. Osa repUblica, mine
la que los Gracos sodaban, y por la
que-dieros la vida. Oomo la que Es-
partaco peleo 500 sourira.. Corne la
que aspiraron a /Lacer efectiva 1000 dos
Brutos: el tarquinlrida y ri ...i-
nca,. en EMSe por el disgustante
augustes, a qulen en Bubastis no
se Magaron 1m cococrilos».

Corso /eche dolce bebe la opinion
estas (drus Y en su virtud, es con-
sagrad 015camado Riend, r0001-
d050 de fronce a la Inmortalidad,
caballero pa/omo de/ Sesto EsPiritu,
padre y sehor del buen Estado, pro-
videncial .clemente de todo desvall-
miento, divino libertador de masas
irtedentas, zelador del Vas panne.
en, caudillo de guerre de los poires
contra 1m ricos, ars. Inenfriable de
la Humanidad, tribune supremo del
llctorto.

Elocuente, persuasorlo, proclama
ciudadanos de Roma a Mdm los
campesinos de *alla, a todos /os
oprimidos del mundm «Tired idolos
y santoo Or palo por la ventasas
aconseja a sus percial.. «La perle
de los eue no nenen ninguna, de
todos les Mira de nerse Meaha de soc wenn) corazen. Con eu
fuego /lames Sr calefaccionar si pin.

171 feryor de esta anarquia de Peno
sanalentos, concita contra él la dm

do las pirres de basIlicas y pa-
S ar an contra el eues.

pnblico mimer° uno bandas de -bra.'.
vin. Ylludemciaorso en usa cat.
cumba. Ha de Soir a la montant,
haste donde la perdra.° les °diesafricenos de las sectes. Las mielm le
suscitas un rival en 000000011.

Pero, el pueblo lo quiere a él shlo
a él. Y ha de regresar a su sana.

lus facclones se crispas al apere
bissel° nuevamente a caballo. Sels.
tocracia y burguesla, Mielfos r ai-
belinos, eepl.needes Pur los Colon-
nes 0011100 como mbos contra el con
dero de la humasse solidandad

Al fin, en une parada de .alevo-
da, cae con la gargenta que tourin-
ge un coller de punales.

ANGEL SAMBLANCAT

por

Vicente

ARTES

L Os' nes enterados SUPOnen tele
pintoresca y errante raza

gitane. precede del Norte de la
India, o por lo menos de alti venian
cuando se Meron a conocer en nues-
tro continente.

Actualmente, en Francia, perrn0,
nec. o viajari unos 80.000 o
z,ngaros que se- Meinguen unes de
01000 es que los primeras son more-
nos y /os segundos son rubics. Den-
tro de unos 20 anos formarân tura
PoblaMon nomada de 200.000.

En Espana con.iamos el proble-
ma gitane cuyas « gitaneri. », di'
0000 -y hechos constituian ou vola-
min.» y simplifie° anecdotario calo
que era y cents00 sienda como una
caricie y halage hecho mn za/ame-
ria y gracia.

Loa engeles malos de los gitan.
que habitaban Es grandes basales

ES
clientes de d.tecar las dife-

rendes exis.ntes entre nues-
tras concepcion., Idem y tac

tees m contrassc ces los sollsmas
que ha pu.lu en circule.ôn el lla-
mado comunismo Irtemliniano, pues-
to que s. sinsulariones, retorrimien-
tos y columnas do hume d.lumbran
a muchas gentes, que a peser de Io
dicho y escrito acerca de ia falacia
que encierran sns Promesas redan."
rie., que no S. sen en parte ai-
gumo de sus diferentes elementos qUe
se intitulas liberales y avarmados que

O

no siempre aprecian sus intenciones
Mets., lo cute hace que no ados-

ten une 00010110 franca y r.lieiM
relacien al peligro que representa es.
seudoconninismo.

Si, no queremrn silenciar que la
Salez politica del Kremlin ha terrido

virtudes, Oui juegos pilmOde-
nicos y palabreros, su demagogia con
apariencias revolucionaries, sus ma-
labarismos encublertes de une fre-
seriogia con ribeteS ideolôgicos, han
encontrado eco en determinados sec-
tores proleMrios Y ea Puenles barra-
doteclos, lo que 1er ha pennitido
tos avances, lo cual Su obligado 50m,
00110,a que los dirigentm de la Casa
Blanca, sus riva/. en el dorninio
Sel mundo, se vieran obligados, con
el fin de evItar 10 expansios del co-
nunismo, a reylsar su politica Inter.
050010001 y actualmente se dice $i
van a veorizer su sosie:on «dem...
tics., con une especie Or nuevo Plan
Marshall a favor de lOs Pelses euh.
desarrollad. de Ambrica. Latina.

Pero ose Mono es un hecho insig-
nificante ante el perMicfo que cau-
sas con sus mixtificaciones a la li-
bertad e independencia de los hom-
bre, y los pueblos. No creemos que
tenga la mener rais comunista esa
poltica concentrada en manes de une

gocTeoenaudsc
mt,nifiacr yquéerdelnaen:an a

sean rependes Y eau,ao en te-
dos los âmbitos donde pululan sus
miter egos» en mes voz 01 vola que
Cumplir disposiciones violentando las
aracteristicoo y costumbres de los

mises que clorninart y sin que los Ma-

Joan d'AGRAMUNT

bajador. Y eamPesin. SaVon Ire'r
do melon alguna en lo que 118Ce re-
ferencia a su libertad y su bien.ter.

En primer luger, y anSe todo, h.
mol de cordeser que no cosubimos
Uns iclea que ses fundamenta/mente
socialiste que no panas m primer
tern,s0 de stis Pre.uPeciss. e
quietud00 al hombre en su plenitud
de aspectos. es decir, que no pro-
ton., en sus Mtenciones y hechos,
situer a Iodes los desheredados, a
todos los infortunados que pueblan
la nen., a un nivel en el cual pUe-
dan realizar plenammte todb los
objetivos a que aspiras, y elle en el
orden economico, educativo, social y
moral..., en el pleno de.rrollo de st/
personalidad en et senti00 mas am-
plio de la palabra.

Y 50ea, Unie ha realizado este dm
cantado comunismo en dicho asPec-
tot i,COmo vives los pueblos someti-
dos a su disciplina? 11001 ventajas
han logrado las claes laporiosas des-
Puds de casi medio algie de predomi-
nia? Alli existes las misnaas Cases y
jerarquies que en el mundo capta-
lista, identicos contrastes de abun-
dancia es las minoras Y miseria en
las multitudes, igual exp/otacion y
menos libertad. La, verdad es que en
fI Imperio comunam los privllegi.
dos de la burguesia han P..o a
manos de la bar.racia y de los poli.
toms que detentan el régimes.

Lo prueban sus actes. Le inqule-
Sud primordial de sus dirigentes es
ensanchar s. basm de donnai, La
produccien ermamentista y belles ab-
sorbe y devora todos 1m esfuerzos de
los que ganan el pan con el suclor
de su fres.. El nMitariene, el pa-
raetsrno cuartelarlo, ha adquirido
propormenes desorbita.s. Los 11.
mados mentificos dedicados a la fa-
bricarion de apara.s d.tructorea
son los elemenMs mas aPreciedos
mejor pagades. Las manifeSaciones
multtudinaries no Simien otra Mani-
ficacilm que os.star su Ioder gue-

Obras de FELIPE ALAIZ
EL

pensamiento anarquista actualmente sufre un cola:o-
. por falta de escritores de raiz. 'Hm tel ors coinci-
denMa de sentir y de expresign con intelectuales dt en-

vergadura sin que estos elementos por la demes aprecia-
disimos se inclineu por nuestro movimiento especifico.
La produccian de estos sabios es interesante, pero cumule
usa misian parale/a. sô/o paralela a la nuestra, que es
la del anarquismo definido.

Los grandes hombres de nuestra escuela han casi todos
desaparecido, dejando su grandiose herencia inteleetual pa-
ra que la uhlicemos nuestra gansa. Menos altisonante, pe-
so tan veridica, la 'obra del compafiero Felipe Alaiz puede
codearse Pur acierto y mérite con la de nuestros grandes
pensadores, y sin embargo la mantenemos dispersa, corso.
6100, inaprovechada. Con la adiciôn de que la obra de Alaiz
es maciza en substancia y pensamiento. Es Alaiz, de los que
mejor se han expresado contra el prejuicio estatal; de los
que con mas acierto y talento han interpretada el sentido
libertario de los pueblos, particularmente los rurales; de los
que con mes autistema y exactitud han demostrado la inuti-
lidad y la perniciosidad de la politica y de /os polities.

01 000110 de Alaiz ha sido en toda ocasiôn brillante y Pi-
goe y sus argumentos destilando siempre fervor liberta-
rio macizos y encluyentes.

Como escritor boy que contarlo entre /os mes reales y
estilisados de la °p.a. Su relacion siempre agrada incluso
en los te,mas que en masos de ohms resultarian banales.

Quiérese decir, companeros, que Felipe Alaiz dey) tras de
ai no soido un montôn de anecdotes mes o menos divertidas,
sino uni obra copiosa y caudal valedera para revalorizar
la literatura anarquista. A Ricardo Melle, recto escritor, ya
se le cenoce poco, y a Felipe Alais, tan interesme y profun-
do coma Mollo, pop la dispersiôn de su obra mente se le ma-
noceria menos.

Urge, en este case salvar cuanto AlsAz tiene publicado
reccogiéndolo en volemenes, El primer° ya ha sido publicaden
« QUINET », y en preparaciôn hop el segundo: u TIPOS ES-
PANOLES », y seguiren tres mas, esto es, hasta cinco, que
suponen la cantidad de materia alaiziana que hasta allons
se ha podido recoger.

Apremia entonces que los compaheros en general se
desesperecen y atiendan a la difusiôn de s QUINET », noya
vanta en estos momentos no va mes aile de mil ejemplares,
1° que no cabre mes que la mitad de gastos editoriales. Pre-
cisa la colocaciôn de otros mil ejemplares, tras cura ga-
rantie aseguramos la apariciôn de « TIPOS ESPANOLES
segundo empuje para la honsecucidn de la moto propuesta:
la publicaciôn de eine volümenes de las Obras de Felipe
Asaiz, o sea un monument° literario anarquista que los co-
mmodores del pensameinto alaisiano podremos ofreselar a
las generaciones presente y venidera, seguros de librarles un
vardadero mensaje anarquista dificilmente pereciblo.

A la comprensiôn y a la voluntad de todos nos con-
fiamos.

Vuestros y de la causa:
Los amigos de Felipe Alois

Paris febrero 1962

Roinanestan
bajo lona, en Essaim, eran la guar-
Ma civil caminera la de ramer°
ailorado p.. Garcia Lorca, la del
tricornio de charol Y Plondifer. Ca-
laveras. El poeta que escrible el Pri-
mer « Romancero Gitano » coMo
muante de la libertad Ileve a la ne.
enfla teatral la «Marie. Pille..., que
mures en G caMIE de Grenada la
.11a y lumMose Sierra andalima,
que se manche 00 005000 heroica e
inocente porque en ella se borda15
la bandera lia-rodera de los conj.-
rades bberales.

Y no cabe duda de que a «Roman-
ce» dedeado a la merde, civil y en
defensa de la raza gitane Me la cau-
sa qui. In °mea por la mal
anurie en Grenada. u en su Grena-
da », el canter de las gent0 erran-
tes y Erreurs. que circulan pro-
Gess de un «carnet ancopoldeicos
ccno toda documentaMon que les do.
hacondiclonmo de vida inestables, 10.
000000sy particularmenso injuste,

Hemos vlsto circulas su, carava-
nes trashumanms y no ham mu-
chos meses yimos desfilar por
calles de uns citalad Oosmopolite a
varies millares de giEnos y eIngsam
procedies 0e una essayent° orquesta

On 01011001. gui.rras y bandurries
que les daims un aire de esellanti-
na Meer., artistes y maraudes P05.
que entre ellos hay verdaderca ar-
tistes, entusiastas y espirituales.

El gitane ama la libertacl corne la
cancion de Espronceda:

Es nu baron mi tesoro.
Es mi Di., la libertad.
Mi ley, la Mena y el viento.
Mi Unica Patrie, la mar.

Y no creo ecauvocarme, pero en-
cerrar dentro de los limites 100001-
000 de usa Patrie creada para elles,
mas bien impuesta contra elloa_
men. que ...mes /a acepte, es
hacerles a los etanos un menguado
favor. Es confinarles en un oprobi.o
destierro en vez de coneederles carte
de ciudadania en no importa que la,
titucl de la tierre.

Parme ser que esse de mode la
creacian de nuevas y Semantes na-
sionalldades que a la postre no se
sabe a Meng:a cierta si va a favorecesd
o soimear sen mas a guignes for-
mas pane soe la jarisilluilin dense,
del territorio patrie en germen.

,,,eyeg y pretendientco ancien por
esos haundo buscs.° entronizarse,

rrero, sus formaciones de combe....
4E0 quà 5e diferencia todo Silo d
cuanto hacen loi capitalistas? 40000-
On esta la formaoldn de Ulla sociedad
sin clases, de un manda socialiste?

Pur nuestra parte no nos cabe /a
mener duda de que manas., oc..° sea, por implanter, no di-
genes el socialmmo, sin° un régimen
mas h000000 y equitanvo, habrà
que hacer otra revolucian que acabe
con 0010 despotisme, puesto que la
hnalidad a perseguir no es la de
crear a une infrahumanided que no
tango ne° imPutso osee vegeter. en-
ta y acomoclarse a las farreas dire,
tivas que . le irnpongan. Una mut-
titud inhibida, condenada al silenclo,
sin la mener Mtervescien en las lo-
ch10 politicas y sociaks, no puede
dar otro producto que un tipo 150m.
lu- indiferente, dando paso a legio-
nes de aMemates.

Reservamos al hombre Marionm
mas elemales que la de convertrse
en tala bestia de carga, en un eco
Y ternavez de sus jerarcas Y maad.
nes, Si la Jucha de My, de madana
Y de Mempre, adopte la deno Mna-
ciOo que mitera, no tierte la final,
clad de situer a /as closes 100eoeslo-
rnsoonoc0000,0005 de amurer su
Mvel de vida, de reducho las versons
sagas desigualdades sociales, de Ili-
mies, Ioda prsyneno y toda tribus-
Scia, no mere. ohm CallfiCativa que
el de cola d.precable. En fin, juz-
a.,. que todo pr:ncipio socialiste
no solo de/Je tender a Un essado de
justicia, sine en despertar en el ser
humeno sus potencias vitales, sus
ilueones, sus afanes de superacion,

instmto creador...
No, no, Sodas sus tectices Y Mme-

dimientos tendes a dessaturalizar
al hombre. Ello es une determinente
de su estema absorbes., exclusivs-
ta. Toda concepcida totalitaria tien-
de a destrum lu mejor que puede te-
ner el ser humano, como son carac-
t.', independencia, sentido de rebel-
qa, personalidad. De ahi que a un
concept° dgno, a une conviccion
honrada y sentida, preheran el tifps
domesticado, el titere servidor de su
desgni., el apIndice que ha. cie-
gamente mient» le mandas. Eh.
condiriOn degradante conlleva que
no puede tenerse con elles, con 00-e.
000 ne pueden razonar, eno ram-
olli, las erdenes recibidas el mener
pacte, el mas minimo contact° en
conezen con la luche social y poli-
tica, ye que slempre, cuanio se lo
mande, y les convenga, este enla-
ce, fatalmente, termina con la des-
lealtad y la feloMa de su parte;

Uno de I. ejemplos mas evidentes
de ouest° venimos diciendo es el
uso slatematico de peleles. So trata
de sujetos sin eernpulos cuyo obje-
tivo esencial es el de Sifiltrense en
otros s.tores o partidos para que
transmiten sus in.rioridades, para
que actnen como un tercero en di.
cordiss. Es decir, el recurso que ern-
plean es idênalco al que suele usarm
entre naciones rivales, denclose el ce-
so que ellos /. Ilamados comunis-
las, lo praci:can con quienes convi-
ven, con sus « camarades de ruta »,
esperando Menas,00 el mornento °por-
ton0 para asestar la punalada tra-
sera a sus amigos » 00000F.

Y para meyor evidencia aqui estas
hechos que patenesen su somo-

ralldad, ni insento de traicien...
Las ya lejan. PUrgas de SM/1n eh-
nnnando o todos sus «camarades»
de la vicia amarile; aqui .nemos a
Krusehey, el hie.: tenante de ese
mundo embedurnado de rojo, arrime-
bande 5 Ms antigues companeros, a
Molotov y damas oposnores: aquS es-
te, ann ensangrentados, los luc000-
905 y dratnatices acontecimient. en
Suc los tangues soviêncos apla,stan a
los rebeldes Iningeros, y para no-
Marger la historia, ahi tenemos lm
campos de concentrarion, Unica su-
pervivencia cle la vergnenza humant
que implantaron en su dia los seeua-
ces de Hitler y Mussolini.

&ara quê mes5 eQué puede hacer
en este débll cuadro de lorrolidsd
comuMsta que hemos trazado quien

precie de literai, 01 510100100 de
libertano, o simplemente de hom-
bre? No, hay que convenir que si
combatimos a este seudocomuMeno
no es por la simple noMôn 00 100115,
sino por la ley biologica, -por la ley
On vida. Es usa determinante rie
nuestra ideologia, ya que une, con-
cepciOn libertarda y humanistica co-
si° la nuestra es irrenedfable y fa-
tal que tenga que enfrentarse a las
pl-à-Micas deshumenizadas Y esci.vissas, brutales y agresivas de/ co-

uni

es demr, buscando emplm, percen
lai vez se les acaben /os recumon des-
tanad. a paro formso. A nuestros
viajantes de/ calo popular /es ha sa-
li00 un nuevo rey, cuya legitimidad
ignoramos pero que il trots de der-
le carecter oficial dirigiendo a la
0.00.10. une solen. para que sea
creada en alguna isla del Pacifico
000 una faja de territorio del Orien-
te Med:o une Patrie para los gitanes
denominada Romanestan.

El nuevo rey pre.ndido rey de
los gitan. porque no es el solo el
pretendiente aduce razones de ia-
dole entimen.1 alnededor de asti
puebloo cassa00 ya por varlos aiglos
de vida nomade. Pela lu que no esta
claro es si la comunidad Mtana y
ringare ha sido consulta. Memf
craticarnente» como de. serlo an.
la gravedad del ce. Mcidental de
usa Mimera en ciernes clue Mamie
el hecho juridico de un destierro
equivalente e una residencia forzosa
Y viglada. Y tal acontecinnierno So-
ria un error mas de la 0.01.0. y une
de eses monstruosidades de resulta-
dos catastrôleos para us00 seres bue
aman la libertad, la luna y el sol por
encline de todas las cOsae.
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LIGE DE LA RETRAITE

DEPUIS
plus de quarante ans, l'ouvrier lutte à la fois

pour obtenir une retraite décente et fixer l'âge de
l'attribution de celle.et à un niveau en rapport avec

la production nécessaire à la satisfaction des besoins de
tous. Sur le premier point, Pintauration de la retraite com-
plémentaire a amélioré dans une certaine mesure, sur la-
quelle il ne faut pas trop s'illusionner, la condition des ex-
clus du marché du travail, ri ne reste plus ancre, Comniè-
tement dans le dénuement, que quelques Centaines de mil-
liers de vieux, qui bénéficient de l'aumône gouvernemen-
tale Inférieure à trois cents francs (anciens) par jour. Ce
n'est pas, à proprement parler, un problème puisque dans
quelques années celui-ci se solutionnera de lui-même, par
extinction pure et simple des intéressés.

Les occasions d'ici là, ne nous manqueront pas de reve-
nir, à de multiples reprises sur les taux de retraite, norma-
le ou complémentaire, et l'indicible misère des économique-
ment faibles. Nous nous occuperons donc, aujourd'hui, de
l'age où chacun a droit à un repos bien gagné, les boni-
menteurs, à la solde du gouvernement, l'ayant remis à l'or-
dre du jour en crachant beaucoup d'encre et de salive sur
la longévité des retraités.

Les statistiques, même en ne leur accordant que le peu
de crédit qu'elles méritent, prouvent de façon indéniable,
une fois n'est pas coutume, que l'âge de la mort des indi-
vidus recule continuellement. Cette constatation nlairait
plutôt, pour leur compte personnel, à nos dirigeants qui as-
pirent à devenir immortels. Seilement, un gros nuage vient
obscurcir l'atmosphère, et compliquer leurs plans LES 11E-
TRAITES, bouches inutiles, dont le nombre, par répercus-
sien, augmente chaque jour.

Nous avons toujours cru que les buts d'une société bien
faite étaient d'assurer aux individus une longue vie, dans
une parfaite santé, avec la satisfaction de leurs besoins.
Nom sommes, parait-il, aux yeux des capItailstes expiai-
tours, des niais. Une seule chose compte pour eux : LA
REN'TAB/LITE, qui lem' permet de se remplir les pochm,
eu ((faisant suer le burnous».

A une époque pas tellement éloignée, certains politi-
ciens, parmi /es plus notoires, n'ont pas craint, étudiant le
problème des vieux, de laisser entendre, si cela continuait,
qu'on devrait recourir au vieux système classique du ce-
caties',,, tant en honnem cher les cannibales.

Les dirigeants des IVe et Ve républiques n'ont pour-
tant pas osé aller jusque là tous les cocotiers du globe
n'auraient pas mffi . Ils ont opté pour une solution moins
spectaculaire, mais largement aussi efficace. Ils tendent
tout simplement, ouvertement ou de façon déguisée, à recu-
les pour chacun l'heure de cesser le travail.

Tout d'abord, en laissant insatisfaits lm besoins. Il tom-
be sous le sens qu'un retraité, disposant de vingt mille
francs par mois, n'a d'autre solution que de reprendre la
musette et d'aller se vendre à un nouveau patron.

Ensuite, en incitant à la satisfaction de désirs injusti-
fiés. Bon nombre de pensionnés, dont /es besoins normaux
sont satisfaits, occupent par orgueil, vanité, besoin de bril-
ler, avarice de nouveaux emplois. Tous contribuent à créer
un nouveau climat dont ils sont pour une bonne part res-
ponsables; /es uns, parce que le courage de revendiquer leur
a manqué pendant leur période d'activité.., et maintenant:
Ira autres, /es nantis, tout simplement parce qu'ils ne sa-vent pas vivre.

On en est actuellement à prétendre, les sommités sont
d'accord sur ce point, qu'un individu qui devient inactif à
05 ans, est le plus souvent voué à une mort prématurée.
Il est aussi considéré inadmissible que des gens «en pleine
f oroe de Page» cessent leur activité alors que la production
manque de bras.

Ces ie experts » n'ont certainement jamais apprécié les
« satisfactions » de l'ouvrier debout dès le matin à 5 heu-
res, rentrant cher lui 15 heures plus tard, écrasé par ((une
saine et salutaire fatigue» qui le fait tomber le nez dans
l'assiette aussitôt à. table.

Ils ignorent, ou font semblant, que la production ne
manque pas de bras et que celle-ci serait abondamment
pourvue, bien au delà de ses besoins, si l'on supprimait
seulement les millions d'emplois parasitaires. Et, s'ils
étaient ouvriers, ils conviendraient peut-être aussi qu'il n'est
pas plus désagréable, si nous osons nous exprimer ainsi, de
s crever » d'inactivité que de fatigue.

Ils ne réalisent pas plus qu'il existe des loisirs, ou plu-
tôt ils le savent, pour ce qui les concerne, mais ne conçoi-
vent pas qu'il puisse en être de même pour leurs sem-
blables.

Voua représentr.vous en effet un ouvrier disposant de
loisirs suffisants pour s'intéresser aux arts: musique, pein-
ture, littérature, etc...? Non! Il pourrait ôter toute valeur
à la calomnie, diffusée Por ses ennemis de classe, qui le
veut juste bon à fade la belette au bistro du coin. Le vo-
yer-vous aussi avoir le temps de réfléchir à la misérable
condition qui lui est faite, dans la société actuelle, et ma,
yer de l'améliorer?

Nous ne suivrons pas plus le cracheur de servi., à la
radio que le douteur responsable de la chronique médicale
de Libération ». Leurs arguments, aussi orientés qu'iuté,
ressés, tapent » exactement à côté du vrai pmblème ç.ul
est de savoir si l'ouvrier doit quitter l'atelier natte gamer
la tombe au jouir au préalable d'un certain blen-étre.

Nom pensons, nous, que le niveau de la production per-
met d'aecorder à chacun, à cinquante ans, dans l'aisance,
un repos bien gagné, et nécessaire, pour vivre le p/us /ong-
ternes possible, en bonne santé.

Nous fournirons la preuve, quand on voudra, de la va-
leur de cette revendication, et de la nécessité de la satis-
faire, en marge, évidemment, de l'esprit de grandeur et de
prestige, qui faussent tout.

Le Mochav Chitoufi est un village
coopératif de petits cultivateurs. IL
remit, en mere-v temps, des formules
du Kibboutz et du Moche,/ Ovedim.
Le principe essentiel de toutcs ces
formes, colleCtivea et coopératives, est
le même: la terre est la propriété de
retint, le travail individuel, l'affilia-
tion volontaire et l'aide mutuelle.
Chaque vlllage (coll.tif ou coopéra-
tif) est dirigé par l'assemblée Clone-
cale de tous ses membres. Les déci-
sions sont prises à la Melo,,ié des
voix. L'Assemblée Générale élit les
Personnes qui seront responsables de
VorgaMsation et de l'administration
clm diversm activités locales.

POUr comprendre le mode de vie du
Moche,- °lut..., rappelons briève-
ment les aspects caractéristi.ms des
autres types de village, le Kibboutz
et le Mochav Ovedirn.

I) AU K/BBOUTZ (village collectif),
non seulement le travail, mals aussi
certaMs aspects de la responsabilité
familiale y compris l'éducation des
enfants, sont organisés sur une base
communautaire. Néanmoins, la fa-
mille et l'individu jouent un rôle es-
sez important dans certains domaines
de la vie du Kibboutz, en particulier
dans l'éducation des enfants.

2) AU MOCHAV OVEDINI (village
coopératif de petits propriéMires) le
travail et la responsabilité familiale
sont organisés sur une base indivi-
duelle. Les terres sont morcelézo et
chaque lot est cultivé Par le fermier
et sa famille. On Y tre.e. Mien-

japplicetion organisée de l'Idée
coopérative, le principe de responsa-
bilité collective de l'existence écono-

mique de la ferme individuelle et le
principe de rentr'aide mutuelle.

Le mochav Ontonfi est une forme
mi,mmin entre le Kibboutz et le

moche!, °redira, une forme qui as-
pire A combiner les avantages de l'un
et de Vautre. La base du mochav
chitoufi est: a Prollriété
b) product:on commune et c) respon-
sabilité familiale individuelle.

Pour expliquer cette définition,
voyons, d'une part, les aspects collec-
tifs et, d'autre part, les aspects in-
dividuels de cette forme de village.

Au mosan chiites., toutes les ma-
chines agricoles, et, en général, tou-
tes les machines néc.saires à la pro-
duction, sont la propriété collective
in mochav. La vente des produits
ent collective. L'approvisionnement

mochav, y compris le magasin
coopératif, est organisé sur les mo-
ntes bases.

La répartition du travail au mo-
chav se fait par un comité de tra-
vail, élu par l'Assemblée Générale.
Ce comité prépare l'horaire de tra-
vail tous /es soirs. D'habitude, cha-
que membre a 1m travail fixe dans
une branche déterminée. Cependant
si le besoin s'en fait sentir, le mem-
bre peut être affecté à d'autres tes-
casa, Cela arrive souvent à l'éPoolus
des travaux saisonniers.

La communauté est collectivement
resronsable de la subsistance Mono-
Mique de chacun de ses membres et
de sa famille. Die pourvoit aussi à
leurs besoins culturels et sociaux. La
communauté assure réaucation des
enfants, les soins médicaux de tous
ses membres, etc. Pratiquement, cela
signifie que la communauté prend en

Dans la lutte éternelle dm bénéfi-
ciaires de la violence, il ne faut que
quelques mois pour détruire le fruit
de plusieurs dizaines d'armées de tra-
rail et de production du Peuple.
peuple, si on le déclare vairmueur.
considérera ses chefs d'armée comme
des héros; si on le déclare vaincu, il
supportera la honte d'une défaite
dont il n'est pas r.pon.sable. L.
peuples, grisés ou défaits, ne oser.
liment pas t qui profite le crime; la
paix revenue, ils retournent s leur
foyer, à leurs travaux; éterne. abu-
sée, Ils reprennent le collier de cor-
véable, de contribuable, de mobilisa-
tele, .ns vouloir penser que le vie
doit avoir un autre but que de tou-
jours travailler pour préparer une
guerre, une conquête, une tuerie. Par
esprit de facilité, par insouciance,
par lâcheté, ils deviendront 1m com-
plices de la préparation d'un crime
â l'échelle internationale,

L'amour de la Petrie est mi Pré-
texte pour conduire I. hommes à
pratiquer le crime. On peut, .rtes,
avoir une préférence pour vivre dans

Les ch... ne sont pas simples,
et, si l'on veut s'en faire une idée
Juste, si Pen veut serrer de pris la
vérité, 1/ faut dimequer, analyser
comparer', étudier minutieusement, ce
q. suie.° pas mal de temps, de
patience et surtout un grand désir
de savoir, de connaître.

A partir de ce/a, si l'on veut-in-
former 1m autres, saou trop abuser
cle leur temps ou de leur bonne vo-
Ionie, il faut raccourcir, simplifier,
et surtout éviter les détails inutiles.
Tant mieux si l'on arrive à inter.-
mer, à accrocher le lecteur, Mnt rds
sl on n'arrive pas â triompher de
son indifférence, ou si on lui lionne
rirepr.sion qu'un effort surhumain
est nêcessaire pour comprendre...!

Pour ma part, j'aime assez les au-
teurs qui, renonçant à alourdir. leur
exposé par un grand nombre de dé-
tails matériels ou de considérations
plus ou moins philosophiqu., e510-

ploient délibérément, la formule:
«Tout se pasm coran. sils,

Certes. 11 ne s'agit pas là d'une
formule passe-partout, et il ne peut
être question de rappliquer, dans l'in.
formation, A l'organe hebdomadaire
ou â la revue de vulgarisation, mais
elle est bien commode et pratique
s'II s'agit, par exemple, d'échos polo.
tiques, ou de courtes Informationt

charge tous les frais d'habitation,
s'entretien, de besoins médise.,
d'éducation, évenements récréatifs,
lecture, etc. Elle participe, s'll y a
lieu, aux frais d'entretien de parents
âgés des membres, s'ils demeurent au
mochav et même en dehors du ce-
lui-ci.

Jusqu'ici, la structure du mochav
chitoufi est pr.que Identique h celle
du kibboutz. Mais dans la vie privée
du membre contrairement au kib-
boutz le principe individuel est
sauvegardé. Il n'existe pas de salle à
manger coMmanie au Mochev, aitsi
que cela est de régie au Mbboutz.
Chaque famille habite sa propre mai-
son. Les enfants mangent et dorment
danS la maison de leurs parents. Ils
vont au Jardin d'enfants et à Po-
cote, Mstitutio. qui sont construites
et organisées par la communauté. Au
kibboutz, les enfants dorment dans
1es habitations spécialement amen.
gées pour eux et mangent dans la
salle à manger commune des enfants.
Il y a Deu de signaler, néanmoins,
que certains Mbboutrim ont commen-
cé à introduire le système du aro-
chav chitouffi, en ce qui a trait à
la vie de famille.

Un budget mensuel fixe est alloué
à chaque famille. L'allocation est
égale pour tout le monde, mais. elle
varie selon /e nombre des enfants et
leur âge. En fixant l'allocation men-
suelle uniquement sur le nombre des
personnes de chaque famille, le mo-
che!, chiton/1 a trouvé sa propre for-
mule pour l'application du principe:
<Me chacun selon sa possibilité, à cha-
cun selon ses besoins», formule ad-
nuse dans- le kibboutz.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

L'inconscience glorifiée
le village oh l'on a vu le jOM; mat,
un village situé à des centaines de
kilometres de ce dernier est bien sou-
vent aussi étranger à l'homme qu'un
village en dehors des frontières de
mn pays. Même, Si celui que Pin-
conscience dm hommes nous fret eP-
peler «ennemi» pénètre dans «notre»
village, l'affection que l'on porte à
des maiso., à des rues, à un clo-
cher, nécemite-t-elle de tuer? En sup
posant le pire, c'est à dire la Ors.
toubib de ces biens, ce qui n'est
pas prouvé devant l'attitude pacifi-
que d'une population, il faut admet-
tre qu'il est touJouts passible de re-
construire et de bâtir, alors qu'Il est
impossible de redonner la vie à un
homme.

Ce n'est pas une attitude de lâche-
té de respecter la vie de tom les
golem., c'est sineement
teille materielle d'agir contre la rut-
ture. Ce n'est pas le fait de se trou-
ver en presence d'Un inconscient, qui
doit nous obliger, nous aussi, A dm
00011 inconscient. Les PouPles se li-
bèrent toujours des chahs. de

Touf se passe comme si...
concernant des relaieraes particulie-
rement dnanum à résoudre.

Mais Polir aidu 5 comprendre,
rie,, de tel que /es exemples. En
voici quelques uns qui sont par..
lierement d'actualité:

ALGERIE

Tout se passe comme si des deux
cdtés, on avait peur de la c.mtion
de la guerre. In général de Gaulle, en
cies phras00 syhillinm semble pro-
mettre beaucoup, mais semble aussi
peu pressé d'entamer serteusement
len négociations.

En ce qui concerne le F.L.N., tout
se mtsm comme si la paix venue il
doutait de ses capacités à prendre en
main l'administration et l'avenir du.
pays. Manque de netteté et de fran-
chise, d'un nese comme de rentre,
mais aussi, sans doute, manque de
volonté et de capacité pour clarifier
la situation. Laquelle situation, rés.-
tant de 8 ans de guerre, de sustente.
dus et d'actes alleux, ne cesse d'em-
Pi min

PUTSCH D'ALGER
Tout a été dit, sans doute, au sus

jeut de l'aventure des généraux, et
la grande presse ne s'est pas fait
faute d'employer les grands moss eu
pouvoir magique: nation, patrie, ar-

La vie coopérative en Israël LE MOCHAV CHITOUFI
Chaque membre ainsi que cela

est d'ailleurs pratiqué au kibboutz
a droit a deux semaines de congé par
année, cols communauté paye la ma-
Jeme partie des dépenses pour ces
va.cances.

Chaque mochav chitouli possède un
grand magasin coopératif. Les famil-
les s'y approvi.sionnent en nourritu-
re, vêtements et autres articles nec.
saires à la vie de tous les jours:

LE ROLE DE LA PEALME
La femme joue un rôle spécial au

moche, chitouft Sa fonction princi-
pale est de requer aux affaires de
son ménage et de s'occuper de ses
enfants. Il en est de même au ma
chav over., mais au kibboutz la
femme .t exemptée de toutes ces
charges. Au mochav chitouifi, la lest-
me doit, en plus de son travail chez
elle, consacrer quelques heures par
Mur à la communauté. Le nombre
d'heurm est fixé par le ComIM
travail. Les travaux qui sont gêne-
mien:tent assignés aux femmes dans
le mochav chitoufl sont: Institut,
ces, jardinières d'enfants, au bureau,
au jardin potager et autr. travail%
faciles Si mie femme tombe malade,
une autre fenune du mochav est
choisie, dans le cadre du nombre
d'heures qu'elle doit fournir à la com-
munauté !mur s'occuper de son mé-
nage et Se ses enfants. Ceci est une
application des . principes de rassis-
tance mutuelle.

ADMISSION DE NOUVEAUX
MEMBRES

L'admission d'un nouveau membre
dans le mochav chitoull se fait de la

.(Suite page 2)

transes; les casines les plus lou,
mol celles qui obligent les hom-

mes A ne plus respecter /humanité
pour consacrer le pouvoir et la ri.
chesse, d'une fraction de la popula-
tion d'Un pays, bénéficiaire de /a pra-
tique du patriotisme, en temps de
paix comme en temps de guerre.

Celui qui apporte la mort h un
autre homme s'enrichit d'un remords
pour le restant de sa vie. Toutes les
décorations, toutes les citations homo-
siliques ne sont que la reconnaLmance
de son crime. Il faut beaucoup de
mensong. pour muvrir et Mnter de
faire oublier le crime. Il fautons
longue préparation des esprits pour
amener les hommes 5 tuer leurs frè-
res sans qu'ils réalisent l'horreur de
leur geste. Cette longue préparation
cet enseignement, cette paralysie de
la conscience, ce travail d'étouffe-
ment de /a vérité, qui prend l'Indi-
vidu au berceau et dont il ne peut
s'évader que par l'obéisssance eux
ordr. de . conscience, se riomme le
patriotisme.

Le patriotisme est une erreur, un

mie, honneur, peuple, rebellion
contre la République, fascisme! Tout
0010 1005 tout à fait faux, sans dou-
te, mais considérablement exagéré,
et ron peut dire aujourd'hui sans
crainte de se tromper lourdement,
que tout s'est passé comme si gou-
vernement et conjurés étaient d'ac-
cord. Non pas sur la forme, certes,
mais sur le fond. Car, pour beau-
coup, ne l'oublions pas, I/ s'agit d'é-
viter les négociations directes et de
faire durer l'état de guerre.

Et il s'agit aussi de faire croire
au bon peuple de Prame que l'on a
Iodlé la guerre civile que, Sers le
fermeté de nos gouvernants, On Sil-
lait tout droit à la catastrophe,
quelle catastrophe ne Mrderait pas
à se transformer en ttn nouveau
rirent popmeire ce qui est Comme
chacun sait, l'abomination de /a dé-
solation.

O. A. S.

oresnisation Algérie Seer., Or.
ganfeatIon Armée Secrète, Ordre Avec
Salan - Ordre Avec Soustelle...! On
petit faire dire beasoUp de chose a
ce sigle du moment. En réalité, et
c'.t bien .15 chose /a moins secrète
du monde, il s'agit de l'insMuration
du fascisme en France. L'affaire
d'Algérie n'est plus qu'un prétexte,
et tout se passe comme si le go.
vernement, l'armée, l'administration,
l'église et les trusts étaient tacite-
ment d'accord sur ce point. Sans ou-
blier une assez grande partie de Po-
pinion publique complétement into-
xiquée par la propagande anticor.
muMste. Le parti mmmuniste
Prenne et ailleurs, sert d'épouran-
Mil. Ce qu'Il est en réalité, mais rien
de plus! Car n'est-ce pas, si le parti
commuMste était encore un paru r.
volutionnaire, 0010 55 murait, que
diable! Et la classe ouvrière fran-
çaise, présentement amorphe et à peu
près sa00 opinion me la guerre d'Al-
gérie, aurait delà réagi..., depuis prés
de 8 ans que cette guerre dure!

O. A. S. (suite)
De toute évidence, le gouvernement

n'est pas .11eme01 résolu à 00m.
bulles cette sorte d'association de
malfaiteurs, et seuls, 1ps derMers et-
tentants en métropole. à cause de
rêmotion qui commence à, s'emparer
de la population, rocs fait sortir de
sa léthargie.

On prend, ou on va prendre des
mesures! f> qui nous laisse assez
sceptiques vu que les choses durent
déja depuis des mois, et que les quel-
ques coupables arrêtés mol relâchés
ou condamnés à des peines minimes.
Mais, soyez tranquiles, ces mesures
seront utilisées. Si ce n'est pas contre
les plastiqueurs, ce sera contre les

,car tout se passe comme
si le gouvernement n'était pas tell.
ment fâché de l'action de l'O.AS.,
pourvu que celle-ci ne fasse pas trop
cou/er le sang en métropole. Et sur-
tout que 1m partis politiques, les
syndicats ou autres assochnions sata-
niques ne cherchent pas à remplacer,
dans inc action de défense républi-
ain, à pied, a cheval ou en voiture,
es corps co.titués â. cet effet! On

verrait, alors, comment on les appli-
queraient, ces mesures!!

. (et affinai

fiéall, Un crlMe. Beaucoup dhonanies
supportent et prêchent le patriotis-
me du fan qu'il leur a été enseigné
mmme une religion et qu'ils n'ont
jamais eseacl de réaliser /e mal qui
Sen dégageait. Les politiciens s'et,
tendent à jouer de ce sentiment et
A en tirer profits. Le Presse !orchestre
tous ces mensonges et les peuples
sent trompés trahis, volés, exploités,
mcriflês, 000 0000 qui prétendent les
instruire, les éduquer, les défendre.
Colt par le viol de rin.11igence des
enfants, par les mensonges diffuses
par récole, la presse, la littérature,
la radio 1m politiciens, que l'obli-
gation à la servitude et la pratique
de la violence sont justifiées qu'un
climat d'obscurantisme est 1..interm,
que le mythe patrie s'impose comme
une religion et demande en sacrifice
le sang des hommes. yle patriotis-
me est la pire forme de folie dont
le monde ait jamais souffert», Cour.
11e Chapon

On objectera que la patrie est une
grande famille et que la protéger
est un cas de légitime défense. SI
la patrie est une grande famille,
pourquoi Sen pas créer une plus
grande, une seule? Pourquoi ne pas
remplacer le mythe Petrie Per une
réalité: l'humanité? Impossibilité du
fait des races, des coutumes, des
murs, des religions, prétendront les
partisans des patri.. Objection sans
valeur ; les pays no sont-ils pas dom.
pesés actuellement de provinces di0.
Mentes ayant des moeurs, des Sou-

dons. des coutumes, des tangages di,
erents? Ces agglomérations de Po-

puMtions différentes dans un même
Pare, apporte la preuve qu'une vie
ornmune est possible à ressemble

des populatMns, que les frontières ne
ont que des lignes geogrePhiques et
es patrim un ensemble de territoires,
souvent trés variés, qui ne necessite
pas la pratique de la violence.

Défendre la patrie objectera-t-on
est défendre notre vie et celles de
eux qui -nous sont chers, c'est em-

pêcher l'ennemi de tout massacrer,
c'est venger nos morts. Objection sans
valeur ; il faut êtm deas pour se
battre. La meilleure façon d'arrêter
un combat- fratricide est de ne pas
y partici.r. Il vaut alleux discuter
avec-un adversaire et l'amener à la
raison plutôt que d'envenimer un
conflit. Une occupation territoriale
esse toujours un jour ou l'autre et
e meilleur moyen de protéger la vie
est de ne pas s'abaisser à des prati-
ques contre l'humanité. Même si no-
tre adversaire n'a pas le bon droit
pour lui, Il faut penser mie repoli-
cation de la loi du talion mène des
populatiors entieres à la mort L'ap-
plication de la loi du talion est un
crime, instituer la vengeance comme
un devoir est une preuve d'inconscien-
ce Toute vie est sacrée, nOUS ne pos-
sédons, sous aucun prétexte, le droit
d'attenter à la vie; c'est le respect
de la vie de tous les individus qui
permettra aux hommes d'acquérir
une civilisation réelle.

Les malins les rusés, font proie.
Mon de patriotisme, la foule asservie
Sy soumet au grand profit des pre-
/Mers ; chacun admet la servitude do
patriotisme avec le secret espoir d'ar-
river à son tour d'en joule et d'en
appliquer la clmrge aux autres, les
plus faiblse, les plus vulnerabl., les
plus honnêtes.

yMourir pour la patrie est le sort
le plus beau» enseignent les belli-
Mie.; en musique, en vers, en pro-
., par radio, ils louent la violence;
ils organisent fêtes, défilés, cérémo-
nies, mas.rades sinistres, smhant
bien que leur vie est à l'abri du
sort réservé à la multitude, 0,0 sort
le plus beau est de vivre, d'aimer,
d'apporter la paix, non la haine et
la mort.

René VILLARD

La force a des limites et toute ten-
tative demeure vaine si Pen veut sur-
monter certains obstacles. L'homme
est maintenu en esclavage par mille
barrières contre lesquelles rien ne
prévaut. La lutte qu'il méne est ce-
pendant utile pour lui faire com-
prendre la vanité, mais aussi la no-
blesse de s. espoirs. IL acquiert ain-
si la notion de sa flaiblesse et de ses
tâches essentielles. Il devine /es liens
Mn l'unissent à ses semblables, és.
louent meurtris par d'ineMMbles
lois. De purs sentiments naissent des
blessasoo qui portent atteinte h son
mol. I/ se démuvre plus solidaire

Quelques échos:

DU BÂTIMENT'
Il n'.t Pels

à quel état d'esclavage sont réduits,
aujourd'hui, les gars du bniment,
on n'en fait pas partie. Malgré! le
ralentissement actuel de la soliste.-
non qui oblige des mllliers d'ouvriers
à parcourir une centaine quantité
d'entreprises avant d'être embau-
hes, on n'en continue pas moins à
aire des journées de neuf, et même

dix heures de travail. Le taux de ces
heures supplémentaires varie souvent
selon les caprices du chef de 01000.
tics, et le travail à la tache très, la
mode actuellement, ne fait qu'ag-
graver la situation. Le rythme n.
1100001 du travail a cédé le pas aux
cadences infernales; même an risque
de ne construire que des châteaux de
cartm qui s'écroulent avant même
d'être termin.. Pour nous Il y a Mut
cle même quelque chose ils plus pré-
cieux: la santé du travailleur qui-se
détériore. L'épuisement physique . dé-
coulant de son travail le fait souvent
échouer dans une 'maison de -repos

cLans un hôpital,
Sots prétexte d'enrayer la ha..

constante du coût de la vie, tOut re-
lèvement substantiel de nm saisira,
a systématiquement été refusé Inc
nos maîtres, depuis plus de cinq ans
déjà. De nonabre. ouvriers ont. cru
pouvoir résoudre le proMeme par ntes
heures supplémentaires ou une pro-
ductivité accrue, ignorant qu'lls fai-
saient ainsi le jeu de le-ur ennemi..

Parmi 1m conquêtes du prolétariat
français, avant de s'embourber dans
le cloaque de la politique (C.O.T..
F. O. et autres politiciens) nous re-
trouvons celles du trAtiment ey.
19 ou 48 heur. par 'semaine au rs.
Mmum, des conditions humain.. de
travail et Io respect dû p10111100 chefs.
Mas nous -05001000e, pl. IS ac-
tuelle/rent et le respect n'est plus
qu'un vain mot; à tel point que ce,
tains des chefs en viennent jusqu'à
aPPliquer des amendes quand ils
considerent qu'il y a une fautecomml-
se dans le travail, Il menacer .par
des inethodes violentes, les sas, de
désobéissance.

Cette situation est favorisée par le
inertes de confiance eMstant entre
ouvriers et créée par des zizanim de
caractère politique; manque de
confiance aussi vis-à-vis de l'organi-
sation du prolétariat dont la force
indiscutable est, trop de fois, Mas,
utilisée h des fins politiques.

Le nmveau prolétariat français, in.
féodé dans une certaine mesure aux
Mvers plies de la politique, suppor-
te neammoins très mat /es condio
tions humiliantes qui lui sont impo.
sees. De nombreux ouvriers préfèrent
demander leur compte et devenir d.
«travailleurs errants» de chantier en
chantier plutôt que d'accepter cer.
tains abus qui 0001 d'autre but que
celui de rabaisser l'être humain au
degré de la bête de somme peur
mieux l'exploiter.

Ces «TRAVAILLEURS ERRANTS»
pleins d'ardeur révo/utiormaire - et
P00001 imbus de personnalité, ont la
possibilité de toucher des milliers
d'autres ouvriers, aspirant 0055.055.
SI à ma peu plot de bienatre et de
JUStice.

Notre action doit donc se concen
trer sur la cohésion à réaliser entre
toutes ces forces inactivm parce
qu'inorganisées ou (ce qui est pire)
nml organisées.

11 faut redonner confiance eu pro-
l)tariat, lui faire reconquérir sa per-
sonnalité et nous pensons que le 55-
2/me00 doit donner l'exemple.

!CAMARADES! n'oubliez pas le
vieil adage qui dit:

«QUAND LE BATIMENT VA TOUT
VA».

Correspondant

Ce qui le sauve
d'autrin partant mOins isolé. La corn-
munauté le sOutient ranirr, Son cou-
rage, adoucit ses regrets, J.1 sent alors
que la vie a malgré tout quelque prix
et qu'il existe des joies pour com-
penser I. peines. Ces joies,- si mo-
destes soient-elles, lui permettent
d'accepter bien des échecs pour gon
ter aux plus humbles succès. Il ou-
blie l'heure douloureum et prépare
sans amertume de meilleurs /ende-
mains. Sa raison conseille judicieuse-
ment son cur, le guide vers les ac-
tes qui grandissent. I/ épTOUVe le be-
soin de fraternité. E est sauvé.

Jean Soummam.
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Il n'est pas vrai qu'il y ait jamais
eu une guerre juste. J. Henriquez
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truYeres con Pingajos de mantes
pintoresces e viviendes ». Limât!,
vienso y frio sopertaron en el dote-
rien de las mimas acurrucados so-
bre /a arena infestada ya de Insec-
tes que no les daims moment° de
reposo. Nothes tregices e Mtermina-
bles. L. °las se movian al compas
del viente y de la Unie, en la
ginacion socarrenes, La esistencia
médira no le conocien por enfonces.
Los hombres merlan sin auxilio fa-

El banderin de enganche continue
abjecte mucho trempa, efredende S.
cuadros disciplinarios a los que atra-
vesaban la mayor de las calamid.
des, cuya rnejoria andaba mue
temente y a/ conjure de la orgeniza-
rien y el trabajo que efectueben en
el interor de los campos los mismos
refuMados. Fstos trabajos consistian
en la construccion de barreces, Ise-
nes de limpieze y otras tareas que
les proporcionaban viviendes y me-
lons nielles de higiene; pure que el
mtsmo tiempo, deb do a la male ali-
mentadon y sufrimientos de uns vi-
da de rebelle Pomelo, estoc crabe-
jos dejaron en sus miennes imborra-
hies recuerdos. Los campos se lierne-
.. Saint CYPrien, Barcerés, urge-
Ils Bram, etc., etc.

Un Mente sentines SO-
plaba sobre el entai...made de las ba-
rn/cas s surmerines e entrando pue
las rendijas muet bleui cortante.
Sus moradores experimentaban en
sus cuerpos enflactuecIdoS y anémi-
cos, Inc .tigazos del frio que la tra-
montane r.tallaba. Los grenus de
anone impulsados pur el aire hure,
rounds, soneban en las tablas coins

granizada °tonal. El ma/ tiempo es-
taba en contra de los que vivian gi-
mi ends bn los campos, esperenzados
eu une pronta Miracles El gentes
moral y delco de los nen...dos po-
litises del ceciit de producien y
combe. de /a malograde revolucien
espenole, era por demis lamentable.
Los tees Mos de cruel guerre los
habian trasigurado. El hombre so-
cial Y amabM se liabia yaeltu Lace-
0e, amena casi insensible a Iode
Los sentimientos balaies desepareci-
do a tracts de los mmbates y presen-
rte de victimes lanzando ayes y ge-
midos moribondes. El virtuose, el
puritano, fun la mavoria de las ce-
ces, presa de 1m vicies y degenera-
clones que toda guerre trac cosies
Las enfermededes entre los exIlados
dan sumer.as. Toclos sentlan en
sus cuerpos agotados /os aguliona-
zos de algo que les torturaba. Para
victimes de tante miserie la sols-
den hubrera sicle la salide inmena-
ta de los campos alembredos nevem-
do/as a sitios apacibles y decentes
donde 1m fuera posible cicatrizar sus
heries 5r recuperar /a salud que-
brantade en los pesades Mos de du-
cs y desigua/ lochs.

Pero, !ah, enfin lejos estabe esto!
Corne hemos dicho, el tentais ferm-
eu de los refugiados de tercera die
cime en los campos a infinidad de
barracas en las que erse albergados
FA trato continuelors siendo civils.
Per cualquier enlia leur Ilevaben a
Us hombre al «IIMPodrome» y lo to-
nies alli unes mantes dies sin co-
rner, o, a In stuno, le daban un tee
cite de pan.

FA « Hippodrome » consbia en un
escempado sin barreca y fuerternen.
te sdefendido» per esp.us y estaism
sas alembres. La permenencla en es-
te luger habla de aguanterse sin
mes abrigo que los sudna harapos
que cuberas los macerados cuerpos
de los Mfortunados refugiados.

EL DIVIN() PECADO

Cuestu dolor y tristeaa puede es-
ter en en el cermet) humes°. Ariel no
volviô mas a ver frisa. SuS Pedis
se lu neVarOn s dna «comm.» y
d.de aquel dia comenze el verdadero
martido del pobre refugiado. En la
Caetera, toubojolta sto fuer., site-
nus poulspou. tenger los camion., man-
de tentas de la cabris a buscarle
la piedra.

Ocultaba sus n'items a los Insane-
nos que le hablan sancionado con un
elencio mas humiliante que el repro-
che mismo.

Inclusive agnelles nifms inocentes,
que nada sabler, de odios ni deepre,
cite, le negaban el salmis; la en.-
. fut convertida en sMagoga de ren-
tores contra dl. 500r qua no le de-
cian: «Bonjour, Monsieur», came de
costumbre? 611abia violado alguna
rune? 61.1able castrado ales Perm?
6Habla despojado algùn huer.? La
culpa la tuvo pense__ de haber
ablesls a la ciels; Peu, Ondehu tacts,
que pendia cils, la que hubiere po-
dide sec violada .

Con estas ideaS viola continuamen.
te, comiendo y durmiendo poco. A
menais se apretaba las sienes con sus
huesudos dedos y apOyado los codes
en la mess desordenada, estriabs un
cuadal de lagrimas; sollozahe sin con-
sole., haste el agotamiento que le
delatsu donnai° toile la sache,

Jupiter que parecia tem.in triste
como su amo, se le subie a las relit-
Hes y le ternie con mueha carino las
manos, coma diciend. «No llores,
mi amito, 1m perros barruntamos el
future y me parece que Irma la ten-
dres para sienilme,

Pers Ariel, terriblemenao fataliste,
coron un augur vela su destine en la
magnitud alborotada de las nubes
que neseban neerse formando brutes.
rasfiguras de mens tenebrosas. Pa-
sabin y pesaban obscurecien-o el sol:
trayentilu la sorbe en pleno dia; des-

por Manuel Temblador

La verdad ses aiche, aunque las
comidas contMuaban siendo las mis-
mas, las cotid.nas lentejas ya es-
taban mejor condimentadas e mejor
servi... El personal de couina con-
sista de espegoles, quienes eran
abastecid. per /a intendencia gent.
cal de los campas. A esta, serin
e males lenguas o decian, se le pu-
dr.n los productos allmenticios en
los elmacen. sin dusse le (noiera
a salue la coude nota de repartirlos
entre los que yacian indigentes y
des.perados en las polvorientas ba-
rracas. Y semas nos cons.. las in-
.ndendias eran adminLatradas per
un reducido mimer° de espano/es,
de engalonados uniformes de ehoz
manille», que consentian, en casco-
souscris con quo en no le era es-
pecular con el /Lambpes de miches de
sus compatriotes. El hombre podla
haber 5105 atenuada, ya que del ex-
terlor entraba suficienie alimenta-
den para el sustente de los intenta.

No todOa los milados de tercera
eran nietos de Don Quijote. Tacs.
bleu entraron en los campos de con-
centras.n rauches que descendian
de los Banches, purs alla e/los con
sus insaciables estemagos
tas; la Serra se los tragare, depan-
d mn este picaro mundo selo maldad

falsedad.

(Continuera)

Una iniciativa
de los compaiieros de 'talla
QUE MENECE EL APOY-0 MORAL

Y ECONOMICO
N el VII Congreso Nacional de
la F. A. Italian0, se fuselle.
ru la oportunidad de trazar las

lineas generalet de un plan de edi,
clones Apars las diverses incisi-
ves regionales o de grupos, dedica,
dos a publicar colecciones de folle-
t. de ProPagende popular y de Il-
bous escogidos de acuerdo a la m.
tualided de sus temas se ha dm.
nids en le opertunalhd de que la
preste aborda de la F. A. I. se de,
digue a la cliches de Certes obras
de cerâc.r hist..., Entre estas ha
de Lamer dicen los companeros
Italian. un compendlo
de la Primera Internacional, tomero
de los varies volumes. de J. Guil-
banne.

Como labor previa a tal rasta Mi-
dative se este preparendo un vela,
men en el que se hellaren registre-
des las actividades generales demrro,
Iladas por el movimlento a partir del
1944 haste el 1961 inclusive. Cons-
tare en primer luger el «PrOgreme
Anarquistas adopta,. por la UMM
Anergtfista, Ite,liana en el Congre,
se de Belon. (del 1 al 5 de Mlle de
1920) y seguiren la corroi.du cro-
nologica y per malaria. Congr.os,
resoluciones, ectividadd, etc., que
desde el 1944 haste hoy, han silo la
expresidn rital del movimiento en las
manifestadones do carecter

juvenil y sindical, situendo.
los en el orden de los ace...lien-
t. nacionales o internacioneles que
han podido de.rminarles

De esta obra importentisime se
han encargado los companeros

cargando el acantilado de sus vie.
ares durante boras enteras, sobre el
inmerio contorno que le redeebe:
chapmendo que se Ilenaba de barre
negajoso. Nadir podia detenerlas ; lle-
gaban continuamente coma escuadro-
nes de esses.. cabalgando sobre cl-
gante mino.uros. Tonie el presenti-
miento de no ver susse mes el sol
Y la bussebu par los pestes y los mon-
tes, en la presencia de Irma.

Cualquier relent) que columbraban
ms °jos se apresurabe en seguida ha-
da 01, cos la esperanza de que Mers
Irma la pastorcita; puce al acercarse
al viejo pester, ésto empunaba con
resele el rayais, demostrendole est la
poca simpaSa que le tentas incluse
los rüsticos de las commas limitrofes.

La sotiela de su Prmunta mals
Ilegaria a extenderse, no sole»

mente en el. departamento del Tarn-
et-Garonne, sine en soda la Francia.
La mals dama mie coma la pelvera.

cru domingo de sol, vie e Sylviane
cerce de la carre.ra nacional e p.
c. metroe de la propiedad de M. Ber-
nard; la amiguita de Irma que nase-
data el stase, Inc la primera en Ila-
merle.

!Que alcgria t --se die Ariel per
fin hay usa criatura que me dirige
la palabra. No dem sen tan grave ml
faite ruas., Sylviane me amie.

La joven campeene le diô totem los
detalles precisoa que Irma /e confld
unes semeuse antes. Le confirme lo
que agnelle habia llorado per él,
canifu que le tenia y la determina-
clin de sus padres en Ilevarla a Sain-
te Sabine en casa de anus parientes,
y pi opietaries .mbien de rauches
hectereas de Serra. Ariel no sabla
coma agradecerle a la pestorcita es-
tas noticias halagnenas; /e die un
nia* apretôn de masos haste es-
trujarle casi los dedas y m marche
resuelto y vigoroso a St. Antonin,
acompanede de su inseparable Ju-
piter.

l'ode un horizonte de eSPeraMas

LE COMBAT SYNDICALISTE

Servicio de libreria
BIBLICYPECA DE DOCUMENTACIONr. OMPANEROS

Como quiera que en sign-
'4. nes ocesiones caen en sue-
ras masos libres de oces'en que ge-

neralmente el val!or de los mismos
es muy superlor a su Precio, Pers
que se explica en funcien de que
son titras agotadas y pue code los
ibreros abusas de los lettones: este
hace que antes de efectuar cameras
de es. sttiln, renexionemos. Pero
some nues.° 10100es marne es el
propercionar a 1mo companeres ame-
n. libr. 'de dificil adquisicien y
que son de suma utilidad para la
formacien militante, es pur estas na-
zeses que hacemos Considereciones
para llamar /a atencien de los corn-
paileros en general y nos escribm
agnelles que estén inter.ados en es-
ta clase de obras para .mer nota
con miras a las ocesiones que pue-
dan pr.entarm.

En este ocesien han cincle en nues-
tem manse aigries ejemplares de
ciertas obras rapos precios no son
muy elevadas y son de utilldad ma-
yor tante para la fermettes militan-
te some pare la P.Peganda.

estes textos son en franc., lo que
pumbhta su divulgation.

1. -_ «Ca./ogne libertaire», de
A. et D. Prudhommeaam. Precie

NF.
Ficha: El autor es suficlentemente

conoddo entre nuedros companeros
pers que /.gamos su presentaden.
01 folleto en cuestien tue escrito en
1937 y al calor de la revolucion es-
panels,. Su objeto no Me otro que
der a .noter al publics franc. el

Fedeli y Gaine, a quien05 se lobe-
ra la selescien y °Mena.bo de los
materteles, e/ prelogo y los comen-
tarins explicatives a determinadas re-
solucion., attitudes y actividades.

Para editar mil ejemplares sera
necesario rami, mets milles de 11-
ras italien... A nuestro 101010 serin
deseable remin le sur/dente para
langer dos o tres mil ejemplares.
proporden, ceste de edicien y pre-
sle de venta quedaran disminuidos.

Los companm itallanos lauzes
un ilamMo mlidarlo. Quienes pue-
dan y deseen cogneras a esta obra
puede° dirigIrse a:

Libreria della FAL Piazza Em-
briasi, 5/3, Genova SI Mana/

Nota y sugerencia. Podrian tal
vez concentraree les donativos en
Ion administraciones de miestros
mi:lices en Toulouse y en Paris. Me-
Mante amende con la Libreria della
PAS. Podrie considerarse el done-
tivo como un aven. para la obten-
chan del libre. Bas.ria escrbIrles...

PARADE ROS
Se ruega a los comice/ler. de/

Gers y a mantes hayan conecido a
le compafiera Carmen Zarag.e, es-
criben a su hile Julie Cucurella,
reale,» llegado de Esse. pues d.ea
conocer algo sobre los ultimos Mos
de su vida.

Escribir a Julie Cucurella, 25, rue
Frêne, Bordnue (Cele.).

Parade. de Angel Mustieles de
Maella (Zaragoza) recién llegado de
Espane. Pregunta pst el TERRAZA,
Adolfo, 29, rue de Lieusaint, Camas-
lu-Ville (S. et M.),

le mare.) en aquel riguroso Incise-
rode harnbre, fris, lluvias y Mea° al-
ternatives, Las tropes alemenes em-
peoraban la situacien, desbordando
Ioda el territorio soviético. Fl fascis-
me rusa devorando lods el reste de
Eurpa, de forma que invencibles, sos-
tendrian el gobierns usurpador rePu-
blictda de Franco, y los espanoles re-
nig:ados no verlan mas le liber..d
Fspena.

El unie° estime/s de vida que le
gnedabe a nuestro pe.oneje, ere
rems. Y galiado Poe une b inguebran-
table, tome la de don QUilote Per
Duldnea, soportabe las desventu-
ras con extraordinario estoicismo.

El Men tiempo aperecle en escena.
Abril comenze a orner los campas
con sus pol.cromedes allombres de
flores y saprichos arabesc..

El sol lanzaba sus Igneos flequillos,
extendiendo la vida pue I. geom Li-
ces campinas. Las manganites blancas
y azulet campanillas abrian sus per.
padoe sofiolientos.

Lue pejares sacudiendo sus plumi-
llas, orquestaban en nuises° alegres
sinfonias pastorales. La vm humana
que dirigia la vanna; el aMgre sonar
Or metelices empilas en los rebaflos
de ovejes. 1m Perrit. re.mmes. 1.67
rosas que se abrian, los er.les en
for, inc mariposas y soda maMfesta,
den de plenitud, era un motive para
vivir alegre, paru en cl cerezes de
Ariel ya no es.be su di. Pen....
ni su silos en carne vivg tome cone-
dera.. la presencia de Irma.

Usa mata.- de agnelles, vie al
cartero doges acres. a Les Tilleuls
01, que no acostumbraba a tener car-
te, le pareie aquel hombre el mensa-
Jen) de la sionla, trayendo la feliel-
dad eterna. Abri() la puerte, antes que
Hamme y c.ndo 1¢ entrege la miel-
va, paredo ver en la letra menuda
del sobre, la rengrena de Irma. Las
neujeres, en particular las jevenes.
tlene escritura vertical y caniche.
samento enlazada. Cuando abrie la

caracter de la lucha en Cataluna y
lu inspIracien anarquisou de la mis-
ma. Este dividido soles partes. La
primera trate del pueblo en armas
y la segunda es une exposicien cl.
ra y precisa de lo 055 son la ONT
la FAL

rc Le tes.ment de Lénine a.
Precio : 0,50 NF'.

Ficha: Es un peqUello folle. de
le obra de Souvanna. «Stein; aper-
çu historique du bolchevisme». Este
escrito rdoge desde cl a0o 1921 has-
te /a muette de Lenin y comenta
dulie revolucionario bolchevique, e/
/amiralesto de un Estado cade dia
nies aMorbente y termina dando
integramente el tex. del testament°.
Fs un Pequeno volumes que sMve
para orien.cien y consulta.

«Spartacus et la Commune
de Berlin 191049195, .crIto pur Q.
D. Prudhommeaux, Presle: 2.51 NF.

Ficha) Este libre, editado en el
1919 aparece en Francia eri un mo-
mento crucial en que dm.° del
Partido Comunista franc. comien-
zan s oserais° °lentes rimes debi-
das a la reaccien sana de ciertos mi-
litantes comunis.tas contra Seilin.
Hey, que el K. bolchevique ha poses-
le al dessillaient° ciertas no Iodas

liages que core.° e/ sisterne. un
estudio reflex.° de este aconteci-
m'ente berlines, se hace precis°.
Prudhommeaux ha sebido conden-
ser con d.umentos a la vLsta, ese
periedo mem...quis.s. En e/ Mem
se incluyen e/ testaments de Rosa
Luxemburg° y de Carlos LIebknecht.

I. «La Commune de Kronstadt,
pue Ida Met. Precio: / 70 NF.

Ficha) «El crepdsculo sangiento
de los soviets, subtitula la entera

obra. En el prologo la entera se
hase la eguiente pregunte. que es
a raiz de/ Ilbro: «6Desde cuendo

Rus. ha adquirido su apetito de do.
minac.n? existia yo, halo Lenin?
0 es une caracteristice de la esse
staliniena de la dictadura bolchevi-
que? Y cade vez que in.ntamos bus.
ar un /mn10 de arranque para com-

nrender esta mem orientai,. de
/hile, hemoc de recordernos de
Kronstadt. La insurrecien de los
marnes de Kronstadt en el 192/, es
en efecto, el limite de dos éparse:

une parte, termina la fase es-
pontenea, popidar y de esperanzas
revolucionarias y de otra da corien-
se la dictedure sobre el puede. El
ihre esta compu.to con une sente

de citas, documentes cuya finslidad
no es otra que dei., claramente ex-
ouesta la tralcien revoluclonaria del
bolcheviquismo.

Este folleto 0 nueseol-ote vehim
15 de propagande y coma los antre

un Mien libre> de consulta.
5. «Partir de l'Homme...» (Exa-

men critique des fonda/nen. Autor
Owight Macdonald, de l'action so-

Precio; 2,50 NF.
Ficha: Este escritor americano se

alimente en las Mentes marxistes,
ne. « revisando » el marxisme se
ale. de 41 conservando la idea de
emancipacion humer.. No es un
case Mie° e/ suye; todo aquel indi-
vidu() que ha esta.) honradamen.
Itgedo a une conceecien tdeologice
al divercarse de la misma, se revis
y se meiora. De estes mres hum.
nos podriamms citer diverses nom-
bres, pare como le que cuente para
el lector es sobre la materia que
el libro mata, asunto que dejamos
expuesto, tenemos la segurided de
que este libro p.equeno bora meditar
al lector y encontre.. en él cosae va,

Diras y peohdos a Rogue Llop, 29,
rue Ste-Marthe, Paris if») C C P

- /350756

BE S ANA (novela del exilio)
Caria viendo de (mien Ga, la leyd
con ansidad haste cuatro veoes. Hess
el papel tantes veces Com. yods, 00'
0015 per la can saltando, haciendo
eapate.s noms para hacer rein un
moribond°, cogie a Jupi.r es los
brazes, Ilenandole de brous con .tas
palabras)

guniter, ditninuto y poder.o Je
plier, paire de los dioses! !Alégra.!
'Irma nos escribe

No sablem0g si hablabe al Jupiter
romano, o a su perro. pMegrate,
amigo mio, que Irma nos escribe! La
sangre vuelve a circuler par mis an
tenter, porque el amer purs se ha
posado conao un halo sobre mi trente
arrugada!

«Yen a vernie leia en la cents.
Sainte Sabne este en la cime de la
cuesta que empiera yesando el pues-
te de Aveyron». Y le date los detallm
precisoe del emplazarniento de le ils.
Ca y de hm estrades octtltas del bos-
que, sin ser visto pur nulle,

Esta dencellite de 17 Mos me va
a (miter murmuraba. 6El5y une
ley que condena el derecho de aman?
La contrapartida esta a mi perjuicio,
Sers boy que tenter la suerte. La
vida es un juego de ajedres, que me
versos peones Para gener 0 perder.

(Seguire) VOLGA MARCOS

nUMANITA NOVA»

Semener,o anergies., fundado 1E11
Malatesta en 1920. Admnistracien y
uireccies: Via dei Taurinl, 27, Ro,
ma, Italie. Léase en 0: eGesù e
Mo da Napel. (A. 14.1; (Prigione
tortura e morte ne/la Spagna fran-
chiste,» (Umberto Marzocchi.),
010 all'aper.» (G. M. Roberti); «Il
Console polleotto» (Giovanna Her-
sent ; sLotte storiche sella Russia
zaista» (Primo Basal); «Colloqui con
Kropotkyn»; « Un poeta sIilhslus »
(Ertmanuele Geglian., p =delle
mes colaborackin importas..

SUSCRIPCION
SUSCRIPC/ON PRO ANCIANOS

INVALJDOS

1 955 90
20

5
5
5

10

41 55

40-
2 Cl

4

5

3
5
5
5
5
5

Io
5
9
5

José Cosme (febrero)
Royan. Julian F/orlsten 7 70
Producto venta turrones I 300
La Motte Bresson. Foc

cievolucien del (ire de
Marelef, beneficiario fa-
llecido 60

Behi. -- César Edo
WeInn. José Fons

114100. Pablo Serrarols
bzbl-rumêre. Anton1o.tu-

retio 6
arum. 17". et ctnt- Ad?

tonie Alciber
Villeurbanne. Grogs 9
Peyre.. Donativo de

30
Olaudina 5

eonor 5
Dreux. Ilemândez Orne-

r° y Nam.) 20
Menêndez (enero y tebrenn 10
Taon (Calvados), Une de

Parrizal 5
Ruiz
Arredondo
Royo
Poveda 1
Polo Blanco 2
Uno mes
Bravo A. Sei
4ânchez 5
Mun.
Ciriaco Garcia 7

5Manuel Meta
5FricarnaciM Lep.

10Navarre

Total ingresos 3 159 25

PAGOS ENERO 62
beneficiaries a

60 NF. 1 440
Gestes gEos Si 1 461

Suma Y Ipso I 698 25

DISTRIBUCION ENERO 62
R. A, Mollement (B. du Rhône);

J. n., Troyes (Aube); M. C.. TroYd
(Aube); M. P., Troyes (Aube); J. C.,
Oran; P. C. Toulouse; J. L., Char-
Ires; 3, M., Narbonne; J. R,
te P. 0.1; m. 14, Marseille; A. P.,
Paris; G. U., Marseille; S. A., MI-
jico; F. B. Ferminy; J. B., Crell
(Oise); J. b., OsseJe 117, 0.1; A. R.,
Aubagne; S. B., Aspres s-000151

F. Gang. (1111); J. S. Pleine
St. Derds ; R, O., VaUl en' Venta;
A. G., Perpignan; 14. M. FA. la 0.,
Bordeaux.

/0
18
10

COMISION DE RELACIONES ZONA
NORTE

SUSCRIPCION PRO-ESPANA
F. Local de Pais 13.385 francos,

Ignacio Chiaptio 1.650, Cache 2.000,
Criat 500, Pelade 500, Una Liber.-
ria 1.700, XX 500, Antonio Moreno
Toledo 500, Cache 2.000, Aurelio
Arroyo 50(1, Torres 1.000, Rem.)
Racker 5.000, Jacques y Berta 500,
Gregorio lbefiez 100, Amado Mata,
mon 500, Ramon Marinez (de Mo-
selle) 2000, F. I, de Poissy 4.000,
Tres XXX 3.000, F. Local de Dreux
1.000, F. Local de Lyon 21,151, Feue-
racles Local de Gorges le Gonesse:
Ger. 500, Montana 1.00), Vidal 1.000,
Palacios 1.000, Total 72.785 VF.

Paris, 4 febrero 1962.
F. L. DE PERPIGNAN

Invita a sus aillades a la Char/a
que tendra luger el domine dia 18
de Migrene a las nueve y media de la
mafia.» en el Café-Plaza Cassagnes.

La Charla la Mid.na el compote-
ro A/1dr. Capdevile con el inter.
sante tome «Mi pes0 Per 10 Cense
(Gia de Economia» Se ruega la
mayor asistencia posible.

F. L. DE PARIS
Convoce al companero Antonio

IANTOS OLLER Para que M. Per
Iecretaria de la F. L. a la mayen
breveded.

F. L. DE DRANCY
Convoca a sus afilladne a la mem-

dea que celebrare el dominge dia 18
le febrero en el luger de costumbre

F. L. DE COMBS-LAVLLLE
Convoce asana.oa para la noves-

/6n de la juntu local et prdimo do-
Mie° 18 de febrero 1962 a las 2,30
,arde en el luger de costumbre, es-
»Gand° la maxima asidencia.

P/NA DE EBRO
A todos lot coMpener. Protede.

es de la local de PUNA (Zaragoza) se
es ruega se pongan en commue.
ion con los cornpmleres Abus y Con.
050 Cortes, 21, rue Ste-Marthe, Pe-
rle (10r), Pare un .unt. de Impur.
tende.

BILBAO Un individu° robe la
carters a otro en Francia y hase
poco los dos se encontraron pur ce-
suelisima casualidad en la calle Le-
desma de esta villa, Y clare, el in-
divIduo mimera 1 fue acometido pur
el individu° mimera 2 con gritos de
eadren, devuelmene la carters». El
1 se hire el inocente judemente in-
dignezo y cono ambra armaron gras
trifuia acudiô la poliein de.Men-
do al 2 y al 1. Va en la comiserie
se aclararon las casas; pers sin /a
car.ra y su contenido (papeles de
identided y 15.000 franc.) el 2 si-
mue viéndolo confuse. En cueille a
la Meitn iman.. no ha (ust.
do mderse en el «fait divers., tan
cane a los frances..

ATENCION, AMERICA

BARCELONA. En la Universi-
dad y en los institutes de ensenen-
za clerical y fasciste al estilo y
ejemplo del ColeMo Mayor de San
Jorge insituide par il S.E.U., recl-
ben preparacies técnico-politica unes
800 estudiantes de nacionelided cen-
tre sudamericana. La finalidad per-
seguida per la Falange es la de for-
ban elernento fasciste, dinemico en
Espar0e con vi.stas a /a corrupeion
politica de la America latine

COSTAS LAS DE

MADRID. Varies aficionados a
a errera se han reunido para for-

ma/ ana de Amigos de la
Opera y dar en Madrid un minima
de 40 representadones pur Mo. Con-
aideras que con una asistencia de
600 espectadores asegurada, el pro-
yods es viable. Per ahora no boy
teatro disponible al efecto y las obras
del Teatro Real, que hace treinta
y aine° anos que chuan, estén lejos
de ester terminadas.

ESPANA EN RIDICULO

MADRID. Semin el ministre
°agnelle, Essai. (?) contribUira a la
reconstruccion del oued. Imm..
de Rampabirca, d.truide par la ce-
testrofe de los Andes, costeando la
edificacidn de la nueva ig/esla. Los
objet55 ina.nimados bain aubier.
I. Inches a conter .trelles...
INDIFERENTE
SAN PABLO

SEVILLA. En unes cases pre,
febricadas que se montas en la cons-
truoden Hamada Poligono de San
cible, los oserai. electricistas Jose
Remesal y Joaquin Montero Beim-
que perecieron carbonizados ie.-
/amis en el tendido de la IMea de
alto tensten. Dos compeneros suyos
resultaron con Midas graves.

DINERO PERD=

MADRID. Une concesifin rninis-
.ria/ de 150.000 Pesetes ire e Perar
al fonde del cabildo de la catedral
de Leen «para reformm».

INESTETICO,
EL F,STETA

MADRID. Ha fallecido el es-01'
50e Moisés Huerta, enter de gras
mimer° de °bras, siendo las que me-
nas le /maman /as estatuas de Franco
instaladas en Zaragoza y le de Mole
emplazada en Bilbao.

Sentimas moche el fallechniento de

COMUNICADOS
NOTA DE ALIANZA SINDICAL

Reunidos los representantes de la
Federaden Local de la O.N.T. y de
los Comités Departamentales de la
C.G.T. y de S.T.V. han decidido
reactivar /a action del Comité de
Allasses Sindical de Paris divulgando
sus Mmes de funcionemiento Y P.
niêndolas en prectica en el terreno
que es de su competencia.

Al tinismo tiempo saludan el recien-
te comumcado d. Comité internai!),
nal de Arden Corons, aliento de pri-
mer orden al trabajo endical indis-
pensable a la Illiertad de los obreros
peninsulares.

CORREO DE REDACCION
P. M., La R.helle: Escribe.
C. M., Clermon4Ferrand, ira cool

preimo.
P., Tarbes: Paseds tu carte e 1

Administracion.
P. A., Bordeaux: Cump/ido encargo.

A LOS COLABORADORFS ; Men
po^ el 0e00001mo, pero la Redaccien
necesita la firme del enter.

NO 54ATARAS

MADRID. La Pressa regimental
tiene orden de apoyar al Padre San-
te en su campana contra la pilaios
de la eutanasia, bajo el miiuelo tam-
bien del «no materas». 6050 Men-
ne de sec «no mater.» los fran-
quistes tan prâcticm en las mate.

efose"°' gun P'e°"°
SE VIAJARA
EN CESTO

SAN SEBASTIAN. Per encima
del rio Bidasoa, entre lrün y Hen-
daye, se este .ndiendo 05 cable
.rnacional per el que trannurrire
el .leférico que uniro a ambas pus
blaclones.

Necrolégicas
ANTONIO BER

El 10 de dicierobre pmede deJd
existir, trac unos .mes. de enfers.-
lad y después de ser operado del és-
temago, el companem Antonio BER.
Antns y durante la Revolucien de
Julie tue un gran entusiasta de
nuestra organizacien y uno de los
que mas contribuyeron a la forme.
MM y buena marcta de la Colecti-
vided de Calmeite-C.N.T.

Incanmble, mue trabajador como
todo clos labriegos de nuestra Serra
bajo-aragonesa. Cuantos con 11 inti-
mares en Edam, o en Francia, pu-
dieron constater su trate afable, en-
cens, fraternel. Con la muerte de
BER, la organizacien confederel y 11.
beim!. de Calacei., y dé la Os.
morue, .mot perdido un bues y mp
celer!. companero.

Tadt sus rilsanm m asocian al
jus10 dolor que sus familiares Mentes
per su irreparable

Este sdreterio de relacionee,
bien. Np pailla suponer, hace unos

motos cuando pur Ultime .ves
nos vimos cerce del luger donde rosi-
dia, que su fin, nese a no .ner une
complets salud ,estabe tan cerce. Des,
cense en pas amigo y ...Palier.
BER.

LUISA MARTINEZ
El 4 de feleero, d.pues de une lar-

e enfermedad y de .nnumerab.s su-
ri/Mentos, nos abandone para stern-
pre esta mônima componera.

Hahia nmido en Erandio
y eonteba en le actualidad 53 . Mos
de Glaci. 0000001 la C.N.T. al ltido
su companere Clemente, que en aban-
donne la bols cm se entrega de lien°
a la defensa de la Revolucien en F.s-
Pana

En el exilio nonce se habitue sep.
ratio. De comùn acuerde adoptarOn
une Mila que hey es une, mocita de
16 Mos, inconsolable ante /a pérdida
que particularmente representa para
elle la deseparicien de su madrIna.

Se =ente colorer per parte de la
clericalla un ciao y un rame de
dive en el Perdre; 1000 0150 00e re-
chazado con energia por su emme-
ner° Domingo ClemenSo que no eban-
done /a difunta haste el instante de
lorIs sepultura.
El mpelio tue cill y tmo luger

el martes 6 de febrero en La Rochelle.
Necrepolis de La Rosignolette. Entre
In numerose, goncurrencia que acon,
paneron los despojos mortales a su
ultime monade, se encentraba parte
de la F. L. una delegecién de BLA,
y compatdotas de diferentes sobres
polit.05 y sindimles y un gran
mero dc songes franc.es entre los
que contaba con numerosas simpatias.

Recibir queridos amigna Anna. Cle,
mente y demies familia mis mas si.
erras condolencim pur pérdida tan
sensible. L. ROCHFS

EN MONTAUBAN
Organimdo pue S.I.A. a benefi-

oie de sus diras, el domines dia
18 de ferem en la sala de fiestas
de la Cam de/ Pueblo tendre lu-
ger un f.tival teatral en el que
los grupos IBERIA y Juvenil de
Toulouse pondras en escena la
comedia en 3 ac.s: La tercera
palabra, de Alejandro Casons, A
las 3 y media de la tarde. .

Para 1nvitaciones dirigirse a Ho-
ratio de Paz.

EXPOSICION DE PONTERAS
Del ails. Felipe Dtlez Bada,

con presentacien de esculturas de
Rino.

A partir del 16 de febrero haste
el 3 de marzo de 1962.

En la Galerie de la Tourne.,
S. rue du Haut du Pavé, Parts
( Metro Maubert-Mutualltê.

des pués

de los esparioles MES DE FERRERO
Lige 11

Soma enter'.
Parts. Male
uan Delfin Sanchez

Cree.
Torralha
Ricardo Barat
Uns simpetizan.
Royo Oc Ivry (Seine)
Cala de la Federacien Lo-

cal de Comte-la-Ville
Conlbs la Ville. A. Me-

jias
0.44.1/ (S. et 0.) Pedro

Fernandes
F. Local de P5055, Sc-

hen°

Cnetpe
Bielsa
Morales Soto
Menent

ne de Espar...Ga
Lolo
Prades
Baeze
S. 3e.
Sasen
Julie Soto
Gregorio MM.
Molina

ANTENA
SUCES° FRANCO- Huerta, pero nos resulta clincil llo,
HISPANO

Bulletin d'abonnement au «Combat Syndicaliste»

Je soussigné,

Nom
Prénoms
demeurant

declere souscrire un abonnement de (1)
au COMBAT SYNDICALISTE.

Le
SIGNATURE

Envoyez les versements b Raymond FAUCHOIS, 39, rue de
la Tour d'Auvergne, PARIS I,/ CCP 3724-37, Paris.

1 an 1 Version française 5 NF.
I an 1 Version franco-espagnole 20 NE.



CRONICA EXPRES

Los verdugos
de Dios

Aes
Plaon

s
Mayor

ra1 e ds e y aa. d

r
sd-

tatua ecuestre de Felipe
III. Antin/oeil/al boy siempre en
el/a, sobre todo por Navidad,
que ponen abundantes puestos
con articulas de Inca y juguetes.
La plan se construite, non (ni-
dative de Police 01 e/ Pia,doso,
hijo de Fe/ipe II el Prudente, so-
brenombres atribuidos por la
Historia.

Posteriormente, segnm referen
nias, co/ocaban una cuerda a lo
largo de los soportales para que
asidos a ella durmieran los sin
domicilio y Ioda gente de la bri-
lla procedente del Sa/adero (an-
ligua carcel), si bien los ttratasz
dormian acurrucados en los qui-
clos de las grandes casas en ple-
no invierno.

En la Plaza Mayor, a /a que
alluyen importantes talles, cele-
brabanse los autos de fe, espec-
tacu/a bochornoso que hacia las
delicias de la multitud, inflama-
da de fanatismo. Los herejes te-
nidos par demonios y coma tales
pregonados morion en la bogue-
na, mantenida generalmente con
lois verde. Felipe II presencid
varias autos de le en Valladolid
y en Madrid. Este rey tuvo siem-
pre màs presente el Antigua Tes-
tament° que el Nuevo, siendo el
monarca mas parecido a Jehovâ,
coma sus rigores demuestran.

Iba a ter e/ sacrificio del on.
ballera Sesé cuando se le acercd
tu majestad e/ Prudente y /e
dijo:

- Si mi hijo torse 10 hereje
que 00, yo mismo traeria la lefla
para quemarlo vivo.

Asl habria ocurrido, porque no
era mucho lo que le smala.

La herejia empieza en los que,
para combatirla, aplican tormen-
tos inhumanos a fin de imponer
un dogma religioso contrario a

naturalem del individuo. Cal.
tando a un aviso esencial del
DecSlogo. La adhesidn a una de-
terminada doctrine voie Blende
vo/untaria, si obligada nitr e/ te.
rror ningün fin cumule. Calvi-
no, erigido en verdugo de la Pro-
videncia, no siendo mas que un
tedlogo sectario, ordeth5 quemar
vivo a Servet en Ginebra, supli-
cio que sop0006 con gnon entere-
za. OMM, el dolor de la destruc-
coda de sus obras devoradas por
las llamas bora mayor que el
de /a carne. Los que s0 00n0000
nom° verdugos de /a Providen-
cia son saqueadores de la Pro-
videncia, demonios canita/istas,
capaces de destituir a Clos y po-
nerse en su luger elles; espaces
de encender la hoguera en el oie.
10 Y 6111emar a los Santos no sien-
do de su devociéni.

Precisamente los pesades dias
han publicado sucesos espehm-
nantes los periôdicos. A cuatro
pre.s condenados a penas gra-
ves /os han sacado de la chre/
y en e/ elido de una importan-
te poblacidn sus contrarias par-
ticulares los han quemado vivos.

No se Concile que retroceda-
mos a los oscuros tienne. de Fe-
lipe II con tantos Mdelantos
mu hop hop.

PUTOI,

Ha fallecido el monitor Mouds
Huerta, el hombre que 0r00016 For
la huer. de Moises- Huerta

Y quien dice huerta dice despensa.

Al Urane na se le escuipe cor di-
nar°, stno para eoitar el ir a/ os.
010130 o 0 presidio.

En cuyo case que0/0 et recluse go.
vesce,: ei de sacarle cara Or fion el
despote.

Huerta esculpM a Franco e inclu-
se a Mole.

Cincel miscrabie el de Huerta.

Monumentar a un tirano entrez.-
nece al artiste, no al arta. LAS
menstrues humanos no p.eden Or
mas alla de /a caratida del rima.
rente.

estatua ecuestre del tirano
jillo trabaela par otro escuitor ce.
soi parido en Espana, no tuvo
tiempo de ser derribada. Y e/ autos
murie entristecidd al pie de su ver.
ganzosa obra.

La eternided del arte es menFra
manda deilica a Ms malvodos,

iLlegb 0 creer MoisZs Huerta que
su « FM». » de Zaragoza y su
« Mole s de Bilbao durarsin eterna-
mente? ean domestico era este po-
bre artiste

Hay desmulos de entier para la
Plaza de Gatatufia que todevia espes
ran ser emphicados. «Esperan» par-
que qqn exister, Y es que e/ arte
verger., impone incluse a los bu-
hos de sacristie par 000 000 (Mead
mas positiva que la que 7000000e.
nonceadoran.

Cudiatos e inmortales » de pleura
O bronce no cayeron ridiculamente
et 20 de pato rie 19360

reel responsable/Jl

Imprimerie d. Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

CHOISY-LE-RO( (0elne)

Las MalvinasDE LA PROPAGANDA
NECESIDAD IMPERIOSA

NUESTRO
Movimiento con-

federal y libertario es p0.
arase y bien estrueturado.

No hace macho ml personaje
ajeno que nos Cadio. visita, al
ver la disposicien de lo nuestro
exclamé espontâneamente:

.tedes bien organizadosn.
En varias ocasiones diversas

personalidades republicanas
socialistas espanolas han visita-
do nuestra sede social a la que,
dentro de su modestia, han en-
contrado acogedora e latere-
sanie. Nuestra Biblioteca les ha
atraido, asi nome nuestras acti-
ildades editoriales y artistieas, y
a raie de un proyecto atrevido
que en ta/es dias nos Mafia de
caltera, un personaje de los in-
dieados nos megure, convencido:
..Ustedes tendran eso y euanto se
propongan. Denm.tran ma di-
namismo del que carecemos e/
rosis de /os refuglados».

Todo ello es verdad. Nuestra
estructura asindicalg, si no par.
10010, està dispuesta satisf acto-
Cament°. Sin embargo, pose a la
bondad de la màquina, esta no
Onde lo suficiente. En Espaiia
catellicos y bolcheviques nos dis-
putan con ventaja la perfide;
en Francia no obtenem. /a ju-
ventud que necesitamom en
Amériea borna parte de los rom-
Paneros ail emigradon se aman-
sua, y I. 200.000 jévenes espa-
fioles que del 1960 a nuestrnn
dias han emigrado a Francia, a
Alemania, a Bélgiea, a Suies y a
Sueeia, apenas si reeiben ours.
505 moral y anarquies
i,Chmo puede .urrir esta fana
disponiendo de ana Organiza-
cién experimentada y del ele-
ment» de propaganda neeesario,
y de comités que velan por el
desarnol/o del eonjunto .nfede-
nal, y celebrând.e regularmen-
te un con-11Mo de organizacinn
cade ano con vistas a cubrir
lapsus y a adoptar recursos efi-
eacest

A nuestro entender, el primer
defecto r.ide en /a absorcinn de
la Prousa en nuestro interior or.
gaies en ver de extrader el ra-
dio de accitin de la misma. Sols.
lorette adquirimos nu.trm pe-
riedicos y /mixtes mosotres
mas::, sin preocuparnos muoho
de haeer Ilegar este precioao pa-
pel a manm de espaholes que
desconocen nuestro elemento. El
esfuerzo editorial en publicado.

Imita que los hayon levantado.
Caeran de nuevo.

Porsereir es iniptadatge con et
arte sometido. Lo que hey se inau-
gura con ninsica, discursos y tend,

manana sera snipkecab/enien-
Se reducido a cascote y a chatarra.

Esos que actualmente coteecionan
sonidos de campanas, bien podian
en 5936 receper et son de los malles
destrozando campanas en la Hispa
. Slii»Si.

Fisica y moralmente, el «amuit/ta»
no puede sel tonzade en serio, y tes
artistes que tratan de Magnilicarla
tampoco.

CHIFFRA()

LA
vida 100010000y malien. da

margen para que, a poca are-
disposickin temperamental que

se tenga para dejarse llevar del es-
cipticismo, este tome auge y se venu
las rosas clesde 00 angule poco aler,
Laclos. Quien sistensaticamen10 de tal
manera examina el corso de /a vida,
suele encogerse de hombros ante los
bachot de orden social, aduciendo con
aire escéptice que no hay nada a
bacer. Mas e/ esceptic.mo puede
bien decirse que representa le an-
titesis del idealismo. Un Iseno no pue.
00M'ogres00 si en su seno llega a
preponderar une meninesta cor.,
te de esceptiesmo. Interesa tele lo
contrario: irmserta, refiriandones
concretansente a la psicologia del 11-
bene., dar margen al optimisme,
a la le; la «fecle» que un imans.10
del temple de Malatesta consideraba
eomo factor fmulamental.

Ha habido también la propenelen
O creer que el individu° nace con
determinmla predisposic100 que le si-
mie en el deeurso de su eBstencia,.
como inexorable destine. Jules Re.
nard Mi010 que coda cuel -sigue el
rumbo por el que siente
aient0 casa intitil pretender enmen-

aer 3eAl L/-57-7E-
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non, folletos y libros nue entre
iodas realimmos, es nealmente
magnifico, pero en ello nos que-
dames: en la difmien redueida.
De vos en cuando nuestrm pe-
rithlicos se yen en la neeesidad
de recurrir al aumento de one-
cio en vista del encarecimiento
que les viene de las imprentas
de todas partes. Y asi se acepta
ose vicio de consuetud cuando lo
miss sano y positivo .ria dupli-
car la tirada de rada girgano, co-
sa que se conseguiria fàeilmen-
te con suscribirse de no estarlo,
y se hiciese cor partida doble
con idea de caviar sus ejemplar
a Espana, a Alemania, etc., o
de entregarlo a un compatiero
de trabajo o amigo de circuns-
Manias, al docte de que toms
mi. conociera nuestras inquie-
tudes lihertarias despertândole la
posibilidad de participar de
las mismas.

Ray que obrar radica/mente,
compaderos, boy que saeudin la
abulia que poco a poco nos hun-
de. Nuestra relachin intima,
nu.tras constantes nouniones
son necesarias, pane destinés de
allas quedamos siempre I. mie.
mon... des.ntadas las .nsiMes
pérdidas de los que fa/lecen y la
desaparieihn de los que se 0m.
larron. Precisa Inundar de pa-
pe/ eonfederal y anarquista a los
emigrados econômic., a la po-
Machin esnafiola, format. una
Biblistoca Sociolégica que rece-
la de nuestros clasicos y de nues-
Iras pluirms nuevas oyant° que-
da o aparema de edificante para
nuestra Organizacinn y nuestra
idea. No basta vender literatura
simplemente. Hay que ir resuel-
tamente a/ estonien, a amp/ifi-
car y fortifi.n nuestro Movi-
attente ganândole concienolas,
miss que platénitas adhesiones.

Los amendes que sobre Prop.
ganda fueron tornades en el
Congre. de Limoges timon que
ser cump/ides par todos, empe-
zando per el Secretariado Inter-
continental y aeabando leur el
compati.° men. reparado. Na-
da ha de c.tar la empresa pues-
to que todo lo tenemos dispues-
to, faltando 5615 la actividad, la
ao/i.eiOn que el Mme00 observa
al pie de su màquina.

Comités, nedacelones, gruges,
individuos, tod. estamos 6111-
gados a dar el maxime rendi-
miento. Cada oual des do su 01e.
monts, para mi desarrollo de la
Confederachin y de las ideas. De
mantenernsq dentro de /a cae-
cum de caracal, coleotivamente
atrasaremos y pereceremos, y
el/o no conviene, ello seria sui-
rida. L. adelantados de la Con-
federseinn no procedieron mal
nosotros, antes a/ contrario: de
la reduccidn guenon a la erten-
Môn, rale prendiô como manche

aceite por sobre el mana de
Eanana, per acelen, jamàs por
omisidn.

Ctitmolase con todo lo aorgani-
con, dispuesto, am:Intense todas
las aetividades regionales, pou-
Pistas, editoria/istas,
artistieas, solidarias, animadas
de bures .ntido. En Paris lace
arias notés una comisién que ne-
gogo fondos para estender la
propagande, rosa que se efec-
tna, quedando, lamentablemen-
te, en easo Uni..

Que la eseepeitin ara el ans
lateenn, es nuestro ferviente de-
sem

dar el camlno. Es e/ casa del perse-
neje que presenta en 10 0000/0, «El
malvedo Carabe/s, Wenceslao Fer-
nandes Flor.: Un Miels chupatin-
tas 1/cati a un moment» de efectuar
el balance de su vida. Y ante el sel-
do de calarnidactes, sace la conclusten
de que el ser hombre bueno acarrea
mas des.chas que goces. 5005es
hombre intenta reaceNnes poni nclose
del /ad» de los males, que, a su pa-
recer, les sonrle la suerte. Pretentle
ponerse del lado de los que miunfan
por echar por la borda escniptdos
de codon moral. Ma, resulta que el
hombre ...no no puede &jar de ser-
lo. Y. cuantas veses intenta abrirse
peso, en tan10 que hondere male, 100.
1000 en (oda la linea; siendo imatil
el querer enterras escrtipulos. ;No 05.
00001 el Ilegar 100e mato! No hop
mimera de nielrar, some medran /os
capitanes de Industrie; corne /os
aven(0rer., coma los Qu'adoras que
se oiseau en la ênca. ;El 10001,0 Cara-
bel no puede dejar de ser buena cor-
0000/100 ha nacido para ser sinver-
güenza, holland° las normal de ta
stecencla y de la dignidad.

Evidentemente, a ruer de idealistas,
Ils libertarlos estamos con el progre.

EL
ardUpiélago austral de las

o isles Falkand, que
An.rica (Argentine y Chile)

tman a Albien, Mea luger, en fo,
ma de dimes y dire., con tal cua/
Main de menas de commises. a In-
aesbabilidad de bachillerlas
licou y cambio de bille. Mat..100
e inamoroses.

Cabe hoy dudar de que la Oran
&dela sm la reine de los mares,
pero no de que siga siende la 001.
00 de sus peces, 000 000 panes son
tan buen., y con los que se hacen
pingiles negocios y nos guisetnos las
mas rIcas zarzuelas, caldereas y car-
bonades.

Su ilote segunda o econÔmica, de
20.000 imidades de Iodas las talles,
esculcan los senos merinos y la ban-
quise del Antarte, espuman zooplanc-
ton, barren el talla y la p/anicie
atriselica de la plataforma continen-
tal, sondean las fosas y trincheras
oceanicas, y no dejan piesu Semer-
." (de fonda) o petegice Ide Senlam
perfide), Para un

Si no han secado las suprem. e
turtuvis agIos. . Peng00 cade sar
Sine o cade bocal00 se raultiplican
promenade como chineses, cast
Mfinito cade Mo, cubriendo de es-
permatorr. la onde liquida, con

t'a:7;e uelt"dr..'
barba.

En e/ mar del Norte (Orcades y
Hébrid.), cosecha John Bull 700.000
000011000 anueles de arenques posa
la salezen y el gratinado en ore.
Va quer. Franco, para que no le
hagan cl Pequete, contas con ese
ejéretto 00 guarclies civiles.

A Noruega y Escocia las despue-
blan sts vecinos, de abadejo; de que
antes limpiaban a Newfoundland o
Terranova, no dejando 101 ni perme
en funciones de suegra.

Islandia se mei«, recien.mente de
que I. piratas que nos ocupan, con
caladas en el mar territortal de la
lange, fuesert a quitarle del plate la

'els. americana van los mis-
mos herborizadores por la balIena y
sus 01001. de grase, aceite precio-
so bajo la piel, que no les t'Inde me.
nos de un minen de Mnelale por
campent0.

El ceticeo, perseguido implacable.
monte haste Australie y el mar de
Torres, se ha .niclo que refugia, co
las ...lainas; estivendo alti su gor-
do 0000c00 y s0 101a0000, rival de
la de freir blanquillos.

Barcos-factorias van SilO a de,
euartlzar la ballena and, que galgos
de las olas arponan en aquelIas sole-
Md. a 000000100; abatiensto po«
anuallded unes 40.000 piezes, de Si
mil kilos cade una.

Pronto extinguiren 100000 olelfe-
ra pollue la ballena . ces. como
ou Teotoka, y no se reproduce mas
que ch00 o sels veces en soda la
vida.

Se parece en eso a la elefanta.
que aunque atruene la selva con su
'aramide rijoso, se retira a le mes
denso de la es(0esura 00000000ls.
nem, y lo verinca cerce de corsos de
amie para ablucionarse aseadamente

Pone la ballena el huron de Oen,
plares como tores, de no menos de
100 kilos, que sen otras tentas rna-
crobestias.

La minuta de las parejas amantes
tiene solo luger en dos meses del
000 700010 y Julia), aunque eon gran
ef.ion.

En el aceplatniento, macho y 11000.
000se abrazan bas10 despellejarse
con las aletes, roc rnedlo de la cola
horizontal se amparan en el agita,
que talon con frenesi, leventando
en ella tremendos torbellinos.

La, mactres, muy atectuosas con
sus cri., las amamantan en sus

se moral; creemos en /a superacion
de I. sentiptientos par medio de la
educaciten. La sensibilidad se carde
polir, no es, adernas, tarea impoei,
ble la de mear en el inclividue une
acentuada propensten tendiendo a
desprecier el bajo utilitarisme de/
«mievo rico», esta faussa harto con,
cida que 0001000 se nota entre los
emigrados. Los ha habido, y los bey,
cuye idealismo guarda 0e100160 con
la pitanza y las comodidades. En po-
der comer y vestir a su gavte,
seer autorn.1 y casa propia, echan
al desvan de Mos trestos viejos el
ideal 0000050e manifestaron sentir.
No es .1o, bien lo sabenos, norme
absoluta - ittfortunadamen. I. que-
dan personas que, con soda y comera su guste, poseyenclo automdvil,
para necesMades de ocupacidn, o por
simple plaeer, -Bue no han de 00-
100 000:000 las comodidades con el
idealismo !- prosigien sienclo /Me,
tartes en Maas los ardenes de acrt-
vidad.

No pesas veces ho reconlado la
aseveraciOn de Pascal al porter de
/renifleslo que en lo relative a la
moral, no se ha dicho nada nuevo
Oral /a 000 000 enselaron I. cla-

libres inguinales, conso las de las
roses.

Y las defienden de los .zador.
de su tocino, Sande vueltas en torno
de la prote y sacrificandose pOr ella,
cuando es menester.

11000 ttempo, en que las bandadas
de ballenas ennegrecian el ponto
azul. en donde Miscaban los Immen-
ses animales, como los cabritlllos en
el trade.

Abora los rebah. se adaran mula
dia mis; penne cade ratembro de
/a partida ojeattora carga une for-
tune de sebo 00 fabricar volas (dlez
rail barrit. (0or 10 baio).

Y quiên es el que mOja en ese unto
su pan, es lo que . pleiteo cochet,
samente en la Malvines.

Los acorazados inglesee, con sus
Solos como vitae, son los que por
ahose dicton alle sisal° la ley,

yllasta cuando?
El dahir y el subie Shen.

ANGEL SAMBLANCAT

Perdurable valor de la ética

SI
filera cuestiet de pueblos nue-

voS nada ...riantes que Cie-
ter y el hecho 0001 Beria P.-

bible, pero el despert00 de siert00
acionalidades none a nuestro

clo un marcado saber consignado de
&s.db nuevos e ..ncion.
Son lod0u que dejaron

actuel.Generale:len.estas messis nui,
alidades se subMviden entre si Par
ueshones racistes, politicas o relia

glosas corne le 0000016 en 1947 a la
UMM entend.. del ("Moto ealo-
nial biglés y dividicla demos en la
Indla propiamen0u dicha o Indostan.
Mie soma. 240 millones de habi-
tantes cuya .M.1. Calcula, fus pre-
sidida por Pandit Nehru, de la élite

Moue el maerucis.

AL
finaliser el ano, es costun,

bre Ilevar a cabo las nies di-
verses ith.rviews», haniende

asi hablar a 0e0e1 a persona1 enYa
vida y siteaclôn tratamos de olvi-
der piadosantente. Tai la Mie sono
enlisera periférica nos hizo escuchar
respecte a la vida de los «clochards».
Uno de esMs con00 su vida naaa en-

como la de Codon elles. «La
mayoria de guardadores del orden,
vino a decirnos, Fusan de largo sin
vernes; pero no todos. Cuando se
Ilega a Une cierte edad, dijo Ura-
bi., es bastante Metall halles 000.
Oui», y sin embargo. hop que ylvir.
Pero podrian acoger ase uno de tan-
Ms servicios creados en favor de an-

Ni0e.srnov'llinie'nos, ."Aelaô per egnPerita'
de..este., .0.erte draeohnavbeeLmad yo

Pcultades se le presentan hoy al mo-
derne vagabonda para subsistir, de:
02000.1 es su mayor deseo?», el «do-
chard» respondie sin «ode°, «La
libertad, que se nos 0010 00 libertad,
ya que en el fonde no hacemos nin-
gtin mal a nadie y nos coMentamos
con esta manera de vivir

Le cual podria servir de buena le,
cion y hecer reflexionar a Mo de
cuatro de aqui y de Iodas partes. Se
nos ha010 ballante con motive del
«accidenls de cazas que el «caudillo»
de Espana, Franco sufrid redent,
mente. Que si sabotage, que Si Men-
tad°, desculdo, mal cazador, etc.
Pues bien, per las ondes liega a
0000000e 0500e que aquello per.e
fue «une . affbire de Palan.). Lo
que no bernes podido averiguar «par
la suite», es si se referla a la per-
clide de alguna falange 00111, a e0es-
0100 de la otra Falange, o bMn a
ambas cosas a la ved Pero came to-
do se nega a lober, pues quises al-
man Ma le .pam.. Parque parole
muy rare e incomprensible, que une
escopeta de caza, nuevecita, Raman-
., bien redseda y marcs inglesa
(tor afiedidura, Ilegase a atreverse a
dos un susto asi a tan gran cadmier
de codornices y peseador dc atunes.
Ilabrase visto...

Edo que orgue va para «creyentess
y no creyentes. Copiamos mas abajo,
tracheido, para los que no hayan te-
Mt. ocasiOn de 1.rlo, algo que se
reflere a las primeras bombas atôn,
cas, lanzadas como se sabe, contra
Hiroshima el dia 0 y contra Nagasa-
ki el 8 de agosto de 1545. Sabido es

par Fontaura
sicos grieges Epicteto, L'incuse, 06-.
mates, etc. Le importante seria, se-
anis el autos de los « Pensamientos 3,
poner en prectica, realizar, lo que

antigues expresaron, legândolo
o10 posteridad.

A fuer de idealistes, es harto
do que importa .ner singular Mn,
chlad en decir p000001010 que es
aconsjeble .pensar y procurer Ilevar
a efecto. 01 sentido êtios de /a exls-
tencia es lo que dignifica al sec hm
mana, la que llega a 01e0001e por en-
cima de la b.tia. De alti que la mo-
ral .a un tema fondamental, note.

de siempre. A tem:« de /as
101011000 de de la vida cotidian0. asi
puede ser enfeeado, abarcando unes
O otras facetas, le que es vital en el
kleal: plasmas en la realided, mos-
trar al individu° ho que supone el
senti00 de dignidad humena; lo que
representa para el 0100 001000100.
adopter osas normes que constitu-
yen, segiin nos han explicado pen-
sadores de relleve: la «den. del .
bien».

(Pesa a la pagina 2)

Î,Pueblos o Estados?

que se alegei que tal acclon se llevaloa
O cabo a fin de acor.r con ello la
guerre de varlos meses Y ezitar
millones de vidas bimanes, diando
la verdad et que el BevilM ba-
c1a buscalm la paz a su menue. Pero
no, los U.S.A. fenian clavada muy
adentro la afrenta de Pearl Harbour,
en 00000 01 p.as honte los japon,
ses, al hunclirles gran parte de la
ilote del PactfiCO, 1m habian
gicle una derrota imprevista. Sin
conter con que les era sumamente
necesarai al parecer. enaaVes Paid-
Mame010 las dos bomblo construit.,
Il segunda a base de plutonium y
cuyo efecto desconocian min de.,
mente.

Per eso el presidente de entas.,
Truman, 000e06, a sablendes, llevar
a cato la meperiencia y plan de,
tructivo a la vez. El, tan relie050,
para nada tem en cuenta el «NO
MATARAS...» Y el capellon William
B. Downey, horas antes de empren-
der el vuelo /os aviadores encargados
de tal mislôn, recite la a modo de
orackin siguiente: «Patire Omnipoten-
te, escucha el ruego 0e los que van a
aventurasse en Tu cielo para con,
batir a nu.tres enemigos. Prote.
les, Te suplicamos, mientras cumplen
su misten. Que Iran enimados per
Tu tuer. y Tu potencia y con Tu
ayucla aporten osent° el fin de la
guerm. QIuo la paz, Te .Plleames,
reine pronto de nuevo sObre el mon-
do. Estes hombres que van a lan-
aarse esta noche al espacio, guard,
los en Tu sante guardia y haa que
vue/van Maso sanos y salv.. Nos.
tros .guiremos nu.tro cantine con
absolu00 confianza y Ouata la eter-
Med, belo TU Prete..
tente. Amen).

Eso mande la primera. Alge Pare
citto °vanda la .gunda. Para la tes-
cera, que solo existia como amena.,
afortunadamente, el mIsmo capellan
ya sanie m'extrada otra oract00 por
el estile; los muc.simos miles de vi-
das bimanes destruidas pur las doc
bombas, en nada habian .nmovido
a/ tan ...ive repimsentante dei.»
diosomMpoten. en e/ ejército
americana

No le 0000010 lo 00000 01 .man-
clante de aviacien Eatherly, Miaulan-
te Se mus de 110 0000000 atomis.s,
el cual ft. victime de inertes
depresiones morales, fisicas y nervi,
sas, de alucinaclones terribles. Y su
vida, desde que stMe 10 nerrento de
su rnisiOn, es un verdadero tormen.
to alma/ 001 0101 ya 5010 le librarà
In muerte, Los /mimes 000500es en.
0001510505 00 psiquiatria y 00000000.
00, de los memres sanatomos dedl-
cad. a combatir esa dolencia en
Nortemérica (que después de las dos

On
grandes guerres amena. con invectIr

remisien al mimdo entero) nada
pudieron hacer per esa «victime de/
Sebes». Y lo peor es que otros segal-
tan la mima rota si asi se les or.
0000. La locura no parece posible
detenerla VO, al paso que vernes. La
que Ileva a la guerre, y la producida
per 100 0(00001 de el/a,

POr abora se vlenen contentando
los dos «Ka, con nuevas explosiones
,e,ux:ae,rirshie.gitie.lrle al. 11.1tren. sle,0 todo

no impide que' /a atmosfere se 'Peao
sobrergacla 0e gases radioactives
sada dia mas peligroses a todo ser
vivfente, plantas, et, Y los pueblos.
.duem. aasiral.,,,s0innoce....cieen.t.zes. del peligni

euhos e alegremente 00mo si t000
fuera a pedir de boca.

Sin embargo, el peligro de desapa-
rici6n de pob/aciones enteras con
todo cuanto en elles se halle, vo per-
manente, ya que permanente es la
amenaza de una guerre) atemiee In.
101. Sâto el mut00 ternes de repre-
salies por parte de arnbos colosos,
mantiene en nosotros une tenue ybien frasil .peranza. Mas, quién
sabe si somarnente precaria, «malgré

Juliàn FLORISTAN

de los brehntanes. Fa otro Estado.
Pakistan, destines00 a reagrupar a
los m.ulmanes de la Iniia toman-
do como .pital a Karachi y como
primer gobernador genera/ fue Ali

hostil al Pandit Nehru.
Para ernancipar a los pueblos no

encuentran otros medios que creer
nuevos Estados y situer al frente
elles a /os pemenales pred.puestes
a la subordinacien a los intereses de
Ion antiguos Estados colonizadores

lo contrario crear nmles.r
permanen00 entre indigenas para 00.
000100comprender » que sOle los
antiguos selores podian paliar sus
miserias seculeres.

En 1942, slesde mies500 aislamien-
to en los C000000 00500000010005 de
concentrachin escribiamos a un ami-
go questa°, «...Nada nos pertenece,
ni la sopa que llevemos pnesta, ni /a

enciaustrada que clistrat,
mos sup.:Made a sembles, Ontenes
y contraôrdenes. Cada dia une emo-

nueve en el ambiente 00505-
go y de blesse qUe vivimas.

«Tenemos encima el invierno. Se
producen choques en la frontera de
Eglpte, no lejos de las 10000000150
pinimides, no lejos del imponente
deslerto afrIcano; alti donde el cê-
labre explorador Duveyrier dice que
nada da la id., del desierto como

« hamada ». nI une Sots de
agua, ni una planta, ni un insecte;
los paieras mismos evitan atra.ve-
sarlo .imendo sus soledades
mentes. 010 donde Augustin Ber-
tran dise que el huracân hece que-
mar las dunes, el espectâculo terri-
ble 00 0005 vientos de arena; la are.
na Ilena la beea, los ojos, diseca /a
Piel. Alli donde en 500 kilêmetros
00 00 encuentra ni un pueble, ni un
puerto. Grandes capes ealcareas re,
cubren el pais y parece que se ru,
cle entre un mo.tru.e cementerio.
MIL se debete hoy un frente entre
Aliados y Eje. Alla en el polo opues-
to, donde los humbles que luchan
quedan yestes, petrificados de /Bol
bombr., bestlas y Mequinas
monstruoso amalgama se arrastran
hala la muerte- En la inclemente
inmensidad del Pacifico, de los rn,
ms del Polo; en las Antilles haste
el Cana/ de la Manche y las belles
castes de Sicilia. Modo- es grandiose,
disforme y t'agi., que hace erep,
p./casser en la material a nuestra
odisea espanola y a nuestro exillo
en el cual somas un Muera, une
cota....

AIL se bichaba entences con el
urder que luchan los pueblos por su
independencia y su emancipacmn to-
tal. Pero a tiempos mos se mea-
.) nuevos problemas de 00000005,.
10! Intereses donde juegan un im-
portante panel las materias 001000.
'01 y los pontos de apoyo para po-
Derlas y servisse de las mismas /os
itstados y los grandes trusts usu-
fructuarios. Y no os quepa la me-
i00 ducla de que a todo ese enmare-
lado tejalo corresponde la respon-
iabilidad dires00 del molester in.
«0010000en el seno de los pueblos
colonizades y que andel) dislocados
',oscar/do un nuevo rêgimen que or-
ganise mas htunanamente sus vi-
das maltrechas por largos aftos de
esclavitud y de miseria.

Los 00100105 dejaron de tener 'In-
sondables misterios para convertir-
00 en centres de produccien petroli-
Mra e de carburantes Myes50 para

cle conkplicados grupos 0050'
00000 que, llegado el case, no tie-
n. ni patrie, ni dies 01 ley nl 00-
0100010150 .pornse sus sentimientos
espirituales no desbordan los limites
contabilizades de su De. y Haber.

Mussolini- menospreciaba a los 51.
:1000005 extranjeros de /a Italie ar-
iistica e histcarica porque m'entras
admiraban las grandlosidad. ramil-
les y los maestros del 00000001m000.
tu, fustigaban al régimen fasclsta que

dirigia respirant0 une polvere0u
veinte sigles de anorades

Hoy 1000 esta contesainado por las
Mises mas o menos atândeas y la
ne-tad de los pueblos esta 00001.

200000a a los entre ...ores finan-
cieros, 1110 son el ombligo de te00
sacionalisme naelente reversible en
-neve Estado Patrôn creador de nue-
vas mosialidades administratives, re-
m que en realidad no son mas que
un 01(00 0000000000 de las reminis-
cenclas del 0 ausente s.

Si nos despojarnos de todo prend-
):0 anecdatico de los Mas que vue-
'an y las etapas 0010 00 q.men en
'as hogueras de /a fasse diplomati-
ca veremoa que los pueblos apenes
Ntervienen en sus problemas vives
tointudos internes. Fsos factores no
mentan en los planm de los cognai.
1000000 de Peados nuevos desde que
la arena del desierto se ha conver-
tido en ore liquide y los
100 500000m'en prolongando los oasis y
suprimiendo los espejismos de las
eternas caravanes que quedaban se-
pultadas en las inmermidades 500.
5010000.
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LES POULETS, A LA BROCHE!
De Decazeville à Voelklingen

en passant par Charonne
11 faut bien recorinaitre que les chasseurs d'actualites

ne manquent pas de sujets à traiter présentement. Ils n'ont
que l'embarras du choix, et c'est surtout celui-ci qui leur
pose des problèmes. Ne pouvant les analyser tous, lequel trai-
ter pour accaparer plus sûrement le lecteur? La grève de De-
cazeville, la catastrophe de Vcelklingen, /e coup de Charon-
ne, la guerre d'Algérie, la campagne électorale. etc...

Nous avions décidé d'ouvrir la campagne électorale, dès
cette semaine, car, vous l'ignorez peut-être, on doit une
fois de plus voter, au printemps. Trop souvent nous avons
eu un certain retard sur l'actualité pour négliger mainte-
nant, que /a possibilité nous en est donnée, de la traiter, à
l'occasion par anticipation. Puis, tous comptes faits, cons-
cients de la versatilité du prince qui nous gouverne, nom
avons pris la sage décision d'attendre, pour le faire, qu'il
ait dicté ses ordres au ipeuple souveraino.

Force nous est dune de réintégrer les sentiers battus,
de rabacher ce que les autres traitent journellement en de
multiples colonnes. Malheuremement, la place nous man-
que pour nous étendre pareillement.

Pour ce qui concerne Decazeville, le gouvernement va
bien; pas de grève de la faim en vue, à l'Elysée, à Mati-
gnon ou ailleurs, même lias au banquet des émigrés de la
localité, dont on vous parle d'autre part. En face, sur le
tas, refusant de se nourrir, ils ne sont plus que neuf à ré-
sister. Dans cette lutte au finish. l'Autorité triomphe sue
toute la ligne.

A Voelk/ingen, ont été célébrées les obsèques des viril.
mes de la catastrophe qui se situe parmi les plus meurtrir-
es enregistrées depuis un demi-siècle. Le martyrologe des
!gueules noires» s'est allongé d'environ trois cents noms.

Tout le monde était là, président de la république
et nonce apostolique, en tete, pour verser la traditionnelle
/arme de crocodile. Le roi des affameurs, président de la
Haute Autorite de la Communauté charbon-acier, ne man-
quait pas à l'appel.

Les condoléances sont parvenues de partout, même de
ceux qui, drapés dans leur attitude dédaigneuse, laissent cre-
ver les mineurs de Decazeville sans vouloir examiner leurs
justes revendications.

Qaunt au coup de la station de Métro, Charonne, les
ramasseurs de nouvelles en ont établi des images qu'Il n'est
pas recommandable de rappeler. Le récit d'un responsable
de la C.F.T.C., qui était témoin, dépasse l'Imagination, et
si ce qu'il rapporte est exact pourquoi en douter il
faut bien admettre que les représentants de l'ordre n'ont
aucune le-ou à prendre, sur le plan de la «civilisation, des
Balubas, dont il fut tant fait état récemment.

Un qui doit avoir bonne mine actuellement, c'est mon.
sieur neuve, secrétaire du syndicat des flics «républicains».
Nous sommes curieux de connaitre en quels lieux on avait
garé la cohorte d'agents républicains, à qui l'altruisme et
la magnanimité interdisaient toute participation à des faits
aussi scandale.. Qu'il ne vienne surtout ras nous casser
les oreilles avec l'histoire du «complot communiste". Car
monsieur Frey, qu'il le veuille ou non, est bien le seul, l'u-
nique, parmi toute la population, à faire semblant de croi-
re requit a dit au micro.

Le responsable de ces lignes se trouvait le 12 à 18 heu-
res, place de la- République, lors de la démonstration d'im-
puissance de Guy Mollet et de sa S.F.I.O., et a nui exami-
ner sans hâte, le fades des représentants de l'ordre.

Il n'a discerné, Oie« aucun d'eux, la moindre trace de
cet esprit gré-publicain«, monté en épingle par trion8ieur
Rouve, ni cette preuve certaine d'intelligence, découverte
recemment par un psychiatre, chez l'un des leurs; fait a.sse.
rare, selon le pralirien, dans la corporation.

Il a néanmoins constaté que tous, républicains anony-
mes compris, semblaient prêts à mettre, une fois de plus la
«racaille communiste; à la raison.

En Algérie, le dernier quart d'heure est en bonne voie.
Simple question de temps. Les représentants des «peuples
souverains", à qui on n'a pas demandé leur agis, mie fois
de plus, mettent la dernière main aux accords conclus sur
le dos des fellahs et autres prolétaires de la métropole.

A part ça, tout va bien! Franco se porte comme tin
charme et l'Espagne va être intégrée dans le marché com-
mun. Que vous faut-il de plus?

AL-,
MMI

La vérité, affirme 13ertrand
est une propriété de nos croyances et
subsidiairement de nos énoncés. Apres
cela, on peut affirmer que Taxis-
mo «Dieu existes étant issu de nos
croyances et énoncés est la vérité
même. Pourtant la Vérité est Md&
pendante de nos croyances et de nos
enonqe. Lorsqu'on annonce «l'hom-
me est mortels et ajoute ensuite «tous
las nommes sont mortel. on énonce
une vérité fondamentale que les sub-
tIlites grammaticales de «Mystifica-
tion et Vérité» ne ré.siront point
a annuler.

comme quo% chacun est à même
de savoir que le «Pouvoir» (Pen Im-
porte qu'il soit démocratique, abso-
lu, dictatorial), est cause de dégéne-
rescence car, «Pouvoir et Autorité"
impliquent perfidie, ce sont la de
narcotique dont l'effet d1coule du
besoin de plus en ples croissant de
la dose que Von doit avaler.

La perfidie des EtatDtes n'a point
Os borne; il s'ensuit que pour un
«couvernernen. (qu'il soit dictateur
ou partisan de l'autorité mitigée)
l'important consiste a «Gouverner»,
demeurer au «Pouvcdrs le plus long-
temps possine, d'où machiavélisme,
sophisme, mystification religieuse ou
athée, ma.rialisme terre a.. terre ou
materiatismernistorico-dialectique, spi-
ritualisme, etc. voila donc prouvé que
celui qui s'adonne a la drogue du
pouvoir suivra la marc/. inexorable
Mie les narcotiques imposent à mi:-
conque en ue, le besoin de «Pou-
wir» augmeMe sans cesse, ainsi
l'«Autoritaire», s'enlise de plus en
plus dans la négation de la «Person-
nalité» pour lui, au monde, il n'y a
plus que des matiacMes, des robots.

Mussolini, ex militant socialiste
apologiste du crinb politique dicta-
teur cynique et sinistre, avait Th.
binule d'affirmer: «La Violence, pour
nous, est loin d'être Un sport, elle
est comme la guerre, Une dure né-
cessité à certaines heures his.riques».
Le Tyran ne savait pas que l'on peut
être plus fin qu'un autre mais on
Met jamais plus find que l'ensemble
des Sires qui composent la Société et
le bourreau du Peuple Italien Pem
chèrement son ignorance d'un fait

Un fait est certain, ma/gre les stil>
positions énoncés par les «Grandss

en dépit de ce qu'ils n'ont Ja.M.
-exprimé par le verte ou par écrit
mais dont on continue tieureonl.
tramer la pe.rnité, l'espece humai-
ne continue imperturbablement sa
ronde.

Lês faits montrent que st d9114 une
ceuvre littéraire, scientifique, l'on
s'efforce d'écrire ce que l'on croit
juste. en revanche, entre °roiro
qu'une chose est juste et vérifier
qu'elle est vraiment juste, il y a la
mer a boire donc il s'ensuit que
maints disserteurs écrivent avec l'ai'
imbu prémédités de ProdMre na
effet bceuf, ainsi, soit ignorance
crasse, soit médisance, soit calomnie
ou inconscience, la presse dite de
gauche. telle une mégère folle, ré-
pugnante, repoesante, oh.ité point
à publier, dans la rubrique réservée
à la publicité cinérnatograPinq.,
ceci: «Quelle joie de vivre. On est
anarchiste par passion politique, par
haine de la société ou encore par
rancune envers autrui. Rarement on
est anarchiste Par amdtir».

L'auteur d'âneries semblable écrit
lui, par haine de la vérité, par mé-
pris de ses contemporains, par pes-
sion de l'inversion, par rancune en-
vers lui même et ensuite enveis ses
contemporains, bre% il est journal.
te par amour du lucre ou paraniour
des fanfaronnades. Incontestablement,
le cinéaste René Clément n'a pas le
sens des réalités, il aPParelt un ma-
Maque de l'Ordre établi qui se nom.
plais dans le Désordre, de ce milieu
interlope qu'et le cinema monMal,
on la fiction et TimagMation sont des
nioyens três puissants de mystifirn-
tion.

La trilogie Capitalisme-Bourgeoisie
Sotie se délectent dans l'art de ra-
conter des balivernes au détriment
Osa anarchistes Ibériques en parti.-
lier et des anarchts.s ou anarch.
syndicalistes en général. Chacun
connait le général marxiste «El carn-
pesino» dont la presse û affirmé a
main.s reprises qu'il était anarchis
te, comme quoi, ans Canine...» éteit
et est toujours un Etre réel, concret,
en revanche, il Men est cube monte
de ce personnage êtrange eré' de tou-
tes pisses par l'imagination maladive
d'an cinéaste, amateur -de bravades,
de contes lUnatiques. car somme tou-
te, «El Camposanto 00 Le Cimetière»

De chacun

selon ses forces

Non, an plastic
Courant février, une Baue antlias,

msla va tenir ses assise. Cesie ligue
a pour objet-de lutter centre l'O.A.S.
Ses fondateurs sont .1. P. Sartre et
L. Schwartz. Cette ligue groupera
tous le êléments de gauche et d'ex-
trême gauche.

No. condaninons ici l'activité cri-
minelle de l'O.A.S., ainsi que la to-
lérance complice du gouverner.. de
Gaulle, II est bien évident que com-
battre 'l'O.A.S, est combattre le gou-
vernement, Mais si nous condamnons
l'O.A.S. et le gouvernement pour ses
violence, nous ne p.sons pas que
grainer des hommies de gauche et
d'extrême gauche, pour les am.er
à utiliser la vMlence, soit profitable

la rais; c'est étendre le conflit en-
tre Individus et déclencher la guerre

Quand J. P. Satire déclare" «Je ne
Pense pas que les plastiqUages qui
seraient faits par des gens de gau-
che, seraient deapProuve Par la P'
PIllation» n ne lait qu'enencer Son
point de vue personnel, bien des élé-
ments de gauche ne sont pas de sen
avis. Un des buts de notre activité
est de libérer l'individu de la violen-
ce, de toute violence physique ou mo-
rale; si certains, parmi nous, se re-
f.ent à collaborer à celle-ci et 0150.
111101 pas a luttef ouvertement contre
la loi criminelle. ce n'est Pas Pour
se soumettre -la nécessité de son
emploi ,sous le couvert de la lutte
pour la liberté.

La véritable lutte pour la liloerte
ne peut utiliser la violence, les in-
dividus possèdent des moyens bien
plus actifs M. spa etnPini. Le,. P..pie n'a rien à gagner de. ce. ....-
bats de rues; il ne peut, tout au
pl., que changer de maitre et de
garde-chlourmes..Le plastiquage n'est
pas notre affaire; notre position est
faite de non-collaboration à. tout ce
qui est pouvoir. oppression, violence.
Quand la majorité des individus trai-
tera par le mépris et la non-partici-
pation toutes les activités néfastes,
quand elle réaliseu la force de l'idée
sur la violence, la force de l'Union
dm individus refusant, simplement,
de pratiquer le mal, la liberté sera
acquise.

RENE VILLARD

Art, vérité et... mystification
est un Etre hybride, paradoxal, sym-
bolisant l'anarchiste Mhiliste, lequel
sémerait des ruines qu'ii laisserait
derriee lin et qui cependant, sau-
vera des gêner:aux qu'il devait sup-
primer et finalement réussit à déter-
miner une jeune fille à l'aimer.

Ce sont 15 des g.connades
montrent que le cinéaste pOsséde une
conscience qui frie l'inconscience,
il étale son art de trompeur, de mys-
tificateur car, il faut âtre petri de
mauvaise foi pour affirme, 110,0 but
de «El Composante ou Le Cimetière
consistait à supprimer des gérriraux
réunis à Rome en vue d'une Confé-
rence de la Paix». Le moid que l'on
puisse dire c'est qu'il polars fait
paradoxal car, les généraux Ont Pniir
mission de préparer la guerre, de di
riger dm tueries collective, ainsi
l'attitUde des généraux et celle de
agi Campesino» est absolument anor-
male, cela est bel et bien du cinéma,
c'est La battre la campagne.

Sien sür, dans la vie tout est pos-
sible, la lOgkille ainsi que le lange-

(Suite Page 2)

S'il existait. un concours national
attribuant un prix d'honneur, aux
plus mauvaises «boites» de France et
de Navarre, nous sommes persuade
que perpignan, pourrait, sans Pré.n-
tion aucune, briguer le ler Prix

Perpignan a le trisso privilège de
donner asile, en ses murs, 5. tou.
une série de «tûles) dans lesquelles
les conditions d'hygiene, de travaii
et de salaire, sont tout simplement
1).mentables.

Un exemple assez &Litant" Les usi-
nes de Poupées, fabrication dont la
réputation déborde le cadre national.

Ses particularités; Conditions de
travail désastreuses; l'usine est divi-
sée en .,tions, polissage, sablage,
etc. ; travail particulièrement insalu-
bre et dangereux; conditions de sé-
curité préventive insuffisantes; Ira'
van saisonmer, ce qui permet a la
direction de sélectionner /a main
d'ouvre, et par conséquent de renfor-
cer son emprise sur le personnel. Sa-

comme Kropotkine, et peut-être
uses pl. d'assurance.' car /a haute
Productivité qu'il prévoyait, nous /a
vivons, nous sommes certains, qu'en
dépit des erreurs des hommes, de
'ambition des politiciens et de leurs

partis, l'inévitable 051115105 nous
conduit vers l'administration des
choses.

Ce penseur, né dans un pays ou
YEtat, comme nulle Part ailleurs,
présentait le caractère /e pl. ef
froyable de l'arbitraire et de' la tV-
rannie, avait trop souffert et réflé-
chi sur ce problème, pose céder à un
atavisme prnrinue One su 0100d8u-
ce condamnait.

Isolé, mais respecté iqus la dicta-
ture bolcheviste, il a pu' voir PEtat
ressue.% sous un soi-disant gou-
vernement populaire, les inégalités
sociale qu'il avait combattues 'toute
sa vie.

Il est, regrettable qu'il n'ait pu
laisser aux jeunes générations, ms
observations et ses penses sur l'évo-
lution de la dictature du prolétariat.

Il a combattu la fameuse super-
cherie de la nécessité transitoire de
l'Etat

«Le salariat eSt né de l'appropria-
tion personnelle du 001 et d. In.
truments de prodUCtion par quelques
uns. C'était la conditiOn nécessaire
pour le eveloppement de la produc-
tion capitaliste: il mOtirra avec elle,
lors mono que l'on chercherait à le
déguiser sous forme de bons de tra-
vail, La possession commune dmo ins-
truments de travail amènera néces-
sairement la jouissance en commun
des fruits du labeur cOmMun,

allotre communisme n'es% ni celui
des phalanstériens. ni ce/ni des théo-
riciens autoritaire allemands. C'est
le communisme-anarchiste, le commu-
nisme sans gouvernement, 55150 des
hommes libres. C'est la synthèse des
deux buts poursuiVis par l'humanité
à travers Ire âges: la liberté écono-
mique et la liberté politique.

KropotMne, géographe et géologue,
ne douta pas un instant de /a possi-
bilité de multiplier les biens par une
Productivité Progressive. li n donne
à ce sujet des précisions scientifiques
que nous voyons réalisées de vol
(Mirs. Et cet °Mutisme /e conduisit
naturellement à considérer que
bondance des biens rendrait leur vente
superflue, et que la distribution gra-
tuite succéderait ainsi à l'échange:
pour caractériser ce nouveau phéno-
mène économique il eut une expres-
sion originale) «La prise au tas.»

Ro bien! Ce visionnaire scientifi-
que avait raison !

Nous vivons une praluctivité telle
que la société capitaliste ne sait plus
quoi- faire de ses stocks

E)r) face d'une impuissance d'achat
qui s'accroît au fur et b mesure que
la productivité augmente, /a société
capitaliste gémit de la mévente...
Nom avons atteint ce stade écono-
mique ou le Progrès nous invite à
distribuer la .fausse abondance ré.
lise par une administration anachro-
nique, à la distribuer gratuitement-.

Et il se trouve ce que le génie
de Kropotkine n'eut pas orn Pre-
voir que les exploités, tout com-
me leurs exploiteurs, l'esprit dépas-
sé. par la rapidité de l'évolution, res-
tent farouchement attachés à la vo.
leur financiére, et préfèrent souffrir
de l'abondance que se réjouir de la
distribution gratuite des richeses!

Nous abordons une ere économique
nouvelle qui demande des hommes
l'organisation de nouvelles méthodes
de Mstribution.

Mires les plus bas: l'activité indus-
trielle étant quasi inexistante dans le
départe/nen, la loi de l'offre et de
la demande joue à plein rendement.
Rendement maximum, race à une
cadence échevelée et b la crainte du
renvoi.

Il serait naturellement idiot d'im-
putes toute la responsabilité 'de cet
état de choses à la Direction, sachant
fort bien que pour celle-ci, le seul
critere valable est celui du profit. et
01no les seules règles à prendre en
considéralion, sont les régies a, cal-
cul, sur les prix de revient et de
vente.

Que la direction use et abuse des
avantages, que les circonstances ac-
tuelles, lui permet.nt, rien de plus
normal, mais, que les salariés par
leur apathie et leur inconscience, fas-
sent le jeu du patrornt, voilà qui est
anormal et illogique.

Il serait grand teme qrn -le sala-
riés comprennent que ce petit jeu,
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Les théories et les réalités a)

Si les conditions économiques ne
déterminent pas cette orientation, il
ne restera plus qtgune issue: /a
Guerre!

C'est à dire, que par aveuglement
égois., par attachement h de pré-
jugés politiques et sociaux, par in-
capacité stupide a jouir des heureu-
ses conditions réalisées par le pro-
ares scientifiques... l'humanité se
suiMdera sur le bonheur vers leque/

Le gouvernement attend son heu-
re, sans marquer d'impatience, tant
il est sûr de venir bout de la pOi-
gnée de rebelles qui lui tient tête.
Pen, importe, pour lui, que le core
médical déclare que l'état de santé
des grévistes de la faim se détériore
de jour en jour; qu'ils ne peuvent
pratiquement plus se lever; l'essen-
tiel est qu'il ait le dernier mot.

Les membres des commissions de
la production et des affaires cultu-
relle et sociales de PassembEe na-
tionale sont allés, b pied douons,
raire leur démonstration. Ils ont 550
reçus le 12 par le préfet de l'Avey-
ron mn les a vraisemblablement in-
f ormés de la situation,

Tout finira per s'arra.nger, c'est
l'avis des officiels. L'optimisme rè-
gne, sauf dans le camp des mineurs;
pourtant on s'intéresseh leur sort.

samedi 10 an- soir, au BAN-
QUET de l'association Perisierne Ors
originaires de Deezeville, monsieur

BULLEPIN PAROISSIAL
DE MONTFORT-SUR-MEU

DECEMBRE 1960

. Voici ce' qu'on peut lire dans 501W.
CI, sous le titre: Le premier martyr,
Saint Etienne... Car chaque siée. a
eu ses martyrs innombrables et c'est
Il nôtre qui en a. le phis. C'est ce
nue les hommes appellent odeur pro-
grès',

«Notre seigneur avait prédit aux
siens qu'ils seraient persécutés. Eh
bien! ça n'a p. manqué. Les trois
premiers Mèdes de son église ont
ruisselé de sang chrétien et ce mol.
siècle, dont nous sommes si fiers, est
en train de les dépasser en cette bar-
barie.

Voici donc Saint Etienne, le pre-
mier patron des 60 milliom de ca-
tholiques persécutés, dans quatorze
Pays du monde, par les régimes com-
muntstes (soit un catholique sur neuf,
sur le tees de la terre) le Patron
des danbalees de rnlliers et sans dou-
te des millions d'entre eux, massacrés
devra jours, en haine de Jésus-
Christ et de sort église.

Voici notre patron a nous aussi, qui
vivons sous cette menace, il 150 ki-
lomètres de cette persécution (soit a
3 heures de char, à 4 minute.s d'a-
vion, à une demi-minute de fusée)...»

Que pensez-vous de ce galimatias?
Ne croyez-vous pas que si .des
lions de catholiques étaient massa-
crés de par le monde, actuellement,
cela se saurait?

D'autre part, si 100 1151 que Mont,
fortsur-Mett se trouve en Bretagne,

ECHOS DE LA 6ème U. R.
fort désagréable a assez duré, et
qu'il est nécessaire de revenir aux
saines conceptions du syndicalisme ré-
voMtionnaire.

De s'élever contre la hiérarchie des
salaires et les primes de rendement,
SIC Ont pour seul MU, celui de divi-
ser les producteurs, et par consé-
quent de limiter leur force.

De considérer que le syndicalisine
n'a pas comme finalité, une seule
amélioration économique. circonstan-
cielles des Producteurs, mai. la
Pression pure et silMne 00 salanat,
de l'exploitarion de l'homme par
l'homme, l'écroulement des structu-
res économiques capitalis.s, et 1 édi-
fication d'une société meilleure.
De considérer ,enfin, que si le Pa-

tronat a besoin de notre sueur pour
s'enrichir, nous n'avons pas nous
producteurs, besoin de lui pour mal
vivre, bien au contraire.

Union Locale de Pervign.11

L/.57-E" AIT.

elle a toujours tendu ses efforts...
Regard. 1es Maîtres s'agiter en vain
et se menacer sans cesse!

Croyez que si la Science n'avait
pas Créé les moyens technique de
l'autodestruction, si les Maitres n'S-
taient pas effrayés par leurs propres
armements..., la guerre eut déjà éli-
miné l'homme, de la planète..,

c'est pourquoi, face à ce monde
irribécile et pervers, qui 50 0551 dans

Autour d'une grève
On la Malêne, secrétaire d'étai à l'in-
formation, est intervenu au sujet de
la grève. Nora ne croyons pas utile
de rapporter ici ses propos. Ils sont
sans importance, n'étant que des pa-
role de ministre, auxquelles on ne
peut accorder p/us de valeur qu'a
celles de n'importe quel ministre,
qu'il soit de droite, de gaUche, ou
du milieu.

Monsieur de la Molène fait son mé-
tier ; celui-ci ne nora plait pas, mais
On gagne sa croit10 comme on peut.
Nous ne lui en faisons pas grief.
D'ailleurs nous le répète., c'est
sans aucune iMportance. Ce n'es,
pas de lui qu'il s'agit. Il n'en est
fait état qu'en raison de sa présen-
ce au BANQUET.

Nous retiendrons seulement de cet-
te réunion que: dol parents, Petit-
ÉRre ; de amis, presque certainement;
des concitoyens, indiscutablement ;
bous/V./ment d gueule que neur-tu,
pendant que vingt Decaaeviliens, au

Bulletins paroissiaux (1)
20 kilomètre de Rennes on est

en droit de se demander de quelle
ville, située à 150 kilométres, partira
le char, ou l'avion, ou la fusée qui
menacent la future ville martyre?

LA VOIX DE NOS CLOCHES
USSIERES THOROISE

DECEM:BRE 1960

On comprend encore moins quand
on Lit le môme texte dans ce bulietin,
quand on s'aperçoit que ces deux
paroisses se trouvent dans le Doubs,
non loin de Besançon.

En outre, on y lit ceci, sous le ti-
tre: «Une blanche robe d'églises».

«Sept siecles après les cathédrales
neuves, voici nos églises neuves ô,

nOus à Paris, les 100 églises d'avant
guerre, /es 50 d'après-guerre, ailleurs
Sont d'autres parfois célébres. Mais
voici aussi bientôt les 1.000 églises à
construire en France, en première
urgence, du fait des déplacements
Os populations vers les villes et de la
croissance démographique: I. 550
églises à construire dans la bain..
parisienne, les 60 dans le diocêse de
Versailles ; le Sacré d'Alger,
etc., etc... A 80 millions par église,
c'est près de 100 milliards à trouver.
Que la générosité et la magnificence
d'Il y a sept siècle nous serve d'exem-
ple».

En fait de première urgences il
semblerait plutôt que seraient à consi-
dérer la construction d'écoles et de
logements. Mais Si l'os prend exen,
pie sur le «siècle des cathédrales»,
alors cela promet, car, b cette ep0-
que, le peuple, corvée/oie et servis.
bic a merci, bâtissait des églises,
crevait de faim et vivait dans des
taudis innomniables, quand ee rrn-
tait pas dans des huttes misérables.

Dans ce môme bulletin som le Si.
tre «Statistique de la Pcà», on trou-
ve ceci: «Le monde: 2 milliards 700
millions d'hommes, 500 millions de
catholique, soit 17 G ; 33 % connais-
sent le Christ. Proportions: En Eu-
rope et en Amérique, les 9/10 des
catholiques; en Afrique, moins de
10 %; en Asie, 1 G: en Océanie,
1.6 %.» (A quoi donc ont abouti les
nriombrables missions cathollqUes

Oui, depuis plus de quatre siècles, se
sont établies un peu partOut dans le
-nondel

alln homme sur deux est asiatique:
un homme sur trois est sous le ré-
gime communiste. Don proportIons;
La Pranrn a quatre fois plus de pré-
Ores que l'Asie (1.0.000 Prêtres).»

Bouchez la gueule des

canons

Bâtissez des maisons !

AT
A chacun

selon ses besoins

Pans. faisaient la grève de la faim.
C'est tout simplement indécent, eeen.
rant

La solidarité, maintenant, c'est ça!
Dee bourgeois, ou apprentis tels, quo
en ont plein les poche en «cro-
Mie.. Pendant que, Psi' don qui--
chottisme, c'est le veri.ble sens du
combat sans issue qu'ils livrent, le
mineurs se révoltent alitant pour la
de/ense de leurs intérêts particuliers
cl. ceux de tous le exploités ; dété-
riorant leur santé, croyant malgré
tout un miracle possible.

Nous ignorons si on leur commun,
quera la nouvelle, mais on admettras
s'ils l'apprennent, qu'Il y a pour ces
malheureux, de quoi vomir, mème
s'ils ont le ventre vide.

De tels enseignernensd marquent
les individus. 11 serait bien étonnant
que ceux qui les vivent se laisse.
encore prendre aux pièges que dans
l'aveMr leur tendront les mystifica-
teurs, et c'est tant mieux.

las, pourrait-on dire eo songeant à
la France)). «L'Afrique a 3.000 pré-
n'es de moins que la Belgique». (Re-
né/as, pour la Belgique). «En 1930,
il y aura 700 minions de catholiques
et 3 milliards de non-catholiques,»

Si nous comprenons bien cette der-
nière phrase, dans vingt a., le nom-
bre des catholiques aura angine..
de 200 millions! Pire'

PRATERNITE EVANGELIQUE
S'intitule: Revue mensuelle illus-

trée de l'Eglise de la confession
d'Augsbourg d'AD.e et de Lorraine,
et parait à Strasbourg. C'est une ln-
vue bilingue, français et allemand.
0, pyut y 1150 0151 (N. 1 - Janvier
19611 titre aQuand je vois sa...

«Parmi les 2,85 milliards d'hommes,
vivant actuellement sur terre 56 G
souffrent de sous-alimentation per-
manente et 20 % (575 tnillio.) sont
sur le point d'en mourir. Seul 20 G,
en majeure partie des blancs, man-
gent à leur faim...»

Là, des statistiques impi.yables
précisent pour un de nos pays voi.
sins, 35 tonnes de pa. gaspillé Pen-
dant un an ! Et nots n'avons pas,
compté chez nous. Tout cela, alors
que 100.000 hommes meurent de faim
chaque joUr.

Quand je vo. ça et je mai au-
cune raison d'en douter peut:on
encore prier: «L'Eternel est mon ber-
ger: je ne manquerai de rien»? Où
est ce Dieu, bon et miséricordieux,
qu'on nous présente? N'est-il pas en-
puissant? Où s'il est tout puissant,-
n'est-il pas cruel, arbitraire, tyran'
nique? Quand je vois ça, j'ai des hé-
sitations. Pst-il notre parer

En Afrique, pour Un hem,me gagné'
à rEvangne, dix sont gagnés par
VLslam. Quand je vois ça, j'ai Vint-
pression que Dieu entrave delibrne-
ment, réprime Vavance de l'Evangile
en Afrique...

Parfois, je me demande: Dieu est,
il bien avec nous? Pourquoi tant de
souffrance?

Faute d'une réponse eqhérente
fournie à ces questio., et devant
cette angoisse que ressent Pante0e
05 505 lignes ,noUs Pouvons
nous, qu'il nous apparait bien naît
bien enfantin de croire à l'interven--
ton d'un Dieu quelconque danS /es
événements qui se passent sur la
terre.

Nous pouvons lui dire aussi, avec
certitude, que dans le cas où sa vraie
croyance demeurerait en lui, son
Dieu n'est ni bon, ni charitable, ni,
surtout, tout puissant. Qu'il réflé-
«hisse un peu, et il trouvera dans sa
conscience d'autres raisons beaucottp
plus valables de se dévouer envers'
ses frères, chrétiens ou bon!

(d suivre/

Il) Voir C. 1, N. 179,

ses contradictions roalheure.e, mus
offrons d'organiser en commun la
seule adinlMstration qui puisse réali-
ser à la fois la dignité de l'homme
par la satisfaction rte ses besoins ma-
tériels et moraux:

«L:administration des Choses».

(d suivre)--
(1) Voir C S. 171 ' 179
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El Taper y las siete colinas
EN

los tiempos nebubsos de la
diserts lejania, la admirable pen-'
insuis de los Alpes y de los

Apeninos, sertes asertos, vine a ser
alcanzada, entre eues, per /as ra-
clas formaciones arnicas de los salu-
ai. de los gai., ligures, etruscos
latin.. Centre de la aprec.cla orm
de concepciones, al Carence, de uns
manera ealicial, los salassi se esta-
blecieron per I. nieras Pio.s me-
racteristicas del erlebre radio de
Aosta. Asi, con ardieMes animes, las
tribus galas, de la raie indogermâni-
ca, fueron fijande sas lares, singe-
/arment, per el MM/ territario don-
de los lems Idro, Garda, Corne, Iseo,
Mayor y Varesio. /Je esos clanes, los
lingon., senonenses, etc. En corres-
pondiente sentido, la unidad de los
ligures, salve error, del conjunto se-
rait:ce, se instald per los belles sec-
tares de las linons fluviales del Ta-
naro, Barmida, Tare grec, Trebia y
Serivia. IgnaMen., el remarcable
nexo de Ms « Crus. », de seines
harto dificil, quise de la corriente
genérica de los encages, se extendiô
per la irisada &bits del valle de El-
sa, de/ lago Trasimeno y de las ris.
cessa Mites del Arno, Marta, 0m-
brune, chia. y Serrai°. Entre las
javas del aria strasra dresses el baba
relieve de/ sarrafage de Del
mismo modo, el notable agrupa-
miento de /os lainas se tue esmbe,
ciendo en terne de /os montes Alba-
no y Saniculo. En este asociaeldn, o
Men, junla a cliche comunidad, lb
guraron, entre varias, las renvidera.
bics y autinomes familias de los ca-
bines, de los natalus y de los sam.
ratas. Se dire que los latines entra,
Ion en la sternes peninsula del Po
y del Adige, per lue altos valles. Fs
muy p.ible. Empero, respecta de
los latmos y en relacien con la gra-
ta y clistinguida parte, raglan a zona
del liber. del Anio y del Lird per
lado, algunos autores les atribuyen
el signe de ana notable naturaleza
autôctona.

Principalmente, para las vives y
arnables persanes que tienen el bure
gusto de las cos. extraorMnarias,
corne un brillante obsequio, existe la
poitica y dorade composician de que
Eneas, afable, noble e intreptdo, va.
tago cligna y fiel de Ancus.ss y de
Venus, despurs de la raide de Tee.
ya, Ilion o Elirgamo, se trasledd al
continente europeo, donde en la ro-
buste poreiôn territorial del tuera,
ciel Teverone, del Sacco, del Velino
y cires, fun., la villa soMrana de
Alba Longa, la cual, en timbre de
virtud, Sceau tante faverecide per
Motter, el divin° vencedor de los
Titanes. En variante de tonus, Na.
mitre, sencillo y conflado, setter de
Alba, lue depuesto por su hermano
Anaullus, diestro en inc ma/as artes.
Asinaismo, en la Men trazada obra
o relacion romantica y encantadorn.
la gentil Bec Si/via, bila de Nanti.
tue, que entrô en e/ cuerpo sagrado
de las vestales per orden de su tio y
que, per contra, lue lograda par
Marte, brava y enirgico deseendiente
de MpOter y de jun°, Mno a ser ma-
dre de Remo y Romula anunciados
por la crecida lurninosidad de vidas
1. estrellas. Empero, habiêndole pro-
ducido une fuerte indignactôn, Amy
Mus diseuse que los reMén nacidos
!Mosan abandonados en las orales
del Tiber ; mas, en a case, Marte.
presuroso, M. que los infantes li-
nieran a se protegiies y amamam
tados par uns loba de las escabrosi-
daces del monte Palatine. Ahore
bien, una aprelable referencia. pur
su parte, un poco menos maravillo,
samente fantestica, smala que pot
e/ 776 de /a rira anterior s la nues.
tes, Etemo y R6mulo, iniciaderes de
la ciudad eterna fueron ballades V
recogidos par ri pastor Faust., y
amamantados puy su peler, Arca

q za,
pur algunos motives de su propie
carac.r. Sn embargo, entre las di-
verses hipôtesis mas e menos ego.
clairs, figura el aporte de que, en
el prOncipio capitaL Palier°n sets
manos animosas integrentes de /os
nexos, lazos o grimas de los ramne-
ces datives, de los tireras o etrus-
cos y de los ticienscu o sabines De
In misma manera, si ses sus defen-
sor. la espede de que en el em
prendimiento se encontraron peste-
r., cazadores, gentes de ciertas ea-
ravenas y pr,moneros y esaaves ev.
dtdos de Alba Longa y de otros oua-
tes de una consideratie o relative
importancia.

En los albores, el monte Patates

Comnicados
CONFERENCIA EN BURDEOS-

Sguienclo el cic/o de conferencias
organizado per la F. L. de Burdeos
Y la C. de Enl compati.° A La-
mela, disertare sobre el tema «Pro-
memas cars a Fspafia», el domin-
go Ma 4 de marzo, del nacre curso,
a las diez de la mafrana en el rune
Eldorado, rue de Lafontaine

No dudamos que acud_ran iodas lo-
cempaneros y simpatizantes con estes
art. a esta reuniOn pûblica.

F, L. DE PARIS
Anunc. asamblea general para el

domingo 25 de febrero a las 9 ciels
manana.

(L'AGITAZION DEL» SUD
Publicacion anarquista italiens.

Direccien: Casella P.tale 116. Paler-
me, Italia.

Avalorada con el siguiente

«Le battre alroffensivey (Piero R g
gio); scierie delle due... Puzzole
USA-URSS» (Gtorgio Bianchi); c011
domini demoliscono il m-tto dell'uo-
mar ; «Miracolo in Sialis. Finahnen-
te per un Casind d'accordo!»; y mu-
Mos mas textes del misme interis

Palatal o Palatine, situado no teins
de /a roca Tarpeya, fue, con prefe-
rencia, une de les lugares de des.
rance y de asentamiento de las per-
sanes errantes. De modo sinise,
.mblin el monte Capftolino le Mar-
.., rue estimado par los namadas.
Los trabajos fundamentales tuvieron
sus cornienzes, o hien, empeoaron
a lograr sus fructuoses resultados,
par el 753 de la Ers anterior a la
presente. A la Mquierda de la allu-
re de/ Santal., del campo de Marte
y de la lises del Tiber, el célebre se.
alvin, llamado mes tarde parece ser,
mure de Servius Tullius, coma re-
neves, vine a englo.r, principe/-
mente, a las siete colinas de Aventi-
n., Quirinah Palatine, Tareeyo, Es-
quilin°, Viminal y Coeli.. En el
monte Palatin°, segtin la tradMôn,
se construyeron las primeras maim
das de Mer. categoria. Dentro del
grefice de las notables imegenes le-
gendarias, Numa Pompilius y Ana.
Martius, muy probaMemente, fueran
miginaries de la Sabina. Per su la-
do, aparte Inc de traz. latines, BI-
'vin Teno se nos aparece con la indo-
le- etrusca. El pueyo Aventin° se ba-
lla en las Mmediaciones del Tiller.
For el 503 de la otra Era, es a dicho
monte que vine a retirarse el pueblo
romano, en su ardente rebellée con-
tra /.

AnImados, o en /a Ultima esPeram
es de une ayuda, /os pueblos merl-
dionlies de la peninsula central se
fueron levante.° contra /os carta-
gtneses. Despties de los rerlides
acontechnientos de la primera de las
campai-las « ennicas », del 264 al 241
de /a Era precedente, las former.-
nes eartaginesas se trasladaron al
solar ibero. En la medida, puede que
ya hune tamben la ides r.pecto de
la villa de los desvelos, de las aspi-
raclones y de los' estimul.. Arni/car
Barca procurando ana base cenelle-
rable, Ilegli a conter con /a Bai..
Su cerne, a continuacidn, vine a eh-

s'nurelte.VecneianAs n?b7/ oe He:' nIre
dc
site

,Atii.111:irri,rsetemand c.umem ropd,-«

ma. La heroica .ncacidad
Ber-

guntinos hizo muy larga /a opera-
cite de/ cerce. La plats envi. re-
presentd un serbe obstiMM. Tras del
trigle° y triste d.enlace de tales

LUIS TRENC
Un accidente brutal y estilpido ha

plivado al Nücleo de Provenza de
uno de sus Minantes mis inteligem
tes y dinemiees y ha surale a Sm
familia muy .timada per todos los
companeros en el mis profundo dolor.
El dia 4 de febrero maria el compa-
rera Luis Trênc, a consecuencia del
v.uelco de la curai caris que il mem°
condu.a en el trayeao de Istres a
Martigues. Otros dos compotierca que
le acommfeban resultaron con heri-
des leves.

Los que conociamos draie hace lar-
ges sucs al malogrado comparer°
Trenc, ta-mus sentido su muerte rame
la de un hermano. Lejos .tabamvs
de pensar que una existencia tan lis-
ta de vitalided coma la sapa sema
que tener un final tan tregice e
inesperado.

Luis Trenc ha ride une de esos corn-
pareres que suplerou vencer /as con-
trariedades del exiho entregandose
con posiOn a la lacets en tarer de
nuestros ideales. Le recordamos aune-
do en /os primeros anus de la usera-

nu Toulouse, actuaba en el sent
de la FIJI,. Despues se traeladô a
Paris para mas tarde venir a test.
Mrse en Istres con su familia.

Ha sida en la que podernos Ilamer
la etepa provensal de su vida que
nuestra ametad fue cimentandose
ha.sta establecerse eMre nosotros es.
Dm.cs de atintdad en los que se
confunden la eonaunidad de ide. Y
In emisted personal ; al crearse la
Cm/liston de Propagande de la Zona
«A», fue designado para ejereer el
cargo de secretano de la nusma, fun-
clones que ha d.empefiado haste el
moment° de su trie. desaparteien
En el sent de dicha ComisiM ha rem
Iliade uns labor merle cria en el ne.
sen annural Y Propegandistico, esti-
mu.ndo la actiMded de los compale
ros que cornponen las diferentes buc-
cales de la Zona «A» hac5endo fr.
cuentes desplazamient. pers ancrer-
sue energias dormidas haste lograr
imprimir un rumba nueve a las labo-
res Me culture"r PraPagellda

Adents de sus cualllades de mili-
tante lie que hmnos tenido la suerte
de convivir con el, liernes podido
apreciar sus dotes personales y cent-
nec hasta qui punto ers elevado su
concept° de la amistad. Su casa de
cstem en un oasis de armonla liber-
tarin, al mal nos acogiam. de vez
en mande. Hacer une visita a Trenc
supinin peser unes horas de frater-
nel camaraderia denartiendo sobre
los mas divers. proMmas. Nala es-
capabe a su insecte/de euriosidad.
Particlario fervente del movimiento
iuvenil, esperantista entustasta, aman-
te de los Mence librm nu espiritu
analitice e inquieto bue.bc en todas
las cuestiones en busca de respues-
tas satisfactoriss.

na desepericiM prenutura causa
un varie entre los comparer. de
Provenu,. Ha muer. relativarnente
joven, cuando su madures IzeolOglez
y su valia intelectual le situaban en-
tre los militantes mes capacitadOS Y
activm de nuestra movimidato ut en-
terra qur tuvoolugar en Istres, cons-
tituy6 una sentida manifestacion de
due.,

El cuereo derrompadere Trenc fue

-EL JAPON, HOY-
eSOLIn tiene en venta este semer

e interesantlsimo libre de via]. Mo-
ult° por el companero Victor Garcia_

Proof° 2,50 NF

13.DIC

emsedlos, las huestes del Jmen een-
duaor, en gram parte integrades per
minlidas y celtiberce, en marcha, pa-
saron per Vilajuige y per el collado
del Port., en la plimavera del 218,
.gün empile sa vari. autores. Per el
territorio de la Galla tran.lpina, la
columna evita a la resonan. /desse-
lla o Malsaine, anta el rece/o de que.
dada la particularided de sentiru
griego, violera came repetme el
case pro/ongado de Samna.. En el
Tesino se produjo I. pana. con el
r.ultado de la pirdide romana. La
lueha en el Trasimeno (217), Suce los
mimes efectos. El combate en Ca-
nas terrai., en e/ 216, de igual ma-
nera. Acte seguido, Anibal fue pas
Cam., la cual, en provecho. de Ro-
ma, la ansiada dentro del conflicto
de las hegemoMas, le entretuvo bas-
tante, y, d.pues de apoderarse de
la villa del Vulturno, pasô en la
trama .tacien de ferlera°, a /M-
ao, en placides mercedes. A partir
de este descanso, posible oblIgatono,
la .trella de las batelles no le fUe
propicla Asi, par bans motives, /e
fue reprocher. «de haberse dormido
en los deleites de Cap., Las Ma-
nas de Anibal, al no conseguir el ob-
jetivo principal, perdieron in/porta.-
cia. A consecuencia, la and.. de
Cartage entra en su desgreclado de-
clive.

MIGUEL J/MENEZ
(Coneluire ers el lu, prbrinue)

LE COMBAT SYNDICALL9119

(Viene del ni antertior)

noAloslrlejeasrenrimna'Ittiv'o's'ren I. fic'elnes-

pos; los empleabm en tolus los tra-
balos que en ellos se hicieron.

Una de las tentas ôrdenes apare-
ridas los Invité a ir a trabajar a las
colonies del Africa, ofreciindoles et
esplendide sue/do de un franco para
los que hablan Sido soldados y de
dos mencos y mecho a los °Dotal..
los cuales .rian capateera de s.
compatneas. Todos regimen dis-
ciplinario y con el compromise de
dos Mos.

Y penser que el espafiol refugia-
ta habia estado d. Mas y media
luchando por la libertad de todos
los pueblos, Mende estas Preammen-
te los respon.Meu directos de su
derrota mi/itar y revolucionaria.

Les refitgladee espar-Mies no po-

no'reos dceell'exi% sun;rsierlo% gin
resignaclan y esperenzados su cam
Merlo, en espars de ser reintegra-
dos a la sociedad. Pero e.staban ol-
vidados de/ mande «civilizado» y de-
marrât/ce; sin penser este mundo
que probablements se ver. en *m-
yes de coneentraciôn neer.. SI al-
mrien se aconlaba de los Notas de
Den Quitote eran los aprovechado-
res de situacion. tristes. Mas cree-
mos qUe el caudal de Sodas mestras
11.ionea vibra a/ impulsa de esta.

Regional de Arag6n, Rioja
y Navarre

A los compaileros nativos de Are., oposmien e impide se creen otros,
Rioja y Navarre, resuliendo en e/ lizando para ello los procedimientos

Département° de Gers. mas brutales y refinados en crueldad.
Hare Si ados que nos vimos oblig. Esta C. Ft., en sti plan trazado de

dru a abandonar rimera Sierra de actividades, es une entre otros, el
origen, no sM antes haberle dado ponerse en contacte con los campa-
dura y marre batelle. al franquisme, fieros oriundos de esta Regional, sus-
La complicidad de las Hamadas de- cullar y ser ausCultados, para que una
mocracias, al dejar hacer al fascisme vez canocidas las inquietudes que nos
internacional la que quiliere durante animan, trazar el mamies que nec
la luchs fue que, poco a poco, MM- conduzca a las rearizacionss prâcli-
naran la balanza a favor del fran- ces, que perrnitan ayudar a los corn-
Md.. Y este triunfara, paneras del lute/dor de forma efec-

Ea fascisme dandy quiera que mete Siva.
sus bases, destruye los cuadros de Tenemos frente a nosotros un gran

tieber ante los compafierea uns Pede-
cen la brutalldad franquiste y para
ello se precisa el mayor mimer° de
voluntades para que pends efectuarse
tolo mante es precis°, para no dejar
ineumplido el sentiMento que nos
aMmalea al peser la frontera, que no
duriamos, que actuel/mente es el mis-
*, que entenc..

Por le que se -invita cordielmenlr
a los comparieros a la reurtion que se'
elebrarà el dia 4 de marte a las

Pl hures, en el local de F. O. (Bol.
del Trabajo) en AUCH (Gers).

No dudamos que nuestra invitaciOn
ha/(ara entre vosotros una acogIda
favorable, por lo que .ntamos con
Ylleêtra Pmeencia Y Patentizer as/
nuestro recuerdo a la Sierra de ori-
gen.

Reeibid radue saludos aragoneses.
La Comisidn Remond

acompafiado a su Ultima morada per
numerosus comparersa que bablan
acudido de los pueblos manas, corne
asimismo pue un gran mimera de es-
pafiolcs residentes en /a localided.
gerbe destacar tambien /a presence
de muches franCeses, entre los que
nabis una nutrida represen.ciem de
compederos de trabajo de nu.tro mu.

vu el moment° de darle sepultura
al cadever, un compafiero espariel
promette un. emoclonadas palabras
de d.pedide. Un compafiero francés
somd la palabra para agradecer a /as
asistentes france.s su presencia en
el enterra.

Desde .tas colunmas enviamuc
nu.tro mas sentido pêsame a su com-
parera Rosalla e hijitos, a su herma-
na, cufiado y sobrino, en el exil.,
madre y hermanos de Espada y corn-
pafier. Martinez y Piler.

For la Com'slan de Pro-
Pagande de la Zona «A»

Cr/etc/bai Parra

(»CRAC
SUMARIO DEL

Fernando Valera f UNA VE-
LADA CON LOS POETAS
ARABES DE ANDALUCIA.

Miguel Ballesteros Ga.ibrois:
PARTICIPACION Db ESPA-
SA EN LA INDEPENDENCIA
DE LOS EE. UU.

Ocelot: Juan Lazarte : SI-
TUACION ESPECIFICAMEN-
TE BELICOSA DEL MUNDO,

Eugen Reluis : LOS ULTI-
MOS ANOS DE STEFAN
ZWEIG EN SUDAMERICA,

Hem Day f SANTINIKE-
TAN, 0 EL REMANSO DE LA
PAZ.

Canapio Carpio : BUSCAN-
DO EL CAMINO POU LA RU-
TA DE LOS MAESTROS,

Federico Avila 1 LA TRIS-
TEZA BOLIVIANA.

a Juan Ourchea s l HAEN-
DEL (Familiaridad con los
mnsicos).

J. Guiraud f RECUERDOS
DE AYER Y DE HOT (Arte y
urtistas).

Edgar Avila Echaz tir l
POEMA.

C. PAGES CLIMENT:
LA SARDANA, VICENTE
BOU Y JULIO GARRETA,

LA ESCENA, LA PANTA-
L L A, NOTICIARIO, MFSA
REVUELTA, fotografias,
bujos, retratos, grabados du.
sires, una reproducciAn artis-
tica de Vivancos, etc.

« UMBRAL e sucede venta-
josamente al Su/Mémento Li.
temple de « Solidaridad Obre-
ra u debido a las novedades
intraluoidas, que Iran au-
mentando hasta la mejor su-
peracidn estética de la revista.

A ello nos anima la simpâ-
tisa aeogida que el pbblico es-
patio/ y parte dei (rances le
han dispensado.

UMBRAL » no debe dal-
tan en ninghn hogox espahoi
establecido en el destierro, for-
gado o voluntario que sea.

QUERIDO
amigo, no are*. fa-

ven hoy, 120 eres invidneratgo
para nyamena. Y no la digo

vara infierarte treledo, sino para re-
cordarte quo moches noches hacen
nu ano y machos agos modelan une
nejet. El brilio de novede aprovd-
cha/o, ntas no ha cm= eterno. Los
clientes nacen con uno, y se van an-
tes que une; no sempre: generai-
mente. Bigames de *toi sobrevêvir-
se, Sobrevivirse, en case atortunaM.

Gritarse joven es espanto de ne
sono Y en ente racionalista esta pre-
vencidn no cabe. Perdus dna* mue-
re, toba se tranforma». Ni respom
saMes ire Sac., vi responsab/es de
mortr. Estoicos, no insensibles. Can-
vemidos de /a hermosura de /a et-
da consciente, resignados ed Orna-
no de ta misme. St la murets a.,
dera sin precedente de enfermeda.
tes seria mejor biereveolida. APurar
la vida normalmente y en belle*,
y en /a vejes expirer dulcemente.
nsueito mis numano, y mis ana,
nista, imposible conceMlit.
lQue"eres joven? ;Bue*, per mu-

chisimos agos! Ni «do me he da*
mente de se viejo y gor go* pre.
&Meier la guerre de ta /Menem/en-
oie, joue la invente Io hace
je? En eso veremos. Barbi/amen°
perde existe que a mi /ado y al de
quer.* vie?* de nuestra cuerda
debera andar mcv mute.s. En ana,
quista el cor*ônt se enciende en mi-
sai y creo que no se agaga haste des-
pués de rZesaparecida /a carne. Es el
que le dice «actlfse al *trete*.

,Que par /es nattent et cuerpo
anoso desempuia y Piailla espiritur
POr nosotros no se diga, g Por Oli.
tempo*. Gracias nteme tu pralin-

r'' Erasm:eurni hcaommebrge'adem'pu'erloereet'
cm* un roble en 1900. En al senti-
naentos aven.** veridicos, sur.
tua inlefinielos. *tub en agnelles
lejanias en huelawsta abnegado.
Desafici n la miser. (huelga de 26 *-
manas), a la .rquesia, al messire.

a ia guardla dote Etnus°
hogar, m excuse a muerte, a ser
encarcelado, beirateado. Pero top.,
nada In arredraba. Ales *lien*,
y el entusmsmo del hombre se fur
ocultando, do-fase g* desertando.
Con casier e hijos que* en se-
mandarin. En adetante no contaria,
vus con et bravo que habfri sido No
para despreciarlei para °brider/M.

De 1900 a 1940 van esos centra 15e.
mers. Media nez de obAdo, mas la
euforia crimMosa de la Femme. En
el puebbeito que tramai... fa/am

palabra Esperarlia. Sin ella nue.
tel .piritu entra en el mes lamen-
table abatimiente Si no vtvirramos
ilusionados en un manana prelado
de grandes prom.as susceptibles de
properaimarnos la a/egria del Mvir,
nuestre vida no tendria rude de ser,
desepareceriern. para ...PM en-
vueltes en el mes comMeto aburrb
Mento o abattraient° esplritual.

Modes estamos, en cier.s circuns-
Soieries, somesides a ese ormes° Ila,
made crisis del alma. Menemus as-
censos y descensos. Estes se pesa.
cen cuando nuestro penseraient°, en
su ritmo evolutivo, pone ta aten-
MM en rosas y hechos par demis
tristes y deprimentes, y a poco que

te 'ser una metamorfosis asi y cl..
mus per complets de caract.. Omis-
mec de ser el que gram.. Nos lie-
rnes transfigurado. Aque/la sublime
elegria, 'coma la risa cantarina, han
desaparecido de nuestro rostre; nos
/erres vuelto huranos, amer.. Si en
este. moment(' une au/liguera osa
preguntarnos, lejos de contestarle
bien le respondernes mal. Tele lo
que a moere alrededor se mueve,
Io encontramos /mail y fastidioso:
quisiéramos desaparecer, dejar de vl-

Paricenes .ter al borde de unttr
abismo, Sodas nuestras grandes e.
peranzas han desaparecido. Pero
Igue que se produce ests decaimein-
te, de la misma forma r.cciona
mestro espiritu, cons/mi/end° ele-
verse de nuevo vuelve a ratier en
nuestro ser la alegria de catir. El
halizonte nublado que nos impala
ver claro se disipa; la °seer.ma nie
perdiéramos mesures, miras con mas
flusen y oplinusmo, dibulitedone
rauche mas acentuada la alegria y la
risa, en nuestros labes, Asi somos
los hymen.. Los exilados espefie-
1., pertenecientes .ta especie
bien estaban sometidos floche y dia
en los campos de concentracien de
Francia amen proceso llamado crisis
del aima pais resoluclan clel mismo.

Pero un halito de allento y
canna llega para los que Dylan des-
esperados y sin parvenir en los cam-
pos rancentracionarios.

Unos paises amealcanos difunden
ta nueva por la prensa, de que aco-
autan em. sus pueblos a Iodas los
espariolce sin distinciln de sexo nt
edad, tan solo con manif.ter su vo-
lant. de emigrar.

Esta nettoie corrie corne rio des-
borderc per rodes los campos,
dl objeto de los mua grandes comen-
taries por los que no deseaban otra
casa, Los dirigentee de organbacia-
nes y partidos politicos, rame asi-
misme el ex Gebierno republicano

eMol,
no dieron en su 'Imm.

ern sus huesos en las hnmedas sec.
vus de los .myes de coneentracidn.
Elles lucian su derrota mili.r y po-
Mica en refumados de primera. Sa
permaneneela en las grandes clucla-
des .nian que justificarla ante qui-
Mentes MI compatriotes que merlan
de aburri-niento y necesideri rodee-
dos de alambradas. Dichos diriger>
tes formaron una junte o comité qUe

DISCOS
gos y G. G. buscaban nu ni* de
armas, une de tantos apagados par
/os «roms fugitivos?. Los cafres loir
Dias p par le Patrie barrant**,
Pero no sabia, A un padre de dro-
j* *sente le abitgaron a caver mn
un campo, negat:vamente. Otro hom-
bre del luger era obligea a presem
aie,- la rebüsqueda, per sen dde
quiereas». Se le con.. per Clave/1

cru coterrdneo de hen Moles y
Atm?* Marti. No era °aro 55e el en-
hist** de 1900 que al eMPeaar Mli
°mua*.

En su Tabla per e/ fracaso, fahem
gos y nnmeros G. C. trataron de en-
terar tan:, ai padre *I dro)illou
habirto, La arrojaron al hoyo en tan-
to energuménicamente le ghtaban
d ?Carda en* est* los fusites o se
deaban /os dies de tu vida!» El so-
bre hombre no sabla y, naturalmen-
te, no dijo. Manet, que Itemmace-
cia rue dota* de une
yala y ordenacto de echar fiera. CM-
./ Cana lierre a los pies dei *sei-
che°, y cuando se los hubo aubier-
to arroyi la pela al suelo y se en-
card con el falangista nu* cana*:

A Tai se eue entierra con date.
Y saltd al hoyo *mie* a ser en-

terreao junto al pere del reine*-
* en el extra/liera

Nadir reecoiô la gala, manie rads
errojci un puna* de serra a la (osa.
El cabo de los civiles or** a los
dos Inc subieran. Y la /es va
se lue m steeple, mlero Meir, am,
gonzada pur la sumo diptiaacl que
ev el /niable que**.

;A peser de todo!
El ore ciels se essuyage, comporte-

ra de eded escasa. Perm IO fret*,
brilla con su naturel pureea.

DISCOBOLO

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

0 INVALIDOS
MES DE FEBRERO

Lista III
NF

Suera anterior 1 698 25
Juan Oroza (Reims) 8 00
Gaula (Paris) 5 03

5 00
J, Caltes 10 00
Gracia 5 00
V. Cache 10 00

Total 1 74/ 25
NOTA. P. Serrerais Mies (Gi-

ronde), Del giro 8-3-81 de 800 fran-
cos, 500 paseron a Libreria y 2,40 a
la Lista Pro Ancianos

dieron per llamarle SERE (Servicio
de Fm/gras:do de Befuglados Espa-
fioles). Al sacrera del mismo vivian
mouches aprovechad. que lograron
no >sem las arenas, pero que decian
repre.ntar a los quinientos mil es-
canules que en elles se pudrian.
tener conocimiento del acuerdo de
mogida de los paises american., es-
t, SERE emprende los trabajos pre-
liminares para la emigracian, sem-
probandose mas tarde que los que
parteron para otros paises limon
Mos y sus allegad., no /os que per-
manemen en /os campos de concen-
tracien. Pues estas ni .n siquiera
fueron merecedorrs a la injuste gra-
lifiraciim de /os 500 francos que le
coneedieron par una sole ver a ta-
les /os que puMeren justifIcar que
habian sida onciales, sin aeordarse
para nada de I. que simplemente
fueron soldados, pero tan /moiras
came 1m mes voltentce de los oficia-
les, per lo cual tienen 1an mimas
derechos a disfrutar de agnelles fran-

1Ausuo
nen tas eencrn

lus
sanal.

fascisme? Per aigu eran .mbién vin.
tiares de .las arenas que les cega-
ban y les Capelan. ver que los pri-
mer. que perlier./ para America
timon el primo del diputado, la ce-
rfs. de «variais», el parle dicta adu-
las., la mecareagrafa del general
cc re.guardia, en fin, toda /a cre-
ma del parasitisme espafiol.

Le verdad tue que un optimisme
exagerado invadia los campos con
la partida a América. Las mas apa-
lionadas cliscusiones tuvieron luger
entre los exllados. En /as barracas se
tormaron comités de contre/ que a
diario hacian listas y repartian fi-
chas que es lissasse los dispuestos

atravesar el ocharco». Unsm se
velan en el Perd, sures m Veneme-
lu, suc-tees mu Ctlsmbis, lus mas

y -
Mendo sombreros de ales grandes ru.
mn los cora-zones mejicanos. Pa los
campos los refugiados dejaron de
hallier de Europa para hacerlo de
America, ponderando sus grandes ri-
qumas y libertades, imoginando le
tden one serian acogidos en tan de-
mochiticos palma Ademâs, todos los
oxilados espadoles cols/adieu en que
los ameriemos eran sus parientes.
Unos /os calificaban de primes, otros
de hermanos, y los mas de Pedr.,
limande, a rancir la valiente odisea
me Oristdbal Colla, descubrider de
une parte de la América, la ma/ es-
tura baje la proteelidn y el tateta
je de Espada came madre con sus bl-
ies hasta que se hlm grande y le
pictiô su libertad e independencia
concediêndosela a regarladientes.

Slendo asi, juste mea les dieran
hospitalidad qu'enes se le debian 5e.
05 a la omadre patriee. De esta for-
ma diseurrian machos de las refu-
mados. A decm verdad, tories abriga,

tibnmmden
de Inc campos de concentraclôn por
sus parientes americanos.

El pais me mis en boys estaba
entre los exilados ers Mill.. Mu-
chos se veron envueltos en el agra-
dable ensile-fia Perme lo crames
cle interês y coneuerda con le que
vames relatando, anotamos lo que
e contaba un refugiado de tereera
a un camper-ler° de barrera uns ma-
Sana de primavera de 1939. Le de-
ia asi: «He tenido esta n.he pa-

sada un cluice sumac. Pue fluer efec-
tué nuestro embarque después de
rauche esperar. Ils embarque ale-
Me. Nu.tras mujeres, de Cacas Pl-
/ides par las privacianes y el ante-
-Mente voivien a sonr.arse y sus
tristes Mme recobraban el optimis-
me de alvin Nuestros hilltos, apri-
sionados como habian estado en 1m

saltaban y brincaban coma
patres ansiosos de galoper haciendo
mil diabluras que a veces termine,
ban con la paciencia de los padres.

(Al no prOrimo)
MANUEL TEMBLADOR

gipos espahles»
Cuarenta y sels semblanzas de li-

.ratos, artistes, Blaseras, aonomis-
tas, pohncos y cenetistas espeMoles
.lidas de la pluma de Alaiz musas
Mejores tempos. Un derroche de in-
gemo, usa demostracion de penetra-
clart sicoligica atribuibles al niejor
escrllor anerquista conteMPoraneo
que ha sido Felipe.

Cerce de 400 paginas de texte, con
presentaciôn hragrifica de Lamelle
y un pralogo de Fonteura.

Ucoriled.bre% uTseornhearf erras rO/reas
de Felipe Ales.

Para formalizar la urada conviene
que los comparer,. sa suserlban al
Precio-coste del Moro 7,50 NF. Diri-
gine a Roque Llop, 24, rue Sainte
Marli. (X), CCP /250756, Par..

1 Raùl Carballeira
por Victor Garcia

Fraie: 1 NF, en .ta
Administra...1.

«QUINET », de Felipe Alaiz
Corsepanero que no adquieres «Qui-

nes, nunca conOcerds el caler est
tien y libertario de /a pluma aZaiefa-
na. Comma, «Quinet» es emocar une
piera en el monnmento literaria
marquis,* que sera la cote..
«Obras de Felipe »sien.

INFLUENCIAS BURGUESA'n
EN EL ANARQL ISMO n

per *as FabAn
64 paginas de texte sur cimente 11.-
trativo a MO [rances ejemplar. 15

per ciente de descuento a I. P.
queteros. Pedirlo en todos nu.tres

messes de venta.

EXACIT-171-0
OSPANOLA

Las PALMAS (Canari.). 511

Mira un espar.] te dijo ai helvético
àrnest Wengel que el aeropuerto de
Grande estaba a kildneetro y °modo
de Las Palmas. Llegado a Grand° el
mira Wengel se dirigiô a esta Mu-
a., a pie, cerciorado de que par la
moche no hay servicio de taxis. A la
mareorta ligutente llegaba al centre
de la ciudad Iras haber recorrtdo a
piernaa la distancia jus.: 29 5116"
ttelnsv m enpaatl tiene palabra
coite.

ON TEMA PARA
BRASSENS

BARCELONA_ El gran cemente-
rio del Sudoessa esta a pante de ago-
tarse y los otros existentes no admi-
ten ampliamones. Pronto no se se,
bru donde enterrer a los n'alertes.
Memie la n.remolis sudoestina
afee el panorama presenclable des.
1m la cuspide de Montjuieb, quo di.
les sera abier. al IMM.e. Con un
promedio de 14.000 entierros anna-
les, Barcelona exige la aperture de
un nuevo grue cementerio o de va--
rim camposanlos menorn en el pla-
zo maxime de tres ados. IY no hay
terreno disponible dada el creciraien-
to de los sector. urbanos! Sugeri-
mes la instalaciêm de horn. crema-
tores. "

llOTA LUSITANA

LISBOA. /ll. capitan Galvao y el
general Delgado han sido condena-
dos en rebeldia per un tribunal M-
iter. Al primer° de le han impues-
te 22 afi. de encierro y al segundo
li de la mien. pena. Delito: el se-
mestre durante die emmenas del
paquebot «Santa Maria». Si capitan
le este hume, Simoes Main, ha silo
restituido de su cargo, pasando a
Tuner un peste en la Comparlia
Colonial de Navegoriôn.

ALAS ROTAS

CADIZ. 7I5 helic6p.ro
te la base de la Rota aterrizo unes-
oeradamente en «Cote commas. Ho-
ras después aparecie destrozado, con
dos aviadores nauertos, en otro si-
t.. Se supone que reemprendie
vu.° en malas condiciones.

lii CAMBIO DE
HORARIO

MADRID. El adelanto de la ho-
ra de smon nocturne ha ocasiona-
do un bajem de espectadores en clam
y t.tros.
,INTRIGA
FRANQUISTA?

RABAT. 57 perle.. «Al Alams
del dia 8 de rebrero inserti la d-
mente notima preventive. «El go-
bierno de Madrid este p/aneando
"nomment° seMeieso en el Norte de
Marruecos con /a L'atonale de crear
un Estado Merlo independienlr en
dicha regen dado el descontento que
contra Rabat reine en la misma. Al
efecte, llegan refuemos militares a
Ceuta, asi como perli.h. Y arme-
me_nto de guerre».

ESCLEROSIS
CINEMATICA

MADRID. La organizmIM ma-
dlldu poses un railler de sa-

las de proyeccidri en ioda Espana en
las que se slrven programme de amer-
do con las sacrosantas normes de la
aman/si/na secte t'astre Iglesis, et-
citera.

ENTRE CINEASTAS

MADRID. Va de picaresca.
Franco es sabido que entra y sale
en rades les NO-DO (revistas de ac-
tualidad cinematografica). Cuando
Cantinflas vine a Madrid se encon-
tre, con Franco. «,,Usted me cono-
ce?» preguntole Continflas al cau-
Mlo. «Si, us.d es Cantinflas. Y a
mi oie recon.e, pan supu.to?»
Cantinflas lo observa y arabe per
eseguralim «Si, saler; Usted .
representante del NO-D0».
CINCUENTA
PESETAS

BURGOS. En el tirmine de Igle-
sia Pinta el pastor Balbino Venge
Ortega sorprendiô a sua loba ce-
giandole ana oveja. Sin arma if
ayerio Varga cogis uns pledra y se

enfrentd a la alimeda, y en un ruer-
Do a ruera° sonsiguiô mater a /a
fiera. La Sociedad cle Candores de
Burgos, asistida per las autorldades

religiosas y ralitares, entre-
g6 al tremendo Varga la ridicule su-
ma de 50 pesetas,

INAUGURACION DE LA
TORRE

OVLEDO. Visitando /a torre de
lb iglesia en construccidn en el ba-
rri° de Ventanielles, el can6nigo Eu,
Misera de la catedral, Moisés Diaz
Caneja, se caya escaleras abajo ma-
iândose. Dicha torre estaba reliée
.rminada.
DETENCIONES FOR DIOS
Y FOR LA PATRIA

BILBAO. Raina profundo ma-
les., en la metalurgia y en la cuen-
ce minera. Los obreres no se Çon-
forman con los ...rios mantenides
per las ernpresas de acuerdo con /os
jefes sindicales, De moment° me co-
nocen 20 detenciones de huelguistas,
reterce los anales han ingresado enla cerce/.

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS
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N0 era saute de nuestra de-
vochin, pero expresamos
nuestro sentimiento per

su muette, a penne de sus aiies
prematura. Indalecio Prieto ja-
mas convint: con nosotros ni nos-
otr. nos empeftarnos en que
conviniera eon le nuestra Nadie
esta, obligado a nada.

Indaleelo era refuglado, Io que
ya es titulo de acercamiento. Ha
cliche pestes centra el eenetismo
incluse en el exido, pero su acti-
vidad antifranquIsta pesa mas
que I. resquemores que de re-
chago puede haber sembrado.
Era combative, y Im intuitive
formidable. En espontaneidad y
verbe le oPonemos Salvador Se-
gai, que ya es cortesia de nues-
tra parte. Bien que Indalecio ha-
Yet sido hombre MARro al mis.
mn tiempo que de manne. Lo de
«public. da nembradia oficial,
pore lo de sindiealista entera a
in massera de nuestro Nui, da el
amor de I. trabajadores.

Indalecio escalé todos los p01.
classes estatales. Segni frecuenté
todas las barricadas. Probable-
ment° en 19 o 20 de julto de
1936 al Noi del Sucre le hubiese
tocade la fleure, coma a Fran-
cisco Ascaso. Era persona pre-
destinada a la muerte, no a /os
cargos pfiblic.. Fur un idealis-
ta heroico y desdichado.

Indalecio lue bravo en lucha
contra la reacciin espanola: ne
en la puasua sostenida cou I.
obreristas que le disputaban
adhesiones nosotros. No pudo
sufrirnos en su boldo bilbaino,
no estimaba la Barcelona de I.
anarquistas. La C.N.T. ne tenta

CRONICA EXPRES

Franqueza
oblige

EL
matrimonio con residencia

en Oran que ha solicitado
el ingreso en el Beau Sé-

jour dirigiéndose al Cure es la
mas Intima de mis amistades.
Escrito queda le que dije hace
tiempo de los dos en «Solidari-
dad Obrera>x nada Para lo que
enos merecen.

Vices en ana cane tranquila,
en usa habitaciôn confortable,
con varias piezas exteriores, me-
naje de primera, buena mesa,
excelentes provisiones, te/ev

'

Visitan y son visitados, ami-
gos de la gente llana y llanos

gozan de consideraciones
per su gran prestigio, nada les
laits y estan mejor que quieren.

yA quo, pues, obedece esta ta-
rruntera? Deshacer una casa en
raton momentos es enorme dis-
parate, y uns casa /bien» dispa-
rate y me m. Pubre era in rina
y lus levante sin vender la Rave
y0 soy oui , y per le mie de
valor, si par cierto, saqué con-
Ire chavos. Y eso que Oran es-
tuba mejor que ahora. Otra ca-
sa no volveré tener, si no es

Despacio, despacio, que los dis-
mates se pago.n.

El que tema en Omis pur su
vida y cuente con medion para
trasladarse a otra parte, que
cierre la rasa y continue pogne.
do el alquiler. Vo que le hiciese
como predico, casa tendria.

Para acogerse a un solo es
necesario llegar a viejo, eneon-
Herse desconOcido, faite de mer.
glas para trabojar con pocos o
ningunos recursos, sin familia,
por mis que se tenga, encima
orna carga de desengafios y 5610
pur recibir el favor de la muerte.
'En estas casas, como fuses de

ho.y bUrgueses y pro/et.
rios: los anus se abastecen e in-
clmo se regalan con lo que conl-
pran para sObrealimentarse su-
poniendo que hagan honor a las
bandejos de la casa; los otros
rotin estrictamente a lu de la
casa. De todos modes, na.die bus.
que el paralso en /a Mesopot.
aria: el paraiso esta en el hogar
en que uno vive.

En Hyères el clima es temple-
do, la temperatura de Oran
suave. Hyères esta a dos pesos
del mar. Oran es puerto. Ryeren
dispone de pintoreseos lugares
playeros 500050 distancia de la
ciudad, Oran no esta sin clos.
Y no es menas ayul d Melo de
Oran que e/ de Hyères.

Si es la calma lo que raton
amigos apetecen, par ahora la
que reine es completa. Pero no
iejen la casa ni malbaraten lo
que tienen, porque puede peser.

ueriéndoles bien mi deseo es
que el Cose rechace la demanda
de ingreso en el Beau Séjour, o
que otorgue a ello cuando al ma-
trimonio la o.dmisian no lenge
eficacia y ya, no les interese.

PUYOL

rageai de existencia y de haber
sido factible nm hubiese desco-
nocido, mar imposible puesto
que en todo tiempo hemos sido
ruid.os.

Pero le fuimos mas franc). y
Maks que su camerada Pores.
noua, Pérez Agam_

Tan constantes coma Pelote,
hasta el Ultimo momento el
primera f Ur nuestra poussa
cuan aguerrida penetrachin en
Baracaldo y La Arbeeda ho.
mes mantenido la guardia. Pero
en le que merece ha dispuesto
de nuestra simpatia, que en ami.
gus diseutibles na hemos prego-
nado.

Es ahora que confemmm que
ms crônieas del exilio nos gus-
taban por le flùidas y aneedota-
das. Na era hombre de letra pro-
funda pero si de amenidades os.
entas. Se le seguia facilmente,
se le aprobaba con frecuencia en
Io que no tocaba a Posiciones.
Fera siendo muy Indalecio, te
soltaba un adoquin sobre el pie,
inesperadamente, y reprendia te-
las como si lai rosa. Comprén-
dase el estupor y la indignacién
que, sumidos en el gusto de su
lecture, lai inoportunidad aches
nous): ocasionaba.

Reeordamos sus intervenciones
parlamentari., que indus I.
antiparlamentarios leiam.. Con
In palabra remit° ariete contra
la monarquia, a la que no Per-
donaba ocasiones. Con /Marceli-
ne Domingo y Fable Iglesias con-
de. la gamma permanente de
Marrueeos, se emploi con la pa-
labra y a manotagos contra losasesin. a I. érde-
nes del general datista Martineg
Anido. Nos defendiô desde el
Parlamento y no en la U.G.T.,
donde mas convenia Para flua
solidaridad que en la tragedia de
1920-23 no obtuvimos. Negase con
muy buen .uerdo a participar
en la Asamblea corporativa del
dictador Miguel Primo de Rive-
ra, acierto relevante que moche
le heure.

Es légico que uns larga rois-
tencia de hombre miblico obli-
gue aciertes igual que a equi-
...one, Para nosotr., liber-

apolitieos e icon.last.,
es de cajén que par igual desde-
:lem. las gracias y las desgra-
rias del Estado. Rafla le Ultimo
tante como Io primera rot le
que una gracia .tata/ puede re-
trasar la caida del estarnento
autoritario. OMM asimismo el
prestigio desusado de una perso-
na, San Francis. de Anis, per
e3emplo, que asna tante a los

r-ZIUbo'
ksde'lmen'eellee Saute r0000r0000;

en sImismo. Y rouste que aqui
no aludImos a Indalecio conque
descerrajem. impies que no-
mua contra idoles e idalatras.

A Indalecio Prieto hay que
aceptarlo con los violes canton.
peso de sus II/A/Ides. Tuvo eo-
sas ma/as y otras mur buena.
rue mas populachero que d.tri-,
.saris, mas politico que sociali.
In, estande en su derecho de ter
coma era. Ha sido un buen re-
fugiado pose a st, gana de ma-
tir en Espana. A Juan Ramon
Jiménez no le importaba /a tie-
rra que debia pudrirlo, y era ro-
mande°. /recela,/ a un practicis-
ta. Lemblm a cuant. nos bar.
mm lenguas de Espalia cuando
Espafut con Franco no existe.

Mdalecio ha muerte, y ante el
cadaver de nuestro enconado
opositor, respetuosamente uns
descubrirn..

Al candidat° a concejal le Ilega
et lofe electorero a las nez00 de la
tarde y le y.egunta ansioso:

;Cade-Los uotos para me Men*,

03.000e

Ailora en la ONU. En el oraen del
dia le de Angola. Votos contra PO,
tue/ 79, en Muer 2.

Satana: 12.090?
Secretarfo, 12!

Los dos ftroorablel Air.. del Sn,
q Espalla.

Sate2dr( ttEspafies cons nés outrose.
4m4

Franco.. «FSpasia estd inséparable-
mente ongle a la na.. hermana
Porlagnesan.

Seguramente, Pero Io nem° dires
os mari..00 mal onenictos.. Sires-

pro unidos, haste que ta separacién
niermene

También Trulido poeoeu * Coda
la simpatlu del trangnisnto.

Y coyd al abismo.

10010 nard Saiarar para que Meli-
lla y Ceuta no daigna en man005 del
emperador oie Marruecosa

Con motive del eincuen-
tenario de la DiNioteca
Enalio Zola, de Santa Fe,
nuestro colaborador Luis ch
Fdppd. Pronuncib, par la
on* de Radio Santa Fe, la
clisertaeidn, cuyo tenta &-
pan** tontbffin po, ri pe-
t-Mai.° de la Mudad, da-
mes a continuocien conta
hemeaeie al e0f0er20 de Los
compane- ros 0e Eanta Fe,

.que sosfienen ese rincOn de
culture libertaria.

La humilde instituclôn liberteria
que abre sus puertas de per en Mur
en la afieIa residencia de la celle de
Mayo, cas, esquina suipacha, es lo-
to un admirable ejemplo de heroica
00)0000011 te inconmovible, pues a
tentés de las vicisitudes de sus ein-
uenta affiss de existencia, hube de

superar las mes cenelles cfficunstan-
ias, los mas peligrosos embato del

tiempo, sin arriar en singes momen-
t° su limpla bandera idealista. La
Biblioteca Emllio Zola ya es tradi-
ffin PoPular en Santa Fe. Y sien00

tradieign, lo curioso del case es que
ningune otra de nuestra cffided
ellentu con mayor firmeza ideales de
futur, damna ve, dije de elle que
es la casa de la utopie- es bauticé
de este modo remue a través de los
Mies, la antorcha libertaria de sus
fundadoreo pas6 de maso en manu
an que en moment° alguno la 01.
mnencendida, del létal primigenio
emenguase su ardiente fervor. Y use
el ténnine u.pia en un sentdo que
no es precisamente el que nos da el
diceionario, sino en une acepcidei un
tanto diverse.

Parque utopie es lu que no existe,
loffireal; 1010v este ines cerce de /a
fantasia que de la historia, es pure
ensuffio; vivir en el monde de les
utopies es corne vivir sofiando; y
aurique e/ ponta dijo romenticarnento
que la vida es sueiffi, est s hombres
de la Bibliste. Emilio Zola luchan
Pere que sus Sllefl. se convierten
en vida; y aunque tienen su cabeza
levantada hacia e/ cielo del ideal, no
dejan 0e pisar sglidemente sobre la
lieue haciendo de modo que los sue-
tes desciendan de las adoras corno
abus benefica fecundar los suffies
donde arrojan las semillas de sus
ideales. 2Y estas semillas ideales qué
signi01c002 Pues, elles contienen gér-
menes de amer a la humanidad, de
fraternided entre los nombres; de
nurninarden de las conelencias, de
suer.ma dignidad persona. pue P.
ou lourer estos bienes de superacien
hay que librar une /ucha tenez.
constante, de todos 1m dias, contra
los moches prejuicies que entenebro
cen las men.s impidiéndoles ver la
meridiana clarided de los nuevos
rizont. lib,tadores. Mas esta ffiche
no se libre con las armas del edie,
0: 000 1m instrumentes agresives de
la violencia fratricide. Es une loche
espiritual mes que /lace. Uns loche
do conviccien mes que de imposiciert
une luciu de comprensffin raciamal
nus que de irractonal agresdvidad
degmatica. Y e/ instrumento ideal
para logeur la victoria definitiva de
la lue sobre la oscuridad, del bien
sobre el mal, de la humanidad sobre
la animalidad, es el libre, lo que
equlvale a decir la culture, el verbe,
la palabra, el diEdogo, la discusidn,
el adoctrinamiento en la liberted
I, la libertad. En demanda de estos
fines nacre, hace mneuenta en. la
Biblioteca popular ttEmilio Zola». Y
conviene destaCar, corne hecho sig-
nificative, que esta oasien cultural
libertadora surgie de nombres de sen.
2010, de modestes abreros, no de
intelectuales, de hombrea ansiosos de
superacién personal, pero lo suficien-
temente inteligentes corne para com-

CHISPAS *
Encomendar Fran. al Moro Mune.

auê lard Fredeo pare que Sala-
zar conserve Angola?

Recita una docena de onemarfes.

Porque el cuent*o..def meitbn leu ba-
yonetos, desde la caida de Berlin ya
no lo adnute nadie.

2Y cor gué desmelenarse pur Am.
goba si Marruecos Espaila Io perdid
ante te ce..es indiferendia salaui-
riana?

El Facto lterico, la i*ntidad de
Tocto escrito sobre Panel de Es.

lrana.

Y ber mas p01%, esa presuncien
de n Novidades ii insgruarolo une 00.
Lima es proMncie portuguesa.

4054 sali* es ésa? Si a Portugal
lu ree.mas Fu aga. da Due,
dol gfiao, de/ Tale y del Leen, se
queda seco.

Lo ibérico del Paeto
nos estrecna tierra y Lierre

iyon tal de que el Primer .eto
. nos produzed uno guerre!

CRISPER°

di Filippo en la
Biblioteca Emilio Zola

prender que no es el egoismo, lino
In generosidad la mejor defensa de
los bienes que se anhelan. Quiero
significar con esto que Para dotes-
don la propia libertad, la PM,io cul-
ture, el propio ambito .piritual, es
necesario que los demas participen
do Im mismes inuoietuïes y de /os
mismos blenes. F. necesario que las
fi-enteras del ideal se ensanchen ca-
da vez mes y que se eonendsten Por
imperio de amor cade vez mou am-
pli. domiMos. Por eso la bffillotece
Ilam6 u Iodes los hombres de buena
volunted que Miisiesen participer en
tan nobles prop6sitos, Y el lama-
nuento encontre en seguida un .°
cordial insospedhado, a ta/ mn10
que a la biblio.ca acudieron nues-
tros, profesores, estudiantes, escrito-
res y periodistas, mujer. nombres

los mes diverses origenes ; Y P.
su tribune- eogedora desfilaron °re-
dores brillantes y entre sus paredes
tuvieron fuerte resonancia las ideas
y los sentimientes nobles que lUego

proyectaban becta la cane 110000.
dola atingsfera ciudadana con las
vlbraciones de sus mensajes proue-
sista,. Per moches 05m ffie la Bi-
bhoteca n Zola » centre de irradi.
clan de 100000010e y las esperanzas
de cuantos deseatun exponer libre-
raente sus ideas de contenido social.
Toda esta fecunda obra es ffistoria
cligna de su evocada en est. ino-
mentos. Mis palabras inician este ci-
do de homenaje al paseclo, de af.-
macler del presente y de voluntad
de future.

LULS DI FILIPPO
Santa Fe, Argentine.

Madame Récamier
LOS

salon. de chismorros, con
hum. de elegancie e infulas
de reyes y de reinas de la mo-

da,. hart sido siempre cecinas y
nes de tripota,je y tripatullaje de la
politica nias affididamente reacc 5-
nana y ultramentica. La 2ffigh lite»

bisalta vida, en tan pomposos obra.
dores de mochismo y muent/Mana,
fabricaba bajeza y retropropuisien a
Morro. Aunque las concurrentol a
estas antafionas tertulias, pr.umian
de .1ffilts e Mgenie, lo que alh do-
malaba ma el Rato y el bartorigro
de panzorras en cake walk. Coude
boy fandango y chantonna de la 51e'
50010Viuda, hay amblente. TOI mea
su lema. Y con sa/é de flirts y «b.
chumieles» 00 10010 y bufittelo de se-
s., la fiesta resullaba slempre va-
ria.; entre nos de diamantes, des-
nudos paraffislacos de rePtd e quiet
la pied le arde y gemir o gaffir
haciendo el conejo o el fellno, ma-
yando mayamente e la /une por los
.jad. de violines de Hongrie, La
caseobeloneria mtelectual, zurnando
zurdismo ée doble hecian en la co-
union de celestin. mem.. con cu-
reter de zurr.lourri: de parientes p0'
5005 Se los admitia a Chocolatear
par snobisme. Se los hartaba., en las
fiestas, de caneten 00000110 Y de
gelerna de pava trufada; con ta/
de que se dejasen el rubor y las Pe-
radojes a la puereu del mcffic o la
garden-party. A faite de abrigo de
mink la servidumbre de mediaa de
purpura, los lacayos o valetalla en-
calzonada de corto, les despiojaba de
Meas /a torronga, al entrer. radian
nOriar y madrigalear a las damas:
.ntarlos el gordo de sentarse a
camarere y aun argile camarero
sera.; decirlm a las <mince000 do.
100000100 chistes que pondrian ce-
lorado a un grenader° tirabombas.
Pero, a /a religien, a la monarquia
y a la riquen, que no se /as rozase
ni con las barbas de une pluma: so-
bre todo, con este cosquidero. Es esa
la santsima Trinided Mgrses y con
sagrada eternn. Colin despu(s dete-
nerla bien macerada bailando, con
besos en los nombres y bocados a la
gargenta y al nacimien00 de los se-

r 'est 'd': lcaorMsent7e50100:
une, a un reservado a sorbule el
tuêteno de los huesos, quebrandole
el talle, desmayandole encunada ml
Ion bra(os, cayéndole Sobre el buste
con los ejos como 2 acetilenes. El
mayor escândalo permitiase, con tal
de que no metese estrapelucio. Y se
le lubricara la pisIn de deslizernen-
o hacia el tobogen del orden y el

se eceordr%r'a' ef '00:1001's o'bre laes"1 nez ars

Un libro que no deba
en ninguna blblioloca

uSALVADOR SEGUI
SU VIDA. SU OBRA»

350 f. en esta /..chninistracien

Sobre los objetivos del movimiento obrero

en la lucha por una nueva civilizacién

L00
testimoMos de la loche per

la justicia, por el pari. Por .
derecho son tan antiguos came

historia escrita; el hombre no se
ha resignado a ser esclaviu-
do y expoliado por el hombre ann-
elle baya periodos de abat/in/ente
de inmetencia en que se podrla reci-
bir /a impresien de acomodo rush,0
a las condiciones dadas No es note
el memento para explorer el nase.)
humano y para mostrar en que for-
ma han protes.do /as masas opri-
ruida.s contra sus opreseres y Mea
no es Cr.. el primera ni fus el M-
ime de los pregoneros de un reino
de justicia.

Pero aM estén en la Edad Media
y comienzos del Rena.miento las
grandes guerres camp.ines de Bo-
heMia y Moravia y /os levantamien-
tos megnificos del comün castelLano
Y de 101 gremios de Valencia en el
primer tercio de/ siglo VM, algums
de cuyos detalles nos remerciera las
experdencias viaidas 5100 nesMr05
cuatro sigles mes tarde. Gambien las
doctrMas que justifican la reunnd,
cacion de los oprimidos y de 1m ex-
poded., pero el hecno casi 01016-
gico de la rebelien contra la Injusti-
cia es el mismo a trav?s de la 50010.
010 mnenana, y algunas de /as se-
uciones halladas y eplicades. como
a del joule, biblico, asombran por

el sent.° de reparacien y de equi.
dad que entraraan. No MY que ex-
tranarse de 0000e los cornienzos del
movimiento obrero moderne se haya
recurrido tan a menudo a 1050050-
5011m cristAanm coma inspiradares
de la loche pur el derecho a la vida,
al trabajo y al bienestar.

Cuando el desarrollo de la produe-
cifin y del comercio adquirid tel in-
tensidad que fun neceserio remuer
los moldm estrechos y sofocantes del
feudalismo y cuando la revolucidn
franccsa de 1789 barrie violentamen
te los escombreo de un pane0 men
sivo y estall y abrid las puertas a
lo que Ilamemos el capitalisme mo-'
derno se 1010i6 un capitule nuevo en
In 'listes.. humana. Manufacture-
ros rcomemclnntoo,lOemad0100ln
contienda contra los sciures bous.
lot y contra las viejas castes para-
staries, hicieron su aparic,6n y no
tarderon en forjar la ley y en su-
planter, con ventaja para el progre.
so de la Mc.. productive y de la
comercializacitm, 010050000 andamia-
je (aide DI capitalisme tue un ona-
grent efectivo, aun a ceste de tomer
del arsenal absolutiste las armas de
apresien Y de expoliecien del hom-
bre Per el hombre.

de jacobines fuldenses y regicides.
;Male Marat! Ocurria en Francia,
durante el Directorm y e/ Consul.
do, fres10 todavia y sanglant00 casi
el 93, algo de lo que ace.° en pu.
pots con el zorripuerco Vagamundi,

raiz 00 nuestro maxima jolie del
36. Mme Recamier cru une -vulgar
Duval, Dora. o Bernard, que tome
sobre o escote y el ballesteraje de
sus c.tillas, la carga de abrffile
veo, cauce o canche a la Restaura-
MM de las institucionm tradiciona.
les, después de la 1100000 del Terror:
y de preparar 11 ealumbride Mid>
domo de 100 11005 para las pihatas Y
pudeos de los Carlos, Luises, 0011.
0000s y otros tangffistas de /a sec0

cetrera y para las erupresas de
repLïa de la co.nialided y las gue-
rres de asaltantes, los empréstitos de
estafa y los queridengos de bordel.
de las feras del .ffimerio. Y consi-
gme la increible prepirete de ver
yr:linier en gran parte, lo que se le
oncle o le guisaban otr. en el me-
g.. 2Que no alcanza una buena ma-
ta de edeldras de polo trenza., bien
oxlgenacias, platinadas, estufadas, es.
toradas y rdzades2 La astuta vieja
habla nacido en el 70 y tantes de
anteriorm siglos; y teMe mas con.
chas que un galaidagar. 01 haba ho-
che retratar por el en.ideteente

pintandola 00 riMfa Nausicaa o
Bebe y Ava griega. Casaua con un
banquer° banqueter° y remPebenees,
deiebase requebrar por el Chateau.
briand con beuos, que estaba en su
lona de miel con los Mârtires de al.
repique del Crustianismo. Los autos-
ticamen. asesinad. per la mazorca
de complieros de 3000. en Francia:
por 01 auriado del Angel Extermina-
,dar, en /a peninsula iffirica; por el
.rtarobr-irbaro zatemo, en Rus.:
por los Rodolfos de la hapsburga Vie.
ne ; y los resurrect. condot.rizos
en el Napolitanado, no tenian On-
portancia mayor. La sonrisa aterden.
se de la rYcarone sirena banquera.
con sus poses y posas-posada de Diva
y sus toaletas despampanantes, lo
tendrincean ioda. Cada cual ha-
bia de guillotiner a su Rob.pierre
a su Dantén, en la nueva etapa po.

histerico viiloble de Talleyranle
y de Fauches ;A callar y a remr,
gour y trafIcar incluse con lo que
precede a los (motcns, y ora-pro-no
bis de la letaMe dan. sobre los
euh00 y los carnarios attife50 por
su macabrided, como un ...doble
dei Bosch; ballade per 1. 011-e0us-
Los che.cales, que cortaban la pence
de su proffio bacalao en el tulevar
Saint-Germain y en la Rive-Gauche.
La prefusien de arable.nas esencias,
los pomos de algalia y embares reg.
dos por sâbanas y chemises, coron.
bon 1. mareos que la podredumbre
circuler 0 incircurucripta vole° es.
lurren en redom cancelaban los 00'
1000m y los comas sin' punto, con

estrellabu la sopera de espegue,
Si y tallarin de /os cerebros. dor-
mie.. la permanente mono de cas
OIS O de pastis.

ANGEL SAMBLANGAT

Pero los nuevos anus, el bien nos.
pondes a las exige/nias de la tamil-
es productive y a lan modalldades
que Impuso /a Invencion de las ma-
qatnas de gerba», no se situaron en
el piano moral en un nivel ruas MI-
mono que el de 1m seflores feudales
a quiencs suplantaron. Entorse alus
manufacturas fueron remridas gras'
des masas de jornaleros de iodas las
categorias que en los hechos prâcti-
cos no se hallaban ruejor que los an-
ligues sierv.. Boy cuesta a las nue-
vas generaciones Imaginer los deem
nies y deceMos de horror y de mise.
eus en que vivieron los trabejaderes
en las anmeras Mixte del capitalis-
me moderne; las jornadas eran de
calorer y dieiseis horas, la somme:
redan y el vestido escasos, Ma alvIen
Ou que se les ofreCia era indescript,
ble; en parOo alguna del monda ac-
tuel se «rem alge effiler a las be.
ties. Las mujereS y /os ninos se
melon obligados a trebajar las mis
mas jornadas egotadoras que bas
hombres y se 000011e06 une gran

Diego A. de Santillàn

conquis10 legal cuando, entrado el
sigle XIX, se prohibie hacer trals.
jar a los meneres de 10 enos mes de
diez horas dianes y eso en tareas
diurnes. No puede extrafiar 0x050
obrero 5 une obrera fuesen fiSiCa-
mente viejos a los Ceinte o trete.
y Mme ates y que la media de vida
Mese jetamente éSS, de benne a
tref.nta y cime ados. Los .larios
men to.lmente insuficientes, o Pe-
re colrao, unit:bides le agremlacio
nes de los artesanos medieveles, no
se concedia a los nuevos esclaves el
derecho a coaligarse para reelamar
mejores concliclon. de vida y para
deiender su sentido de la ffignidad.-

Los que hop nesen a la vida del
trabajo no pueden comprender cual
era la suerte de /os trabffiadores én
01 primer sigle de existe.lo del ca-
pitalisme moderne. En I 51 . 4e.
01000 en Barcelona una hudge gene-
ral, con barricadas, centenares de
condenados a presidio y oleaue..a
por el cremon inmenso de reciander
el derecho de asociaciOn. Cada peso
que han clade los trabajadores en osa
sonda por el derecho este regade
abundantemente de sangre de mer-
tires. Las represiones han sido
vajes, pero la tenacided de las 510.
110501 no deereele a braves de l'os
ales y aempre hube nombres dis-
Oisela a Peger con su vida las .ini-
imas conquis105 de justicia que fue'

ron llegando a 105 desheredados. No
hay ejemplos de tenta abnegacidn.
de tante espiritu de secrificio de
tenta heroicided como los que
tra la historia del movinnento oleero

todos los l'aises cobra materia
para que 05 51000 Dante pur:hese
vocar horrores y 500005005 sin Mn,

gffil esfuerno de imaginaciôn, con .s6-
o acercarse obus anales de las lu.
0h05obreras del Ultimo slee Y Md,
die. Todavia nos ha tocade a 005.
00005, a los hombres de s generaciffir
actuel, participer en las haches .Per
1 dereche de asociacien y asistir

la implantacidn de la »mous- de
oeho der., ePolseYa iniciada en Chi-
cago en len y que apenas fue lege-
izada a fines de la primera guetta
mondial.

A peser ciel idealismo, de la genn
osidad, del altruisme humano que
xhiben las primeras organizaciones'

obreras modernes, sobre todo les que
urgeron en el perioio de la Prime-

ra Asociacien In.rnecional de loi
Trabajedores, se oom0005c que
ra los mis el objetivo primordial de
as aspireciones proletarias fuese

duranlo moches decenios la redue-
1011 de la jornada 10 100100 par el

dereche de 0000100100 Y Per se..
rio mas digne. Se justifica esa acti,
tud; no obstante, las asociaciones
obreras no abandonaron lamas su
deal de un nuevo ordenamiento eco-

nenlice y social en benefielo de la
humanidad entera. Es conmovedor
Omo han defendido los trabaJed

res agremiados desde sus comienzos
las. epiraciones a usa humenidad
I.bre y feLiz per el trabajo Y le di.
ffiibucien equitativa de los bienes
oroducidos. No se pre.ndia 0610 l0.
cmencipacidn de los aselariados, si-
no la liberacien de toda 15 humani-
nad, per une mejor estructure eco.
nômiea y social.

Ilubo divorgencies, naturalmente,
m el enfoque de 1. Problemes ar-
gentes.

For un halo estaban los que per-
sistleron en considerar el movimferito
obrero corne germen de uns huma;
nidad nueva, asen.da sobre el Lm-
1.10 y sobre el repart° justiclere de

1m produc.s, con la superacien d 1
sistema cepl.lista, que fue un pro-
gr.o en relacien con el feucialismo,
pero que, al carrer los tienapos, se
convirtiô en una rémora, en un /as-
tre, en un 000000010 para entrar en
la economia de la abundancia, que
es posible en el estade actuel del
deserrolle cientifice y .cnoldgico;
adore., el cap:talismo, por sus con-
tradicciones intrinsecas, por su In-
capacidad para adaptarse a las po-
abaldades que 00011 la era de las
maquinas, comffiCe a la guerre, y la
Snieriu puede soc el fin del hombre
sobre one tierce que conquiste con
tante soder, lagnmes p sang..

For etre /ado, los que se decian
nombres pelotions, quisieron dejar de
lado los ideales de fatum, es decir,
la preocupaeidn por un nueve orde-
namiento de la vlda y cifraron sus
maximes aspiraciones en la mejora
00e01101e de les sondiclones de vida
de I. trabajeder., en la lucha Por
mûs altos salarios y mejores condi-
clones de traoajo. Se perfilô asi une
modaddad del movimiento obrero
que 10000 reunir en sus filas gran-
des muas milloneS y mlliones de
asalariaci.. Se reCon.is solemno,
inente en /os congresos que las aso-
ciaciones obreras estaban namadas a
sustituir OIt dia la estructura modo'
clodo del capitalisme, Pue n. se
/tacle nada por educar a los 0000015'
dos en osa perspective limitando sus
preocupaciones a la bob pur
poco mes de pan cogillano.
'Pero lo que desvie mes gravemen-

te a las organize.ones -obreras de su
ruta originaria: une humanidad
bre y feliz por el trabajo, el .tudio
y ta investigacien y la distribuciOn
equitativa, tue la introduccien de la
Mea de clase cone motor social his-
terlco. La ides de due Ileva fatal-
mente al objetivo de la dictaciura de
clase, no a la Idea y la prectica de
la liberted. Y un movinUento que
nacid como aspirecien de liberted y

justicia para todos, se fue ar-
ticulando coma instrumento para /a
sustitucien de la direccien econÔmi-
ce capitaliste por une direccieneco-
némica proletaria, del misrno modo
que después de /a revolucten fiance-
sa la namada burguesia ocupe el
Pues. del feudalisnao sin renunciar
a los métodos y procedimientos

Para /lever a la prératica la idea
de la clIctadura de la close obrera
poner fin a la hegemonia del régi-
men capitaliste, se crearen partid.
11505dos obreros y socialistes, en los
que se articulaban los cuadres para
suplantar en el poder, en nombre de
los trabajadores, a los hombres qUe
lo detentaben en nombre de los aMm
de la industrie, del 0010000010, de la
bancs., de la tierra, de los medles de
comuni.MOn y de transporte o de
diverses grupos de presidn: las 000m.
osa armadas, la Iglesia, la 00.100001.
000,

El hecho de la organizacién de p00'
51505 politicos para realizar la dicta-
dura de la claso obrera sembrô la
cenfusi010 y entram la perspective
de nueves tirantes que no seren mas
humenes y mes justicier0o mu las
que nos ha traido la ffistoria en su
desorrollo.

Sobre experienc(a en el ultime ms-
dio sigle para neer asegurar que
une tirania ejercide en nombre de

trabajadores no sera, mas estima-
ble que la ejercida en nombre de la
borgnes., due que supo Paner a
su servielo los descubrindentos de la
ciencia y las aplicaciones de la tê.
nica y llegar a la situacten en que
nos encontramos actualmente.

La dletadure de los trabajadores
ne sera en los h.hos mince etre
cense que une dictedure en nombre
Sa los tra,bajader05 ejerclela por los
nombres de un partido o de -una bu-
rocracia que /tablera en nombre de
1es desheredados, pero que no por
eso les Ilevara a su liberacidn, sino
a un nuevo sometimdento, a una
nueve esclavitud, corno podemos ob-
server ahora después de casi mollo
sigle de tregica experiencia.

112 movintiento obrero esparlol es
un casa no muY connün de fidelidad
O las eplreciones originarlas de 0,
20010.00 de la humaniclad. Supo lu.
01100 con abnegaCiOn y tenacided
mitadas en favor de un alivio de /as
condiciem. inhumanas, Infrahume-
nes, en que vivian los trabajadores
Y /os campesinos sin tierra, en un
mollo profundamen00 hostil y rd.
gresivo; en noces pueblos se hic.-
ron mas sa...If:Mos para ob.ner las
migajas de consideracien y de dig-
nifMaciOn que obtovo el proletaria-
do espanol. Pero en Soda 10 large
trayecteria, lamas entre en su sono,
en sus métodos de loche, en sus as-

(Pesa a Io pdgina 21
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Le titre de « souverain s qu'on attribue au peuple est une
monumentale supercherie. Cel/e-ci découle du suffrage universel,
qui, au temps du suffrage restreint, était considéré, et le reste,
comme une panacée. Il eut pu être un moindre mal; on avait
compté sans les gens au pouvoir qui, n'abandonnant jamais dé-
finitivement lems prérogatives, et ayant plus d'un tour dans leur
sac, savent rétablir en leur faveur les situations les Plus cm...
mises. Ils sont d'autant plus dangerettx qu'ils disposent pour
orienter l'opinion de multiples éléments de propagande presse,
radio, télévision, églises, armée, subventions des oligarchies fi-
nancieres, utilisation des modes de scrutin les plus favorables,
élimination des candidatures individuelles, vote des femmes, etc.

Même si toutes les réformes souhaitables, dans cet ordre
d'idées, intervenaient, la solution ne serait pas trouvée. Le peu-
ple souverain ne serait toujours que l'expression d'une majorité,
qui prendrait le Pouvoir, qu'elle déléguerait immédiatement à
quelques-uns, voire à un seul. L'aboutissement d'une telle mé-
thode est toujours la dictature,
aussi néfaste dans un cas que
l'autre; celle du prolétariat, mal-
gré des apparences trompeuses,
n'échappant pas à la règle com-
mune.

Le peuple souverain n'est donc
qu'un mirage qu'il n'est pas
souhaitable de voir se concréti-
ser; le pouvoir, synonyme d'au-
torité, en résultant, ne pouvant
aucunement nous satisfaire; l'in-
dividu n'ayant que le droit de se
taire et, comme un robot, d'exé-
cuter.

L'erre. monumentale q u e
chacun commet est de considérer
comme une nécessité le «gouver-
nement des gens., parfaitement
inutile, au lieu, tout simplement,
dbatdministrer les choses.. Mais
attention; tant que l'intérêt in-
terviendra dans cette adminis-
tration des choses, elle sera te-
te/ornent inopérante, comme tou-
tes les autres méthodes expéri-
mentées.

Il faut, donc, que le profit,
toujours réalisé au détriment de
quelqu'un, soit éliminé. Avec
lui, presque toutes les sources
de discorde disparaitraient et
une société harmonieuse Pour-
rait être construite.

Laisser subsister les structures
actuelles, voter pour remplacer
les individus actuellement au
pouvoir, qui se sont révélés inca-
pables ou insuffissants, Par l'au-
tres qui, même s'ils en ont la
volonté, aboutiraient aux mêmes
résultats, est absurde. Personne
n'est capable d'un tel tour de
forcerons le cadre du système
cauitaliste.

Celui-et, aux temps de pénu-
rie, de production réduite, a Pu,
il y a un siècle, faire figure d'é-
Mment propre à améliorer la
condition humaine. Aujourd'hui,
tout est changé; l'abondance ri.-
gne et, du jour au lendemain, les
producteurs peuvent, s'ils /e dé-
sirent, sursaturer les marchés de
nroduits. L'essentiel n'est plus
de produire, mais de vendre
Peut-on croire raisonnablement
qu'il existe un « sauveur suprê-
me s canable de solutionner ce
problème?

Le système capitaliste est accu-
lé dans une imPasse et, avec ses
agents d'exécution au pouvoir, il
essaye de donner le change.
Conscient de la situation sans
issue dans laquelle il évolue, P
tente de faire partager ses res-
ponsabilités aux électeurs par le
truchement d'un bulletin de vote
prétention inadmissible puisque
ceux-ci ignorent jusqu'à la natu-
re des problèmes sur lesquels on
se orononce en leur nom.

Le peuple souverain n'est
qu'un- produit Mt bourrage de
crâne. S'il possédait de quelcon-
ques possibilités et pouvait im-
poser sa volonté, il faudrait le
considérer lenoble d'avoir laissé,
pour la seule satisfaction des in-
térels de quelques trusts, s'éter-
nise,- pendant huit années le
conflit de l'Afrique du Nord, qui
coûte chaque jour des centaines
de vtvo et plusieurs milliards.

Tolérerait-il. de plus, de tout
ignorer sur la négociation me-
née, depuis plusieurs années.
rions le nlus grand secrets, pour
mettre fin à cette guerre? Ne
devrait-il nus tout savoir et don-
nes ses directives?

Permettrait-il aussi pue soit
envisagée pour /es économique-
ment faibles. dont les condition('
de vie conStitUent le phon gram'
scandale de mitre temns. l'attri-
bution d'une aumône de six nou-
veaux francs par jour, en 1975
ce nui rendra, en raison des
hausses, leur situation encore
plus précaire qu'actuellement.

Ces brefs exemples, on pour-
rait en citer des centaines, dé-
montrent qu'aucun crédit ne
peut être accordé au suffrage
universel et ô son produit le
neunle souverain.

Fulmine le vote ne ProvorPte
que cette fumisterie, et que les
«princes», pour se «dédouaner,
en faisant partager par tous
leurs reSnOnsabilités personnel-
les, ont l'intention de provoquer
des cdee.i.ps au printemps: NE
VOTEZ PAS!

A défaut d'autre chose, même
si vous restez en Marge du peu-
ple sonverain, vous aurez tout
au moins dagênntré que vous
n'êtes pas DUPE!

Il n'est pas vrai que

que la colonisation"se

soit faite pour le bien

des colonisés;" elle ne

s'est jamaisf aile qu'au

profit de la haute

finance.

La sélection des pennies par la
guerre est une illusion M véritable
lutte de l'homme est celle qui ra-
mène à vaincre les rigueurs de /a
nature L'élévation de l'humanité se
fait Per Pesiart, non par la force.
La voix de la haine n'appartient
pas, en vérité. à l'homme du peu-
ple, mais aux mauvais bergers qui
se prétendent les conducteurs du
peuple. Les guerres d'agre.ion mi-
nent toujours les nations qui 1m pra-
tiquent û la misère et au m-fpris des
Peuples plus civilisés. La guerre ne
détruit pas en l'homme ce qu'il y a
de rnauvais, Ionises qu'il a de bon.
Une nation déchoit par la guerre,
une conquête n'appor. pas /a preu-
ve d'une chÀllsation supérieure. La
guerre n'est pas un fortifiaui moral
rnais, tout au contraire, une atteinte

toute élévation morale de celui qui
la Pretique. .

Les religions actuelles ne font
gia'aPPor.r l'impunité à ceux qui
pratiquent le crime légal; elles auto.
risent l'assassinat des peuples cour-
bés sous cette religion, nouvelle et
complémentaire, le patriotisme; sous
des rites, elles cachent l'app'tit du
sang et tout comme au moyen êge,
oh les hérétiques étaient massacrés,
ell. Mlerent le poids d'une justice
asservie aux puissants, justice qui
fait bon marche de la lberté et de la
vie de ceux qui prétendent deme.
rer humains.

Le crime collectif de la guerre au-
torise et reconnaît le mensonge et Ie.
vol comme devoir. Les campagnes de
mensonges par presse et radio sont
reconnues nécessaires pour doper les
peuples et les porter a La haine. Les
réquisitions militaires sont la prati-
que légale du vol. La torture est une
fonction complémentaire -du natier
d. armes. Aucun ' peuple 901110111

Mest arrivé à notre (10001 d'asservis-
sement; l'homme devant le patriotLs-
-ne e.eIgné par les Etats a perdu
toute dignité il n'est plus qu'un es.
clave apportant ou recevant la mort
comme un irresponsable, un incon-
scient. .

Le principe de la guerre est de
truire, la destruction de /Yens maté-
riels et spirituels ne peut apporMr
bonheur aux peupl.. D n'y a pas do
peuplm vainqueurs; tous les peuples

Tout se passe comme si...
LA POUDRE AUX YEUX

Il est biencertain, avéré, entendu
et vu que tous les gouvernements,
depuis que le monde edste,
revu et utilisent le Proefdê de is
c poudre aux yeux Preeele Mea
connU et qui s'avère - presque toit
Jours payant. Dans 10 001 contraire,
.1 est aussitôt remplace, pour un
temps, par le pro.de de la matra-
que. Mais, incontinent, on -le vols.
revenir rapidement à l'honneur.

Les générations changent; le peu.
ores matériei. bouleverse les condi-
tions de vie dm0 humai., les moyens
d'information Mont jamais été aussi
puissants et rapides qu'aujourd'hui;
rien n'y fait; les gouvemants, qUels
qu'ils soient, continuent û distribuer
abondamment, les promesses rassu-
rantes et 1. demain on r.era gra-
tuis I »

n faut, ici encore, se rendre t réa
vidence! Tout se Passe comme si
gouvernants ri gouvernés étaient
bien d'accord /es uns pour lancer
la poudre, les autres pour la recc
voir, déplorant, souventes fois, qu'il
y en ait trOP Peu! Cm e''.7 un fan
Oie» connu, pour certaine, choses,
les gens préfèrent de beaucoup l'illu-
sion à la réalité! Particulièrement
vrai pour la chose politique cela, car
il leur faut encore des <Peux, il
leur faut encore des malices'. Et.
,isz,irutor iiteepriemszeemiTsy er,pezeoerse. place

RAPATRIES D'ALGERIE
Il serait vain de le nier ; il y a un

problème de s réfugiés d'Aig"rie,
Tourne sont ms des enrichis et des
colonfalistes, et beaucoup ont Mut
perdu là-bas. Humainement. il faut
les aider, leur permettre de s'adap-
ter et de pouvoir gagner leur vie.
Surtout pour les jeunes et pour ceux
qui possèdent un métier. Pour les
0000 00000 dépass» la Gnquantaine,
le problème est plus ardu, car 11 re-
joint celui, de travailleurs de la me,
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La nature n'a fait ni serviteurs, ni maîtres.
Je ne veux ni donner, ni recevoir de lois. DIDEROT

MM.

La petite patrie L'anarcho-syndicalisme à l'heure
sont v.ncao en tous les domaines
La guerre n'est prontabie qu'a une
magnee d'individus sans vergogne qui
ont su soumettre les peuples par des
lois de contrainte, ces profiteurs sont
les vérttablrs bénéficiaires des pe-
tues

Tant tueur seront pas modifiés les
principes qui asservissent les peuples
sugg.tionné, Par des idéals f_ctfs
au bon plaisir d'une minorité 000m.
vaste, tous les progrès pacifistes se-
ront dégradas, mochnês, monopolses
a des fins d.tructiv00 et le bien d,
viendra un mal pour les Pei.iPles
L'inmIligence et r.prit ne peuvent
être que nuisibles silo ne sont gui-
dés par les sentiments du comr, la
reconnaissance êt le respect de la
conscience. I.Mbfecteur de conseien-
. est, SanS pourtant rechercher ce
but lointain, le p.nmer de la gran-
de révolution mentale hu naine et
fratern_elle de demain.

L'Instinct humanitaire est primor-
dial eri r.ous, mais no. 00 500005
Pas l'utiliser et I/ est mis en som-
meil par le dévelOppena.t de l'ego.-
me PratiqUe û l'échelle des patries
On cloisonne les nommes; les patries
ne recherchent pas la Prater/lit.; uM-
verselle, mais, tout au contraire, la
d.visitin qui, par le développement
de l'égofsme national, mono au bel-
licisme.

Ce qu'il taut ense.gner a tous les
peuples, ce sont les ',MaiOs que
peut apporter une v(nta_de 000100,01,
1' Il appartient aux objecteurs de
conscience, en tous les pays, de com-
pléter la valeur de /eur geste par
une propagande htuname et frater-
nelle, sur le plan mondial, afin d'a,
nver à constituer le ormet propice
A la réalsation dam monde meilleur.
«Nous devons chacun da. notre
Pays créer un mouvement POPulaire
contre l'attitude des gouvernem.ts
que concèdent que la guerr, est en-
core une méthode pour résoudre les
problème.. G Ronnachoudrau

LI faudra aux hommes de demain
choisir entre la petite patrie crimi-
nelle et une civilsation humaine et
mondiale, Ce n'est que l'affranchis-
sement des oblecteUrs de cone.01
qui entrain., les foules à se liber,
des jougs de la servitude framdcidr
et à briser les frontières des pays

Momie ayant atteint cet tee la, M

p'erloitratnt 'st noltarerehercheae

d un cm.
vis les pr'oblemm

0500001 ne sont pas insolubles, puu
un pays comnie le. nôtre qui, Pa-
raît-il est en pleine expansion éco.
nomique!

D faut aussi leur construire de,
logements... pour eUX et pour le ces.
te de la popUlation française. Mais
Pour tout cela, il y a matière A 01-
flexion, et nous avons assez de p.
rash., ici, sans en installer de non.
yeam. Un tenancier de bistrot d'Al.
ger ne doit pas nécessairement ou-
vrir. un nouveau débit sur notre sol,
11 y en a déjà b.ucoup 1 One rea
construise des usines dans les ré-
gions désertiques, que l'on aUgmente
le volume des grands travaux, Mie
Pon fasse sortir de terre des maison-
d'habitation, des bibliothèques, des
stades et que tous /es gens capa-
bles de travailler y soient employés
h bon escient ! Mais n'est-ce pas trop
demander à l'Etat spécialement
av.gle et impréVOYent. os ans g..-
vernants quels qu'Us soient essen-
tiellement occupés a se 'maintenir en
place, 000 nous- convaincre de leur
absolue néc.site.

Mals peut-être que les syndicats de
travailleurs, à notre humble avis,
pourraient s'occuper de la question
Os ils le feraient, soyens.n sur,
Étaient de véntelles syndicats et non
de simples msociations de cotisants,
lesquels se conten.nt presque tou-
JOurS de suivre les directives de leurs
chrig.nts imposés, lesquels se con-
tentent presque toujours de faire ob-
tenir aux dits cotisants, un peu de
beurre de temps en temps pour tar-
tiener sur le pain! N'ayons pas nem

le dire, en France, il 50 a Pee
de véritable syndicalisme et tout se
passe comme s'il My- avait plus de
syndicats.

(1) Voir « C. S. » num. 180,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Appel aux travailleurs
C'est ren-téte d'une belle affiche relia,. leur ma-mettant de bien vi-

dif fusée en de nombreux exemple, vre, bien avant la soixantaine
rua ri signée de la «Section Françai- On n'oublie surtout pas de nota
se de V/Mernationale Ouvrier., parler Marché Commun Comme

pourquoi cet appel? pour la valu! c'est beau! Nous en avons déjà un
Allons, m.sieurs, un peu de sé- avant go111 en savourant la dOuceur

rieux ! N'étiez-vous Pas de ceux qui, d10 hivers depuis la naissance de la
en l'année 1947, falSaient une petite C.E.C.A.. Alors qu'en travallant à la
mobilisation et Pré.ndiez MivoYer les suPPression 0m barrieres douanieres
troupes combattre 1m travailleurs en le Marché Commun s'établirait auto-
lutte contre leurs exploiteurs0 matiquement et serait sans aucun

N'étiez-vous pas de ceux qui nd- doute plus profitable t noMe caté-
rent la derMére main à la civilisa- dure de payants. Mais cela ne 1m'
hou des peuples d'Extrême-Orient .(a, rait -sûrement .pas l'affaire de tous.
coupe de canons). Pour cela vos re- Sources . défenseurs des ex-
présentants pouvaient en joute le- ploités, une belle occasion vient de
galité passer et faire escale au Van- se présenter. La grêve de Decamvil..
can IÀ route était UMM droite. le! Mais la, comme toujours, ils ont

Et beaucoup plus prés, ne fût.- moMré leurs vrais viaages! 110010e.
voua pas en place pour evfter le car- mâte! maintien des privilèges et de
nage de cette classe ouvri:rre dont l'esclavage!.
vous prétendez vous recommander! Et les jeunes?.., et les malades?...

Dans quel guêpier pr.endriez-vons y pense-t-on sérieusement?
encore essayer dentraner ces ira. - Appels pour la Paix?
veilleurs, après leur avoir fo.ni le n est un peu tard pour s'aperce-
« sa-uveur suprélne bi dcint lIe gea-i- voir qu'on est em guerre et qu'on a
trot aujourd'hui les Menfaits avec besoin de la cistre ouvriere /amie
satisfaction et joie l'enrayer. C'est une maladie qu'il

Allons! où avez-vous oublié vos vaudrait mie. Prévenir eteesSaYer
trois flèches antifascistes? Il est vrai de guérir.
que de partout. de ce qu'on nomme- Appels pour la sauvegarde de la
/e centre et la gaucho partis po- DémOcratie???... et de la République.
litiques assistés de leurs central. Non! Votre Repubrque na pas be-
syndicales, groupements philosopM- rob de votre aide. Vous l'avm élevé'
qu., mouVements se disant au des- solidement, et malheur à vous si
sus des 'partis politiques, mais dont vous prétendez mettre I. pieds sur
de nombreux militants se sont ern- sm plates bandes. Elle est préte à
brigades dans /es centrales syndi.- VOUs casser la gueule!
les po/Risées, faisant route Appels. Appels....
commime avec des représentants Non! Messieurs les politicards de
déglis., ce qui permit -8- une cer- tout -Seab.... Non! Messie°. les
Mine époque de chanter la gloire au Tanta.! Les travailleurs dignes de
« SaUveur jaillissent lés mêmes ce nom en ont marre d'être cocufiés.
appels. Ils vous disent: zut! et continueront

Pourquoi M. ses appels aux tra- à travailler sans vous b leur émane!.
veilleurs que voua avez si /ongtemps pation et celle de tous leurs copains
'gnores? Oui, bien sdr, on nous dira d'infortUne.
dans certains mille.qMon a obte- GODET
nu ime ge(ne semaine de congés pa-
vés et bientot une 4ème. Mais que
fera la majoritê dot gars pendant
Ces deus semaines supplémentaires
de congés? Elle continuera à travail-
ler pour manger.

On parle aussi d'amener la retrai-
te des travailleurs h 60 ans, Mes que
mange.nt-i. à Partir de ces ea ans?
Olielle justice! Alors que de nom-
breux «spécialiste50 profitent d'une

qui font obstacle au développement À 1 heure ou toutes les passions . me. et j ai pu constater qu reste

d, la fraternité. les objecMurs de dee/minent, entrainant leS peuples e
pagaye

au fond de chacun. et malgré les
conscience sont une nécessité, ils p..- dans le chaos et la misère, Fi l'heure Mssitud. de la Vie actuelle, quelque

chose de foncièrement bon. La me-mettent et autorisent une pl. gran- oil nos libertés sont de plus en plus
chance., la cupidité et l'orgueil nede humanité, ils garantissent la. sur. menacées, supprimé., our:eux

n,o0'OumooOrOUsOraiiopdoiCt d'entendre constamment que «nous gage, oui, ceux qui sont le plus con- sont que le fruit d'une mauvaise an,
la ciestruTion totale par le cuve., vivons en pleine anarchie.: et 10 descendants envers les tortionnaires Mance. L'homme est très observa-

Dénient de la scienee et régoisme sont sOuvent ceux Out s'aehartie. patentés, ceux qui ne sont en défi- Mur et aime a s'insMrer de Mi. qUi
de: patfies, le plus conme l'émancipation des peu- nit.° que d10 fauteurs de troubl.. l'ont choque; (il est mi cela un très

RENE VILLARD Mes, qui nous tiennent un tel lan- Si ça n'était /es co.équences dra- Proche parent du singe). DI ce fait,
malignes 000 000 état de faits en- il est .uvent difficile d'échapper

tn'rraeMde'unt'eustell'erie stZicete; 5-tna'rnis 0.00 Si.à pai.e'r'lleens'eviolednucense t'Enée

tuation est trop grave pour prendre ,reésaleité eu.l.daudetorlieté.dibei.Ceee drtaien: ,nt.st
la 000m15 légère.

S'il existe des dictateurs, des mal-En tant qu'anarcho-syndmalisMs,
nusuosnm'auve,o..spags.À. 00000000leOse,snai peadrlecveeequede.nles.

moelle 1m oui 15,510
devenu clinique, ne relèVent que de 77777 nrnYa07e, mes 777, est une Sn'
a médecine (ceux-cl ne sont, beurra. 7re 100701re 77 si Vous le 5001es

mselent.,ousqu'Lnonequaenteleteuverge,,estrdeeirntel)e, erIlnyn% no d.artn17.:A0000ed bu,

Patrimoine le phis Cher de rhuma. a Is.'"wensZtiu7e,orx0 no. fait l'honneur de.(té Le bien-être de la c011ectivité.
Notre première tache est doue d'é- remetire le m°7 .nair"iro à la mot'

la NJItnaountsioli,,ndepoveotr.r.d'ern,7eut,,Iiin,,m,,eei:
nnflooe,us.,,,,,,,,dueernymon.ese..,7pr,romoufl:endrhroeeld,l resem.te,,,,tles

tee leu dogalu,
v'Ouparie nt

-

:en' t e't nroUu'tee'd °ter marPrt?o'nt'nd nds0 Ygirr mdeornece n0a100r11e5 d0e0100000erli0culdedg''..10.-oom,

10 00015 de n'importe quel évènemMit; n'n'ri°a" 0e17 00 0010' 07 d° sa-tr'n'
en un mot, nous devons mettre les fermer en maeldne t fabriduer des
points sur lesO haque Mis que la .rNmoeuss 00,,ssonsIF 00 05nécessne s'en fera sentir.

Chaque membre de la O.I.T., cha. vous aussi braves genÀ a/ors ne lais-

%hiec ;Jure ra dd'éa ,a7f n u ee

;Dun: hf eoreinlieded, Meene raeppiiesin h MOIs 1100 donnas 50050010 51X50,csuas justice et la liberté et pour cela
hsuonelentegtsiègme,nse1,qule'll ,euste dineademteieessibel,,e, dl ne11sentUeis,

P005'

«nt produit pour l'humanité pendant oyons're70,,,nsjoeieu0507eda,d,,uirôtrlensTiorem.a.neets,
ores d'un demisiecle, dol personnes urgente de la société présente. Namedie l'âge ou la maladie ont lalsse
nase navrante, devons accélérer notre fermation

sociaM In tant sur le plan technique
no suions pou pots on ch'rge pue -- que sur le plan moral. car de notré001000 avec:tzcére'desa,doreo2ts,udekttrCitedoyueid eepacite professionnelle dépendra que

eue, MI, en est souvent réduit au Pniel.r. 00 nnn, 5005 Passer.
Morasse, t la limitation de la pro- mclee,nce/rfsqueetd,dee,rnao,leeenotnceopellonnos0,1e;

Motion, quand ce n'est pas la des-
auction de cette dernière. (S'il exis- ma.res. SORIANOOu d. êtres sur d'autres planâtes et
m'ils ont la faculté de pouvoir nous (1) Certains camarades ont, déjà
Mserver, je serais curieux de savoir depuis longtemps, compris cette
ae penSent de ce type de fo- c.sité de l'affranchissement d. ries-
'« :Mais qUel rapport avec Paner- ses laborieuses, et j'en connais en
hie? province qui dédient tous imine 15h.
rianarchie indique «liberté 1ndivi- sirs au regroupement de cette (dite

Melle» elle s'antre du marne fet du peuple qui, dans les ateerges de
r.pect de la Ibert-, d'autrui », une la jeUneSse, dans les maisons des

Mose ne pouv.t aller sans l'autre ; jeunes, dans MS colonies de vacan-
mais cela exige t son tour une au- ces et dans tout autre groupe cultu-
re condition «la conscience humai- rel où la politique n'y a encore pas

ne». En effet, pour que la liberté 1015 5000 de ravages, viennent se dé-
nclividuelle soit respectée, il faut 00150000 es apaiser leur besoin sots'

10100 appel à la conscience morale rissable de connais.nces et d'hum.
de chaque étre humain; or, qui peut nisme.
affirmer que dans la société actuelle. Are sujet nous devons rendre hors-
où le vol est le roi et Pexploitation mage t des milliers de R,..publicains
reine, la conscience morale y ait en- de la Revolution espagnole qui, 'min-
ore sa place d'une façon générale tenus dans l'analphab:tisme complet..

et continue? par les royautés et les dictatures (et
Certes, les hommes pris un par un, par l'Eglise aussi) apprarent à lire et

sont ms méchants, mon métier à écrire «dans les tranchées» et sont
me permet de rester en contact sui- souvent devenus, en exil, des
vi avec différentes couches de la so- niciens hautement qualifiés.

Deuxelléaux à combat-
tre sans répit :

Le sabre et
le goupillon!

Les théories et les réalités(')
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Bakounine est né en Russie. D ganisées , fédéralisées. dans les coin- Cette attitude 1m sépara des .- kourenne, fit paraître en 1876, une'
appartient a cette élite russe qui mufles ,et par la fédération toute cialist. étatistes, .brochure intitulée : « Idées sur Vor-
abandonna ses privilèges pour se aussi spontanée des communes, mais Le schisme, au sein de l'In.rna- ganisation sociale »
donner plus totalement à la cause non par l'action sum.ma et tutélai- tionale, entre de00 courants aussi Elle eaauche le plan d'organisa-

de la liberté et à la lutte contre lare de.rEtat. raMcalement opposés provoqua la tion fédéraliste des nations:
misère. Il naquit en 1814. C'eet là M point qm divse princi- rupture. Elle eut lieu en 1872, ail DestrUction des nouvello politiques.

palement les socialistes ou collecti- congres de la Chaux de Fonds. Elle Abolition de la propriété.
« L'Etat écrit-il est une 5,10 iu...,vn.ti mires de, Communie- donna lieu à la fondation de la Fe- Pédératon communale interpro-

institution historique transitoire. 00m aut., ta. partisans de l'initia- dération Jurassienne dont voici la f.sionnelln.
est ne dans tous pays du maria.ge de tive absolue de l'Emt. Leur but est déclaration de principe: Fédération communale des servi-
le violence, de la rapine, du Pillage. le même: l'un et l'autre veulent éga- « 0,0 fédération spontanée des ces 0001100,iCs.
05 00 mot dois guerre 010I ,,,

... lement la .creation d'un ordre social fédérations et sections Lbr. de tous Et cela étendu, confirmé à M. lés-
conquête. nouveau, fondé uniquement sur l'on les pays sera Mciépendante d'Un .helons économiques de la nation. '

»L'Etat c'est l'autorité, Àest la ganisation -du travail collectif. Mévi- concours gouvernemental queMonque. Nous relevons dans cette brochure
force, c'est l'ostentation et l'infatM- tablement imposé à. chacun et it toua Le pouvoir politique doit être dé- cette suggestion particulière qui ' té-
tion de M for.. Sa nature nest P. par M force des ch.es, a des .ndl- t.it, alors même qu'il serait révo- rnoigne d'un esprit s'efforçant de

de
persuader ma. de s'imp.er.» uens économiques baba pour ur tous, lutionnaire : en conséqu ceen d faut sortir de la valeur financière

C'est sur la notion et le mile de et sur l'appropriation collective dm que le prolétariat agisse en dehors « Maintien de la valeur Mur 1es
rEtat que Daim-mine se Srlaare ne Mstruments de travail. de toute P011tiante bout7eeSe- marchandises r a r e s; distribution
Marx. Il écrivait dans «La. commune De le, Omis méthodes différent.. La poss.sion des matières premie- gratuiM pour les marchand1.8 en
do Paris et la notion d'Etati, Les commuMstes croient devoir or- ces et tout 1000101501 social est in- abondance.»

« Je suis im partisan convaincu ganiser les forces ouvrières pour dispensable à la libre fédération des C'est doit une large Ébauche du'
de l'égalité éCOnomiqup et sociale, s'emparer de la pul.ance politique groupes produc.urs fondés sur la so- plan d'Administration des choses que
Paree nue je sais qu'en dehors de des Etats, Les socialistes révolution- lidarite et l'égalité.» nous °recoin.»o aujourd'hui,
cette égalité la liberté la justice, mires s'organisent en vue de la d.- On remarquera cette déclaration : parlerons-nous de tous ceux .qui,

la dignité humaine, la moralité et truction ou si l'on veut un mot plm « Le pouvoir politique doit Corp dl. peu a, peu ont apporté de nouvelles,
le bien-être (Im inclivid., aussi bien poli, en vue de /a liquidation des truit alors même qu'il serait révolu- pierres à rectifia, de tous oes 80011-

quo la prospéri00 des nations ne se- Etats.» - tionnaire.0 calistes qui rédigèrent la Chart0
ront jamais rien qu'autant de mem- Le-t septembre 1867 au congres de C'est la première fois que des d'Amiens, dm Pelloutier, YVetOt.- et
songes. Mais partisan quand mer. la Paix, a Genêve César de Poupe et hommes venus de différents pays se de tant d'autr. qui se réjoulreient
de la li.rté, cette condition premiè- Halcounne (i.lar.ent que la paix trouvent d'accord pour condamner aujourd'hui de voir l'évolution lava

d ph In mté je n le ré.- sentit Mujours une fiction Sous le l'action politique et appeler les tra- User les Mym économiques d'antan!re e u Pe se
lolo doit s'établir, dans le inonde par régime capitaliste, et que la guerre veilleurs à organiser dir.MMent les Nous n'Oublierons pas P. Besnard,
l'organisation spontanée du travail existerait aussi longtemps qu'il y rouages de PEcononsie, le réorganisateur du SYndieslist.
et de la propriété collective des osto. aurait des Etats. D'où, la nécessité James Guilaume, nolisant de la revolutionname qui nous a laissé des,

A suivre) Mations productric. librement or- -clé- détruire les .Etets.. fédération jurassienne, ami de Sa. (..fte cuir 21

if
).

Le suffrage universel et
le peuple souverain



DISCOS
DRAMA

de la mina en AI**
nia. En el Luger liece Per
Pola* en su « Carb. », mas

o menas. Recordeisa El corn...ro
roben Fernand. Omo a su cargo

la versent esparega de ese film ad-
mirable. Los extractores de cardan
franceses safran un accidente de mi-
na. Sus moines alemanes Medan en
acudir en su socorro per prepacio
^****Bsta Y parque La pobecian
Pancesa rece/aria tai vei. de su au-
maniterio golfeurs°. Nay entrevistas
V cabales el lads alemdn y mets se
deo*, la mayoria came casi stem
pre se patent«. negaCtia. Fera
tua *noria preseinde de are/es/os
mayoritartos y acurte en amarra de
los companeros franceses en trance
de augustin. Ello salai*, ta mayoria
se oanmueue y, o/indendo «la *mu-
ge del gouacha contra la pahaa ele-
men. se dem paner Per et elemplo
sotie/rio de unes y se integre are.
pitartamente a su deber humaniste.
Efectuadas las ,ieraciones do seup

amblas pableciones iraterni-
sen caiurosarnente tu considerade
de las fronceras (*tee y moral que
las separaban.

Desdichadamente, esta ce« no se
testa de un drame rcPYeselleta, e
no cons.mado. 297 mineras han
muets en una Emp/osldn de fends
en la *na Luisentthai de la men-
ace del Sarre. Tragedia terrible para
tatas hambres q*mados, aplastados
O esliviados a 7011 metros debajo /a

Les théories et
les réalités

(Suite de la Page
écrits qui guideront longtemps nos

Nous devons noua etuer par rap
port a ces précurseurs qui nous ont
ouvert le chemin de la liberté. Sup
posons qu'ils se trouvent És notre pla-
ce. vivant comrne nous la vivons la
plus grande révolution, économique
de l'histoire quoiqu'elle soit indé-
pendante des esprits attardés ces
penseurs deviendraient sans nul clou-
te les guides incomparablrs des tra-
vailleurs égarés dans les labyrintea
de la politique et dans le culte ido-
lâtre du marxisme.

Peut-cire aussi ressentiraient-ils de
/'amertume b considérer le désordre
des esprits, le fl-chissement des vo-
tontes, la dégradation de ceux qui,
sans renier leurs théories, se sont
enlisés dans le mares capitaliste pri-
vé ou dans l'illusion d'un miracle
politique!

Après avoir, par les textes de nos
ainés, et par nos propres commen-
taires, expliqué le mécanisme des
Etats et les raisons que nous avons
de les combattre tous, il nous reste
à exposer tres brièvement mais suc-
°internent ce que nous entendons
par Administration des Chos..

Nous serlons heureux d'éveiller
l'attention de tous ceux qui par des
chemins divers s'efforcent, souvent
péniblement, de trouver une solu-
tion posbab/e au problème de l'écu.
dic.le des BeSoins.

(Voir « C. S. » nums 171 à 181).
(A suivre)

rostre de /a herrn La X... in.
mntu a tee 0061.0 de Saure
*on* se desquitare .1 dente con
unes dineros filnere*em. zas

bien que pesarosas, *nain* que
resignarse puesto que de la Muerte
nadie regresa.

Y bien, esperamos la agresien ver
bal de ...naines y acomodables .
«Si /a soc.. Items* carten
elemento que todos, sin distincishz,
uuanas nadie tiene la cuiPa de un
atrialmento de mina»,

Podria dieutirse. Nay que setier ai
todas /as medidas do segundaid jua
ron hamadas. Y hey que repetir
ser /agio, que el minero exportez su
vida para que °iras se repartan e/
neecio miner° en Confortable pos-
ture o para que une some* esta
tal consiga presHear su implacable
economia socando cillas en alto. En
sinalicalistas viejos, no acertamos a
ver eternmente a los burderatas
en sus «len comodidades y enteras
scons/dates y dollar al ruinera al al-
canes del grisll, al alband
del vade, al lundi*, expuesto a/
mordisco ae /as *nias, e pescaeor
en Mot/ presa de las elas. Caetera.
Si tan necesario es que personas
porean et pe//ejo para que la secte-
dad se desarrolle, zno sens acons.-
able si reteno?
No hue dada de Une, e.s...dus

las medirlas preventevas imaginables,
que accidentes del traba)o continua-
reines teniêndolos. Pero, si los redit-
mos en un 90 é/0, creemos que en
ontunismo Mbertario mucus /zabre-
-. conseguida.
Mien** tante que eur., panels.

es, jueces, perioesras, secretarsas
con sus secsetariesI, bUrgueses, co-
-aisarios, jefes, Jerareas y reste *l
parasitisme dirigente, descienden
al polo, que trepen el (indurais, que
cabalguen el zueco poscadere, que
afrezcan noria al rare de la Rama,
que expongan sus bre.es a los clien-
tes implacables de le ****,
vengan al ta* a mer tinta en bis.
rave, a guetar en barra de hieto en
eviérinoc ex perde,- dos chas de vida
per cade jornada de trabalo Cou
perspectives de *enivre progir Y fa-
milias por (Imm./êta o Pela a**, eu
a testa.

Rabia da considerar lo macho tee
vele rI obrero g la mendiera. Mie
porta.la que se le confiere al aper-
conajmi. q docto, al industrie pa
sesito, yuan* de/ante de /a mode-
la,/ esta e/ °tem., et hombre «que
corse, que ejecta* el que, sin su
as* y el desprecio * si mima, *-
do piano, tem mater *estai* inédi-

tesla unfversided oblige* a des.
*voilasse *bele los &baies o
'arse en las caverne«, toc* tren,
le bug*, soda aven oued.lo vara,
tu y azy! todo gjercito des.
azado.

Para justificar su nada *ces los
rrafesionaire es la *lesta deben in-
venter infundios, aniverseries, pro.
ces y morgangas traducibtes en gan-
gas. Igue
e las tue** Para *ger* P****

rie socle imerratira se Preterto
la técnica, que ya /a heu indica
mira capter y fier 57 espiritu del
espantapaiaros y la lama ex s e -
ciaLista de rotos cavet°e niolos. roda
sirve en esta soodedad para reperce
indrito, un ritale, vin dizaoma gus
*erre bajar a la mine, integrarse

Communiques
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9.)

TELEPHONE I TRUdaine 78-64
PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dirnanChe et lundi

de 14 1 18 heures.

Très important I Tout envia recommande, chargé, ainsi que
les mandats devront être adressés au nom de Inc' des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre rte pouvant étre retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison so-
ciale C.N.T. et, dans ce cas, feront retour 11, l'expéditeur.

Tresorier conféderal I Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction. Administration et Trésorerie du
o COMBAT SYNDICALISTE o, Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9^) C.C.P. 3724-37, Parle

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUN1ONS GENERALES TOUS LES

TRO/SIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE POTEAUX ET NANTERRE,
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Besnier, 2, impas-

se NUngeSser et Coli à Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du TT04011.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanCheS, de 16 à 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance â r Pijoan Amor. I, rat Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinei, Lille
Permanence tous /es Samedis de 19 b 20 h. 90

Assemblée générale le 2ème Samedi de chaque rais, b 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 a 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue Si-Jean, ta' 60, LYON (5)

Siège et COrrespondance 24, rue Rouget de l'Isle Permanence Rs
samedis de 17 à 88 h. 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements, Bibliothèque

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures. au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Testai, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

8 D I C

eu *Je. CsaLre'm Htann, es d.*'
crto *tir a esrape tenta-
is, a deMcarse un berces, a darse
nu bangude dzerio, en ta pela o en
er hogar raiefacrionatio o re/rigera-
do, o rrial ya se dee: climatise*.

T.0:00, buena, verdadera y para
miepees clins, no para darse torse y
(lacer que el pan ProPio lu Reg.,
**sen y cuezan los «nombres de fa-
Poe, los produeores. los descasta
dos, los sin Htulo, en lin, ist gus
Mater, alolan y iimpian de hambre
Y piojos a las castes holgazanas que
ya apavecen disfresedas eau *
tana de La Mani. Pers un« retigiea

renoteda do la Gandeerla.
DISCOBOLO

Servicio de libreria
a Estatismo y Anarquia », Miguel

FrrIce Malatesta », Max Netc

a Educacen y Herm% »,

educacien de vi=ros
libres », Gémina Alba .. 1 50
« Elenentos de Geometria a, Bru.

Elementos de Aritmétlea

EnciclopecUa autodidéctica

« Encyclopédie Laro.se des En-

« MI e taller de la revoluciOn a.

e Estampas del Exillo en Amért-

El .ndritu activo s, E. Rel-

et El excem de noblacian y el Pra
blema sexuel », Dr. Hardy 150

« L'Espagnol par » Ma-

« introduction à l'espagnol », ma-

E.nomia racional en Argenti-
ne », P. Benclicente .000

« La economia de la abundan-

« Electromecanica e, C. A. Da-

« Ile/a y 101 », George Sand 9 50
« Edison », Ed. /3ouret 2 50
« La edueacen de si manie »,

A. Meildelohn ........4 00
« Edueecen p enture 5, Mes:Ji-

La educacen cette. '», Doub-

la Edad dcl Trueno » Pro-

c En arnérica », Schalon Ale?.

Los emigrante. ». J. Bojer 4 50
« L'envers de la eterre ». Cor-

Entre le libertad y el miedo »

Ensuerloa a, Hermas Hesse 4 00
Fausehanza de la Eudecien
sica n, JR. Charman .. 15 00
Ensay. optimiste. », Metehnl-

Ensavos de la vida sexuel »

enigma niniefito », Antoine

1e Epistolario del orner », Monta

Criros y pet*. a Roque Llop
24, rue Ste-Marthe, Paris 1109

C C P 13 507 56, Paris

(Vient del mimera anterior)
»Une muera de garces mastodem.

cos rodeaua un ainplio muelle de un
Importante puerto frangés. Sus ban-
deras ondeaban coma qUerl n onos
regoner su nacionalidad. Les pues-
Moines de las neves se nos Car.lan
como ascensor. Mue nos °lever., a
auestro piso de viaje.
',amnios machos los rezagades que

nu quenamos entrer de mornento pot
seguir cur.oseando los cordOnm de
evoelimonariet que de uns forma
ardenada subian per le escales, eal-
treenistme, que cotebu de los caba-
les de arts-o. El sol mental nos
alumbraba resplendeciente con sus
repos de ara, coma auliaa los vi en
Francia de majestu.ut en est. Cam-
pos de concentra...

»Unos sfltuidos de erena anunclan
la praeme sande. Los que min per-
maneriamos curioseande eines a
unos hombres dieeros collas las
amarras, Ruldo de cadenas que nos
clio a entender que cran las ancles
que sudian, goteando de les profun-
didades del agua coma calaos .ca-
dos del tendu de un posa La reCtal
de barras partie deseflando los ma-
res. Ya ta. encontre, emos a mu-
chas millas del puerto de partie,
molando de vez en cuando las olas,
las cublertas de los monstreol nue
nos trenspereban a otro continente.
Nuestros balles se balanceaban
o/eaje de las mules aguas, corne co-
lumens de muchechos cluses, pro-
duciendones ligeros marras. La ex-
pectciôn se componta de la cas/ ta
talidad de los refuglaaos espanoles
que hebian manifeeado deseos de
emigrar y que nos encontramos en
estes campos en esPere de le .alida
para el pais de lm sombreros gran-

»Nuestra vlste no alcanzaba mus
que agita y Melo. Un ciel° que en
pcieo tempo se entoldô de biancas y
espesas nubes. El nid» de las ma-
gabarits lu sentiamos en nuestro
interior mas que en nues.. oidos.

LE COMBAT SYNDICALISTE

El Tiber y las siete [Diluas
(Coneinacidn y fin) rés. par osa reforma, coma esparlos

senatoriales, aparecieron la Bene,
Et que los romanos pasaran a la la Narbonense, Ma 3m otro aspect°.

peMnsula sudfccidental euroPea fa, cama oroitas ces..., se dieron la
en parte, por una peticMn. Per unas Tarraronense, la Germama septen-
relariones y per el motive de encon- trionel, la Lusimea, Alpes Marill-

w,msdo mundo griego, sin m., capadocia. Germanie del aur,aaeseel
uns organizacton general de defen- Arabia, fis-bru. Alp. Cotianos, Pan-
sa. El paso a que se hure Mesia superior, Delmacia, Pa-
tuvo un sentido diferencial de acmé- non0 del norte, Jades, Roth., Lya
os de laS ieniolos y de 1m gRegos rieuse, Mea.. Panonia marldione,

Or Forea, de Zut.° y de atem Pou »16,ra, Mauetania, Cilicie, Mesba
tos ori.tal.. Al menas. las cubons- infehor, Begica. Aquitenia, miria,
tancias no fueron idéntices. En le Gable., la Armenia, el Ceps, la
nueon concurrencia como en el Ca. Tracu y la MesopoMinia, La Tuera.
0e los cartagineses, bien que de pre- conense se extendid por los territo-
meras, sobre:seliô la caracteristica de rios de Barcelone, Ampurias, Gens-
lo guerrero. Aden., los romanos. na, Lérida, Hue., Pamplona, San-
en los ernMeces, troperaron con Se- tender, etc. La Lusitania tuvo per
rias dificultades. Coma muestras po, broche de pista a ciEJJérita Annus-
el 133, las centirias romanes fuer°a ta», la M rida de nuestros dies.
dirigeas hada el alto DuerO Y en Un /men acierto vino a s poner la
Pos de la plaza que fUe /ugar eoncesiOn del derecho de cludadanle
tannsimo de la jun.ra y cruze- romana. Pm esas allures del pasado
miensa de iberos y cel.. La zone tuvieron sus m rites y sus laces, en-
principal en que confraternizaron tre otras localidadm, «Lieus Aulne-
osas dos generandades étnicas se en- er o Luno, s Liberall. Julia » o

por I. sectores de la Lieba- Evora, Lacobriga o Lagos, «Au-
ne, la Lora y La sureau e por las ouste Bracarum» o Braga, «Pelle,
comarcas de Agre'a. Medina... tas Julia> o Lisboa, «Caetobrigac o
Huate, Celés y Segorbe Numancia. setnbal, «Pou J 11:0» o seia r «C.-
en donde el Duero y el Tera en plan nrmbeieu0000tmboa,Aliaaul, «As-
Or buenos alcane., gocabs de un ve- tirica Augusta» n Astorga, (Cole-
cludario que se. distingue par su tutn» o Tolefo, «Colon.% Norba Cas-
Mgaided y trabajo y en modo e.g.'sunna» o curerez, saugustobrime
no par los acoses p las turbudencias. Talavera de la Reina, «Pax Augus-
Cuando las untiades armadas lie.- lot o sadaios, «Julie Reinu/a» o Se.
mn ante la villa, elle trate de evi- «Clades» o Cadis, susse» u
lue el confitsto aviniêndoss. peso te- nu y «Mem, o Montero. Asimitnis
quiriendo, en iirtne, el resoeto pela «Oscac, o Huesca, «Ebeliuma o Aye,
sus coud eionto peculter s. E10i110 «Bergiduna» e Barbastro, «Ani-
Escipten, el African, opuso et den' tores> o Aimez, «Segontia. o

Eza actitud detennine la traga gilenza, «Aue» o mon, «Antecariaa
dia épice de los numantinos. Por ese Antequera, «Amies» o Ronde y
endco y aciago suceso, producto SI «Beatien e Hama. De Igue modo,
nrgullo, borna parte de los espheus «Oerundmi o Gerene «Bergusia» o
recelosos se aprestaron a la lochs. Balaguer, eneralera «Mens.
eues al roseria de col s'one las toer. eIsa, o Manresa, «num» o Meer&
uns romanes avanzaron entre la De- «Julia Pavent.» o sarce/ons, mulla
manda y los obarenes, battu los Augusta» o Tortosa, «Poilent.» o
montes de Leen. Empero. lo mare- pollense p «Eln.m» o Ibiza. En ei
mos septentrionales, especialmente, mismo sentido, «Castre Aelia» e Mo-
cheron senestres de que no esta-an relia, sSegobriga» n Sesorbe, avalen-
dispuestos a plegame. La campa. tic E 0 Valencia, «Rima.
eue dura par /os con.rnos de Papi- hs» o Jative, «Luremtu. o Aucun.
aces, Retortlle, Ponti. y Aguilar te, «Mania. o Denia o El-
del Campo. En el termine de Aran,- 011e, «Ellocro. o Lodca. y «Aurio-
nos se Pr... una Inerte batelle. la», la Orihuela de los tienupos sc-
ias tropes fueron hostilizadas a la tuates.
largo de las sierras de Valsamane. Las eniniadas cohortes a/eanzaron
Ou par y otras. Apegadm a la men- la pieza kvantins. del adelan.do
mn, los centabros, /os vascos v /os de la Brana el cabo de la Nao, par
veirdulos r.pondieron con verdade- el 214 de la otrae Era. La cludad de
ro azToja La prie» continue pur el las slete cornas, en hondo recono-
valle del Roncal, en les Pierie. ne- ci-nient°, y/no a favorecer, emplie.
verres. De aqui que haste, el abo 19 cligna y esencialosente, el renacf,
Or /a fiera sua, los romanos no die- mente de la villa de Sagunte. Entre
ron pur termeada agnelle febril y los ad-dirsbles atributes, camino de
-tauds resistencia la cReladela se distingue el célebre

Alla connotes. en el ouleo atheetrum% Ire, pec su magnifica
peninsula vino resultar entra., mal an!, por todos s. Iler-

r-Jaivoridoindeluen.,,dz.g.rajd,e.se,p,inerza,s0 Elcrlase- oereeloo.,or e cen7:tlai %te:, ulrr adre,p/tos,ect mu re

romana.X1010 y la dliapanta ulterion o dis-
tante de Roma. «Ossian> In actuel
Mena., del radio de Avdûlnees
encontre en la linon divisorn de las
,ircunscripsiones. Estas fueron sub-
ivididas en « Conventus jurldiel

Mitre 1m principales, et de «Terra
o Tarragone, el de «Carthego

lova» o Cartagena y el de «Ceesar-
auestan o Zaragoza. El Archipel.
go Balear, coMo 0e comprensible se
0a16 incluido en e/ âme de la «His.
Pan. ait...». En la otra zona tuvo
sus galas /a célebre «Italica% de don-
c cru Trajano, eue/ ocres figuras.

Los restos de la ciudad se encuen-
tran lejos de Sevilla, cerce de Ca-
m. Y >Mo a Santiponce. También
file de innuencia Cdrdoba, con el
nombre de «Colonie Patricia,. En la
épice de Augusto, ,Roma reorganiz6
e' men, de las provincias exteria

XXIII ARCS DESPUF-S

M/GUEL RMENEZ

Nuevo quijotismo de los espaiioles
Asi un dia tras otro columbrando a
lu largo de nuestra embarcacieu
Gras en lontaneme. Por fin, des.
pile» de une penosa nevecanon e
neto trayecto divisamos tierra de
nosotros ilesconocida. Mientras mas
nos acercalemos, me:or precisana
auestra yista el monde que nos era
prometido. Las barandos y passim
del berce se arracimaban de re-
file.as curiosos per ver la cluded
maritime que desde lejos nos Pu-
senciaba con sus milra de barge-
chuel. sue a-ornaban su impor-
tante puerto.- una mille m15 y el
«prectico» salin a nuestro encuentro
saludando MAO 01/ alto.

»El mtielle se hallaba abanotedo
de c(ente« de personas que esperaben
nu.tra llegada, Tuvimos acogida
apateasi.. Uns banda de mileea
entore el ccHicnno de Riego.. Los
vas a los refugiados .pafiees se su-
cedian. La ernocién de nuestros CO-
razones era Inenarreble.

»Caravanes de formidables autobu-
ses nos condujeron envueltos en vi-
yes a Meice y a la Hep-num EsPe
fiole haste los lugares 000 10 haclan
le elasificacen de oficios y distri-
bue. a los Merles de tralmjado-
res. EraMos habilitados en compa-
ras de nuestros familiares en dim.:i-
des casas y en las labores prOPas
de cada uno. Los raedios que nos
propormonaban tas autoridades me'
brassa aprciables cmran fuentes de
Pda, ya que con el producto de nues-
tro trabajo lo pasebarnos con nos.
anse d.ahogo .Nuestra felieidad era
complete. No podianuos pedir mus
después de las miseries y victsitudes
pesades. ai descanso de nuestro cuer-
po y la pua del espiritu la habianaos
encontrado...

»Pero ph! cuando mas fel:ces ara-
mos un gran golpe dodo en la pues.
ta de la barrace per uno de nosotros
me despierta y adies, el ensue00 de
mi vida se marche., Me duictfico
unas horas, pero une ver despierto
me di ciente con trLeeza de que me

encontreu en une berme del cam-
po de Berceras. De nuovo quise re.
concilier el sue., pore no puce. Mi
pensameinto se transpose a los cam-
pis de St-Mprien, ae Arge ssur-
Mer, de Bram y otros mas en los
cuales ta ensuentran nu.trm ami'
gos puestros compatieas y herma-
nos, todos en espera de ver realiado
roi dulee sinOn. Tembién mi pense-
raient° voln per los refugios y cam,
pal de conmerecen donde se hallan
nuestras muJeres Y **as esnemnza
duo 00 ebrazar algün dia a sys scres
quertdos, pues de continuer por mas
tlempo nu.tra etuacen a.baremos
per J'eider la «chevets» los que
la vida».

Aqu. Mrmne el refugiado de ter.
cere su significative relato.

Fra tante el anale que 000100 de
salir de Inc campos de concentra°lOn
O tan creldos y esperanzados .ta.
ban en la emigracien a otros paian
que nad/ extranar que t ivieran

pesadillas. La primera y nal
expediciôn de refugia,ou espenoles
para Amenda se efectue a bordo de/
« Sinala » que part. de Port.-Yen-
... Esta notice Ileg6 a los campos
neeendo acrecenter rads el 10,110 de
1m que esperaban la bora suprenm
de a Raide.

ms la primera expedlciôn salie un
trimer° reduedo de exila los, casi
todos de 1m hen animados al S.RE
los que no .bian lo que era peser
privaciones en las arenes asi en los
refuges.

Sande la primera expediden, los
dies pasaban sin que los refugiados
de tercera notaran indicios de que
hubiese otres. La impaciencia
brada de los que .perehan en los
uenes e'la tante, que m.hm ce-
meruaron a desconfiar. A esto
mderon unes circuleras ap.emeas
reglamentando y condiclonando. aloi
que deseaban emigrar, un mes y
otro y sin que salleran nuevas expe-
die... MANUEL TEMBLADOR

(Coati/masa)

ANTENA
ERA DE ESPERAR LOS DE ?RENTE

BARCUANA. El erten.. J.-
sê SolarePe.s; el reprosentante de la
empesa construeore, Alvaro Ga*
a* Aglille et aparejador Lu. M.
Menin., y el construct. Manuel
Blanco, conaidereduo responsables
del hundimiento del hotel en cons-
truccen en Pineda del Mar, hen
sida puestas an llberied prov:sional
bajo hanza. Bajo Franco, con el ca-
pi... no hay qui. pieds.
CAPTURA DE UN
aBANDIDO»

SEVILLA Manuel Martin Alva-
rez, de Alcalé del Rio, ha sldo etre-
do a tires pas- la «Benemérhai, Line
vez el hombre capturado la aMorlded
lu he celificado de alrandolero de ca-
mines», dramehando los detel. Per
ru baser creer a la gente que se tra-
ta de un malvado y no de una triste
hazaria de I. protesional. del «se-
don». sen efecto, el «parte de gue-
rra» publlcado este plagado de supo-
siennes y de afirmacion. capciosas.
Manuel Martin puede haber 050e vic-
time de una vengan.

VELA. FOI EL -

NECKKRO

MADRID. Alarmados per la
sangracién clandestina al extranlero
que les priva de percibtr la prima
par cateza en la exportarldn de
breros, las jerarcas de la Tenta de
lancos (vulgo Instituts. Espadol de

Emigracién) ha hecho pible° el avi-
e que reprodurimos, credo el que

salga de Espefia para trabajar o m-
uni5m con sus familiersn en el ex-
ranjero debe hacerlo con pasaporte

traradtado a bavés del InstitUto Es.
mou? de Emigracen para evitar
gue las autoridadea del pais de des-
t no os rueguen el permis° de r.i-
encie.» A destacar, la pésinia se-

iaccien de la note
LA GUERRITA

MADRID. lira las inmediaciones
de Mea/a de Henares un vieko de
automôvil o.si006 la muerte del C.
nitân Oerardo Oral y del cabs Fer-
nando Gimenez Alvarez. Tr. 0011-
tares mes que I. acomombeban re-
sultaron gravemente heride
NUEVA ESPECIALIDAD

COCO

BARCELONA. En Barcelona
iesten demesiados aparatos «Page-
-erras, Conscientes de ello los /a-
irones han de.tado osa campa..
Rra dist.air la existencia de las
mis.a. Al efecto cassas con elles
na d.10, cos las perlas y los Pen..
En una sole sema.. los «Pagan..
nes» robados ascienden a 29.

BARCEIONA. El Club de Fette
bol de Barcelona a consecuencia de
a construccien del Estadio
ami, Nol arrastra un pasivo de 280

millones de pesetas: Y coter mira,
que el Club va de capa °aida no har
mimera de [gitane e/ débiter d-
enclma, lo que pane en peu° el te'
hado de la casa. Para remediar
itueedn el presidente ha clade

elemple a los socles cediendo un mi..
lém de pesetas de eu P.Mio Pan
Mec,se la suer.?0o eue deberla
ubrir el peligroso défiait del Bar-

ca. E/ presidente se ha quedede solo
HABRA MERIENDA

RARCELONA. El pr.upuesto
municipal ordinario para 1962 as.
Ciende a la astronemica soma de
/.800.000.000 pesetas. Para /os pos.
tres ten quede el presumiesto extra-
ordlnarlo...

LA PENA NEGRO

HUELVA. En Puebla de Gue-
rmin un accidente de raina I. le
cos.do la vida a los obrer.
bal Javier Pérez y Menas Alvarez
Pérez,

YRAMA DE LA
MISERIA

PAMPLONA, Un sin noya, re.
cen dada de alta en el hospital du-
rante la Ultima tormen. se reine,
en un almacén de huevos de la ca-
rretera de Vitoria. Llameba. Vice.
Sanroman. Llemab.e, porque pana.
ce de frie.

,rie y sol.daridad
Un gram de artistes comprendien.

do los gineros LN., belle, canto,
ilus.nismo. folklore hispanieo, can-
Monismo franc., salions comices,
etc., se ofreeen a SIA, FELL, y co-
misien. orge.adoras para tomer
parte en fiestas de solidarldad a los
compalieros ancianos y pro Fanal..
Gastos estrictamente limitados, a con-
dicion de que la fiesta no se ce/ebre
mas alle. de 100 kilôrnetros de Paris,
a los credos de ida y vuelta en un
mismo dia. «C.S.» esegura tratarse
de altistes de ambon .X09 de eta
rnleqoris Escribir a Cuadrado, 241

rue Ste-Marthe, Paris (X).

E. Armand y el anar
quismo internaciona

Las letras anarquistas interna.
cionalea este° de lute. E, Ar
mend, el infatigable propogands
ta, acabit de extinguirse en la ai-
lla «Les Some. Viv.», do Ruen
donde se habia retirado coi su
comparléra Den., cmien no,
saunela que el dia 19 de los ce-
rrientes, el ancien° escritor deo
de eeeir, con la pluma en la
mano, dando el Ultimo vistmo e
los primees del bo/etin de «L'U
nique», que «Difense de l'Hom-
me» pUblicaba desde hace un par
Or aies, cuando Armand empeze
a discolnuir su actiPdad.

Oportunamente daremos dota
nes acerca de penseraient° y le
Vida del individualiste impenimn-
te que Sue Armand, cuya motos>
obra escrite mares un jalôn im-
portante en la historia del ana,
quismo.

Sirvan estas lin.s para arr..
a .1a, «chère Mars. nu.tra sim-
patia y soUdarldad.

FERNANDO PERR

TOI.EDO. A Ialta de «rai.» qua
guerr.r IOS del Frente do Juventu-
des se dedican a persegitar
gai en las cuevas nattniales. Pensai,
do « descubrir » las C .evas del Cid
ya en explotaean para el turamo,
unes jeven. del F. de J. se met.-
ron a las cn.mas, en Coneogra. Une
de elle», Pedro a. sana Navarre pige

an cab. Y perecie eiectroculado.

LOS ESTUDIANTES PROTESTAN

BARCELONA.A conseruencia de la
detencen de tres estudiantes iiMver-
shaeua se oder* ana manifestacen
estudientil que 00100016 la pie. de
lu UMvereded y la colle de PelaYo,
siendo brutalmente disuelta pue la
pollcia armada antes de que lem....
ra la plats de Cataluile. Ha}, gens
efervemencia.

ADMINISTRATI VAS
Manuel Sesar. Recibldo yen de

2.000 Os.
Semroine. 1.000 15. Paru leen,-

bat» (donativo).
Rosario Unice. -- 500 fs para da

native Idem; X, de Careasonne, tai
frances donativo aUmbral».

Pesci./ Ortics, Perenec. 10e0110.
do giro 2.100 fs pagado «C.S. hasts
30-1(1,62.

Per. G.0100, Decazevire. Ré-
e/cédas per conclue. de F. dos en-
tregas de sel/os s-005 0v moneda pa-
ra gaga «C.S.» y «Umbrab.

Université de Paris
PALAIS DE I* DECOUVERTE

Av. Frank. D, Roosevelt. Paris nem)
Aura bientôt une section des Srien-

ces HumMn.. La conférence que
donnera semet 24 copier, à la heu-
r., M. Georges Friedmann, Direc-
teur d'Etudes à l'Ecole Prailque des
Haums Etudes, sur « Cc/doues

soCZolagques do l'entreprise
moderne » sera la premiere mandes-
Mtion dans ce domaine.

Hablemos
de clasicismo

SIEMPRE
Sol un amante de lo

« c.ico », y hoy mas que nun-
ca me aderro a esta predilec-

dem peso al ritmo que marca la Hu-
manidad en ca.ninos y refornismos.

°Md, map joven ers an preferen-
Me la müsica, y ya resetaba mi
pulls paspor el aria aideeq en esta te-
ma, sintiéndocae contrarlado cuando
me vela obligado a ejecutar mûe.
callejera.

Soy un admIrador apesionado de
las obras de Beethoven Ilenas de sen-
timÉento y de une grande Mega de
expreslen; de las ogres de Mozart
Por sa sencilla maiestad r de las de
Berlues y tantes otros maestros que
han sido artificos del arte mcsical.

En camblo la mtisice de balle la
sonidos disonantes n d.garrader

res que 1000fb lan erranoi de/ senti-
dom la que atree e la juventui des-
enfrenada, son una Mese de rendos
que det.. Mique elle tenden a
degenerar el verdadero arte de le
Harmonie.

Cous parerida me ocurre con /as
Matures de Goya, de Murillo. de
Utrillo, de Rembrandt y otros
tros de la pleura mal, que han 0e'
chuune verdadera reveueidn ploie.

y de otra parte la pintura ans-
trocs», aurique esou ica sasse.
nids par millonari. capriCosos.

En literatura .eli Io tambUn las
°bras de Tolstoi Dostotewskl,

0Hugo, Per. Cedbies y tartes orroms
clesicos franceses P espaboles. &sin-
ter.andome de la Membre dirigea
v notre, detestech también, como es
161100, par las conciencias libres de
Ioda el orbe.

cosa neural one sintlindome
atredo por todo 1 clseco e, ai, y
literature, see lgualmente ace-rine
defensor de todo to que de clac.°
tiene fluettes Organicecen. La cule-ro a esta te y coron la erearon
ourotres precursores I tal o couic la
defendieron y la propagaron los
Malatesta y los Bakunln, los Melle y
los Lorenzo.

A peser, mies, de eue los anos no
transcurren en balde, de oie el eiri-
ho nos va privando de los meJores
pintales que sostienen nuestro erli-
tee confederal y par encline de la
inestencla de aigu.n en encrer re-former le Proforma/Ys le ONT or,
enal no ha perdido actualiciaa mies
demie de ser CNT de actualierse
a /a inversa, 0 ses en sente° regre-
sivo.

Lejos de ofendenos ose el eall-ri-
cativo de rcelasisten con que se nos
Hama Onde el Nnevo MunJo airs
nombres que consideramos incambia-
bles los urine:mos Y Rieti_ua d- nues-
ion Organiracion, leios de ore.or,
nos, reptto, nos honra y nos con-
gratu/a,

Sériai° asi el comiraeero mbar.Oe. no
extrano a la lecture de este por-
tance seponlo tembién los el,or/ben en donde sea Panes peyore-
tivas contra les intrensigenles No
es ése el meior preceder cuan'o se
trate de emplear un nem. nrecioso
con nuiras al }Merlon
polo e! el mejor metodo pan armoni-
zer miter. v e^titudes, nor
contrario, contribuve a nue las di,
Macia se vaYe pronunclando.

Si la CNT perdiese un dia lu que
contiene dé actes.» dejaria de sec
la que es para convertir, e000 or-
ganisme degenerado met la mils!ou
frivole, ose timide a arrebatar Io que
de sublime tlene la nesica propia-
men. dicta,

MIGUEL MOLINA



GRAND BAL
JUSQU'A L'AUBE

Avec l'orchestre NITOX
et son ensemble

Avec la collaboration extraordinaire de la plus
charmante et sympathique chanteuse et

animatrice parisienne

Cora Cristel
Buvette Vestiaire

Prochain GALA, le samedi soir 7 avril 1962

inip. des Gondoles Choisy-le-Roi (Seine)

SAMEDI

MARS

à 21 heures
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,prà,
1I
I
1
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I

Présenté et animé par 1 0
0
4

0 Nitox et Marguerite 4 4
0 0 0

0 avec... 1 I
R. 0 1
R 1 0
4 Mariol° Cruz 4 %

0 I 0
R et sa guitare, chanteur melodique 1 0
1 1 4

* 1 1
0ï 1

0
4 Jeanine Manjin 4 4
4 4 4

R chanteuse de caractère 1 4

0 0 0

* 4 00
0

I 1 1
0 Andrés Pérez 4 4
0 1 1
1- 1 1
R ténor de grandes qualités 1 %

1
1 * 1 1
1 1 1
4 Ana - Maria 4 ,
4 4 4
4 4 4i «La gitanilla» avec Barbas à la guitare. Flamenco
I R 1
0 4. 0 1
% 1 1

4 Cora Cristel 4 ,4 4 ,
4. 4, 4
1 la chanteuse du charme parisien

Z 0
RI
!! ...

PROGRAMME
Nitox et Marguerite
les comiques de la sympathie

4. 1

Trio Matt Coshe
«Yougoslav Singer». Atraction internationale du
Twist et .,du Rock, (Pour la première fois à la

Salle Susset)

4.
1

Magali Vincent
Grande vedette internationale du genre

superréaliste. (Pour la première fois à Paris) 0

En plus
Vedettes surprise 1

1



«Tierra y Libertad »

En su ntimero-revista de enero
1362:

Portada y contraportada (cuatrIcro-
nias) de B. Cano Ruiz, «H monde
.tatal, La c'en., Los libres, La
democracia», cuatro articulas de Re-
da...len. «Ref/exlonen acerca de La

cubanar, Jost
«Formas del federalismo regionals,
Juan Lazarte. «El miedea, William
Rose. «At.sbos li mrteries en la Hé-
lad.. Victor Garcia. «La economia
moderne y el anarquistriox, Leslie
Flinck. a Panorama del mande ».
Adolfo Hermindez. «Los fundernen-
tes del anarquismo», B. Cana RI..
«Guerre. Junqueir., Campio Carpio
«Paclfismo integre' y eneliMismos
Hem Day. «Ricardo Flores Magon»,
José Mua. Cota. «La revolucien
sus causas y sil naturaleza (1-II),
Herbert Read. «Luminosa anarqui.
Mahatma Gandhi. «Mater deliarosex.
Culbute. «es Canne, Ente» Relgis
a La ver. », Lsmael Viola. «Le
madererom, C.P.D. s Controvert,
antlespritua/ ana, Costa Is.r
«Primer centenario de Han Ryner»
R. sIgnmio el cachurrerco, Marcel(
Salinas aBarbarie .crimenes de 1"
Inquisicitin espatiolm, 1, «El hem.
Ire Y su conductm, Dr. R. Mat-U-
nes. sCreni. de Francia», C

G1rard de LacaZe-Du
thiers. «Lu famiits anarquistaa, arBe
lance de une actuante., R

Correspondencia y aires:
DomInge Rojas, Apartado 10596

Métre° I, D. F. Mexique. En Fran
cla puede servir «T. y L.» Henr
Mondéjar, 31, rue de la /tannai
Bordeaux (Gironde).

ltinerario libertario
(Ver mimer° «Meriom

Fai el cementerio de Montmartre
lie Ms:tad° la tumba del porta jodle-
alemen Enaque Heine, hombre de
letras universel que no pens0 lamas
en emigrar a un» patrie raciste., p5»
tria de alejamiento de los otros pare
bits. Ademat de poeta Heine eue pen-
sador, aplicandose libremente en
cualculere que Mese la lierre en que
se encontrara. Hallarse con une in-
telfgencia poterne y libre en el ce-
menterie, es decir. con la muerte en
medio... provoca la nostalgie y heY
que saur de la necrapolis cuanto an-t..

Tras una visita a Balla serli mi
regreso a Isra., mi luger de estan-
cia. pero no mi patrie absolu»» por
serle esta el gran perimetro que en-

«Tipos espaiioles»
Cuarcnta y sels semblanzas de 11-

teratos, artistes, filbsofos, economis-
ms, pallia. y cenetistas espafioles
a/Mins de la pluma de Alait en sus
mejores tiennes. cia tlerroche de in-
genio, una demostracien de Penetm-
clan sicolOg,ca atribuibles ai mei.,
escator anarquista conte/11MM..
que lm skie Felipe.

Cerce de 400 peadnas de texte, con
presentacien litogrefica de Lamelle
y un prêlogo de Fontaura.

Un libre que han/ época y que
constare en Tomo II en las ()bras
de Felipe Mais.

Para formaliser la tirada conviene
que Ms cc/manderas se susoriban
precio-coste del libre 7,50 NF. Girl-
girse 'a Roque Llop, 04, rue Sainte
Marthe (X), CCP 1350756, Paris.

PARADEROS
Paradera de Angel Mustieles, re-

cién liegado de Es... Pregnnt. Per
su primo, de Man.. Mi cPreccien es
Titnoteo Sonna, Ferme de la Borde,
Brie Compte Robert (Se:ne et Marne).

LA
construccleri de viviendas, jan.

ta con le educacidn y la Mal.
ne, pertenece a la categoria de

los programas encaminadm incre-
mentar el capital social. Pero sucette
que las inversiones e nestos sector.
de la economia 0ec:00el, reportan
un beneficio inferior y a ntas largo
plato que el capital inv./tido en «tins
sectoro.

La calidad del shabliam nacional
es une ouest:lin de inter. vital. A
peser de elle, la grand.a de las in-
versiones necesarias y lo aleatorio de
sus beneficim alejan te moirai Pri.
vade de entas sectores de la activi.
dad econômica.

La s:tuaelin en Espana puede de.
fmirse como deficitaria. Un simple
calcule aritmético arroi» la cifre
mi 0 n u evas escuelas a construit
anualmente para que el cl1fica esco-
lar no aumente. El mimera de las
que se proy.tan, no llega ni a la
mitad.

Cada alio se contraen en Espana
de 245 a 259.00 n'artimon.. Seglin
las nomosn cOmunmente adrntidas
en Euro., este significaria 375.000
virtendas naevus por an»; eo 1958
se construyeron, segtin cirres 0010»'
les, alrededor de 110.000.

El origen del problema de la vivie.
da viene deMnoinado par causas de
Leo general; pero la relacien concre-
ta entre estructur. geograf:mo-eco-
nâmicas y su expresi. social, en el
case de la virtenda, dan a estas ce.
sas un orden de preferencia que can,
bia con los pais..

De un modo genre»), .tos lac»».
cetson el aumento de la noble.. ;
la concentracien de este alimenta en
las /rteas urbanas ; el elevado cos.
de la co.trucclin que desde una
dort.. de °ensila° se reflert en la
relacien entre el pr.m de usa y
proupuestos familimes (mgreson.

Vearnos abora corno se co-nportan
est. fenémenes en el marc° de Es-
pana. Debido al acusado descenso de
la mortalidad infantll y al anamato
de la natalidad absolu., en men.

(Sigle Pl ctivino pecade)
Al Ma sIgni.te- vino a msiMrle

Francia Herbert. .plictindole une se-
guncla carta pare. Sylviane. A camblo
de este Cabal°, le ocrer), 1000 cuan-
to êl quisiera, sale per combiner en
unes cuartillas une amalgama de Pe-
labres embrujadas para convencer a

Ariel que buseaba ocasiones
aprovechti oportunamente para

rtdirte mil francos y la bicic'eta por
ma semai.. Aseallrandole inmrceder
vire Sylvline y el personalmente, a
in de obtenez meior exit°. Francis
a prometiô lo solicitado per Ariel y
ste compte su palabru de hablar a
ylviane. Ambos se ayudaron Indue-
lente. El primer° trayéndole el dl-
.ero y la Incicleta, el seganio presen-
Inde a Sylvlane CUrtidades morales
Le Francis, sin saber malmena» si las
enla.
Oi miarcol. Ileve a liMiter chez

4.Boenard. aludlendo ana necesidad
ir a Montauban. Tambiénittit
yeserta de Si. AntOnin un anticipe

e page par 36 NF de piedra que
Ostie. solamente en su. imagina-
On. Se file a la peluqueria a que le
uitaran 1.3 panne eue ln Rbrab//n
os orejas, sallendo de alli con dies
los meis joven.
Se comprô traie, sapatos y ana ca-

todo nuevo, aurique dr med:o-
re calidad. Subli con el conjunto en
n paquete a Servadec para are/seer

la mmene del jueves su aventura.
Lleg6 /a hora senelada, herm.a y
rapide corne primevera de ensue-

el cielo despejado y el sol aso-

globe a ioda humanIdad. Con pa-
seporte para Europe .e tenu»
con que uno tropieza siempre cuando
trate de salir de casa - probable-
mente me quedaria para quien sain
cuanto en Europe, pals de cultura y
civilizacien... en tui 70 por cien...

Debo menclonar la buena tonal-
da que me dispensernn las compane-
ros franceses de lengua yidish, que
.ten editando en Paris «Der fraise
gOica»nuo (20 pensamiento libre). Su
redactor prtncdpal, computer° David
Stettner. es trabajador mare y un

destmado, Durante /a o.-
pacien de Francia a cargo dis los na-
zis stetMer estuvo malle en la Re-
sistencia, cosa que hicieron la nneyor
parte de compaderos jodles residert
tes en el pais.

spropinert presenta el capitule
//aga de- todo viaiero. Recibirla M-
ailla y Mn embargo -la exigen 'en
'etelmento de la integrldad dci ce-
-Acte.. En Francia y en 13élgiea la
mena es imperan., pareciendo que

trabaja, mas con idea del chelem/
lien° que par la oirtencien de un
mlario. En el eine con nager billete
no Sassa; boy que der a la acomod.
'or» que no acornoda Meulera; lo
nismo en los teatros, cafés, museos,
rtnarios... Eso parece el reino de la
nendicidad con trabueo. ,Por quê
no cortan Inc Sintlica. 'semejante
abusee yEs que no hey que velue Pur
'a moral de los asociados? Con rei-
vindicar un salarie Intesral con des-
-onsideracien de la propina la clase
lbrera quedaria, personalmente, nits
af:rmada. Porque. Cuanta mes prord-
na se concede tante nienos de Jerne!
devengan los patronos, lo que hace
que el trabajador redielleto se baga
mas exlgente. En Israel ne ertste la
propina, pero 5h50 b,kshissher »
lenroximadamen»e lo raismo) en los
/mises ârabes, igual que co los cita
dos pesos de Europe.

CNA-FEI-HO
(Segaina)

grad, los inthces de crecindento ab-
soluto de la poblacitin Mgmen na Of-
rue ascendente. Mpana es, entre los
paises europeos, el que conserva la
tassa anual de crecimiento mas ele-
vada, exceptUando Portugal roman.
Ou corne base el atie 1953, las cifras
para 1957 son, 9 por mu en Inglate-
rra 20 por mil en Relia, 24 por
en Francia y 31 per ,mil en Espafm.

Es. Incremenlo se ha visto stem-
panade de frtes desplazamientos
d.de el Sur y centro de empan» ha-
da las provin.osn industrfales de
Barcelona, Madrid, Asturlas
«eu, 01105 despirdamientes oqedecen a
causas fundamentalmente econOml-
cas y Mlo en un tante per ciente irri-
seri° a motivos psicolggicos.

La reinuneractiM media del traba-
Nd.. esPanol para el »no
1956 era de eg05 pesetas (mano de
obra fija o controlada). Frerde a esta
cantidad, en si ya irreal, lemmes un
ingreso anurt media de 20.222 pose.
Ion para el obrero industrial (1);
id.300 para el pemador 23.101 para
el empleado de transportes.

Los Mgr.Os industrfale» triplican,
pues, la rernuneracien en el campo.
On sus rasgos generales, la situacién
es parecide a la que existe en el
Mezzogiorno, y el norte ituliuOo, con
la agravante para nuestro pais de
que la ramera del Norte espallol es
mener, y el rtgimen no tiene una
politica para,. campa que no sea
la organizecitin de la emigraeldn sis-
ter...ai extranjero

011 Utilizamos s:empre cifras on-
ciales.

G) Nos )imitemos a los problemas
directamente demoznifices, dejando
de lado, por supuesto, los que ses-
han a une pollues egrarta,

mande su mato fosforecente y fas-
cinador,

Ariel vestale de nes% volaba como
datantes per la carretera Nacional
No 138 que conduce a Caylus; subie
un camlnn comunal, detras de Mont-
Palace, para bajar despote porno una
centella a St. Antonin pan parte
pues a. Rate ebeuso dm

mine le r.orrer tres kilôme-
tnos mes, per° tenia par °blet° de
disimular su cumin, haciendo ver
que marche. a Montauban o a Cap-
Ms. En St. AntoMn nase el puent°
d. Aveyron a toda marcha para no
ser reconocido de nadir y subiendo
Y. la empinada carreMra departa-
mental Na 19, comm.. su mento-
n.. De una parte a etre hetda un
arc..m tan inclinade de terreno,
que en une avalanche poulie Mlar. Las

/e martalaban las sie-
nes. Se imaginaba .ter subiendo une
montana pare cemeter un crimen. La
conclencia, .le fustige00 conUnuamem
te con reminiscencias de Pedeal
la pobre niaa. No te-nia nadie,
racolera a los gendarmes; Per° ha
serasatez entenebrecia su rostre. El
arrepentimiento de un» perfidie co-
naetida. Reblera sida rios Mgne es-
crilYrle y hablarle coma, un hermano
mayor, a fln de romp. Ms Jasas do

amer Peignas°.
Tan herreosa ers agnelle mana.

celte. eelorrriol gnuoe Ler otr.eperte,e le

llos momentos que la scorie le Of.-
ci». 01 disco solar era su cOmplice.
Los pajarIllos le animaban, el exige-
no fresco de los pinot estimulaban
sus fuer.. ; Ioda la Naturaleza le
impulsa., a prosegu:r su ascensien
hacia Ste, Sabine. Aue es /a vida?
4tio tomarnos parte de «ne 000100.
no de seres que aunau en la ertsten.
ni» misma del Universo de Perenne
sucesien? Las personm tienen cuatro
estaciones, como el MM. Irma esta/.
en la primavera, de la existenCia
Ariel en el verano. cuyo sol tin. Y
verdadero te era elle y le Prtecla
suya corne lealtime. 5000 tratado
de moral podia impedirle de ir a su
enmentro? Pesaroos a la efitnera
existencia de nuestra vida entre mit.
0h» Marina y dolor. L. p/aceres en».
boa pronto cualido se presen.n
rames»», 5000LGUê ley poui» decirle tode
lu contrario? - En la eternided del
tiempo, nu.tra vida es un segundo
-se decia Ariel- hemos fondu Irtre
amar y ser arnados. .

Termine de subir a Me los matte
kilômetrm de cuesta que /e oued.
ban. Lleati al °ami. /lano, immdado
rot- un hermoso sol abriledo. En los
boscora que se extendian en ambas
partes del camlno, cantaban algnmos
cueillies cuyo .nta no le pantela el
nlismo que el de la cantera. Ni el ca-
nari. en su metalica pri.5n le en»
mes melodioso. Un aroma Mem° de
camait. le Ilenaba los nul..em de
oxigeno pum. Su bicicleta volaba so-
bre el asfalto de la carreler» doper-
Lamenta/ de LaussIer. Por 0111 cocos-
ban lefla machos espanoles refugia-
dos a tanto 01 estMeo. Las propieda-
des forestalen qued.ban taladas y los
negociardes se enrtiquecian con el
Mb.° de .tOs parias de la Ie.,.

Cotinun un kilemetro mas, y a su
derecha se abri» un pasaje ruclimen-
tario de dos surcos paralelos trazados
por las carreteres a/ peser. Una mu-
talle aparecia a la liquierda sobre
le cual se asomaban las cotres d, une
orocesien de endrin. y acebos res-
guardando toda uns. propiedad. Al in-
Mrfor domineban rauches olams y en-
eines gigantescas, rod.dos de carra.
cas y pinot en ninas ramas Malaga-
ban con mucho donaire mirlos. Maso-
m y otras av., que alegraban el

el alma inquiet» de Ariel.
A pocos inetr. de 2/111 se exten-

dieu los verdes Rondos sali:dem/os de
°lares blanc., aMarillos, mules y

mulot, que animait»» los grilles en

F. mütil ciestacar une de Ms as-
pentus mas graves, a largo plana de
es[a corriente migratorie campo-chi-
dad la sangria humana que esto mi-
noen para el campo. La localisa:Môn
geogrânce de mcdi d.plazamientos,
permite dividir a ias provIncas espa-
to/as en tee»

El de aguelles caya poblaclôn 0h50-
lut» disminuye o ses, provincias calt-
ent. en las que la entgracien es su-
p.crior al crecimiento vegetatiVO

ortp grupo formado per Prortn-
cies tembién nemisores», pero que
debido a un aumento vegetativo su-
perler a la en:lame:en, aumentan en
poblaciam absoluta.

Un ültimo grupo dn provinclas re
centon. e de artmcien, estas iliti.
man son las siedentes, Barcelona,
Madrid, Vlicaya, (On con, Alicante.
GerOna y Balear..

De 41 provinc:as espanolas se han
ausentado en los mis ados que van
de 1951 a 1957, 980.000 persona..
530.000 de las clades fueron reebidas
per las nueve provincias receptoras.
Si nos limitamos a .tes ültimas
omblema por su magn.tud, raya a lo
increible; en efecto si le anadimoe a
esta cantidad las kOlti(10 representa
sas per su aument, vegeta/me
plu resulta mi incremento absoluto
de mas de un millôn de person00 en
las areas industrialen que ellas de.
finen.

Estas movindentos human., st
producen en el marco German de Es-
pana; los sacrificios que elle /replies
no sien/ore naenores que los provoca.
dos per la emlgracien al extranjere,
.capan a una gran parte de la op:-
aléa poihiicO .pano/a y a la totali-
dad de los medim encargados de fon
maria. F. este rio bimane vive,
mlimergido, problema de la vi-

LE COMBAT SYNDICALISTE

BES A NA (novela
continue amerabla. Mes lejos se oie
el mune ligero y regular de V. se-
getiora mec/Mica, la var de alpin al-
deano dirigiende la yunta ; el gel/e
de las hachas, el couve de Malan
bol al caer cortado al sue/o; ladridos
de perros; sonar de °mullas; balle
de ovejas Y convers...nes en bat».
na

Acababa de entrer en terreno Pe-
ler.0 para sus aventuras. Ba» de
la bicieleta; anduv0 unes cfen me-
tros mes, hasta penetrer en el les-
que por angosta entrada, disimulfm-
dose seguidamente pop un enreda 'o
sendero de mens. ortigas y acan-
tâceas. Desde alti dIvIsana la pron.e.
dad. A su 'stetterd» se podia d stin-
au, aunque 10 ocultasen las matas,
un aprisco en el eue] seguram.se
poumon ei ganado. Mus al fondo °ar-
cade mir un palanque, comenzaba el
oraclo. que se extendia haste uns cm
lina.

2111 010 como rebat: r> de ove-
les que se acercaba parsimonies.
mente pastando. Con el halo cureta
y ladraba un perro pester que ape.
nes consegula encarrilar las ovelite
desordenadas

&Mande 006 a fraie tras el manade,
/e parecid une amarilis en las dulc.
5glogo de V/rgilio.

ueeabe vesticlito" blanc° sin man-
ges y sombrero centcv de paja para
protegerse del sol, 15à sombrerito te-
nia alas adornadas con mu cintita
and. -

Ariel secte su panuelo que agite
dos o tees veces al aire para ser vM-

Dma se percatd de su amigo sin
maMfestar taopncao POr no ser MM,
cibida de la made, y moula tran-
cinilamento tras sus velludes
qoc avanzaban hacie el aprIsce -P.-
Ciendo non leooiman. Cuando Mn,
prendiô que algunos arboles la ocu/-
taloa, vino alegre haCia su amado
gon salie ya a su encuentro Y belo
el empare clel bosque. se abraserun
en hese prolongado como dos 1:Mmes
esposos desptrts de prolongeda au-
sencfa

El perre, bien doinesticado, no se
mu.ba de la muchacha n Huard.;
ba el rebano con le destreza de un
buen pester.

Oui 1m primer. besos fueron sa/u-
t/ados per 105 PaJarillos ce.o en ma.
leyende.

Fran las riiez de la mafia.. Los
grillon ensordecedores ; el minbar de
Ms obvias que buscan e/ Mea, de
las flor.; las marlposes coloridas
trazando circules en los .Peclos Y
confuncliendo /a ptirpure de sus alas
con el polen de los lidO»1ee 00 Urie
de los valles asonnindose timide en-
tre la Werba. En esta vida de ensue-
M, se encontraban Irma y Ariel. La
PesdarMlla enamorada era un 1100
Mance en aquel eden de ocrans y ce-
min..

El refugiado, al que donnés de
dolas are7trr grze-.LI;':
nalrada de la virgen pecadora en e/
Momento de aleluya que /es canteban

paiares zQuê mas les podrtarnos
presentar que la Naturalem en ple-
no de/emplie, la founiacien de todo
la que se reproduce y se multiplica
en este valle de Mgrimas. Las //OMS
del pecado proscrit, par Iodas /as
eama3 escrituras, sin trapedir que Si
-vele de los sm(lbs se desgarre, ni que
las amaptias naseau en las cam.
perfumadas de la efeba?

; le/uya ! ialeluya !
Salua ria, de le luventud. Los PI.

005 de cro y de azabache, vida
triunfal bajo el .pitel mu/ del cielo.

Cl tambian .upa plaza
la orquesta de las aves. Esta vo yo
no se burta de Ariel, que vrtia per
ver primera.

Dich.os vosotros que sols 11-

Mes, sin Mmor al gendarme ni a la
prislen, 5m pre.uparos del coloquie
que llevo entre la conciencia y el

viend a i00uio concretar es-
tas necendades ? Hallar el grade de
necesidad 0m vivienda, va d, la
n(ental y esquematto a lo real y sm
cial, Se puede empeser por el calcu-
lo de las necesidades estât/cas impli
citas en la relac/ôn entre el mimera
de habnantes y el de vimendas. En
Ion que concierne 0 Espena, puede to.
niaise 4,21 personas per familia y
considerar corne necesario sI minime
de une vivenda per hogar familier.
Pero no nos apresuremos a dar ei-
nes globales, La relacien habitan.-
mviendas es surnamente engane..
Esta relacien no puede indicarnes el
h.ho de que, per ejemplo, en los
suburteos de Barcelona viven, matin
dates publfeados per el Obispado pa-
ra el alio MM, 000,a01 5000r00005-
0053 /a mayoria en barracas de 25
a 3° m2 donde conabitan de die» a
doce personas cornPonentes, a menu-
do; de tres generaciones (3).

El calcule estatice, no tiene tam,
poco 00 010010 que en el mense na-
clona' de viviendas, se /nehmen las
200.000, propiedad de otras tentas
millas que poseen mas de une casa,
Io que desvirtna el verdadero carac-
ton del déficit.
Admin., en Espana el aumento de

poblaeitin en los tiltimos ahm es de
320.000 habaantes par atio. Dividien.
do este mimer° por las 4,21 de pro-
met'. familier, deducirtamos la ci-
fra de 76.000 nuevas viv1endas por
ano necesarias para absorber el dé
finit vegetative exclusivernente. Perd,

(3) Selo en la» proximidad. de
Barcelona - eapltal y zona de ln-
fluenc/a aparte - hay un déficit de
30.360 vIviendas semln el P/an de Or-
clenaufôn protrisionaZ de Berce/mue.

pa.mos en fin a la estimaelen

del exilio)
- Palme nits, pots, nuta avr.

1e05a el mirlo.
Pasaron haras y Mas, porque cade

madana Ma a noria hasm el anoche-
cer, que m marchaba solo a dormir
en chose de caMoner.

Cuando sus recurs. econômic. se
terminaron, decidie regresar a Ser-
vanac.

E1 mante gris de/ creptiscule se ex.
Mndia en las comarcas; el âne.ns
de eampanas eldeanas Ilarnaba los
rebados. Lm casas de los labrieges
se pertilaban sobre colines y liane.
Ariel marchaba velos entre aquellos
basques. Las ramas de las cocons»
eran mmo Imams amenazadores de
la familia de Irma queriêndole im-
P.. el paso. El cansancio y el arre-
pentimlento procedie a su Mainte
saciado, olvidar, bejaba. la
M esM. elomdad. Les n b.
nards., acechandole desde sus bases,
vinleron precipitadas en nases com-
pacta» y descargaban el agua de sus
odem sobre el infelis, sin darle tem-
pe ni de guarecerse, LI.le y 11001a
Mn parer, como si 1m elementos del
ciel° m vengasen de une ofensa.

Oriel, imprudente, vrtaba rapide
las corsas sin frenar la bicideta y
empapado coma une esponja. El vien-
to le chapuzaba de sert el Poste,
como castigo merecido.

Ya no habia ni pârtros ni sol; ni
flores ni prados, Y. no MM» mas
O su pesteraita entre los brases,

Tinieblas y 111151a sa/picando el as-
falto 0e la casretera peuetrandole
haste 1ns huesos, proyeetando50 en
linen oblicua a trust% de la Mienne-
clin. Cuando suba un autornevil con
sus far. encendidos, Ariel bajaba
homo un suicida sin frenar ante el
velilcule.

Desgraciado - te gri.ba su
conciencia. -0 Que hou hache ?
Quién Matif:caria su contubemio?

NI tus /neiges 0e pendonenin,
Ni los mus pervertiies 000a000001.

00110» de mudedes pecadoras Todo
Servanac te pondre al indice 'del re-
proche; los nidos de la escuela te
abrumaren con el desprecio humi-
liante del sllencio.

VOLGA MARCOS
(continuera)

CNT - LYON - FIJL
Para Cl domingo 4 de mars» a

lue oestre de la tarde tendra lu-
ger una sesitn tnematagratms.
en la que se pondr0 en esona
Pelicula de Bardot Calle Ma-

Conso sou qUe en las sesiones
enteriores nuestro local social se
ha demostrado insuficiente para
dur cabida a toda la esistencia,
hacemos g.tiones para que los
programas suces.vos sea.n presen-
fados en la Sala de actes del Pa-
les du Travail de Villeurbanne.
Relerente a elle, a su debido
nemlno los coMpaneros sera° in-
formados.

MORA1COS ESPANOLES
Gala de solidaridad para el 3 de

mana a /as 9 de /a noche en la
Sala Smset, Paris, Maro Jean
Jaurès. En las tablas: NITOX et
MARGUERITE, Manolo CRUZ,
Jeanine MANU., Andrés PEREZ,
ANA MARIA y BARBA, CORA
CRISTEL, Trio MATH COSHE,
Magali VINCENT. Orques. Ni-
M;0 Batte haste I. del alba.

EN LYON
Gran fun.In teatral para el dia

18 de Immo a las dos y media de
la tarde en la Sala de Flestas del
Dstrito if. Representacien a cargo
del grime artistico Tlerra y Li-
bertad o de la magnifica obra de
Alejandre Cesena LA MOLINE.
RA DE ARGOS.

Cbmo fin de fiesta, select.00 mi-
meras de Verledades,

Este Festival, organizado per
OSA, merece car emplie y enta-
siesticarnente manCurrido por Lo-
che /os esPeliolima

.NOB

YdiCir://leSOLP

lu:Jean Rostand

bo QLIE y
I egEo

COMUNICADOS
CONFERENCIA EN BURDEOS

S:guiendo Cl Melo de conferencias
organisât., car la F. L. de Burdeos
y la C. de R.. e/ compadere A La-
mela diserts,/ sobre el terne «Pro-
blemas cara a Espatie», el 030000.
godia. 4...de marte, del arlo en corso,
a /as diez de la =ahana en el Chie
Eldorado, rue de Lafontaine.

No duclamOs Mie aeurd.ren tOdOs 103
conmafieros y simpatizantes con estes
autos a esta reunien

REUNION On FRATERNIDAD
SINDICAL

El Comité de Mien. CNT-UGT-
SOT de Tarbes Invita a sus adheren-
tes a le reMien de fraternided que
tendre luger el dia 11 de marna a
las dico de la mena., en los local.
de 21,1e00a Obrera, 40, rue Georges
Mem

REGION CATALANA, PARIS
Invita a los companeros de la Re-

gtin a la entrevista que Madre luger
el domina° 11 de marmo a las 10 ext.-
.» de la madana para proceder a
le reconstitucien dormitive de la Re-
glonal Catalana en el Exillo.
Mon extensive a todes los conne.-
nos que residen en los pueblos que
rodean la capital.
COMISION DE CULTURA PARIS

Ana.. conferencia a Cargo del
Competiero Sam Martine., qu1en

amer. versera sobre el te., «Goya, 0000.

eurealidad, el mimer° de viv:endas
neeesarias de»» medirm sobre 01 00
los nuevos matrimonios que en 1957
se elevaba a 246.000; y para los ados
siguienMs se preven 000.000,

}Lay que MM, pues, de las forrnu-
Melones globales, a menudo ;rr.les

vacias de un contenido concreto.
-El calcule de las necesidades reales
debe hacerse conforme al .tu'io de
los dIstintal grupos do pobleclôn de
mas 0500010e que safre y previa.; en
la pin/raide de edmles, cambos en el
capo de perclus y en la .mposicien
familier.

FI orto factor agravante del pro-
bien» de lit vrtienda al que alu
mos al princlpio, es el de ins costes
en su doble vert..0e de 000000e115n

consumo.
En Europe, una vrtienda moderne

de tipo medio, cuesta al usuario,
unes cuatro veces la media de los in-
gresos ...les de am obrero adulte:
cste coeficiente aumeMa en los pal-
ses poco industrtelbados.

En Espara se ca/cula en une me-
dia minima de 80.000 pesetas el ceste
neto de una viviende de 50 metros
cuadrados. A razen de las 11.000 pe-
setas de ingresos ya citadas, la cifra
en cuestiân sube a 5,6 veces; 00cr
sector rural, con unes ingresos de
9.800 pesetas agnelle propercien au-
Ion a 8,5; y en el campo vive un 47
por 100 aproximadamente de la po-
blac:en

Segtin . Amimie Estadistico 119591,
los costes mediOv de uso son de 200
a 210 pesetas en las ftreas rural.
de 240 a 250 calas urbanas. Esto re-
presenta un ID par 109 de minima a
un 20 per 100 de maxima de los sa-
larlos onciales. Ahora bien, el algul-
Ie, malin de 2,50 martes en viviendas

Ope y pinter del pueb/o». A las 9
de la noche del dl» le de marzo.

PARTS
Oescie haoe tempo esta C, de Re-

lettones viene organitando una mo-
deste. tembola a beneficio de alguno
companeros muy necesitados de soli
daridad.

Con este fin esta Comisitin tient
organizada una si/nue/ce y egrad0.
hie fiesta CCM el concurso de Man
nos artistes el domngo dia 11 de mar

a 15 h. 30, en nuestra local se-
.al.

La Comisien Nacional de Relacio-
nes se sentira MUy satisfecha de re.
g.strar presencia y /a ale
vuestros familiares. Invitados Muai-
mente I. compaheres no ferrovia-
rtoa.-Oot.sien Nacional de Relacio-
neS

SIA de PERPINAN
invita a todos sus afiliados y ami-

;os a la emmblea general que ten-
dre luger el doming,a dia 4 dei mes
de marso prienne, en el local del
café Casany., a los ourse hores de
la natana. Esperamos la aststencia
de taloa.

F.L. DE MONTAUBAN
Conecue a asamblea general a to-

dos sus afiliados, para el pre-i-no
domingo de marso, la cual se cele-
brarâ en el café de la 00100001, es-
quine del puente del Censul, a las
nueve y media de la marlana,

Notas sobre el problema de la vivienda eu Espafia
urbanas es tal por el bloquee de 51.
0011e-cm viejos d.de hem 10 0 I,
ados, de forma que los nuevos alqui-
leres son en su mayoria superiores
a 500 pesetas. Si tenemos en cuenta
esOo factor, la necesided de vivienda
Os sufren, .peclalmente, agnelles ce,
Pas de la sociedad para 1.5 900 el M-
ouiler ramone alrededor de un 20 per
foo del salarie en la initier..

Si pasamos en fin a la estima...1On
de/ déficit de vivienda para toda £0.
30500, es dificll encontrarlo en 119
fuentes onciales. Pero datos diversos
pernbten evaluar/o con suficiente
exactitud.

La cira total para 1958, segün un
Informe del Instante de Estudios
Hispenices era de 1.007.552, antes de
seguir es ne.arie hacer dos tlpes
On objecciones a este remit...

En primer luger, esta cantidad es
el /redue»0 de tee» sumandos
Pamoro constitudo por la diferencia
entre el mimera de familias y el del
censo nacional de rtivendas. El cen.
so empleado en el arlo 1907 es el
blicado pop la Prertdencia del Lioi.

berne a traves del Institut° Ne.CM.
ne de Es.distica el atio MA; es de-
cir, que han pasaclo ya once ados.

Fa segundo lo constituyen las vl-
viendas considerades insalubres en el
ee.o de aquel ano (misma objecien),
o sea el llamado défait de reposicien
matertat Son las vIviendas de las
viejas casas urbanas o las casas de
lierre y plein de pueblos perdidos
en el centre y sur de Espada; en
las cases urbanas, presentan el mIs
alto grade de superpoblaelen; en
combler, en el campo son abandon.
das a causa de la emIgracien.

El tercer sumando lo constituyen
las vivlendas tituladas qocupadas
MmPere/MOntax. n son propieded da

Beasain
Tranucimos de «L'Expres's» an 1,a.,

«Lai
Los empleados de la Compati. Am:

xillar de Ferrocarril00 contintian
bicha empenade 50Cm dee m....1
Huelga que ha sido rOdeada de silene
oio intereSado, excepto mande' cier-/
tos estent"an se han producido, La,
me00ablemen5e, la Prensa 'renoua
e ha ocupado de la huelga de Bea,

.in une sol» ne-, en diciembre
Lino.

Docte que lue suprimido el sobte,
sUeldo de las haras extraordinari.,.
vital para los trabajadores espadoles.'
la situacien econdrlica de estes ha
emPeortdo de mariera alarmante,
extremo de que los fines de mes son,
angustiosos para las familias °bre..."
Al efecto, al finalizar el ado 1961; los
emp/eadce de la CAF solicitaron me,
ores matertales, y ante el re00e0

de la Compatie (que se 5eg6
a recibir a I. jurados de Enpres.
los ferroviarim se declitraron en huel:
ge del hambre dentro de /os local.
de la CA', de 12 a 14 y a las 50i-0
sea en las horas de camer. -El
segundo dia la polie, intente des.
cder los talleres, proveandose ohm
ues con los huelguistas varies de

cual. resultaron herUlos. dm de
ellos gra.vemente. Entonees Reasain
ue invadido por la Policia Anne*,

(Made de metralleMs, para reprinalr
duramente nuevas manif.taciones
previstas.

El 31 de encra el pueblo en masa
maMfeste en visa» del fracas° de las
gestion., determlnândose continuer
as pro.stas populares. Rn resultado,

O partir del 7 de febrero, los Muene
de la CAF se retinen diariamente en
a via püblica, tante da si corne o

nO, recortiendo silenciosamente las
colles de la localidad. P0000000 la,
polide se mima. cirminspecta...

elasta cuando Mame elle? Lo
noramos, no que si sabernos os gne
la actant/ de los obreres es Men On'
'00010000, tente, que tal
nom» el combete de los obreros de
Seasain es una leccien y un otImulo
nara los trabajador. espadolés'
701100n-restas y min no .perantadee.
- A. LUCENA.

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROs ANCIANOS

O INVALIDOS
MES DE FEBRERO

Luta naink 4

Sumo anterior
Parts. - F. Cabo
Farailia Marin de Houilles.
atielfe Te.
:resttes. - Liber. Virgili
,eaa-Nlanuel HerMandes
fenênd.

Xfonteerf. - C. Cache
lordeonr, Gil
Ferrer.
J. Melênd.
lune. - A. Macarro- E. Soldevilla
Jabots. Torner
hale& - Moreno

noce - F. Azorin
aLguha (Canada). - A. del
Olmo

tiontlyrison. - B. Marin
nYon. Hireldo
Alger. - F. Martine.
Labastkle. 114., Rodriguez.

- Fernandes

741,25
10,01
10.00
5.00
5200

10,00
0,10

70,05
10,00
10,00

5,90
6.00

20,00

Total 1.983,40

iiseevavveivi.i.vevii.sw
Un libre que no debe {alter

en elegem, biblicrers
«SALVADOR 5EGU.1

SU VIDA, SU OBRA»
350 f, en esta Adm,Istr.r,»

familias que poseen niés de una via
rtenda o ma que no son residend.

segundo tira> de objeciories atm.
do al fonde y aferta a los tres su-
mandes. 01 cense de viviendas
elaborado a partir de los permises de
construccien que pesa5 por las ad:
ministracion. locales. Aparte ln ne-
duccien que safre luego en la prao,
tica 'esta eantided, hay que Mner
cuenta que la mayoria de las barre
cas que se han construido los 010'
mas anos en los sulturbios de Na.:
dricl, Barcelona, Seville Tarrasa, Sa/
ragora, etc., la han sida sin planos
Oc ammitecto ni perneso 000111 dé/.
Ayun.miento corespOndien.. En SU
casi tete:Med cartcen de agua
rriente, el.tricidad y solides de
amuis r.iduales, su superficie media
000110 0000e los 20 y los 20 ing don-
na:da» por an indice men» de de e
Il ocho Personm.

En el mis.. ano 1953, para el ,que
Meptamos con las reservas dichas ld
dira de 1.064.452, se terminaron
mo maxime 114.000 viviendes,

A partir de 1959 la crias provoca-
do par el Plan de Estabilizaciên ha
afectado enormemente /a- canar.-
clin ; la p.i.00 de permises de Obres-
en el Ayuntamiento de Barcelona,.
Por ejemplo, pasti de 200 a 20 en los
Ultimes mesin de uno y etre 000.''

Si asi y todo nos demeure. -pan
el optimisme y admitimos mea me.,
dia para estes trot ditimof fions -do
100.000, el problerna se plant. -en,
estes terminas: 300.000 viviendas
heren albergar 750.000 rnatrimoniart.:
mes 1.110.000 de .paiioles
das ya las defuneiones). QUeden -al
margen la reposicitin de las villisnat,
dos que en estes tee» ados /nye»;
frammeado el limite de la babitabi-
lidad, y el déficit Mumulado 01 en.

00. de politica deficitarla,.

-

(Faehitosto per et «Sofetin Intas-
maelho

5,09

litil
5,00

10,00
10,00
10,00
11,70



CRON/CA EXPRES

La primera
Repùblica

Aconvimejeame.arellredie=
la proclamacian de la pri-

mera Revel/lb/Ma esparkda, ha.
eerra de un siglo. En el breve
transcurso de la misma rue pre-
stdida par Itigueras, Salmerim,
Pi y Margall y Castelar. /Weil-
gencias de primer orden, politi-
cos de altura, hombres intacha-
bles. Le RepUblica quebrô por
falta de ambiente republicano,
parque entonnes los espatioles na
cran republicanos. La nacrai/ en-
tera interesabase por los enredos
y maraiias de los dos bandas po-
liticos mea que par las burons
formas del gobierno. nabis tan-
tas partidoa rivales domo parti-
das de bandoleros, pero sin el ro-
manticismo de êstos.

Castelar nouba con la Repülrli-
ea, Prim trajo de ItalM un rey,
Martiriez Campos calma a A/fon-
so XII en el trono de Espaha.
Meses despuês de su fallecimien-
to en e/ palacio de El Farda na-
cid XIII, terrera de sus
hijos, siendo jefe del gobierno
Sagasta.

Empeg5 a reinar en 1902 brio
la direcciim de los politicos de
la regencia, y cuando acordô
deshacerse de ellos se jug6 /a cm
rona con el golpe de Primo de
Rivera_

La ides republicana ensanch6
enormemente con los diseursoa
antimonarquicos de Alcala Za-
mora en Valencia y de Sanchez
Guerre en el Traira de la Zar-
muta, a la que sucediô el triun-
fo de los candidatos republicanos
en las elecciones municipales,
siendo la causa del destrona-
raient° del rey.

El transit° de la monarquia a
la repliblica tue sin sangre, la
sang°, corriô con la Reptiblica
todavia en mantillas... En régi.
men republicano ostentaron los
mandas de mayor importancia
advenedMos al servicio de la
reacebn. La Repüblica perdona
a los imperdonables. En plena
Repüblica huron ministres los
que estaban en connivencia con
el fascisme y dieron lugar a la
ocurrido después y ahora. Un
quinquenio de mal golgerno que
no arrois otro que desastres y
rayas consecuencias estamos po-
gando. Par simpatia hacia 500e.
uns grandes hombres de la pri-
mera Repliblica, al llegar el 1/
de febrero comparti el 100110 de
las vicias republicanos; SO con-
federal, conmemorando esta f e-
cha. Entonces faita la que sobré
luego. Entonces turbo cabezas,
después no hubo mas que pies.

Ta lo dijo Pepe Moros, uno
que trataba en muras: cuando
hay toms no hay toreros, man-
de hay toreros no bat taros.

PUYOL

Mister
ISTER GLENN ha dada ares
vueltas alrededor de la Tierra.

satelite ha adquirido, co-
ma Gagarine y- 'Dtov, la importa.
ria de la Lune. Tors lunas mengua-
das, par supuesto.

Con la mitm en la sangre, en es-
tes casas depongo armas, io
Edmoner la pin l teniendola lassa y
durable, . mas valiente que aba.n-
donarla aa la buena de dies>, por
exceso de amures. A un centenario,
«gué mas ha de importarle quedar
seco en la cama que eabrioleando per
/os aires? Coanda uno se ve can la
papeleta de defunciOn al alcane° de
la mana, le resulta fâcil e Mcluso
cemodo acreditarse de heroe.

Pero dejemos este y que suan al 15-
fiesta espacial quien se atreve. Per

amen.
canas mistides par alemenes, par
cuya circunstancia la casa aeroball..
da par fortune se internacionaliza.
Pues, en efecto, da grima que la c.
rrera hada el Universe o vacio
rai se la disputen rusas y amer..
nos solamente, quedando los que na.
somas americanos ni rusas reducidoe
a meros baniecas, a simples contra-
puntistes, a animados pestores, y a
veces a deselmados impostores. fPor
Que no 1100 de sum al brio mas
grande nacionales muy pecj0e0os7

Me gustaria enorrnemente que al
lunizar Popov o eau, Caro!, en la
Lasa, se encontrarân en els con un
campamento, no de luniaticos, sine
de andorranes, de Fenian., de in-
dostanicos o de senegaleses que se
cretamente hubiesen preparado su
bellstica espacial y especial, para de-
mostear que el saber no es privative
de los agrandes». j,QUién puede ase
gurar en eson tlempos de desperta-
ma y hondas sorpresaa que en un
rincen de Soue no se esté preperan-
do un reloj-aeroneve pare implantai
la hors de Guillermo Tell en los pro-
fundos silencios del Universe? No se-
ria escasa la soc pensa de Popov o de
Bull al percibir, a un Mllên de
himetros fuera de la Tiens, un
no de de cempanas sin °oder preciser la
procedeneia saturniens o uranie.
del mismo.

Desde que el mundo es mundo son
permisibles Mdas las sorpresas. El
Sagrado Teetamento dispUSO que la
Tierra fuese plana y- reposante Sobre
no se sabe que pedestal o colurnna.
Copernic° y Celan, cade uno en su

demostreron que cuadro y ci-
Mentos no existian y Magallanes y

Le Gérant responsable
R. FAUCHOLS

Imprimerie cl. Gondoles
4 et 1, rue Chevreul

CHOI0Y-LM1301 (Sel./

Mercado Comùn
LA

Espafia franquista ha ru-
dido su entrada en el Mer-
cade Comfm europeo. Quota

ahora no ha obtenido contesta-
Môn afirmativa.

De reconoeimiento en reeenoci-
miento Franconia espera ser re-
conocida totMmente per el
r manda libre o. Si en el Merca-
do Comim es admitida, sels le
quedarà per entrar en la Orga-
nizackin de defensa contra los
pains comunistas dicha NATO.

De herbu la Espar/a de Franco
està reconocida per las naciones
o demoeratieas » a causa de su
admis/en en la O. N. U y en las
derivaciones culturales y mené.
micas derivando de la misma.
Serialando partieularmente que
el fascisme espabol ha escalade
su inmerecida posichin mundial
mereed a los votes de las gran-
des potencias occidentales y a la
abstenciOn o neutralisme de la
U.R.S.S., queda per rendir ho-
menai° a la mejicana, la
(mies que opuso voto contrario
a la penetracién del franquisme
en la 0.N.U.

Que las seis /radones compro-
met/dsa en la rasa del Mereado
Comim aceptasen a la nacian
franqulsta en su orna, no nos
causons estratieza alguna. Peo-
res las hemos visto y seguramen-
te las veremos. Ems-Poulo ideolti-
rico tal vez la manifieste Hélai-
eu por lu mue° que sufritr baie
la dominacien nazi y per la
ofensa franquista de guardar
unorosamente en su Esparia al
iefe del partido rexista (faselsta)
belga, Otras oposiehmes que Pm
drian surgir tendrian carat-ter
le regateo mimer/MM, ehalanisti-
ro, y queda dieho coneretamente.

Porque entra en el asunto la
mbreza de Emaila trente a la
riqueza de Francia, Benelux,
Memania, Inglaterra (mande se
leaida elaramente), Italia, etc.

Viniendo el regateo de vine,
dl Farde ha podido concretar su

Glenn
EO.aano, con su cantorum del globo,
acabaron oc confirmarlo. Luego el
chie desplazO a las brujas y el Mont-
golfier a huma oferidl° y minitnif6
a las amines. Serlamente con la ca.
na de pescar sOlo queda el general
Franco, del miel no se sospeCha, per
sus octipaciones a ras de suelo, que
se atreva a alcanzar la cola de un
carnets ni caba/gando al Espirittl
Santa. Y por este mismo camino
si el Papa no se decide a indagar el
emplezamiento del ParaLso por te-
mor al vertigo, no deinos en penser
que se atreve a hacerlo el cardena-
lori hispeno.

Vayan estes o no osons, no me
Quito la presunciea de que Popov o
Eull puede0 hallerse, al paner pie
en la Lune, con una tribu de indies
o de gitanas entregados sobre el no-
pomma cristal a su patnarcal vida de
caaampamento, 1e50lo se canota, por

ura, que al desembarcar Coke
en Santo Domingo se tropeze con
un catalan nacionalizado intlio que
cor alli se andaba vendiendo hercha-
ta de coco? Este, que puede soc ve-
ridice, se lo /labre canada el Gran
Almirante y no le 050ea registrado
el Archiva de Indies roc la que la
revelacien desmerecerie In gesta.

De modo corazen quedo deseande
auras rnozalbete de los que ens.
yan cohetes lunares, censige Plen-
tarse el primera . en el ponds y pie-
matins astre de la noche para ha-
moles m feo a estes orgullosos po-
tentados de Rusie y de America que
Pueden gastarse 900 mil/ones de dé-
lares en cade chisme de ésos que
disparan- a los aires.

-

JOAN DEL PI

3 PAGINAS EN ESPA'NOL

aporte al Mereado Cornim en un
80 /X de produetm agrieelas y en
tm 20 de articules industriales,
en brute o manufaeturades. Pais
mas importador que exportader,
Espaiia tendria que beneficiar
del apoyo de Estados Unidos pa-
ra compensar su définit matu-
rala en el mereado europeo.
Nuevo motive para dejar Espm
és supeditada al yanquz pose a
las bravatas ii independetas a
que, per orden de los consejeres
monomistas de Franco, se esta
librando la Prensa del regimen.

En materias agrieolas EsPaRa
clients preferentemente mn los
a grios, produccién ésta que
arriesga quedar deseonsiderada
en Eurepa a causa de la grau
profusiim de naranja selecta pro-
eedente de Israel y Marruecos.
Valencia, con su plantaeién mie
tiea Maranjos domine espeeies)
no surir a los mereados exterim
ces con productos de buena y
uniforme ealidad, dejando
los eonsumidores decepcionados.
Queda e/ melte de eliva, tan
adaptado al mut° esparioly tan
sujet° al furor gubernamental

nr ,ted ;,ivews e07 cal 'i dare.
.norar..car:minboare.del Leg..stlemnerte Ele.

grandes partidas dejando sin ru-
brie las neeesidades reales de la

'c'e' an55 tan os0atr:/ Ziya-
do Comim podria serte el pesem
do en conserva.., si los paises In-
teresados en el °amigo de pro-
ductes no trabajasen este nego-
ei° por su euenta exp/otando sus
mares y las costas african. y
del Mediterrâneo oriental.

Metalurgia, Esparm doper.
de del extranjero, al mal, incom-
nrensiblemente, le enviamos mi-
nerai en brute, wolframio, tung-
atone mercurio y stras preeiosi-
dades subterraneas por apremio
de divisas. Pero moto en un 10 10,
corne /remes venido a deeir mas
scribe.

Cataluria puede facilitar pro-
dunes de MM., pers hay que
ontar en que ers regiien lieue

quieiidir a/ extranjero /a
Sens rima que su sud° y su
su. u o no producen, eireuns-
tanela que complica el negocio.
Considdrese luego el handicap de
uns nimicin que en su tercera
parte se desarrolla primitiva-
mente y en la mal el transporte
a saurer signe Mende mayerita-
rio y el metorMado ne Ilega a Io-
das partes por carencia o des-
arreglo de °amines de hierro y
de asfalto.

En estas condiciones ze6mo es-
tab/eeer trato parigual con los
demis asociad. al Mercade Ce-
nrim? 1016M. Van a &Venirsr las
dernbs naciones a eeder aparatos
de preelsién le deeimos en
ejemplo a capable de varan-
ja, irregular por mas Irma?
;Côme enviar a Emaira material
ferroviario, maquinaria fabril,
aparates eientifieos, si para
pagar/o el Gobierno elnardino se
sera, obligado a esperar la prie
rama eampana turistica en la
que espera recoger 1.000 millones
de pesetas ors de los propi. es-
tranjeros?

En comercie no hue humanis-
me que valga y a faits de escrh-
pcdos ideolimie. los participes
del Mereado Comin estan ope-
niendo a Franco la regla de ires
favorable a sus intereses. A °am-
bio de arma Franco no obtendrà
ehoeolate, le mismo eue la dru-
du con EE. UU, el cauddlo no la
canceiarà con padrenuestros y
salvesmarlas. El negocio es el
negecio e Espafra en el Mereado
Comim harts harà el pa-
pel de /a triste figura al lads o
der. del Luxemburg°, euyo
ronde (apuradisimo en la opere-
ta) todos comeemos.

(De « ONT » de Espatia)

LA
cossus (1698-01) foc en Fran-

Ma un salubre movnniento po-
pular de protes-ta contra la

gauss de los de arrine: am el hdru-
Mrse de la nobleza y e/ clero con
descaro en el potpurri, ho enguaCh6

deslicore, sacâncicdo de quicio, Y
conviertiéndolo en puritito fandan-
go y. en meritita mandanga. Siempre
que los de abajo ponen su causa en
mance de representan005 mercenarios
y en Mrlgentes venales, salen con
vernes en las Orel. Y pales en las

Clavense bien eso entre ce.
jas los caritines «pro.o. E/ lIre y
hasta el intelectual de rayadino (pro-
Peser, diteretico» o tltem-litere, eM)
son curas ca.sadores de silvestr., que
no Mensan mas que en su rine. en
su can y en el cancan dols pieza de
pela o pluma que tienen en la lises
de tirs. Pertenécen a la claque di
Ms que le venden a la familia del cli-
fmto el irle al modems a ilorar de
tanOs rein illertajo y tartaza de li-
fareres irremallables ! La Fronda ers
1111 incendie, que estallô votez en los
junciales de orilla del Sena; y que
amenazabe abraser vives el mener.
quismo y el dinastismo de los galan.
tes Luises versallefilos. AI morir de
une explosien ceca/ y de lo tonto
que era, el Luis XIII, por ser me-
nte de edad el que en clase de to-
reador de becerras hab., de hacer
Mimera EDI de osa loterie, 050nal6
la regencte del rein° la madre del
chic, que ers ella otra bala, que de
Madrid les halots dIspara, a los
franceses nuestro tercer Felipe, el ni
berme., ni marches° Por Ana de
Austria respondia la doha de la pe-
laquer. a que nos referlmos. Y no
Inze la en/evitonada aurige mas que
atrapar las riendas del birlocho es-
total, cuando ya se les p.a., a su
sigisbm, el itallano a. de los Chirke
Mir/os, cardenal Mazarini. El carri-
cochuelo se escurrie en seguida par

pedregal y erepeze,. a der tumbas
rulate super-onerada, y que ha.

lia que Ilever con urgencia a le Oc.
000s0000. came a quien cage el cho-
le de la mano, que dicen en Mé,ico.

calata., metido a tenorio, mn
un hombre, bandide verdaderamente.
subie la talla, la taon y la tarife de
'os impuestos Richelieu, en el reMa-

anterior, con guerres de Inter%
exclusivement° patrimonial de la
-ealeza hablu dejado al puchere
frances sin ana raspa 5e la famosa
m/lina de Enrique là,. La clasica
dia de bans vamese de monete por 50
agu(eros. Se habdo de sec a la 00060,
Iras los montes, purpurado Mique.
princesa palatine, a gato de fralles
cubridor de galas coma un colchen,
para tener algo caliente que bufar
y paserselo en clichera par debajo
la nariz. Los monteras se les comian
a lo china a sus sehores los galges
y las Caltas tiernas de la banda. Los
caballerizos salabanse los mai jave-
nes ejemp/ares de las cuadree: el
anca de potro cotisabase mes que la
de cocota. En las- cavions pohres
las de casi toda la necien hacia
nos trio que en el Spitzberg y en el
casquete polar. Breve. El empedrade
de las calzades sana solo de su 05100.
00, manda scoops que el rescrits de
la Regente, en media de /a 00000e.
551desolacien estaba con /os robes
al erario, enriquecido a mi per.,
lidad nullesa o abruza. Inmedia.te-
mente en los «impasses» del Fau-
bourg tirândose las cadenas de co-
quins a esquina para obstar el tro.
te de /os brut. de /a gendarmerie
montada. Los merceries selpiconaron-
se de barricadas de adoquines, ya
que de leguMbres Osnbbnadilebss.
Las soberanas persanes (el urine-Me
mocaral y su inemacucha) viéronse
sitiados en' las Tulleries par là in-
surreccien. 00.5010 el elereita las Pu.
do salvar d. sen arrasadas, con el
guardasellos, al naturel coma leCha-
zos. En su huit. a Saint-Germein
protegida par los mosquetes, tuvo
que air la astro-chuleta, en cade can-
tus, a la ira de las turbas clamer
«No queremos sen peloteados par bi-
gardonaje extranjero. No nos 0010'
comas potrillar par el mecarel de la

ALAS
PARA EL HOMBRE. Estamos en el aLbor de los me/os intereopmfoles. Et hale,. ha 501011e de
i,,oennidade, tnneras y de /as mernsiones seudocientilicas de Julie Verne, para baver, electiva-

mente par Los capucins Aderales. Gagerin, rbov y bIens, tres °socles, tres eulelantados en Là mate-
rio, han dodo ya eueltas en toms de la Tirera. Pu.eda fo huntanidad velar hmts los- astros con la ntisma
autonennta que este m'ibn ormiln Osto reprOdmon. an siffno rr, Paz, ee.

Tromba de la Fronda
reine», Por lo que Mnie de gitane
era la S. M. rechuMna. Pero. no bu -
no «mijote que la defendiese, dicien
do coma los troyanos de Helena
s Encan, mal no vele un brm de s
aurferie cabelluda ». Fso Unicamen
te la pe.eba Beaufort de su Mont-
bazen guapetona, xior quien se Sabla
banda 30 as-es y con quien ma de
meriendas y garufa al jardin de
s chez Renard » cade a.rdecido.
Mientras hubo pan, la multitud
aguetnsd la sinvergonzoneria con
que d.nudeban de milotas a Juans
de Arco las concubioas mayestâticas.
Sonreia a los girce «Id pestes de laS
Inejees, palidas y damantes coma
lunes en terne Oct future Hen..
Fers, la de ahora re:msaba todm los
calmas. Los fronderas huberen te un,
S500. hublesen arrolillado o hecho
dobler las mannss a la austriace y
a su cümcubo canciler, pidiendo
à merci ». El pais entera de ponta se
tumultuaba tifenicamente. El vini-
cole Parlament° de Bunleos no po.
dia con.ner a la febril Doyens. El
Clarona y e/ Loirs hervian en sus
/echos de ascuas y de retozo. Maza-
rine hab, hecho las maletas y esca-
pade con el coton de las alhajas de
su Nin,. a Colonie. Pers. desde
otro lado de/ Rhin, seguien sus
bnbaChos dictandoles Ukases y .ha-
ciendole la ley e su caronade sas!!.
es. Interfiriendose las cabales de cle-
recia osobieeïO en la marcha 00 50
0e0010005, consiguieron hacer de'
sol de Justin., un pastille; monumen-
tal. Los vidames fadminstradores de
las Mmporalldades de las diecesisl
Provelan de fondas à la legalidad en
quiebra, para levanter banderio ban.
darrerio aselariado.- El coadjut;or de
Paris èvice-epleopi) brigideaba cor
la mater pare> adültera. El meren-
gario Mique de Orleans tenla siemPre
dispuesta une tarte. para meterla en
el homo iII vizconde de Murena Me
mieteaba Al vencedor de Rocs«,
(Condé) no se le tenian inflesas las
ràtulas. La hermosisima Chetil/én
ofrecia sus dos pechos de Mien abc:
y la &dee cresitud de su musladu-
ra, a Nemours y a Conti, par 1.
Verras de Marion. En combla, los
hambrones herederos de las casas
patricias mas panels se vendian par
un hueso Miserable Ioda la heraldi,
ca y las blasonm de mis escudos. Lo
que se les daba a roer per estafar a
sus pocheras, eran las submberna-
turas del Agenois y Oct Poitou la
01001010 do
caidie de une prisien o de un cas-
tine ru' nal; la odoracien de cana de
un nupciaje ventej.o. Para ceaar
el trois 00000010e la cujalada y in-
timer el chalandale, aloi estana el
escsadren de celestinas de la corse
compostureras incompetibl. de man-
tes oves d.garradas preceden a los
or.pro-nobis de la letania.

ANGEL SAMIELANCAT
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Fernando Valera 1 UNA VE-
LADA CON LOS POETAS
ARABES DE ANDALUCIA,

Miguel Ballesteros
PARTICIPACION DE ESPA-
SA EN LA INDEPENDENCIA
DE LOS EE, UU,

Doctor Juan Lazarte I SI-
TUACION ESPECIFICAMEN-
TE BELICOSA DEL MUNDO,

Eugen Relgis o LOS ULTI-
MOS ANOS DE STEFAN
ZVVEIG EN SUDATIERICA,

Hem Gay SANTINIKF,
TAN, 0 EL REMANSO DE LA
PAZ,

Campio Carpio I BUSCAN-
DO EL CAMINO FOR LA MU-
TA DE LOS MAESTROS,

Federico Avila I LA TRIS-
TEZA BOLIV/ANA.

c Juan Corchea » HARN-
DEL (Familiaridad con los
imisicos).

J. Guiraud 1 RECUERDOS
DE AVEU Y DE BOY (Arte y
artistas).

Edgar Avila E e h az
POEMA.

C. FAGES CLEMENT:
LA SARDANA, VICENTE
BOU Y JULIO GARRETA,

LA ESCENA, LA PANTA-
L L A, NOTIC/ARIO, MENA
REVUELTA, fotograflas, di-
bujos, retratos, grabados alu-
sivos, ans reproduccian artis-
tica de Vivancos, etc.

o TJMBRAL » sucede venta-
josamente al Suplemento
terario de e Solidaridad Obre-
ra » debida a. las novedades
introducidas,. que Man au-
mentando hasts la mejor su-
peraciim estética de la revIsta.

Gala del «Combat Syndicaliste »

Fiesta armai de ra smidaridad
ohrera confederal provechosa para
las obras sociales emprendidas.

ÇA RECOMMENCE!

Par.° que far ayer p .tamos
cara a la nueva fiesta solldarta Y
ae frater.dad hispano-trancesa
que hoy empezamos a anmmar
La fecha 0500 /Cada para el 29 de
Mea a I. 3 enclos de la tarde,
siendo m 1.al el acostummado
del Palais de la mutualité de Pa-
ris, cl mima) que cada ado nos
slrve de espléndido marco para
nuesira expansien cordial y .artis-
tica.

Bay buen cartel m perspecti-
ve, existe elenco artistica am-
Direde. ThsPonemos en este mo-
men. de cuadros fonderie,. Iran-
«. y .pahol para la represen.-
sien de gêneres musicales y dan-
zables hispano, gale, inglês y sud-
americano. Habre igualmmte « mimer° de Mena r y colaboracien de
artistes inuy Manades, algunas muy arc..Ut a nosotras y de mari-
tes extraordimmos. Que naMe desespere del Programa, pues came ce-
do ana. sera digne del grandLsimo y entusiasta pnbLica que formamos:

Y Mora permitasenos la satisfacclen de descorrer /a cortina de /a
propagande anunelando en primera al querido amigo y camplice roi-
terado en nu.tros fasmo artistica-sonder. y «chansonnier» de pri-
mera nota

LEO CAMPION
El relater breve, agudo, ma.tro de la poesla humoristica, /a que

la Intel:Semis a la sonrisa y nos hace aprov.har el tiempo.
En el nemero prffinmo: Dos grandes artistal y estimadm amigos

nuestro, CARLOS MENDIA, tenor y 000010E500 IsweEz, soprano.

RECONOCEMOS
le impopular

que . el ceoperativismo en
nuestros medios libertarlos,

mi coma las rmones que abonan tel
rnpOpularided. Na o.tante, ans re.
Med nos mueve a a.reler diche te-
ma, o mas bien, a mostrar la ne-
cesidad de que en nuestros medios
obreres se, proceda a la creacien de
sooperativau de consume Y Produc-
lion 00 ya coma Organes de amas-
cipacien del prole.rialo y en es-
10 es importante que nos flemos
3i no cornu Organes que, ereados con
anterloridml y con una expariencia
propia y positive, facillten la obra
constructive de osa revoluelen soc.-
lista en sas intercarriblos econami-

anarquismo militante, que en
/os mrmntos 00 001015 de la Inter.
nacional IMve al mo.miento obrero
ios principios libertarios del iodera-
Usmo y de la accien directe que in,
forman hoy al sMdicalisrno revalu-
caipeenraart.ovi,.acoa mbatieconaa energie el cao--

cial-dernocracia, demestrandonos su
iMsien coma factor de emancipaclen
y seilalandones sus ca.racteristicas
antimvolucionarias igualmente que
lo hiciera con las celas de resistencia
«0e Ioda otro interas material aime-
lamente midi> al movindento obrero
que le privera de la fMxibilidal de
accien que en todo momento nmesita
para obrar revolucionariameMe y
con decisien.

Pero si, en este sentido, el anar.
quisirm ha Mnido acier. y Mara vi-
sien llenando un gran papel histeri-
vo de critica en equelles momenMs
en que el socialismo caminaba des-
entrenedamente al reformismo soie.
0500000mixtificarlo lods, no es me-
nos cierM que, por diverses 00000p'
500, en la actualidad . ha pu.to
de meninesto la importancia de las
cooperatiyas en el desenvolvlmtento
de una revolucien socialiste, coma en

Rulretel anarquismo. ante este PaPel
positive de las .operativas pueden
desemperlar ruons revolucien so-
cialiste, debe y esco llamado a to-
mer una aetitud, tarnbiM positive,
acerca de elle, aunque, desde luego
informandole siempre el man.ni-
mien. de 'un espiritu revoluc'onarlo,
el prix/deo de que nnicemente pue
la revoluclen y por la accian 00000.
bu puede el obrero emanciparse como
asalariado. Con este espiritu y con-
viceiOn debe proceder a la creacien
de un fuerte movimlento cooperati-
vista de consume o produccien 50.
aieslas cireunstancies Y QUO,
es repetirlo, no ha de considerarse
en ningün moment° como el factor
que nos baya de emancipar o marm-
initie del asalariedo.

D concept° sinUista donna revo-
lucién catastrefica que acabara por
cosnpleto desde el primer moment,"
con tocla tonna organivo del régimen
capitaliste, y que, inmedia.mente,
[liera luger a una sociedad

Gran mitin
en Lyon

De afirmacien confederal y 11h00.
10015 organizado por Culture y Pro-
pegande de la CNT.FIJL. Tendes
luger el dia 18 de marna en la Sala
de Fiestas del distri. Li, Lyon, a
as nueve de la malien., en el que

rvendren °redores

CARLOS ZININIERMAN
de la Comislen de Relaciones Rhône-

Loire

JOSE BORRAZ
del Secretariedo Interconttnenta/

Companeres, compatleros, trabaje,
dores de la regien 1 acudid fados a
escuchar la voz de la CNT de Sa-
pa? e el Exilio.

Actitud positivista del anarquismo

ante las cooperativas
mente comun:sta en su organizaelen,
es algo que ya se va eoftunando
un Melo, en cuanto que asi /labris
de sueeder fon.5 y necesariamente,
o que de lo contrar:o, no se produ
ciria la revolucien socialiste. Y .-
fumendose, de paso a una mejor 000.
0000100de la scanda,' de una revu-
Clan durante . eual la nacien que
ie efectuare tuviere que mantenerse
por oo largo Venue sola en el 000.
00000 de las deinSs naciones capita
Itstes, con las mal. Maria de mon.
senne comercio y mlacien Y Me Me-
mes, dentro de ella Morne, una par-
te de su territorio pudlera quedar
rezegada, mn segurle en sus 000100-
altos de un franco conaunsmo. Eyen-
tualtdad Oslo posible, 0505 segura,
que habriamos de afrontar por el in-
tercambio comercial y propio ejem-
plo antm que por una contnim coac.
c:en e imposicien de mien politica y
Es.tel, que, si en ciertos momentos
de lueha con el enemigo y el ex.-
Sam puede ser obligada, a la large.
Y coma finalidad, es imposible y poco
Memplar.

Para todos estes primeras inter-
cambios en los mainentos in:Males y

cristalizacien de la revoluclen, las
cooperativas .tân llamades a d.em-
perler nu papel importantisinno y
Kropotkin 10 0015010 para la revalu-
MM rusa par /a mener:oncle 00,0.
m00000, las relacionm ado 'Iodas y
la fuerza econômica argm'fach port.
In al servicie de la re7olucien desde
el primer mornento, tento en el in-
tercemble y distribrucien en el inte-
rior como en e/ comercio con el ex-
terior, y prIncipalmente en naciones
On un cran predonainio.

Cuando Bertoni, MalaMsta y Net-
tlau hablan de la necesided y con-
yeniencia de apropiarse y usar de/
dinere manade, per la burgu.la
que no es Io mismo que acufiar mas
Mnero y basarse y confier en Cl
para las necesidades mes imper.00
On comerclo con el extranjer0, no ha
50 000 menos positive el servie,o que
imeden presMr a la revoluciOn y a
la organizacien de la soe'edad coma-
nista las cooperativas, mfmime man-
da pudiera ponerse a su servie'o ose
mmmo dinero.

Y si llenan o han de 110000 000
m,fsien en uns 0000100101 socialiste
que nomeas influenclaramos, no es
In 111115 acertado ni legico que Unica-
mente pudiéramos user de las coope-
retiras que el socialisme re`ormista
/lora creado ,Imbuidas de un es-iri-
tu pequeho-burguês y a las cuales
seria adapt'ar e incorporer
plenamente a n lestra ideologia. Y,
c.o de no influene.r nosotros la
revolucien y ser log socialistes /os
clueaos de' las cireunstanc:as las cc.
operativas par nosotros fortMdas en
uniOs del movimiento sMdicahsta
con que contaram., nos daria une
personalided dé influencia que nos
habria de pernMir une relativa inde-
pendencia, soi 'came 0000010m a la
revolmien la vfda del nncleo cornu-
nista mas' ampli° que nosotros re-
lresentaramos.
Sis necrsario, mms, arrostrar lames. -

7onsahM0e1 y les ri.goe de organi-
ser un /nov.:enta cooreratvista
1.de un 01010 de Vista uranie, pa-

ner a prueba nuestra capacid, de
orga.nizacien en el presente, que es
Io que nos ha de aMestrar para el
future y der una personanded ante
/as masae para con ln misme

revalu.Parqueno es co. 0000 huer
afirmaciones para un future ioder,
nido y rehuir la responsabilided de

un

une etuiclan revolucionarla actuel,
contenido socialiste. dejando de

conducirla hacia nues ma final/far, y
pr.tarle toda la colaboracf6n de-

bida a titu/o de que d.d, oi 00'10e0
marnent° no hairia de ser tedo
comunIsta que deseerames.

JOSE JOSEPH--
(11e la Revista Internacional Anar-

'nista Poliglota FranCêS Cabans,
o espafro/ editada en PariS. Fraas
na el 55 de 00005 00 1925.

Abonnements I1 an
Version française .... 5 uns.

Version fe.- .Pagnole 20 NF.

on et Administration
Raymond FAUCHOIS

39, me de la Tour d'AUvergne
Paris (9) C C P 3724-37 ParLs
et 24, r. Ste-Marthe, Paris (10)

Tél. BOT 3202



GUERRE CIVILE
ET GUERRE ETRANGERE

coag qui ont la charge, par la plume ou la parole, d'o-
rienter l'opinion présentent la guerre civile comme la pire
des calamites-qui puisse intervenir dans /'histoire d'un pays.

Peut-être avons-nous courte vue, mais nous ne discernons
pas exactement en quoi elle se différencie de la guerre étran-
gère. Il doit y avoir là un besoin maladif qui pousse les indi-
vidus à établir une hiérarchie en tout, à moins que cette
absurdité ne serve à camoufler, en agitant un épouvantai/
devant les yeux des gens horrifiés, les véritables desseins des
tenants du pouvoir.

Ceux qui, comme nous, ont vécu plusieurs guerres étran-
gères et voient /es prémices de la guerre civile, sont assez
bien placés pour discuter de /a question, ce qui ne les met
pourtant pas à l'abri de commettre des erreurs. Examinon.
la donc, en essayant de les éviter.

La guerre étrangère, comme toutes les guerres, d'ailleurs,
est toujours faite exchisivement pour la satisfaction des in-
térêts particuliers, et ce qui apparait souvent comme un con-
flit idéologique n'échappe pas à la régie commune.

Elle met en présence des individus, qui se battent sans
Savoir pourquoi, puisqu'on leur cache /e véritable but du
conflit: ils ne se sont jamais rien fait; ne se connaissent
Pas: n'aspirent qu'a vivre en Pain.

Il suffit que des boutefeux, en tous points condamnables,
mis au pinacle par mie habile proPagande, leur désignent

.l'ennemi à abattre pour °n'immédiatement, sans aucune
raison valable, le plus monstrueux des carnages se déclen-
che, Nous disons bien: Sans aucune raison va/able! Com-
ment, en effet, expliquer autrement le changement pério-
dique de nos alliés et ennemis héréditaires?

Ententes, alliances, ma/Pions multiples, se sont affron-
tées depuis des siée/es, pour la défense du DROIT et de la
LIBERTE: toutes prétendant, évidemment, avoir le DROIT
de leur côté. Belle phraséologie, certes, malheureusement
sans aucune espèce de sign'fication; elle ne correspond, en
realité, qu'A la défense de dividentes ,n'ayant rien à voir
avec le DROIT, puisqu'ils sont le produit de vo/s.

Plus près de nous, un pi ob/ème supnlémentaire est venu
se greffer sur les précédents. L'impassibilité matérielle d'é-
couler, en régime capitaliste, la production qui risque d'as-
phyxier celui-ci. La encore, recherche du profit par i'acca-
parement des marches et remues de guerre accrus.

La guerre étrangère ne se justifie aucunement; la patrie
en danger, menacée, le péril jaune hier, communiste au-
jourd'hui, ne sont que des slogans juste bons â o faire mar-
cher » les gogos.

Quant à la guerre civile, en quoi réside, selon nos maîtres
à nenser, l'horreur sans égale qu'elle inspire? Tout simple-
ment dans le fait qu'elle .t fratricide.

Ne vous offusquez pas à l'énoncé de ce terme qui peut
paraitre, à certains, déplacé. One vous le vouliez ou pas, et
Il n'y a pas de quoi vous en glorifier, vous êtes frères des
flics qui dernièrement défmdaient le Prestige de la France
au métro Charonne. La même parenté vous lie aussi aux

Dans 0 Contact», organe interlanrMs-
eal de la région de Houdan, numé-
ro 104. décembre 1957, ont lit ceci
°recrus. Dentier du culte. «Comme de
coutume, au mois d'octobre, les enve-
loppes ont été distrinUes dans tous
les foyers. Ces miveloppes garnies de
ee que chaque foyer .time en cons-
cience et devant Dieu pouvoir remet-
me pour que le clergé puisse vivre au
service .de tous. Afln d'arrêter les
comptes au 31 décembre prochain,
Muvons-nous demander aux quelques
retaMataires de bien vouloir faire di-
licence? D'avance et à tous; Merci.»

Oh! qu'en te_rmes galants ces cho-
ses-là sont dites ! En toute justiCe,
mus ne pouvOns MllaPPrrnver, Les
prêtres dolvent être pay:s par les
croyants. Et s1 les croyants avaient
lu moinMe notion de justice et de
logique, ils ne nous auraient uns in-
fligé cette fameuse loi Balane qu'il
faudra bien, un jour ou l'au., ab-
roger.

Dans ce même numéro, un nommé
Zephirin, qui joue les naïfs, Écrit au
sujet de la paix «Les anciens. qui
avaient b en du bon sens a. revendre
m'ont souvent dit que la paix est
Une affaire de respect mutuel. D.
écrivains disent que c'est le résulte
d'un assainissement moral. Dans m.
petite jugeotte, je dis que c'est le
fruit d'une bonne é ,ucation, surtout
el- on Y Met de la religion». --

Male non, mon cher Zéphyrin, mai.
non. Les anciens n'avaient pas bien
du bon sens t preuve lex innombra-
bles guerres qui ont ria les calanntle
des sied. passés, depuis qu'il y a
des anciens. En ce oui concerne t-
pene jugeotte, la paix est surtout
In frLit d'une bonne négociation..
Mais il faut surtout se garder d'y
mettre de la religion..., car alors...
voyez plutôt les guerres des siècle-
passés- on l'on mettait gellardement
de la religion dm deux cotes

Dans le Bulletn de la paroisse de
Saint-Joseph artisan, et sous le titre
mirifique de « La Science des Seien-
c. », on peut lire ceci: «L'homme
ne vit ma. seulement de pain, a dit
Jésus, m.s aussi . de la yfrité que
Dieu a bien voulu lui révéler». En
d'autres termes, l'homme ne vit pan
seulement du bifteck de la terre qui
nourrit son corps, mats aussi de la
nourrlure spirituelle qui nourr:t son
arne. 17.0 a daigné parler aux han-
m. pour leur ouvrir des horiyons in,
finis. Si Dieu parle, ne convient-ll
pas que l'homme llecoute 7 As-ure.
ment, et nous serons les premiers à
l'écouter, s'il parle Mas il ne parle
pas ou du, moins nous ne l'entendons
pas. Mais quelqu'un l'entend-il, ou
ritlelqu'un jamais entendu I

On y lit encore: «Si Dieu noua a>
pelle à une vie éternelle exaltante et
tout autre que cette pauvre vie te,
restre, ne doit-on pas lui répondre ?
Si notre vocation est d'étre Enfant de
rzeu et non plus seulement des fils
d'hommes rivés à la terre, ne faut-il
pas la suivre ?

C'est le catéchisme qui initie l'en-
fant à toutes c. merveilles et lui
apprend la science de l'Eternité...

Et encore: «Parents chrétiens, ne
faites-vous pas souvent Passer la scien_
ce du 0 bif.k de la terre» avant la
&Jonc° des sciences.

Signé: Votre corp fa. hf.

«Tu as été i.upportable, tu Bersa
privé de cat.hisme ! o Ma. on ne
dit pas si lez enfants ont répondu
«entelle !».

arise-Marine juin-juillet 1910, Oran,
organe catholique de petit format qui
sous-titre «Message au chrétien de
St-Louis, Voici ce coron y trouve, Page
4, «Le Tuante. C'Ltait en 1910, Des
architec.s avaient construit le plus
grand trasatlantique de l'Époque sur
lequel ils aveiént inscrit: EI1,11 Dieu
ni maitre'', pour prouyer Onces ba-
teau ne coulera. pas. Mais un drame
effroyable se déroula une nuit, dam
l'océan Attique. Le bateau rencontra

L'administration des choses
Nous avons défini, explique et dis-

séqué le monstre Etat.
Nous savons que cette formule dad-

ministration polltique de la s.lété
est incompatible avec Isa aspirations
matérielles, culturelles et sociales des
nommes, et cela quelle que soit Pori-
,. de cèle superstructure.

L'évolution de la productivité ac-
croit le rôle néfaste de l'Etat. Né de
la différence des conditions sociales
des individus, l'Etat est lié à la «Va-
leur financiere». Il fait corps avec
elle. On ne ponçait pas l'un sans
Feutre. Et c'est de cet accouplement
monstrueux qu'est ne le adret inégal»
'si cher aux marxistes)!

En 1901, lçs grands Etats Mdustria-
Uses parEennent, les uns almés
aunes, à une moductivit, telle. que
l'abondance des choses menace de les
dévalo,ser et de rendre leur vente
impossible: c'est en perspective la dé-
nudation du profit par la baisse des
orix et la marche dneendaide ver,
la faillite capitaliste et la distrlYuton
eratuite des ,chesses, Devant le dan-
er couru par 1m privilrgi racoles

Il n'est pas vrai que l'Etat ait droit
de vie et de mort sur les citoyens

De chacun

selon ses foreea

plastiqueurs qui détruisent les Immeubles dont on a le plus
grand besoin, défigurent, mutilent, tuent, leurs frères et
surs et parfois leurs enfants. Il vous faut encore considé-
rer des vôtres, les mercenaires de la légion, issus dans une
banne mesure d. S. S. qui se sont couverts d'opprobre de
1939 à 1945? Nous ne croyons pas que vous puissiez accepter
une telle parente de gaîté de cceur, surtout si l'on tient
compte que ces gens sont grassement payés, par vous, pour
defendre les mémes privilèges et intérêts que dans la guerre
étrangère. I/ n'y a donc aucun caractère fratricide dans un
tel conflit pnIsque c'est contre ces individus que le peuple
se battrait:

Algérie française = pétrole saharien; péril mmmuniste -
justification de la pérennité de P.mée. La mystifimtion }eue
à plein: le véritable but étant d'empêcher à tout prix les
exploités assoiffés de bien-être, de rompre leurs Maines et
de mettre l'existence du régime en danger. D'où la mansué-
tude du pouvoir pour les fauteurs de troubles, dont le com-
portement fait craindre le déchainemmt d'un conflit armé
a l'intérieur et incite le peuple à se tenir coi pour éviter de
plus graves effusions de sang.

Le plus paradoxal, dans cette affaire, c'est que le gouver-
nement, si parcimonieux des vies du prolétariat français

BULLETINS PAROISSIAUX ")
un iceberg, mi, en quelques instan.,
le fit sombrer. Avant ,de mouYir, /es
passagers se blottirent et chanterent:
« Plus près de toi, mon Dieu».

Ce que l'on vient de lire est le type
même de l'anecdote non seulement
gre.que, mais douteuse Est-il pen-
.ble que d. «architect.» aient ins-
crit sur le bateau la devisa des libre-
pen.urs révolutionnaires, te flore
pr.larnatton de Blanqui: -- surtout
pour protiver que Ce bute coule,
rait pas. Mals aussi, pensable
que ce Dieu, que l'on no. affirme
Dieu rie miséricorde, tout pulseant et
toute bonte et charité. ait ainsi, par

produc.urs capitalistes, l'Etat inter-
vient pour subventionner les proche-
trucs 0010e tremvent pas d'.qUéreurs
solvables dans le cadre national.

L'Etat limite la production par des
prim10 h l'inertie, supprime les entre-
l'Uses non t'en..ra et favorise /a
rareté dus fabricat ons pour rumntenir
«Prix, Salaires, Profits»: l'Etat est
devenu rnstrument de la, raréfaction
des prodUlts alees que l'in.tisfaction
des Besoins est évidente.

Entre la satisfaction générale des
besoins et le Profit, Paso s'efforce
de ralentir la baisse des prix, de
ver le système des échanges. et, Par
là, de sauver le profit men.é d'être
emporté par PeVolution éconOmique,
Nous voyons donc que, jusqu'a ce
jour, les hommes se sont foUrvoyés en
e.ayant de jeu1e des chOses encuve
action contre les individus, en pra-
tiquant un «démerdagey (à tous les
échelons), qui 1n a toujours .nduits
a la guerre!

L'administration des Oboles sera
donc un système d'administration es-
cluSivement éconon.que destin: à pro-
duire les marchandises et les services
et à I. distrib mr selon les besoins,

>7%fAV LISTE A.I.T.
C. N. T.
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mamie Vengeance, précipité les ocra-
ponta da bateau au fond de la mer.
La seule chose vresemblable dans
ceci, c'est la naivetê moutonMere de
ceux qui vont mourir, et qtd eobsti-
nent d louer l'auteur présumé de cette
mort atrece.

«Le blq tut 150m, lien de rAmitie
entre les Paroisses de /a Région Ci-
vraisienne, à Civraes (Vienne).

Sous le titre: «Le riPasu de fer n'est
11000 du leu.» Son Eycelleme Mgr
Léon ArkEld, vicere apostolique de
Neuvelle-Guinée, vient d'echapper de
jUs.sm t la mort n se trouvait alors
en Europe Centrale, et voulant se

c'est-a-dire: «danz une societd ayant
realisé l'Egatité des conetions,>.

Car, n'en deplese aux marxIstes
et autres polittclens, «entre rosat et
le non-met II n'y a pas de p.'riOde
transitoire, mais l'abolition du pro-
miel favorisant l'aeloSon du second,

La seule période tramitolre que le
bons sens puisse envisager, céest l'as-
cension de l'.prt prolétarien vers
la connaissance obj.tive de l'admi-
n.tratlon des choses: période écima,
Vve.

C'est, en même temps, l'effort con-
insu, toutes force. bandées, des gam-
mes/a, vers:

La diminution de la durée du tra-
vail.

Le salaire annuel pour les trayait-
leurs comme pour les chômeurs.

La gratulté des transports et des
soins 000010005 Pm,' tons.

La gratuité de tous 1m services pu-
bllcs.

C'est en pratiquant dès maintenant
ces revendications que les travailleurs
prendront cense:enve du buts qu'ils
poursuivent.

Mais la grève générale limitée
l'arrêt de la prodnellon ou i,me

N ,
Nous avons glane pour vous....

Les retraites complémentaires allocataires (retraités, veuves, veufs, fret dearplOis dans les grands quo.
de salaries orphelins) sont actuellement connus. (ideet pour le compta d. entreprL

TOUTES LE3 ENTREPRISES » A 1a tin e1955 00000 5v giear, ses. Ils convoquer' arn%reme::. re,%-
onr.,,,, ,,,,,..., ,,,, , jr.wm, surfe anbeipé sar les conseguenc phologque certa . can ta

CH ROISIR LEU RECIIME
actuellement attendues de t'accord du font subir des examens permettant /a
z décembre 1911, par 15011,0 tes muant. constluton de fiches remises ensuite

Deux rnOis après la signature de set.. fondatrices de l'U.N.I.R.S, ont aux entreprises. Or, affirme le parle
l'accord du 8 décembre. 1901, étendant décidé de généraliser La retrente corn, mentaire, « ces examens sont conduits
a l'ensemble de:, salares le ben Dee ,tmneutaire, pus de de. cent soiran- de. la façon la pl. pous,e, 1. can-
Ou régime des retraites complément. te conventions collectives ou accords didats subissent des tests multiple: au
roi PU.N.LR.S. (union natoriale des ,,aritaires, conclus me pan nattonal ou cours desquels leur sont posées des
Institutions de retmitm de salariés) régional, avaient rendu obVgatoire questio. fort instdieus. sur /mu
déclare que de nombreusm mn...Ge. l'adhésion des entreprises d ce réarme personne, leur famille, leurs 00151100vou

groUPes M .siol.....els on dun-/I: dans les branches les plus diverses et politiqueS, Voire religieuses et qui
leur adhé.on a une de ses i.titu- le, plus important. de Vinaustr. et n'ont que de ores vagues restions
lions. du commerce ».

L'union (11 précise que « tex s,annt- (1) 45, rue de la Chaussée-d'Antin,
avec les aptitudes professionnelles ».

taires de l'accard du S déeembre 1931 paris.
PAS D'INTERVENTION DES

ont en outre prévu que les entre-
SERVICES DE CONTROLE

przses n'ayant pas, avant le P, jurIlet Un deté accuse Les candidats qui se refusent
Prêsnam optë peur Crie' « répondre, poursuit le clipate, sent
rreluidevront adhérer au seul réelle

, aussitôt Oracles Ceux qui se trouvent
de PU.Nd.R.s. â effet do 1.. tonales' CERVEAUX » dans un urgent besoin de trouver un
1960, LeS méthodm employées par des emploi se volent donc contraints de

» Par es c nau,nte-trois Instdutions orgaresmu psycho.hriques manda- dévoiler leurs secrets. De plus, les
interpro'essionnelles, pro- tés par certaines entreprises pour le candidats ignorent Peur le compte de
nattonaks ou réeonales, recrutement de leur personnel cons- quel employeur éventuel sont méné.

Que pensez-vous de cette Interature at par sOn association avec te 001050 0150v00 en fait un véritable lavage de ces enquêtes qui aboutissent à Téta-
«smentifiquey mais que dot-du penser 001 ,,,,tente à la dignité blissement de fichea permettant de
de ce.. dill serrent ce Mriern Irltiment et des trayant publes co à la liberté 0, a déclaré, dans une ra:re pression sur les personnes. u
se deez.nt des me/veilles qu'il oeit presesze question écrite au ministre du Tes- Dans sa répon., le ministre avait
tient! comme une un/On fédérative groupant val, un député du Nord, M. Joseph Indiqué que, sauf abus manifeste. le

Encore ane perle, dans ce =LM. Pus de trais millions de participants Frys, Le parlementaire a déposé un recrutement du personnel par les m.

numéro: «Certains parents à la -re- cotisants, appartenant il cent soMel- projet de loi b ce sujet. treprises n'était soMils à aucune re-

cherche de punitions efficacm pour te queue mille entrepr,se, établisse. Les organism. lasYchOteratiques, Ibomeotatbvu Permettent l'inteivent-on

enfanm .turbulents, leur disent ments ou oryx/nem.: cinq cent mille explique M. FryS, font passer 015 of- des services de contrôls.

ruaàlod
pso'arairlio'un, esti:flot:tern: âesàepritt eorptrternenio szi

pomra!NoOu mettons, noua exactement sur le môme plan la
guerre intérieur, dite civile, et la guerre étrangère. Mieux,
nous nous sentons beaucoup plus près des prolétaires amé-
ricains, Misses, indiens, etc., victimes comme noua, que des
valets de nos ennemis de classe, Français ma non, dénoncés
plus haut. La guerre, quelle qu'elle soit, c'est toujours le
pire des fléaux qui puisse exister. Elle doit être proscrite à.
tout prix, et peut être éliminée. Les moyens: le désarme-
ment général -unilatéral pour la guerre étrangère; sur /e plan
Intérieur, l'instauration de l'égalité économiqUe et sociale,
seu/e susceptible de provoquer, en peu de temps, les apaise-
ments et satisfactions nécessaires.

Il faut avant tout neutraliser tous les bellielst., tous
les mystificateurs, redonner aux individus le sens des réa-
lités; leur apprendre à s'aimer, au lieu de faire Passer avant
la fraternité et la solidarité, de viles questions d'intérêts.
Le- saint est à ce prix, Si les prolétaires, principaux intéres-
sés par la question, l'oublient, il en résultera à l'intérieur on
à l'extérieur, ou partout à la fois, un invraisemblable chaos
où l'humanité risquera de sombrer totalement,

rendre compte de ce qu'était le «ri-
deau de fer», Ose rendit à la frontière
austrahongroise. Son voyage a failli
se terminer tragiquement. En prenant
des photegraphies, l'évêque franchit
quelque peu, semble-t-il, la limite sez
parant les deux êtat.s. Tout à coup,
dune tour de gerde situ'e t ime
centaine de mettes, une mitrailleuse
ouvilt le 10010e le prélat qui ne dut
son salut qu'au paanque de précision
du tir. Apres l'enquête (on n'est pas
certain que l'évêque ait franchi la
frontiereL il parait qUe c'est Plutôt
le fait de prendre des phatogmen.
Oui n'aurait pas convenu aux gardes-

fronneres. Quelle naiveté, de la part
quo évêque apostolique s Tout un cha-
min sait bien que le fait de prendre
des pnotograph es, aux abords de n'im-
porte quelle frontiene ne Peut que
vous amener des dfsagrements. Sur-
tout à notre époque de fous, où l'es'
7100101 est une maladie assez rem-
due dans le monde. Mais notre (55-
hue seulement pensé une seule
fois que son apostolat serait bOugre-
ment, humainement bienfaiteur s'il
10010 00 tant soi peu orienté dans
le sens de l'abolition des front...

(1) Voir C. S. num. 179 et Ill.
(A suivre)

Les théories et les réalités (1'
ta .isle de ses instruments, dresse
contre elle le barrage de la cossons-
mation.

Tout mouvement qui préconise Var-
rêt de la production, et par, cons,
entent, se propose de gêner la latte-
fact,on des besoins, ne peut que re-
cueillir Ehostilt. d. Messes.

D est donc nécessaire d'édilqUer
l'op:nion génrale par aes grèves de
gratuite m'en.1m dans les trans-
ports: métro, cheinima de fer, oedipe,
lion des hôpitaux Pour imPoser
orant:. des solits, etc.

E ne faut pas oublier que la greve
générale par arrêt de la pro Motion
crée la rareté des biens, le désordre
s1 favorable aux tyrannies. La grève
générale dans ce sens, est une absur-
dité économique, et la porte ouverte
aux thetatur. politiques.

Nous savons 050:e01e51 que la grève
générale gestionnaire, 00e01-S-010e se
proposant de poursuivre la production
sans interruption, est une amere plai-
santerie sur la base: «Prix, Saisir.,
Profits>,

Cette graVe ne dispose pas des ca-
pitaux lui permettant de faire des
achats et de rétribuer le travail. Elle
s'essouffle, s'émise sans pouvoir rée-
ls. l'expropiatron .pftaliste. -

Sa coneusion sera toujours une 01h.
:00011de droite au de gauche, c'est-
u-dire, l'asservissement de la classe
nivriere a un mythe quelcanU...

La libération sociale est toute con-
enue dans Part de produire et de
,onsonrner, dans la technque de la
at'sfaction dm t.oins. Le but du
.ynclicalisme est de radié. cette eu-
Morio, de mettre ses masses, ses com-
,attants au service de la

b

science, et,

perrs
av000:0démontre. vulgarise la

lécessité de la suppres.on du salaire,
ie promouvoir products., et c0059M-
.na.Urs vers la distr,bution gratuite
les richesses, Mors, la grève eZné-
-ale devient une méthode pour su.-
amer .la gratuité à l'achat, la con-
oummation a la vente, la satisfaellon

su salaire. Elle ne stoP. P. la Pro-
Menem. Elle ne se propos1 ni achat
n vente. Elle fait appel à toutes les
.nrces actives, scientifiques et cultu
rems pour multiplier les biens et
...fere les besoins.

. Il n'y a pas de transition dans la
Me, on la bâtit ou l'on y renonce!
_a greve enérale gestiomaire par /a
natuite élimine l'économie financière
11 son sunPort: TEM.

Elle ne partage pas des revenus,
nus une forme inédite, aille ne renon-
:elle pas la Valeur sous un aspect
aimable. Elle ne senne pas le abbé-

à l'esclavage de nouveaux Pris
et de nouv.ux gouvernement.

Non! X
La période provisoire entré l'eco.

nomte Capi...te et l'eonomie COm-
marxiste, c'est la Révolution sociale.

Ce prolétariat et toutes les couches
pauvres de la 1051910 s'emparent de
tous les leviers éconondques, Ils abo-
lissent l'Eut, pouvoir sur les gens,
et ho substituent la République syn-
ducale et coopratIve, pouvoir sur les

De cet accouchement nattas un
n'Onde nouveau dont le principe sera:
«Par tatonnements mais dans la /dm-
., ttr4ours plus loin et toujours
mieux. » La vie sociale est 001 101000
expérimentale, se empesant de satis-
faire au mieux, la consommation par

hsrnlufuelue1,01aPplh'Useagnéa''Pnb-'1, dc 5011-
l00 les richesses naturelles et de tou-
tes les forces de travail.

Cette conception matérielstc de la
vie (on se perd it vouloir en chercher
une autre) iieSs pas sans grandetir
Parce qu'elle se trouve dépouillée des
Croyances inutiles, des mythes super-
flus et des idéalismes autoritaires. Non
seulement elle n'est pas sans gran-
deur, mais par le fait même qu'elle
est une recherche constante et
terrompue des formes les plus 50015-
las-15 0000 besoins généraux des in-
dividus, elle devient la conception la
plus complete et la plus adaptable
aux faits, l'expression directe de la
beauté matérielle, culturelle, morale
et sociale.

(I) Vole C S. nums. 171 à 182.
(A stavrot

Comme nous Pavions pronosUque,
Ir gouvernement a triomphé sur toute
la ligne.

Nul ne regrette plus que nous d'.
voir vu juste, mes il n'était pas né,
c.saire d'être devin pour le faire,
puisque de la Salon qu'il était engagé
Iln'y avait pas d'autre solution pm-
sible au conflit.

POliticiens, curés, responsables syn-
dicaux refOrmistes à tous les éche-
lons ont multipite les initiatives de-
magegiques, mystifiant: autant qu'il
se peut, les travailleurs du sous-sol.

Les mêmes résultats interviendront
dans d'autres lieux, oh d. problèmes
identiques se posent: t Chatellerault,

aux ,eorges de l'Adour,
etc., pane que les travailleurs qui
ne sont pas encore atter.lf par le mal
s'en désintéressent, croyant y échap-
per. Leur égoïsme supplante l'esprit
solidaire et dans cm conditions aucun
résultat valable ne peut être atteint.
Car ce n'est pas vrai que la solide,
rité ait Joué à Decazeville; quelques
démonstrations spectaculaires, sans
Plus.

La solidarité, ce n'est pas cela

AT
A chacun

selon ses besoins

DE LA LIBERTE
A LA VIOLENCE

La liberté s'arrête la où son mer.
cice emplete sur la liberté d'autrui.
La mesure de la liberté ne peut etre
absolument définie que par la cOns-
menee de l'individu. Celui qui ne l'es-
pecte pas la liberte de son proclialn
est un inconscient, Même, si son ac-
tion est conforme aux reglements, atix
coutumes ,attx tradiLons, aux confor-
mismes, aux lois,

Le reSpect de la liberté de l'indi-
vidu est la garantie de la vie, de
da paix. prétendre défendre la libertà
par la contrainte et l'oMigation de
-sou/il:Salon la vioience, est main-
tenir les hommes en esclavage, c'est
s'opp.er t l'élévation de la conscien
ce huinaine, 5115 abaisser l'homme
-au niveau de la bête dom.tique.
Contraindre un individu la con,
pre.ion ou a la perte de la liberb
individuelle, pour prétendre garantir'
une 505010 collective, est pure dupe-.
rie, car le sort des armes apportera
Pein-etre droit à celtai qui est consi-
déré comme Penne/dli de la liberté.'
Quelque solt le sort des arm., celai
qui combat ne fera que changer de
maitre et devra travailler, plus
core, pour relever les ruines de la
guerre. La sagesse commande a Phom-
me de ne pas s'égarer dans les sen-
t-ers de la violence et de porter aide,
librement, à tous sn compagnons de -
vte.

'routes les contraintda enseigné. ey
l'homme ne font que maintenir son
état de soumission, elles interdisent
Il travail fécond de la conscience lli-

elles produisent l'homme
cobol: devient le maillon
d'une cliaine qui lui interdit de mar-
cher librement dans la vie. Admet-
tre 10 réglementation de sa liberté
par un individu, est reconnu:tare Son
état drinféMorité: c'est ignorer ae
conscience.

Celui tIM Prétend slMorter la pa.lx
l'homme en portant atteinte à sa

liberté .t un imposteur. Meute et,
teinte à la libert1 est une atteinte b'
1110010000, a la société. Tout hoMme
raisonnable désire vivre libre, 0,1'
50111101110 ce qui est bien pour soi
est reconnaitre ce qui est bleu pour
les autres. Ne paS admettre l'exercice
de la liberté pour soi et les autres,
est contribuer au maintien dm ser-
vit...

Des Penfance, on prêche le dogme
de la résignation, de l'abnégation, de
la renonciation de soi. L'ecole,
la religion, s'emparent de l'individu
qUi ne doit plus exister que paUr
Peut, représenté par quelques Mai-
.. esclavagistes alliés du .1..1.-
me. La jouissance de la liberté nen
fraternelle des maîtres, est faite de /a
compression de la liberlé de tous les
travaileurs. Le pouvoir de quelqüeâ'
milliers d'individuta 001 10 somme dl-te"
soumission et de la d.,.cheance de
millions de travaileurs. Le progrès
doit permettre à l'individu une Pluà
grande jouissance de la liberté et
non Contribuer à augmenter les dan-
gers d'eclosion de la violence.

Tout individu est, du fait de se
p,se de 70010100 50e le problème de
la liberté, l'artisan de la fraternite
nécessaire au maintien de la paix, ou
l'inconscient, dont la soumMfon
fait un comprme permanent de l'état
de vfolence. «Pour un home qui ne
triche pas, ce qu'il croit vrai, doit
régler son action. Albert Cam..

René VILLARD

I Decazeville... les jeux sont faits!
La solidarité, c'est /a dépendance

mutuelle entre les hommes, qui fait
que les 5000 ne peuvent être heureihr
01 se développer que si les autres le.
peuvent aussi.

A Decazeville, il y a régression 550.2

portante entre la situation actuelle
dol ,mineurs et celle can leur est pro-
mise. f005 une économie nationale
en pleine expansion comme on le crie
sur tous les toits, ia chose est Ma.
aMssible.

La solidarité nationale, et même in-
ternationale devait donc jouer agios,
Regrettons l'absence de courage deS
responsables syndicaux et le manque
d'objectivité des exploites de tou.
professions.

Ils comprendront seulement quand
leur tour viendra de subir, trop tard
malheureusement, l'importance de le/T-
erreur. Et puisqu'il no. .t imp.-
s.le de faire plus continuons de ré-
Péter inlassablement les vérités que
les sourds que no00 avons comme in-
terlocuteurs les expériences véeues,
aidant finiront pellt-être par el5.
tendre 15 admettre.
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Justicia divina
(Vtene de la pdgina 4)

vi, ya no sebiendo con nul males
condenar aiOn Môlaires, ion condena
a almorranas,

En las guerres ..ien Jehova
practica la destrucelôn mas despia
dada, no deja ti.re con cabeza, es
reCista has00 la exageracidn porque
los demes pueblos no le mereeen el
mener cuidado, y preetica el gnon'
01010 con erdor MigualeMe.

Cuando la guerre contra /os ca
nem.. Israel /use veto a Jehova)
«Si me entregas este pueblo, yo des-
truiré sus ciudades, Y Sehova, vien-
do los truenos propOsitos de sus sub,
ditos, ese00h6 su voz y entrege los
cananeos ; /os israelites los dmtruye,
ron a elles y a sus eiudades.

Jehovà tenta antiguo rencor con-
tra los mafilamtas y orden6 a su pue-
b/o la venger.. Les hicleron la gue-
rra y mataron a cuchtllo a cinco re-
yes y se lleparon cautivat las mule-

los 011m, los ganados. toda su
halencla. Y abresaron con fuego tu'
dus sus Cyclades, aldeas y eastlllos.
Y ordenaron la me.nza de todos inc
tulles varones y de Iodas I. mille-
res menos las doncellas, a las que
se Ileveren como botin en nümero de
32,000.

Cuando los israelites tomaron 0001.
06 (al son de un pasoloble), destru-
Yeron a fin de espada todo lo que
en la ciudad habia, hombres y mu-
je.s, motos y viejos, bueyes, ovejas
y asnos. Y despote la prenclieron
fuego.

Lo mismo hicieron con la ciudad de
Hat. Josué no retrajo su mano, que
habia ex.ndido con la lanza, hasts
fine hotu destruido a bides los My
Mantes; al rey de Hal 00106 de un
madero; quer., /a cluded y la redu.
10 a un monten de ruinas.

000000 la guerru de los cinco me-
y. de /os amures on, Josué prendi6
los cinco reyes y mande que los prie.
cipales de su pue.° pusieren
pie sobre e/ pesa.00 de los reyes
defen. ) desmês los mande colgar er
cinco maderos. V lo mlanno hho cor
todos los pueblos que se le pusderor
par delante, a 1. que exterminai.
sistematIcamente «a/ modo que Julia-
na lo hab. roandado».

Para no hacer large esta relacidr
de la justicia celestial, terminaremos
con un elemPlo aubain. JeheY, qui-
en vengarse de Amalec pormid se ha.

opuesto en el camino de los is-
raelitas manda éstos venian de Fein
to. Y per mollo del profe. Samuel.
orden° a/ rey Saül: «Ire y hiere e
Amalec, no te apiades de el, mec
hombres y mujeres, Mlles y /actee
tes, vicie y ovefas, camelles y as.
nos.» E Israel hizo la guerre contr-
e/ puebla Amelec g lo malta f110 2,
eapada, pero perdent la vida a Agag
su rey, y Min salvd parte del cana.'
que 000sider6 aprovechable. Pero
Jehove no le permit Men cogid oser
perra de las suvas y se arme.10 de
haber nom.00 rey a Sed. que por
eu Iglandura, en) un m'Y que .nla
raz., El profeta Samuel huhe de In.
terve. para aplacar al dies implly
cab!, coal(' su mpeda e hizo peda-
zos al rey Agag y Saül fun demies1 r
porque habia tende la dehilidad de
perdonar la vida a ou rey y a un re-
belle de ovefes. Donito ejemplo para
°mener a los 560051

, NICA-SIPANY-AGLiA

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE D/I TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (96
TELEPHONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 à 18 heures.

Tria important : Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
les mandats devront être adressés au nom de l'un des responsableS
confédéraux. Les objets de Oct ordre ne pouvant être retirés de la
poltron l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison so-
ciale ONT. et, dans ce cas, feront retour a l'expéditeur.

T39, rue de la Tourréserercuvergneeé,dgetISS(We DIP.MN.. 1'8.313-68, Paris

Réduction, Administration et Trésorerie du
o COMBAT SYNDICALISTE s: Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9°) C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au caMarade FI. Besnler, 2, Impas-

se Nungesser et Coli à Versai/les.

SIXIEME UNION REGTONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UN/ON LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 h 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance a 1 Piinan Amor, 1, Me Petite la

Momtaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, me du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 h 20 h. 30

Assemblée générale le 2eme mmedi de chaque méta, à 18 heures

DIX-SEPTTEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 80, LYON (5°)

UNION LOCALE DE SAINI-ETIENNE
Siêge et correspondance 24, rue Rouget de Idole Permanence les
Samedis de 17 h 18 h. 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements, BibliothèqUe--
DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, an

siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

No solo de pan vive el hombre
A Engenfo VaMenebro, a, ou mn man con dure, n laee.

teu mudfde ifs sn cont- posa, que lo ama a peser de sus el.
Pfdlenf V de sas hijoe, fectes y ha es.do todo el Ra cul-
fraternetmente. 6/0. dando de los hijos y sufrlendo /as

nül molestas Inheren. si gobierno

TODOS
calmera . hombres que ciel nogar, Con el noble 00100 de con-

en la celle y en los lugarm vertirlo en el mes placentero panai°
que frecuentan, se muestran ion la dem).

decidores y obsequiosm, P. Despuês se extranare de no en-
, que en cuanto ponen 100 pies en contrer en su casa el apetecido des'
su casa, se °any:erten en brumes, .nso, cuando Cl mismo se atree las
intolerantes y agresivos. ambulaciones domêsticas con eu si-

Les parece que per sec amos de niestra cent/m.. 10,110 10,0 Pen)
casa y fere de famille tlenen dere- mereeer la armonia, el amer y el
clin a cerner en el hogar sus ma- aliento que no encontre? zbio echa
los humores. Si durante el Ma han de ver lo que algie'. Para W) erea
te.do un disgueo o les ha injuria- deicadamente sensible la groserie

algulen contra el cuti no les lue el men.precfo? flqo advierae que
o no fue capez de revever- ferles. Mverte en indllem.lo

se, descargan dmpuis la calera non en demie el amor de .q.ena
Ors la esposa o /os Mos, que pa- alma?
'Ion entonces las tirons enlisas, des- 1-(00 Pelleeheekle 500 maOseneti-nertioâoles rencons. sentimien.. vos con.00 madre e intuitivamen-
dlltos tees o/viden que no stdo de te reciben la funeste influencia del
oan vive el hombre, aurique no pue- mal humer de su padre, qulen Per
da, vive sM pan, dando a esta cula' edsmo t ene el deber de encubrir-
bra et significado de sustenta ma- les el aspecto grave de la vida y Pi.
criai, No se hacen cargo de que des- blazer el Mayor tiempo posible su
le el momento de constitue une ne].) para que se dmenvuelven nor-

familia se compremetieron modal. melmente y su corazon sea suseeP-
nen. a ma.ntenerla con su trebajo, tiMe de nob1es seelmien.,
y aleraarla con su earhlo. Miches padres deprimen el espon-

A estm horabrr,a si se les prezun- esPir't. Mie sus hi-
, jgg,, topadustoe los por M funeste emperla de ha-
yon ou romillo opooroo cerlos adet. en su nie., TrIste
es pmible ester de Men hum. cuan- Paorl.ounono'doomuumon'noodooesmpàbreero nus

do tantes fohgas se hau de sufrir y no.
tunlol quebraderos dc cabeza soPor- 5,00 e-ne abserte Mn entra-vos pensaunentos le rechaza de su

f00000 50ter' Pare 'sten' eamm e lado -corn° si le disgustarar m Ma-mies tempos de crisis per... Y
amenans constant. que todo lo
tambalean. yCabe espeCteCulo mas triste fias

A est05 hombres convendrie reph. e/ de ttn nifie herido pur la altiste)
oncles que rd elles ni sus mujeres del padre en sus tiernos sentimien-
ru sus hijos 1051 tan sala cuerPos de tes. con prematuros surcuo de in-
tonne y hueso, neesitados de ei, entend en .su entrecejo y /a pal.05e
nento y vestido, sine que tombé, en sus rnedllas que debieran osten-
,emo on cm-non nue emeqitn au. Me los malices de la rosa1 fillue
lento .1m:table a su natura/eza. ne que ver la expresi6n de ansieded

cual esta oblIgado el esposo reee' enn "Ut"'m de na ni-
, o proporconarles eon eort_ no? No saben /os padres lo que ha.
vonafemo y doives palabras am, cuando niegan a sus hIjos la m-
ue no per M. haya de prescindir rie.. les M.. ii grecia Y la in-
t cmo necesario dols humana co-

Si eraiebiéramos en opthnismo el
Quienes mes Irons su buen humor t0000 del nito y alimentsramos su

- demis eualidades placentere para rnocencfa con el jubile y la esperan-
s extran00 y llevan a casa su me- sa, CO harle e/ pesimismo tantes es-
ancolie y triste., para fermenta de tracas en el mundo. La cliche do-
t humilia, no advierten que con tan mistiCa no es n1 puede sec unila-
AM...d tondue, menoseabat te. local. Proviene de der y recibér. No
c mien10 se propongan fomen.r, mperemos que la muter compabe-
orque la esposa, al verse men.pre- ma, o como queramos IlamaNa y
Ioda, no tdene eouramo am.° para 0v hiles salgan gozosns a num-tro
sforsame en hacer cuanta puede encuentro O nem.vs a casa con sem-
or la pr.perided de le casa blante hosco y modales brasons
Al contrario, humera en otro sl, da cosa engendra y atrae a su se-
o lo que en su merido no halle, mem..

"ont0e asi coma en el orden mate- PEREZ GCZMAN
101 el hambre sua al /o00 del mon.

tarnbién el a/ma hambrlenta de
sedienta de amor buscara par

astinto de conserve,lôn actuelle my)
,ecesite docteera esPere helarlo, si

lo Mega quien mon obligado a
Arselo.
Ma/ (0ra e/ hombre que al Ilégar

LA F113ERATION ANARCHISTE
En réponse au p/astiquage dont Mie

t etc l'objet, organise un gr. Mee-
iing le vendredi 9 mars a 20 h 30,
mlle Lancry, 10, rue de Lancry
,1100ro République), avec M. Joyeux,
if. Henry arbora et M. Lobant.

enuidad intenta

Norte), compabero Luts N'entend. De uula

Regional Catalana
PARIS

Companeros procedenlet de la mis-
., el dominge 11 de mono, a las
10 de la ...ana, habra entrevisan
general en 79, rue de Sain4Denis, a
bri de dei0m constituida, definitive-
mente, la Regional Catalane ONT de
Esparla en el Ezilio. Necesariamente,
esta reunlim habra de sec Intentera,
pues a peser de acuerdos in.rcom
tinentalesque dan margen de ac-
tu... no °listante, quedan pur
enlacer trm pan. esenciales:

Re/arien. Solidarrdad. Propagande
Coda ou al ponds opter rom o contra

/a Regional Catalane. Mas. los que
consideram. necesaria la existencia
de la naisma debemos agrupamos pa-
ra aun00 nuestrOs esfuerzos cana a
Espana. Y una vez hayarnoS aportado
rmultaies concret., los compederce
ahora refracteries se urdren a nese-
tros.

urge que los compaberos favorables
ne tomen en serlo la entrevista que

proponemos. Un tiempo mils de
011a0060, y la consecuencia sena lle-
gar tarde.

Boy problemas a resolver que M.
se resolverân actuando.

Con mucho Mterés os esperarn Los
Comites LoCal y negione.

LE COMBAT ITNDICALISTB

SMdicatos Amarines eran a 05'
ocra de .Congregaciones 8.81ec

res, con sen., bandera y mu.ca au
en la vida sindleal actuante ni corna
ban ni Moche.n ni curaban rd ha
clan llaga como le vaselina y el lla-
mado ungüento

En su formacifm sinchcalsi pode-
3109 mlificarle asiinterveMen none-
ralmente el cura prirroco o alguno de
sus vfceNos o strorclinados, mono a
mem con el conservadurisrao local y
la patronal allegada a sacristlas y
collai/as religlosas, La trope ore me,
clutada entre los salariados, bracero
O empleados prechspumlon a rmpon
der «Amén» a todo que se les indi
caba desde los puestos de manda. Nd
mm raro ver merodear a frailazos y
sinMares por los locales sociales en
donde se invocaba mis al Santo Pa-
tren que al patrdo que les sacaba el
penejo a tiron en los lugares de Ors,
baie.

une declaracion de huelga ers con-
siderada une herejle propla de dom,-
gogos y revolueionaries polos Can.

MITIN EN PARIS
Parts rOPE). Organizado pue

Comité Nacional de las Juventudes
500..Mess tuvo luger una
reuniân en la que Per... va-
rias °rader10 franceses y con elles,
Camper., de tas juventudes soMalis,
tas espailoles. Imbernen, cor los 10-
venes libertari., maldonado, ores'.
dente de Action Republicana Domo-
crâtica Espanole, insousti, de Son-
laridad de Trahajodores Veseos, San-
!amena, seeretario general del Ou'
mima Intercontinental de la ONT
Rodolfo Llopts, secretariO general del
0.0.0,0. y prmiRente de la 1/CIT.

Finemen. hab.. Georges Mute.,
sem-marte general adjunto de la
S.P.I.0 Se refirie a los republicanos
miyaftmes y dentinemo las grevm res-
trimiones que se aportan a la Mer-
tad de expresien de los mismos. «Esta
reuniOnanadibdebe ser el mu de
mies. protesta. Ha de nec.... a
Mclos Inc medlos para que nuestros
camarades espaileles recobren Su ma-
cho de expres.n. Nuestro pensernen-
to va hmm los que en ESPafis se
esfuerran en resistir y sufren en las
ofeceles. Penser1005 tambtên en los
centenares de min00 de monocles que
O frayés del mundo, ylven en el exi-
l. No /labri ninglin fr.000 que
lenge el derecho de sentirse libre en
.nto hay un espanol que no sou
libre en su pais.»

NECROL OGICA S
LUIS MONTOLIU de los segundos que ya mea nec.

Desde Came, nos 5000e100 ej ro, Y se me pegé al bravo uno cuelquie-
Ilecirnento, dehido a una cries car- M. Ese «cualquiera» ere un amigo de
dMca, del que M ine mante de /a sieruPre enS met,,

H r perroyiary, zaray,a Se Ihunaha cual el Mu10 de esta

coorta,,1m toso,,,,, ou No le vi mis. Pese a que nos dlmos
Sindicato de origen es prueba de ha- les zdirecciones» argelesinas. Sin ca-
ber s)do nombrado delemio al Pri- Iles ni numeraCi6n de barracas, se-
mer Congres° celebrado en Madrid bic habia que ser para dar con el
en marzo de 1936. oh mencfonado con_ «amsento» del conacido.

greso /e nombre, 12000 con el con.- bi.Allrose,rdeejudoesastn....ccqiunen.Aguprostibnabhiee.-

0ero Mateo (fusilado en la malte
aragonem cuatro meses mas tarde). Meute a su ebnze. 0000, cerce.°
tara constltutr la Con-eget de rte- o u 01000. Cao el y otros ha/darnes
laciones de A. R. e Navana de la ofreenc,uenutabct 5,1 ,grUe, pos.aina,.%quisetat,,d«.7 -

Federacién.
01 euedoundomv000nero cr0 0100 las diversion., esonadas y berulles

dbe 1,5se!. Compn: ds, jc7e c:dneh atT Uns' r ,ot' '10a undru:estmr7,. 001T u: my'do:tre'elnn:,p1 oayr c o rarng e«i d a,

on0 en ed Consejo de Aragen qae muriô tutremu/osa, 000 005 hi>

nit'j'N'ecionfaIrmre0sid'enle0 ene Irsaluen-C'cia odoeddo: 7;07.,°2 on'neoya, :.,ad mole:trimonio Marina' que actualmen.
duran. la guerre.de tompers'vevso noeq,,, y hecho de e/la? En el drama Maria-

ru, 00m un Agustin intervino la miser..; 510 na-
de In cullura, atraido por los encan- der Ye eu la ebundorleill, Loi edad
tos del Arte, la Literatura y la FY- relif h.m,re se nus el)emu-
,,,,y, y dem,m,vIec0500bomcs 510010, el lockout y /a emenaza, ale-
-oultren v prorrnien una mayor Y h'eie 'ham'chh
-o-cmem asmIlecirn ciltural que0000 a noter despojes de propletarlos,
reopormonaron a nuestro amigo une el,:ntrp.aattaartse. cloe,CeretedulLa,si ,ssin aec,«11rannteromy

vas. urculte.
Tan sensible p'. en los medios dad, tuera del lockout yo lUneabe

confederales dejardiadn Xree vade- Par' ac'nPafiarim. Tr'b'e'd°'peihi necesidad no era apremiante,
muerta su composera, para eltdder

AGUSTIN TOMAS BIOSCA el viudo m Me del pueblo receando
En el Camm de Arge/és. a ese de en el vertedero de/ Bes...hizo era

febrero de 1939, yo tenla hambre y fatal su vida con une 00'opnf 500
un hijo tan hambrIen50 como su pa- Libertad, de familia anarquista mea-
dre. Y corri a line «colas para pan mosans, mye 011e11100 no clos par no
Mie se formaba. La exiger). gendar- recorder.. 0610 indice que un par
merina era de a dos de rondo. Lingue de hermanes mutleron fusliedos por

os fascistes en holocauste a la
fetiche que tiene dell.. Libe

0e20 en Zarag.a y Agustin .116
cOn la segunda COlumna (Durruti ha-
b. de llamarse para saIver a su
DUIcinea, iCuânto monde. noble Y
moico en aquellao encendidos dies!

Luch6 ml arego .5100 desiluslonado
Par lo que la capi.1 de Arec./ se
alejaba .niéndola a tire de belles..
AM6 de aqtti pare alla, haste caer
en lecho d, hospltai. no par herida
de bele sino de melco. Banal acci-
dente de carretera.

Con un braao semi impedido pros,
au1,5 la lucha. Tuve suerte para su
pie], con el infortunio de no reco-
bran, entonces, a /a compafiera vine
el desplome de hm., corri6 a Francia,
y a la cola para pan en la que p5,
00m bre.° contra ml bre.. Impensa-
damente, sorpresivamente. Pue un
moment° de alegria, un es.11ido de
annate, con seperacién Mpide y de-
nt/nive, Como era, dura, y no fel-
tireolr su parte de Meg, entera.,
Podia resistir y lo hacia. Sin sabre
de él 22 arns hacia, no dudabe de que
Agusbn perstistia en vigor y pensa-
raient°.

=.er. Une Ude de /a construccién,
alta 0e muchos mets., le ha derri-
bado y eplastado.

No pocha ser 0e otra manera.
Agustin Ton. B10005t Otra 0000.

0101 primitive perdida, otro capital
cordial desvanectdo. Mue remedio!

7. Ferrer.

las bagueras de Torquemada. Al/i se
predical0u el anone, la bondad y /a

O modiencie a ojo- vendettas, une hue,
ga 0610 la provocaban los zdescamisa-

- dos» que, coal ovejas descarriadas,
segulan los males consejos de tar.
mentos00 pastores de/ caos social, p50.
quecon dos pesetao dlar)as, a juicio
al aquellon sant10 varonm, se podia
camer a cuerpo de rey y tener dine-

ahorrado para los Ras tormen-
tosos de amenas inalernos interne.
nahles que los naranerm .nian sus
huertas vend.00 y los arrocernt ha-

s bien almacenado la gramln00 en sus
- greneros mas confortablm que los
- togares de su troperio electorero.

La SObrieded de los espaholes de la
êpoca era considerada coma una vif.
tuacligna de encomio y no coma una
miserable InjustIcia de las desigual-
dades humanas. A la ndserie se de-
bia rmponder con la humilded de los
pobres y la caridad de los potentre
dos.

carided! ;Sen. palabra Ya
venden scouaneo. edij

asilo regen.do pur hermanitas
podflis camer, la sopa conventuel den-
tro de la humndad cristiana, espe-
rando . sentes sacrement. coma
postrera amena10 rumbo a los fdete
palmes de tierra que te, reserva el
cementerio 1.a/. Porque no Plaider
qUe «pOlvo eres y en pelai> te conver-
yran y no esperes adquirir oOlaOef 05
Y Cenfort en la Sierra Porflne eee
don salo m reservado 0105 bieneven-
turados en el 01e10, No °laide. tem-
po. «que muchos serin los llamados
pero poCo los eseogidon.

Y entre cardas linirgices y cane.-
nm de a,AI cielo, al cielo quiero ir!...2
se les Mareaban 100 005150 de hombre
a lUs rebanit00 vint.m que se ce-
hijaban entre los mures acogedores
del Santo Per°. pero fenian las
dos pesetitas seguras porque eran las
cuadrillas de plantille de agnelle pa-
tronal que con te sisteme 0001100 na-
tabe de desarticular lm sindiCatos de
hacha de Cases que se cobllaban en
la naciente Federacien Local de 010.
0100000 adherida a la O.N.M., en agne-
lle época que afin tronaban los eu.
nones de la primera Gran Ch...

Poco les dur6 el mien00 a los ins-
piradores amarinentuo que poco a po-
co se lban quedando sin °Dentela a
medida que el ternOmetro sindical
aportaba notables incluras morales y
rnateriales 510e trabajadores del cam-
po y de la industrie y ni regalando
cantotivamen. colchones y mantes a
Sus infestes encontraban soldadm bu.
01110my bienaventuredes que con el
Cr. en mono siguieron el «Via Cru-
els» en las pr.esiones dominicales y
2e010,1 de Mien,.
,La MedOs no era dudosa: los sin-

licalistas que inspiraba la Escla Mo_
donna lograban, despuês de enconada
rucha, 14 pesetas de jornal mou las
tempormlas arreeerno y naranjeras, la
ioniela de trabeJo emPeze. e Par-
tir del moment.° que el equilo obne-
ro ranipia la marcha hacia los cotes
patronales y las orno boras, asi como
el reconocimien. de la organeacido
sindical era una clausula reivindico-
lia de caract.

No existlan ya los «rompehuelgam
M toc0 motel10 gama de esquirolaie
enter/ados por clef-ancien orgetdca de
amen00 amarines que con el tiernoo
can tentdo que cern.oy de factice
parque se quedaban a la Mune de
,fafencia» y entre dos volas, mas ama-
rilns que la cela. No le die ningan
yesultado aquel intento en virtud del
cual se armonixarlan las ...Cone,
entre el capital y el trabajo, siempre
que 1. orimeres conservaran el c.
anal y is segundos el trairai° Y la
miseria. Peel,10 otra casa equivalente
0 mas jornal, menos foras de labor

'hl'Ire°2; aquellos Sindicates amarines
no ezistea, y los hemos visto
InSs combatives, menos humlldes, pe-
ro mas eficaces que en moelle rnoca
y en moches ocasiones m muestran
mas radicales que Menas organisa-

0100 Cfl,T,, pacque 00050 00e
C"= On 001010 bornemenlo dam 000
loofe.da en cade molcla pero no
dejô instrucciones escritas en su tm-
lamento si el tercer nionete era acep-
table.

Vicerte ARTFS

Franco, intenta retirarse ?
(Traducido del Merlo conservador edel y su salmi. Franco nem

«Daily Sketch» del 31 de enero.) setenta ahos y huer diez meses sufri6
«Francisco Franco Generalisimo un ataque cardiace,

m010000 de EspaSa desde ha. vem- Y secundo, que ahora qUe Don Car
turês ados, se retire-a mis orant° de los convoie inatrimonio en mayo, la
le que la gente soSpeCha, y cuanclo sucesidn real parece aseguradesn haga se marchera a vive a Mê- El «Daily Sketch» es un dlario Ion-
pco. cimense, del ala derecha del Perfide

ES. Perec, Men. 0 Puer p00 100 Conservador,
flolbylas que oos ne.. do Me'lie° (Del Dolet000 de informecien, RRA..seldre la fortune pNYede Ouf Fr.°. Londres.)0000inymtide 0111, que se calcula en
unes trein00 millones de libres ester-
ltnas.

Franco es propietarlo, entre otras, EN NIMES
Os la Floua de Tores de Mince, y de
varies estedios de Jei-Ali. juego de
Pelota a mana, que es el media lege-
lizado mes importante de apuestas
en Mec.

Todo es00 ha sande a laie raiz del
Festival de /a Pelicula mejicana
10101000 11 el Mes pese00.

El senor Moisés Corsio, un nego-
ciente melicano, que se eree es in-
nen.mente rico, ha slip revelado 00-
mo agente financier° de Franco.

Hay dos razones mas qüe apuntan
a une f01100 prtodrna del General'.
surto.

-EL JAPON, HOY-
rcSOLD tiene en venta este tereer

e Mteresantislmo libro de violes me..

orlon P. el commforo Victor Garcia
Precim 2,50 NP.

«La Révolution et la
guerre en Espagne»

de P. Draw y E, Terniras une cuest)rn de forma. de metedes.
En reelded es un arable010 de fon-

EL
volumen m compone dodos do, que errance de la lejanla de los

Partes. Las primeras deeentes nempco y que estalla con reperelso-
novente paginas trate) de le nes dramiticas en el pleito surgido

Revo/ucirn. Cool otre .nto se dedi- en la primera internacional.
ce a 10 querre y a ho que mime° en EstIman elles que m fr00006 p01-
10 zona na.fascista, que las filents revolusionarlas no se

Unes capdtulos de anteCedentes si- m10000000 del Aider. Pensamos nos-
Man al lecter en lu vivo del mon. otne que, justamente, al rmtituir el
rio. En notas brevm, sin oespertu. Poder, la revoldc16n perlent°. Plomb.
010, se traza un cuadro de tue.as camente al PartletPar en el Peder
Y de posic.n.: el ejêrcito, la laie- 110 enemigos del Estado. Si per otra
sfa .los ollgareas, la leurguesia, las parlo un sector revolucionar. se ho.
1000000005 politicas, las organizselo- biera OoplcsOo as010iend0 para si
nes endicalm. En mima, los facto- las ventajas y las servidumbres del

res y les sec.. en Prmmcie. que Poder, Espefia se habria convertido
Can de prov.ar y de afrontar /os 00 000 Liera verlan. de Io que fue
hechos. 510500. Lu vemos en Cuba-

uuro es algo mes que une cr10 Un libro necesartof 000 anifente
Mea fria de la Historia, ka lector se Y emotivo. Libre a lem Mn /as 50.
09100100 desde las pl.:nieras paginas hParras de los prejuicios. Con el

que los autores mcriben en «mtlitan- efân de adentramos en los M'able-
tes», en apasionados de la revolu- mes celai..n que, en les morne..
0105, que tra.n de indager en el cruciales, decisives, 50 Presen.n a
porquê y el ellmo de las monts mar. Iode movimiento inspirado en el de.
chant0 de la maso con el lector en Seo de forjar las condiciones favora-
el estuche de las experiencias y de blm para la eolos.n de un munde
I. nietodos recel...nanas que tu- nuevo, de uns Vida en
vierOn VigenCia en Espana, «La revolucien no liquida los pro-

Pesa. al temb las actitUdes de blemas: los suscita en su candente
da organizacf.rn sindice ; de cade fealidads, dec. Peel.
°amide politico enfrentado con la Polie rosé.,
troMemédica de uns révolue." no ALCESTE
demada., de un gobierno que plerde
el idem Y que llega a re-uperar su
010010010 mediente la inespereda co-

laboras)rn de quienes proclaman la
)ericEtacien del Estado; de cada or-
7anismo politico, 500101 o econtani-

surgido en el curso de los hechos
isi coma de los ensayos 0 realizadim
les revolucionar.s, de 150 cuernes

volunterios, partiendo 00 10 arnifm
)ivil y de las columnas papuleosa
teste funclese en el ermite rene-
»en., n enterrador » de la revoit,-
MM. En definitiva, las actitudes de
ada elemento particIpan., factor de
01050 o, de desorientacido a de dl.
00010.

En ambas partes del libre, en rela-
)100 cronolOgMa, se establece un 500.-

1,515 severo, debidamente doctunen-
tac., acer00 de la actitud de los el-
biernos de paiseS que, de Une rame-
ra o de otra, pre.ndiendo zno in.
terve.» tomaron parte en el dra-
me. espane. En cambio no hop Casi
no.clon referente ai movIrnienta
obrero internacional, sindical, reva-
luclonarlo. ml realided podrian ha
garse testimonios cocos en colondo
Pero de poco pem en la balanza, de
escasa in/Mende decisiva. Al Meer
mencien al voluntariado internacio-
nal un lector poco avisado Ilegaria a
imaginer que éste era en su casi ex-
clusividad de procedencia
Os. ho Lo lue es cieido es que los co-
munistes supieron canalizar en su
crovecho y cartel la mayor parte de
'o, OololllOrlOi.

Los autores profundizan en el es- Sin </mansion., aceptaria sa/uffes

tudlo de las causas que han men.- 00 reagonesaS,
do el dedive de la Revolucien y van
anallzando, paon a paso, el proceso 001 cometerd Se comprenden /os

que dey, lao for. salarias «libertin-jos>, «frat,rnateso,
mas y los méfiâtes liber...rios de la «on...as, ceontialm», Me., etc.
primera hora de las pintades de Las salades recior.es parecen
âme y P0010m00 siguien.s al tes- dell...,
tablecimiento del Poder estatal. Re-
estran con amplitud de deteles el &dadas astur-leo-palentinos, imagt-
mantobree de republearOs y de on- lIS. Camp/Macles, perce mds enteras
clalistas, de sus distdencias internas, que los aragoneses, gue
de la catastréfica actuacifin de Prie. mente deberian ser «salades arago-
fo; sel mantobreo de lot comuniStas majo-navarroSe para no delar 010.-

que va de la captacidn haste el ase- Oen an.° en el aire.
siva., valides de una cierta trapu- &endos «catalanes>, ésos met.,
nided de eircunstancias la trad rian una catestrote. 00 10 damao.
geMa en 000 00 van deslimnlo an.
arquistas y palmistes, hundiêndose
cula y00 mes en el Mrrene de las
concesIones haste convertimo en po,
tavoces del golllerno en /as consig-
nas de centrollzac'On, de IlquIdacien
de los Comités Poo..100 o de les
Munioo vestig.s revolucionaries,

En cler100 pasajes nos irrita el es-
ti10 y el espiritu de egunos enjui-
dia/Mentos. NO3 dmmerecen la obra
v antenguan su valer.

Eserepamos del punto de vista de
los autores en sus eonelustones acer.

de lo que consideran causas fun-
darnentales de la derrota. Se trate d
une diserepancia que puede provoca,

0fir en'elsacuisnivôens Jgamcuio'''n' vqau'e a'pol
pe e n el a de los hechos.
Se basa en un viejo 1111010 que su.

perficialmente parece provenir de

El dorningo 25 de febrero 1282 sc
Ou cmnstituido la Alianza sindice
CNTE-G.T.

Hermanacias fraternahnente, jUnta'
Ion dos central. Mndicales, . pro.
ponce luchar activamente, honrande
con ello sus promas trayectOrias.

La Alianza sir/Real sera el conjun
to de voces acusadoras contra el ré
mmen de inj.ticias y miserina er

eesté....rieticto el ie... pue.
Aloaum000yimpre000yporsa.

guelos demande °emmena/an y oc-.
eiân conjunta de la Allanza sindical
Ion deelmos PR1000)1TES.

Poe la Allanza ONT-UGT: El se-
cretario CE-ega. por UDE: ml presi-
den.. ...da, puy ONT.

Gran mitin
en Lyon

De afirmaciden confederal y lien,
taris organizado per Culture y Pro.
Peganda de la CNIT-FLIL. Tendre
/ugar el dia 18 de mono en la Sala
de Fiestas del distrito II, Lyon, a
las nueve de la manana, en el que
intervendren los egulentes Redores:

00151000 ZIMMERMAN
de la Comis. de ...clones Rhône-

foire

JOSE DORRAZ
del Secreter.do Intercontinental

Cornpaderea companer., trabef.
dores de la reale° 1 500000 Iodes a
escuchar la voz de la ONT de 010.
00010 en el ER..

Chispas
Race diac recibt salarias espeemies.
«Aragonesem.

Pero, saludos «regionales», axera
qUé darlos, ; emelt amis., °free.,
Sué compaderisnie corteretan, que
inaportancia mond se les atribuye?

Si a eambto de saluaes eanaries se
obtuoieran scandas .oneses, el de-
mérita correria a cargo de las Clona-
rias par fragilidad de nombre. Si
nos set/dames eastellammente
recipromdad andalima, /menti. me
talana, gallega, etc., acabaremds
creo yo por 00 saber en qué re-
gien ideolegicia nos ernontramos.

Cuantla la Pag*i.71 0011-30, toi fa
derativos de Sabadell fusion sahel.
dos <tendra...mente, Tales sabarle.
penses, ereyendose « dinaluitados »
correspomileron con asaludos sina-
eatistas, que son los mas Ode...
tes».
Tants le preron, oie termineron,

esos saludaderes, embolsillando car-
net r70T.050010.

No dejemos entrer. ta costumer,
arnigos, Giermo que un sa/udo (frago-
n60 puede ser edtide. Pero la exclu-
sive de esta Saindo no pertenece a
un soie sector mie en Aragdn haya
Eudnern. y Permanecido,

Si en el e0010 *se Me dan WilltiOS
exe/usivamente regionales, es que no
mem. /os inZernasionees, ni ha-
Itandome disparado o S diasporado
de la Peninsida.

Ray un pose de jota que, lestera.
mente, estime muchisim.

Sale el sol par los Moneiros
Y se va per el Moncayo.

!Ah! Pero 0 se Pa a 10 format.-
Men indebida de esa «tees., yo pne,
do desmentirla po, hab. Piste +Ma
00 011100000 satir el sol en las ores-
tas del Mo-ntserrat, igaal que los
bareeloneses de ratura lo han oisto
enlerger del fonda del Afediternineo.

Afertanadamente, el sol eS may
so/ y o hm, para tatas los habitan-
tes de la nem,.

Acepto de tato cora., la bondad
do Me satuftos regionales; mos pra
fiera les fraternaks por ser mes de,
finelos, directes e Mea/Calas.

Y allume queda ego cor deetr y
lo Mao: Los saludos aragoneses pro-
ceche/do de con/paneras, me die..
Pero no Me nluemor a dada. Mas de
atm gente bottera, zcômo tomartes?

CHISPEMO

Los amarillos
0 que nese.o denominabatnos de ser quemacl05 a fuego lento en



Ant
PECADO INFALIBLE

MADRID. Enraque Repas es de-
vote de primera case. En consecuen-
cla, anla a las imagenes relia/osas
de la ig/esia y. las que . pro:ma
para su casa, Recientemente habia
enCergado dat costosas reprod :cc:o-
n. de los cuadros agents basa y
Uns desposorios de la Virgen>. Ter-
bas min, arabes pinturas las expuso
al aire de la azotes. Lexie.es sur-
gleron que las searon (o e.acaren)
del todo.

NUEVO JERARCA

MADRID. Pedro Lartrata Meiia
ha si. nomb-ado Je. Secreterio Na-
cional de Sindicates en sustit.'on
del idem anterier, del ruai n1 par
deferencla el parte oficlal rnencione.
Lamata Mejla .tuvo heroi.mente
oculta durante el asedio tacha de
Madrid, y ana vez perdida la cade
republicana entra en el modus vi.
vendi sindfcalista, con cuya creden-
Ma/ y caneras ha largamente pa.eic
car Albacete (donde querd par un
tiempo de alcaldea Cuha, Argentine
Brasil, Chile, Pneu, Ginebra, etc. Pa-
ra installason uns persanalided. Laina
ta escribiô dos l'br., edam...tes en
su ecepcdn

aVICTORIAL EXODUS»

TERUEL. Coma es salade, Terne"
y su provincia sufrieron rudamente
m.ba de la guerre. Ganada tata par
/os atriunfalesa, estas tiern. fueror
declaradas hito de la victoria tran-
sitaste debido al «heroismo patrie'
de los tunllensesa. Pongamos ados
enelma y los pueblos de la provincie
se van degpoblando per la miser'e
que reine en e/los. Los hombres
lidos emigran, hartos de hambre y
de victoria pirresce Para detener le
betnorragia ciudadana, las «Menas
viva. (las mas inertes) sohcitan
Madrid irrigacien de miles de bec.
lamas, obteniendo satisfacci.... es-
cella para 11.717 de elles, pot chape
sumergidas en el polar, secular se-
ctaerum.

BARBARIE

TARRASA, Recién inaugurada
ha sida destruida par unes mtaleran.
tes catelicos la bene °statua de Dia-
Ils coMeada en el jardinilla dispuesto
en la earretere de Rabi, cruce con la
celle Padre Font,
TA TENEMOS CAS METANO

GERONA. Say yacimiento de gag
me.no en Vilopriu, Ampurden. laacho
ras emerge a une allure de 30 me.
taos sobre la superficie. La descu.
becta la ha efectuado ana Comm..
italiana con apéndice espadol. Que
dure el chorro.
MONTJUICH

BARC 'I-OSA. Se efecnian Maraa
de reparacian y jardinerie en loa
patios y paredes ex.riores del cas-
tilla de Montiuich, destanado per
el gob'erne Mu.o Militer, con jar-
din pûalien en determinaias haras
del dia. La fortaleza quedare mtacta
y mes provista de cafiones que antes
puesta que la bateria Ordaelez de me
dia montada, sera trasladada a le
crispide. En media del jardin ula
arribaa sert coloaada una est..
munster del «caudillo,. Los jardine
ade abajoa ester. Atuados en los fo
sos, en el luaar donde °merlan la
fusllatnientos. Barcelona no ha gena
da nada.

NO MAS GaM3ADA EN LA PLAZA.

yNo dictais 0mo vacilar que el dace del esclavo es
rebelarse, ramper la cadena que le s broda, man:le
v.olentamente In tirania que le ara, ile le sujeta a
la vol..d extraf.e ylao diriais que su deber
close en cualquiera y en loties los autantne de su
vda, es levantarse decidido contra opr.or y ce-
rabat; per la fuerza la Ilbertad que por la tueras se
la arrebata?

qui soc vo.tros y quo somos n.otros. «ados
los que del salarie vadmos. mta que esclaaos mode,
nos, .clavoa del taller y del .rrutio, esclave del
Esta. y de la Igl.ia, esclavot de las fôrmulas so-
Males y de las preocupeAones anale.? 4Qun some,
viciarnas de la latifundia y del mercantilisme, si na
verdaderos esclavm del privilegio capi.lista y de la
loeaaaa gmbernamentale

yLo dadais? No, mil veces no; es imposible. La
mie,ia ne rad. Per doquier, liges sin 1...000n,
mn pan ni charge; Mas lanaadas a la prostituai..
a la esclamtud mas horrenla de nuestros tempos;
compaderas ouligadua a las rodas Menas de trabajos
inadécuad.: padres e teiOa sin toper, sin alimente
Y am repas, tral.lando noche y dia, robando a la
naturaleza sus mas preci.as facultades para degr.
aarlas en un esfuerzo brutal Mn termine ni demanda,
ta/ es el cala.° de vu.tra servidumbre humillan..
Lucaa sin «remra es vuestra edstencia mrserable, y
no obatante vuestros titânicos esfuerzos, mué,at ea_
pera? Le carcel, si en un momento de clesesperaciam
Ileves a vuestro hfjo un pedam de pan coaldb aqui
O ace.; el hospi.1, si cobardemente se encage vms-
tro emmo y na rendis a lo que Ilameis reveses de la
fortune; la limasno indigna. si vuestra anlvea
hombre se humilia y os lanza a la celle n iMPlorar
In cardcd menada del que os expieIs a vu.tres
hijos y men..., si puede, a vuestr. esposas y a
vu.tras Mais. &Dadais aün de la certeza de vues-
,. ealevralede iDudais de esa serviernbre ace a

MADRID. L'a elMlômetro 11,56
de la carretera, de Guadalajara, e
calao de la G. C., E:eao Gon..
Blanco, efectuaba trabajos para, da'
arranque a su ca,.oneta de sena
c o. Yende de un laao a otro de la

ena

MADRID. El ayuntamiento
acordelo suprimir el mer.do de a
plaaa de la Cetrada y situa, en e
espaxio resultante, . jardinillo par
aiudadanos, los giMnos coaprendidoe

FIESTA DE LOS FERROVIARIOS
COL INVOLUNTARIO

BESANA (novela del exilio)
EXECRACION No vale la pelas mie cOntbral.; alimente haste que su emado

no coaechares nada de tu huerta de la Priai. de Moutuiliviin.
A cuantos .paaol. se I. ha vis- Ya me lo flguratia incluye La fanalia Delay padres de Ir-

o durante ados, trebajar sin targua Ariel are...ente preparo los mu deMdMron un censela entre
n 1M ursalso, tene ana caleia frutoe para mi fatum Irma, todos a fin de paner solucien al con-
reeprochable. Llevar su nobleza bat- roc el moment° dijo el se. flicto que a, agravaba con la terca
ta el sacrifia., Luchar en la resis- endo sacando las eaPoa. Mete decislôn de la niratt al negerae e .-
.ncia contra los ale... Morir las manas aqui. Mer.

EN LYON
ahorcados, .mo los de Ente tale, Alael vacila, mire dettes de si per ,Que
Mantauban, o mare, Irtalladas trente si habs une huida teoslble. Pera le- hombre, abuelo padres y dos? Si en

Gran funcion Oestral para el dia al pique. 0551. De 4.500 rehenes do rue inteatia LOS gendarmes le laaar poner' rapide remedio em-
58 de mare a la.» de y media de acau.doe en Mont Val 'rien. Onde- Ileeme.ron dejarle desayune, peoraban el estado de Irma ya de re-
lu tarde en la Sala de Fiestas de! os espar.. habit? Desgraciada- m'entras Jûpter le laCITaba coma a ares° eu seraanae a enferma en et,
D enta II. Rearasentacaia a cargo nen., las buenas acciones la han- la de Septfond, y reellaM do Pura habaaciôn?
del grupo arasera° a Verra y Li- adez y los gestes heroicos, se °Iva tapie en el tissera que le h.. .aller En luge, de consolarla y cesar las
berted » de la magniLea obra de !art pron., Mclusive los rue ayer drez minutes. A peser de .do, el aa,,,,a aa d eroreAlejandro Casona LA MO LISE- ucharon por Franc., hoy son Matons.° anime Segtna a sa am° -

RA Da ARCO3. am.d. con despecho en alganas escoltado Par aquellos recordados na- .s, tralala. de acoquine cleh dro-
Como fin

Variedad..
de fiesta, electos dnanist

m
racfones. En cambio, lme a- mines; por aM, adond me Ira y Syl- leo:,mY ." tilda ban de los esta-

mer. de as .obscenos y dniegrantee dela tem. se extiende coo la pavane viane hiceron caer de bruces. bel
Este Festival, organizado per 'orna raices profundas y los leves de- Peu ro Ariel, cuando recordaba

e'vaca

harcelas osrem d. la edealamo
cua'rSIA, inerece sec emplie pensa. 'aCtos se Ile.n s cuestas haste /a aquella .nde florida la mayor parte dotenga e/ «drol.,

siesticamente concurrldo por to- Mmbet. Asi le ocurrie a/ .p.o/ rie del afro; souriras pledres vetustas
dos los esparaoles,

carre.ra, lue atropellado por un co-
che «Mercedes, que sarglô de ...-
vise. El caba muriô momentos des-
.. y el conduCtor del coche, Fran-
cisco Gente, fue momentanemente
de.mdo y segrudamente dejado en li-
bertad provislonal en tante se sus-
tanna el arec...

NOTICIAS BREVES
PASLS.Aten.do tenmrista contra

aLe Monde Libertaire>. Su libreria,
'estrozada. En adelante, sodas los
aompaneros compraremos «Le Mond'
lite o or hey sonder/sied en la Herm.

CANARIAS.E1 coron. Argoud se
Ira afugado» de /a isba de Palma. La
mese.ad rapaflora lo ha buscado
tonde el «fugitive» no estaba.

MADRID.E1 contrabendis. Enan-
Mare de la sublevaci.
Jean Manch, ha sicle victime de un
accidente de automevil, No remit('
muerto y si con herdas graves.

MADRID.Ha tallecido Jun° Cam-
te, humoriste surniso ales situaclones
mrguesas, por lo bien que huche el
socido palaciego.

ROMA.He muerte e/ general fa,
els. Graben.. que intervino en la
Merra de Espaaa y driglô la aman.
ae Menton y el cobarde bombarbee de
VLarselle.

(Ver malvenu .tortores)
La situacian de los exUados en las

arenas se balla insoportable. Impo-
cible r.ishr pan mas Sema° en
aq.11as desastr.as condiciones. Ea
°Men horizonte esdarecido cruel de
la ernigr.len hacia alertes paies
americanos, y este horizonue cade dia
resultaba mas oscar° e incieno,

Circulares aras Arculares reeibian
los de los campos do les representan-
tes de organizaciones y partidos que
integraban el SaIRE. Todsa se ex.
presaban en est. o parecidos ter-
minas" «No impacienterse, todos se.
Mis emigrados. Sed comprensivos.
Algunos tienen que sac los primeras,

veis vu.tros compaaeros partir,
alegreos de ello. Se trabsia sin des-
canso para que todos embarquSis en
corto lapso de tiempo. No os inqu!e-
tels parque yeais que terdan en sa-
lir las expediciones. Organizar éstas
Io es trabajo de un dia. Tener en
mente que para elle se necesita do.
aumentecian Y Pesener. Pars cada
nrEy'due y esto no se impsovisa. Las
a.aa en mayoria las habes enviado
a esta delegaclan faltas de dates que
some podéis tomer.ar en elles se
exigen, sin los cuales no es posa/ale
arecar a buen fin los tra.bajm que
ata com"Sen realiza dia y /loche,
,ate era el tono de todas las cartels

cIrcu.res que a Marie recibian los
enfermaban en I. campno de

soncentracifin, modalidad de ...tg°
almoavado de la vies civiliaarian al
aorde de la Era Mamie.

Femme para enfermas y aumanos.
Domfego 11 de mar., clac cuatro de
'a tarde an 00 10CAI de Paris. Con
VD'OX-MARGARITA, trio nera..1.
MATEOS, etc. InuMados todos tes
nenpaneros con suc tanna...

aervanac, que se vie radia. por el ennegrecidas. Aquellos peados y bee. La ignorancia y la reliMose supers-
aueblo, d.preciado, villpendiado per ques ondulados. Todo Serve.. ticlôn, leg habia vendado los oies.
...Jos, menas per M. Bernard. Sa/ eausaba neal..184a. Al .rcer de asamblea fatniliar, no
aane y Herbert, que compeendiaa eu Cru. los /naos que 'Mea a la cm sacaron mas conclus.a sine que Or-
meau), cuela, los de la RouqUine de Mont- ma ers ans ProMita. Y Ariel 1.

Per (ara parte, la fabrire I recla- pela.. Le de ciste ailan de la tee- bandido.
naaa ea, axera aaaaoa, cade /a rou. de Caylus. Las melli- AS .96 Una, semana, heste Iodla
O sdt acreedores venian a vlsitar/e. cas deIos Iosicanva DumilsIactU. PerU"az,.,,edeterm'"d'n de la .ea

Arivl anpera,,,nah a a,e_aa, taa miando pasaron delante de ibe cemende e
ne ter, las

aoanagmante no se dad.
te, ate,eieta 0 dl, la mireban con miedo y curiosa fin y al calao dijo el cadre

pie Los do enun dia Ferrets mal muchacho,a e as ya0eara, de taa,a,nee Bonjour, mes enfants les di- /Ne Barda mal MuChacho
Interrumpla la madre y la de.shon-masia, ni de la» mismos famillar. Ar'al.

de Irma. La ni. de la .jere da la route ra de ...dee tala?
de Caylus tuvo miedo, echando. a 1T qué de mal tiene que hayan

A 'mei..m ird.mPeraneias aqué- correr. Los otros marchaban de ers- hoche ale? Interp mo el abuelo,
los recurrieron a la hep. sa y se volvian cade marnent° a ml. Na es tan viejo coma parece, es tee-
Ilne mai.es de junio, que Miel rarle. Ariel no obstante soneeis a In- balader y sabe trabajar la tierra; st

eacardaba oc huer., dee gendarmes dos los vecinos que encontraba, a 1as es espaaol amer yNe es un how.
de St-Antonin le miraban con iro- pggygygg y g ma eabriegos, parlas es_ bre coino los otros?

le, sin que este, muy efenedo en taba seguro de vo/ver Sema y dl h. A la que la madre gri.
mater la male hierta con el 1/me- bian trabajado par Franc

'

ia y la Es. Ileno de deudas« .
an m'Caere, se diera cuen. de aquéll. e,.continuidad de la espeale. renne que no se lava nu ca;.on

Cuando se volviô para emprender pester.ta pasô en poco tiempo emb.tero, que dents irse à a.ntau-
otro surco y Inc nid, let Mil Con se- de la .1oleseencia a le sublime ma- ban manda Ma a Ste-Sabine. No Se-
rena., «Las este s ustedes mites- ternidad, Cern abeada, par log VO-ne familia. yQue quer.% que hep..-
saine .tee continu. y el dasgUsto de per- moa él7 Yo no geler° extranjeros

A ho que respondiô uno de ellos der Ariel, decidià no p.aar ningdo en ceTasah

La realidad ers que al aide-lute
preocupaba de secarlm de los campos
seran acan.nadaa en Inc prunes que
de algune for-na teMan que sohtmo-
nar el problema que pera ellas ne-
presen.ban los Intles de raetos de
Don Quijote que hablan pasade la
frontera, y eu. mejor que ofrecer-
les /a Leal. o Compadias de Tra-
bajadores. Tente eue asi que las cas-
posiciones para la organizaclan de
/as mises» no se hicieron esperar
<Poe orden del goblerne los refugia-
dos .panoles concentradac en los di-
ferentes campos de Francia seran
egrupados en Compaaias de Iambe-
jadores bajo central y v:grancls
las auteridades. Dichas compaaies
serân .antonadan en los puntos que
ordene el manda; hacienda constar
flue esta dIsposicida 00 quita el de-
r.ho de °migrer a Mons p51005 e
ematiolet que formen parte de las
mismas.a

Nuevas Mrcul.es eparecteron en
1m campos, prosedentes del SERE
aconsejando a sus compatr.o.s el
aenrolamien.a en dMhas Comna-
filas de Trabajadorns rna000etando-
1., para consolarl., que donde qui°.
ra que se hallaren, habandolce
do su turno de emagraciam, serian
av.adas y autorimdos para salir de
las Compatiras harts el pinte de par-
ti. -que probablernente sent flan.

Coma ri tlemPo Pesa. Mn que sa.
Peran m. expediciones después de
la primera, hizo que machos ramie.
des se enrolaran en dichas Comp.
Mas.. Mn perder la esperanza de sa-
lir &igen dia de elles ...no de
America. Abaca, la que les faltaba
tuber era icuel cenic ese dia!

Un suceso previsto vine a ter.nar
con el cuen10 de la emlgraclen: /a
entracte en guerre de Franc. e M-
alt/terra contra Alemania. Pero, ah!,

tories nos crameronte y nos envilece? aDudaa tIde
sois esclavta cuando el maestro o el burgus' os in-
sulta gro.rarnente, cuando os arrois de sus talle-
ces y os Mega el trabajo y con al el raquitico sala-
Ao con que sella nuestra ignominiei yDuclais de osa
'maxi mbre cua do os arrancan a vu.tros halos
para convertIrlos .en arlequin., mien.dd se excep-
taa a los hiles del «amon mediante un punado de
dinerca yDudivis de vuestre esclavitud cuando se os
ruega todo derecho a in.rvenir en la cota pablice
o se os concele el del sufraglo; para que r.ulte
que es al barges a quien conceden Iodes vuestros
votas, yDudeis ahn, cuando, supu.to el ejercleio
libre dc ese derecho, todo lu que palais hanse es
mie air nuevos amos y remachar mas y mes vuestras
presles .denas?

En el orden econemico, deperale0 del favor que
pueda d.pensaros un bargets cualquiera, indus-
anal o agriculter. ;Y que .ro os cuesta el favor
K que os den trabajo ! En el orden tmhisioo. na po-
dé.5 pe.ar ni Maras. Si pensais y °brais alguna
vez, es po, gracia especial. Porc en.nces corr_.
tais Mese de riesgos. ialy de vase.na si pensais u
Os man Sentais libr., si uaould algo que disguste a

« seflores a! La religidn os predica
Membre, et Estado os la impone par la hep, y el

maal, el privileglo de ha propiedad, la hace efe-
live en toue t empo y luger. Vosotra» no tenais
otro derecho que el de obeeecer y canar, que el de
suer. resignarse; sols mec...m. supedi.dos en
todo y per Ioda a Inc que os mandan desde lo alte.
iQtrereis esclavitud mas deg.den.?

Y si sois esclav., si no feuGo personalidad pro-
pie, ni libertad, nt dereeho, ya que esperitie?

Contra la crecen. Uranie del privilegio capita-
liste. contra el despotismo hipearite del Estado,
contra 10 miquidad de /a Iglesia, nu.tro deber es

LE COMBAT SYNDICALISTE

auedaba otra eaperanza la victoria
doit democr... yrendria efectivIdad
esta? Eru prematum pera responderso
favorablemente. Podemos demi que
con entrada de Francia en el con-
f.iu s. campos de concentra.dn
quedaron b.tente desahuciedos, par-
tieulannente los .upams par los
hambres. Los que no salleron en com-
imuina marcharon a trabelar para pa,
nones en dIferentes ramas de la pro.
duccien industrial y agricole. Sola-
Mente quedaron en los reductm mu-
ler., rados, ancianos, invalides y
euaiigOduo, mas 1m aenchufados» de

Nuevas esperamas naevi. perapec-
tivas para los que esperaban partir
para donde no 1. Ilan.ron. Si

e la/alertas larron las primeras
presunciones, gual u resultarian les
segundas.

Europe commua u desangrarse
el mantenaniento de las vlejas con-
cepciones b.rgresas y par el arraigo
Ou auras nuevas. Don tendencias ha-
Man entrado en fonejeo para 'ma.
ner su respective hegemonia. D. ti-
res ne imperialismo ...raterin que
arrastraban a los pueblos a la des-
tramaiun y a. la ruina corno otsas ne.
cm se habia visto,

yllasta cuendo duraria la cruel e
inhumana mate.a? aiessa dônde
extenderia? yQuienes derian los yen-
cedores? iCuan dificll preverlo en
aquellos momentos! Mas pude neer.-
tarse que el vencedor .ria el capi-
talismo-autoridad y el vencido el pue-

Lo exacto era que Fr.cia se
hallaba en pie de guerre. Habla ce.
menzado la movilizaciÉe. De las fIa
bricas, campos y tances, gran
rnero de obreros dejaron sus enorm.
y Milrd labores para empufiar las
armas.

Manuel TEMBLADOit
(Segni/ni

re.larn., deber imper/o., meludible para c.n-
tos sienten en si manaua la chispa aarasamare que
encencle en el .r humano la dignidad, la perso-
nalidad, la hber.d.

Sornos hombres, y debemos soc libres, Arrojemos
mon fuerza de sus pedestalea a los que sobre la igno.
rancie, la sumMien y la aegredemém se erigen en
soberanos de vides y haciendas. Rompe.ce todas
las ligeduras, y roroodmoslas violenter/lente, len-
zando al ablamo cuanto pers... en la sociedad los
pavalegios y prerrogativas de los que nos ceci.,
aan. El hombre nase e igual al hombre. Que nadir
profane la Lberted pordendo la impurs maso sobre
el derecho de su semean.. Que nadir ose inter-
Ponerse entre los hombres para reducirlos a la ose.

Mientraa los soberanos de la liera orgaMmn stra
eareitos, preparan la guerra y lanzan a las nam.
nes en el caoa de la destruccien mas espantosa;
mieMras los grandes acaparedores de la riquem me.
<Man nuevos celculos de especulacdo, extienden
Proaaaan15 raotus, Preparando la arnmencia de
une criais len..., para que la miseria /es libre del
.rable ene.go, de la maes hamhadente que eumen-
ta An ces. ; .entras los hombrea de la politica,
de la literatura, del arta y heste de la ciencia, se
entrettenen en .ntar bannies de alabanza a los
peaerosos; raientras el m.do del privilegia, de la
banca, de la usera, se entrega a la orgie de indu
los vilea pasiones que ho sostiene, es pr.iso que'
nosotros, los esclaves a la molerne, nos Iancemos

Laa demies se las Pagaremos
nosotr.. La plectre que debe s la
febrica se /a saceremas n.otros; los
ml francos que Francia Heabert ro-
ad a su padre para prestarsMos s ét,
les paasesoacs nosotr., el rescate de

carcea /a pagaremos nosotros, an-
te gne ver morir de hombre a mi
hija y a mi lute. Met° Empero es-
!, con.nte de ser abuelo a 40 afi.

Amena decislan estuvo primer.
mente eensurada Pero Pace a nOca
ce tomando evidencia en todos los

amazones y termine par sec aproba-
'a en unanime regoclio,
Las cuentas se hicieron al dia gl-

anent°.
Fueron a busc.. a Malter a Casa

le los Herbert, que /e tenian en pu-
dlaje, codeandote con tree perraaos
Se la peopleded, Al mismo tiempo
-.gares a/ viejo los Mil franc. que
'e .hurtô Francis. Monsieur Domini-
-51u, el italien°, vino a redamer
-hez Delay 20 kilos de patate. que /e
tabla Ariel huist trea mes.. Las
ma/es Merck, .mbién pageas, a
arecio normal Y no de .traperlo.
aor lu de la pied., ph, generosa
°amine!: decidieron sacarla el/oe
nismos de la can.., de forma que
'trend° Ariel sallese de la carcel tu-
aera todo saldado.
Cuando trabajaba la familia De-

lay en, la canters, Jûpiter hacia
raresa para divertirlos a todos.
De esta forme devolvieron a Irma

las ganae de vivir y la libertad de
Sciai. Cuando este Ileani s L. 191-
'euls, encontrô Iode en orden y mi-
nuciesa limpiesa,

Después Me recibido en la masia
Delay, con forzada simpatiaa lediô
enlcioramenro porden y man/sn que
tad° cru cabre del carian que tenia
por elle

Es tode mi vida dijoles
landeles /as gracia, po, todo per
:lhseeséua aniste para labrar /a
tierra. 00 cortar lefia y hacer cur-
a. vegeta]. Sé injecter y palar la
dila, y par Irma seré un hombre
aormado y trabajador de la Lierre de
Francia.

VOLGA MARCOS
(M'edam, me el prenne° namere)

COMUNICADOS
F. I-. DE MAREELLA m, a la nueye y media de la mati.

Convoca a sus afiliados a la am. na. Se celebrarà en el local de cos-
blsa general que .ndett /ugar el do- tumbrr.
nones dia II de relavera, a las nue- Dedo que en el Orden del elle hay
vo y media de la mana.. Por la im. pormenores Susceptible de 0005m.
portas,s dabs problemas a tee., bio de impreMones, es aconsejaMe
se re.ba la puntual asistencia de /annuel asistencia por par. de to-
todos. Cos los comparler..

Par otra parte, la Secciam Culture
y Propagande de este Secre.riado F. L. DE TOURS
porte en cenochniento de tados sus l'er cl bra.n!a cormancade con-
afilled. y simpatizentes que e/ de. v°7°.77 a Md,. las 777717aneree nue

componen nuetra, Localidad, el do-.ngo Me 25 de febrero iniciara un

eue ne, linoanereaar A.mbl. general en el luger de nos.
dot.

,hCanhaaarlasaa, haaenr,aaehlah oprueobiseo. 9in,,nvo3odfai...25 dhae zazoarhahaahlaganadas ulaasa

rash

dos. Oportunamente iremos dando talmbre.
cuenta de los compaaerns que irae.-
ran las charlas, los .mas 100 50
ellas van a sec trataaos y las lobas
en que van a tester luger.

MITMLADOS E INVALLDOS DE LA
CHIERRA DE ESPANA. COMITE

DE LA DORDOGNE
POne en conocrnienta de los

CC. DO., Llga-Secciones de S. I. A.,
organizador. de Festivales pro An-
clames en exil. FF. LL. o Regiona
les que organizan Festival. pro Es.
cala para.da y otr., que .Ie co-
mité dlspono de un artiste musical
que este a disposiclan de los que de-
.en su colaboracian. Adverttrle 20
dies antes. Escribir a Orellana 11,

rue Batellerie, PerIgueux (Dirnei.
F. L. DE PERPIGNAN

Invite a sus afiliados a la charla
que ten.a luger el domine dla 11
de marad a 105 50505 y media de la
mariana, en el Café Plans Ca.agnes.
La charlata iniciarà el compahero
Barber, con el iMer.ante .ma
C.N.T, ante el future de Espaelea.

Se ouilla la mayor asis.ncia.
F. L. DE DIJON

Convea a los compaiieros a la
asemblea que tendra luger el dodue'
go dia 1/ de mer. a /as nueve de
la mahana, cool Café de la Came-
lia Plue du Tt-lette.

F. la 'DE OULL/NS
Convoca a los afiliad. de .. La.

cal a la asamblea que tendra 1,-%rar
el prôximo domingo, dia 11 de ma,

rmbssdrcaaaeute edttados po, Ecbata-
ne. s ProyeeMen s, SIIMOS

Prectio u 5,50 NF.

REQUIEM FOR UN CAMPESINO
ESPASOL

par Ranen Sander
La vaste obra de Seules ha jerar-

quizado su nombre. Desde «Lna sie-
te do.ngos mass» hasta «Los cirmo
libre de Ariadne», sus lectores han
do en cons.nta eumento, una prue.
ba, mes de que la alla calidad no di-
suena de lo popular. Na en vano su
pluma Ileva regestrados tantes des-
malices acontecimientos de su his-
Panica nerre, a /o que se agrega
ahora «Requiem par tm campesino
espeaola, breve en dimension, peso
en myns paginas te enfrentan dos
mandas y los hechos se desarrollan
tan naturel y lôgicamente que des-
bordan de sus limites geOgrafic.
ra .1quirtr urdversaliclad.

Niki, o la vida de un perro
par Tayoe Dery

uno de los mea grandes ...-
Ose de su gener.i. Maga., sue'
que se iMciare como poeta. En 1919
adhirle al partido comunis. y, c.-
. la Comuna hurlera, hubo de °mi-
grer. Permanecia Meta alios en el ex-
tranjero: A000ris, Alerman., Fran.
mis e Relia, De regreso, publioc va-
rias ohms amples y traduCe aRegre-
so de la DRS% de Gide, que el ré-
gimen de Horthy .tima propagande
bolchevique, por le que lo enearce-
lb. Su obra, sospeabosa para loties
Ici regimenes, Io indispuso también
con el comunista y est fue expulsa-
do ./ pariade y, aplastada la insu-
rrecclôn de 1158, condenado a pri-

ai., de la que acaba de salir.

E SCUCHAD, obreros de loclea los oaises, de tad55
les ide.; escuchad los que o maya. a im-
masos de una amenai. gene .a, y los que

permanecêts mdiferentes a todo Io qu no sea la
.. rut.. de la faena diaria, mué contesteriels si

debia elsclave rganizacién agitacién,' revoluciénos fuese.preguntado quà boer e en

resuelt. a la rucha en cerrada falange, in...Men-

reduce a la nista sonde/Sm de bestias carga.
No 5010 carecem. de liberted; carecemos Ume.

de menMa y de tan, carecemce de cuanto el hom-
bre neces. para desenvolverse holgadamen.. Es,
pues. precisa revoluci. total, la revoluciôn que
nos rAntegre . rlquem, la libertad y la Mende.
Rebelemon., pues, y exproptemos a los a.para,
dores Or la ciencia, de la liberted y de la riqueza.
aabajo /a prepieslad ;Aboie el potier politica! ;Aba-
jo el leader religioso! pabajo fades los pcder.!

La na.a tralaajadors, mercancia d.prec.ble Fa'
ra los privilemad. del .ber, del peder y de la ri-
ga., la mass trabajadora, heredere del paria, del
aota, del esclave y del siervo, delae recobrar su h-
bertad absolu., ernanmparse data:av./lente; y pa-
ra emanciparse es precis°, indispensable, forms°,
000001110, rebelar.. For rebelion. sucesivas ha pes-er.. . el .1.o; Inc rebelionet continu.. se
han libertado 1m nombres han triunfado las Mess.
han desaparecido clientes instituciones estorbaten
el libre desenvolvimien. del senhumeno, rads
n.stra historia es usa rebellera permanente. A pe-
sar de tantes y tantes habite de obediencia, a pe-
ser de tante y tenta miseria, el habite, el senti-
r/rient°, el coder de . liber.d ha g/avale.de en el
hombre, y por 0,50, bey lo mismo qUe ayer, y me-
nana la .smo que hep, las sociedades Jansen a
la revolucien contra los que las esclavIzen. las es-
trulan y las empObreCen.

Nuestro deber. es, pues, de todos los moment..
La rebelidn es el deber de boy, si no se 5h10 ayer ;
es el de.r medana si no se hace boy, es el de-
Ose de slemprn.

prote 51 hecho rel de la esela7Itud na causa

de en las files de los ac mod.los el
por Ricardo MELLA ni. y d.truyendo para' stempre tororl'or 'Mme nos

PARIS, COMISION DE CULTURA
Domingo 11 de mar00, a las diez de

la maaana, conferencie a cargo del
companero Gastôn LOYAL, sobre el
ten. <caps problemes actuales en
America del Sara.

CORREO DE REDACCION
J. V., Mea.. Reclamadas lits cuar.

talas a Toulouse, Enviado aSuple».
J. L., Steabenville. Tolo mes-bide.

En la nueva direccien. lo de 715arien
sobre.

F. Local, Biziers. Para ayudar a
un compeaero, la formula es, crédite
militen. en Espafia y en F.M.., y
que el organisa00 proponente contra
aura en algo.

V. A., Lourdes. Ira el aviso.

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
MES DE MARZO

I,Sta I
Sumac antan.: 1.983,40 NF'.

Pneus. «000 Costa (marzo), 0055F;
VIdal, ; aorte. 51 M. Vidiella, 50:
Mon., 3; Alaudi, 10; Tele,so,
Samoler, 10; Guillan, 2,50; Gutiérrez,
4,50; Bravo, 2; ft. Esteban, 2; P Fe.
ares, 5; Ib.., 10; Evaristo Biles.

M., 5, Vidal Fontenet 10; Berthe-
Jacques, 5; Luciano Allende, Il;
Jeanne Walet, la; Quinone, 5; Va-
lentin Montane, 11A, Martin., 2,50,
Pereusi, 4,20 NF

rotai" 2./56 Na,

Libros que recomulainus
LA ItEVOLUCION
par Gustav Landau°,

NaCiô el 7 de ab. de 1870 y tue
asesinado par la soldedesca el 2 de
reayo de /9/9, Iras el aplas.miente
de la efimera Repabac. de /os Con-
ejos de Obreros Y CaMP.M.
Revient. No ara hombre para penne-
necer en la torre de marfil de su
pensammme mue, par lamer de con-
tamMarse al con.c. de Ias multi-
tudes en trame de granules eMosio-
nes, Pero tampoco era hombre para
entrer en concesiones menoscabantes
de su pensamiento ni para decepcaa
mese por los contras.s. Gastabee
el, y de guo modo, pero no gesteba
su icleal de liberted y de justicla, mas
atnado y mas aeendrado tras .da
experiencia. <ola tiempo quiere rosa-
carre deiu en car. a Max Net-
clou y de elle me alegro con todo
el corazon y la ayudo, con la manu
derecha y con la izquierd, con las
alamas Menas, donde puera. Qui-
mera daber qtra deberia esperar toda-
l75 para gastarme.»

«Cuando se qulere alca030r un °Il-
letivo, los medlos ban de ser de la
mima naturaleza que el Objetivo.
Numa se va por la esclavitud a la
libertad, per la burocracia a la in-
dependencia, por la leeflendem al
pensamiento, por la renuncia y la
...neje a/ peler de la voluntad.
Mas tambian lo contrario importa,
en los medios elealdos se reconace
hacha que objetivo . tieede ProPta
mente, lu mismo si se sabe clora-
mente o

Diras y pediaos a Rogne Llop
24, rue Ste-Marthe, Paris (I>)

C C P 13 507 50, Paris

gai, no ceben fil.ofias, no caben dil.iones. Es de.
presivo sufrirla, conociandola. Qui en se yea esclave
y no sienlu la necesalaci de rebelar., o esta

o es un cobardc. Ni cobardes ni degradados;
nuestro 005510 este en las filas de la revola...

Despertad, pu., Ms que ha.. /lev.° tantn
trempa rezando, page.° y obedeciendea, despertad
los que ean rezels, nageas y obedeceis; despertad
todos parque es precis° que Iodes volvamos rom nues-
t dd
erna pnienaltUdPae ude nnurstrraa rsajelltraerry' rd ercae' ras

Se nos reduce esclavos, se nos convlerte en ins-.
tr.sentos de destruccian, se nmo tome pan seiaes
del esmonaje mes Intame, pucande no servimos
para mas se Ilenan los presidio.s y los hospitales con
Ils restau ya putrefactos de nuestra decremtud.

N.otrm somos en altimo termine>, los ladrones,
los asesinos, los criminales, e en un momento de
angustie robe.m para vive., si en un moment:, de
extra'olo herimos en promis defensa; mientras /os
que roban y aceparan Ioda la riqueaa universel, los
que mem al ...leder haste el aire que respira,
Ion que .ncs Bevan a que las minas nos sepuhen va
vos entre sus essombros, los que nos colocan al lado
de 15 -.quine que explota o en el andaraio que se
hunde, los que matan en flor la activided de nues-
,. pequeauelos, ésan son personas sagaus de to.
dee los acatamientos, de toues los respetos, ele .to-
das las consideraciones. Acabernos de ana vta con
.ta mons.go infcua y que cade cool .nga su me-
modo,

Es arec.° no dejarse mater en la mina o en la
eibrica o en la obra en construcclen; necesarla
sustraeree a la ferocidad de la guerra y a la infa-
In. del esponaje policiaco; es inaispe.able no no.
11101005e a ser e.rnamente carne de hospital de
aresidio o de lupanar; es urgente reCobrar ha ri.
11000,0, la laartad o la Mencia que se nus usurpa,
que se nos roba.

Sombres, mujeres y Mime, victimes todos de la
trania politica, de la branla econemica y de la U-
ranie roilgiosu. nuestro deber es hop coma ayer, Y
mana/aa tome hely, rebelarnos, rebelarnes y robe-

esclavos yoluntaries o rebeldes Megid.

XXIII ANOS DESPDES

Nuevo qui jotismo de los esparioles



Cataluria lai cual es
En an pueblo de la provincia de

Barcelona ha fallecido un ariste-
crata de la» letras Ilamdo Fran-
cisco Pujols. Tenta pluma galana
y pensamiento para servirla. En
la vida cotidiana cru liane e in-
cartade 510 g-oase ciudadana, que
servis en alto exponente de la
mmma. De cuyo tome nos °capa-
mos en otra publicaeice de esta
casa. Lo esencial en estas paginas
es apuntar un lento meteormo en
laver del puce'. el filésofo, hu-
morista y sibarita de la vida,
Francisco Pujels, ha muerto fiel
a la causa de la libertad.

Cuando el falangismo se empe-
rla, obstinadamente, en corromper
el sentido Biserai y progresista
de Catalane, se equivoca reliera-
dament°. liane veinticuatro ados
que se viene equivocando. Lérida,
que en su agro vive apartada de
la industrial Barcelona, es, con
Balaguer, la tradicien izquierdis-
ta de/ ceste regional. Tarragone,
Dylan°, o pasiva que se la inter-
prete, seeunda e/ empuje de aven-
sada de Reus y Tortosa, sus ri-
vales en impoitancia demogràfi-
ca. Gera., aparte lugarejos pi-
renaicos sumergidos en la mutina,
arrolla el panorama franquiste
con su esplendor federal de todos
los tiempos, hecho reconocido
shore :Mame. Barcelona, slaloma-
ticamente inundada en capital y
rom ocra con ralgraciones de atra-
so, conseguira absorber favorable-
mente a estas, capacitandolas,
mejorandolas, abriéndo/es los ojes
del entendimiento, beneficios que
el emigrado no hubiese /ogrado
de quedar pegado 010 noce mile-
naria de su punto de proceden-

4Cuantos miles de comparieros
tuvimos nosotrm florecidos de las
migraeiones econômicas de las
tungades 1911, 1925 y 1930? Ithlé
sablan aquellas bravas Y neves,-
tadas gentes de sindieatos, scene-
tismoss y skropotkinismoce? Sin
embargo, unes ados de perme-
nencia a nuestro lado y ya leian
«Selim ,,Tirera», °La Conquista
del Pans; conocian dormidos el
cumin» del sindicato, acentaban
en el tajo cargos de delerado y
en la barriada eran participes
del grupo. 4Por qué? For tces
pan, respeto, estima e Bush:seine
obtenidos. 4C6mo hov v madame
no va a °merle fenôMeno parce].
do? Aue es lo que ha aportado,
que' es lo que ha cerrompido el
franquisme para que las ceetta
vayan de otra manera?

La actuecien obrerista en Ca-
tahnia ha sido farcie, acentuada,
definitiva, al extremo de haber
superado al obrero indigena y
transformante al for:atter.; haste
el punie de que /a cerril burgue-
sia catalane delô de creer que el
obrero no catalan vélo servie pa-
ra G. C., para esquirol y para
condenado. For el peso de Bora-
tes historia, desearadamente
anarquista; cor ese aleteo inex-
plicable de ccees de moral y de
inteligencia que, invisibles, pu-
lulan roc el Melo de Cataluda,
lm gentes miss romas, mis resig-
nadas, mas sida X procedentes
de las regiones mais, en nuestras
ramblas, en nuestras plazas, en
»oestres ronces se aPerelbeo, la-
quieren, toman conciencia, se ma-
man. Hay la ventaja ecentemica,

Dail
la cor. Y traira., con fie-

meza, es Mempre uns satis-
face.° vive para mien esti-

me contradictorio tener ideas y no
defenderlas en todos los sentidos Y
en tod. 1. terrenos.

Dar la casa. Perseverar en el es-
ronron Abris el surco. Ahonarlo en-
piosamente. Depositer en 61 la or-
mua.

6,No es el orgollo de los que pi.-
san?

6No es el primer° de sus deberes?

Trac/1.1r en alguna forma la vibra-
.oin de las silencioses disconformida-
des Poluslas..

zNo es para el hombre de Mess
ponerse a tono con el mandato de su
conciencia,

s's
brie de los atrevidos puesto a/

servicio de /os que nose atreven, ion
convierin la solidaridad en palanco
capez de moverlo lad»?

Obstinasse en que los densia se ele-
ven al corrocirMento de SAS derechOs
y se disponee a corrquisMrl.
el Unie° medio posible, 5n0 ra non
promesa que vive de base a Iodas
les esPermoas?

e.
Desaflar inMvidualmente Inc .11-

gros Inheren.s a melonire ace...
atrevi., 610 es pennies» formai de
que esa accien se transformera. en
fenemeno colectivo2

Traducir en heehos haste donde
anis costale, la persond rebeldia y /as
Propies cormiccion., es paver a dia-
ne m6 poco de parvenir en el pie-
sente. Es preparar el terreno. Es
allanar el carnino,

6MAs liber.des y mes derechos?
No inscri.mos nunca tal cosa en

nuestra bandera de combate. Serie
mesquine.

Des6» luego, el todo o nada cons-
Usure un absurdo insostenible

Pero lo sena en idéelle» gond» per-
des de vista que nuestros armes no
estriban no car men03 eact...

Aspdramoa a sur enteramente

aportada roi; el sindicate, par el
cette.° Conjunto de los traba-
jadores, no del amo ni de/ dim.
ioda, pero también esa Inqule-
tud moral que ioda le sacude

adelanta en honni/ces Y nese.
Pues si, este es Catalufte, la

nuestra y /a de 'les otros, estes
erras que han contribuido demie
su elemento, demie /a elte tri-
buns de la inteligeneia y de la
guase incandescente, a situer al
pueblo catalan y pueblos ellega-
dos, a ana sitars que e/ Iran
quismo no conseguirà nbatir erse
a sus clasices bestialidades y a
sus torpes sairmas. Qué se le
ha perdido a la reaceice en Bar-
celona, en Lérida, en Tarragone,
en Gerona, mande indu» perse-
najes como el Cardenal Vidal y
Barraquer se le oponen en barri-
cada esniritual invencible? ;Mué
buses el fa/angismo en nuestr.
predios cuando los Granados, A/-
bénie, Rusidol, I. Iglesias, Pons
y Pagés, Apeles Mestres, Calme-
ra, Gener, Adrian (deel, P. Ber-
trana, Fella Elles, R. Casas, J.
Pahissa, C. Albert, Casals, Ma-
man, el people Maragall, el as-
cela y rebelde Jacinto Verdaguer,
es decir, lods la miss eminente de
las artes y de las leres contri-
bayé a disipar las tinieblas seras-
lares dotando la atmesfera con
sanas inmixiones de verdad, éti-
ca, bellece y humanisme acriso-
Iode? .tQue aportaron los Franco
de antafie a Barcelona, capital
entera de Catalufra? Un tragice
Conde de notifia, tom Ciudadela,
un Castille Maldite, varies Mar-
Once Anido...

Canada: fenecen baie el negro
arco del franquisme un .1. Lame-
te de Grig-non, un Luis Ventosa
Calvell hloor a/ antig-tm %mem
que supo militer en la Resistencia
antifranquistah y un Francisco
Pujols, pesa al aleteo de muerte
que elle conl/eva, se registra en
alma popular un estremecimiento
de resurreecien y de vida.

Paradoja que con emocién ab
Grade anotamos desde esta usai-
dita lejania.

Juan FERRER.

sI existe un motive de Mag.tn
para mi, es ver nome van des-
apareciendo cerne queridos a

quienes nos unie une amistad since-
ra que, en el .so de Armand, se
dob/aba con el placer de eseuchar su
conversacion que, amena como su es-
critura, Ilevaba al ânimo del esse,
tic» la convicciôo de decir le que
pocha probes y de una fonna lai que,
min no estando de eiterdo con sus
conceociones, se acep.ba la positilir
de de las mimas.

Para huer brevessente un croquis
biogrânco de Armand, se tropiesan
con muchos inconveMen.s. aimais
agudo, sin dura, sera. el de anallsar
detalladamente su vida, sus propios
combates con su «yos interne en boa'
os de su propie personalidad, elle en
los lejanna arlos de su adolescencia,
embates que se siguieron haste la

Si en el momento cul/rainante de
/as grandes ' bats/1 retrocede la
vanguardle, iode esta percildo

Y en /a gr an batelle que 'par
transformacMn .ci al esta a punto

entras nulfase activa y deci-
siva, . vanguardia somos n.otros:

La primera garantia del posible
triunfo consiste en que sepamos mon.
1000eintactes nu le paMciones.

s's
A la hora en que el oleaje autori-

tario se desencadena y amenaza de-
vorano todo, cuando -.n en me-
rli» pvinelndl000llbl las nurestras

enterez.
Y es entoncva mande ma convie-

. afirr.rse, ehar 1 frente y sen-
tir M orgallo de Ber anarquistan.

siso esterans y...end° esa bora te-
rrible? James 10 00 estos momen-
tos pugne, 1 tialidad de los do-
mMadorm one qui 0m seguir

per mon non uncidna a as
tutMa ignom.ose a tods costa.

La fuer. brute . empesa en re-
trotraernos a las negruras sangran-
tes del pasado.

Tremolem 1vie. sin tregua la
bandera . nuestros icleales, renejo
esplendoroso del en 0001e

pigamos eue .gulmos siendo le
que fuirnos. En toda la liners Sin
reserves.

Sin retrocecler ni un solo pa.so.
Cederles us» pulse. 6 rreno,

nome no .a oMigados per 1 vie-
Ie.., a uno cualquiera 6aquilins
que han serer.. de ang.h. y de
dolores el campo d Iconvive..
hurnana o a sus cômplices o mou-
bridores, constituye .a vergliems.

Y im pelugee evidente.
Y un gras crime.

Meerut tendrembe que responSer
ante el pueble de nu.tra actitud de
boy. cessa» dignes rie sq.' que ha
de jusge,mos en Men. instancia.

Fr ente a todos /os poderes que no
transigen con la libertad as Cabas,
funtlemernto insustituible del anar-
quismo, proclamarem. Mto que, pa-
se, Io Me nase, nosotros no transie.
remos laie. con ninzema forma de
despotisme.

Eusebio Ç. GARBO

A,
/os decembristas Imnideo-an-
dreyevian., les nace o brota
el nombre del mamporro en

la nu., que le as.tan con clava al
absolutisme absolutamen. absolu.,
roman... en Petrogrado, el 19 de
MMembre de 1825, en 011e nevô rojo
par alla.

Ensaya ser esa arremetida un
berlim veto; un manguzaso mortel
a la ascension al trono que M.-i-
nerte/men. .upaba un atand, del
sangriento zar Nikita o Nicoles I, a
In muerte del basalss o guton stn
sal Alejandro paulovitch, a quien to-
caba que le suce 010m en la fun.6e
de amples que es el renier, su her-
man° Constantine bien vtsto de la
op.nlen, por « rasa avis z libers', en
une autocracia no mas Mngencial-
mente sedaMonada per e/ asesMato.
como decia De Maistre,

Los que se visten de M. que se
quiere caser, o conne para errance,

por tango y hamr la estrella de
;

estaban que mordian pop el
tt piandn o o favoritisme, con que en
In Corte se subastaban grados, pen-
Mones y rnedallas de veinte

La fur:a de despechedos, que a /os
cordonudos de la orden de sen vla.
M.° les ponta a a.00 el oro del
uniforme, los vol. en el empedra-
do como camionada de .combrerias,
pare. la calendada feria.

A nn de imantar hada, el hierro

madure, del pensamiento 17.1110 que
le condujo al. earquismo. Pero todo
se Indere. Y sIn dada alguna halla-
remv que los Ultimes dace boa de
su exlstencia, no per ser los mas
carg.os de dolencia, hayon sida los
menos fructuosos en PenSeMentos
renexiones.

Hab., en el gruPo de companeros
que le acompanamos haste el creme.
tort° de Rouen, hornbres de poc0a
menos ahos que el. Conversaciem a..
made y animosa, pop coco Silo se
descubria el ovni.g mie de sesenta
ados de lucha enconada en busc5 del
ma.no de ilbertad. Ilusiones Marchi.
tas a Messe de acumular aires y mas
ailes esas mismas ilusiones que nos
alientan para proseguir /a /ucha a
quienes podriamos ser sus proplos
jos y algunos sus nietes. Oyendo sus
conversaciones, sus recuerdos, rever,
deciendo ses juventudes de fines de
sigle pas.» para algunos de M'os,
hemns senddo con coré M'an el hom-
bre planta jalone» en la carretera que
conduce hecia formas de vida campa.
tibl. con la dignidad ...ana.
Armand, desaparecido, era recordaso
por esos hombres con el .rbroso ms-
beto que nos merece la persona/bled
/,ue persuade, que no nnge. -

! i.nisa, su compatem, que conm.
Partiô mas de medlo sono de cola.
trolls, estaba Mmblén presente. Su
pnereze y bonde. continuaren siendo
iodomencos entre el mundo m'amuis.
In y cuando se sena su as.. Y mi
actividad al 156o de Armand, ese

axiome dejare de ses promis de los
Merdes anarquisMs, lues cmYertisse
en axiome humano, generaL

V, serno no? Tambiên aient.
estaban pre.ntes. Los de la

recieno6 genereelem, sonriendo misa
ante el cuadro de los anosos cuyo
romanticismo puede aparecer hor es.
mn dernedado, par» que no par ello
es menas humanlslo al proclamai que
el individu° debe gosse de tal
tad, que sienta en st mismo la sa-
tisfacelan de su ProPle .nerania.

Orlando nuestro amigo Une Fedelli
presen.ba a Armand en la edician
kaliana ee la elniciaciOn Individua-
liste anarquistaz, en 1956, empezaba
diciendo: rtEn verdad, 050 obras y
hombres que es dificil presentar, poi-
gne se presentan per si solos. Son
l'ombres y obras que contienen en si
/trismes la Mena de /a conylecion.
Este es el ca. de Armand y de su

Esta obra sera sin dUda consid.
sada en ri porvenir corne el 0010.
m0000 M.Mico del desaparecido.
Cuando, en bus0v de foreurs de exil.
rens10 armoMosa, cansado el hombre
de une vida excesivamen00 artifided,
buscando allvio en las fuentes de
'don» que brotan del pensamiento de
Ils hombr., Cure es.... 510 Md°
un continuo batelier para le libera.
Môn de/ individuo, enfonces se recu-
rirre stn &Me a obras como /a ci-
tada.

Son infinitos los folletos escrttos
par E. Armand, la mayorla de elles
traducidos a diverses lenguas. Y esos
opOsculos. por si mismos, represen-
tan une °Ma interesanbo y riva. Y,
errer. ese aspect° del Ma.» de Ar-
mand, su obra . Incalculable d.de
que en 1901 fun60 la reviste aliEre
Nouvelle, hasts, el dia de su muerte,
a los noventa anos, en el aspect»
periodistico, a frayés de Mien De-
hors> y «L'Uniques, que publie ha.
ta 1950 Sr. actividades eMpezeron
a disInbruir hase dos iules. Per° 500-

lA
1/

aw /;ç' LZS77E
3 PAGINAS )7\ EN ESPA'NOL

Los decembristas
limaduras de gente, que lo apalan-
.ran en el « puMeh z, adent° la
pOdele proteste algün sirriPatico <sen"
gens ideolopc. corne cembleso li-
bre, igualdad de las, fraternidad
dos .teparlos.

ail mujick fonde de vindicte, se ti-
re de cabeza en el menin en curso de
conato o esconada como Oder/ se
eche a volas con paraguas demie la
voleta de un rascaciel. o del Krem-
lin.

Y mur pronte, al meures la bre-
va desbordô Cirilo (come oulen dice
Juan del vlimble) las miras de los
galeneados de la Sociedad secre.
del Norte y de la del Midi

lins veintena oticialei del 0001_
0010000 de Mose» y de marmos de la
Guardia, que habian zmrado a sus
coroneles y saltadoles los Mentes
postizos a pufiegadm, arrastraron
la celle unos dos el grana eres Y
fusileros del comün de las filas.

Pero, en 0e00160 cerce> a los suble-
vas,. en guasa, une delirante mu.
chedumbre de dos mil combatien.s
del paisanaje; que coma un alud y
una precipitaciOo pluvial torrencio-
sa, cayô en la ale00 de las momies
del Senado, y atacô el nido de 01501
ras y la corralada de caddie con ma-
ours en la cola del Palacio de Isoler'
no, en que corna siempre mas fres-
co que en Munnansk.

Nicolas I, que era un coseco, o un

EMILE ARMAND
teonco del anarquismo individualiste

Os el dia de su muerte, que 0 sor-
prenclie poco ries.is de corregir las
pruebas de su bolet10 que anus/scia
regularmente en «Défense de 1000m.
me::, estuvo raantenlendo sus Meas
por escrito y de' palabra.

Si hemos hablado cons es debldo
de la arniciaciân», 00 podmnes 5000'
010e que le van a la gaga numero.s
de /os libr. que escribid desde 1904
hasta 1950, entre los que desmellan:
«Fleurs de Solitude» et «Points de Re-
pères. Ainsi 00001111 00 «En Deller..
nntroduction h l'oeuvre de Stirneru,
etc. Contai., entre todo unos vente
volümenes, muy interesante el qUe
trate de la anarquia: «Qu'est-ce que
l'anarchie?». etc. A /os que se deben
arladir traducciones diverses del In.
aléa y del a/enutn, pues Armand, au-
todidacte, sin estudios 00 Mol...
Onciales, ayudado por su padre, com-
hatiente de la Comuna de Paria ha-
bis obtenido unis culture vastisiena,
permitiendole rel.ionarse con hom-
bres loIrs conio Eliseo Rechis, de
Tee» esprits00 anecdotes mly inte.
tenantes.

Armand ha *Mo sM Mitla alguna
000 de los .6r1000 mas discuUdos en
el erea internacional, Y gurenes mas
le han corabatitio son sin dual aigu.
ne quienes menos le han conocldo,
mixtincando el egoismo de Armand,
en realidad saturado de comprensien
O de bonded. Sufrib persecucioneS
muchos alios de carcel. A 105 00 ados,
en 1940, e.stuvo internado en Chitamn
nos el goblemo Daladier. Ahl tem-
bien escr.bié numerosas y juges. pa-
ginas, como hiciera en afios an.rio-
re, cuando el Estado le °free. «al-
berge. gratuit. en sus carceles.

Para resumle On pensamien., re-
Cordemos el Ultimo panalo de su
«Iniciacitro, co no
deseo el sufrirniento ni para mi ni
para nad.. Puesto que 01 10 coercien,
ru La dominaeldn de la mayoria o

de ana 01111es, ni la dictedura de
un autecrata, de una caste n. de una
close social han podido haste ahom
asegnmar la fellcidad de los hnbr.,
a mi me parerg imposible que, slaiss
iluminados, mas ir.truiclos, mas sa-
bios, en fin, los hombres no ekancen
un dia, per si mismos, /a soluciôn
que, sale elle, puede «mincit cade
dia mes el saisiraient° el/tableY
es ah( donde reside la felici0.1.
solucien in.vidualiste la 06100100
de le libertad.s

Armand deje de eMstir el dia 19
de febrero y su cuerpo fue 'minera.
el 2.

Fernando FERRER

CARLOS MENDIA

por Ange! Samblancat

heMen o Maman de .ros
al trente de 200 picadores de salchl-
cha, y algunos tiradores al Inchon
an blusa del Mempre Sel regimiento
Os Preobralenskl, trate de enrayer
le avalanche, poniêndole bastories en
las ruedas al vehiculo hacla el des.
barranque de la insurrecclôn.

Mas, de momento, de poco e/ roto
va a valerle. Corne m.cas atufadas,
capelan en su al entOrno les ede-
canes.

Nicolas Ilege a verao tan en aflic-
Môn y per..., que se apresta a
ordenar a su ayudante Dolgoruki,
quo saque a la fam.lia imperial de
aquel infierno de truen. Y relent-
nages y se /a Ileve en uns Ions a
Tsarkole Selo.

Agotem, de.lenmdas, sln moral,
las fuerzas .de renfla y de rem°,
que, hubo que encorne.ar la dee,
sien del encontronazo clos remedms
herolcos: las bombas de plastic°, de
On» hada cocos a la sasôn la metra-
lle torrencial.

Como un eneremeno se lame el
tisane enloquecido a los canons.
que empeser0» a petarrar, como
purgados, haste reventazen. Pero, ni
eso salvera a los principes -Princin.,
capuzantes, si. si no les acorriera
un factor estran., que eue el que al
rulo Nene.

La verriginosidad y vorticosiclad del
popular envite, habian empalldemdo
cl enfasis de los dolmanes alzad.,
tres no beim mes que ejercleio de-
portista, en el t'estime,0 de centadres
de martel.

jefe de la insurgenc., prince-
ton.. Tinbetskoi, se hiso primera-
mente ojo de hormiga, esfumendos.

tue. luego, felonamente a Palacio
a juras ernperador y aine del knut
a Nicolas.

El cobarde chaq.teo, verdadera-
mente de « vedette s de las armas
Mese., congele la Revolucien, con
el duchazo de escarchas improvisa.
De los estrelleros revoltosos de me-
ner manne ,se apodere el Carrillo
Y dejaron en la estacadd a las lni-
petuosas turbas de descamisados,

La artillerie, gober...Mal, can-
dente de Lento escuplr fuego, banbô
O las ma.s para el Neva; en cuyo
hielo 000diOeoesO los teroes a mina.
res, Manda la mochila; y a los que
deciese en soma, que fueran al rio
a lavasse la casa y a darse una le-
svadille

0000001 .60 este te., la ca.a de
la ...Med. de Mo.ovla, entre
en colapso; se munite en el coma; se
hMlà en franco noqueo.

Y les homes, plantadas pot el cra-
pule. treporiano Kutusof, no tardas
ron en hacer clacar como mil. ga-
liotes viriles, en 01 glacis de la 10g-
talons de Pedro y Pablo apostats..

tribunal que presidia el nikitens-
ki en persona envia. la carne a ser-
vir de pasto o polipastura a las 00e5
de rapine. .

Las merdes de deporbudos, con sus
proceMones rte fantasmes harapien-
tos, con estudientas 00010600 en la
prisign que parian en /as cunetas,
Os bebian la longitud de los car..
nos en la marcha tajo lengo a la
tuera.

Se refugiaron en el 'extranjero le.
Mones de emigrad., fugitives con
merle de las carniceria,s de Vassil-
chlkof.

En la Caler.. y en la Voznessen-
skala, se les romplan los ej. a las
carrelas de tanto transporter muer.
tusy heridos cabezas tajadas por el
sable; c.rpos 5010ml100es por /as
rabanadoras y heches terte, Por la
0550110,00. CarOn doliente de trinms
Y de troikas, ne asistida par los ma-
rasanos: Y atmai no acompahadas
si Celo o00 los benedicites del na-
trlarca ortodox° Serafin

As: fue mismito. Y asi siem.
Pro. Mientras 01 trabajador no elisen-
cia la asignatura de apanerse y corn-
ronersM. solo. Prescindiendo de ve-
renicas, de santon., de /ideres; de
muletas de la ...racla y la intelec.
tumidad, y torerno de club y pinchas
meges de euesbo de pendones, digo
de brandades; digo de banderas. 100.
bre Io gue logo'

CRONICA EXPRES

Ha muerto Palma
El cOmpafiero Miguel Palma

Barrera era de Tocina (Sevilla)
y aun no hacia dos ah05 qUe
gresô en e/ Beair Séj01.
de Casablanca.

La muerte en el hospital de
Hyères ha sido rapide y ha cau-
sado gram sentimiento.

Palma ors un hombraz Mn al-
ma de Miro, tratab/e, 000iflos0,
bueno en grad° Sumo.

Cuando pucier en M0000ee05,
trabajando en un refilai/rente de
c.inero, hizo el bien a Man.
Ilenas.

Con Cualquier exilado CoMpar-
tia lo Suyo, porque, generoso
mo era, encontre. mea 6000 en
Mir qUe en reeibir.

Antiguo confederal, ha mUerto
con el convencimiento de sus
ideas y haciendo hincapié en las
mismas.

eSta casa era mUcho lo que
se le estimaba pcor la dulzUra de
su caracter, por su infantilismo,
por su tolerancia, por SU prUden-

NO Se allsentaba mucho del
Beau Séjour cuando Sana a la
callm posaba en an» de los ban-
cos de la avenida del XV 00erp0
de Ejercito a causa de SU robUS.
tee, pareja a su estatura.

Macer de Palma era el ciga-
rri110.

Ha mllerto de prOStatitis.
El dia 20 de febrero tUvO luger

el entierro.
El acOmpafiamiento ha sido nu-

merosm, no sblo por parte de los
refugiados .pa,fioleS, Sino por
bastantes extranjer0S, prueba de
las moches simpatiaS de que FM-
.ba Cl finado.

Perdemos un comPaner0
lente y un amigo caridOso al que
adornaban las mas belles /men-...

Descanse en paz.
PUYOL

Va-mes a continuas dando ejemplos
de esta excelsa juste., soda aber
Y nerf...

En ana ocasien el pueblo hebr00
proteste de la large travesia del de-
sieste, sin agua y sin pan; remedio:
Jellove les envia serpientes archer,
tes que les morMeron. Y mund mur
000 genlo Al 100 yo101e'*,

ZTeient
metal, la 001006 sobre une ban-

dera, y los que la miraban sanaban
con tal de que se quedeseo con le
b.a

Vamos a dar var,» ejempina de
idolatria en los 000 10 ans.. gus
300006 rabiaba de celos y de cruel-
dad ouando au puem.
dioses,

El amigo Moisés vo/viô del Monte
Sine) con las tablas de il Ley y

encontre con que los israelitas ie-
nian la gran juerga adorando a un
becerro de oro (el casa era adorer a
alguren). reaccionô Jehova? Se
vola. loco, eDIjame que /mien15
mi fur00 en enos y los co.umss
&je a Moisés, Y aunque Moisis con.

suavizarle, la justicia fue
cruel: 0.101 bombres fueron muer.
tos aquel dia para enlacer la c6/ere
divine; y al dia srguiente sc
la mater..

Innso. tres buenos seSores, Cor»,
Patam y Abnem, que tuvmron el
atre.miento de rebelarse contra moiI
ses e incensar a otros d'oses. 3.-
ncla divine: Fueron arMadas sus Sien-
.. y la Menu se los Mage; el fuego
connelo toc0 su familia y hacienda,
y la mortandad aigu10 entre sus par-
tidarios haste un Mimer° de 19.700.

En otro pasaje aparece que Israel
se hab. contamina60 de la idole01
de los Moabites, por lo que Jehove

Gala del « Combat Syndicaliste »

29 Ce abril en el Palais de la Mutuel. (Metro Mauber,Mutuali.), a 1
3 de la tarde

Tenemos la sa.sfaceben de presen-
tar a gran amigo nuestro, el
len. Mendia, mue conocido en 100
medios concertistes de Paris Y M.
Ileve asimismo sendas actuaciones el
las poblacion05 mis importantes de
Francia. su gênée franco-espanol es
mrtY del agrado de los publie., en
los males deja buen .loor y ganas de
volver a aplaudirloaaMo per su brio'
como por su frescura de voz, por 10
demis inagotable, siendo otra con-
di.. de Mendia esa desenvoltura

con que acomete Programa ante los
pdbocoe mas exIgentes y den.,

Recordamos 00 actuacidn el aon
pasa. en Toulouse, ante un 006000.
00 de ses mil mrsonas, al mal no
tern16 y al cool se metie, conao vul-
Fermente 00 dice, en el 5015010. CeSe
aise10 que la presencla del tenor
Mendia en la fiesta nos ha sido

pur muchos companeres.
En 01 Mimer° prOxirnm CON.

0110111,0 IBANEZ (no incluida hoy
per exceso de original),

Discos
V

10,00 a ne. Miaula
A es» tierra se Ilega dur-

nopal», ft0 biaxe.. Para
pLantarse sobre aquel suelo, armee-
60 y barroso, no hase Ialta curante
estuerPo ni darse perdis10 de minute
p, do plata ante tàqui,la 010550.
abatIs y ta me...encra cendre=
gratis,

personas ap.o;entadas y ya sens
tartes presencian el paso de em que
nacs y ans. Mn llamar. siquiera
Miranda: tel vos Aranda. Y dice ta
la banda:

Viste corto Aranda; o piste lar-
go; de un Gado toi ver si. del atm
552 te, no. Habria mue verto, si no
ea fora.0» mereceria serlo.

Y Aranda, onde use end-a gogo °
ta 25 banda, La del rine000 tierecha,
de donde parte otra fleeha:

.40500000051 aralia aile 0055e
paso Pegu a la Montana. Pers no
Uegard, yema carnier, que no es de
honni., que es de bandido.
tomer la carretera que en la vuelta
espera; polanIs andarse despacro suai
lo hase Bonifacio. Estime° bien en
I» londa éPor qué brIsca to alto.
Aranda,

eransta es balbilanissino,
In, parece un nid., dAranda so dois
barba? Pues «sus piojos e0550501.
Arancter se «esta poco, ¢050 Aran-

da eSta muy Lowe.
Y diciênctoLo /a grey, as( resulta la

Y Aran., anda que sada, y se de-
tien. en la baranda: est,/ hermoso
el paisaje, dulcemente neSPeriorb.
«,Que poeta mas eretino!, Mas
Aranda no lieee caso y se goza en
et osas°.

«La Montana esta lePinas. 00 le
dise Montalana. Aranda: alrê ma-
nana>.

rafanane, grrtan /os atarldos
de los hombre» Mas /eines Inde 050

tendidos. Mandsia nos en-
cocort, epor quê par pué no ancra?
Y ana. Cannimanana «CGT 906
ahora y no manarrag» Otro llamado
Catoche; US' por sué no a media
noche,

.4560 00 Aranda sentado, dires r
a Esta cansado s.Ante un Aranda
derecho, diCen que te fana pecho.
Ante un Amide pensante, le ca-
lomnias, de eefante. Ante un Ararb
da en vigor, le motelan 66 traiaor.
Ante un Aranda sem. te °anneau
de meino. Ante un Aranda prcbado,
considérante msdoosto. Ante vs Aran-
do que rie, ta sabra a /os tales trie.

Si no se va cr /a Moleta., enga-
fia; si marcha por el sendero, cer00
si pas00 Cor el prado, *grade. St
a la Poeta cortes, la hineha y la
dela., si casa son IV,. Dario, cor-
nu.: si no Mota a la lita:ente, in/-
Patente

,Cdmo contentae o la ente
-

Amiradisimo Aranda, esto no na.
Cuchipanda.

Y Aranda si que nye dice,
que no estas metido por

haber tambien dormirlo!
(Es Un repOrtaje de DISCOBOLO)

clijo a MoSés, sToma a 100o3 los
principes del pueblo y andrcalos y
mi ira se apar.re de Israel, Y Moi-Moi-

transmit. esta orden a 1. Tue.

« Mcon: 'IlLcIdr,1,1r/T0a.»'r Crue=
la mortandad. Y ho equi que un L.
raelite, trajo e una mujer madianita
delante de Mo.slo y de Ioda la con.
gregacion y venta lloran.
Clemencla, peso phineas, el sacerto.
te, se levas10 de en meclio dé tel05
y cogdô una lanza y mata al varOu
y clave la lama en el vientre de /a
mujer. Y con esOo acto de barbarie
que. Jehova, aplacado y sied la mo,
tende,. y murieron eh esta ocasi.
29.000.

Los israelitas ex./na/nase/1, par
frieletria, al rey Achab de Samarra,
con sus 70 hiIos, a 1m que degollaron.
.00, para completar la obra. I1006
o 1m ididatras a su temple del Mos
Baal, con engados, y mande los Suva
dentro, colo. Mem, ochenta guar-
dianes y les diô consigne: e0£1,
golem, que dejare vivo a uno de los
hombres que esten dents° del tem.
pin, me r.pondere con su visa. Y
/os hrrieron a cuchino y los eider-
mmaron. Y sacaron las estalues del
templo y les 0000a000. Y Jehoya se
mos.° agradecido con el rev Je/00 y
promet0 mantener en el trono a s.
111.1os hasta la cuesta generecnin.

'Deo este no era ma, ms /lever
O /a prectivi las tenlbles leees bue
en la Mblia se consignan contra los
falsos muletas. Los materas, dice, y
e01 guitares el mal de en medio de
ri. No le dar. 0100, ni tu ojo le per--
douera, ni le tendras compasian, tu'
mono sera la priinem sobre el para
matarlo y deSpuês la mono de todo
e/ pueblo, y lo 00e1r.ras haste me-

rand que ro. Israel oiga y tema.
Cirant50 se telle de une ciuded rebel-
de a Jehove, heriràs irre,s,letnente
a filo de espada a sus moradores, des-
truyindola mn tedo lo que en el.
/lubie., y juniares todo el demie»
en medio de la plaza y Io consumi.
res con fuego, lods 0115 00 holocausto
a Jehova, y sere un menton de rui-
nas para Messisse nunca m. se Mir
ficara (Yod° esto se tomer al pie de
la let. en la Edad Med., con mot,
vol. :us aut00 de Oc; 1000001e donde
le habian celebrado reunion. de pro-
testantes se destruian y se col.abe

lapida para que jamas ...en
reenstruides, En otros msajes, Je o-
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Le sort de l'humanité en général sera celui qu'elle mériterahnsfe,

LE DERNIER,_
QUART D'HEURE

Ceux qui sont sans intérêt dans le conflit d'Afrique du
Nord et, de l'étranger, en toute indépendance, nous obser-
vent, sont unanimes à reconnaitre que jamais, depuis que
la république existe, les tenants du pouvoir ne se sont mo-
qués aussi cyniquement des peuples algériens et français.
Par peuple, nous entendons évidemment /es seuls beso-
gneux, les véritables producteurs, à l'exclusion de tout ce
qui exp/oite, patrons, colonialistes, esclavagistes, etc..., que
leur peau soit de couleur blanche ou teintée.

Depuis quinze jours, l'information officielle ou officieu-
se, serine à longuenr de journée que l'accord est total en-
tre de Gaulle et F. L. N. Le cessez-le-feu, c'est pour de-
main », mais chaque lendemain un nouveau problème à ré-
gler intervient et une nouvelle ultime négociation se déve-
loppe. Tout se passe exactement comme si les négociateurs
n'étaient pas pressés de voir cesser le mas:sacre. La paix n'a
Jamais été si proche, parait-il, cependant on n'a jamais, de-
puis le début du conflit, démoli ou détérioré gravement au-
tant d'édifices, n1 exterminé un nombre aussi important
d'Individus: par fusillade, incendie, lynchage, etc..., métho-
des qui ravalent ceux qui les utilisent au nivela le plus bas
qu'on puisse imaginer.

Une chose est particulièrement remarquable dans les
evénements actuels; l'impunité dont jouissent les membres
de l'O.A.S., pieds-noirs ou mercenaires pour la plupart, qui
bénéficient de la totale Indulgente deS représentants de
l'ordre I/ serait en effet peu sérieux de prétendre qu'est
exereée contre eux une répression quelconque; on ne fera,
non Mus, jamais admettre à personne que les stocks astro-
nomiques d'explosifs dont ils disposent tombent du ciel
et que les importantes quantitcs d'armes et munitions qu'ils
utilisent se trouvent entre lems mains sans la comp/icité
des militaires, qui sont souvent aussi les seuls voleurs.

C'est une simple constatation de notre part: Le pouvoir
Mt largement dépassé; sa politique autoritaire nn a inspiré
une autre, et il lui est impossible de subsister, sans compo-
ser avec le troisième larron: «L'armées. L'envie ne lui man-
que pont-être Pas de remettre celle-ci «dans la lignes, mals
comment y parvenir?

Nous sommes en effet persuadés que si n'existait pas la
crainte de voir tous les rouages de l'économie paralysés par
une grève générale illimitée, un putsch aurait déjà été dé-
clenche en métropole, et mené à bonne fin.

Dans la proportion de 90 %, l'armée est complètement
pourrie, qu'il s'agisse des cadres ou dite mercenaires; il fau-
drait en limoger la presque totalité pour assainir un peu le
milieu. Sur quoi s'appuierait donc l'autorité pour maintenir
l'ordre? Les flics, les C. R. S.; ils sont aussi gangrenés eue
L'armée. Elle ne peut même pas compter sur /e contingent
dont beaucoup d'éléments possident une moralité plus qu'é-
lastique, et ,,hurlent quand ils sont avec les loup.,. L'auteur
de ces lignes a entendu, dans le train, il y a quelques jours,
deux jeunes du contingent, qui retournaient alà-bass, échan-
ger des idées sur les réglementa de comptes qui mettent aux
mises pieds-noirs et musulmans. L'un d'eux, résumant la
conversation ce n'est malheureusement pas une excep-
tion deolarD iiTarit qu'ils s'expliquent entre eux, nous,
s'en fout!»

Une telle position dénote une trille mentalité. Elle est
d'abord mensongère car le contingent n'hésite pas it «rets-
Mir l'ordre, en de multiples circonstances, tOUjOurs à sens
unique d'ailleurs, contre les musulmans, qui ne sont pour
Sa plupart armés que de pierres ou de bidons. Elle prouve
ensuite que l'altruisme est une vertu complètement ignorée
de ces jeunes, appelés, ce qui est le plus grave, à former
fondement de la société de demain. Il y a là le résultat d'une
éducation orienter par /es bellicistes de tous horizons, qui
tend à faire admettre et approuver le déchaînement de rom-
flits que rDn ne justifie. La force, seule, est considérée com-
me une va/eur. par les individus odieusement bernes, alors
qu'en réalité elfe n'a aucun sens moral. Triste époque, on
en conviendra; il ext pourtant difficile d'envisager une amé-
lioration si l'on examine la nature du recrutement des édu-
cateurs et le mode d'enseignement pratiqué.

Nous n'avons pas ici l'intention de mettre sur une ba-
lance les torts des antagonistes pour déterminer les plus
fautifs mais il faut bien admettre que la tâche que repré-
sente 130 années de colonialisme est ineffaçable. Les abois
commis pendant cette longue période, l'exploitation inad-
missible des indigènes, ont creusé un gouffre entre les deux
comm mautes qui ne pourra être comblé, si toutefois on y
parvient, avant l'extinction de plmieurs génératiom

En toute objectivité, il faut reconnaître otte si le F.L.N.
accCpte des compromis avec l'occupant il faut bien t'appe-
ler par son nom --- c'est parce qu'il est certain que la colla-
boration lui rapportera de substantielles subventions finan-
ei rot et un soutien par les armes qui permettra, comme ce-
la se produit presque toujours en pareille circonstance, de
mater /es ferlas trop turbulents. Mais il est absolument sûr
que dès qu'il lui sera possible d'échapper à la tutelle de la
1-rance, parce qu'il ne pourra plus rien en récupérer, il
n'attendra pas un seul jour de plus pour le faire.

Chartes dans cette affaire etant de mauvaise foi et n'a-
yant qu'un DU bien Mtermine: duper l'autre dans la dé-
fense d'intérets particuliers nous ne voyons Ints Pourquoi on
éternise les tergiversations.

La libération du fella ne peut être qu'une libération
avortde, comme la notre en 1945. Comme nous, il n'aura
que le droit de se taire et de continuer à trimer corrune un
esclave. Dans oes conditions, puisqu'il n'y trouvera aucun
avantage et qu'actuellement c'est lui seul qui paie les «pots
casses, qu'on cesse de nom rebattre les oreilles avec ide
dernier quart d'heure». Qu'on nous foute la paix, pas de-
main, tout de Suite!

Tout se passe comme si... (1)

- On dasigne sous ce no n une ten-
dance médicale affirmant qu'il eat
Poseble de soigner 1u maladies des
humains, et m,me de les guMir,
utilisant la diète, c'est-a-dire la lirni-
tation des aliments ingérés, et a_Esi
es précorEsant la suppresnion des
substances frelatées ou nocives.

A priori, nous mangeons trop, nous
ingurgitons des Produits nocifs, four-
nis par une production uniquement
basée sur o profit: légumes hâtive-
ment poussés it l'aide d'engrais chii-
iniques, fruits ver. ou mûris arti-
ficiellement ,viandes provenant d'a-
nimaux plus ou moins sains, produlis
laitiers falsIfies, conserves, céréales,
dévitalisées par le blutage, et sucre
raffiné, sans Oublier l'alcool et le ta-
bac.

De plus. obsédés par l'heure, pré-
occupés par dm sOucis ou des ennuis
as moment des repas, nous mangeoris
hâtivement, sans prendre la peine de
nuastiquer. et noss noyons notre vol
alimentaire dans Un flot de liquide
tont à f0-0 superf/u,

- Enfin, nous absorbons des gour.nan.
dises, bonbons, patisserles, etc., sans
avoir faim, c'est-à-dire sans que M.>

DIETETIQUE ire organisme en Mt besoin. Qu'v Mun 0001-ç Prématurée ou lem me.
vait fonctionnement d 'coule directe-
ment de notre mauvaise alirnentaton

9) Laquelle alimentation doit etre
composée, surtout, de prodUlts voué-
taux, fruits, légumes, corMiles car
nous sommes dotés d'ormnes aptes
O assimiler les produits végétaux que
Ion trouve et que l'on culUve à la
surface de la terre, et non les chairs
des arninaux.

51 Que ces produits végétaux doi-
vent etre absorbés crus 0x00100 dans
leur jus, à rétouffee, feu Eoux.

f.t.nuorioudr>oevuitralises,er,..nr,
leao.cmuissle oen.,E

cre, les hMles et les céréales, déna-
turés par le raffinage.

6) Que l'on ne doit pas, en prin-
cipe, boire en mangeant., lu aliments
convenablement nimbes et enduits de
salive se digérent lo.ucoup mieux que
dilués dans un liquide quelconque.

Cela suffit, nes4ce pas, surtout
pour une chronique inhabituelle danS
cette feuille essentiellement syndica-
liste. Sauf a ajouter que tout se passe
comme si, en matière de nutrition,
l'homme était comp/Stement Ignorant
de se, besoins veritab/..

FIN.
Il) Voir OC. 0, 180 et 182.

0-1-1.1 de vrai la-dedan.s0
l'on a l'esprit curieu,, et mis

en éveil, par hasard, par la lecture
d'un article de journal ou de revue.
et otm l'on cherche à se renseigner.
comme le l'ai fait mol-même, on ut
tout de suite fixé; fixé et effaré, car.
vraiment. on a l'impression de se
trouver au mem d'un pays complète-
ment ,nconnu, en pleine foret vierge.
Aprés lecture attentive de nombreux
ouvrages copieusement bourrés de
chiffres, de statistiques et de cons,
déradons scientffiques et sociales.
returres d'hommes de science autant
que d'apétres, en toute logique et
Mute impartialité, on est obligé de
constater ceci:

Que ralimentaVon des êtres hu-
mains, et particulièrement celle des
peuples évolués maM.riellement, ne
sono tut. l'en de Mettrie et de na.
turel.

Qu'elle est e.entiel/ement coco'
sou du goût et de la gourmandise
des imEvidus, et non p53 de la 000'
01-05000e des besoins de leur orga-
nisme_

Que les organes de la fonction
nutritive sont primordiaux et que

De chacun

selon ses f orces

fA. 45.-i

C. N. T.
....S")e.A/Ar,e4W - L19.7"E'r A. I. T.

LE CHEPTE UPYsée ne
Em application de la loi du 22 juil- sente pas, onble-t-11, un caractère y a l'individu qui, lui, tente de s'es

let 1791, nous sommes convies, par d'urgence. charmer des griffes de PEUL Si l'in-
le Ministère de l'hiterieur, d satis- L'Etat considère ses sujets connue dividu tente de fuir l'agressivité de
faMe u un recensement de la popu- une pâte malléable, dont on peut 101100. c'est qu'en lui-même il tecon-
tenon, faire ce qu'on veut, dont il Ma pas nait celui, nuisible, malfaisant. Son

Jamais un recensement n'a serin0 à se préoccuper. Ce préjugé vient du attitude est la reconnaissance du mal
au peuple une amélioration de la fait que la soumission et la veulerie que peut lui apporMr os contribn-
vie. Tout recensement se fuit au bd- Ou Petiote l'autorise à tous les abus. lion, sa soumission t l'Etat.
néfice de rEtat qui peut établir ainsi Quand on commit la pensée du Quand on sait suries hommro pré-
1es bases possibles d'exploitation du pouvoM en ce qui cOnCerne l'acCrols- sentement ou pouvoir sont du hem-
peuple. Ceux qui ont la prétention sement de la population, 00000a00e mes d'épée ou bien encore des hoir-
de Jouer les maltera, estiment néces- 0 mannenir le péril de la guerre, Mes au service des hommes d'épée,
saire de connaitre la force dont ils nécessaire pour faciliter le maintien il faut se rappeler Malthus qui en-
PmUvent disposer. Ceci n'est pas nou- d, bas salaires, nécessaire pour cons- soignait que si on ne pouvait mettre
veau, en France, il semble que Saint- tituer ses sources de consommation frein aux naissances, 0 était néces-
Louis fut à l'origine du premer dé- au bénéfice d. maitre de la pro- safre que la mort fauche plus vite,
nombrement. Depuis, les recensements 0001:00, 15 faut bien reconnaître qu'un QUand on sait les primes d'en-
se sont renouvelés, les guerres aussi... recensement de la pdbulation apporte couragement accordéen à la. repro-

Quand on réalise ce que sem an- â. Mat des éléments qui lui per- duction, sar. souci du, lendemain, il

nées de guerm coloniale, inutiles, mettent de situer ses possibilités, de faut admettre que Men des hommes ,
peuvent conter au pleriple; quand la contrôler, au maximum, les sujets seront demain soustraits du bang.00
gêne sévit, de ce fait, chez tous les qui, benollement, fournissent tous les de la Vie Cette politique de surpopu.-
travailler. dont les salaires ne sont renseignements néceSsalr. 0 /eur do- lation est urie néc.sité militaire, elle
pas ajustés, on est surpris, qu'en plus mnation. est celle de tous les Etats écrasés
du dépenses somptuaires d. maîtres II faut se rendre al'évIclenee: d'une sous la botte des mercenaires, Pour
Or l'Etat, il soit nécessaire d'effectuer part, i/ y a l'Etat 501 vit de l'explo, poursuivre une politique iriternationa-
un rwensement, dépense su, ne prê- union de rndividu; d'autre part, il le, contorme à ses traditions de gra,

deur et de violence, un Etat milita-
riste a besoin de connaitre la situa-
tion de son cheptel: Il est nécessaire,
pour lui, de connaitre l'avance la
puissance de sa réserve humaine,
hommes, femmes, enfants.

La presse, servi0 et soumise aux
PMssants du jour, n'hésite pus à
Présenter ce recensement comme une
nécessité, permettant d'améliorer les
conditions d'existence de la poluilm
non. C'est ainsi que las chefs de
famille trompés souscrivent et per-
mettent un resenseMent qui ne peut
armorier aucune amélioration a leur
sort, aucun soulagement à leur mi-
sère, Men au contra.. On nous
affirme encore que les renseignements
recueillis par ce recensement seront
confidentiMs, que les administrations
dlx contnibutions et de police -ne
pourront en prendre connaissance;
comment admettre que l'Etat, -
n'llesite pas a. utliiser tous les Moyens
que la plus élémentaire morale ré,
Prouve, n'utiliserait pas unc source
do remeignements 000e e«éde,ffl,
pous en tirer le nmEirnwn .de pro-
fits?

Pour certains chefs militaires, la
force d'un Etat se mesure, non à
l'étendue d'un territoire: mats à lié-
tendue d'une population L'accroisse-
ment rapide d'Une population peut
épuiser les ressources d'un pays et
ses réserves; la politique de sur-Po-
pulation est tonJours danereuSe
l'économie eu. Pays et Pent obliger

reconnattre la nécessité d'une
guerre.

L'insuffisance des moyens d'exis-
tence dra travailleurs, la pauvreté
nécessaire, génératriceo de somnissmn
aux maitres, sont indispensables au
maintien et la force de l'East. En
souscrivant aux formalités du recen-
gement, les travailleurs ne font que
s'intégrer, en citoyens soumis, au
cheptel de 10000, René VILLARD

Les théories et les1réalités (1)
G:administration des choses est

laccouplement..la fédération des deux
essentiels de la vie: productioninon-
sommation.

La cellule de toute organisation
sociale ne peut etre que le terrain
OU la géographie et l'histofre ont
rassemblé la premiere communauté
sociale: la Conunune.

C'est donc par et sur la Commune
que nous battrons l'administration
cies choses.

Le premier auto de l'homme étant
de consommer, son premier devoir est

RACISME
DoSIuIe quelque te,nps ta question

du racisme revient a la surface.
Pourquoi repousser ceux qui ne

sont pas de la même race que nous?
LeS juifs, les nègres, les arsou, les
asiatiques et bien d'autres encore.
Savez-vous toute la peine que vous
leur causez: toute la haine qui val.
leu de votre geste? Si de co, hommes
nos ancétres en firent des esclaves,
ne croyez pas qu'ils soient, pour cela,
inférieurs à Vous. Aves-vous songé

l'infortune qui mine? Soyez
fraternels si voue voulez donner au
progres une valeur r.11e, un sens
PrOfond.

Le sang qt. coule dans nos veines
n'arrive-t-il pas de lointains émi-
grants? Ne devons-nous Pas racheter
certains de leurs actes?

Notre terre à tous, mérite autre
chose qu'un sectarisme discret. D faut
tendre des mains secourables pour
bien comprendre le prix de la vie.

Ne faites pas vos ennemis ces juifs,
nogres, arabes, Me., qui souffrent les
mêmes maux et nourrissent les mêmes
.poirs.

Seule l'abolition du racisme sera
la suppression des criniro et tortu-
r. que ces êtres humains ont à stip-
Peter.

L'angoisse ne doit plus hanter ces
homm..

Serge PEINCEDE.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

d'organiser et de réal.er le plan de
. comorrunation

00505 0e but, dans chaque quartier,
0055 0115500 commune, les consomma-
Murs se rassemMent, s'organisent,
étudient leurs besoins, forment Punion
locale des consommateurs qui présen-
tera le plan de ses besoins sur le
terrain local, au -ndneeit- d'adnitnim
tration communal.

Car, pour consommer il faut pro-
duire ,et partout où il y a consom-
mation, Il y a un problème voues-
pondant dans la Production. 00 la
,roductour me saurait davantage or-
ganiser la distribution Mie te con-
sommateur saurait agencer /es tech-
niques de ta prochiction et percevoir
3es possibetés.

Quels sont donc les éléments MC-
Mques, profess:onnels et sociaUx
pourraient, dès aujourd'hui, prendre
, direction de la production et l'exé-
union de c. tâches?

Les syndicats ouvriers En dehors
l'eux, point de salut!

Notre commune, et la société toute
Indere fonctionneront donc par deu:
organismes parallèles et en liaison
constante a tontes les étapes de IP5.
Mnisation economktue.

Union locale des consommateurs,
on dm coopératives, et union locale
des syndicats s'aeocieront donc dans
l'union communale pour réaliser les
plans de production et de distribu-
tion.

Ce conseil communal n'est pas le
résultat d'une consultation électorale
oopulaire m) s'ébauchent les tyran-
nies larvées.

La production, dans ses usines ser-
vices, chantiers, écoles et exploitations
désigne ses techniciens à radminis-
tration syndicale, et cette sélection
des capacités réelles permet b l'union
locale syndicale des syndicats de dé-
léguer au conseil d'administration
communale /u meileurs techniciens.

La distribution qui aboutit à l'union
Irmaie dos coopératives, délègue a son
tour au conseil communal ses mei,
leurs praticiens.

Le travail de cet organisme est
d'administrer les choses pour la meil-
leure Satisfaction des besoins.

Aucune formule politique 0001111

-èglement Passionne,-
La même organisation a chaque

?tape de l'organisation admin.trative,
commune canton, région nation

La fédération communale nationale
est l'association des deux grana ser-
vices social.: production et distribu-
tMn.

Le fait que chacun de ce, services
est naturellement autonome. et que
l'un est O l'autre le complément in-
EspensatEe de ses besoins et de u
sécurité, assure l'harmonie du corps
social en le préservant de toute cen-
traliution.

Toute l'activité maUrielle et soir,
tuelle dm hommes se propose des
fins économiques, d' 'quilibre physi-
que, intellectuel et moral. La Con
sommation est la plus grande philo-
sordrie de l'histoire.

D faut donc eMreprendre l'éduca-
clon du consommaMur, le préparer

l'exercice conscient de sa fonction.
Sue un autre plan, creer un syndi-

calisme qui se place intégralement
dans le plan de la consommation:
même si les esclaves dorment pen.
dant que leurs Martres Sinquiêteni
l'Avenir est à nous,

Ou le monde nous écoutera. ou il
périra...

Distribuer ou Périr!
(A suivre)

(1) Voir OC, s" numéros 171 a 183.

L'Institut National d, Sécurit.i. Pa,
ticiPe 5 la camPagne de pr,cntion
organisée en 1962 dans dm, régions-
témoins pour étudier l'efficacité des
moyens de prévention proimes a dimi-
nuer le nombre et la gravité du
iccidenta du trajet sur véhicules
ieux rou..

En 1960, 0 a eu en France 141.309
acrfdents de la circulalon, 8,136
personn., ont été tuées, MM, ont
Mé blesse.. Une augmentatiOo. de
1,9 pour cent de3 accidents .0 été
constatée par rapport U 1909 Les
piétons et les usagers des dein,-rou00
mprêsentent environ 70 Pour cent des
uês.
Dans les années passées, la Caisse

nationale de Sécurité sociale avait 5000'
1,005 à una campagne en vue de la
diminuMon des accidents survenant
aux mottcycles et avait financ. le
onctionnement de centres mobiles de
vérification des vélÉcules â deux
roues; cés centres, exploités par des
agents de la Prévention routiêre, se
sont déplacés à travers la France et
ont été un?ises par l'ensemble des
Caisses régionales de Sécurité sociale
pour des contrôles dans les entre-
mises. Les résultats obtenus n'ont pas
semblé concluants en raison du norn-
nre trop faible de vehlcules verinés
par rapport à l'Importance- du parc
des véhicules de même -catégorie
circulation.

Pour 1962, un nouveau projet a eie
élaboré en accond avec la Caisse na-
tionale, la Prévention routiere et 1.00-
ganIsme national de Sécurité routere
lO.N.S.E.R.) pour tenter d'obtenir'
des informations sur l'efficacité de

Cela, chacm le sait, le Poims prési-
dentiel est situé dans le faubourg
St-Honoré, clans /e et quand
les plastiqueurs vont dao.00 leur
charge d'explosif rue Ternaux, au
siege de nos camarades du Monde Li-
bertaire, toute possibilité de mésr.Se
don dons être écartée

Partant de cette évidence, line ques-
tion 010000 resp.it. Comment expli-
quer le comportement des vandales

AT
se trouve

pas dans le Xle
tents, vrais meneurs de jeu, se rmo-
menent en toute liberté, tandis qu'a
notre connMssance, aucune attaque
massive n'a jamais éé lancée contre
. ealais présidentie

De part et d'autre, les morceaux,
trop volumineux a avaler, font-ils
craindre 1...gestion, A moins qu'un
accord tacite existe, et smt SCIMPLI-
leusement respecté; les Murceranorm
spectaculaires n'altérant aucunement

te l'O.A.S., Car si nous voyons juste.
'ennemi numéro I rut De Gaulle.

4i11 est, selon les hommes de Salan.
anse de tous les maux. Sans nier

qu'il y a beaucoup de vrai dans leurs
affirmations, il faut cependant ad-
mettre que l'O.AE est pour quelque
chose dans la situation actuelle. Detri
forces qui ont pour fondement, plus
qu'autre chose, l'imbecillité des indi-
vidus, semblent bien décidées b se
neutraliser et, en tout, logiquo. i/
semble indique, pour les deux clans,
de fraPrer à la tete Qui en Mute,
n'a qu'a se reporter aux communi-
qués de victoire claironnés quand l'un
des deux antagonistes a réussi à rcele-
capiter--c'est leur façon 00 50,00:'
merun groupe adverse.

PourMnt, Salan et ses agents de
liaison avec 1m capitalistes omMpo-

Accidents du trajet sur deux roues
ces vér-mcation. Les grandes lignes
en sont les suivantes:

Nans Un département, et durant
une année, â dater du I, avril 1962,
concentration de tous les centres de
maniere a assurer la vérification de

qua:Si-totalité du parc départemen-
tal des deux-roues à moteiu ; remise
de documents dinformation et deu-
xième contrôle deux mots apr. en-
v:ron.

Parallèlement, dans un autos
departement, organisation d'une cam.
pagne de propagande massive util,
sant tous les moyenS habituels: radio.
presse, -Cinéma, diffusion de docu-
ments d'information, etc.

Territoire de Bei(Art et arrondIsse-
ment de Munthe/fora
Cette région, qui compte 3.501 en-

hep/uses représentant environ 75.090
salariés "du régime général de Sécu-
rité sociale, a 111 choisie tomme ré-
gion-témoin pour étudier l'efficacité
des seuls moyens de pampagande. La-
Caisse régionale de Sécurité soMale

Dijon animera et coordonnera ces
etTorts. L'DisEtut national tie Sécu-
Il. et la Prévention routiêre mettront

la disposifon de la Caisse régio-
nale un imporant matériel (tracts,
affiches. films, stands d'exposition.
etc). un mportant challenge sera
organisé et clôturera au 1,, avril 1963
rette campagne,

Toutes, les autorités et personnali-
tes /rmales seront appelées a parti-
e:Pen V Cette Campagne: préfets, mai-
res, membres du clergé, pasteurs,
insp.Lon du travad, inspection d'a-
cadémie, 550110e gendarmene. Calesu
primaires de Sécurité sociale. etc. Les

A chacun

selon ses besoins

'005001 de ceux qui /es subissent.
Touiours est-il que seuls sont 100-

sols les cm/mars.. arinfanterie,
,omme dirait quelqu'un mn vous
naissez Men.

L'ennemi bnentraliser serai1.10
autre que celui qui nous est adegne
par les adversaires, L'ennemi à met-
tre en <conditiorn, n'est-ce pas le
PEUPLE de la m,tropole? L'attentat
contre le elege de la F.A.P. semble
accréditer cette versfon. Le prolétariat
doit se confiner dans sa /éthargle, et,
rour cela, la vérité doit lui être ca-
chée. 0e. c'est un fait connu, à part
les libertaires, dont nous sommes,
personne ne diffuse la vérité, ne situe
exactement les problèmes a solution-
ner il faut donc étouffer leur voix.

Le but ne sera pas atteint. Au.1
(Suite page il

entreprises, leurs comités d'ing-tene
01 110 500000, les syndicats ouvriers
ci patronaux y apporteront leur con-
cours.
21 Département du Maine-et-Loire

Emns ce département, qui compte
pres de 100.009 sa/allés du régime
général de Sécurité sociale, répartis
dans 11.089 entreprises, les centres
mobiles de vérification assureront le
contrôle techniqUe des véMcules
1105,5 roues (à l'exclusion des bicy-
clettes). La Caisse régionale de Sé-
curité sociale cle Nantes animera et
coordonneru cette aCtion. Le 000100.
10 sera anonyme et individuel, A cha-
que utilisateur seront remis des do-
Piments d'information raPPOlaM lu
Mincinales consignes de sémurité
les causes d'accidents lu plus fré-
quenteS.

Une deuxième vérification permet-
Ira d'apprécier dans quelle mesure
il a été porte remède aux imperfec-
t ons signalées.

Cette opération sera lancée /e 2
avril a ArlgerS, en présence des au.
torAês locales intéressées.

Une commission mixte (Sdcurité so-
ciale-Prévention routière) suivra le
déroulement 00 ces opérations et
s'elforcera, O l'aide des statistiqu.:

d'une part, d'apprécier l'effica-
cité de la vérifiution des motocycles
au moyen des centres et de détermi-
ner dans quelle proportion le facteur
mécanique intervient dans le.5 causes
d'accidente:

d'autre part, d'apprêCier la va-
leur 0.00. satine PsYcholOgiqUe

(Extrait de 50x50011 01 Sécurité,
février 5962.)

Yr- d-
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ANTENA
VALLE DE LAGRLMAS

SEVILLA. - A los demnifl.dos
per la Mundacion .marguilla (15.060)
se les empieza a faciliter aleJamieste.
Al efecto, ha venido el ministre Guai
Villalbi a inaugurer 510 grupos de
cuatro viviendas para alojer a 2.000
damMfgad.. Pabellones co.truldos,
junte con dos iglesias (mo fal.ba
mas!) y un edificio administrative,
silo en Ceinte dies.. !Leadrillo de
canto y adelan.! iTendremos otra
cat.trofe? Guai Vuialbt lo ha predl-
cho: «Este que ine,guramos tonne a
aer la Ciudad de las Legrimes». Peso
Seriehez-Mijone-otro ministre inyt-
tado-ha si,n mes talas.: sConocia-
mes la situation de estas familias
d.alojadas que ocupaban diversos
Cstra olos.culizando la especifica
outuiOn de los mismosx. Se resuelve,
pues, la situacian trasladando los
«oMteculosi> de un duo a tore.

NO RAY MARmAJE, DICEN

L/SBOA. - Conta prensa euro-
pea - entre el/a este «Ci S.1.--hace
poco se ocup6 de la posibillded de
une FederacIde (nedsamiento, dite
«Otarie da Melilla») 71,grica que-ana.
Minos nosotros-resultarla lo de Erg,
to-Siria, eng5n el mordait fùese Ma-
drid-Lisboa o Lisboa-Madrid. aDlarlo
da Mandat desmiente, la Prensa
franquiste reproduce el ment.l Pere
ni Salazar ni Franco han dloho al
tertio «esta bics es m.».
.... Y El, VIVO AL BOLLO

. BARCELONA. - Los fascistes que
Mirante la guerre estuvieron cauti-
v. en el çastillo de Montjuich han
teMdo une idea dlabolica: la de ce-
lebret! con un bang.te el no haber
edo fus/lados par los «roles». Con
la agravante de que el égal... con-
sumado en une de los I.al. en que

corepager. suyos residleron
ne de de ser eJecutados. El cenelle- que
!giclera en la «misa a los .1dott
participart igualmente en la est:Au-
de/osa .comilona «cor Cl. e 12.
Patrie».

FALLECIO UN FEZ GORD° PIEDRA PARA GRAVA

BARCELONA. - Se trate de Vi-
cente Muntadas Ravira, miteta a la
edad de 88 allOs. Era MM de sono de
1. hertnanos Muntadas, fundadores
de «La Espana Industrial, Este Vi-
cente const6 entre lo paon de la Mu-
guesia barcelon.a. Entre otras
dades suvas fiegan las subvendones
al «sied.. libre» y el haber sido
unq de los puntales del Fomente del
Tre.jo Nacional.

ESPANTO DE LOS
PRE.SUPUESTOS

BARCELONA. - El alcaMe por la
gracie, de Franco, Porcloles, esta
consternado. La scarta mungipah a
alto ceste obtenida del «caudillo» mi-
ge une agravacian colosal de los lm-
puestos municipales. Precavides, unes
nueve mil «razones sociales» se han
trasladado a las cludades
eludiendo pages en Barcelo., Que.
jota y desih.lonado, Porcioles ha dl.
Chu en un diseurs° .sionario «Al
vigoroso desper.r de tantes pobla-
clones espavolas, hemos contrapuesto
un lamentable ininovilism..

coc'urrcertaA..;;Elesi lu foots de In.
yes.On cristieno-musulmano-fasciste
de la Peninsola. Consegoida la vie.-

octrd 'LI'arc'oun modn'olitlerncon'r enmemorad.t1-

y en el que doble figurer (Y firme)
su nombre escrito en grandes ca-
raclures. Cossu/nada la indepen-
demie marcottai, en prevision de na-
turales depredactones del pedrusco
franquis., este da sida desmontado
Y trasladado a es. de Ceuta, donde
sera de nueve leven.,do en espera
de su trIturacide indefectible.

TREINTA DETENCIONES
EN GUIPUZCOA

MADRLD (APF). - De San Sebas-
tian comunican que en los dos Ulti-
mes dies han sido de.nidos Celets
obreros vesces en Guiplizeoe. Les de-
tenclones han sido en Renteria, Mon-
dragon, Hernani y Elgolbar, y estén
relacionadas con las relvIndicacion.
manifestadas /a semana Ultima en
el Pais Vasco.

Communiques
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9°)
TELEPHONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 à 18 heures.

Très important Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
Ors mandats devront être adressés au nom de l'un des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison se-
cia/e C.N.T. et, dans ce cas, feront retour b l'expéditeur.

Trésorier eonfederal : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9°) - C.C.P. 18.313008, Parle

Redaction, Administration et Trésorerie du
o COMBAT SYNDICALISTE t Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 - C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
RE1UNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE POTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade II. Besnier, 2, impas-

se Nungesser et Coli És Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations toua les dimancheS, de 16 b 18 h., en

Continental Bar
Adresser toute correspondance a Pijoan Amor, 1, rUe Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Mollnel,
PerManence tous les sartledis de 19 5 20 h. 30

Assemblée générale le 2ême samedi de Chaque mois, à 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à. 12 heures, b la rue St-Jean, re° 60, LYON (21

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Siégé et Correspondance-24, rue Rouget de l'Isle Perrnanence les
sanledis de .17 à 08 h. 30.- Diffusion du. COMBAT SYNDICALISTE,

adhésiensi renseignements, Bibliothèq.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures. au
siège Mlles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-

démie, à Marseille (ler arrondissement).

LA MANIFESTACION DE OPORTO
FRATERNIDAD ILISPANO.
AMER.ICANA LONDRES (OPE). - &gain Informa

el corr.ponsal de «The Guardia.
en Lisboa, la martif.teclen asti-sa-
luer.. de Oporto lue repr.mida con
carres blindados de 15 Pelicia. Les
meng.rantes se oP.ieren al Pu. da
.tos carros y en la ç000.i6n resul-
taros 18 persones con berldas gravot
rios disturblos-dice el referido co-
rresponsal comemaron haute las
cuatro de la tarde y ...Muai00 c00
intermi.ncias haste las dore de la
miche. El trabaJo se paralize durante
varias horas y en lo mas 500100 de
/os Msturbies se modejn un iecendio
en ont fabrica de camisas. Robe un
moment.> de pà.co, pues los bombe.
ros no podian atrav.ar la masa que
formaba la manifestecide». Recuerda
el corresponsal que ye el mes p.ade
se produjeron disturbios similares en
Colmbre, mingon en nienor

DE UN BOMBARDE° FRANQUISTA

CASTELLON DE LA PLANA. -

cfueron ercebn'redd'osIa 'os r.tostle unad'
arc,roorndautie,eperjelLhaceaveoeindtlecuatro.

11'!e1eta!' 'are '1'
MAS OBREROS AL BOY°

BARCELONA. - En pleno fonde.
net/Sento se derrumbô par. de /a
febrIca «Sedertas E.t116, S. A.» slta
en la celle del Escorial. Van eXtrai-
dos sels muertos y seis herldos,
todos elMs tricolores. Lot pritneros se
Ilamabam Rafael Bleds Casinos, Ma-
nuel Fontoba Ferrer, Magon
Llena y Rafael Diaz. Faltan los nom-
bres de los dos restan.s.

Como se ne, entre los siniestrados
no se cuen. Modrego Casa., de pro-
resion arzobispo.

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
MES DE MARZO NF

Sun. an.rior 2 156 00
F. Local de Combe in Vole:

P. Cliveras
Juan y Juene Fernandez 10 00
Victoria. Colore 2 50
.1.me Martinez 100
F. Local de Evreux 177 00
F. Local de Orée 201 00

2ce Cala Prenegenda 100
NF.; de Soliderldad 100
NF, referont° a Orgie.)

Aix en Provence t B. cor-
cero 10 00

Gasimpectiesoni Martvela 10 00
Ituell Malmaison: M.L. Mur.

400
Tomettes. O. Garcia 10 00
Caen.: Here.. Prado 20 00
PerMqsan ! S. Bueno 0 00
Casanovas

Total 2 559 50
Page 55 bene/i-

e./dos a 60 NF.. 1 440 00
Gestes envio .... 21 00

1 461 00
Some y sigue 1 098 50

NOTA. - 00 donativo de 10 NF.
C. ale, en lis. 2 mes de enere vo-
rresponden 5,00 a C. Edo y 5;00 a
José Rubel.

DISTRIBLICION FERRERO:
R. A. Mallemort (B. du Rhône);

J. B., Troy. (Aube); M. C., Troy.
(Au.); M.. C., Troyes (Aube); J. C.,
Oran, P. C. Toulouse; J L. Char-
tres; J. M. Narbonne; J. On., 011.-
. (P. O.); M, Ft. Marseille; A P,
Paris; G. U., Marseille; S. A.,' Me-
jico; F. S. Perm., J. S., Creil
(Oise); J. D., Ossela (E'. 0.); A. R.,
Aubagne; S. B. Aspre 5.000h;
M. F. Genres (Rit); J. S., Plaine
St. Der.; R. 0., Vaul en velln!
A. G., Perpignan; R. M. y J. L. C.,

L'Elysée ne se trouve
pas dans dans le XI

(Suite de la page t)
préjudiciable qui puissent être, sur
e plan finander, saisies de Plesse et
plasticages, /e cakul dm ennemis des
exploités est mauvais. T'out au plus
aecornellront-ils une utile proPegamle
perte nous tous, car si les oppresseurs
nous attaquent, c'est certeMement
parce que nons sommes de Feutre
côté; du bon cdté.

Ce n'est pas un méchant pétard,
même s'il provoque d'importants dé-

ts,<pl COuvrira la voix des liber-

On ne tue pas la vérité; on s'eh-
mine pas défini/gement la Ibert& On
Pervient tout au plus, a supprimer
les indiVid.. Mais, st l'un d'entre
noes tombe il s'en trouve eussitet
un autre pour le remplacer.

Nos ennemis, qui n'ont d'autre M'al
gue leur portefeuille, doivent en pren-
dre leur parts; l'idée libertaire ne
Msparaitra qu'avec l'humanité, et tôt
ou tard, quoi qu'ils f.sent, même
av. rappoMt du plastic, ils seront
vaincus!

VOLONTAos
Casdla postale 85, Genova-Nervi

(ItaLa), en su namero de febrero de
1962:

O B.: «Le due Italie». G. Rose
«L'Incllferenza in materia politica.
G. R. « Peso del no.. Inonde h
I.. de Marc., « Wilhelm Reich ».
correspondenclas de J. de Bon, L'L
tinérant, V. Garcia, M. d. Mollo.
Mas de un trabajo de Lumumba.

«QUINET ». 000000m Ah,
Coulna.ro 005 0E adanieree cd/ai-

nes, nunca conceerds el rotor esté-
tico y übertovie de /d phana cddizia.
sd. CumMer «Quinet,0 es cotocar una
Piece° en el monument° 100era/10
...muis,n que seed ta cotecrion
sobres de Fe/ipe

L6 COMBAT SYNDI.

Las precipitationes de II. Thomas
ESTE joli% historiador inglés ha Ores y de la cual no se pude librar

menton ucho ruido con su re- n: cuan50 en sus 27 anas se deuil00
cien. Miro sobre la guerre de

...m. Plage50 de precipi.ciones,
iocumentado en un 70 per 100 en las
lubllo.cta franqMstas, constrenido a
reconocer error. de inform.ion a
causa de agnelas « documen.cio-
nes » fabricedes, se ve preirdedo, no
olos.nte, por el semanarlo «L'Express»
con une expradon dogiose, «Su li-
mo (el de Hugh Thomas) seriaMen.
locumentado...»

El propio semenerio Perisine
in.rrogado o Hugli durante la es-
tancia de éste en la villa de la luz,
une de cuyas respoestas recoger in-
(ornes: Dire Hug,

«FM la época, el partici° (?) °bret'o
mayor de Espar. era el movimiento
anarquiste, el cual estaba disettes-
., menin00 la co/ectlyl..lan, a so-
lucionar el problema agriCola, no
mentant00 empero nieront forma de
gobie.° liberal, de nase media. OM-
M..te en consecuencla a la Rend-
bli. .5i tan 'ylmen.mente coma
contra la Monarquie.

»El Slndica. anarquista -15 Con-
federacion Nacional del Trabajo -
2orevlaa con m. de un milldn de
'tembres. Seductores (1) lo man, 00
ro tamblen anticuados. Pertenecten
al sigle XIX con sus bombas y sus
cafés Imeginaban que el mes:Mato
Or un -obispo o de un rey, que
nos Mienes blienos relues revoluclo-
narics serien Slificientes para instar,
sac la sociedad de sus Melo5. Pop
ego hacian la guerre casi a toda la
.rguesla y a los socialistes.»

Creetnos en la formalidad del re-
dector de «L'Express» respecte a los
dates recogid. Creemos tembihi
me, para ser veridico, el his.riador
Thomas debia darse un plazo de me'
0115005 y pe, ez.eare,,,.eones
Mener de chez agios. Para relater hop
'tue saber exectemente; 32. Pera
ntentar, Con Mayor MOGIVO.

Percale la C.N.T. y el anarctuismo
en 1936 eran muy sigle XX. Lo pnbn-
0000 ascendiente adquIrldo sobre Ias
multitudes obreras. El adelanto 00.
01t1 colectivo la C.N.T. ho cone,tt
a mines, superando el valor sociold-

« motOcr000 de las pobleclones
obreres de los baises mas avanzados
Merced a los enceignis.. Elmana
oodia demostrar un Prolelerlede
consciente de si misrno, eomo no lo
podian hocco los hderes sindkalistas
de los dein. pals.. El obrero es.
001...agies Iss enorme paso 50e-
tonte, conSig006 arranCar directe
mente las ventajas que los sinMca-
tos extranjeros solleitehan de los
Earlamen. Y de 1. Goblernos res-
pectives. La 0.N.T 00 FSpafia es
asunto de tenta Importancia -
ter Rugit Thomas - que merece ser
tra.da con detencian y conocimien-
to de causa. Tan arrollador fue en
Espana el movImiento anarcosindlea-
lista, que las ex.peraciones del an-
arquismo signerto del sigle XIX que-
Caron en referencia hist... El an-
arquismo 0ej6 de ser minoritario pa-
ra apoderarse del Imm..°
de forma que es falso, absolutamente.
que los comumstas liberterios (este
es el término empleado en la epoca,
.enor Thomas) en 1930 permasecle-
en acariciande grenades explo-

sives en sardidos recodes de café.
Osa es Uns imagen Or .panto que
vi etile 10000 le infiltrarien sus po-

(Si gLes anarquista. (Prevencian
del filmante).

rocs pruebas concretas y exact.,
compatie. insiste en que la
responsabilidad de lo ocurrido

Aymare regse sobre todos. No se
sabido, en gonflai, cumplir con

la obis constructive y .lidaria coal
te esperaba.

A peser de todo, Avinare slave en
aguar.nclo nuestre decislan para
ayuda concreta que le debemos.

Aymere es capez de fruto, que en la
vituelidad se pierde. Es como una
inadre a la cool hemos abandonado.

No podemos creer juste que en nie,
000 case los hijos vendan a la ma-
!ire ; es co. que varint no poiem.
consentir. No estoy confOrine en Mie
se vende el esfuerso heroico de Un
puna.00 de companeres, las ilusio-
nes de militantes bien intenciona-
d. que, Si revds cle moches votantes
advers., han derrochado stelores en
il colonie. Hay que recapadtar antes
ie pronunciar un mal paso.

Ayrnare dispone de 120 hectares,
On terreno laborable y abrojado. Y
de refugio pare cOmPeneres Mye,'
clos los que trabajen levantaren la
colonie y a 1m inyelidos debe ser /a
Organizadon qu1en los subsista. Ba-
rator ambos espectos ha gel, el fra-
cas° de Aymare, cma que la gran ma.
yoria de ...nues no ha sabldo
comprender. Rehablitar las tierres
con un grupo de trabajo capacitado,
y sos.ner a nuestros ancien.: he
aqui labor que se Mid.. Salvar tedo
es. tan caro que tenemos en Miami.,
no! 4to serfs realismo. este seria
victoria de la Organizadon, comm.
Serra. La liquideciOu es asunto cd-
modo, pero es [rage., y no . para
frac.. que es.mos orreanzados.

Hay muchus detalles vistos y ylvi-
dos pot O figroante de este escrito.
Mas no importe, no h.erme caso. Pe-
ro, per rotor, que los des...dores
Oc Aymare se tras.den a la finca an-
.s de que el conjunto se sacuda de
ella. Ray que con.er lo que se toca,
saber por quitte determina Vendiendo

valer matertal caro a cuantos ho-
mes amado. esta realizacien cenetiga,
ornetemos una cruelded y destlenamoe
os intereses morales que en la CNC

tantisimo cuentan. La liquidaelan de
Aymare no atraeria comentarlo favo-
rable.

Porque Aymara no es un problema

eseribir historia.
En cuento a taras. cchocentistas

/nada tene que opserver H. Tho-
mas sobre las violent51 campanes de
los «siefein» glandes., las bichas
terroristes entablad. por /os Jodles
de Pal.tina, los atentados persona-
les a quo se libraron fascistes, mus-
solinistes y falangis.s en sus res-
/hos palsm ya muy eetrado el st-
glo XX? Y las persistencias en el
atentacto personal de ahora, inny
glo XX, mo le il.tran en nada al
miter de «La revoluelon y la guerre
de Espan.? gSdlo anticuados los an-
arquistas espanoles?

Huy emperlai en considerar arriéré
al anarquismo y al sinclicallsino con-
sigtnee. cuando la verdad es que,
atm boy, nos hanamos tan s.l..-
dos en opinlones y soluciones sociales
y pacifistes, que Mirande atras ve-
Mos a los deinas eStaMentos y a der-
tos his.riadores cual morelles dc
casting. estudiadas y ano.das por
cran.tOs de la Ede, MeMa.

JUAN FERRER

Murié Julio Camba
Los viejos valores in.lectueles van

desapareciendo. En anaOt 00m0 por
doquiera. Ahora en Madrid in ha to-
cade el turne al Escritor Julia

que en su juventud milita en el
anarquismo en compania de J. Mar.
lisez Ruiz (Azorir) y Rendre de
Maeztu.

Conociendo, esta particularidad de
Camha nosotros esperabamos que en
los comentarios sobre la personalidad
del des.cade ironiste ruera anotada.
Temerosos del puntero franquista, 105
panegi,stas del muer. han perse.
0100 callar el «p.a.» anarmesta de
Cam.. Pero aqui qUe uno algue.
en «La Vanguardia». qulen 50000000-
dise, dicet

«En sus mocedades, Jullo (iambe
hie anarquista V de elle /e 50e06
un secrete y curioso reg.to
Mo Pero como era un gallego muY
realista, y gustaba 00 00000 par ca-
mines .guros, comprendla qlrt el
anarquismo no es una simpleza de
Cuita y pon, Ot uns escarapele Pere
«snobs» de tees al cuarto, rd moche

87:d' oa s yn c'r'i:ece'haxtr° yPerej risrrng tlo Tg:
doctrine teinible, une forma de grave
loche, on compromise vital, una idee
de la sociedad, une interpretacian de

exIstencia huma., Para nosetros,
un monde dernonieco; para los ana,
quistas, 0m ideal an.ionente.
Combe estudiô por lo menudo el pro-
blema nurse le plen.eba, y viendo
que no se halle51 gnomes00 a pechar
con todas las consecuencias de su
anarquismo j00e011, hizo lo que 00m-
pie a un hombre hm/ratio: se die
de bals para todo actuelle que supu-
siera actividad concreta y responsa-
bilidad. Replege las ideas
tas a los sdanos del alma. V alli
han permanecido, ineggnites, durante
sesenta y tantos

A lo cual creemos urée.° no ana-
nuestro comentarlo.

-EL JAPON, HOY"
cC 0.0 tiene en vente este .rcer

e interesantisimo libro de viales es-
erito por el campa:Sera victor Garcia

Precio: 2.50 N'.

El problema de Aymare
abstraCto, sine efectivo; y piedra de
toque para nuestra capacidad cons-
tructive. Liber.rios maduros y 10-
venes lo sabemos y a salvar Aymare
toclos estamos obligad.. Ha habido
erreres: salvemos Aymare con
000, )050gEs que nos consideramm loch-
pares 0e acertar en colectivizacion.,
cuanclo en el agro espenol éstas nos
cheron prestigio y proporcionaron
ejemplo para el pommelai? Ac/Mi/nos
al r.pecto Arad., Vakncia, Cesti,
Ile, Cala.., no siendo Alanare
que uns insignifIcante reduceidn de
todo

zenjemos este problerna satsfacto.
r.mente, companeres. Un note ma,
yornariamente liquidador seria atroz
para uns mInorta 000 00 Aymare ha
ho-ho lo indecible no para Aymare
en si, sine para el pr.tigio renovado
On la Organizacion.

componero Temblador se coupa
de Aymare en «Espoir». Cree que los
confetieralru somoe mas ricos en pro-
yectes que en dinero y capacidades.

companere Temblador nos es muy
apreciado, pero nos da idto de que
comen. un esunto mentalmen..
iConoce este companero Aymare2

Vo 0, por haberme preocupado di-
rec.mente de ella no por delegaciden
alguna. Vis50 00 00005 /a cosa, cree
que en dMero herses escaseado en
algo, pero no en lo que se supone.
Oit enento a homM0s capaces, la CNT
los posee de sobra en Francia, tante
practic. tome Venlo°, A cinco bom-
bons que durante &Mos trabajaron de-
norlaclamente para abrir y cultivar la
tierra y al mismo tempo concurrir
O las necesidades de diecisiete 010101

enfermos, los hem. dejado ageter.
Per retira Y Penmi., per latte nc
comprend00 del problema. Elles- ha-
brian podido, de sabra, con la &Ica;
no cor, la doble carra del trate» Y
o manutencion de diecisle. Persones

muy estirnadas, pero inioroductivap
Y unos tras otro es. esforzado. se
marcha., /os de;amos marcha, -
,ando eran un crêdito para Aymare
Y para la Organizacion. Aqui reclica
ci rneo/lo de la trareaa.

La verdad es que I. comi.s han
estado por encima Or los técnicos
-Albert° 05051 estuvo a estuder AI'-
mare nom el aspect° dando in-

Pico de Maigmé y
Sierra de las Pedrazas

pRIMDROSA,
fragan. y expre- La Gloriole. Los mercados. Las fit;.-

stva ta zona que se extesde de Micas, I. manufacturas y 005 0000'
. Pet. En.rnada, de 1.393 ros de las diverses prof.iones e

de altura, y de la lin. Ru- dustrias. El Palacio de Campo. La
gal de la Groin a los contornos del Gran Via Diagonal, Los juegos de
PMI50 de atiMayas del Puerto, y en pelota. etc. Las plages de Castel.,
cuya nord. .rritorial se 005511- 011 Catelle, del Cld, 0e50115, 70'
sues, entre un buen mimecv de re- man, de la Seo, Carmen, Liber.d,
ci. Y alrosas Imegenes, el Pise de Fenice, Almutne y otras. El Pas.
Maigre° y el conJunto de las Fedi, de Serran.. L. celles de S. Vices-
gas, con s. gra. e inte.os pana- te, Ciermani.. Zaragoza, Murillo,
ramas. Radio en gracia de curiosida- Tapineria. Guillén de Castro Berce-
des, Arna de hermoses Jardines. TM- lona, Caballer., Ripelda, Sorolla,
rra de en.n.. Admirable orbi. de Saliva, IrSpin0Sa, Alnllrente,
tua, de colores, de Mien.", de no- Latude, Seville, Moratin, Leone.,

ranzas.
bles incllnaciones y de grandes espe- Colon, Tuda, Ribera, Zapate.s, 00-

500e Garrigues, Entenza, Sameniego,
Manquer.. Pelayo Gracia Bernes

Al « Mare Nostrum » y 0000mlas ondes, "- '
Roser,

pontas rocosas del Marmot, 0005,r., seensdoAnies, Los ,..,,emen Les
Orop.a, S. Antonio, de la Nao, s 501 R00000 del

,ilsindoe. Les
Huertas, S.. Pola y Cernera, la 0m2-22na-barri. del Carmen p Rural.. 0.29
gibn levantine coMorencle 10S espa- . il
clos a 030100005 de Albocacer, More- n"Inr,es.,,'
lla, Vinerez, S. Mat., Lurons del

Cas.11on de /a plana, Nul., -212-2, '

01g101000..1 de LIrla, Valenc., Tonton.ger.,
con sus Mien. instalaclon..

La del Cabane con la estatuaV1ver, 500505e, 0,011150, Chelva y 55'- a oisive
., Emva, Reoene, oneies, Alors., de Serena, y la phi. de Malvarro..

Apnerio, AL, onnos, on. con la casa de Enesco lbanez. can-
teniente, Jâtiva, Enguera y Albee, verU" "ni'e"
Igualmente, de Pego, Denia, Cocen- De Valencla, entre otros vatores e
Mina, Alcoe, Callosa de Ensarria, menios, poeta Auslas March, del
Villena, yillajoyosa, JijonA Mond- siglo XV ; e/ fildsofo Juan Lu. VI.

use, Novelda, Alicante, Orihuela tes (1492-1540); el porta Guillén de
che y Dolor.. Localidades corne' Bu- Castro y Bellvis (1519-5031); el pinter
rotons, El., Celle.. de Sertira, Bu- Esteban March (15924600), el igntor
nol y Benisa, pre.ntan un stayer Juan de Ribalta G597-1629)1 el Pinter
ta.ero de habi.ntes que la sede del Andine!. Larrega. del Mg/o xvm:
Partido judicial corresponchente. Elle FI escultor José Esteve y Bovet 01741-
requiere ciertas particiones re.tivas, 1812); el botanico Antonio ?Osé (1a-
representando un simple aumento de venni. (1)45-1004); el novelis. Enri-

plezas comarcal.. que Pérez (1820-97); el poeta Teodoro

portante del ore er
La vie eenAmineenn, oes (000000ee (1836-1)11); el pinter Joe-

Penissol le quis Sorolla y Bastide (1262.192");

nonsgn, egie e unea weed. el escul.r Merlan° Iterdllure 11866-

tes. 00 10 rots laerger°,e0 0 mec', 1947), y el nove.. Vlcente Blasco

rnIoea os
car Barca cantine de la P00000ad ro de 1928)5000r0t

(29 de enero de 1867-28 de ene.
. En la uertha, l mayo-

.

T,ollgerro.m.Erin.1.0Zmfoost.ex,ersijost10,1,1: rueeersos r.h.mosu..neI.I.O.,",aezeena;

d, Via Augusta.
ser cl...tribu/da per une becte cent-

En las riberas de/ T00000 y a 490 Id-nduoso edne 'tr'qe m'erre. . T'dspas''an''a100'tTrlbt-lômetrosde la villa enatritense, la nal de las Aguas, compuesto de ocho
adorable Valeskie, seri. 5050001, 55. Jueces, uno per coda canal. Las 10.
00 sus niolos por la epo10 de las siones se celebran Lod.. loi 100055 50
tribus edetanas. Esplêndlda y carb, medloclia, ni reglamento bas100 pro-
se, elln nos ofrece, entre sus galas, cede del 1239. 30505 01 kil., la Al-
el mornenento artistica antes Inez- Anfe, yen gra, «a! nunire,,, 00e
quita, y, 01 00000. en el sinal de un gnngge lago o peaueno star), pre-
temple de Diane; la Lorre octogonal «entende une ex.nsien de 0.500 /ie.
.1 Micalet o Miguele., y la Puerta nive., por el cuadro de sus aspec-
de los Ap510000a, ante la cual se re- tes y motivos, torve al.nzado un ver-
rine el Tribunal de Agiles o Carte clade, nef nnbrc. odn one, gn
tirante de los a.-Moeres. Aelmisma, rnetros de largo per stem de arrhu-
la andg. Puerta del Norte o Torre ga, aparte 0e le oesca, en elle min-
cie Serran., del 1992. El Musee de cipalmente se cultiva el errez que,
Pelles Arles, La Len> y el Consul.- en roman de su cuandad, goza de los
do del Mar, de sigle XV. LOS grandes aprecios.
vos. La aneja Puerta del Este o To- 00 Enda bah., la amoroso Micas-
nos de Cuarte del 1441. El palacio te, la «Alikant» de 1oc sarracenes,
a. la C.eneralid'ad, ctel rôt.. La Une Notre SUS distinciOnes, el monn.osen-
versidad, su laibl.teca y la Mat., lods Bari, del 1651; la Alameda;nI
de L. Vives. El Muse° de CerâmIca. Ayuntantlento, del 1690; las palme-
La Facultaii dé Ciencias. Cl Colegio ms; el "castillo de 051 00005000; ; 10 .-
001 Petrarce, del 1596. La Escuela de 050160 sismoldg.; el Museo; las
Sellas Ar.s. El Palacio de la DM.- plans de Ramlro, Berna, Cert'S
tachim, del Renacimiento. La Facul- otres, los pose. de Mendes Niblez

.nemenrepa,ce%....enn..70° djdeaersdr>os.,' ddLii 501::"28,.

tad de Medicina 005t10000 de Se- y de 1. mei.; Las celles de san
gunda Ensenanza. La Escuela de Co- grannsen, Trafalgar, del Cid, San

nids; las estatues; las .taclones
XVIII. La estatua de Janne I, bre.° playa del PostigUet; e/ arrabal R

la
eid,

de Vallmitjana. Los Viveros, La C.- el faro y el puente, con la pena pro-
dadela. El mentisme. de Cervantes, fonda de un. tristes recueriles. De
PM Maria. Benlllure. Las est... Alicante, entre otras personalidad.
nes. El Musee PelconloluMeo. 0.1 esi 115550es y meritort., el Butor Carlos
atua de Llorente. Los bafies del M. Arntches (1966-1043). 000 blen terre-

miras.. La Alameda. Los 00500m. 00, unos cuatro kil de Mediterreneo,
/a relevante Castehon de la Plana
con sus ader.os. Entre sus indoles,
el montreento artistko y la Torre de
las Campinas, Oct sigle XVI; las
Cases Consistorisiles, del 0689; el Mu.
sen; las estaCiOnes; e/ Institu.; la
Ronda Milares, los Jardines; las nie-
ras de la hidependencia, Mayor, Cle-
vé y otras; los 0000550e IAEA
nota ; la Alameda y las halles de Za
ragez, San Vkente, Mayor, Minez
je Arce, Colbn, et., De la misrna,
entre otras alias Individualidades. d
ninitor Francisco Ribalta (hacia 1560

primera parte del sigle XVII), y el
iempositor Francisco T'errera (1254-
9909). En el radio de onfluencia, el
',verte del Grao gana en actividad e
mportancia.

(Tenu:nard en el are-rime mime.)

forn-le favorable-y los dineros que los
cornue/lier. &vengeron ne alcamaron
a cubrir ni la mItad de las necesi-
clades perentorias del grupo Invali-
des. Los del grupo de Trabajo, para
adquirm camisa o Mpargatas, fenian
que haCerlo pur tmlip y de eSta si-
tuacien apurada companeros halo que
saceron conclusiones desfavorables
para el gstema, cuando el defeeto
radhe en la ignora/lek nu.t..bre
tuante de verdad en Aymara octavia.

Hep .tudios formelea haches re-
ferentes a la cepacided produetore
de la Serra de la colonie, 00e plane
muy saga, ...do en 1955 que debe
dormir en alriln caJdn de secret...

Amigo Temblador, la dura ayrna.
rossa no es de calidad primera, pero
los nombres bernes demostrado der
de peor calided productive que aquel
suelo, que puede der, segen se de-
rme.05 en el dic.men dois aunisien
000gres11 tom visit6 la propieded en
1961, document° public.0 en es00
mismo periedico. Piénseso en lo que
han podido /os colectivistas de Israel
sobre arena del d.ierto, y ralctilese
lo que no herian en Herr. aprov.ha-
Ne y naturalmente regable (sl no
brida en parte) si a unas ger,s est de
emprendedora 00 105 ofreclera Aymere.
La colonla viviria per sus rnedios
agricoles y ciertos invalides 50000000

reeddeados para labores sobre ro-
'Mlles o a maquina. La que CO. es

0000.0, que es la moneda que mes
valer alcanza. Le que Ayrnare precisa
OS un grupo 0e personas conocedoras
de la tierra, y toiles sabeM. Que en
noestras filas los boy a centenares

En la coloMe tierras exister! que no
se han lakorado nunca, hay esp.le
para mAs de un centenar de <unies
ra prâctica para la cria 00 aves
para la M./inculture hop establ00
para caballos, vacas, pocilgas camer
libre para tocinos, que Aymare los
contuvo anteriormente a no.tros a
centenar.. Se puede acome.r el 'ne-
paie de la apiculture, hay 15.770
metros cm.to 00, 5000 annales gdr. amuis que seen Oersi se Poe-
den eforar, con depeslt.-Y contene-
dores (uno construido en 1956 por
un grapo de amigos de Aymare)... Y

MONTANE

Un libro de nuesfra
historia
(Viene de /a pagina 1)

varable valor del prole.riaile
Ensor-lares al lec.r franc0s las

galas sombras de .ta guerre gn
martel, le demoStraran que eue 01.
100000 y Ilevada en la sombra por
algunos ralli.res y politic.

que Pretenden todavia abuses de
a opinion desnaturalizendo total-
men. la verdad. Los que dudeban.
lomprenderen leyéndolos, que la vic-
ion0 no puede es.parsele a un pue-
Mo que hicha.n tan vallentemente, tan
bravamente toc defender sus dere-
chos.

nVeremos como o vanguardia y la
retaguarda un tolo tinnin que vive
mn la sole innuletud, el des50 00'
1!005o de venter por ser libres. Mu.
ohm ban desaparecido pero sus seer/.
fielm no habren solo van., sus 500'
masos, sus hijos /os r.mplezerân
oroseruiran la obra comenz,ada hes-
ta le vntoria,

bEs el minime de los homenajes
ane pitiamui rendir al pueblo esp,

procurando conocer su obra en
sus propias organizacionei
Y Politicas y en las ensegenzas de sus
timbres mais repr.e00000os.9

D.euês de hab0e leide su Miro-
ducclee nos lama este iriteresente
Moro a conocer su contenitio, de ca-
pital imnortancia para taie lector
a. se Mterese POr tiOn0Cer con exar-
titud 10,0 qUe fueron y son problemas
reyolucionerinu del pueblo espend Y
me no ha cesado M ce.. Pm re-
iolverl. here muy temprana.

Félix ALVAREZ FERRERAS

BARCELONA. - La escuadra yen-
qui muta en este puerto esta Mende
rauy age.jada... en lo que a la on-
cialided r.pec.. Los marines rases.
en cambio, han de conformarse con
frecuenter los barri00 baies en los
coalre fraternizarsn units veces, y
mamporreerse otras, con /a abigerra-
da poblacion de los misrnos. Debido
a ana de esas expansionos hotu gran-
des destrozos de cris.les y deterio.
nos fisonômicm en la nulle de 500.
tendon. con epilogo de dos martnos de
Kennedy conducidos al cuarteltile
a dormir la mona.

VA NI PUDOR QUEDA

MADRID.-Con respecte a la muer-
te .rdia del rouent italien° Gamba-
., el frangins. Julie Moriones ce.
blegraf. -desde Rome a la Prensa es.
10500(5: « Es general Gambara tue,
en r.lidad., un combetiente de to-
des las gue,as, per° si boy 10 re-
.rdamos es parque fue comandants
de las tropes nanan. en Espefat
duran. nuestra Guerre de Liberacien
en su Ultima rase. Muy n menudo
evocaba con sus amigos esta guerre.,
que consideraba ideal, y le hanta con
Man nmocdOn hablando de 1.
.sodios de Sen.rider, del Paso del Es-
cudo, la ofensive de Levante, en di-
reccIde del Ebro,y la marcha hanta
Alceniz y Tertosa»; pere callando
obstinadamente I. nombres de Pozo-
blance y Brihimga.

LA GUERRITA

Cerce de Le6n, dos gUardias
heridos per volcar su motockleta de
patrulla.

A cuatro kilemetr. de Ali.nte ha
pereckle en accidente de auto el co-
ronel José Magie Cielv., que lei
era de la Cruz Roja espanda.

Tarebee per yod. de =oSo ha
perdido /a ioda, en las «fumas Oct
Ferrol Sin CuodiliO, e cabo de la
G. C. Francisco Rodriguez Sampedro.



B.D.I.0

Del militante y de su formacién BESAN
E

Si semin la definicign .adêmica de ido celebrando hasta la foehn, sun-la lenguat camenene mmuoue es lods. que, dura. donde..
persona que lucha y combe. per el pasado de sur papel mojado, corno
trlunk de uns Mea, de un partido», otros machos. Agi transcurren los
ilacolodoaclbfl hocha de las tdeas y alcc y sel vernes .constando /a des-
Partidos que defendieron, el adjerlvo apericiOn de los ro:litantes etiorjadOs»
guai ce les puede aplicar a Ling que en carceles y Presidios sin que .ede
a Hitler, a Masson0ll como a Male- o poco meior quede n'es de nie..0*
testa, a Tolstoi o Ravachol. a Ignacio

hop 0002 quOde Loyola como a Francisco Sabe.r.
La idea de trazar estas renglones se-

bre el militante Y su form.lôn ha cagosmo m y dodo cor 01 p0010 001'
pasedo par mi Mente de.0 a que clvi de d...Ir,. `e`olirdc eo
edd d'eh' rrecuedn' egUnds rem- pkto livide la preparaci. de la nue-pafieres se nen. la bcca diciendo va ralli.ncia , a la que aile bar I.-
se forja o ha forjado en las cerce/es
que el verdadero mIlitante es el que sibil dad. de fornlar si alentam. yin.. 1m de.ddnerm

Pre'idid.' 0000e. rom rapaces y tienen voluntad para hacer-las ...les y presidioa-antros tor-
tara fisico-moral-selen rebeldieS tden Toilas 102

10 000leedu s su 412001400m Ils me-
templailue, .mbién sale el hombre- oZuo2. o),";e7 hou
piltrafe y algumas 000. haste el 10- luntad y el sacrilleio de 1m que lasdIs 01 10101001e que han impulsa.. Hagainos un esfuerzo005011e en ans centres . Mas 1.11 ma., y dei exilio podrâ salir todaviaPic. al embru.imdento que al de-lu
sarrollo de la IlMidez cerebral.

tanoI0000000002, etc., 40 quo
A travée de la ya lergo roI00000ia carente se hal. nuestro Movintiento,

del M.L.E. Y Pan 0001000 del palme, 501 canto los Mmientos selldos para
se han mezriado con los auténtica- ,os Institutes y UniversidadeS Pro.men. proletarlos /as cerebros MC- pas de . CET, las que podrian cer

Cierto que no se ha despreciado
del todo este problema, pues una par-
te 40 00011010 inquietudes han dis-
currido sobre la cre.ion 40 1001001
O cur.s desde donde poder instruIr
mes y metor a nuestros jovenes y a
nosotros naismOs; mue/ma fehaciente
de ello es el ami.00 tomado en el
Congre. del 45 en Paris acuerdo
que se ha venido ratificanelo a fra-
yés de todos lOs comicks que ban

1:1

c N los momenial la 102 en que tnuchos Baba-
jadores han despertado I contacta de las Id as

revolucionariag en que /engane puede ya dudar de la
necesidad imperlo10 de 00h01 000 contra el triple des-
potisme d l000100idad, I propiedad y la religion, en
que nathe ducla de /a Mjusticia n que vivimos, y si
dada,. parque h do arallado como hombre per
habita de la 0101 01101, urge Ilegar a la asocacide de
las fuenas para dar pronto, Mur 00005e, onna O la
gran empoe. con.. aI clase productore, 0 me-
jor a las =mas revolucionarias que pretenden nom re-
novacion 1011 41 codon existente.

Toda modificaclém, Lalo cameio, todo 10 04000
en el modo de ser4 las sociedades, precedido de
ana fiebre immense 4 pI pu ado 4 difusion de
las 00 (ta ideas. Toda aspiracién nueva, todo
innovez. que se propage y se est Ode por todas
Part., p0 are ri nos resultados 10m 4100 00-

0e00actan de 1m 10m nos ri 0101 de la refor-
me ; agitacion consiguiente y continua de
dad en que . carry finalmente revolUci6n gene-
ral del orden esMblecido. El triunfo del nuevo UMMr aI 0 1 rgaMmcion, la agit.i. y Irevolu-
clOn promovide por sus r.rndarios tanto coma de
la de.rgenincien, la PlIpptenc la y la r..tencia
de sus memgos.

Un .mblo radical de la soc..., procede
pze de causas mUrtiples, de elementos complejos.
La revolucion es sie npre e repas° etc> cleterminante
de ese ca.mbie. La agita... el »reloge d I bate-
lle. La orge liza.M. el- reine, °lente...ne
de fuerz0.

pues, arecs. organnat se. ,,Côme,.. Corne
Oeben or 001105e los boulines Eues, por el libre pao
to per la asoriacien. No es m eztoque el proleta-
rie. en se organme, no m necesa.no que se
reunan muchos miles de obreros. Nunca las revo-
hteiones las han hoche las 11000 105

hay que organuarse es .ra hacer mol poil

EN LYON
Gran funcidn teatral para el dia

18 de mar. a las dos y media de
la tarde en la Sala de Fiestas del
0:51000 II. Representacien a cargo
del grupo 00110100 « Tierra y Li-
bertad » de la Magnifica 0100 de
Alejandro Cesena ) LA MOLINE-
RA DE ARCOS.

Como fin de fiesta, .1..
mer. de Variedades.

mi-

Este Festival, orgenizado
p10KA,ser amodia y °Mu-

siasticamente concurrido per to-
dos lel

23 ANOS DESPLlES

quijotismo de los espadoles
aunque-mas 10050 a nuestra bue. propietarie de /,es Tilleuls /es arren- .s de lleger sobre Una ha. de tie-
voluntad-su forrnacidn, salve rarl dei la propiedad adelantandoles un rra, un hombre fuerte y risueno, con
slmas excepriones, siempge ha skie ello cosecha; 1. in.res. eran ear. de nill. buena. en maYas sien.it.ufkiente, Incompleta. Prueba de ventajoso para Anie, que, de aparce- se asomaban guedejas bleneas, corme

En tales circuns.ncias las plues ron per Ilanierles zona cm/pada y
vacantes no podian quqedar 400000. zona libre, te6ricamente es.

000140.padas.Hab. cite reemplazar a los 55410011 de frenceses 0010000
0100001operarios.1Con qui.? I,a mana de Prisloneres internados en campos

mare de refugiad. espefieles, «In- de concentra.. También
teligentemente aprove.chada», preste- /o fueron 00101115 esparioles que Ira--
ria l'Ail 50001010 a la naclôn. Ara- bajaban en C.T.E. empleadas en for-
cou. en comparues, 100150 empka- tificacion. en los Mentes y en la
tas en trabajos de retaguerdia. Y a retaguardia. Los que pudierOn que-
0ste efeto, con poco 50510 un 00000 dar en «zona libre» otra vez

40000ececi.de produccien paso en loti- Con sus hues. en las arenas de los
°dari, ba.jo tatas las formas, la eco. Camp. de Sain4Cyprien. Argues-su.
nomia franc.a. Vous en C.T.E. MOI' Y 0100» mas que delaron cons-
Itros trabajanclo con patronos parti- lene. en Un. cementeries improvi-
eulares los .5l,,152,5 de tercera die- sad. para espanoles.
mn su renduntento productive al pas Pues, otra ...de. La
me los habia recibido. Muchos tome- deseada victoria de Francia de con-
ren las .rnes pare combreb y lu- vrilla en clerro. prOvisoria. E/ par-
char contra su chtsico enemigo) el venir de los Metos de Don Quijote se
fascisme. Con el fusll o con dtferen- Presen. mas Incier. e inseguro que
tes herrarnientes de trahajo, tan ne, nunce. Las perspectives de liber...Mn
...rias en la guerre como ce- rectujeron a le00a4

011El horizonte
onos las ametralladoras. clam y prometedor que present6 la
A pe.r .1 recibido en le entrada en guerra de Francia se ha,

lierre que /es dio hospitalidad, slem- bia vu.° a oseurecer de tal forma.
ore pensaron, los descendientes de que no perciblan un rayo de lue que
Jon QuIjo., que la causa de/ anti- Ruminera sus almas entristecides, se-
resc.mo del pueblo Murés era su dientas de libertad. Otra vez en las
misme causa, y su victoria seria su arenas, y saber que determinacién
g-ctorle. temerian con elles el gobie.° del ar-

;Ouen lejos esta/zen de penser que misticio, remar.blemente pro fascia-
vencido el necifasclemo volverian a ta. No tarelaron en .berlo. De nuevo
luedar con Es.fia abandonados a .lieron de los cern... Es. ne, eu

sue,, ,0eotanuo uo, 0, tioano «grupos de trabajadoresz. Ya no eran
de Espena, aniquilador de personas compagnes. Les dio por Ilemarles gni-
,' libertedes! pos. Para el caso era igue]. El mismo

Los meses canon envuel.s rot halo Y Mselp1Ma observa.. En es-
0os de pajaros de acero con alas ne- tes grupos existian mand., coma en

que uuen cm oera las Companies. En és.s mancial.n
riansporter el dolor y la muerte, asi capnan. tenien.s, al menos asi se
eemo el odio 1105 ho.gares, 000000' llarnaban. En los grimas, jefes res-
end° e 011111115 y a la po.abl., compuestos en miter( fran-

La guerre tom6 Un incrernento en, ceses, en mitad .patioles, En los
ddemble. La Alemania nam libella aestad. mayore. de mous grupos
/en... en la cruel htcha. PolonIa tue existian uno o Uns intÊrPretes,
00.11a,001., inva,da Belgica y hol., quienes interventan en fados
-Iolanda, dirigiendose el Béret. ale- 1. asuntos para h.erlos entend.
en hacia Paria d.pués de ramper co. franceses. iCuan 401011 les

a famosa alln. Maginot,. hacienio hubiese sic. a los exilados solucionar
eritrada barbare y triunfal en la tus problemas sin la IntervenciOn de

)epital francesa, En poc. nneses el agnelles! Pero Tanta, que
fue en 'su rai.d invadido. El si a uno de los companeres le ors

nbierno dirresion6 y etre nuevo tome necesarlo valerse de in.rmedlaries,
poder, demandando un armlsticio {as cos. dual

00 el mie. moment° de sel) cons- III eran y deseaba el demandante,
, ,00 yeaalyada faa tratando de no polder la estreche

dda prou,. en d. zonas que die- ami.. que les suie.. a los man-
dos. Todos los asun.s a interpretar
es parecian impertMene.s. Algtmos

vez lo fueran. Pero los justes Y
razonables la mayoria de las vec.
M tan siquiere los comtmicaban a
'os mandamases. Y después iban a
30s compatriotes con cualquier cuento
drine-muchos lo eran-que los Jef.
les habian conta. al respecta

Hasiendo 110100 a la, verdad, lo mas
detestable que encontraban los refu-
giados espanoles en Ça....
grupol eran los intérpretes. Salve ra-
res 00020010105, muy respetablm por
ierto.

Manuel TEMBLADOR
(Continuant)

os an.. M. Bernard les trek Una Ariel, que 1500101 la tierra; 04110*puen.se ha boldo que 0000000 a'

El 19 de jUlio, por Bernai°, encan- tas para siembra) ( Erenri. 000 10.001 ...Ida&trô a nu.tro Movimiento con lino,
ton 10000v

decenas de miles de atillados, excep. smo iereutu, ho, con niait y con la 4100000depositan-
nos Liberales, que casi no se le co su 00000400 y trabajo, era /a Mayor do la seml/la con maternel beatitud
nocia o contaba con un Mimero mol' que pocha gerantizer. eh /es reglaer. quo 1010500 su

è5mol'

00000100 de a.dherenteS. A/ ProdUrir i0h, Francia, que con tus dindes
se los hechos y ser la celle del do . ho quer.° termanar esta histo- muchachas campes... cautiveste el
tninio de la CNT, los ultimes vinieroz ria, simple y Ii Sol, sin antes ir 000002e de tantos combattent. de la
a n.otr. came las moscas a la miel 2 Servanac, aldehuela 000101011 en la Repiblice 05000011, puede.. ester or-
De 011m se tuvo que echar ma. par- con,une de st-Antonin (depar.men- gullosa de .. hombres sen. y tra-rehacer la ind.tria y la admin. to de Tarn et Garonne% cuya pers- bajador. que COntribuyeron a la
trackn, las que hablan abandanadr 0000100 ha sido descrita anteriormen- 000400 y fecunddad de tus terras!
los que 100511entonnes las hatdan te. Servanac es un pUeb/eci. ace, VOLGA MARCOSposei. Verdad . que, orientado- mclor ; cuando fui a visitarle en 195/,
por una minoria de °oestres hombres la guerre tabla termina. con laIlevaron adelante la nueva 0001010101000010 de los aliedos en 1945.
cion revolucionaria; pero no es me La pesadilla tee... 4055 mm-
nos verdad que al no existir en elle- brios recuerdos en mu.. hogares
In conciencia de militante-no sentïar lel manda Vacios, inolvidables, lu-
/as ideas revoliMionarias, por lo Ou" n y dolor. -
no hacian mas que sir,. al «nue. Herbert Francis, un. moles des-
amo de barmen-, apengs se empeza- ouês ' de las godas de Irma y Ariel.
ron a encontrar las dificultedes quo mye 00000 mortalnaente por loe SS
todos conocemos, fueron deseparecien 11000t000. cran. labral. la Lierre
do de entre nosotros mal espuma dr le su 0040e 541.6 al lado mismo de
ria manda sanie el viento. PoCos los 11000.11. 1000000 lo materoM? Los
muy noces Ilegaron al exi/10 Y 0... alemanes metaban par vengenza. Si
nlnguno de elles se quede en el Mo. :os franc-tirems heriigaban su Pa-
vindento. saje, 01000 francés 11010 que pegar

Cime lustros nos separen de .4. como relier, Von 00010000 Mn ase-
lia fecha glori.e. El curso de Io'strier a 00400 los habitantes de Ora,
acontecimientos va 10011100 modo dour-sur-Glane. No respet6 ni vicies
clones Mcalculab.. Sus 0x1000045' Lu enfermas ni mujeres ni criaturas
tecnicas cadet dia se hacen sentir ml' 00010001. A tod. los Bello, a /os
La 000010-tua moderne requiere ma) 0510m a bomba de mana les masa-
prepararion y conocirMen.s hume craron en la iglesie trisme en la que
nos para. co impulse y desarrollo des.. pegaron fuego. No es extra-
La masa 000101000q. coda sabe d no que Francis hubere 1140 una pro-
.nuestros principlos pero que 504e' sa mes en que ensaftar., cuando el
necesidades a courir ya no se cor desgraciado 000001 en 0110001e de c.
forma a vivir 00000a

100
como lo ho same con Sylviane,

yen.. 00010000h.ta pocos ah° Le ...on a canut » y si hubieran
,ha. EsMs consideraciones y otras mu encontrado otros 060e0e1 que ne que-
chas que se podrian anadir 0000 cur rian ir a trabajar en Alemania, les
nos obllgan a r.onsiderar el con. 11000011 ocurrido 'goal. Ariel fue
00010 de algurios compafiero.s .brz arrancado del hogar a viva fuerza
el mUltante y su formacien, 0001' 140 l. gendarmes; 10 metieron al

LE COMBAT SYNDICALIST

A (novela del exilio)
(Contfnuomon y fin/ ramito de amber le adornaba la men Fa dia que 04511%.ber noticias

LA SODA derecha, dândole en conjunto, un d, tan feliz matrimonlo, ut/ Meam
rostre morenito de nifLa tan vinzen en que 1. nblos no iban a la escue.

01 ossaml0010 4e SomaA'''. y tan para en su 000000 do Ven., la, encontram. un rebario de ove'
t. simple y sin grand. ceremonlas. soles 40 0000000 .00101. jas que se apretujaban en el camino.su
r000tnameole en .cluel. 'P.., les Ya hemoe dicho que la 0001110140 LOI perros de 10004e Man y 0050115elemenes

ocur.ben toda la Francia: eve rama de las camphias, no con muchos ladridds P.re 00040010-lanota 00100001habie sido barre- nermdia der mucho fasto al Mme. las a los pred..nada en el puerto de Telle y los termine por un soberano Tras el ha. seguiao une nirla ru-
"1d.rd.e.d.les u0 banquet, en el cual comieron de las Ma de ocho ados aproxlmadamentedejaban prever un gran parvenir eu" mas sazonadas viandes que se pue- y un hombre que 000015* en la cinz

tre de soder tiempos de i.n.ia. cuen.na. Eran 050, Delay y su nie-S. cuel fuere la equacion., jos dos ',y, Francis y Sylv.ne, futures es- ta Foliota, fina Y gracie. coma su
i'..,Yede' udierdd 1..° 00000' os fueron invitadoS a 1. coMen- 01001 Melne.gm. en la alcaldia de Saint 114010141 .les' que duraron cerce de 1000 bu. Virn. tambien un perre casi lm-
Y en presencle de la familia Delay y ree ' perceptible de raza indefinide. e/
01's 10011000e esPe-'dies

a pinturero conde No fel. el /men 0004110 para ale- viejo JUpiter, ya veterano pester conAriel El mon 05150*erse le qeue. =01 00001000 ins_ 10000410 de 010010 patriarca.se
de .1. ber..) 1.11uP. Y bien piraban, los pechos se encendian Cuanda ldeimes Padre DelaYafeitado, resplandeci, con su ca- cade cual hablate lo que sabla y elogio por el donaire y rive. de la

mIsa blancs y corbata de soda que le cerdeud cou u,ene rounue, sn, ninita, nos
00111000101Pres.e,111.,reeurBeruard. Y sus cer .tridenciae de la voz, himnos de - 011 Les Tilleuls tengo tee' nie-

pIlOo '"'"'"ad.s 000 00101000`2.- la monta., ora en provenzal, ora tezuelos mes, que completan
de que estebe en 0500011. en francês. grta la felicided de Mis quorumsIrma

10100111 una herm.irima Pa- Mitre lento 1m perme y los gatos 10100 Irma y Ariel. El mas 1.00000loba, porque de l'h..., s. de los 1000000000e se .enCargaban de tlene once 001005, es Fkancis, un_ en-
pensa, en 1m1111de5 que 1. Pndie- huesm de pollo y conejo 01W 00010cilanér.)
ran hacer las P.... de rand. P.- calan baie la mese en partici/ler - 0000011tiene lres 500e,Y 401-
104010,1:ivrn. e'd e"00. de enJûpiter, qUe sin 050'abasto en tri- Cia cuatro, TOdos son 0055005 y ton.

00010* 0100000 y radiante de turar coyunturas, nO se acordaba de dado.s como noi 10011 Irma.felicidad. Sobre la .bellem 0100ioo nouoe r at,,,etuques opcm. sas 0040100hablabe de Ariel le llena-
brillante como el oro, tenta un vele geose. Aquei die 50000010cor. ba de alabanzas.
transparente que cayéndole sobre 109 15010100en °terne primavera Ardri - Es el 010,0 bueno de les hombr.

dos, inteligentes y cePa.s. El... en Espa. crlsol y (ragua de la so-
Per, .rind61..mertte. eu maYeri. 0.0414Ilhertaria que an-
han 11001010 procedentes de las Uni- uejenuo
versidad. burgl.sn y de los se.-
narios. E/ autodidacte que se ha for- Rame BURON homb000 la modelnba 01 talle. Us no le .haba huesos, sine molle mas - dee..mado tante en la carcel, tante cOn acil de masticar que las peehugas reba.no se alejô, neguido del

esfuemo cotidiane robéndole mu- mondadas de 1. palomin.. abuelo, nieta, Jupiter y los per.
chas horas al descan.so, muy co- Termina. la fiesta, unes Mas des- S.M.... ne.oriente ter/Mien en nuestros 0001001

p000010541
uoieren eigunoe ,eunos. hacia Les Tincals, viendo poco an-

ello es que el que cuando bernas que- ro, 1104111 peser a propletari» en po- 101111110 de penalidades pesades. Era
rido Omble una casa o construir un

gallinita con do. polluelos. a la yunta en el dialecte de Fede-
ingeniero o arquitecto de «en trente» Herbert les cedid 50 101. de pate- rico /Menai Sus palabras sonahan

gag fin le tenia reservado el destin° h eue Mazaba la relu de/ instrumento
cuadros mas pronto preperados para Monsieur Delay entregd a lu 10111 eran rectos y bien paralelos. Irma
la destrucclen que para. la edifica- 20.000 franc., sebanas, mantes, va- un ....MO campesina y
rien de la nueva sociedad basede er sija otros valiosos objetos coin. un vestidito de flores, 010010151 a su

princhrios socialistes liber dote. es.. en /a ardue tares de la siem-
tarios. Adem. de los grupos de com- Ariel no teMa n1 dote ni famille; bra; cnn menti 000100100 sujet.
050e, 00001001 5100100001 00100000 coz pere el amor por su esposa y el en- ha el delantal lkno 100010v de

rien h.he empero del de Protes..

peso.
EPILOGO

nie.. en que hay que elevar nue., campo de concentraci. de Sept-
000 ml Y Prel.raci6n 1... Po tonds, a cuatro kilômetro. de Ser-

nerlos Men alineados y en armonie
perfecta con la vida moderne que vi-

Organizacio'n
rosas las fuer., m. patentes 1m elernentos Al
combat,. Cada trabajador /dela. puede racer mu.-
cho; esociado puede hocco incomparablement, mes.
Esto es evidente. Que los elemen.s revoluclona-
rios se busquen, se Conmerten y agimn a la 01250150.
Cada un0 en su taller, entre sus Mines, puede Y
delm ProPagar la asociarien. PrePerer 11 agiMcion,
luchar por la revolucion, 0 agricultor entre los
soyas puede y debe hacer lo mlsmo Y ratos y otros
eh todas partes, a Ioda bora, con elementos homo-
gene. n heterogêneos, debe emplear toclas sus suer.
las on conquistar adeptes para la causa corallin, en
asomarlos para su mejor aprovechamiento y en
lanzarlos a los movimientos procelosos del
a las agi.c.nes del cornier.° de la lue.. Es Me-
deo ampliar nuestros trabajos, salir de la propa-
gande individuel, rienare deficiente, y entra0 en
la conquista de la maso para hacer llegar haste
ella, si no la rezon filos6fica de los nuevos
por lu inerme el sentirai.00 y la raz. revolucion.

oue cn necesita para que el pueblo se arroje
dia deCIOMO t recobrar sus derechos y sus 0h00.
1x100.

A10000 00 fuerzas, tal es el trabajo
ri, Que todos 10,1 elementos sinceramente revola-
monarlos, que todos los nombres que sientan la 0e-

70005114 00 emanciparse, que los trabajador. Prin-
ctralmen.. ya 0010 100 IOn esclaves de riempre, se
alanen sln des.nel ni tregue Par Ilever a roMs
partes la idea y el heello de esta asociamen indisz
pensables para que no quelemos recIrcides a un
érupr de adoradores platémices 401 10000 novishno.

por Ricardo frIELLA

Una aspir.km comun sirve de base 000051001
propesitos: 1Mertad politica o de mei., 11.rtad
e0006,00 y M'en. relimosa. Que cade uno pue-
da g...me a si mismo. Que cade une Puede
Mar en conciertos libres con los demes en mante
etene a la produccien, al cambre y al consumo, en
mrinto se refiere a le industrie, a la agriculture,
a o Mendia, a todas Las manifestaciones de la a,

humane. Que cade un° puede rendit) culto
en su conciencia 010 que ornera y ce.. tleirre.
No nris poderes ni mas privilegios. No mas autori-
«ad constituida, no mes monopolio de la riqueza.
no mas poder religioso. Que la Lbertad, en ioda su
exMnsien, sea nuestra constante ideal.

El trabajader, 01 asalarmdo heredero Peri..
401 ilote, del esclave, y del Ziervo, debe ser hem-
bre .1100e. Que se mode a los dem00 trabajadores
libremente, que se ...rie con sus em.P.der.
ra la lucha por el inter., por In aspirecien carmin.
Pue00 y delue aislado trabajar. Puede y deze as.
cense posa hacer mas fructifero su 1011.o. 51 0100'
r. que permanece indiferente ante es10 marin..
to tenovador, el que se resigna a la esclavitUd del
salaria, el que no signe a sus hermanos en el 00m.
halo de la nueva mlea, Ialta a todos sus deber. co-
:no hombre y a si m,smo se men.00ee5, Y se de-
ureva.

COMUN
C. DE R. ZONA NORTE

F, Local de Yuri, B. B. un tom-

p,ari0e,roo
icotalooienpoo ,5:00 Jof,ra..nnoco.ào00.000/..

c. 500; Valien. 1.500; Lobe 500;
Prades 100; Hee-ce 500; Serrera 1.000;
Mon Roque 800; Mers 1.000; Luz
Crespo 500; M.tre 1.000; S. Marti-
n. 1.300; Velasco 500.

F. L. de Combs-la-Ville 0 Juan y
Juane Fernendez fenero) 1.000; Villa.
maeva1:AJrt.r1,50.,),o0,oll:eras PIZOo;o0Te-

rPeialta 500 ;eArtés b00 7 'Cle mares 'Cg:
Llobet 1.000.

F, Local de Nancy (Zona Este) .1
Po:reozooMi, guelno3o0o0; ol,liondo,200u;o0Eso piono-o0

Plazuelo 300; Un companero 500; O0.
00010 500, Farde 520; Angulo 500:
Martinez 500; Gargallo 500, L. Cele
donio 040; Vicen. Cuenca 500:
A. Pérez 500; Juan villa 500; Me-
llah 500,

F. Local de Montereau 1 8.900
150101 42. 295 francos viejos.

F L DE LVON
Coloquio en 25 de marra a las nue-

zana, y al Cabo de unes chas, se le '"e0 mei0 ex...t de ma''.ua eu
Ilevaron con trescientos espatioles nnee're 10001 sedal. La Pecied.10
mas, a trabajar en bases submarinas Mlle Jolivet y la profesora Le Lou-
en construccien en las costes de/ At- net.d'ser.râ. 1eb0e el m..0 depold.i. y 01 problema sexuel. con

Los eufeuujeu,d, poco eedeo Mtervencion del doctor Fabre. En la
mur largos de contae. No acebari0° seedu 10 0011010000 00 010-
000s de conter cala...des en esta
corta narracion. Después de la 010.
0101000 fueron Ileg.ndo les eliPerin-
vientes de la trate.. europen

En fin, todo ha pasade y por ca-
s.lidad Ariel retorn6 con su

e

si110 de sels lecmones (ano por se-
mana) a cargo de la 011000 profesora
Le Louvette.

F.L. DE TRIALS
Celebrara reuniem 0100001 01 18 a

las chez de la manana, en el sitio y
10000 0e costumbre.

LCual debe ser el tono
de nuestras publicaciones?

Ehl
primer /ugar, quiere hacer

.nster bien clere que no estoy
«mordidm, par la impaciencia

ciel antifranquisrno exclusive que rra-
rece haberse apoderado do algunos
desde hace poco tiempo. /lace muchos
an. que .ngo comprendide la ne-
cesidad de com.tir al fascisme 0010
o negro. No ho heeho trado lo que
relia en este aspect0. pero por Io
menos no he dejado de h/mer. En
cartable. las 000100101ehan perdido quin-
ce a.l de actividad y estas ehos nO
Preden ser /vannera...

La ONT en el exilio ha heche lo
gue podia haCer. Y si con la fusion
hemos aumentado el ntimero, traba-
iemos en conjunto pensando en el
doble objetive: el de kleas y e/ 100-
1000050, sln concesiones a la gai....

Sin anima de mo/estar a nadie, co-
me militante quiet° exponer aller
que me preocupa desde hase meses,

que la Lecture del «C. 0.1 (mime-
. 5800 y /a de «Espoir" (mimer° 7)
me fuerm a pregun.r : 100 que los
responsables dire.05 de ambas pu-
blicariones pasan par el tamlz 100
trabaJos, escogiende de ell. los Me
moderaditos, 10 es, por el contrarie
nue los cOlabOradOres han querido
adapter., par el moment°, a nor-

as de priidenda?
De una u etre forma, nu opérden

es que se podece de un compkjo de
inferloridad al tratar de darde a oued
tra prensa un carec.r liierleoo por
mcima del combativo. Querer 0100-
5e01er Organe0 cle la ONT Per el sok
becho de mentenerios, no rata la
nena de emplear esfuerz.. pues der

resultado vegetati00. 41101101000
dinamiterul Il prosa de pasatiempo!
Un termina medie seria msv con.-
niente.

Têngase 00 100001 que si en el
anime de los que preden perjudicar-
os-y que ya nos han perjudicado-

este el suprimir nueetroS PaPele.
iefinitivemente, lo haren del mismo
modo par macho que nos doblegm,
Mos y pur nmy buen. 051005 que
aparentern. ser.

Una .fiore dijo hace ) 0000.
0000 morir de pie que ri3Or de ra-
d... sin garnis de matir de une
menera ni de otra. Numa ho eMado
de acuerdo con esta dama pero el
sentiOo de st. palabras (atmque las
haya copi.lo) lo considero I.ble.

La ONT como tel /sa pasado pue
greves, sin que su vez haya

cerdido .no. Se ha manifestado s'en-
te. con le mie00 recledumbre y pare-
jo sonido, o en letras de 00100 0100.
gfcas, aunque fuesen. de multicopista.

ICA DOS
, F. L. DE TOURS

Por el presente comunicado con
vocamos a todos los coMpatien. que
componen nuestra LocMidad, el clm
mingo dia 05 de mamo 1962' a las
9 h. 30, para le 0110100000n de una
Alambics general en el luger de cos-
tumbre.

F.N.I.F., PARIS
Tombola benefica. blinneros preana

clos en ocasion de la fiesta fermria-
ria del /1 de mono: 2.207; 35; 2.845
1.327; 3,357,

LES AMIS DE HAN RYNER
Dimanche 18 mars, a 15 heures, au

Ca00 de la Gare, 3, place St-Michel
(...0l) Assemblée gênàrale sous la
présidenCe de M. ,Claudellenri LE-
CONTE. Cau.rie-débat: «Han Ryner
dans le monde actuel», mise on train
por Louis SLMON. Invitation cordiale
aux sympathisants.

Fs preciso que los trabaisderrn salgan de la le.
1010001000en que el salano los acorrale, es necesa-
rio que »or un sacudimiento de su dignided piso-
teada nagan cran, las cadenas que les atan, es ur-
gente que sacudan energicamenle todo su organis-
me y entren de lien° 0 esta esociacMn de las fuer-
zas revoludonarias que Por tocl. Partes .

pozierosa.
Y une vez que este es el deber del obrere, ye que

respondiendo al movimienlo de avance .tua/ ha
e asociarse para la lucha, no debe redusir. a la

monotonie de la organizamen creyendo liaberio 00.
00mya tad, no ha de contenta/se con una letania
de palabras que no responden a los hechos. 012 aso-
macien de10 0 seguida siempre de la egitacidn: 140.
100100 cor la palabra, per el periodico, pur 01 1011e.
In, po, el libro, par la resistencia enérgica, per la
unitacluoiodloiduol. nunca censura., es sin em-
bargo dericlen., 05 incompleta. La agitecion por
la ...sien, la agituidn en maso . macho mas
Peterne. La repe,rem.) Coda trabajanar Malade
puede hacer macho, asociado puede hacer Mcom-
parablemente mes. Que la propagande y la agita-
.. escrita circule prefundameMe, que no se 0e,
40100 11 circuler de los creyentes; que la agita.4s1
oral salga del circule famihar y entre en el mi-

en la aglomeraclôn de las 051100 y de las
plazas ; cp00 la reestenc00 se extreme y se trans-
forme en una enérgica reivindicamen; que la acrien
se lleve a cab» por les masas en los centros lamas.
00001m y en el campo, promovlendo verdaderos
chispeza, zevolumonaries qac preperen el ternmo

...es penserons 01 lo que Mimas
para concretar lo que somas.

Una .ccién de nuestras publicacio-
nes puede ccuperse de .tudiov doc-
trinales, de entes, de literatura, Mas
ne maternes la parte combative que
per d..00 propre les corresponde
en aritifascimo como en iode lo 01100.
leu. De lo contrario, halere que re-
petir con el clasico: aggi herrer o qul-
ter el banc»!»

M. HERNANDEZ
N.D.L.R.: Discutgendo .to publice-

mente, el compatie. 0000005000 nos
polo en un brete. SM embargo, el
«C. S.» puede asegurar que en Sus
pegmes 10 trabaja came an.s, a pe-
ser de las contratiempos. El fascisme
espanol-A que de 01 gay que octi-
perse especialmente-sigue no mer,
cêndonos ninguna clase de respeto.
Creemos que lo estamos demostrando
O peser del °Ornera 185 toc se 0.
cita.

El problema Aymare
rViene de la pafMo al

todo ello, riqu.e y esfuerzos, 100110e
venderlo, sin que el 90 por ciente

40 0000040010 cono.an el voler moral
de lo que va a perderse ni Io escaso
de la porcepeien dineristica que .
obtenclre deduchlas deudes y et000
excesos que no nombram..

A Aymare se ha 140 a cortar y no
a planter, en cuanto a arbolaclo.

En crante a /nombres los que han
011100,510 han sida los del grupo esri-

indicado y companeros ocasiona-
les.

Las esambleas no han datlo germen
ni a una sole espoir,

Amigo Temblador, dis/zoé/tsars. si
mi epasionannento razonado te m-
s.. moleste. Mi amargura no me
deja exprcsar de otro modo.

5100ITANE (Paris).

aCENITa
SUMARIO del num. 104:
Piaci. Bravo) «Fleja pzr hoja».

Floreal °cana «Valor de la d.06 y
del sem. Ange Sembla...) «Cie..
veneniflea». Cosme Poules «Nueva
version de pommes y relig2005..
yol: «Cerventines». J. Manaut Vi-
011.11: nEvocacien de Santlego Ru-
riflai en el Cau Ferrat» Miguel Ji-
ménez %malade : uGartes al amigo.
Aecion y Culturaz. Charles Iclevelle.

Carceles de Espe. 5, Alber. Car-
si: n B.cando raices Fontaure :

ME mite de la realided 'sexuel». Max
Scheler: « La edad e, J. Martin.
Ruiz: a La pedagogia 0 W. Mun.)

n ;Que la Juventud 50102
J. Ferrer) aOlose al sindicalismo0.

Obtenerla pOr 1,00 NF, en 4, rue
Belfort, Toulouse (H. G.) o 1 nues.
1005 luger. de Yeu..

Libreria
OCASION UNICA

Blografia de Paire Kropotkin en
franc., escrita por G. Wood-
k.k 251

«Entre deux Mondes», nove/a par
Upton Sinclair (dos vol.), dos
mil paginas de lecture 0 DO

délette», por Léo Champion, 1 50.
«L'improvisateur, R C. Ander-

sen, novela del celebre escritor
de narreclones g.-
..entas pagines de lecture. 2 50.
NOTA. - Dado el arec10 de es-

t. hbros no hacemos el deecuen-
to a 1. Paque.r..

Mitin antifranquista en Genova (Italie)
Org.izado dur los comparleros de la Untene 010000010 ftaizona, 1.2

Men de la A.I.T. - y cou la coupera.On de otros compaiieros
)talianos, tendre luger durante 1. dies 18 y 19 de maria en la sede de
la U.S.I., Via Cl, Donizetti, 2A. Genova, une

GRAN REUNION A FAVOR DEL PUEBLO ESPANOL OPRIMÉDO

Este acte es para expresar la solidaridad del pueblo ltallano, de los
trabajadores, de los antifascistes e internacionalistas a favor del pueblo
espanol y de reputmo total al franquisme.

Los conmeneres G. Manou. y Franco Leggio partIciparen en el Silo.
mu, :Marmande de la ittcha antlfranquista en el piano M.rnactoneL

'AcuMrati a . Magna Reunion, que empezere a /as dim de la mana-
na del dia 18, companeros y entidades de diferentes ciudades de Balla.

iCompulerm italien. tad°, ,Ant.esc.tas! Acudid a esta REUNION
DE SOLIDARIDAD HAC/A EL PUEBLO ESPANOL Y DE REPUDIO A

LA DICTADURA FRANQUISTA

del s.udimiento final. Nada de doctrinariszno o de
exclusivisme. Agiter. par todos los 00010v adent.

a acién, revo ucion
.

des. dtgan Io que quieran ls. sectes. Orgenuarse -Li

gFao,er,,:ncl,,,e,,,lodrid.aoamzen.otirlddeojoarmeen...s,,eutilzarosdmi.,,etaifir.queza y de la Menais., organizarse y agaarse para
Prim.. cuanto antes 4 mornento supremo de /a
Revolumon

A la nunferencia .ostumbrada. que silo la actr
vidad de los nombres libres; a la sumision 00 e/ ta-
11. Y el cam.. que suceda la pro.sta permanen-
te contra la Infan010 del salarie; a la pasividad
exterior, que m., la agitacién constante contra 10'
ils coercién autontaria, contra todo privilegio ego-
nOmrio, contra ioda irracionalidad religiosa. Nada
de persimonia politica, nain de Milles imposibles,
nada de transigencias con toc. Io antiguo, todo 10
decrepite. Ideas y procedin.ntos nuevas. HeY ver'
011101 de sustraerse a todas las influencias de los
cantos de 111100x0 Inug.oa con sus sociedades Mt-
menteries, de socorros, do crédite, de auxillos, Inc
sus hospitales y sus cercel.. Hay que renunciar a
todo amie.° con los que nos exple.n, con /os que
nos uranizan, con los que nos envllecen. Orgarilzaz
Môn y agitacien para sacudir mes y mes cada dia
el ya 0000000 .incto social, creado a la sombra de
una revolucion grandiose. OrgarYlzmion y aglita-
ci., para aca.bar de une von con el imperIn del ro-
00 del espionaje, de la prostituci. del lupanar
Oc carne 000001a aglomerada en aniros de 00511-
000011 nsica y moral. OrgaMmriell Y agitacién pa-
ra que la reheldia parcial de dada instante se con-
rierte en la rebeller definttive que ha de emanct-
parnos.

mrabam,iores mcloa, 01 organirerse ! Trabajado.s
loci., la la agitactôn por la vida, per la dignidad.
par la liberted! Trabajadores logos, a rebelarse!

(Test/tem-à en el ardrime mimera)
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E L eltribillo franquiste sobre
la adaptacien de Barcelona
al régimes-1, es inntil. El

pueblo barcelonés es refraetario,
igual que Flemme, a todsu las
dictadura«, ,a todos los despotis-
mes. En lali barriadas °bre.. Y
en los popu/osos barries del Cen-
tre el inconformsseno se mantse-
ne y acentint, fenômeno que bien
eonoce la pelleta a traces de sus
espias y agentes provocadores.
Hay mreunspecesôn entre las-grat-
tes para no darse en victimes es-
timides al enemigo. Pers en la
hora de la verdad que todo el
mande presiente, amigos y ene-
Miges errera con qui oasien
revolocionaria se produciren los
Sectores fabriks.

Esta carte obrera es importan-
te para el prexlmo juego, y tan-
te se cuesta ean ella que los set-
tores paliticos °entament° se la
disputan, se la atribuyen, es-
etandan con el mutisme nature
de I. productores. Mas, cuando
ehs se manifimten se Sabre po-
sitivamente coal es su ore...-da révolue...ria, a pmar
los aues podridos y de las emi-
graciasses neutralkantes rectal-
das.

Para sm hecho major (hanta
ahom no isa habido mas que en-
Came., el de 1951 el Mas Pm-
Mn/clade Se mente con los dis-

- kilos proktarios. Se mente con
4,2154-, ci. la am que se les terne.
eue sers la reaccion social de
los trabajaderes, cumul-sista, an-exodes o reformista7 El el.
mentie protestatario de la elase
media cuyo portas« callejero es
et estudiantade, ve en 15 CNT
connue°so a la dictadura sodé-
tiett; Pers el aropio anaMOsindi-
ealismo no deja de eausar sertes
preoestpaeiones a rie e/ernento
democratico hurlais que pref e-
aria. un pro/etariado amoldable
a la situacien dimanante de un
eambio politico mosegadem, que
dejara la situaeian pablica sin
Franco, desde laiera, pers sin
tianstorno de las bases sociales
cas...adoras de un Façade, ga-
rantizador, a su cm, de la socle-
dad de closes.

Afan.os de popularidad, con
fanas de crédits en /a via M'Ibn-
ca, los estamentos simplemente
democratices o ta) vez eristi.
no-dentecratas segam /a modo o
la Laçai., vaticane se entre-
gala a 1 lueha antifranquista
agitando el sentiraient° catalan

S reconfortante y salade/2e al
, 'Manie nem. par rodas las

ane- hemes vivido los elamdlos
éPdaos d i revoluden espanola del
100 ad. S M36, Y Oseo que ha

ser .mbién para todo antifasciste
y antitotalitario espafiol hallerse de
Vez en Manda con clmumenMS Y 11.
bras que nos recuerden nuestm Re-
volacien 101 obra egnntesca des-
arrollkla on monsentos dificaes y
eue a pemr de ello quedare mana.
en hatona humana cotre una de
las majores realizacionm smiales rea
busc. Par 1 pueblo espa001 Fs re-
conMr.nta repue 'calame mn oubli-
camones que hormadamente relates
.a obra egantema y es cuanto nuis
que estas puha...anis han sida edi-

, tadas por ediemnes extranjeras y ha -
nages a muchislmos kilarnetros de
tirerLm que no amantes un solo ots-
.4.ee por amphar nuestros correct
,puentos ils cales, los que no nos
...tenemos en là marcha de einbsol-

clos -de /a clase trahaja,
dora procura.° superamos cade dia

Le-Garant reSponsable
R. FAUCHOIS

:2MprimMte Cksidem
et e, tate Ctsevteut '

CHOISY-LE-laOf (Seine,

3 PAGINAS I EN ESPA.NOL

y el deseo popular de libertades,
viénd.e en primer luger, y en
vanguardia anal corresponde, a
les estudiantes smivessitaries,
en effluedo a los intelectuabes
ejerciesido sassa suette de aposto-
Iado timorato desde la tribune
IvIgilada, pers permitidal de las
letras. De éstos emana aria di-
reccien suave, sin compromis°
°parente, siendo de los estudian-
tes que se es pers el arranque de
D-engama que coloque al asti-
tabagisme imperante en mayor
evideneia teeitaria ante la d.
mocracia extranjera. Al ai rets,
Non eonocidas las ruidosas pro-
testas del mtudianta,do, ora Con-
tra las exigencias del S. E. U.,
ora contra los catedratieas ah-
yectns y las irrupciones de la
utoridad en /a inthnidad

versitaria. Manifestadones indu-
dablemente efectivas que atraen

cualquiera le comprend° la
simpatia del pablieo. El case del
doetor Pujol, per ejemPlo, ma-
ks/anal reduddo a régimen are-
sidiario s'es° a la protmehin con-
dieionada de la /sieste, aurnenta
el gentimiento de estima hada el
e emento rutadiaatil y urnverse
tarin que con tank> brio se Ma-
nifiesta eontra el sistema opre-
iter franquiste. Sin embargo, la
orée a demopriçira se gu r a

macho de ape/ar a la ayuda de
los obreros por dos raaones(
para no desatar la furia homlci-
da de la polie. ,v 2s: para no
despertar la tuera. revoludona-
ria que incuba en e/ sons del
prolotarlado.

Sea coma ses, la actitud viril
de los mtudiantes es coMentada
en Catalufra adouiriendo a la vm
reaerc.iones en toda Espana.
En la Ultima semana de febre-
ro, a raie de un mnflieto
dor entre estudiantes libres y je-
parme del S. E. U., fur deme-
gals e olaeteado 5m retrato pre-
sidendal de Franco. Cerne pue-
de suponerse, el revueto est la
Un/vo-Mc/ad lue enorme, adossa
riendo el mismo proporciones gi-
eantescas al pendrap ms elle un
destacamento de la Foliota Ar.
mada, la mie verifieo tees sur-
tractasses. Fuertes en su justicia,
las estudiantes se lanzaron a la
celle en manifestacien de protes-
ta, obteniendo /a adhesien cal-
posa de los transmintes. Con la
rabia del fraeaso y el miedo a la
reorirnenda, el iefe de la fuerza
ordem5 una furi.a cerce contra
los manifestant., /os males se
desperdigaron per las malles («t-
racent., aleanzando obstan-
te ectsnos, la -irises de Catalufla.

Secuela de esta aditud
ma, las mnaiguienteS Mares-a-
lias. Mis estudiantes momentà-
neamente detenld., otros es-
t/Indes de /a Universidad y aigu-
nos amonmtad..

..Con extensian del conflicto
en 'Madrid, donde un tribunal ha
condenado a cuatro estudiantes
de la capital a ornas ne graves,
Pero signifieativa,s del odio de la
rea,eién franquiste contra la
tendencia strogresista de la nue-
va generacien estudi.a, comp/e-
temente desgajada de las tan
odiosas como trasnochaehadas
teorias falangistas.

UNO DEL 2i CURSO

Un libro de nuestra historia
mes, cors el propesito, de paejor serv.r-
la, recomemos Morerias y bielle.ui
005 01 ataan de dmmibre idms Y Pers-
samien.s mica. que seen ml25700
de aportari. nue.. solucionm a lm
proMemas que la sccieded actuel nos
prmenta cada dia, y con eate eaP.
rasait, visitando uns r0000.ria

de la eiuded de Calgary ho rani-
du le suer00 de baller un libro que
merece ioda nuestra simpena
adhmian Fair libro se Mule «Dans
la Tourmente. Un an de guerre ms
Espagne» y esta echlado pop Bu-
reau d'Infonnatien et de Presse», 28,
boulevard Sent Denis, Paris (X) en
1%38.. Pm une de esas casuel/clades
ha solda ou nul POder. Y estbY a.tee
que mtisfeeho de poseerlo en mi Si-

Leamoe lb que (lice la In-
troduceidu de/ mima.

«Ft ptiblico frances ignora cas, Po0
completo la marcOlo de los aconteci-
mientos revoludonarim y de la Sue-
rra de Espaaa; en v/sta de tal la Oft
cl. de leformacien y de Prensa se
propOne mfonnar echtando en fran-
c00 las obtus susceptibles de docu-
menter con la mas grande exactitud.

naTesentando boy ma adent...eh/in de
la obra maperatUaDe Julie a kilo»
deses no solen/ente -.former

n
iaos

fiel-

osen
te al paie.° relier'e de

Franesio tainbien d. a conocer la Intur-
ninée obis de cciree.r social en via

reakeden en Ms. Earana reVo-

H YERES, a peSar del mda
gom de Un clima be-

nigno. Meier clima que el
del Var no lo hay ers Francia.
El invierno es sin temperaturas
mciernentes. Veinte meses lievo
en Hyères Sirs Sentir el trio. De
odun madns un bronquitico, cor

precaucidn, este obligado a no
poser los pies en la celle en ma-
tacibn de enfriamient., sofocns
Or toe, disneas, rte., haste que
entre la primavera.

Con la primavera, viene /a ale-
pria de obvie y la victoria del en-
fermo remontando la penosa es-
tecka del invierno. Selaal de mu-
clanza de tiempo es, el crotolar
de las CigaehaS per febrero y, a
poco, el °biller de las gOlOndri-
nas. Vuelve a ser todo. Los jar-
dines erusiidolescos» despiertan a
In vida. Verdon la hoja nueva de
os arboles. El 01010 es mes anal.

Las fontanha deSheladas manan
con alegria.

El Beau Séjour conserva el
nombre del hotel que fue antes
de lo que hoy es: Un estableci-
miento de geniatria. Dos cuerpos
de edificios MParadm, bien que
Preichn., los dos de btlen ver.
Alberge un crecido Mindere de
extranjeros de aMbOS sexos (es-
panoles somas cerCa de ochente).
asn centro de aglomerachan no
puede aer un parais°, nem, nul-
vo ciertas deficienCias, mejor que
el Boas Séjour no hav nada en
Francia.

El que, cOmo yO, tenga el de-
fecto de no eStarSe quinto y per
haber absorbido la Susten°iu de
un luger quiera mUdarse a Otto,
begase esta pregants, jAdande
ire el buey que no are? Y si, co-
mo yo, este al borde de /os 80
anos, anfermo y sirs «guelte», iat
dande? Las aftos no hacen ca-
rambolas de retroces, boy que

dejando mucho en el camino,,
haste dejarlo todo. No
ha dicho que la tragedia de la
vejez no consiste en ser viejo, si-
no en haler sida Fm.

El asilo, coince el convento, tie-
ne parte de Careel y parte de Ce-
mente.o. Morir es 0111mo, asi-
lame penültiM, La persona des-
amparada exenta de recursos

Gran mitin
en Lyon

De atIrmacidn confederid y liter-
tarda organisado por CUltura y Pro-
Paganda de la CNT-F1JL. Tendra
lugar el die 18 de marso en la Sala
de Fiestas del distrito VO, Lyon. a
las nueve de la merlan, en e1 que
intervendran los sigutentes oraalores:

CARLOS ZIMMERNIAN
cle la Comdsites de Ftelmiones Rhône-

Loire

JOSE BORRAZ
del Secretariado In.rcontinental

Compaiieras. comna,eros, trabala-
dores de la regidn actulld todos a
escuchar la vor de /a ONT de Es-
paha en el Reille.

lusionaria que sufre, lucha y ira-
... Esta obra ISdOers una noria
concepcien de realizaciones saciales
que serviran de enseftanza Si mundo
prole.rio en el porvenir

«Los esfuesam titâ000,4 del pueblo
banco inc serais -sin dies aleses
coronados de echos, despiertan eu el
ptiblico mond./ Y en Pmtieuler en
el palot.° [rances Orna 'Maternai hm-
pada por esta humaraidad que autre
por guardar su independencia y ma-
ine une socied. rnor.

»El pueblo espanol aryenia la 505-
lidad hecha 0e las diferenclas /deo-
legicas que carac.rizen .dos los
puebloe sin dejarse detener por los
prejuielos rd por los prob/emas
orden sentimen.l. Contins. Mende
ni pueblo espahm indoinable que nos
amines., la h.torfa; organes° de
eamr mterpre.r los momen.s 015-
011m que vive. de solnelmjerlos con

precio de su proolo sacrifie.
»Con un armamen50 ruclimen.rio,

ha -.este en jaque, en el corso de m-
ta tercera guerra de independencia, a
las hordes extruderas mafeetamente
equipadas, que invaden su mas y 000
preteoden sorneterlua
-Las peen. que Memn reflejan

fielmente don une nemosa exact/.
nid lu que lue este primer 500 de
privacionês, de loches y de 550005-
010), que revelan al mond° e/ incoua
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ta lucha por la libertad Esta blecimientos feriaticos
sicos, con dolor de abandon° y
comezen de ciudadania, corno
ante un ultimatum brutal, se
rende sin condiciones y se aSila.
no tiene otro que la miserie0r-
Ois del basten y la compati. del
cigarril/o.

Abue/o, mejor es pararse
aqui que sacar .010000 para Es-
pana.

Esta oyéndose él y no ove e na-
dir, sobre sep muy escaso su me-
pertorio de palabras. Le cae mal
el interrogatorio. attende, al ce-
cobrarse, liasse del banco y eche
a ander es tassa sombra Iambe-
leelte Mie se aleja...

El Beau Séjour es con jardines
y flores, con copudos nobles y
enhiestas palmeras, con las piler-
/as de par en par desde el punto
de la rnaftana.. y no obstante,
parte de. los Mie estamos Man
somas el Cristo del Malhrlor.

PUYOL

A IN TIGONA
PORQUE

le hago de Ima.11o y
de espolique, nsi pobre padre
Fdloo, viejo y ciego, me dice

que soy el baculo y el bord. de su
chochez; me Ilama la ni. son pal
paan., de sus ojos muen,s; el can-
dli-estrella de la boche que lo en-

mec. Y glvuelve ; su luz
0000,050,Yoya elucIda lo 1600e00 de sus in-

ternas brurum, de sus nieblm men-
tales.

Pape: yqué nacras puede ha-
cor per si tu hija, a camait( del ser
delcisinao de la estatua de macar
en que la esculdate? jDe quia, si
no Layes, son mi Fixent. y la lm-
neza, que embriaga.s loue su fraa
ganda, me disciernen los muchaa
ch./

Mi aurige. y m000: yo no soy mas
que el nerr)llo, que va delante de ri
en avansada, abriendo marcha por
el jaser, y te llevas de la cadona y
que impdde que frondes. 000 un des-
mvel, y te estrelles la Rente contra
un 11001, 0 que te arrojes par

un''P'''eek ue, que Ponge. insidio-
so bajo /os odes.

Columna de la que m Ordre mi
amor. a tu mander me tienes. Dis-
e. el periplo de nues., 0001e; Ye

llevas /as riendas y me
condoms corna a tu haquita. jNo
que no,

ZI4. mérite hay en -retrIbulr con
un Mrvicto de matador los flnos da-
ims, con que se nos ha regalad,
Cerne latir, d suave respirer?

1000000 se enaltifica la persona
mes, que cuando es para el enter de
su texte la cepitana de sus incita-
.. pesos, la brejula de su progre-
skin ymihmte

1010eso cab...me la laten-
ce.. con nuestros mntidos
sos, dari.. me ordentacien inequsvo-
ca, en el dédalo por el que a sala-
000 y tozolonm madames sin hile de
Ariadna?

5Y gué es Grecia para el deseum-
brade mundo que /a circuye, 5105su
Antigone, su faro en la mar sln cos-
tas; el candelero que la gala per el
150000001 ocluso de su barbarie, que
vele decir tanto como su ignorancia?

Amparanao a una vietima de los
hados Miustos, de la fata/idad insert-
se, ml' une viviente protesta contra
el Dmtino cruel que nos raja y su
despiadada Uranie.

Que Muera la Moira. 0010 eso que
llaman la Ananké, la rendez del Fa-

lQaO
tum, la ye.tura.

malvados choses jusisdicen en
nues.. vidas; y nm predchinan al
Mratro que nm resece; a un supedi-
tado existir, que es peor .1 noces
que el cocerse en la pez del

0100550510.siniehro °recul° armpicino
marca los hombres ya al nacer
con la hierra de desgracia de mi
irredimible carne de melavItud y me-
nos que usa arana peada halo la
hota de un marciolo?

4Qué estaferdno de tripode le amin-
e. 0500100 a 00e; «TU materas a tu
padre, cuanto 50 000100?

Y pronostim agorero al o., «Ta
yaceres con tu madre y Pigeas e lm
caracos con el bon. de sus pechos
nutriciose.

1011 que importancia tisse aman-
carre la vida al propio progemtor,
cuando se le ha ofendido pur cham-
vu; y no han prmidido a la Maldad,
conMencia e 005000000 parricides?

Nd jeCano tomer. a uno ravin de
que se acueste con su rnedra sin co-
nocerla; erohzando con sus cramas
femeniles, procurer/dose con allas
arregosto volbritatico sin libido In-
cmtual?

Eso es lo que lm fartai para tipifi-
ourse, para que se perfeccionaran, a
Ios den. que a Ealipo se incri.-
nan.

Tales hochais, pretendidos mons-
truosos, no son mas que tristers,
azares del eainine y la jorr.da de
pereeMm; no merecen ohm nombre

. que el de malaventures.

Lo nefasto de la autoridad

DESDE
quo el hombre empesi

haceruso y abuso del parler
aantre' sus aemejantm, hubo

//Merles, dandose attenta de lo que
repoasentaba 051 arbitsariedaii pam
a digmclad de los subordinadm, pu-
sieron der. resistencia a la auto-

R,esis.ncia que fue meutes_
ada en distintas formas. Coda cual
la hacia con arreglo a su capacidad
y .mperamento. Unes, como por
ejemplo, sacra., emMearon la per-
uaskaa la duleea en el lenguaje, la

prédica continua para desper.r con-
demies mure /os oprimidos. Otros,
rebeldes y justicier°, como lo me
Espartaco, practicaron la violencia
entra el abaso del poder y la core-

que lm era impues.
La cierto es que, demie temenos

nempos remotos hasts numtros Mas,
a auoridad, el ejercicio del poCer,
viene chocando continuamente con
el espiritu libre, 0e00105 de los /son-
ges de comte.la justa y sentimien-
es noblm.
Celo choque, cada ennren.miento

de los que Mn tenddo luger a Crevés
de todos los tiempoa en Mdas las
"pocas, entre /a oprMien orgenizade
y los refrec.rim a vivir sorner.os,
uncidos al carre de la autortdad,
si00 saldado con raudalm de sangre
le la «laie trabajadora.

Y m que la autoridal, como de-
chi Fora /gerba., por el solo hecho
de mrlo, ya m mals. Antipode. 0050-
100151000 todas las ma.restajcsones
que tendao a mr libres e indeimn-
citernes.

En este sentide maMfestaba Ricar-
do Melle; «Obliger, importer, forear,
es tode la snoba de la autoridad
sen. quiesi la ejerza, pueblo,
Mviduo, o grupo de Mdividuose.

Sin embargo. hay quienm arma

por
A. SAMBLANCAT I

Vo lo garant, el fruto del aco-
pIamiento antinature de la 0050001-
000 zooide.

fluelgan, pues, aqui Picorés de m.
ancacifin 015001, -

Que responda de la saagre vertida
en el honllcidio cmual, y de la fu-
Monade irregularmente, el fond, de-
termimstico; la Mescopabillded o
inexorabilidad de los decre. de /o
alto.

Fe-de lande han amena.° a a..
sar de ms poder las jerarques y las
soberanies.

De donde proceden todas las dicta-

Monelogo
unidad, re-unidad, as...

cidn, agrernim1017-
Dmunien, disparidad, aglomeracidn,

amontonamiento, -disTmtadero.
No hay nada o 013) 5100 o mucho

todo cllo, seg-en man el deseo y
comportamienna de los cobijados

en la misma mtancia -

Con amistad es /a sonrisa espon-
tânea.

Sin RaternIded es la ris, sarclent
menos °leste, 5500055105.a

Con igualdad de Tweed-sites y recti-
tud de intenciones, obtendriase sere-
nidad, aplomo, igualcled y bondad de
trate.

No sien00 elle, crearianse mayorfas
minorres, centre, 0 PerIMUM.

000 uns. de Pergarnino, eréaserne
un cuerpo compact° y normalmente
diriedo cern° y cuando se purin..

Con finalidad Unica en Io superlor
no asume importancia la discordan-
ces inferior, Con propisito convergen-
te, t.ode disonancia encuentra el mor-
de.. si el ce.. no entres propesito
de disgregachnes interesadas.

Porque discusidn no m necesan.
mente dispute

Percale disputa organnada es 0511-
gadamente enfermedad peligrosa para
toc0 cuerpo social, pue sano y fuer0
oue se le considere.

Cuando se entrevis. la gente sea
para resolver, nonce para disolver.

Nada mas indigne de hombres de
igualdad que establecer desigualda-
des pertidistas.

Si unos conduyen, otrm destru-
Ma, y viceversa. La célebre y nega-
Siva tels de Penélope. teler y deSte-
Jer.

Con apasionamiento animal y sin
Pesa. por las ideas, tode label. cons-
tructdm deviene imposible;

Pore. 10 miser° interior supera
lb elevade en coreOn y miras.

En familia, si uno no apracia exac-.
tammte 50151 que otro, nad10 debe
obliger a nad.. Es taros de Mimer
el punto convergente, no votes 555100..
ri.rlos.

La pogne entre hermanos siempre
resulta fratricide. tr, rmueltamente.
autodmtructive

En cuyo ca,so al enemigo con 00000..

« EN MEDIO DE LOS ESCOMBROS
Recomendamos esta nove.

de Palpitante d etualidad. onenal
de Conrad° Lizcano.

lao paginas de nutrido texto en
esti]. geneillo v amena

00000: 2,80 Na'.
Ped.os a la Libreria de 500-

LIDARIDAD» a nombre de Roque
Llop, 24, me Ste,Marthe, Pa-
ris (X). CCP 13507 58, ParLs.

por J. HIRALDO
Mie mcninando Ios hombres que
ces el 0000e, quitando a unos del
cargo que 000050 c poniendo otros
en su puas., seria usa solucsam se,
tisfactoria al m.estar eximensa en
todos los pueblos del globe terreaueo.
Sous inconsciencia no m permien
de que el m.00 radica en los hom.
bers que MeMasouso de la 00100050,,
sino en la Mena que representan.

(accisien tuemos de Co rbatirlo du.
rente la contlenia revalue/once-1a de
Espaha. Los trabajadores el omble
en lucba aker. y enearadiada, ven-
de al °nem.° en las principales eu-
Mtaks del pals ; libermdo, al mssrna
tempo, une vaste zona de las encens
de/ fascismo.-Pues bien( a mta zona,
diasale, por impulsa( e inic.tive de
los trabajailores orgarllzados, kens-
formacian probante a 5000 el sas.-
ma morte.. y moral que imper.
ba..Pero, puede afirnmrse que .do
cuanto de Mil, juste, P01050000. rue
feeling., se /Mo al margen de la
autoridad, sin conter con alla para
nada( ya que ésta, moque mal..
Ma, resentados sus principal. 0015-
005 por la cons..00 revolucionarla
en su mem., m lo medular, no ha-
Ma sufrideivanlaciân a/guna. Conti-
nuabu siendo lo 0005500. a maso de
sen otros hombrm quienes la ejer-

Alli donde m.rvenia, para demm-(
trar su exis.ncia, no hacia otra
sa que sembrar discordia, recelo y.
malestar entre los humildes.

A melba que la 005001050 se tba
rehaciendo de los golpes 50001000, se,
acentuaban mis sus magenclas; no-,
Mbase con rnayor precklan la vuel-
te a la bd.... a la imposielen, al.

s

duras;o hegemenico y lo Suprema,
nea,

/a-lep soda en 0 ordenar Or rho
ta, que no sea esphree0

rey tebano va errante per po-
taud. que adyersidad frac/. y
/lam a 0 01 une aborninmian Ma.
mana.

Y ona prince,. Coma une orZul-
dee. descendldo a1 10e-
51000e cosidielen de ...cadre y
saga.

P000, todas las pur as de Ide li-
nos este,. mi figura y en mi al.
o Toda I exhala.. 0 los jar-
dines.

Y ms auguste Os P0 no ha 000510
. ser el cran héroe, que siempre
fue; y que divinidadm mlosas,
lod de ganaderiai magntexornan con
u nvandad de quincallens

DISCOS
var le basta, con fnadoso anone de
andenadas.

Entre...nt°, los dasputadores dem.
ban haste el acurnulo rie despojos en
valores ycoa0000qs destrmadas manx

pnoteadas,
No vaya esto para nosotros. Puera

pesadnies de çasa.
Unten, venge.. No aglomeracién, no

a.montonameMo para uno, coucha de
fracasos y amarguras. Yods lo con.
trano.

He aqui lu que hop le sale del m-
letre a

DISCOBOLO.

per la propagande, ano canada B. cula
sonales

Tans.. la cooperamen de Corimelo n
rosa devotos de la muMea y del Io,
((en casa>, es de., en nuestro elenento

rimpotemo. C.lidadm qm le son
Inherentee.

Elle marna, no solamenta en los
eentros de produccien, en los lugares
de trabajo, smo en los fren.s de
mmbe..

rodas cuantas conceslones se lm
Social a los antlauMritarios /ban en
detrimento de las conquismus econe-
micas y sociales hochas por la revo-
lumin emancipadora.

Las circonstances en que se dosas-
voIvian los revolucionarios eran dira

tramendentales para la hist°.
ria de /a revolucien. Se vend.
Imos obstaculm y surgian osons de
mayor envergadura. 01 mun..ca-
pitaliste 000505 en contra de es-
tra geste. Mien.. que la mayorla
de los Va...dores del univers° ma-
nifestaban indferencia fria,
bacs la loche heralca que sas.nian
sus hermanos espertoles.

osl momentos tan cruciales para la

Zu'rlbedrotarli:, tcore'n jtda 'mr'ejor"biaierra
elet manda pot militariser las 00-

Imams que se batien en /os fren.,
formando parte de la autorided civil
Y miner. Ce-rondo, en or..., que
de esta ferma podrim consalidar- la

0maep

rteneili

ei Jégimen

ucsdores hatedf: dadola te'icle7frente al
mem..

Afortunadamente para las ideas 11-
bettarias, tal accisien no fue

sucs seosInôn. Elementos

000. aI
esc, reofrractalos ea Zforao.tori-

per mantener a todo trance so con-
cept° de /a abertad y de la dignulad
On l hombre. Conducta que /es oca-
honeba clisgustos, y a veces, graves
consecuencias.

En la unid. miLtar doede este..
mot encuadrados (no doy el nombre
de la misma pur evitar que se rubo-
ricen los qua la represen... 0 P.
sur de nuestra in.Pecienda imendh
considerabamos que /o de son se/da.
dos era cosa Sotosl000lO. detenstna.
da por las cireunstancia, gite 00s-
0e .niamos que emplear todm nies.
5500 enereas, rtuestra pea o mucha
capaCided, debla ser dentro de los
Sinclica.s, en las Juventudes =1000.
1S050, en los Atenem. Estando en
retaguardla nos confundiamm can
los compaileros de la Organnacien
sus problemas eran tanablin nues-
tros. Antes actddiainos a un requeri-
mienOo de la C.N.T. que a Ios /lama-
Mentos que se nos ho-la neon toque
Os trompeta.

A Sul grado Ilega nuestra «dem.
diencia nOlttani que rtuestros asupe-
Forma que se habian eche annal.
toritardm, decidleron due Per. Par
cerne 51 mande compétente, 5m.
10000005 de elementos indiscipline-
dos, de incontrolables. bora que, da-
das las eircunstancias en que se vi-
ve, era tanto como ealificarnos de
memigos, de fascistes, y ser Mea-
dos corne talm.

Se confirma la aseverackin de Me-
ila con el arme/ler de alertes 000m.
Ocra que habian aMiautoritarios,
aero une vez caidos, enredados en
Ms malles de la autoridad, tritura-
dora de todas las -voluntades, man
tan déspotas, opresores y exigentes
mmo los proues mie ellos habian
costal.° de sus cargos autoritarios.

De abi el estado de abandon°, la
dastrmian moral que los absorba.
Vlientras a los compaheros de tacha
I' se les considerabe para nous, ad-
'antan, como propagande en los
rentes, un periedico donde podia
erse une image, Y dm cura d/M-
irée la comma. a un ministre c.

vaseit.
Eneetanto nosotros, /os aincontro-

ables», a espaklas de «numtros su-
eriores» mntinuabamos clandestins-
nente tratando los problemas ideo/6-

ideos que nos afectaban.

Gala del «Combat Syndicaliste»
Para el 29 de abril en el Pa/ais de la Mutualité (Métro Mau-

bert-Mutualité), a las 3 de la tarde.

Consuelo lbaiiez
También mon mrPren-

. marano m corso-
. cela de todos nosotros.

Con ser nue mtdmada
" de los habituales a nues-

tro Gala y de las fimtas
francisas del 500 1110 de
la Galette, ha dejado de
presentarse alcane sec
en numtro annal m.

.( por actuaciones en ks-
i' mos de gran renombm,

uno de elloa la Opera de
,.aa tans y otro la Opera de

105.o, 10 que indlca
(te extenso.
Nuestra sImpatica - y

éminente Censuel° tam-
[Ma ha recorrido, Miran-

el intervalo ci.do,
los mejores colimos de /as
provinci. Prames., dan
mse . vez en cuande

10000 pue el extra.
;ero, sruselas pur ejem-
'Ma y consSe que su mé-
rite no esta en el haber
sido recitada y apreciaaa
en tan distiram y dia-
tiago.os lugares, sin°
en ad valer p00010, Por
lu voz belle y bien em-
piee por su capacidai
arast.ca no trabajada

y a fuerm ale condiciones Per-

os ha mas 10000. pum nume-
canto aese 10 0e-5 y aplatem/a

idt mua de lecaliskates questa akar.. Tenson mata rodas los campe-
partaatormente la, que habitat en la prozenidad de Porte



La commission Larogne
Dans un numéro précédent du journal (1) nous avons

traite de oL'âge de la retraitez, à la suite de remous pro-
voques par la- présentation d'un rapport de la commission
d'études des problèmes de la vieillesse, sollicité par le gou-
vernement.

Des précisions étant venues â notre connaissance, nous
croyons impossible de passer sous silence certaines des sug-
gestions, présentées par ce qu'on appelle le rapport Lors-
que, sans ètre taxés de complaisance et même de complicité
envers son auteur.

Monsieur Laroque, président de cette commission, de son
état Conseiller d'Etat, ancien directeur général de la Sécu-
rité Sociale, est en veine, si ses suggestions sont entérinées,
ce qui est assez probable, de passer à la postérité: pas de la
façon qu'il envisage, mais dans /e sens du tristement célèbre
Ambroise Croizat, ex membre, décédé, du parti communiste,
qui, au temps où il fut ministre, en bon serviteur du systè-
me canitaliste, leurra si bien les vieux et même les jeunes
travailleurs que sans grandes récriminations l'âge de /a ru-
'truite, sauf pour les travailleurs à statuts, fut reculé de 62
à 65 ans.

Notre distingué conseiller d'Etat, et les autres membres
de sa commission, dont il serait souhaitable que les noms
soient aussi transmis à la postérité, suit exactement la mr,
me voie que Croient, et alors qu'Il se révèle en toutes cir-
constances un hiérarque convaincu, se prononce, quand il
s'agit d'âge de la retraite, ismer le nivellement au sominet,
65 ans; étant entendu que l'allongement de la durée masse.
ne de la vie humaine et de 13 vie active doit permettre à
ceux qui veulent continuer à travai/ler, de le faire.

on faut assounlir l'âge de la mise à la retraite d'office
dit-ii les personnes lapées oui ne sont nlus des produc-

teurs ne Pouvant continuer à être des consommateurs é à
eart entière », leurs retraites devant être enlevées sur les
gains des actifs, il s'est pas oossibie de restituer S. ceux qui
ont cessé de produire le nouvolr d'achat même du mance.
vre hypothétione, créé, de toutes pièces, pour les besoins du
budget type offieiel...»

Puls, continuant à exprimer cvnionement sa sensée il
dit au sujet de l'âge de mise à la retraite des mineurs, che-
minots, etc...: oit n'annarait nos à la commission que le
maintien de limites d'âge aussi Hasse, soit technianement
ou socialement justifié...» et ajoute «Enfle l'âge actuel de
la retraite et 65 ans, si le premier apparait médicalement
justifié, la commission préconise le transfert à des postes
moins pénibles.

Il considère ensuite ou'un minimum social de 5 Nb'. Par
jour, par consort au niveau des nrix pratiqués en décembre
1961, renrésente «te minimum de ressomons au-dessous du-
quel aucune existence décente n'est nesdhles.. mais, com-
me ce n'est 505,10 objectif, il nropose 4 Nb'. -ose Ions à par-
tir du ler juillet 1002 pour les économiquement faibles.

Le rannort varie ensuite d'esse carrière s'échelonnant
sur 15 années: de pension pneu les veuve, de préparation
du 3ème âge (?)et pour terminer neer les difficultés d'amen-
eatinn de ce qu'il préconise, ou'on neut résètmer par des
limites extases des imnératifs budgétaires.»

Il parait one le ressort Lsreaue a provoqué le courroux
des organisations ouvrières. Nous sommes demeurés, pour
ce qui nous eoncerne, sans colère, ni hilsrité; un vanne sen.
timent de nielé m. a spneement habités è la pensée que
de tel/es élucubrations pouvaient être le fruit des investies,
fions d'un aussi distinem aréopage. Pauvre Conseil d'Etats
mais surtout, pauvres vieux!

Car enfin, monsieur Caroque, avez-vous regardé autour
devons,? Etes-vous aveugle au noint de ne nes pole ce sud
crève les veux de tous, Amèticatns et tinsses en tête? Sans
dente l'auttemation vous est-elle totalement inconnue, de
même que les millions de chômeurs, réels ou déguisés, exis-
tant dans tous les pays?

Le premier ministre sait bien choisir ses hommes. 11 les
prend à. sa main. Vons êtes, ainsi nue vas collaborateurs,
de parfaits servitmt. du capitalisme, navra/té an point d'en
être imnitoyahle, inhumain, hesqu'à la férocité.

Proposer 4 NE nar heur aux économiquement faibles en
yens...Pavaner que 5 NF. constituent nn minimum de res-
sources audessous duquel i/ est imnossible de ne pas crever

car c'est bien le fond de votre pensée quelle honte!
pour vous, et ceux qui orientent vos otravaux».

Malgré le rapport tarasse nous maintenons, évidem-
ment nos positions antérieure, Retraite à 50 ans; moyens
égaux de subsistance pour tous actifs et retraités en
attendant la émise au ta., dont les conseillers d'Etat n'ont
sans doute :lamais entendu parler non plus.

Formu/ons un vocu, pmer terminer. Si monsieur tare
ose est jeune, qu'os 1-emnloie temou'à 65 ans, et même au
delà si eu lui chante, à ghourrer., des traverses à le SNP,F;
s'il a atteint la vieilles., qu'on Pesti/Ose de son logement,
qui doit être confortable, avec 2,64 NF. nar ions noue subsis-
ter, et qu'il couche sous les ponts, dans l'attente d'un des
16.000 logements promis pour être attribués annuellement
aux vieillards.

Nous pourrions reparler de la question avec lui/ quand
il aurait subi pendant six mois l'un des deux régimes. Sans
doute, aurait-il changé d'avis? Car il y a des choses qu'on
ne peut pas comprendre quand on ne les a pas subies

OMBAT SYNDICALISTE ntim. 180 du 15-2-02,

zCensu/izizar ri.lfesrieouvriers

Les ouvriers des imprimeries pari-
siennes réunies se sont opnosés a-10
sortie du Mon .ur Foonomppe et
Financier». La manchette do cet lieb-
Monade:se rappelait uns phrase de
Bruant: «Les bistrots sont /es grands
profiteurs des Jerneoo de grève.
L. ouvriers ont refus, d'imprimer
ce texte, qu'ils ont .rtmé d'autant
plue herltarit qu'il était écrit le les'
demaln de l'arrêt de travail de viner
quatre heures effectué dans toutte
les imprimeries de PM,. Parieennm,
iv loir de, obsèques des 'nenni. du
8 février. -

gLe Moniteur économique et
financier» est sorti avec

vingt-quatre heures de retard
«Le Monteur Economia. et Fi-

nancier» est sorti avre vingt-quatre
ho mes de retard, le 16 f vile, les
ouVriers InspriMellee
restnim, Paris, s'étant Opposes la
mille, une «manchette» qu'ils
r.'spproiniaient pas,

17eme Union Régionale (Lyon)
Us incident peu banal vient de se

dérouler, aux établissements Richard
Continental à vlieurbanne.

Lors de la parution Mun tract com-
muniste édite par la cellule Richard,
mettant en cause t'anarchie, la M.-
Lion Mun camarade de notre organi-
sation fut spontanée. Sur du
500-lita CNT-A1T, d écrivit:

«Four les responsables du tract
«Notre vo:e», num. 12:

QUe ceux qui ne connaissent pas
la signification du mot «anarchie» li-
sent l'article « L'anarcho-syndicalis-
me à Yheure de la, PagaYel.

Il colla ensuite, dans, un panneau
d'affichage, ce texte A c.: de Celui

.de pain .dans 10 Pins. 082
du COMBAT -SYNDICALISTE.

Une seconde r.aution ne se fit pas
attendre. Un travailleur fut assez 10-

Ode pour avertir /a direction qui or-
donna d'enlever tom Maternent ces
texte s, particuliérement eplicites.
qui éclairaient trop les ouvriers sur
les agissements des pOliticienS.

La direction trouva pourprétexte
que la C.N.T. n'était pas connue. Ce
à quoi, notre .maram répondit que

.bleau d'affichage était un éta-
ment de valeur pour faire connaitre
les idées syndicalistes en opposition
avec la politique.

Note d, la RA/action. Un tel
co:nporternent de la part des intoxi-
qués du POP est courant.

Tout Ce qui ne 551150e Pat' 'ru.'
de les suivre sans explications, est
catalogué fasciste, ou anarchiste. Un
terme, très prisé aussi chez eux, est:
«Demi.. qu'ils rénitent inlassabl,
ment à toutes /es questions qui leur
sont posées sam jamais présenter un
argument valable pour justifier leur
accusation.

rites chiens abolent.,,»
Quant b ln direction de Richard

Continental, qui adopte /e point de
vue de la cellule, nos militants, qui
sont maintenant connus d'en, fe-
ront .leur p.sible. pour ne pas ton-
ber dans l'oubli.

f 111,1111k.
Or.,94r
no.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

De chacun

selon ses forces (. N. T.

La direction du journal ayant re- Votei le texte incriminé:
fusé de modifier sa rédaction, lei ou-

. sles statisticiens estiment quo la
001000000 ...tee. beur 61"0000/000 journée de vacances revient pl.
«Le Moniteur Economique et Mitan- cher au bénéficiaire que la journéeci.» est sortie tmm vingt-quatre- de travail et _eest bien vraisembla-
heures de retord, ble. Mats la journée de grève? lltsu

Evollltioll pacifique
Chaque int/indu doit s'appliq.s"

se bien connaître; 11 a le devoir de
lutter contre ses d fauts dont il a
connaissance, 0, s'affranchir des ser-
vitudes doit 0 reconnait les méfaits,
O développer les qualités qui lui sont
profitables. Il a le devoir de faire
bénéficier la cornant/nensi humaine
de ses qualités. L'humanité sera heu-
reuse quand un grand nombre d'hom-
mes la ferait bénéficier dm bienfaits
de leur qualité Le malheur des hom-
mes provient du fait que seul le mal
est enseigné et encomagé Parmi R.
peuples. Il appartient aux hommes
Obérés de la servitude et du mime,
de rejeter tout ce qui est mauvais.
contraire au respect de la vie, afin
d'inciter les hésitants 5 s'engager sur
la mute de la fraternité. ChzcUn,
son action, par sa vie quotidienne,
apporte . contribution à la .paix ou
a la guerre, à /a fraternité ou au
.11icisme. Quand une gnerre est dé'
Marée et acceptée des peuples, Sous
/es hommes sont coupables, Os une
guerre est toujours le fruit d'une
longue préparation mechtas, lique, tut

'bl' essePu, 1«cte'tée,r Irn'coilu'rjent,
Cal'

manque de dignité des hommes.
Chaque peuple est une cellule, la

réunion de celles-ci forme l'huma..
Nous devons tout faire pour le 'bon-
heur de cette humant04 et non la mu-
tile et prépares son anéantissement.
L'harnionle entre les peuples ne peut
Prendre naissait°, que Pas le res-
pect de l'individualisme, base de /a
reconnaissance de Prievation de la
consclenee de l'homme Les' lois qui
briment la liberté sont contra.05 ai'
bonheur cles peuples et a la paix
C'est en encourageant l'él.ation de
l'individu, en lui facilitant la con-
naissance de sa conscience, en le libé-
rant des mrvitodes néfastes, cm lu
révélant le droit imprescriptible de-la
conscience, que l'humanité trouvera
la voie de la paix. La pair doit être
mdependante du caPrIce des maltres
elle réside dans Taffranchi.ement de-.
hommes.

Dequ réalités possèdent dm fonde.
mente naturels: l'indOridu et l'ht.a.
Ma. Ls farnille est urr produit
mere-et complémentaire de l'individu
L» patrie, l'Etat, sont del produits
éphémères de l'humanité. C. Pro-
duits sont purement 'conventionnels
Il imper., attant tout, de resPeete
l'individu et l'humanité, bases Melle
de =te civilisation Porn ...Veste
l'individo et l'humanité, il tout rte
priser et refuser de ors.... la Xie
lence qui .E toujours Mie atteinte

l'individu et à l'humanité. Le Mi-
litarisme et son produit le. /nem,
sont donc néfastes b l'individtt et à
l'humanité. L'individu est lié à i'hu-
ment., une attente à l'individu est
une attente O l'humanité Diminuer
l'individu d'aujourd'hui, l'abaisser, le
contraindre 8 la violence. est rotor,

no beaucoup changé depuis l'époque
oh les chansonniers du Chat

005ep000entaie05les «bistrots» comme les
principaux, sinon 1m excl.ifs, pro-
fiteurs des grèves, ce luxe bar.
comme tant d'autre des pays de
démocratie PePedeee.

Finalement, N. sieffert, direCten
de la publication, a aczepta _de ou-
tiller ce texte, inchangé, en page 12,
et non en page 1, afin, Set-il dit, de
ne pas prolonger le conflit et compte
tenu des circonstanAes 'générales ac-
tuel..

M. Sieffert a écrit aux présidents
Cc toutes isa fédérations patronalrx
de la presse et au secrétaire dEtat
chargé de l'informat on pour protes
ter contre cette «atteinte portée b la
"hersé de la pr.s.... al/ n'est pas
tolérable, .rtitel, qu'une 000n10000'
'1000 syndicale ouvrière pusse déli-
bérément exercer une censure dans
les journaux (...). Les ouvriers qui
ont recours à de tels Procédrés met-
tent en pratique les méthodes qui
ont été utilisées par les régira. to-
talitaires.»

On ...ri.a que c'est vraiMent
devenu maladif parmi 1m bourgeois
de ne von' chez ceux qui /es nourris-
sent qUo des piliers de bistrots.

Juan March Ordinas
-est mort

Telle est la nouvelle parvenile de
Madrid le 10 nues.

Age de 80 ans, «le den. Pimte
d, la Médi.rra.nées, financier, mg-
berdatre, est.., crevé de faim; son
estomac et ses vain.' refusant d'ab-
sorber toute nourritire.

Jusre retour des choses!

der rage de la paix., de l'humanité.
Gleque individu dépeild de son pro-
chain: 1m hommes et les peuples ne
peuvent connaltre 1m bienfaits de la
leta que per une grande fraternité,
en réalisant que les hommes et les
peuples ne peuvent venu isolés. a Les
Etats nationaux sont devenus de gran-
des rien.es pour l'esprit humain
comme pour la santé Munaine ». G.
Ramachaudrau.

L'homme peut, s'il le veut, détruire
le masque hide. de la guerre; il Peut
réagir et faire front 5 la Violence;
I/ peut évoluer pacifiquement et im-
poser une civilisation véritablement
humaine, Celle-ci doit tenir compte
de l'évolution permanente, respecter
les exigences de l'homme 0100001 qui
sont les ertgeticm momies Permettons
l'équilibre de la société et la paix de
l'humanité. L'objection de conselenee
motu manifestation de, l'individu, évo-
tuant vers une humalipté réelle.

Rehé VlltLARD.

Bulletins paroissiaux (1)
Pirgo Farinas. Bulletin trimes- me, quelquefois, en ce qui commue vous et me, pour en faire de fils de

triel de formation spirituelle Jan- les '
Mer, février, mars 1961 Sous le Mais non, mon cher chrétien, mon
titre: aloriere d'un laïc pour les pré- ' La geeee efeedede, messdee cher fils de Dieu, vous n'en savez
tres», nous emprunt°05 b une publl- menedel des dddded dedede,ded nos de m dynamisme supérieur, Et
cation suisse la «prière» suivante beedse,d de soies, ,eedeeise Ient si les autres Men savent rien non
(dont voici le début): vier 1961. On y lit cent, à propos de Plie du messe Pintr Ils ne

«Tout d'abord, Beigne., nous te la transformation de la chrysalide en Prelcleclident Pus bis00 lateniver que

aient accepté de devm. n. curés dtt le savant
remerelons de ce que ces hommes papillon: «Quit. veurne en nen. c'est 18 Fuvre de lem Dieu, en.

,d0,_ me vo. voulez nous le faire croire.
et nos vices.. Si per hasard ils ter Gales), M témoignage de pareils
avaient préféré dm pantottfl., une frnts est le renversement total de s»100, eeeicle merle 00000e 0000001.
femme et un foyer, nous serions bien physiologie matérialiste et de toutes 05 ecl. 0 Propos des Peel.
ennuyés. Et si c'était comme cela les conCeptiorts hologiques clasequ.. voeux qui se Libèrent du colonial.
partout? Merci, mon Dieu, de leur Ou bien il faut se contenter de eut- "'bd. do." "00000000" 00 'es-
tiver donné le courage du sacrthce. Miner devant le mystEre et /e déce. Mie de matérialisme qui déferle sur
Grâce à eux nous polivone nous roc impénétrable, on bien il faut ad- le dl"dd". LusOécaunerbsseleUe.-
nourrir du Pain de Vie, former du mettre l'exieence d'un rinnamnistne uses,,Prddr"" .."'"dde" sono es
foyers solides, nettoyer notre âme, stipérfele O roma...ton qui mode- 001. d" d"v"d''' 1"" O,000a000 qUi

et mourrn en paix...» bi 10 marbre, lui procure sa lotmo et semblent le plus d'adora.urs. Une
11 y aurait beaucoup à /Dépendre à ors attributs et la mène it un but ecl...e-ilclu cercle......gleuse Se

cet hurluberlu, Contentons-noss de défini. Nous 00 000000 quelque Cho- Ut.' Jour nox Peuples nombre,s
lui dire que, compte tenu que la ter. se, nom autres chrétiens de ce cly- 511011300 0 I'MdéPendance et entrent
re .t basse, lems curés se nourris- namsme supérieur, de cette domi- d.us les drdad"" 00505i050i000 10000'

sent plut00 de pain de mie, et ne dé- «0000 05 rie cette idée directrice qui national.. L'année qui vient de sis-
daignent pas les pantoufles. Et mé- façonne des etres amorphes, nomm ehroar aura été le témoin de Iran.e p..0.0. ppp,ope.,

MEDECINE ET PREVENTION
Journées d'études sur

les pneumoconioses
Ces mouroirs organisées par fa Cola'
.1100110511 européenne du Charbon et
de l'Actes ont fait le Dean de nen-
breur travaux gui, de.. 1956, sont
soomtrag. Par lu Haute-Autorité.
Aprês l'allocution d'ouverture de
M. F, Fronet, les rapports guinants
ont olé prêsentes sous ta pr¢sidence

' de M. Coppée

Les pneumoconioses 'dans les
mines

M. O. Zorn insiste sur les Pm.-
m.onioses mixtes. Il en d'eh les
bernes radiologiques spéciales. La
connaissance des divers composan.
des poussier., co.équence de l'a-
mélioration de la connue., permet-
Ira une étude pathogéniaile Plus 000'
elle. L'auteUr termine par une ét.
Os statistique.

Les recherches sur les
pneumocrz iosesdans la

E. Vigne51 fait le point en ce
qui concerne les pneumoconioses dm
maeo. de fours, des ouvriers de la-
minoirs, des ouvrierS occupés à l'ag-
glomération du minerai et au net,.
toyage d. conduites (po.sièrau de
gueulard). Il mentionne les expéri-
mentations animales de Hundtsha-
gen sur le comporte... Murée 1055-
lation, des partie°les de fer marquées
radioactivement. Les recherches ont
permis de constater que la thaleure
partie des particules de fer est élimi-
née dans 1. huit Jours ,por les bron-
ches, la trachée, le tractus gastro-
in.stinal. 10 à 20 é/0 demeurent dans
le poumon. L'absorption Mperrl de
l'état du système réticulo-endothélial

I,es recherches microsconiques et
pathologiques sur les

pneumoconioses
M. A. Policard expose en premier

ieu les modes de pénétration et de
rétention des pesières. les méca-
nismes d'éptuution pulmonalre. Tl

étudie ensuib les réactions aux pous-
sières des cellules, des tissus. enfin
de l'ensemble de l'appareil pulmonai-
re. Cetis renie générale Pose de
nombreux problèmes oui doivent 050-

00 Tobie de resterch. systems.

Les recherches fond:ameuta/es
sur les pneumoconioses

'M. E. vigilant rapPelle que la eu-
'rose est une mMadie dont Page.
Stiologique est connu, mals dont le
mécanisme pathologique demeure
mystérieux. Plusieurs théories patirn-
gênclques s'affrontent: théorie de l'ac-
tion de surface ou de la «matrice».
th.(0e de la -fibrose, stimulée par
un cor105 étranger, théorie immuno-
logique basée sur l'hypegammaglo-
bulinémie des silicotiques et sur la
composition biochiminue de la subs-
tance hyaline semblable b celle de
ta gamma globuline et des précipités
neige/Ms-anticorps

_Recherches fondamentales sur la
silicose. Le point de vue du

médecin d'entreprise
M. 3.3. Jarry insiste sur la trans-

formation de la silicose pure due am
effets de là prévention technique. 000
doit envisager maintenant l'effet te'
'000x0 atténué des poussières mixt.
- et aussi les effets de surcharge par
esnultron
Les esmis therareutiqUes spécifique-
ont jusqu'a présent Sté décevants.
imaià 1m tralGenent des complications
a fait des progrès cOnsiderables.

La prévention médicale et guides
par notre connaissance des mécani.
mes d'ép.ation pulmonaire, du rôle
de la tuberculose et, d'une façon' gé-
nérale, de tous les facteurs d'irrita-
tion pulmonaire.

Acquisitions'récentes sur la
Physiologie et ta Physiopatholo-

gie cardio-respiratoire

M. P. Sadou/ retmce le travail
communautaire quit grâce a, la Hau-
te-Autorité, a permis d'obtenir une
normalisation dm méthodes et une
unification de la .rminologie.

Les recherches ont porté sur l'em-
PhYserne et la bronchite chronique,
ainsi que sur les perturbations fonc-
tionnelles au cours des pneumoco-
nioses, soulignant l'absence de con,
lotion entre le tableau radiologique
et la gravi. MI syndrome obstructif.

L'explorathe pfmonerne elle dans

MM. J. Van MA et Mey présen.it
let méthodes d'examen qu'ils utili-
sent b t'Institut de recherches polos-

mijnen. A/Isly. 0m .ohniques...mes, de la mitaphérométrie,
des épreuves d'effort.

Progrès réalisés dans le
diagnostic radiologiip.

M."0, Zorn mcp.e les expértences
faites en radiographie 103:10. Avec
une technique optimale, ce format
Peut être utilisé, mais cela SUppose
que le lecteur de film ait une gran-
de Awllierlerrce en tnatirre de diagnos-
tic des pneurnoconlos..

Gude des- agrandeMments, de l'u-
tilisation des rayons ultra-Mn, de la
mesure du rayonnement, de la va-
leur du .nvertieseur d'images, de la
radiophotographie à. l'aide de l'am-
plification électronique.

CONCLUSIONS
Le-syndicalisme a connu trois pha-

ses:
Le synd.calsine MI pain quoti-

dien pour la défense des Intérêts des
travailleurs.

Le syndicalisme de combat, pour
l'amélioration de la condition ouvrière
et sa libération du joug capitaliste.

défend les salaires, niais -Se Pre-
psse d'abolir le salariat. Théorique-
ment apolitique, il laisse la porte
ouverte aux partis quit finalement,
le subordonneront à leurs plans Ma-
tis..

Le syndl.lisme tieceollaboration
ou d'intégration.

S'efforce de pénétrer. l'économie
capitaliste, de devenir une cheville
constructive de l'entreprise, disse-
miler ses techniques et de Partiel.,
Mus largement au pretage des reve-
nte.

Il fait de la proluctIvIté mn cheval
de bataille. Elle conditionne sa parti-
eipation. Du fait que l'Etat aux abois
O besoins de fortifier sa puissance
économique sur 1m marché; mon-
dia., cet esprit de collaboration
l'entreprise assure à ce syndics..
son m.gration progr.sive dass le
mécanisme étatiste

le syndicalisme bolcheviste (00T)
a lui-même ouvert la voie b cette
évolution, en ce sens, que préconisant
la subordination symtcale au parti.
Il dépouille la Hasse ouvriere de ses
aspirations erionomiques et sociales au
bénéfice de la d'eature d'un Etat
soi-disant prolétarien. Deux étatismes
convergents.

; Quand à nous, syndicalistes 1'005-
M...ires, nous sommes dans la

LISTE A. I. T. A Manette]

selon ses besoins

Le pratieien devant le diagnostic
radiologique des Ineettimiusuiem's

xMAP. Van Meche/en ne D. Belayew
définissent d'abord la silicose tylratte
selon les stades radiologiqu. corres-
pondant b la Massification de Genè-
ve 1.8. Les fortnes iatypiques sont
ensuite étudiées, puis - les compile.
taons. Le diagnostic MM/Ternie n'est
pas simple. De toute façon l'explo-
ration radiologique 010000510e que
des concluWons

La -thérapeutique des ',mamie.-
nioses et de leurs complications

M. M. Crelpet rapporte le résultat
des travaux de la Commission d'étu-
des qui a 800 créée .par la Haute-AU-
te.. En l'absence de traitement
spécifique, on constate que nous som-
mes beaucoup Mieux armés pour
se/Mettre les comphcatio.: tubercu-
lose, bronchite et emphysème, coeur
pulmonaire... Outre les moyens clas-
siques qul se perfectionnent sans ces-
se, il ne faut pas Oublier l'aide que
Prnvent apporter 1..méthod.
siornérapiqUe,

Les recherches deesa le domaine
de la lutte technique contre les

poussières
DAM. Houbereche et Schulte pré-

«entent 0m recherchas entreprises par
quatre groupns de travail: élabora-
tion de procédés nouveaux et per-
fectionnement 0m procédés exls.nts
peur la mesure des poussières dans
les min.; eude des empoussierages
des mines; élaboration de pince.
nouveaux et perfectionnement des
procédés existants pour la lutte con-
tre les poussieres dans les mines; pro-
tection du personnel des mines con-
tré I. poussières.

Les premières constations permet-
tent de conclure que /es méthodes
adoptées sont valables.

(SUite page 2)

Les théories et les réalités (1)
situation Mune entreprise du bâti-
ment. L'entrepreneur ne fabrique ni
les pierres ni la chaux, ni le di
ment, ni le plâtre, ni aucun des élé-
ments dont il a besoin pour cons-
truire une maison, un pales ou une
fabrique. Mais tous ces materia.,
il le.s connaît, fi sait l'usage que l'on
en .peut fair, 1,1 1m rassemble b ped
dceuvre, et, selon ses capacités et
ses plans, il s'efforce de les combi-
ner, de les agglomérer en les distri-
buant de telle façon que son
offre /es ...Mereq de la solidité, du
sens pratique et du goût.

Sur le plan social nous sommes
dans- une situation analogue.

Les penseurs du socialisme nOUS
ayons rappelé les travaux d. MM-

'Paux
chacun selon mn carte-

tere, son expérience 01 500 génie, nous
ont légué les matériaux 1Is plus di'
0000, parmi lesquels les ..rimen-
tations historiqu., l'érosion du temps
permettent de sélectionner les Plus
efficients, ceux qui ont résisté êt l'u-
sure 'théorique, ceux que le progrès
seentifique entralne dans son sillage...

Ces matérclaux sociologique. Pwee
parent et préfacent le monde que
nous nous trouvons dauo l'obligation
de construire, si nous ne voulons
Pan périr sous Pefondrement d'Une
vieille civilisation. Nos aînés noue
ont laissé tous les moyens pour réu.
sir clans cette tache difficile, tout,
sattf la volonté et le courage que
chaque génération doit faire surgir de
sa soif drnanizonie et de justice. En
avant, les gars!

FIN.
(i) Voir «C. 0,0 nums, 111 b 184.

AT

le sens ,d'un retour b Dieu,»
Consolez-votts cher Sun Mais, de

votre Dieu, on peut s'en passer, tan-
dis que de liberté d'égalité, et même
de «pain seulement», on m passe
mes difficilement. Quan0 aux ador.a-
tues des nouvell. divinités, ils fini-
rent bien par coMprendre...' mmm. cola se croire obligés de retour-
ner à votre Die., ou a un Eden
luelconque.

Rennes-Letrdes. Revue.
196.1, num. 53, page 26 -L.

Article intitulé: «Ne dit. pas: D'en
o de la cobOl L'envie voila un 500'
105 capital qui Mexmpère.

Se l'on, savait mieux voir, mieux
comprendre, la haine et l'envie dits-
saraitraient de nos curs. Au limé de
laloumr le riche, le patron, le mon-
Os., on penserait d'une PArt que
Macon a ses épreuves et mie, d'au
ére part, il y a de la place-pote tous
sous le soleil du bon Dieu». L'envie
ut' - stérile, Par mntre, le travail,
'éé.conotrOe, l'esprit d'organisation,
-sortent bubons /mes fruits. 0e500-

1. grands leadem politiques, les
man., savants. /es grands chefs
l'ind.trie: la plupart sont les fils
le lems uvr....

La révolution ne produit que hui-
le et malheur. Mais l'évolution nous
'evons la chercher en travaillent,
tans l'amour, au mieux-être de cha-
ut. Nom ne supprimerons pas la
dérarchie- Elle est la base de
Ire; elle existé, voulue par Dtel,

dans toute 15 création. Elle Mem.-
che pas l'émulation, mais elle évite
le chaos.

Pour Ceois qui seraient tentés encoi
re .d'envier «les /ferreux de ce rumi-
ne», tm simple. fait: D y a quelques
mois, 11 était de ceux que vous jai
lo.ez: beau, sportif, riche. En Al-
gérie, son char a sauté sur une mi-
ne. Maintenant, la moelle épinière
Rien., Il est- paralys: totalement,
D jamais. Une de mes amies l'a mn.
contré hier à liourdes, 5 un pélerl-
nage militaire. Hier, comblé, aimé,
envié: «Il en a de la veine» Au-
lourd'hui, qui donc oserait répéter
'a même phrase? Et c'est signé: Ma-
-yvorute Robert.»

Pour notre part. ma chère MIDI'
conne, nous en connaissons beau-
-nue qui pourraient dire la phmse
sn question. Des centaines, peut-être
lui, ni jeunes, ni beaux, ni rich.,
st saes l'avoir cherché, se trouvent
ia. /e méme cas que votre héros.
clelulici, Malgré tout, l'a eue, l'a pos-
e., cetes veine, pendant au moins
ses vingt premières années, tandis
me /es aube....

Le comble serait que Lourdls 05e'
10 un miracle et le guérisse, c..-
Tant ainsi cette injustice originelle.
Vrais lb, nom sommes tranquilles Gel
een peut s'exprimer ainsi). (Gant

ce que vous (itm de l'évoiution,
'aissez-rnol rire, car, nies,. Pte, 00'
'0e église, votre religion. he sont-el-
'es pas essentiellement axées sur Ti-
llés de non-évolution, surtout en ce
mi concerne 1. ...ces animal.,
bot l'homme 'Oses part.? Oui, sans
toute, la révolution ne ProdUit que
haine et ma/heur. Mais à qui la fau-
te, sinon aux aveugles partisans de
'a hiérarchie. base de l'ordre, voulue
var votre Dieu, clans toute la 00ea-
.105, Cette fameuse ertation, dont
lb moins qu'on puisse dire est qu'el-
le est surtout basée sur la misère et
'Injustice pour /e plus grand nom-

FIN

(1) Voir COMBAT SYNDICALISTE,
nums 179, 181, 183.

Ce qui compte ce

n'est pas d'avoir été

quelqu'un, mais de

le rester

Nous avons glané pour vous !
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De mi sentir decir e mujer

QUISIERA
que mis recuite/es y tien, que su promenda tenge eu

mi preparaciOn coma rader gusto, &Mme= y /mes sus p.
para dele mas y memrMee enilares caprIchus de miner, paru que

coma la de amas que con sana envi- saque o no abandon° la curiortdad
d. Man.. 6/11e Con avidez y CA- y la volimed de leer, de aprender
dan, imes pur Isiografia y otras que e intuir a gué se deoue o en qu1 con-
siendo contemporâneas o vadendo sis. que -sande /os Salsa, b en.
nuestra Mana, con proMnde satis- entre los majores, en vez le haber-
fascié/1 voy conociendo. I. tenido en la escuela hesta los

seddldre, rddd,y0 ,d,dtddor de amorce o quiree anus, d.de los ale'
eusse an.estas lineas dirigid. u ,,,fis te Ya farmn empujeduu a realizar
con/parieras de-D/forent°, a mis com- ° imPr°-lutasddy. Plus, per la tierna edad,

la extraordinaria figura de Lui_ Si /a mujer se inter.» pur Iodas
sa Michel, que no conocia, raya es_ las casas y problemas, indtegando lu
lampa hase noces dies ne .rm,nado Mie na se exPnaa y d.conoce, se
de 1.r. La grata rua y seductora emanciparâ y hara de emencipadore,
PersonaLdad de mujer de esta «Vie 61,PIHMena. 999.66hr., eatheUae
gen Raja», que estime deblera se, alleatas Y ePreciasion. que M'en
/lamada con mas precirtégi «Artre de base a quIenes, fomenta.° la
femenino de la Llb.ertadn, me ha he- supersticiOn y la mond confeccIonada
cho 0,erys. yuSure. (Creruelu clega en e/ dogme rehg..a

y que la milice en la id./ y lo so-var a la casi totalidad de las emis
iimjeres. -las que no signIficamas atm Mal ha de semer. indIference) son
casa que un cultivado objeto obes .neficiarios, par caumintos, de la
gulaanse opuesto al avance presses.° Miquided y las perturbaciones a que

ma.n,,,,sor la sodedsd. /a mujer, el hombre y la soc:oda:1
- Luisa Michel, -ectuandô y mulnplt- Ilenru aur.91.061r.
Mind.e en las barricades, -cura.. a Molesta Ilamada o exhortmrtn la
les coraPaneres heridos y escrilYeildo -Ma, a. sodas I. nageres - sin Main-
ebre la suerte de le revol fran- mai de origen geogrefico, que rtendo

ESTA
llustre senora, dons Pi-

ber Mencos y del Ares, Mar-
que. de Ealava, se ha en-

faclado pur la « injtuia » que se
ha hecho a mi ilustrisirno abus,
lu don Juoaquin Maria de Men-
COS y En/miels, ruade de Guru-
dulain, y en carte publicada en
« ABC » de Madrid del 22-2-62
sale pur los fueros fogniliares va-
lumnio.mente empariados.

10e qué se ac.a a su antepe-
sado? Pues de nada mas y nada
menue bar de haber vendidu a
los Estad. Unidos dos magnai-
cos cuadros de El Greco que se
encontraban en la capilla de San
José de Toledo, («La Virgen con
Sautas» esaSen Martin a Cabe-
lias) y de haberl. sucette del
templo durante /a floche o, pur
lo menos, en el mayor secreto,
colocando en su luger dos co-
rnas. Lu mis grave es que dicho
.hor no ers pronietarm de las
obras. Era apatrono»
de la capilla, que podr'andos su,
tituir par administrador y con
mayor e.ctitud par «protector».

Pasem. sobre la male opera-
Môn financiers, (un cuadro de El

cea., 7 sin otro objetivo que M espenolas. itahanas, gr ems. egipc au GreCo tiene precio) y no ha-
o transformer la sorielac. 'o roue que de tocl. 1us pal- bletti,. Molp.0 de los dereCh.

I mie r geseI uIdad fuese vm ses d'ah., el az. Y I. rteuns.n- Hue 60bre EMs °MM P) tdriCaS
'ad /6 fratermdad y la libera/ del Des del rtvit, me han permitido sono_ tenian les toledanos, los espatm-
poen°, Ilanna a lu mas honte del aer y tratar en perse.° made miu. les, y en general todos 1ot aman-
aima de ese me tin manu humain, camonal -- que per elles, per tous teS del arte, para detenernos en
nue répresentemos la muer V s; d-e. v par brtos, que pot sec serm huma- las rasones confe.das » que
de nuestra aune al ocam de nuestra nos Y sociablm y conmr para je efi. motErtron la venta. Si hubo r.
vida, formando al hijo, siguiendo et Picrts cules mejor suerte de un vf. zones ocultaS eille las finaginen
Dartre y alentendo al marido y al ar rnejor, debe ser °hiesu de selle- ion desconfindos y malicioSoS,
hermano para si mismo fin soc," nun. A Il, mules, madre, corn/nide., nOsotros no, y menro tratando-
tan sala el 55 par ciente de las mu. amiga o hermana, van drigmlas . de tan empingorotadas perso.
Jeres nos foramemos en /as ensefutn- tan considerac-ones y este sentir y naS 61M nos apablillan con Sus
ms rebeides y generosamenie Puma- nelr de eine. Blutés nobiliarios y sus co.ide-
rias de eau magnifica y ejempler mu- -

1 raciones espirituales.
GRACIA B. Dice la .fnura marquesaJen los hurnanos, en dos gener.Mes

anabarian con el .1Ie de lagnimes en
Mie politica y socirtmente, pue nemo
de los sigles. se debaten mmergidos

Es la ander. en su Import.. y
fondamental misien de meure, 'lacer
sa calrtai de pri-nera c Itivadore
frhto de su propia vida. ha de dm
al tr.te con las ln/Mendes errer--
dosas de creeneat y doctrine» abe-
rradoras e, pues, la madre la m.
Ilamada e tener conclencia del deber
pertagagico, para sequir ana Mea-
clan sana, con predilecedn de las hi-
Ms, para evitar en elles que crezcan
en la samba ignora/teis de todo la
que embellece y de personalldad a'
.r humano. Para erttar me desde 1-
infancia hasts la vele, la miner se^
ne sgsnte inconsciente y rosi/3,8.96
para avaler meinicIos y mansertm
becs que la sociedal pr.ente conven.
siens], y el fanatisme del dome
religioso, per fados sus medios per

Qur
curan inculcar.

ores moza o eller. Free/m-
a tus cadres con curiosa confia/16a e
per en. de los apures o In unser/
vida del hogar SI novla interna.
a/ nov., hacienda compralble o al.
ternendo /os nases v los r.alos pro
yetns matrimonial., el per gué ge,
impositivo adebers sobre tu elegle
llamado servis. mili.r, patr. o na.
clona/. Deber que en ...Mes me.
siones, al ser cumolidohartendo la-
gnomes v muriendo en ePasyues
brus ingenuas r dorades ilusiones
vuestro sano coraMn. han de maretnt
tarse en la comoia, la rens y el do
lor. Comenta con el hermano si le

Juan March se ha ro00 los nurses
un acodente de automMe.

Se los ...en roto, y caro el rom-
edor to pagarta.

Un propenso a disculpas me use.
incuba: aDe todas marieras, to de
Warelt es de buena cerne: Ausias

;Alto 51111 Merels que te Moue
lause. Afar..

Prertsamente el accarente te mu-
a. a Juan cuando acababa de tir-
er la ooncest6n de ogres mit =lo-

tes en bene°10 de su Fundacirin pa-
-a La corrupctiM de sables espatio-
u.
Jules cagne a su pervers.dad.

Un acumetador de esa eunecte jus-
.ifica la nids tramenda de ta retro-
Inciones.

Poseta nuts r5que...1 este /tombre que
O mdlones de espatioles retintdos
'tu,todos sus ensereS p ...deesi

llfarch ers el capitan perlera/ del
',nuite:auto, ante el mai la esm.
'e Franco oueds shigufta, acartono,-

aesave-.....

Communiques
,

CONFEDERATION NAT/ONALE DI, TRAVAIL
39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris lel

TELEPHONE: TRUdaIne 78-64
'ERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi

de 19 S 18 heures.

Très important Tout envol recommandé, chargé, ainsi que
les mandats devront Cire adressés au nom de l'un des responsables
confederaux. Les objets de cet ordre ne pouvant cure retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison so-
ciale C.N.T. et, dans ce cas. feront retour h l'expéditeur.

Trésorier confederel : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (99 C.C.P. 18.318-68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
a COMBAT SYNDICALISTE mi Raymond FAUCHOIS

, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (99 C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REG1ONALE
REUNIONS GENEItALES TOUS LES

TROIS1EME6 DIMANCHES DU MOIS (Suite de ta page I) examine les difficultés techniques et
économiques. C'est le cas dm acié-
ries par soufflage â l'oxygène, dm
fours Martin et des fours électriques
dues leotuela 1m cuillers cousues roc.
tiennent des particules de po.sirtes
d'une granulométrie correspondant A
la fumée des cicerones.

Une dleussion intéressante a sui-
vie ers M...

De -toutes /es recherch., nous ne
re.ndrons pas malheure.ement de
découvertes originalee en ce qui con-
cerne la pathogénie et le Cheminent-
que spécifique de la silicose.

Mats de nombreux raPPoTts met-
.nt en lumière I. magnifique ré-
.Itats obtenus dans les techniques
radio/poque/ e physiologiques, le
traltemeM des complications, et, sur-
tout, point capital, dans /es procd-
drs de lutte contre les poussières.

aprés dix ans d'efforts dans
les mines, on enregistre une diminu-
tion du taux de fréquence et de gra-
vité. Mais ce n'est le qu'une étape
'lai-aune condhit â être encore plus
exigeants. M Ramon n'a pos hésité

dire: eSi nous contMuons dans la
voie où nous tommes engagés, nous
nourrons avoir raison de /a sllico.
dans_Tind.trie minière.
. Nous pensons. me le Plau.-Autori-
te petit réaliser cette promesse et ce

;serait.. le beau résultat dfitne col-
laboration humaine de .chnintens et-
de-medecins, orientée vers garer.
ration des conditions de travail et de
vie. .

(Extrait rte «Travail et Seurtte
' février Fe) -

UNION LOCALE DE PuTeAux ET NANTERRE. --Lutte -pratiquée contre les
Assemblée gjénéralele ler dimanche de- chaque mois, à 10 /mu- Weaeaa'adiased daad riadast.de

ras,- Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol. minière
M. J. Re.ch montre ce qu'a pu

donner une lutte d'envergure contre
les pousseres, contrblie pat une sur-
veillance médiosle attentive. Aprie
dix ans d'efforts, révolution de le
silicose semble avoir «ralenti son
rythme, Les s.tistiques font appa-
raltre que:

L'âge comme l'ancienneté profes-
sionnelle des sillcotiques, lors du pre-
mier versement de pension, vont en
augmentant;

L. c.nces de vie du si/ conque
pensionne s'accroissent;

Le nombre annuel des nouveaux
titulrtres de pension pour silicose di-
minue: rIduction de 45 9, si l'on
compare 1950 a 1960.

Résultats médicaux de la lutte
pratiquée contre la Pneu....
niose dans l'industrie minière

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade PL Brouter, 3, impas-

se Nungesser et Coli b Versailles.

SIXIEME UNION REG1ONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations toi. les dimanches, de 16 à 18 h., a.

Continental Bar
Adresser toute correspondance it Piasan Atnor, I, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEIVIE UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monnet Lille
Permanence tous les samedis de 19 5 20 h. 30

Assemblée générale le 2érne samedi de chaque mois, à 18 heures

DIX-SEPT1EME UNION REG1ONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et taus les
dimanches de 10 à 12 heures, la rue St-Jean, ni 60, LYON (59

UNION LOCALE DE SAIITT-EITENNE
siège et eorrespendance 24, rue Rouget de 1251er Permanence les
Samedis de 17 a Tg h 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhéSions, renseignements, Bibliotheqüe

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE 1VIARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

CHISPAS *

La nieta de don Joaquin

Ante la monterel. de oro acumulada
Par Marcs, el monte S/nal a Los cu-
ras les parme un« btrria.

Mas de /000 parientes, semiparien-
tes, confesores de abotenge pordio-
seras Cotteengo se intereseron per te
satud 0 ne salua de/ métre00 caudi-
llo de tas Fineluas.

Y par el testantento marchtsto, ese

(Cuando diffamas «marchisnto» sera
buena que los émules de Karl nO se
den por atuondoS.)

El terna de la Moneda nos resta.
.rnnre tdloau Par los gigantescos mi-
rantes de miserta que tesantan. las
:rendes somas.

Con haber estseo un Juut Marck
hep argument° sobrado para con--
stenar a la instance)» Binera.

dedarto penser c un mundo libre
gon circulacian de estabotws eneris-

que termanartan per unirse pa-
n *ternes nocoamente ar.os a Mt
tidos de la sociedad mPealitIa?

Une Ai/arque) peseterti serla Go

mi.to que el orme dineristiu de la
sociedad pr.ente.

- Si yo acepto peSetal, Golafre,
que ta sortedad me obVga a usarles.

Puestos en une iota an flamber nt
lao, ton scié no quiet, si arra/are
primer° ai tiqua para alcanzar el
Banco Centre de la primera ciudad
que venge a man, o a per: annlgo

CHISPERO

TA CALDEA

usboa. En Lorenzo Marques
(morambque) se produlo uns expia-
sien al pie del monumento dedlcado
al presidente Oliveira Salazar en el
patio del Uses Sa.lazar. 51,111,

MEDECINE et PREVENTION

MM M Claus et A. Mey démon-
trent statistiquement 'lu 1 risque de
contrac.r I rtticose est moindre
pour 1. peMonnes ayons ne rami
Pendant la période de lutte intensiVe
entre les paIssieres. -

- -
Lutte teehnique contre les

poussie'res -dans la sidérurgie
- -

M K Guyhmann, apr. avo0 sou.
ligné l'importance de cette quenion
mar les travalleurs es aussi les po,
pulations voisines des entreprises,

«:Modo de dOntinliar /a galet:rra-
Môn de las toisas, sostenimiento
de /a canine y sus sicle capelle,'
fient Salo uno. La venta de los
dos cUadros, que d.de eue Mo-
ment. iban a .ryir para dur
gloria a Dios en otra forma»,

Pasemos unos perrafos l'or al-
to y continuemos leyendo las Ru-
ses de la respetada marqUeSa a
la que ms se le encoge el om-
bligo», coma diria uno de sers-
trou amigos, al eseribil.

«No pondu enorgullecerMe par
méritos peuples per,/ sl, y mu-
cho, pur la historia de mi fami-
lia que, como tentas otras que se
honran por pertenecer a baya-
da, ha ha sabido conserver lo reci-
bido con el mIsmo amor que pu-
sieron sus antepasados en adqui-
rirlo, y que unida a los bienes
tangibles saben dar uns, ecluca.
Môn que enseha a cumplir con
el deber de- defender y conserver
su- patrimoine,- 6151 considerarlo
nu sacrificiblie para legarlo a
nuestrou sucesores, p-rdiêndcgo
stdo si es en holocausto a Dios
o pur numnlroa 'deales »

El respetuoso lector de es. /1-
neas. que no tienen clesperdicio,

Lien.te,,ognnmofouen.sdaôntrizturdelit
peser el SehOr ronde de « prote-

grnbentrie: cP2giogeet
1,1-2:.' 'e tee- g:,;eurnrlb

la

ports,ntes que la deglucién de
siete capellanes.

aod.dnigamsoz
ner ,n.ae,s,oernr,edelac.ca:

nectar 01 patrimonio «sin consi-
derarlo sacrificio» ni sobre otras

frits
innsl. Nos

liea
arne gsr apole-r

lla.J 5(I uresPeque hane :b sucl
arta de la palabra « amor »,

pues los titulm y patrimoniuo no-
biliarios que pur ahi bonen es
harto .bido que ignal se ganan
on los pies en el suelo y la es-

pada en la muni, que con la es-
Palda en el lecho y lés Pies en
/as nubes.

Si pudiéramos der un consejo
a una mhora que nos merece tan
alla consideracion, le dirlamos
que, puesto que es capa» de pen-
ser iodas esas vouas, pur lo me.
nos que lenge la sensate» de no
taries publicidad.

LIICIO OARZA

Campo andaluz
Madrid (A.P.). problema de

los obreros eventuales del campo an-
del. es uno de los tue mas Me.
^upan a I. autoridad. monômicas
espano/as estoc dias.

Ello se del, al escaso rendit-Menu>
inc se saca a cientos de milm de
hectereas de terrent que, debidamente
sultivadas p Preemadas, pOdslst ao-
luctonar deflnitivamente el problerna
acusiante que . presenta a miles de
familias que sala Lieues el sUsten10
xsegurado duranto ornes pocos mesrs
al an°.

En Cella, pur ejemplo, existen 53»
Incas de 550 hectares, que cons.
.ven el 91,19 pur den00 de la su-
perficie total euItivada en la ore-
vMcia. Los trabajadoreu dal eeml,e
con empleo fijo en la provin°la ga-
M.uta son solamen. 6.826, miennes
que los eventuales, los que se en-
tratan anicamente durante el perio-
d° de recoleclim de coseches-aaden-
ien a Bels.

La rosa es min peor en la pecnot.
niade Glirdoba. Bay as éala 771 Pre-
pietarios con mis de 250 hectaremu
le times de cultiva. lo que su puce
el 32 pur docte de la mPerficte
.1 Aloi hay tan solo 50,117 nabe,
jadores files, fente a 107.671 even-
males.

En Sevilla, los propleterios de mas
de 250 hecter.s son oses un millar,
que consâtuyen el 99 pur den. de
/a superficie total dedicada al cul-
tiva en la provIncia. Los trataiadores
fijos con 17.759, y 1. eventual.,

*. DISCOS °.
Las frases mateidas.
Essen MO en ta tireratura y des°e»,

bren fat. de Ingenio en mitenes no
conrtguen escobir en servage de

Cuanao une muestra de ingeno
aparece rima 10 ingenioso. Coanda
en otro ei deCtr rmporeee, alcansa
efectismo, presti-na/On 11e leencia a
In mma. Pro sa
Iodait 0 01 01go Or =Pin,
las repettetonra que se /Mn suce-
dienao.

Dna nez en nuestra r7m.a se re-
nia La de «tem(' los nermos como
client* de gettarra». Et dicho cay6
en gracia y ma...era lus dahu pur
emborronar cuarrMas para erpticar-
nos que eso u lu ocre le ponta taos
nervios como cuerdas muter.
Esas clientes sin gtvItams, agarell,
rot par Io menas noventa y nueve
neves en tas cotumnas de mese«,
fiarto de Beeee10116.

Se repeid la suette son In rie «los
Brenta Judas, terminer b Mica que
nos aportd un ((esses infiltra,to en
nuestras Mas, Me refera a Osés Hi-
dalgo, que, per ser de Calatayud se
retnoquete6 « ». Quiet ines
autan menee ce ...Pd en meneoaar
eso de «los 30 Juda., Y «trertta Ja-
des» tovinlos en ta sopa haste la set-
cleded ,mientras et aPortadm Mue ne
inventer) de la p.ma regresaba a su
Kemal«ru convent./ bilbaitano.

Y no enumeremos mas parque
lista resuitarta fatigosa. Repettr y
repens hasta et abrumo. mntrIbtege
a telles niestras puMicaciones.

Bien este que el idione casteltano
son rico an erpres.nes atarIusaaas.
Ha tenirua grandes contra/mye...
Coulent. Y Quevedo, sobre Mao, te.
Pan abterto ftildnes de Douma al cas-
teitano. Podemos, de ver en aunaie,
usance aforismos e retran. de lei
antiguas, peso bmar un escrtto:
en mus amide= det aide., pues Ce,
ne lu reordar Os ésta seria sulieiente..
Usa obra de arte es uteIas dentela
sue es eoi luger de ettbrirta can ca-
pa suda de tugares comenes.

Piens° en la zarzuela espanole, une
en (rasas cortadas tiene Mmes
aciertos. Y seguro que nueetros
mos del « gêner° ohico B 0m pre.-
micron de ininortales. Sin embargo
cualquiera les disputa el gent°.

Aluse en casa se nos ha puesto de
moort una erg/am/MM mem./ 00
Umar o quit. el banco, fraSecita
afortunada a la oued, repttldndola,
aube..., le vaereos a mermar gus,
te. La hemos oison reefenternente
un follets, en este pertettco p aho-
ra en «Solin de /kraft., pur donde
oc ve que la rosa escampa. Herre-
mos, pues, para ne quit* et benCo;

quitemos et ban. P.. se Da,$),
y errer eagabundear) por lus Mira-
mas de la Meratura vagua/ mua.
errer en otro «ici° miaula el nues-
Ire debe ser el de herrero.

«Errer o amena ai blaneos para
dis' en et Meno; lo coal supone rec-
tificam. de nec; o errer apuntando
at Nana» cuando cadmia ...tare
al negro, melor dicho, al negrero.
Al blatte en intenciones Sise que
preseruarto Sot me de free.. s Paru
Ourle Id negrero es Orbe Mbar error
de ponteriez posgge.

En eso de las 'raves mareides cste-
mos siempre en le, de tas «cantate
dadas °amaties que ocurren easUal-
mente por purs castoatfamd, te que
nos conques a la definiefrht
ceene del hombre que Per 505501
cong.tcu r.esta sin habe [Ume,lie
que le eonuterte, prdaticamente, en
a.pirante u pretondiente do ayudante
de aprendto e escribientea, y que Au-
get samblar.rt este hombre que
no deja ..noar el idiomes, segibt
nvestro düaffante Mar. Z.0000.
me dispense pur et uso qse hago de
su grafismo.

Amigos ados, si una ingestoecke
iteraria nos place saborekmosla
teriormente. Tal ves sea permette
esill-bea un naquit°, pers demanado
es alerte, arrtgavarta, perclerla,
nen* arro/a un bien Per la ...na
st estd poseSO de sont-rua.

Ningunuo de nosotros tiens estudios,
pero et personalidad y gusto prou.;
y, teniendolo, ego ,a-iglag/ /Oside en
el 500000 e cade uno. A Patent.0r
esta, preferentemente; con desatteo
Menet., qtte tambien a la perte
cap que mais.

DISCOBOLO

TRAZOS
Ki OS es factible ver la vida per el

lad° de la verdel, la Suai nos
parmile aprender s vivIrla coma ella
es. Hey que aceptarla en Ioda su pe
tendu nature y esforzarts pue se, ce

une pue separado y todos en el con-
junte, mejores cade dia y amena.
>orque cuando la numatUded es me-
(0r, mas neural y amante de /a vida,
es enfonces que empesa a eneontrarse
(endos, Sonde quiers, que uno
talle, mpecialmenie si el ambiente
ou justo y bueno.

Le que importa es la fellcidad
une y de 11d..

No hay nada coma sentira/ a efis-
to en uns parte, lu que rauche de-
pende de nosotr. mismos.

Continuenios sedante. coma si to-
do marchase sobre ruedas,

correo gramma, para las larges
distendes, bey que delararlo en de-
suso, par Su anacronismo.

que se reliure a /a Marin,
cadet Interna de imestro Geario, de
eus concep.s y virtficaciOn de las

Las cotas se han pueslo de forma
tai/ Ulliummeil...,..q1.19, para aGarar-
las, se hace précis° recurrir haste al

.rtes tiora.s la labo, co.tructiva promo dessubdrniento de quiénes
se hace impremindible. somas, cada uno pur separado y ta-

.% dos en el conjunte. COSMOS I

Pico de Maigmé y
Sierra de las Pedrazas

(Coatis...a Y Mt)
One brillant. hortensias, Elche

(F.C.), con las cilebres paimeete el
Ayuntamiento del sigle XVII; lus
jardrt.; el Castille dm Altamira y la
huerta. La fatn.a «Dama de Elche,
fue descublerta, enterrada a unos
Ires kilômetros, en la parte de Aiss-
elle. El busto parece an corresponde
a uns dmdad-de las primeras él,09.6.
Aleoy (es.c16n), con ies Ca.s Con-
sistorial. ,del /698; el Institut, la
Escuela de Arien e industries. las
manfacturas de Lena y las febricas
de papel de fumer En /973 se Man.
j» en 0100e-an M'are.lcu movimiere
ta de huelga .general. cm fértIl 11.
eues, Orihmla (P. C.), con su monu-
ment° gode, dol eek, Km: la ah-
meda; el Muse° Arqueolbp. Y nn
canin° emmena. De Orihuela, entre
Cros excelses figuras, Morrada, Aya-
la y Miré. Allies (F. C.). con sus na-
renjales. Sagunto Meaclan), con la
/mu/rd/hie asséna:MS. Elda es,
con su imponen. .stillo. Del mis-
mo modo, VIllerreal (es.cir5n), con
res1m del pasado. Gand. (F.C.), con
el monument° artistica, del stol°
XVI; el palado ducal; el Muse; las
Drtes Consistoriales, del 1781; el Cas-
tille de la huerta. Requena (ellacnin
005 110 monumentos y con las rui-
nas de un c.tlllo, del s'ale XV. Str.
ca (F. C.), con sus reallzadones
let... Villena (estartan), con sus
renumeatos -X sus jardines. De esta
laboriosa rtl/a, el Insigne composdor
Bonen. Chtilii (B51-1'09). 'nurriana
(P. C.), cossue naranjas. Plana vi-
gorosa y emprendedora, dispone del
fautor

portuarlo.
et Gra° de Russia-

na. Olive (.tacian), en sitio patte.
'cocoy Jativa (F. Cl,. 000 10 monu-
ment° artistica, de/ 1596; la A/ame-
da; el castillo: las Mentes y las no-
tas relacio.onada%copen ees1 lise; e.nsee Jna-

lcealirer.1a prit'ere rebecs pape10I

que se 10056 en. Espaile. De Jan..
el notable pintas José Rivera, Roula-
de «Eu Enpaholeto» 01588165G.

Coma raeClosas emmenas, Cama-
gente (F. C.. con los g.anos de se-
da. Algemesi con sus
plantaciones. Collera (F. C.), con su
puerlo y los restos.de un cesfillo, To-
rren. (estacién), .n sus expr.lo-
nes. OnteMen. (F. C.), con su mo-
nument° artistica y con los .11.es
Y febricos de fajas de tans, mantes
y pape/ de .da para envolver los Imi-
tas. Douta (estacidn), con la Ciudad,
a; el Ayuntamiento, del 0612; las

ruinas de un d/stilb Y el Puerto. Tai
bernas de VanclIgna (F.: c.), con sus
realces. Crevillente (estacifin), con su
huerta.. Huilas. (F. C.), con sus 501-
101, Liria, con sus monumen.s ar-

tisticos, del 1627. Cal/osa de Segura
estaciérnl, cousue enceies. Mondvar
F. C.), can sus frutales, sus <ente-
ras. sus tejid05 y sus licores. De esta
01110: 0) hondo observedor y novells-
a Jose Martinez Ruiz (Morin). Pa-

terna (estacite) con sus ardores. Vall
de 1/e5, en ms- mérites, Ben10er/6

C.), con el puerto y un rtejo cas-
tillo. Torrevieja (estacidn), con sus
.linas yrets aguas medicinal..
llajoyosa, con su /nonuplent° «val,
los .tilleros Y e Puer. Vinai'.
(F. C.) con su puerll y sus vinas.
Pego, con su monument° espedal,
del sigle X5115. Almazora (.tacien),
on sus vigores. Asimismo, Cocental-

ne CF. C), con el Palacio de Medina-
cell, del sigle xv. De esta 1.alidad,
el inolvidable pantor Jeenirno latin-
. de Espinosa (1600-/660). Henamt.
III restacian), -con eks galardonte.
Carle (F. C.), con sus resaltos. Aga-
bd, con sus vIrtudes. Am., con sus

rase.. Mantses (estacien), con s.
cerf/micas. Alginet (F.C.), con sus
imegenes. Onde Test-leen), con sus
...lei.. Pétera (F. C.) con ms mo-
tivas Arab.. All.rique (estaclôn), con
s. anocerias. Jijona, .n su monu-
ment° artistica, sus turronru y su
castine. Apura, con azafren y aselle.
Rentraye (F. C.), con sus aderezos

(estacién) con sus caracterist,
cas. Mislate (Bataclan), con sus lm-
puls.. Seer. (Fr C.), mon sus ma-
numentos, su yega y sus castillos.

Cual bonites anemonas, Nul.
(F. C.). con sus prend., del gatice.
Jetiva, con su casnllo y las grtites
de estalactitas. Huhol (F. C.), con sus
alcances. nenlsa (estacloni, con sus
M'encas diligentes. Abea (F. C.), Mn
su célebre desfiladero. Eng-Liera con

Existen cartes y articulas. Io mis-
/no que otros escrllos, que no acia-
ran ninguno de los ardues problemas
de la vida m sociedad, par dejar
las co.s exac.mensr corna estaban.

En te-Mort. co mo Chile, se hace
necesaria la creadén de una sedan
de la SUA. donde puedan laborar,
actava y °Hammen., en arinotna,
Lod05 aquelleo que no pueden
char el pruri. de 00011500m perler.
ciendo a une orge/Mackou ne.mente
anarcesunt.lista y obrera, que, de
acuerdo con su Ultimo Congres», ha
ratificado sus ejemplares factices y
finalidad. acratas.

No ser explotador del hombre por
el hombre, ni .pitalLsta-egols., ni
nada aDs que un Senple individue
que todm los di50 labora, turnandola
«amenda del pucheros con las sa-
Mfacciones luct.doras en pro del

idéel, en forma:alerte, feiz e inc.an-
/ IO que 50111mo un ana.

cosinclealtslu orral anarquista a secas.
.

sus panes y sus vinas Dolores Mala-
de., con sus manses. Petrel, con la
inclustrta del canada. Ceste (F. C.),
con sus progr... Morella, con la
Torre de la Saloquie y monunaentos
de esfilo. Alcala de Chlevert, con
Menas conter. Choies, con su mo-
nument° artistica, del barroCo, y el
acueducto rornano. NIeliana (esta-
dan), con sus rno.loos. /gualmente,
Callosa de Enserriét (F. C.), con sus
/Mores. Villa, con los v.tigios del
tiempe de los romanos. Albaide (es-
tacien). con sus cerezos y otros fru-
tales. Couler-O, con sus energ as, Ibi,
con sus jugudes Puebla Large (F.C.),
can sus naranjos 011eria, con las
hombmas de vidrio. Mogen. (eSt.
MM), con sroo nobles esfuersos. Sax
IF. C.), con sus alfonbras y coron.
ies. Muro de Alcov lestactan). con sus
mOviles. Alcora, con sus parme....
Sellant (F.C.), con sus plantas He-
niganim (.tacidn), connus anhelos.
Adem., con sm rectos semb'entes.
Lueena del CM, con la Plaza Mayer
y 1m restas del castillo de III/ar. To-
rreblarica (F.C.), con a. particule-
rtdades. Villafranca del Cid. con eus
evocaclorm. Etenetû.6 (estaclôn), con
sus acentos. Cueva- de VInromi, con
sus atractivos. Yillalonga (F. Ci, con

sus virtud.. Bene:Dar (estacian),
con sus traliciones. Bocalrente (PC.),
con sus fabricas de .11'os.

Coma delici.as camelias, Bene..
ma (PC.), con sus set vidades. San
Mateo (estacieM), con sus desarrollos;
Henidorm (a la llnea ferma). con sus
npicas Costumbres. Peftiscola
con su peMin y su peacio-forta/eza
Hier. Fabrice de turrones.
con sus mutimas. Albocânen con su
castillo. Manuel (F.C.), en timon Mn
til. Jérica (estacian), con signes de
otras épocas. Albutx.h, con sus os.
mollo. Veen con sus imcripciones
romanas y sus molinos. Jerese
con su casti/lo y sus recuerdes de
otrora. Calpe (.000i6n), con . ro-
buste promontorio De la misrna in.
ocra, entre otras lealidades, Heu.-
atm (es.clOn) con su p/aya. Conan-
.s, con su castine, su central e'éc-
trica y sus agitas mineales. ForCall,
con su pelasi» y su plaza con por-
ches. San Miguel de Salinas, al aur
con sus cuti.. aspeetos. Polon, con
sus pat-ales. Mon.sa. Tibi (es.efôn),
con sus h/bramas. Sella, con sus nul-
tivos. Gâtova, con sus cereales e hor-

Orope. (F. Cl, con pleya y
su albufera. Zarza, con sus cereales,
con harines, sas higos, sus limones,
niâmes mondados, 05015055 allonges
y sus naranj.. -

MIGUEL JI-MENEZ

BEASAIN
T.spués de las manifestaciones de

fines de noviembre, que tenta em.
clan produjeron, han tenido 1-ger
nuevco plantes en la labriou de va-
gones que la Campan. Auxhar de
Ferrocarriles tiene en Peemin. Estas
marurestacionmu se iniciaron el 6 de
fere°, congregandose los obreros a
la Belida del trabajo, ante la porte-
r. de Beasain, que se halla enfren-
te de la sede de los Sindicatos ver-

Durante varios dies se repitfiron
.tos actOS, que luele se transforma-
son en d.files que, arrancando del
mismo salo se dirigian al.rnativa-
men. al centra de las villas de Hee,
Sain y de Villafranca de Oria, re-
corriendo las dalles de estas pob..m.
nes. Un dia /os trabajadores der.-
ban hada Ilea.in y el sigtrm. ha-
da Villafranca de Oda.

Tante las plantes coma los desnles
se produleron pacificamente, sin gri.
tos ni incidente de ninguria clase, y
resultaron imprmionantm pus su se-
riedad, en vis00 de lo cual la f erza
pühllm no Intervale en ninguln mo-
mente

Paniciparon en estes actes los cape
rot cuyos turnos cesan en sus acevi-
dati. al anocheser, en mimer° de
unes ochocientos.

Con .tas manifestaciones reiteraron
su pro.sta que ya habia sida for-
mulada a fines de noviembre pur 1m
salarios bajos y las condiciones de
trabalo.

A p.ar de las protestas no se ha
adopta00 haslu la fecha ninguna de-
terminacian. La clisecciOn provincial
de los sindi..s verticales pretende
que sean /os ober. y Pmelsemmte
és.s, /anones soliciten un contrato
colectivo, paru los asalariados nn mge-
ren embarcarse en ..s negoCiaeo-
nes si no se 1m dan garantias pro-
rias sobre el salarie minima y las
indemnbariones pue enfermedad y
otros extremos.

Repetidemente Inc /Mes provincia-
les de los sinal..s han insieldo
ante los Jurados de Einprese, pero
éstos han rechazado invariablemente
la Mrttecilm par emplie mayens, in.
vacant. Bleuiecc la necesided de ga-
rantias. El conflisto qmda, pues,
pendiente de soluciért,

al d.pn.tagio de los Sindicatos
verticales . Mal y nadie hace deo
de sus ardenes e indicaciones.

En Mbar, donde también lute uns
huelga de brazm caidos, se rem.0
el trabajo en la febrica de técicletas
9Orbeen y los huelguistos fueron ess-
tigados con la pérdida de dos dias
de salaria, cuyo Importe se00 ent.-
gado a la beneftencia municipal.

La prmsa ha publicedo una nota
en la que se Inde pecten°if a patio.
000y obreros agentras se negelan
los couvert. colectivos. Estos afectan
a diferentes empresas de GuipMcoa
qaosemopm0000n un total de 8.500
.rtariados, Una5n Cerrajera, de
Mondreem; Al. Hornes de Ver-
gara ; Placencia de las Armas, Man-
et de San Sebastian; RemOn Vie
cgino, (amble de San Sebastian; Es-
terta y Ecenarro, de El6,mbar y va-
rias de Eibar, cornu Orbea y Compu-
ting Alfa, Eurrera, Mendigmen
Zarauz.

B.O.I.0
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ANTENA
LA LEV PROTEGE AL CAC QUE
-PAMPLONA (OPE).,-Jaime Zabala,

Administrador de la Cooperadva
Znaliga, menet en los Marias de
Pamplona un Pamamiantn a la aten-
eôn niables: sobre el hecho que la
Ley de Comentracidn parcelarM, e».
no otras. protege al car que, candi-
e,. que Zabala enuipara a la de
gran pronietario rusa/.

efmla. Pesa que la Lev Maire
de Concentracien parcelarta sea apli-
cable es nreelso one el benefeo ses
soliciMdn por el 60 pur ciente de la
smerffele azraria d, cu/tIvo. «Ray
pueblos, escribe, en los nue est001 leen
situados nn par de cacinues, uranie-
Carlos de la Mrcera ourle del térmi-
no Camn ePos no estIa nia/. se des-
preocunan en absolu, de los de-nes
y se_ Megan a solicitar la .melom.
con 10 que hacen que /os demAs
conegan el quorum presle: p egan
10e demes con su problema

110010100 DR 0110005k
EsTUDANTaS

LONDRES IOF0000l corresponsal
del «Ob-ervers en Barcelona Worm)
crue, comn consecaenea de. los dis-
turblos estudiantles que tueersn M-
M.. en esta clued/ se va a caleras
un conseio de guerre contra ses as-
Inxiantes.

En estas incidentes fue
do un retint. d0000000 que m-
g110 se dice. m de gran va/or. Y

en los mures de la Uffivestiad de
Barcelona se Mntaron sloaans en fa-
vor de la Ilaertad, Las menïfesta-
clones estudiantiles de °rotes. £00.
000 disueltas por la poliste en media
doms gran Mamie de fueraa 00001
0011100050 de ajeepsx, altayoces
manges de amm. Todos 000 1105 so-
bre los que polie haber vagas sospe-
chas de eu» ers') 00, maecillas
ron detenidos O-condneclos a /a Je-
fatum same, de Polie,: eunaue
Poco dessales file. ou ,est' en liber-
tad La palicia seeute dettes: a man
nûmero de estudientes con objeto
de fichas sus nombres.

CONSRETTENCaos DE LA
INQUISICION

LONDRES (OPE).-Semln se Menet
en 01 epectatore, actualmente haa
en Areelia 100.009 jade., qu- 's'yen
en gran parte en /as zonas mbanas.
0010m0000 00 Os. v C.-tantine hue
30.000 y 25.000 repsativamente. 0.05

presencia de los judim en Argera
se remonta a la Inquisieon eelm-
hola v fue a partir de 1000 cuando
adquirieron la nacionalidad francesa.
LOS VLAD, V FACTURAS DE 010

PETROLERO
NUYVA. YORK -El erline» signe al

rev Saud de Arabia en su Male de
setorna de los &tains Unidos a su
pais pasando por %pana «Al des-
cendes de su avion en Malaxa s) dl.
0010suntuoso castillo de Santa
Catalina, donde tenon reservadas ha-
bitaeones para quinze dies a, precis:
de 10.000 Mares. peso al segundo dia
el incsmto Saud se fue Torremot-

A pesas de que su majesMe se al-
vida de naaar la factura no nos ello
se han preocusado los ProPlearie
del castine baud I1ea6 a Espela con
000000090 bencarla de 311.000 dé-
lares y cheques par un millen de
clelares para sufragar sus clesplam-
miennes.»

SIGUE LA OnORICaCIN
A LA ASO7ACI000 DE ESPANA
GINEBRA (01E).-E1 diario in'o-

pendiente «ta Tribune de Gen ve»
,publica el acuerdo de la «Un-on de
Sindicatos de âlemania del Oeste
contra la agemcién de &pada al
Mercado Com00 por entendes que no

les, de aplimeones particulares. Fumet es que el
eau.) de es. 00000m se rceuca a t r ninas am.
01100. 0000001mconcretas. Que el obreso entien-
da que 00003 00 sus deberes sociales el de mtudiar
mas, 0.00000010.0cle proce_iMentos, este_ OP/M..
clectemDas, esos estintos machos de orgetntbeeldit y
00000000 ll500lAOEEiC.

Que el parera mpa que su pnmer deber es pro»-
05eesfuerzo en la lucha que Cl proletaria man-
0.000 000 lo eu-sterne; que sa oblmac.on es aso-
earse a sus 00000000m y agitasse con ellos
ceste ; que su aspirac on final, que su 0100e Impe-
ria. es fomentas el espirdu de rebeLen y rebelar-
se Cl mIsmo 00 000000 puede y sera. El 0001511-
000e que conoua esMs sus deberes no se 0050114, no
notre negarse contrioulr decididamente a la
emanciparn. definItiva de la roc» huMana, que tai
es en conclus.. el verdadero ideal revo/ucionerlo
de nuestros dies. -

Qte sean 0000110000 est. 00001000 con tel cual
bandera, m asunto de la compeMncia )ndivi-uaL
Nosutros homo» m innalado los fundaentos cornu-
nes. Que cade uno obre en eonsecuenma. Lu peiner-
Mal es pensas, 000010y obrar con energia en todo
lo 0100010000 al tremendo problema

No es clade negar que la elase trabajadora ha
atenaido en lo factible a sus debems ; pero ha atm-
dado de un modo en extrema relatava. Es indispen-
sable tener s empre presente el Mea] 50101000 para
proceder consonanea, p00000 de miciaclon
ha pasado. 1,0.0evolmiones sucmiyas int/Muons.
bles se han veraf-cado. Detalles de forma, depura-
clan de las dee Y lm procedimientos, toio ha sicle
0000000000 de muer. con los adelantos de los
Rompes. Lu emnciaL los nullement., son indes-
:m0110100 y han 00005101100 a frayes de todos lm
sacuernentas de les Mnolones.

1001001000 en una nueva ere y hay que euider en
no eaer en defectos y vie,. enejes: Per. hep 55m-
0100que procurer entregarm a extravies en sen-
tido centra., que /a men-va 1001000000 de uno
a otror'extremo, di lino a Mid erfor, A me.-n per
se'de la reelldbal de /es cos.:

Las artitudes de les dIstïniss m'entrer/ailes Mre-
ras no han sdo tan revoluclonarles -domo tuera de
001000. Era el (0010 00 los Primeras tâempos. Melle
10000!' On que se esta opmando la palebre.....ede-
luc.onarma se aplioa frecaentemente a las mimas
actltudes annotes que laajo nueva forma se nos
orrecen coma ircodaficamones. Son nuestros propios

roceeim entas chstintos, 0.0000100100doctrine" rganizacion

p11500 ser aceptabk que en bobo pais
estén eficannente es.blecidos /os
fundamentos dernocrâtices aflade:

«Recordemos nue esta posture de
la patente «170100 de Sindicatos

e'irnerid:rja:Zanand'oedr,,=;
centrales sindicales y de los nartidos
polincos de lm haltes m'ombras del
Mercado Com.. Todoello tende a
hacer creer que la demanda de ad-
'Ms160 de Espena en Mercado Co-
mun 11000 cade ces menos probe/a-
lidades de conseguirse . e/ actuel
estado de rosas.»
1050010 JUAN MARCH

MADRID, - Juan Marn /lucre
rnathecnor de la /lacté, ha *fallecido

consecuencie del accideme 00 00,
tomtedl nue 5101010 hace dos sema.
nas en las efuerm de esta cap,/
La prensa franquiste derrama
talcs de 100100050 en toron de /a 100010
del gran contrabandista para multer
el verdadero oriaen de la fortunada
o. Cl acumulacle En engoua 006-
nica se lee que March fue grenaezen-
te envidiado odiado porto burgue-
sia msunranina. Nadia dee, came>
ca, nue Mar. subvenciono. a FEanco

lu
00110e0es para que 01000000 a Cala

atroz guerre ciel de 1906 para
selvas sus ci. ml minores de peso-
tas oico. Ante la muerte de tan
deleanable eieetrIcim la coMmna de
verves levanMda alite el testament°.
oitanza es inconmenstdable.

1010.10, F011001
SEGOVTA. - En su mit., la ba-

vela principal de la iglesia de Santos
JUste Y Pester se ha desplomado a
causa-,se e000000....00 diabelicas f Rra-
clones de mua dm 110050 HIC grandes
dafias en el interler del temple.
Cristo de los Gamones este amies,-
natio 00100 muros en la capilla de

$50. Esclavitui, y no se qaela
Va se vere ego» a esta imeeen im-
nOviria se le territoire la 50005150 del
Grande Sufrimiento par la Patrie.
01050 1010000110 DE LA CRUZAD

GERONA - ExCavando cerce de,
ton»] de Francia, en Partie, unes
&pesos de via y obras de la RENF-
Millas. lm restos de un hombre en-
Masada hem mes de veinte :nias, po-
sible victime de los cobardes em-
tireras bnneerdeos de la aviadon
1000000000 durante el d101010 10» de
la 0000000. For el ma/ estado de los
papeles encontrados sobse el muerto.
no ha sido posible identificar al mis-

Cli

mo.
AUTOMOVIL, 500ARTEXACTo

PAMPLONA. - El financiero Ma-
nuel Ros Lee/Moho (final. ha pore-
cido en accidente de auto junte con
su 0)005000 Manuel M Sanjuan Goï-
mechee.
ENTaRRADO VIVO

BARCELONA. - En la celle Cas-
tarer hubo un sem,. Rente al mi-
mera 10. Acudida une breada de
°bre,. para 510010100 dicha casa
se modulo otre handinfiento que
arrastrô fondo al obrero

1,00001»ArandaOtere, quedando cuoerto
barras. 30510 short el ...Mer no he
sldo remetado.

«Cahiers des Anais de Hart Ryner»
00101000 64.3, Allée du Château

Les Pavillons-sou.Bois (00001. Su-

l: Aux Omis insperus. 20 Le cen-
.naire de libn 0000e.3: Souvenirs
sur Han Ryner. h: Ilan Ryner. 5:
L'onze de ne amis. 6: Journaux et
revues. 7' Réunie. deS amis. 8:
Avis clivera. Colaboraeones de A Le-
brun, André Sauné, NOrcene Capy
L. Simon, etc. Informmien complete
dn acto de la Sorbona.

Acto de afirmacién
anfifraoquista

Organi.do pi. las Secciones.de
Lieja de la 0(21 y del PSOE
el Exil., se celebrara en loba
PopU/aire» de Lieja, a las 3 de la
tarde del dia 15 de abril.

Intervendran:
Fernand DEMANY, Redactor

politico del perindico «Le Peuple»
le Bruse/as.

Antonio QUINTIN, par e
A.R.E.L.

Federica MONTRENT, per la
ONT.

Arsenio J/MENO, por la UGT
y el PROE.

Después del acte desarrolla-
ra un programa artistico.

Espanoles de Lieja y alrededo-
rem lAcuclid todos air la vos
dcl antifranquismo!

Trete. del 000100 que
In
lm trabajadore, tienen en

los momenMs actuales, y tratase si du. de un
me pet

000 101 No 0001,, peu entras en el
n

cl

EN ALIAI
AMigCcl de SIA organe50 para

Cl domingo 1 de abril, a las 0.30
de la tarde, en la Sala del «Pa-
trormage Laïque», rue Fontvieille,
tala fun.60 de rentra ben Lca,
con-Modo con ea concurso del gel?
JE «Iberia» de Toalouse, mien
pondra en marna la obra en tom
actos « La Mixera palabra v. de
Alejandro Casona. Invitados Vedas
los amantm del bu. teatro. Para
las entradas, dirige00 a los com-
paiierscs Celestino Soria, A rue de
la Sauque, al lado de/ mercado
mem., y a Alfonso Martine,
rue Castellnau, 69.

EN_ CLERMONT-FERRAND
Pam el Eau de abri]. a las tres

de la tarde, en la Sala de Fiestas
de la Casa del Pueblo, el Grupo
Artistica Cultural pondra en m-
ena el ...a de los bermanos
Quintero: «La Meda naranjeb,
complemen.ndo el programa un

conj.lu de veriedades.

Paraderos
suega a ellen poses nodales o

conozco el paradera de Io. Torma
Be/tren, de Burrlana (Castellôn- delà
Plana), el cual pesé la Montera el
35, de 42 ados de edad actualmente,
la comunique a Millan Retiens',
Saint Martial, Montauban (T, et G.)
Pregun. por 41 une, hermane

- El que sepa el parader() de Félix
Gobas o Miguel Cubes, que el arlo
1045 se hallaba ern Montauban, pue.
0e escrihr a su hermano Marceline
Gobes, 48, avenue Division Leclerc,
Cachan (Seine).

- Se desean noticias de Juan
0145101105, de Esparragtiera, que el
eno entm 1945 y 1947 residia en Tau-
Ion. Die/gine a Benito Mcguel, La
Briaude, Bt 02, Chatenay-MaMbry

- José Rodriguez Gand., de Leja
(Gr.adal, que fue almide Y mol
0m»del P. 0. 0. E. en esta localidad
y que en 1948 mtuvo en Ceom-Be-
char, Preguidan per Il sus familia,
ces de &pana. Escribir a Real, HF
de Chasse (laure),

COMUNICADOS
F.N.L. FERROVIARIA, PARIS

Convoca a una reuni00 a toclos los
'erroviarios para el dorninge 7 de
abril, a /as diee de la manette, en
nuestro domkilio social. A tram,
prOPaganda, solidaridad y m'antes
cenerales.

F. L. 00000010100
Convoca 050e afilirios a la asam-

blea que se celebrare 01 donungo dia
20 del cotaientO, a la nueve y media
de /a mafiana, én 11 Bolsa Viela 001
Trabajo, 42, rue Lean.. Poe la Ma-
oortancia de los asUntos a. tracer es-
neramos que mucliran puntualmente
los compailerm.

CONFERENCLA EN 1301001E00
Esta. F. L pone en mnacinnento

de todos sus afilisdos y ernpatizentes
que el domine» dia 25 del coafeine.
a las nueve de la mailana ce/ebrarâ
en local social conferencm a cama
del compaaero Andras
tulada «Nil paso per la Consejerla de
Economia de la Generandad de C5.
Saoula. Por lo Interesante del toms,
esperamos la puntual asistenea de
todos los companeros, lo inismo que
la de los companerm de las Locees
circunvecinas.

CONFERIONCA EN BURDYOS
El daininge 8 de abril, a las '.des

le la mafiana, en el Chie Eldorado,
rue Lafordsine, conferencia a cargo
loi samoanes° Raman Alvarez, qulen
dise-tare sobm el tema «P.orama
=spanob.
Es un acte organtzedo par la F, Lu.

011 de Burdem y la C. de R. No du,
lamas que se vert asistido por los
eompareres y cuentos tienen deseos
le conocer el problema del omble OS.
10001.

SECCION SIA, OUILLYNS
Convoca a sus 5111 ados Y meg.

SIA a la asamblea general que
Mndra luger e 25 de marzo a lao
nueve y media en su local, rue Mon-
tequieu, para tratar asuntos de gaga:
noteras ante /a pres.e. del ..le,ged
do depanamental.

F. L. ion TO17RS
Por el presente comunicado con-

meneos S tee00 los companeros que
aomponen rmestra F. Local, el dm
0100 dia 25 de mare" 1962, a las

9 h, 300 para la Celebracion de uno
Ammblea general en cl /ugar de cos-
tumbre.

deeem que nos 00101 00. Es el resultado naturel de
Ioda transacién. Urge, pues, salle pronto del perle- por
do de translate) para entras de Ileno en una 41M-

dvez.rda%cle- 000 momacion, de 0000000000e0
volucion.

.enf,;r:e el iofeeemnetonesded.aclanurcezcacsi,Indeas se deslizan

perniosas de lo ex.stente, y bajo la forma dey
preocupaciones acogemos preocupaciones terribles,
que n n ,umestjos mea yores enemigos. El trabaja or
ha 0e Ir los mmos s'octales que par to-
clas partes lo solicitan para adormecer/o. Va ha de
prescindir, emapre en lo posible, de Las influenclas
mortiferas de un sistema social que es su condom-
.. y anulac-on coma hombre. 02 lierne° que 00.
10000 de gestes en adormecerse pot el vicie Mugies
nem emplearlo en la propagande., en el estudie y
en la lucha per sm 1000101 Nadie fours sastraer-
se en absoluto al mem social en que vive ; pero si
puede resIstirse a que me medie social le subylegue
y le esclavIce.

Coanda el obrero pensador, cumula e/ que Mente
el hahto vimficante de las nuevas ideas no se sen-
te Gambien sostenido en sus asp saaiones P00050
activIdad connnua entonces se apodera de el la in-
eferencm y el escepticismo, y es un Oemento leo-
dido para la causa revolucionaria. Y come no es
pos-bla xivir en perpetua auntamen, en continuada
rehnion, del mismo modo que no es hanedero sus-
traerse 00 absoluto al media social, es feemo abris
O /a actividari drversos horeontes que /a encaucen
y qm la aprovechen. Los organismes revoluciona-
mos perecen o se (Est:elven frecuentemente a ma-
nas de su propat inactivIdad. _Es, pool, necesarlo
que las asociaclorles, en los momentos en que la

autre treguas forzosas eviMn el marias:.
mo cle le MactivIdad o la gangrena del personal.-

estudiando o dIscatiendo sin prejeeds 51 preotta.
pacaones las nivM.Kas bleas proPaged.. I. nueY.
Mpritests estrallec.des, los cdstintos procedimlentos
que aoliciten lee fuenas revolucionarles. La 'cm...
'ciel de centres. dg ateneos ; 01 00100000 do lai na-
uniones pobheas y privadas con objetos bien de-
.rminactas ; ms ralaciones constantes con codas los
organismes armes, son medios igualniente
dos a que 10 activided 00 100 suaient.. 0150 01

L. DE LYON
Goloqum en 25 de marzo a las nue-

ve y niella exactes de la manana en
nuestee local social, La perielista
Mlle Jolivet y la profesora Le Lou-
vette esertarân sobre el exceso de
Penaeen y el problerna seaual», con
intervenait00 del doctes Pâtre, Ea la
mima sesion se orgenizere un 0010-
11410 ste sels leciones (une per se-
mana) a Cargo de la chada profesora
Le Lbuvette.

CNT-FIJL - LYON
Han crime-nada la publicacian can-

nante de un Bolenn a cargo de la
Comision de Propagande. Viens re-
Pleto de Mxtea vanados abareando
Offerentes aspeCtos. /Bal para el en-
Menanuento de nuevps escritores y
Or estimulo para 100 ya habituados.

286, Cours Emile Zola, Villeurban-
ne (Ittsine -

F. L. DE PARIS
Asamblea el 25 de massa a las

nueve de la manana. Asunto reparla,
OENTRO DE ESTUDIOS SOCIALES.

PARTS
El celbcfno 5001001000 en el Mused

Social mira las dias 24 y 25 de mema
s'Ueda eplazado para7una terne Ist.
000100.

AFICIONA000,,A1, GANTE
PLAMENcO,

fils artiste mpanol, refugiado y ce.
5011100. Paco Coloria, acaba de gred
bar en las Ediciones «Le VOS de su
Arno» el priment de une serle de dis-
cos de «Canto Flamencos, acornpe-
hado a la sultan, pue Antonio Elles-
cas.
rIst100 3dLscguo 01:1:.«3,3 tudeurrr, i,,,I,15 °m'on:

1011100401
01 ro De feta." (Hermann 001050'

pat; Vo sag an probe huer/met°
(eambe canut.; Ray mujer desgra-
da (fandangos de Beriabadux); Andrés
Aguera lo tué... (fandangos mineros).
Letra p aiapta.6n a la Buttasse,
Paco Cascada.

Precio del disco: 9,90 04F, Pedidos
a J. Mestere, CeSê de la Gare, Ar-
geles-Gazost fliemtesPyr.nem).

)),
'EL JAPON, HOY°

0000 00 venta este tercer
é Interesantimmo libre de Y.)m es-
1db 000

enrceci'OPte2«,r) 0b11F00.00 OE're'

, agitacién,
Ricardo MELLA

decanMento de las entumasmos y energias, asi MM-
mduales, como colectivas.

Los esfuerzos del exclusivisme de les sectes por
assastrarnes a mne u Mea kxtremo, deben de ser
par nosotros rechante,. ...emmerda. Necestta-
mos v.vir- en constante actlyidad, y ésra solo puede
mantenerse apelando a todos los modos y medi.
bue Secte de Manifestasse. ACtivIded permanente
sexe fado, sin perderse nunca de vlsta el Mea', sin
olvular que /os cleberes prunordlales de la close tes-
00100005 son: organleacign y revolucïori. Activisad
constante sin relegar segundo t_ernino el supremo
celer de rebelarse sMmpre y cuando se puede, en
todo tempo, nier Y meeer.

SI los organlarnos revoluctonarlos Menden a es-
tas conemones de su exstencia cou» es oebtdo,
011 mra al trebajador cumplir coma louera>. SI, per
el contrario, esas conMmones son olmdadas, enton-
ces el desdichado esclave que pensa emanciparm,

//ambrent0 tralmjador que combate desesperado
contre 10 001110010, nerf amortaguarse dia tras dia
aquel espeitu patente, grande, heroico, que provo-
00 y determ_na Las revoluciones, lm hechos mats no-
tablm de la vida humana.

En este perielo de PrICACCAORCS hop que crearse
an media artificiel opuesto al medio social en Que
ymmes para que, sintiéndottos en Parte lue.es en
un nuevo murale de existere,a mas en armonia con
maestros dleales , sudamos tambiên acrecentarse
nuestra ,enerma ,revolumonana, nuetra activieed
omnoieciora.

Que el Srabajador macula con decision, con 50-
d0r. com vslensla en slt tares. Que el trabajeder no
elescanse nt se detenga 010 100 etripenCe. Qite rI Ors
bajada,. lance con ,denuede a /a vita. Es el far-
tar prnemall de /a 0e0000e.00 que se aprminia
el Nommer) mies potente de la rerievaciôn univer-
sel que preconramos. Es en nielle de la desmora-
hcamon creciente cle las otras crase, sociales, en ne-
c. del desorden espantoso qUe nos indea, el ûrtica
que 10 conserva puro, vigoroso y digne.

PRO COMPANEROS ANCIANOS 0
INVALIDOs

MES DE MAILSO
Lista 3

Sema 005e0100 I 000 55

00079, Vidal FontaMt . 5 00
Fainrna, ROy0, de Ivry .... 1001
Festivales de «Mosakos es-

paeoles» entrega 1000»'» 110 01
Llop 10 00

Ambrosio Serena, de 010051
15e 500

P. Local de Brignoles (Var) 12 00
F Local de mamelue I. PI

nas 550
Pepe 500
Damel ROM° 15 01
Antomo affinez 5 00
M. Alvarez 585
Manuel Vides 5 OS
F. Local de Clermont Pet-

rand'. . 100 00
St. ChecrUUïd . Flores 51 00
St Julien des Mets: A. AI

filon
1000 /'Eadque: Canizares r1o7

Miramas (B. d. R.) 1 R
Amela H 00

(H. F P00011 Ma-
ria 510

Ehver (F. 0.), Angel Bassa 2 50
La Gob (B. 0. R.): Mime.

Pin. 501
preux (E. et .L):

dez 1110
Meneulez 500

Laral de Dreux 60 CO
VU:raban (Vas). Bentte - 2 50
Lyon: D. Navarro 15 00

, Total NF 1 573 30
NOTA. -- Los compafteros que ha-

pas becte eneas para la liant Pre-
Ancianos y no han Neto publicedos
sus donativm, tengen a bien inch.,
noslo senalando la fecha del giro y
la cantidad del inismo

AOMINISTRATIVAS
,Demd Paye, Mancloulle Dite Ge)

renne), Recibido glre de 2,30 NF. Pa-
gedo haste 3143-60.

Juan Fernand. Bao, Angulérne
%agi. gmo 20 NF. Pagode baste

Prado Radeau., New York: Reci-
bldos par cOnducto de F., 5 «ares.

Pro rems. « Umbral »: RecIblem
20 NF. del °emperlera F. P. de Pax
ris.

Trabajaclores todos: neer° deber es lanzatos sin
tardanza a la lucha. Que con vasotros vayan las mu-
»ses, no menas emlavm de la brutalidad 05000e'
«s, Que cm vosotrm vayan maestros /ujos, coude-
nacres corna vosotros a la emlavitud. Que la s5104.
010S penetre en el hogar, en la reuniOn de amigos,
eh la plazuela, en la -cane, en teslas partes. 005 mas
transaccienes con el pimente! ;No me .complacen-
das cOn el orden tireMeo que nos entrega a la ley
brutal del mes n'este y del mas astuto en armas

t-ndefensa
po mas obedienele, ;No mas sumi-

.

IV

No sone., traba>clores, 000 000040 emaneipa-
clan si todavia halagan vstros 00dm Palabre .-
00000m de una paz imposible entre explotalos y
sxplotadores, entre miserables hambrientos
bOnqos propietarlos del 0.00 cotent: ne mollI, no.
c. el dia de vuestra felicided si a. sols ballan-
te cranulm para esperes del tempo y de la magna-
mnutlad. burguesa una sobelon pacifica que nos
restituya lo slle continuamente se nos arrebata, PI.
50000, Lbertad y efencia. Modo acuerdo entre 00».
05005. los desheredadas, y el/os, lm maparadores,

tle fundarse necmariamente en nuetra sumi-
clou en nuestra esclavitud voluntaria, en el reco-
nocimiento tacite 00000010 cle sus privileglos,
tempo por $i solo lisce si falta el çoncurso de los
hombre. La ma1051hm:050 burguesa es imposible
e01e0010, PerqUe nadie es tan poco conservaJor Soie
renunde a le que pose, 000515 100 imposibles si
son. tal cosa. Sonels y are11s que el cordera y el
lobe puelen .tenderse, que el Uno Imede rem.-
mar é. su press veuntariannente -S 01m 11 m.«. Pae-

ereerse seguro, a su lado. Sois suicidas si tai
creeâ.

Yo os nanto s os misez: uns reV011idan que noe
emancipe, porque lods progreso, Ioda ,0e0e510165

-de orden IgolsI, p01que-R:10 cambio se ha vertn-
nous siempre poe la revoluclôn. Si no hasts la mea-

abrtunadora que lo comprueba, la historia-, en
ültlmo lo patentiza de modo irrefutatle a
nuestra vista ; la historia confeccionada por esos
mismas que nos explotan, la historia en que st5he
han tomado uns parte activa los emancipades boy,

Servicio de libreria
«La estera», Rem. J. endos 5 00 a La forma.00 dol carecter »,
&relata en si», Clenente Cima- Psi. Kunkel 960
rra ..... - 6 Do «Les fundamernos de la clencla

Espérâme en Mer., vida mlea, econemaca moderne», C a ro I 1 o
Jardiel Ponce. 10 00 Viterbo 6 Où

espiritu active», Re/gis 7 00 cLos fundamentos de la geografla
En un luger de /os Andes», 15e0- en Amenas», Diego Abad de
gis - 150 Santillen 6 09

Dame.) de lm esCoMbros», LE- «Fuenteovejunaa y otras o)0ras, de
rano 380 Lope de Vega 6 50

Est:Ides Vendes», Jasé Marti 2 50 aGeograna econdiatica de Espaôaro,
Estêtic0 de las peeporciones de J. Bosqm 18 00
/a neurale10 y en las ar.., «Geogratia de Espafia y 00005.
0, Ghika. 00 00 gal», Sm Barral I 00

«Fstudio memo de la naturaleze »Génests, esencia y fundam.to
humanm 6 00 del socialisme», Emilio Fru...

«Erperienciss juridicas hispano- MOS volûmenes) 15 00
arnericanas 2 45 «Girandole», Vega Marcos 2 50

«El evangelio americana», Fran- a Gramatica ce-R.1am ». Bello y
casco Bilbao 245 Cuervo 12 00

«El espanto en /a montarta», Re- aGramatica de la Academie de la
nne 2 11 Lengue 15 09
«Fabulas de Iriarte», elle00 de aGuias de conversacion». Gar-

besillo 250 nier 305
«Fetnnas de samantegm .... 2 00 «Guiss de converse01500, Lare.
«La filosofia noms el Peder ciel . 2 00

monde», li, le h ar d Ayena- «Guerre y pax», Tolstoi 18 50
hue 5 59 «De Garcilaso a 7055-If bal,

.'lleorm d. la Pas», S. Su. Zamora Vlcen. 4 50
Bruem o 7 59 «La Ger.. de Seellan, Castille

aPSente a/ - /Meir., Sebastian Solorzano 4 50
Faure 1 30 aGargentiM y Pantagruel», Rabo-

«Fabien», Erick Kesyner 4 00 lais 6 00
«Filoselle de la h stora de 1a eda. «La gaya Gemma, Nietzsche 7 50

cacian cle la humanidad», .7, G. «Gramatim sucinta de la dengue
Herder 3 50 castellanas 935

«Fisiologia del sexe», Kent). Wel- «Guis del lector del Quijote», Ma-
tes 55:, dariaga. 500

FiSiea del amer:), Remy de Cour- «Guerre civils, Garcia Piailla 1 50
main 5 OU «Grandes compositoresa C. Little

« Mora medïcinal », Julia César Bakeless , 5 00
Bertotto 6 69 «GrematiCa castellanae, A de 50-

«Francisco Ferrer», Hem Dey 4 01 higa 4 50
Los- 000050,00 05 de la carecte- «Ommen de Alfarache», Mateo
nologiaa, Luleng 15000es 9 50 Alemen (dos vols) . . .. 8 50

Los fundamentos de psieelogian, aLa historia de Europe en el SI'
J. Soma 6 00 glo XIX», B CroCce 9 50

Los fundamentos de la neurosis (broc g pedidos a ROlnie Llop
de la infancia», Franz flambas- 24, rue Ste-Marthe, Paris 010.1
ger 7 00 C C P 13 507 56, Parts

Por la edicién de las obras de Felipe Alaiz
El companero f150 Sue un escritor a 5 NF. «Tipos espaholes» 330 Pane

100015 de etilo mayor e ldeas con- sas, con prblogo de 00055005 y ce-
cretas. Sintees cuerti/lera y prosa buste del artiste Lamona, estant
en sustanCia. Tele ello contres:tido 7,50 NF. o los compaferos que se
en publicaciones desde hace 45 ados, suscriban.
en riqueza libertaria que ahora se « Quine e es una antsnovelo, so-
nos antoja desperdigada. maprove- gdn expresion de .1. Carmona Blam
chada, perdable. co, 0e altm vuelm literamos. «Timm

1,50501001,00 nu, nonn,ue espaftole» renejan e/ A/alz
OrOm 0000FeIlpoMacta re000ees0050 tan conocido de
Ioda lo recuperable. Conseguido, 01 lm ...Parier...
prlmer tome de las Obras, con «Quo. Al esfuerzo de los Amigos de Foli-
o.» a salve. En trance clC impre- me Alaiz deben eorresponder 100 COcl,
.160, 01 00mo Dague:Me «ripas espa- paneras adquiriendo los tomes de las
UMM», coleccion de 40 maravilloms dbras que paulatinamente se van elL
mmblanzas escritas con la maestria tando /mea Ilegar a la ceemidn de
qUe ma el don de Felipe. V. Con la divulgacian maxima de lm

« Quinet », 222 paginas ilustradas escritos de Alaiz, el acratismo mun-
con 18 grabados, mas une. hermosa Mal depondre de un poderoso con-
panade del artiste Shurn, se vende Melo de premgande.

BOL ETIN DE SUSCRIPCION
El que suscribe, haleta.. :m el 00001 00 de la talle

localdlad 00 0e

, desea le .a servido «Cntinet»,
O manda aparmca, «ripas espar:Mes», de F. Mau (1), g mye efecto
enym S Roque Llop, 24, rue Sto-Marthe, Paris (X), C,CP 1550756,

Paris, ta cantidad de NF (2)

o en el dia .. de de 1962.
(Finna:

(D Rayas la mencian «Qu:net» cuanclo este libre no interese , o
min «pauma «Tg,. espanOles, si solamente se desea rmibir

Qufster».
Mi Poner la canut". corresPoneente al pedido que se

500001e,Innn, viene a 10000000m la necesidad supretre
de esa revolucion.

1

. , Sf : nases. preconizeinos ma bevoludiOn, no.
omm trabalamm parque sobrevenga cuanto antes,

revo ucion ra:zsdlagt--sta-eizajt<1.: rue'ilie7puzersm esa revolucion, nuestra esclavitud sera eterna,
maestr0 cobardie incalificable, nuestra complacen,
ce un crimen.. Veed a noeotros y vamos todoe jun-
te. a conquiMar la libertad, a0000bar lo cur se nos
robe pare que al En podamos erguisnos noblemen-
te después de tardes sigles de surnision,

Sacuclid el egoisrno que os hace ver lejano Cl mo-
mento de vuestra emancipacion. 000140 puede pre-
uects le 000 soc.... Manet)50 entén oueds ase-
gurar que la 0e0010000 Social ha de terrier des-
pués de medio sigle de mercantilisme y de pobtica
conettucional?

Los resortes. del sistema inmerente se han geste-
do pur 0001111e o, Las erisis sobreeenen con rapides
vertiginosa, Las guerres se dibujan en el hos/sante
maximes a ensiler. Las clases dominantes han ne-
gado al maxlino, de degradeCien. Todo amas, todo
se tambalea, pronto a oserons hositiono estrépito
De etre lado la agitaclon revolucionaria am:tenta
asombresamente. Las elernentos socialistes pronun-
clan y acentem sus Prete.as y sus lame0» de ao-
ci.. Los harnerientos se yen arrojados a una
eha dmesperada. Y /m nuevos Mmes son ya co-
amines a todos lOs paises y a Sodas las mem. zQué
calte

Un momento no mas, un momento propelo y la
Revolucion, 110 gran Reve/ucion Social estallarâ. en
Codas partes a la vez, imponente, amenazadora.

Curred, pues, a umros can los Combatlentes; co-
rrect a Ms avanzadas del ejeuito revolucionario;
correct, apresuraos, que el tienpo vuela, que lm su-
cenes se precipctan y que mines lleguéis tarde.

Sigles y mes sig/os de esclavitUd os hacen vaci-
lar; vae,tros hatitos pueden mas que vuestra ra.
'on. giomped, de une yes,- con el paeado, Mmes del
P000e0000 :Romp011 para siempre con la tradiciôn
ue esclave1 y proclemeos hombres libres,

La Réveillait. Social ,pronta, innealate, requiem
vuestro esfuerzo. A combatir, pues, a pelear.

Aseciaci00 de fuselas, agita.. Pesmenente. Pro»-
100100 total de Io existent. tal es vumtro

nt la asociacien, trabajeclores I Os la agltaciéric
obrer.! A. la 0.e0015e160. Social, embuas del pro.
50010. parlas, notas y s'erses de Meneusel iA la Re-
valu.. Social, proletarios iodes, para reConquis-
tar la libertad. la riquma y 50 01050105.

iA la Revolucion pur te000 y en iode!

FIN
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j Esta mos
divertidos!

LA
guerre es antihumana. La

guerre es un espectect110
desolador. La guerre es rui-

na y murale. No tomo pertido
pur ningtim hdroe, No me roll.,
siasma ningün hecho bélier. No
adonito que los hombres se me-
ten.

Repruebo los' armaMentos.
Odio los fusiles. Detesto les M.
yonetas.

Para mi .nsibilided no es escu-
Mar los Marines guerreros, los
atabeles ruid.., los estruendos
marciales.

Numa utnicê soldaditos de
plomo para juger cuando fui
colatura. Nones me cubri con
un von ni me cefti un sable,

Reyes Mpgos me Plaale20/1
escopetas ni pistoles.

Para no oie a un v.ino de
frente a mi casa que venta de
ser soldado y tocaba el cometin,
grena de inexplicable miedo ce-
rraba el ba/men y me refugiaba
en las habitaciones interiores.

Grade nitio soy imbole. Desde
much.ho s Gy antimilitariste.
Desde MO2o aimor.co la guerra.

Que es ley de vida, ello no me
consuela. Que es .1-in antigua co-
rso el mundo, tempoeo. Que en
el esta& normal de la humani-
dad, remen..

La marcha desconcertante del
mundo, esto de no saber el des-
enlboque de lo que con espanto
presenciamos, .ta enormidad de
incignitss que son motivo de in-
tranquilidad y a supin/cimes
descabelladas mueven; el laberin.
to, la confusidn, el Pende/1.5-
nium actuales, trastornan la ma.
biaa mdv equilibrada Y el /81E9,-
nismo mis fuerte.

Con miedo leo 1. periddicos.
Con miedo olgo la radio. Con
miedo, sin saber el cor que, vivo.

La annisfera, la vida, todo en-
15 cargado de belicismo.

No hay bondad. No h. :Pus-
rosidad. No hay nobl.a.

Se vive de mentiras nefandis,
de confabulaciones noteras, de
vonciliibUlvv criminales.

Me,tar ha Ilegado a .r un me-
dio de vida.

No extrafia el tamborileo de
las ametralladoras. No S.Prer.-
de lesangre derramada en la cm
(/e. 54v asustan los muertos tem
&dos aqui y oui solee el Devi-
mente,

TodO es teatoo de guerre. Se
vive en completo salvajismo. Se
vive de rnilagro.El que sale de su caSe Para
frabajar no sain si Regs., adon-
de trabaja, el que sale del free-
jo no sabe si llegarà a SU taca
en la que tapoco se esta seguro.
Esto exorde de lo real y si na se

O

viera no . creerim
Quién dispone tan mal ?

L Quién obra este mos ? O QUién
cava tamailo descontento ?

Existe una epidemia de I.ura
que esti haciendo min estragos
que el criera y el tiras, pare la
que no haie allenistas que la vo-
rrijan.

I,a furia de matte y el habit»
de ver morio se dan la manu: es
el pan nuestro de coda dia que
termina par dejar indiferente.

Las ciudades estin erizadas de
nese.. Las poblaciones apare-
cen sumidaa en una inactIvidad
trigles. Las capitales quedan sl-
!encloses, inmovilisadas, muer-
tas.

8Marcha e/ comercio? No.
&Marcha /a industrie? Menos.
/Marcha el campo? /temenos.
Tan 5610 el criMen marcha.
Marcha a geais velocidad.
Veinte 0 mis victimes todes los

dies.
Si esto no hay quien lo evite

estam. divertidos,
PUYOL
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BALANCE en SOSIEGO
ki 0 ignoreraas que hep nos

metemus en terreno dell-
cade y que con el ruido

de nuestrss o pesos » podemas
léspertar susnicacias. No oba
°ante nos atrevemos a causa de
la lealtad dv nuestras /Ment.-

El Sema es este: la unidad con-
federal have mas de un ans que
matis fisicamente consumada.
Mora/mente fha aide lo mismo?
«Han nids dejadas de 18,d0 las di-
ferenei. personales? Los corn-
nafter. de uns y otra tendra.
ria, ?han efectusdo su unidad
moral sin detrimento de la per-
sonalidad de nadir? dllan aide
conseguidas, con la unidad, las
insignes ventajas lac se habian
anuneiado de antemano? En rem
lidad sdependia de /a unidad con-
tedera/ la caida de/ régimen
franquiste ruai nosotros lo
biam. anunciado?

Ahi està el tiempo para lissa-
transes. La unidad no ha .nse-
«aide h.ta aqui cl nreed8ftedesm.urado que nos habiamoe
Made. La tmidad no /Iodla ser
sino bien vicie, pero el esreils-
me no le hem.. evitado. Ln re-
unbin de /. °lamentos .ntede-
raies disnersos no podis toner
etre efielencia inc la que I. es
perlais, pues para consentir la
unidad preci.ba sentido de la
exacte y no exageresimes que en
su dia se pagan. Per la fuerra
Ideallsta y prictica de la Conte-
eeracién Nacional del Trabalo,

cenetistes no necesitamois
bas de ilusidn para sec Import,
tantes, va que hiatoria real nos
mires de tomarlos.

En male bora ne nos entend/-
meg y en el melor moments ry-
thmas entenSernos. El momento
erueial In fliam. en el Congre-
vo confederal de 1945, a donde
se acuditi con el saro de los rem
«ores en luger de la malete ail-
borrada de nosib/es solueiones.
La bora de la unblad era armé-
.% y no minimes damas euents.
De hab.'a reourado, de uhaber-
fa cogido nor los cuernos°
Se, no hubié.mos perdido guin-
de ados determinados favorables
vi régimes franquiste. D.de
/l'ego flue nuestra actuacidn en
la guerre de Essarta modulo
nuoinalias V aparté nuevas agie-
clac/mes que debiamos, sosega-
lumente e intelicentemente, exa-
miner, en ve, de former dos ban-
des irreconciliables. DespitéS

después equivalente a tees
Instr. mande machos con-
canes veliosos eran mar d/fere.
tes causes desaparecidos; mmn-
do la perspective de 1945 cacabe
ru lelos, nos velvimos a reen.n-
vrac. indudablemente sinceros,
do del todo corregidos. Mal nas
nese, continuamaa sanas y sires
nargue «sa intransigenele esPe-
',oie que coloca el nervio net- en-
^ima del cerebro no hemer eti-
nado a dominarla. Estampe/ uni-
les y sin dada ante el °nem'.
e vus O e .bremos dern.trarlo,
coma sierapre. Pore ose época ve-
etativa que atrav.amos y que

. interrumpe a nes. de es-
unifieados, nos dalla v difi

calta y nos abers
nente al tenon° de la consun-
eidn. Enfonces dirern.: aller
lue reaccionar, hop que daPo-
-erarse rare actuar con la ma-
"or eficada posible». Resccione-
mos, actuemes, si. Pero démenas
mente de que el Congreso del
atio rasade en Limoges no tue el
'longamso de la Unidad que d07
hia ver, pomme la unidad moral
no fur buscada con el ahineo de.
Vida. Reacrionem. v .tuernos,
arimere restableciendo, entera-
mente, la afinIdad en nrocedi-
talentse e ldeas. Sin Hferenela
notable entre nosotros, la .he-
sldn scia adquirlde, y hablendo
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J. con de Gus.= ISAAC ALBE-
NIZ <Fennharidad con los
masicos).

cohesbin habrà ampute y deci-
sién para todo. Saneemos aura-
Iran a.mbleas locales ellminan-
do de ell. el .piritu de gra.,
aprendamos a ser m'as comedidos
que Mimpicos para no quedar
cortes en hechm y largos en pro-
mesas; restablescamos urgente-
mente el sentido Idgico del rom.

Todo elle parole decirse per ne
contener herejia. Y no vamos a
guardar silencio cor eSn Prolmn-
sien a las alianfas mis o menos
f irtirias, mas o menas p.itiv.,
por cuanto la amisted y el ellen-
cisme mayor debe establecerse
primero en casa, luego en la
convergencia veeina. Nada de la
que hep se debate en nuestros
medlos es det.tuble, entes lo
contrario si ello es med/tado, jui-
cio.mente establecido, Intel i-
gentemente elaborado. 3Qué, en-
tonees, nos disconforma? Esto
el desarrollo letal, la propensién
a la consigna, mande nos-
otr., los de la CNT, Sodas los

. .
InexIstentusmo

LA
moderne murga existencial este

haciendo su bomba en forma de
«camping>, e instalando sus

boldos, entre la muchachoneda de
nauchachones que se cl(cen Puma vida,
de la High (Jin o hlgui); de la vie.
annela y el snobisme de club de golf
(runfla de fernori-paredos y de mi-
eux., de revlente-virgenes y desue-
Ilecutle. Con ex.nsiOnes del coro o
corna, haMet el pandillage y el ban-
dererismo de los rebeldes eln causa
y mare quo lene /a Man menes-
.r?de las cantines y /as escuelas,
que se abren canche entre el 0e0110
a verillazos, cadenazos y cubetadas
de agua sons, poyectede a chorro
entre el nasale de cemiones y auto-
bus.. En cuanto una sgml» fuma
Morris .o Kent. OP. Pliaarmin, con-
clu. Mercury o va a la compre en
pan.lones, con une narriOla de al.,
bre, mezelados los bebés con las pa-
tates, ya se sale: osa gterla o gui-
lia es existencielera. Cuando ou ledn
del twist o cha-cha-cha tira los asien-
Ms del eine a la cabeza de los espec-
tadores, visita raucaMeje en los cour.
100 - de erlade de las azeteas, nova
Modiatillas al cerro, rokenrolisa que
se laa pela -haste arreer el esse DI-
tazo, de «WU) que- apunta; ese
barblan,, que- ha acampanado su cal
z6n hestu trocarlo en felda o lo es-
Ceche haste convertirlo en Harda de

Ou ,,,,aado par derecho
en lu masoneria de los edatenclales,

quienes pertenece el presense y no
espars otro parvenir que el tacha a
Lampe de las barredurias. Es° Mura-
nario de chicos pc0500a inecuacien o
problema, trenen una idenogle mue
rasa; tan rentra carno 'las pelazadas
de que se hase objet0 aqui a los no,
vetos de Arma/tenure, sujetândolos
entre dos y abrIendoles supercarre-
feras en el tozuelo, Han invertido el
«slogans cartesiano, conta el vie de
su correte,ar. Y formulan SU M'ogre,-
ma con esta lOgica imbatible: 50>015'
00. erre enet. Edtoy aqUi, soie obra

loco luego he de corner, cre-
cer, arum y multiplIcarme. Me han
arrojado a es0e muladar ailler° ; rom
tan.. se me ha de haeer sui° en
su came y en el pesebres. E/ elogla-
rno no tiene rétorsian y vuelta de
folio. Em incont..ble para le yen-
triflorencla del comando y el le co-
mtendo. Han salido esos dialectIcales
de la inrernerie de legionarios de
Miriam, o, M'ancien. coma engru-
nanan. Los conventos de mon/. Pro-
veyeron a Vereal/m de odaPscas. Et
moncheterio attende en lberre a la
aprisealln del matrimonio tells o con.
yugalidad de despenre vlsI /rectiela
aunque con esetela. Somas galbais-
tennallatas y haro0v de aube/eh% La
Vimeu de la /eche, ni que ma allm

X. X.: CERT4XJFN nryERAR/0
EN COLLIOURE,

L/BUOS, LA ESCENA. LA PAN.
TALLA, graimdos ilustrattvos
y de actualided.

17n marner° de expresiOn lite-
racla insuperable.

Gober de todo comparlero amign
de las buenas letras es dar a
conocer este ritimero de «Umbral»
a sus relamones familiares y
anustosas.

Para el prix.. mimer» 4,
originales de P. Bosch Gimnera,
Campio Carpio, Hem Day, Victor
Garcia, Laper Salinas, A. Sam-
Mancat, A. Vidal y Planas y otros.

Precio del ejemplar, 0,80 NF.

de la (ler, avezados al hecho
consciente de la acciiin reflex.-
naea, no necesitamos consignas
mal las necesitan los elementos
dirigid.. Mal se nos nais de la
memoria, rads confederal es une
entidad humena, un valse ln-
trinseco, un hombre libre, jamas
un sujeto ajenamente movido.
Con la verdad nuestra cornu
principio, podemos acometer bra-
vamente y efica.mente /os pro-
blem., por daces que cran, y
bellanes solucidn prictica siem-
pre que nos la propongames.

Uniraes del todo iquima va .
impedirn.lo? Ser arta tuons
pose al desangre sufrido en main-
. ados, Lquién lu evita
todavia fuersu impulsive, reali-
dad y no sigle de epitafio?

La CNT es vigorosa no pur et.
pis declamativo, sine Per re-
musa moral y humano.

Salement° PreeiSe que ees de-
cidamos, a poder ser sh.a
mismo.

JUAN FERRER

o en polvo, es nuestra ama de nia.
de la mesquinded del Cabre. La prole
que nos ha de perpestar, no ha de
.r menm tauremace y weshingtônca
que sus supuestIvos. La historia de
nuestras gestes se escrltde tradielo-
nalmente con lInfe de pole. Ahora
hay que pepurmarls con f/ebitls o
varlx de veva. Yods otra cosa que
este existir para morir. y Para ne
ser otro negaclo que un bien reueble,
es una nausea y une nada de/ con-
fun°0e el sartrismo con el .stria-
no; un coco tac autoausente Y au..
dmparado de si prouto y un v.5*c
ruera de I. chamixales del inundo.
Descanso en ni siendo ûnicamenae
para mi. Y a le humana solidardad.
cliche caridad por los niella. que
le frian un mon.cargas 0 00 ele-
vador. La carpe, la barra, la Piquera,
el tabernaculo. el cabaret, son las
soles eucaristias con que me des.
Yuno, 0 me desalslan de ml soledad
do aracnido, deSolada y exesperacla
Son los exclusivos subterraneos
c.enos, donde se oteg alg ma hanta
de lus, a/guna beta de sol, con que
aterse las alpergatus y s.l. pur Ples
del vemito de ilibltas y eclipnces
nuestra astrorrat.len.

Angel SAMBLANCAT

AL
LOS

académie. de las lenguas se
encuentran desde hace tternpo en
un gran aprieto pam POder

server la Ilemada pure55 de los ftlm-
mos en sus respectives demarcaciones
y a mi juino encuentro un tante
0110001/1 preener en esta y en no
importa quo epoca mantener la len-
gua inmaculada, empefierse en con-
server los vocablos tal coma fueron
mneebidoe, eferrandose a une tradi-
cien idiome/ce complesta y amuse-
rade en los moldes relamidos de las
palmas académicas.

El hombre, viviers libre Pm P...
de La Bebe/ terraques, Mgr.s a sm
luger nativo cargado de bagaje 5x0.
0010 y se familiarisa fAcilmente con
1m g"ros lingtilstic. y /os decir.
palabreras que mas armoniaan con la
fonetice de su ',home de orlgen.

Antiguamente ma mas 1504 cosy.
50005m inmaculadas las formas de as-
pre.. de coda sector 1010me1100 par-
que las eomunicaciones eran lente/
costosas. No esistia esa trabazOn ac-
tuel entre las rasas y los puebIce
que quedaban 51515405 entre si pur
mAs .sones geogreficas que por mo-
thms 4e jurisdicclOn territorial.

Los medlm reldos de .murilcaciein
maculer. los /Comas y las rasas
num.sé y desaparecieron laa pu-
rent. de un. y de Mras a medida
mie las releclones entre los pueblos
fueron inteneficândose y actualmente
las rasas se mestizan y los idiomes
se amalgaman.

0.0000:1000s al ef.to que, Caste-
lue, en un discurso 1e100 en la roc.-
Môn de Jos/ Echegaray en la Aude-

Espanola, cMrnabe contra la enor-nia
me cantided de extraties pe/abres que
se entremenclaban en nu.tro
«recoomos ter cl cuerpo a la manera
de las emanaciones palddicas, Decia
el gran tribune que /os muchachos
de uno y otro sexe se instruyen en
tal nnunero de lenguas, a excepeidn
de la mamie, que concluyen pue no
hablar ninguna.

Se lamentaba don End]10 clie se
escriba arptotor las bombas en vie

estallar de venirse las aualanalas-
enelma y rio /os alude, divertirnos
en las soirAu moues de en los sa-
taos ; ver en el lejeno horizon0e afri-
cano minaretes Ilemados por nuestros
paledos alMinares; aparecersenos las
situetas cuando antoy se ims apare-

regorio Quintana

Paternalismo estadounidense
ACABAN

de Ilegar a Europe slete .cludadanos
de Santo Dontingo. LOS condiclones en que
fueron expulsados han provocado la

si00 del primer vice-presiaen0r del flamant° Conse-
jo de Estado, .150r Eduerdo Read Berrcros. Otro
...bre del Consejo de Estado erieca que se 51x-
55 de de aprovreadores y agitedares en plan de instau-
rer en el m510 e/ cave y la dictadurae.

El gobierno dominIcano, en nota del 23 de (etre-
ro, &Mara que son sime militantes de liquerdes
que se dealcaban a promover actos subverslvos, a
quieneo se expulsa en virtud del estado de urgencia
preclamado a or/ricin/os de sernana. Semln
res. los expUlsados pertenecen a/ Movimiento de 1,1-
berac)én, clayos part'elpantes activos se hallaban en
e/ esillo en tiempos de Amillio

Nada sabemos en cuanto a le callitcacidn politica
del vice-presiden. dimisionario. Las circunstaneias
que rodean el hecho justifican su geste. m posible
/Me se baya sentido ultrajado en su calldad de
mlenbre de 00 gobierno Mcho «nacionals.

Se dice que /os srete inculpedos fueron detenidos
P00 la potina dominicana .15 que los transporte a
Miami en aviôn. 00 p11000 declant «gager recibilo
instrucciones» de/ embajador de /os Estados
dos en Santo Domnigo. L9,3 autoridades america-
nas .ndujeron a los detenidos al campo de Ope-
Locke (Floride y hrego los tras/adaron a New 'York.
...Pués de interroger'oa los expodlcionan por via
aérea a Londres, docte donde fueron condundos a
Paris,

En conferencre de prensa reallzada a poco de He-
gel', los expulsados declaran que co son comunis-
tas, ni « fideltstas o, ni amigos de los Estad.
clos. No son otra cosa que nacionalistas, anslosos
de que en su pais se estabIezea un régime. MsPire-
da en las libertades democret,cas, que perinita
Santo Domina° regirse por si mlsmo, libre de Soda
ingerencie extraniere.

El hecho es que, semin satinas, /os documentas
unlizaclos para la expulsidn enfin redactados ente-
ramente en Moles. Proceden de Estados Unidos, no
de Santo Domingo. He agni lo que aclara /a enla-
ce, colocando la 1 exactamente debajo de su punto.

Lao Esmd. Unlilos ocuoan San. Domina.° en el
1904 y se retiran en el 1924. Rafael Trujillo, desig-
n.° presidente en e/ 1930, Ilega a hacerse dueno
absoluto de los destinas de su pais, contando con
el beneplâcl. « paternalista o de I. sucesivos go,
bernes estadountdenses. Santo Domina° se balla su..
Jeta a las determinadones del 'Do Sam. Antes, du-
rante y deep.« de Trujillo.

311 27 'le mayo del 1961 el nrano me bal° las 55-
las vindicatives. En el curso de trein00 anos de sen-
guinaria dictadura se /labre enoderado de la caal to-
tallclad de las r«quezas. Mandabe en los hombres y
en las cosas. 00 poder, como su repaA.d no 5e.
ban limites. No se hublere mantenido el déspota
si no hublera con.clo con un apoyo cdmplice. Las
allas finanzas cletermlnan de uns manera o de
otre. en los destinas de un territorio rnmenso que
se extiende clesde el estrecho de Behring bas. 15
rerra del Puces, comprendidas las Islas limitrofes.
Se dice que Galindes, el preesor refuglado esip-
001 que escrib/6 une extraordinerla requisitoria con-
tra el regimen del « Dene.ctor 0,100 reotado en
los Estados Un,los para ser esesinado en Santo Do-
m.., Sdlo Cuba eslan5 hoy a lets regla. No nos
alegramos pues ha mtido en otra trempa.

No cabe duos de que los acontecirtrentos que se
han desencadenado en Santo Domina° benen
500551400 50 la exrd.ien entama, cuvas repercusio-
nes a por Simplifia » no han terminado non y con,
porter. mes de uns sorpresa en el contexto an-

. .

ricano e internacional. . -

Washington rompe a reganadlentes sus re/acio-

clan las sombras; remuiez., cos re-
Valt0h6.8 los desquites, etcétéra. Asi
como tener necesided de Ilever 0010 el
bre.," un lexicOn loura entender las
palabras ital/anas, /rances., britarn.
cas, como Balanes ambulantes que son
las lechuguinas y lech,guino3 a /a

dotados de cien lenguas para
no tener cosa que 4000e 50 Muera*

El fabuliste Iriarte 0e16 escrito «El
retrato de gain., que emp.eza
«De frase extranjere el mal pegadizo
noy a nuestro Idiome &Tavernen.

Unamuno era uno de los -grandes
coMbat'ente idlomaticos para el mon.
0051000SOO do 0005t00 000mO 0e
preslen sm aditamentos y complemen-
tos extranjeros. Fspecialmen. fustl-
goba Sodas las expresiones de origen
tramés, denominadas galicismn par
nuestroS ace,démicos, pas'm getieteli-
zaba en sodas las expresiones de tra-
clnecian eaMica que invedia nuestro
ledco coma Allia los campos sens-
bradas, sin que el rector de la 50x0.
00051004 de Salarnance tuviera en
mente que el /rances, 41 itallano y
II eapariol clerivan del la., curas
lemmes han disecado respectlyamente
en cade taboraterto lingnistico na-
cional y tienden coda dia mes a en-
trem.clarse y haste con el tiempo

fundirse metamorfoseados po, ra-
eon. huma.,

Don Miguel se .candalizabe que
se escrliaa Paul de Kock, Herbert
Spencer, Earl Alarx, peul Bourget.
Max Nordau y hasts... Emile Zola. No
ace..ba que al artefact° guerre..
tienomlnado Mauser se le Mua.05
una diéresis sobre la u pacque Moho
nombre nos ilegaba a la Peninsula
a..00 de haber viajado pot Fran-
ma Y no debiemos pronunclar Mo-
ser . Y otra cosa parecicia nos ocurre
con Tolstoi que algunos m empenan
en escribirlo Tolstoi ,con una chên-
es sobre le i que los Ranceseo la
ponen para no leer Totem.

No Ms gustaba- ni /es gusto a n
Mus Inegliisteos ver repre3e00ada la
ch nuestre pOr el gniUu
coma en ranuarcia. A cade ino-
mento treen ehora los peritelicOt nom-
bres de personajea y locandades chl-
a. en que la tch abonda y seria
ler que redujeran dicte° grupo a ch
simplement°.

SPR pop Vicente ARTES

Con la escupulosidad 'Marnât/ce
Castelar suc mes flamand° a
los hoccos o boers, bereros, palabra
a mi entender menas gra. que le
de origen para designer a cade. uno

los colon00 de origen holandés
establecidos en los antiguos Estad.
del Orange y Transvaal, p00010005 de
la Unian SUdefrICana.

Locuciones y palabras de nuestro
idiome han pasado taon-On a

000:00ya mixtificar mayorla de las lon-
gues extranjeras y osa muestra pal-

nes comerciales con Ciudad Trulillo el 21 de agosto
rie 1980, obugado por las decLsIonrn de la Centenn-
ale de le O. E. A., reunida en San Jesé de Onsta
Rica. A peinclidos del mimas mm se habia inten-
ta,n uni. manutbm de divereen que quede sin ef ro-
te, Balaguer 00x0115 10 Presidencla del pais en
reemphtm de HeCtor Trujillo, Irermano del mene-
r/clam. El 10 de .ptiembre, el Consejo de Segu-
ridad de la 0.00.11., a peticien de la 51.15.0.0., to-
mebo en co.iderecien las decisionm de la 0.E.A.
El 4 de ene. de 1961 la 0. E. A. aiopta nuevas
sanMones .onômicas (embargo sobre el petraleo. et-
mlones, piezas de reeenbio, etc.), dejando el pro-
eeSo de su aplicacian a la discrecfeen de los mien-
bras. Al parecer, Estad. Unldos, pose a/ movimien-
to d.larado, realise atm algunas transacclones co-
merciaMs, al se ereen las protestas expresedas par
parte de 5010405 mrembros de la 0, E A.

Cas Trujillo a fines de ma,' y el 7 de junio Ilega
a Santo Domina° uns 00011,100Inv.tigalora,
visas por la O.E.C. r,omienpen los forceleos a efe.
tos de lograr un nigimen da p505000050. Balaguer
design. a Rafael TruMlo 00110 del ajisticiadol, co-
mandante en jefe del Eine.. Este logre menta
nesse en ou puesto hasts pr.cipios de noviembre,
aprovechando la ceaslen para liquider a los supues-
tos o reales autores del atentado contra su p0000.E1

10 de octubre Balaguer plan.a a la 0.N.U. el
probleraa de las sanclones econômices. El 2/ de ese
misa° mes vuelve al pais. desp/u1s de 25 ados de
exil., Juan Bosch, jefe del est-000Revolucionarlo
Republiceno. A principlos de noviembre, proceden-
.s de I. Est.. 0001005, donde bu.aron refuglo
ante la muer. de su 0000000, los general. Hector
y Arisinendl Trujillo vuelven e inten.n, sin exile,
un golpe de Estado. Se producen varias 0000-nos-
010005 en la composiciOn 00150000; 00050 rater/-
ta de golpe de Estado ; prestones y °M'ales ; algara-
des, huelgas,

00005m105...Entretanto Cuba atace a Estados Unidos en los
escanos de la 00051..reada por representantes del
bloque orient. 50105x00 a Washington de ingeren-
ma en los problenes 101001m de Santo Domine,
Los delegados domint.nos protestan... contra Cu-
ba La presien dolarlana gana punt. en la 00000-
0000.0 de Punta del ESte.

Desde hace nueve m.. Santo Domina° se balla
sin gobrerno estable. El pais acuse desco naos,
10011 Mterna procheide do cl largo sometimiento a
la 010050.105. Argayendo lotoy Cocas razones Wash-
ington controls. Ioda .tivida«. Sus barcos de gus-
rre% estAn a la vissa mpretesto de impodir una ln-
tentona /Ai Ileyada de los siete expul-
saclos dominicanos una Impreslen mes complets

epaternatism. norteamericano.
Pero la presien monta en Santo Domino°. Se res-

pira un mima de arta 500,1011planea una ame,
naza ae forment. Los mtudian.s se lensan a /a
cane connu... con el 1000510. Los dom.canos
renamen la 40000000 00) Consejo de Estado, Con-
denan la sespulsiam de Balaguer y de Echevarria.
D `ndose claro que se les quiere alejar del pais para
salvarles de la 00001050 p000400. se /es envia a
Puerto Rico, feldo estadounldense...

Se producen manifes.ciones callejeras violentas.
Ilay herid. y muet.. Detalle entomatico: se in-
eendian auremelles del Consulado de las Est.
dos

014405,Coin010encla... rnismo dia, 8 de man», el Con-
solo de Estado coneMye la forma con los relnesen-
tantes de Washington un pacto de asLs.ncia /Mu-
ter Los 00550m0,000participer. a la more-
nIzachan de las fuerms armad. domlnleanas, situ.
das bajo el sign° de «un gobierno conetitumonal y
ctemocrealcoa. Las prueins se acumulan...

Fable 0e ello es la expansidn y 0100.
5105 de/ Idiome espatiol en América,
y, Mn embargo, a bastantes acedémi-
cos les mol.tan 103 americanamos
mtroducidos legitimamente CO virtuel
de la reciprocidad fraternel de' ellen-
Mmiento entre los pueb/. que 000-
Ilion sus gorjeos como las aves
gratorias y de ello tenernas que con-
gratularnos los que des.mos 100000.
0100e-Onde rasas e idiomes en une
gran comunidad universel de buenes
Intencion..

Gala del «Combat Syndicaliste»
Para el 29 de ahrll en el Palals de la Mutualité (Métro Mau-

bert-Mutualité, a las 3 de la tank.

Para dar inter. a un pingYseb.
mento: el de la. variedadun. Rart3ele-n Robertma es obligado orvar
por la cual esta Comisibn Orge-
nixedora tiene siempre en cuenta
que si un mime. mben de .r.
tel es necesario, no /o es menos
ofrecer un conjunto diverse y di-
nâmico, dando muestra de las
diferentes facetas del arte «atrec-
Moniste». De esta manera, en
nuestro annal especticulo nunca
Caltas Io genérico, lu andalucista,
lu sudamericano, el cancionismo,
el U.ionismo (a veces), e/ in-
nismo a base del «chansonnier»,
etcêtera.

El artiste que hoy pr.entamos
es el trepidante Robert CAF-
FIER, cantador fantesista y 00-
mico, caricato de pe0500eic8,
genérico que se instala y d.aroo-
Ila en las tablas con gras dormie
re, seguro de que e/ ptiblico lo
nasard animadamente con su pre-
sencia.

nem. a ver a CAFFIER, pues-
to. que Oaffier vendra a no....
Fe°. es. el eireulo Melons del

nuest05 ohm fraternel nef-
5e anuslmente gran pro.cho.

Ca Hier
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La seule épreuve de force cm'
semble maintenant susceptible dt
se développer à moins toute
fois d'un rebondissement du con
flit entre le F.L.N. et la France
à la suite d'un référendum défa
vocable se situe entre la mé.
tr000le et l'O.A.S., en Algérie.

Les mercenaires et nieds-noire
incorporés dans l'O.A.S., dirigé,
par Salan, ne constituent pas un,
force négligeable. Le précédent dr
F.L.N. dont les forces, mal or
mées et équipées, ont tenu en
échec, durant de longues années.
grâce à la configuration du ter
sain et une technique appropriée.
une armée, cent fois sunerieurs
sur tous les plans: Nombre. ravi-
taillement, équipement, chars
d'amant, aviation, etc., donne è
réfléchir, et si /es positions se
raidissent, qu'un compromis n'in-
tervient iras entre les antagaie
tes, la paix risque de se faim
attendre encore longtemps.

Ceux qui nous lisent feront
peut-être des yeux ronds en nom
entendant parler de comoromk
avec les assassins de l'O.A.S
Pourtant cette solution n'est pa,
impossible. S'ils étaient si ma/ vu,
en haut lieu, bénéficieraient-il
dAme narei/le imnunité? Ils sont
catalanes Partout, par les boue
geois, comnie de parfaits patriote,
et l'alites, qui n'ose le dévoiler
les considère comme des héros.

theon ne s'illusionne pas: ,:Ur
diable n'a jamais donné un cour
de corne dans Peeil d'un aut.,
diaMes; l'adage est bon. I/ y r
de plus un argument de poids
absolument irréfutable" en faveur
de Salan et de son équipe: Le
responsables algériens vont sen
trer incessamment b Alger er
triomphateurs. Alors! aussi mn
numental que cela puisse parai
tees, pourquoi pas eux?

Ce qui précède démontre d'un,
faon irréfutable l'inutilité, Pim
trécillité de la guerre, de toute
les guerres sans exception, le;
prolétariats en conflit se retrou-
vant toujours axrès, Pins mal-
henreux qu'avant.

Près de huit années de souffran-
ces Indicibles, plus de 5.000 mil-
liards d'anciens francs volatili-
sés... dans les poches des profi-
teurs, des monceaux de cadavres.
des ruines, ,da terre brûlé.; et la
famine partout: tel est le bilan
de votre travail, messieurs /es
pourfendeur/.

Aussi, nous voua le demandons
s'il reste en vous quel que chose

d'humain pour eux, pour les
misérables fellahs qui souffrent
et n'ont jamais commis d'autre
crime que de vous nourrir: Ne
remettez pas ça!

A ce prix, vous aurez peut-être
droit à leur indulzence, et à la
nôtre, lors du véritable rézlement
de comptes, car vous n'ignorez
certainement Pas, qu'en toute lo-
gique qui a cassé les oeufs doit
Ira navet.; et cela pourrait bien
vous arriver. Il y a des précé-
dents.

SSEZLEF
En manchettes hautes de dix centimètres, tous les quotidiens

du 19 mars ont annoncé que le acessez-le-feun était conciu pour
midi. ::C'est Hull>, déclarait l'un d'eux avec beaucoup d'opti-
misme.

Acceptons-en l'augure, en faisant toutefois de multiples réser-
ves. Et rejouissons-nous sans réserve cette fois, car il n'est
pas un seul individu qui respecte la vie de ses semblables, pas
un altruiste, digne de ce nom, susceptible de rester insensible
devant /a decision prise par les belligérants, acteurs de cette guerre
insensée, qui dure depuis huit années, et n'aurait jamais dû nom.

Mais, car il y a un mais, n'oublions pas que le cessez-le-feu
n'est pas la pais. Nombreux sont ceux qui l'ont dit, et leur point
de vue ne manque pas de logique, tant sont multiples et complexes
les facteurs qui interviennent pour empêcher une solution rapide
et definitive du conflit.

Sans examiner la nature exacte des engagements réciproques
pris, dont ide peuple souverain»
ignore encore tout, à l'heure où
nous écrivons ces lignes, conmde-
cons seulement les éléments, s'op-
posant au rétablissement de la
paix, que nous sommes capables
d'apprécier, parce que bien con-
nus de tous.

Tout d'abord, les généraux, dits
félons ils ne le sont pas plus
que les autres qui sont venus
jouer les troisièmes larrons dans
cette affaire, et faire de la sur-
enchère patriotique alors qu'ils
ne défendent, en Poccurence, que
les vulgaires intérêts des colonia-
listes; puis, les oligarchies finan-
cières internationales qui ont
eachetéz à la France, le Sahara.
à qui il n'appartient d'ailleurs
pas, et dont il est impossible de
définir le propriétaire.

Si l'on tient compte aussi des
deux principaux larrons: la Fran-
ce d'une part, dont la politique
à courte vue, même si elle semble
désintéressée, n'admet pas l'aban-
don d'aucune de ses prérogatives,
et d'autre part, le G.P.R.A., aux
dirigeants habitués maintenant à
mener un train de vie de milliar-
daires, qui prétend accaparer im-
médiatement la plus grosse part
du gâteau à partager, car c'est
de cela, et uniquement de cela,
qu'il s'agit, on voit que la soin.
lion des problèmes posés, à la
suite du cessez-le-feu, est beau-
coup moins simple que certains
/e supposent; surtout qu'il exis-
te sas élément, le fellah, qui jus-
qu'ici n'a pas eu droit à la paroi
mais ne manquera pas de la pren
der quand il s'apercevra que le.
despotes de sa race, qu'il s'est
donnés pour chefs, sont aussi ra-
paces que ceux qu'il vient d'el,
miner. Il est vrai que loi, une
réconciliation momentanée dm
autres, aura tôt fait de /e ramc.
ner il la raison, tout au moins
pour un temps.

La sanglante soirée du 8 févr.»
10:2 Où le peupte de Paris s'éleva
contre le péril fasciste, a permis aux
Mereenaire de l'Etat de tuer en toi-
ts implanté; une fois de plus, la
Preuve est faite que l'Elat, dont te
pouvoir réside sur la force, . révé-
la l'ennemi du peuple. Cette force,
PEU01 rie peut laceuree qu'en bri-
mant l'individu, le soumettant à sa
101 faite d'atteinte h- la liberté.

L'Etos est obligé p.5 te ealritalis-
me et par le Jeu des alliances, de
maintenir le peuple sous le joug de
la police et du nalltarlsme. Ces for-
ces sont nocessaires a l'Etat qui pos-
sède ainsi a sa dispo.sition un ins-
trument de domination. de viole»ce,
Four br.er, si nécessaire, le peuple,
s'il tentait de revendiquer son droit
i la p.tice, a la liberté, à la garan-
tie de la paix. Ces force d'ordre
sont, en réalité, des forces de dés-
ordre qui portent attein10 à, la véri-
table morale.

Les pelages contribuent par leur
feulerie. leur soumission, leur In-
capacité, b une révolte intelltgente,
au maintien de leur esclavage, es-
clavage dont certains ne se rendent
même plus compte, tant la cornpres-
sion de la liberté, fruit d'un erse-
mement Inc l'école, la presse, la ro-
tas,est considérée comme norme.,

Ire nécessaire. Cet enseSnemerit
>Induit la morale de l'Etal.
La forCe, au service de l'Etat, per.

netà celui-ci de vivre sur la pro.
1000100 rim travailleurs et de se Mit-
'. la part du lion. Les travailleurs.
»sr Murs privations, autorisent /es
',elements généreux des POliticienS,
les policiers, des militaires, ils pa.
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Li MORUE DE L'ETAT
yent Inconscienme., les verges né-
cessaires à leur flagellation. L'Etat
c'est lInjustice, il .corie ses fa-
Veurs à ses domestiques et 11 pers.
curé ceux qui alimentent sa trsore-
Me. Cette puissance oppressive de
l'Etat ne fait qu'augmenire dey.t
le danger que représente, pour lui,
raffranchissem.t do Peinte et la
constaMtion de son 1nCaPaelté
Porter bonheur et paix aux indivi-
dus. Poux maintenir sa puissance
l'Etat n'hêNte pas a pratiquer des
arrestations arbitra.., à crzer de
camps de concentration, réservés h

ceux qui peuvent porter ombrage à
son autorité.

La vérité ne peut être détenue par
PEU, mab par l'inMvidu qui sait
ce qui et bien pour lui. La loi de
l'EMt ne peut ëtre que contraire au
bien de l'homme. Les b.5.
cies lois de l'Etat sont ceux qui gro,
viten, en son giron et vivent de son
°Pires-Ion. Il n'est pas lotte que
ceux qui pratiquent la violence phy.
loque ou morale, an bénéfice de lu.
005, possède. un droit plus étendu
au bien-ètre, alors que Phot.e est
toujours régal de l'homme et que
tous, principal..05 les travailleurs,
co.ribuent le plus à la force de PE
tat. Tous les continuateurs de l'hy-
pocrisie sociale prêchent la nécessité
de l'Etat dont ils tirent profit; ils
prêchera une morale d'Etat, cette
morMe et abjecte, l'homme libre ne
petit la respecter, car il a su se li-
bérer de tous les mensonge. de tous
Il» enseignements crimMelo qui sont

la base de cette morale

René VILLARD

APRES LA BASTILLE
« Nous vivons, actuellement en qui puisse .tifier leurs agmemen.

"rance, 1m mêmes événements que trénétiques et leur action suici e.
écurent les Espagnols avant 19.6», Je ms, «ses... ...rétique,

:'est l'opirUon que me donna l'autre « ce, si nous analysons a fond
ose un aru en me parlant des Pro- le problème et même en suppm
cédés sanguinaires employ. b La sont le pire, c'est-à-dire l'avènement
la Bastille pour faire régner l'ordre,,,:: Mun régime milltarodictatorial, un

En effet, tout ceci rappelle de bien reg, oh toute opuestuon serai,
tristes souvenirs... Les tueurs a Oà- considérée comme un crtme portant
ges du til4tatelts Prim. de Rive0 atteinte h, la sûreté de l'Etat et dont
Mimaient de la mhne impunité que les peinen iraient de la prisOn à la
ceun de l'O.A.S., et la repress'on de pétne eap.tale, comme c'est le cas en
toute manifestation pspulaire était Eepogne, eb, Men, quels seraient les
ide.ique a celle de nos jours. Bref, avantages que pourraient y trouver
la complaisance de l'Etat ne varie ni les ecroyees d poen., qu'ils soient
selon les latitudes, ni selon les 1p3- tueurs po..és ou orgen,eure de
mes; seule la condition dit délit. carnages?
suent décide du sort de celutoi. Peut-on dire qu'un tel réarme a

no_us, nmm quo roussi h apporter des améliorations h
cette

00
sirrinitude de faits, nous pcm,..-

Len"' drj gen? Tout le monde sol très bien
dans quel état de régression se trou.obis ce valeureux pemle d'ESPA- ve ce peuple, et Franco lui-même est

uNE.. LA 01000015E, LA Mr80200' obligé de faire des courbees a
L'OPPRESSION. cm Sam pour lui extorquer les do,Les Salan, Mass, toute la &que lars nees.ires au maintien de sondu 13 mal, encourages, Peut-M. esr ormesa police ou pour être.es résulta obenus en E SPAGNE , ei

maintienlerle régime phalangiste,
eton

unes.peut-, t..1 d'un Etat en dic(mfiture.
lictateur Franco, ont pu penser, eux- Oui, en déconfiture, car s'a est
fussi que dons la pagaye actuelle du aisé aujourd'hui pour le Metaeur
.uple FRANÇAIS, une tentative de espagne de faire un bon nege

coup de force pourrait tourner à leur l'épouvantail communiste vis-à-vis
avantage. C'est la la seule hypothèse des occidentaux et de tirer bon P.-

L'ENCROUTEMENT
DU PROLETARIAT

Dans le «Nouveau Candide du 08
'envier 1962, Fratrois Mauriac expo-
se le triste état de partis de la gau-
che, en France. C'est une analyse
ultra-rapide mais retnarquab'e de no-
tre académicien chrétien (mais ne

sant-lis Pas tous?). Pour nous, ce
qui nous intéresse surtout, c'est ce
qu'il dit du parti communiste Cul
n'est pas autre chose 0000e que nous
savons et disons depuis lonemps,
savoir: Que ce parti, ainsi que ses
précédesseurs à la gauche de l'as-
semblée, s'est len.ment mais irré-
sistibiement incliné vers la droite, et,
sous la féruM ou l'ha,ileté de ses
dirigeants éternels, confortablement
embourgeoisé et, par la même 000a.
lite, fait s'embourgeoiser la classe
ouvrière. A tel point, que certains
urétendent qu'elle n'existe Plus Nous
n'irons Pas jusque la mais il faut
,econnaltre que lette classe ouvrière,
coupée en trois, politiquement. et en
10 ou 12 h. cause de la hlfrarchle
les saturas, n'a plut aucun ressort.
Ft, en réfléchissant bien, pourquoi se
mettr004elle en branle aujourd'hui?
Contre PO,A.S.? pour déferidre quoi?
Et ctut? Apparemment, la bonne chère,

la voiture la télévision et les vacan-
ces, cela lui suffit amplement_ sur-
tout si elle pense que, O.A.S. ou pas,
le gouvernement actuel ne vaut pas
le dérangement. La guerre d'Algerie,
même, n'a pas roussi à l'émouvoir,
et elle a assez allégrement envoyé ses
enfants tuer, ou se faire tuer pour..,
on ne sait trop quoit

Il semble bien que le féroce égoïsme
de la bourgeoisie du 19( siècle s'est
tout naturellement abattu sur cette
classe qui tend it se confondre avec
la pelle bourgeoisie des commerçants
de détail et des petits fonctionnaires.
Mors? Eh bien, alors, beaucoup pen-
sent comme Mauriac, qui dit ne plus
avoir que cette espérance, l'eectro-
choc de l'O.A.S.

Ce qui veut dire, si nous comm.-
non blen, que l'O.A.S. y allant un
Pou trop tort en métropole versant
le sang d'innocents victimes,
Mon publique, et la classe ouvrière en
mëme temps, pourraient s'émouvoir,.,
et cette dernière, devant la carence
(pour ne pas dire pl.) des pouvoirs
Publics, passer à rection.

BLANQUET

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Oui..., je sais, tu ne crois pou à la
révolution. Elle te semble un mythe
dont le régime capnaliste s'éloigne
peu à peu... Tu crois au salaire tou-
jours plus élev à la promotion so-
claie, aux 505511 01 paye.

Bref, il y a du foin dans ton tate-
lier...

A-t-on vu /es Mies montrer de la
nervosité quand M. rutellee est bien
garni de fo. ou de fourrage?

Les a-t-on jante vus essayer de
pe000lr le lise là lis manquedusli

Ils ne nais.nt pas avm reprit
de justice. 110 ne se livrent b aucun
débat intérieur sur la fragilité de
leur bien-ètre : ils mangent, digèrent
et dorment...

C'est peut-etre insuffisant, mais
.ais-tu davantage?

11 arriva qu'un jour. en Russie.
3.500.000 moutons moururent de
faim parce que ceux qui les avalent
pris en charge ne surent les nour-
rir... Ces moutons n'avaient rien pré-
vu qui dépassât l'imprévoyance des
travailleurs, l'âne et le mouton sont
ace frères en inconscience... Un jour,
pourtant, c'était en 1939, la m vente
délerla sur les 511005-Unis. On comp-
ta 12 millions de chOmeurs. Les va-
leurs s'effondraient dans les Boer-
,es.. Les esslaves du salariat qui
s'enorgueillissaient du plus hallt
voir d'achat mondial (salarié), con-
nurent les privations et l'inquiet.
de..., mais, comme ils n'avaient pou
trévu davantage que les ânes et les
noutons, ce fut /a guerre!

En 1959, les Etats-Unis grâce
l'auMmation, réallseent des pris de
revient tellement bas qu'i00 étaient
devenus /es prie cipaux fournisseurs
_es marchés mondiaux.

Ift de son chantage, il serait curieux
ae voir de quelle façon ils s'Y Plen-
droit pour rester en surface aI ms
deux blocs venaient à se mettre d'oc.

qui eu valable pour
un dictateur, ne Fest pas forcement
pour plusieurs et je crains fort que
de se disputer la mamelle antinet
ne il en résulterait des frictions, sont
compter que le jour où le lait est
msufftsant, ça pisse le sang. Et puis,
voyez-vous le nettoie français se sou-
mettre a un recul de près Mun demi.
00001eet renoncer â. sa tele son tel,
lu, sa voiture ou sa ma.00 a la
-amPagne?Vous pensez peut-être que j'esse,

te, mais il est pourtant authentique
que de nombreux ouvriers arrivent,
en France, ri force de restrictions et
d'heures supplémentaire à Se 1.Yer
tout ou partie de ce que je viens
d'énumérer, ce qui n'empêche pas de
nombreux vieillards de s'éteindre
prématurément d'lnaMtion dans la
misere de leurs tendis quand 115

n'ont 100 un voisin cha.ta.ble qut
essaie d'adoucir leur triste cré.
puscu/e.

Mais es Fellagne ils n'en sont mê-
me pas lb, et ceci me rappelle la
joie qu'aven manifestée un jeune
espagnol, fils d'un directeur de ban-
que et auquel son ph.e avait offert
un .00er

C'est lb le fruit de tout rogiree dic,
tatorial; l'autorité tue toute initia-
tive et qu'est l'homme sans ce res-
sort? Vous voyez bien que les ae-
sements de l'O.A.S. sont frénéttques.

Mais en plus de ça ils vont au sui-
cide 'car si France, qui les protège
si paternellement, repre.nte en fait
Oc descendant spiritile des sMistres
Hitler ou M.solini, il est toin d'en
avoir la puissance. Franco est juste
ton à jouer les entremetteurs et en
ras de guerre civile dans un pue
itranger, je doute fort qu'il montre
le bout de son museau comme le fi.
rent les deux autre 02000501es de
triste mémoire, lorS de la Révolution
tspagnole de 0936.

Où va donc l'O.A.S. sans aPPM

"égire'nerserait la Phalange espagnole
lans les aPlarts Précités et ceux aussi
iccordes par la fameuse Non-inter-
vention? A vrai dire cette dernière
euelt être hquidée en quelques
mois si la solidarité notait pas été
un vain mot ; 00000 0' l'O.A.S., Il
est certain que personne n'en aurait
'ornais entendu parler pas pl qu'on
n'aurait entendu parler de déporta-

'
lions de fours crémato1res et autres
gent comme Oradour-sur-Glane.

Et alors il n'aurait plus fallu aller
"5 la Bastille» si ce n'est Pour Y
danser comme au bon vieux temps
où le 14 juillet restait encore le sym-
bole de la liberté.

Mais il n'est pas encore trop tard
pour se racheter des fautes comml.s
et si nous prenons conscience de nos
reponsabilités, nous pouvoroo enco-
re éviter le pire, à condition, Je vous
le répète, que la solidarité ne soit
pas un vain mot

.1. SORIANO

Version française 0 10 NF. Version franco-espagnole . 0 40 NF.

LA REVOLUTION T'ATTEND...
Les salariés exulMient, encours. L'économm dirigée se substituant le.!), il apparait, donc, que si les mai'

Osons leurs maltres à fabriquer des à elle, comment conserver le prIvi- tees dominent leur peur de la guerre
armements dont la vente proCurait lege qu'assurait la premiere? nucléaire, iLs peuvent compter sur le
de hauts salaires et profits. C'est-a-dire que la m,ente mena- consen.ment des anes et des mou-

Tout n grond ouffie ce tout le syst.m, tons,

sa, corne. un e,olone, d ...., Mas les anes et les moutons cool- Les moutons se sont toujours lais,
l'euphorie, chassant les espoirs, l'hy- '....r.n. à Mlm.r, les m. sans,i'. e'reer
Ore renaissait: la mévente! raits de leur poil soyeux, les autres Les ânes manifesent parfois leur

confiants dans l'épais s.. de leur méconten.ment, Mals il est rare -
Et en 1981, . crise porte à son ac- et.. qu'ils cassent leur 11col.

tif : 5.500.000 chômeurs._ Alors, la .re soie, tu manges, if broute et EctiaPPerasetn lf cette misère ant'
guerre se profile à l'horizon: c'est le tu t'inquiète cill5 des prenable male? .

.

Laos, le V.etmin, Berlin vacances. Les cle01 tiers des hommes 11 te faudra bientôt choisir entre la
nien ear on reonn1» te, guerre. SOulfrent de la faim. Tu t'en fous guerre et la révolution.

mois et les an. et tee ..... y L'essentel dans ta vie anLmale, c'est Et si tu deviens conscient des dan-..
consentent..., qui sait si dasu un de consarver ton pouvoir d'achat, gers qui grandissent à l'horizon, lié -

Yit' ' s d
treprendront pase temps ne sont pas éloignés ou il te volutron. Tu peux les minimis. en

faudra choisir entre la guerre ou la occupant les usines et les exploita-1-
Je sais dans ton mconeience, tu ....ton. tions, en cortnnuant la proatetion

hausses les épaules, «Bah, c'est en Vois-On, quand le virus de la mê- que les consommateurs distribueront
Amérique!». vente s'introduit dans l'économie ce- gratuitement selon les besoins.

Out mals voilà! C'est que la cau. P.i.., que tu sois un petit boue- Tu es le moites des richesses parts
se qui a déterminé la crise américat geois salarié ou un cadre sollabor15 technique 001e travall. Deviens donc
ne, nous la retrouvons en Europe, .00 il ntst plus que deux voles ie. responsable de la distribution PM' .

geste désespéré, les Matras ne Pen- Eh, bien, je le regrette pour toi: les e1 fra,e po. es olen de la ré-

:00100 0000110050 certes, car ratam
manon chemine plus lentement..
mais chaque jour nono rapproche de
la nievente..,

L'économie capitaliste est une ma-
niere de pnxiuire qui vu toujours
progressant quantitativement, malgré
ses efforts pour freiner sa pr duc
ton 160 %Y Il est dans son essence.
dans sa fonction que ses prix bais-
sent au fur et à mesure qU'elle M'u-
rinât davantage. Et que, plus elle
produit moins elle distribue de pou-
voir d'achat, la machine remplaçant
l'homme « sans retributon 0, cette
économie de salaires non versés, es-
présente le muvoir d'achat necessu.
le, mais non Cstribud 4 la vente de
sa production.

Un exemple, les mines am'ricaines
grâce à l'automation, ont licencié 80
°/., du personne; les chemi00 de fer
1110.0 il numque donc a la masse
,igloboale du,..jravolip, ti...alcahraet .nantroitia.,

Le 12 ocebre ..nier, Pissai, mi-
nistre de l'agriculture, a d tiaré h
Id Chambre: «Le cours naturel de
notre économie est que rabonda.c
de la production détermine la baisse
des prix. Or, nous ne pouvons lais-
ser s'avilir les prix, ce qui déterrai.
neralt la baisse des reven..»

C'est un raisonnement 500001»
vue, car, en proUgeant /es prix agri
colou et industriels alors que la som.
me dos salaires distribuls baisse, on
rétrécit le marché, et la mévente
s'installe.

Le même jour, se tenait à New
York une cmdérence économique ras.
semblant les plus grands économis-
te et les plus grands entrepreneurs
de l'économie capitaliste, ils sont in-
quiets.

Qu'y ont-ils traité?
Les questions suivante,
L'économie liblrale se trouve en

langer et en voie de désintégratiOn
par le Jeu même de la concurrence,
tai est son principe.

L'arrêté du lt août 19131 (J. O. du
23 août 10611 a fixe les conditions
dans lesquelles /es boisso05 non alcoo-
lisées doivent être mise à la dispo-
sition des travailleurs soumis à des
conditions pasticulières résultant de
a seheresse ou de la composition de
l'atmosphère, du niveau de la tempe.
rature ambiante, Ce la chaleur rayon-
née ou de l'exposition à des intempà-
rms.

L'article 6 de cet erréSd provoyalt
lue des dispositions particultres de.
:01001 fixer les conditions de d stri-
oution arecs boissons aux travailleurs
exposés d'une façon habituelle aux in-
emperles.

Postes erposds aux intempéries
(01010e du O janvier 19621

C'est précisément l'objet de l'arrêté
du 8 janvier 1912 (J. 0. du 20 100'
lino'19021 qui dispose que, au cours
les perrodes durant lesquel00 des tra-
railleurs affectés d'une façon hab.
melte à des postes de travail en plein
tir sont soumis h des sujétions Parti-
mlieres résultant de l'erpostion
les intempéries, le emp/oyea's de-
tont mettre e leur disposition au
noins une boisson chaude non slcoo-

Travail d haute altitude
Sont notamment 105510eS5 00100110

devant bénéficier des dispositions 15.

cour combattre la crise: la guerre ou la grève générale gestionnere
la révolution, c'est-à-dire, la mort La révolution n'et pas une. acte
on la liberté, de vengeance, Part d'enter.. hie.1

Il est vrai que tà trayrulles cilla, tas, mais la science construisant. tin-
sans dignité et sans remords pour nouveau monde avec te concours dit'.
les fourMtures militaires (ah, tu ne to., - d. plus aptes aux moins c. I

eteb» pur en mem peur Obtenir pairie.
leur conbursiou en fabrications uti-

Ter souvenance de ce que Jen.
me con. en 1937 au sujet du «Na-
da» de Goya ce nada de la néga-
tion du paradis céleste.

Oui, ce nada, il est le <moint
tOut», face aux pitreries des man.,
il est le néant, face aux Illusions
qu'un peuple se fait lorsqu'il loir un
sauveur suPrème, un surnomme.

lien Ryner nous. d.alt, «Le sur-
holm/ro se reormait à ce signe
odieux qu'il sacrifice glone.eme.
ce qu'il y a dé meilleur dans
l'homme»; oui, ce nmla c'est aussi
ce rien de notre vie d'esrlave qui se
traine vers son trépas.

Colt toujours vers le ren de la
mort que les politiciens fourbes, les
prélats sensuels, les généra. sen
Mlinaires, marchent. En leur villa-
ge .tal, la population Mur érige une
statue. Chaque anniversaire de leur
mort, un groupe de Judas, clans le-
quel, afin de faire nombre, sont in-
tégre des JoCrises, forme un demi-
Cercle devant le « brosses glorieux;
une pucelle, sous le regard attendri
de sa mère, ancienne 011000e, et me-
nasse du grand « bonze » statufié,
dépose une gerbe dite, du Souvenir
floralson patriotique sur laquelle,
demain matin, un chic, Minera.
Une minute de silence est demandée
Par le président dU «Conlité de fidè-
les»; minute pendant laquelle cils-
Ctrne et chacun pensent au menu du
banquet; discours fleuvé du secré-
taire général; larmes de la pucelle,
de l'Egérie; dm enfants de Marie.
Ensuite, formation du delé, mus,
00e 'de la paroisse en tête drapeaux
des A. C. de 14-18. de 39-45, de la
société sportive, fanions de la Croix-
Rouge et des pompiers; suivent le
curé, le maire, les notables, Mathieu
le garde champêtre, Georges grand
blessé d'Indo-Cnine, Jean Lblré par
le F.L.N.; derrière, en Me Plus 00
moins longue, suivent 1. jobards.

29 Ma. 1962

Seule dans le square reste la sta-
100: peu 10 pasSant elle respréé
sente rMia.

Un 'jour, un étranger au pled 'du
socle s'arrëtera; au gamin gut passe
il demandera, «Ce type, av. Sap
sabre, qui est-ce?», le gosse, un cleigi'
V000 le nez, lui répondra »Je con,.
nalS

. .Pauvre statue- du grand hasarda,
Vu grand soldat mort dans son Si.
N'oubliez jamais que «Le surimMine,
tuirme magnifique et Misérable.
..nentable et resplendissant amputé
de son coeur, est bien rarement an
mutilé de la guerre et un martyr ale
la patrie».

Allo., les grands de Ce 01011195.

sachez que vous n'êtes que parCe que
nous, les petits, nous SOranleS,
ries.-cOUS députe ou shrateurs sans
électeurs, évêques sans t'Arles, géné-
raux sans hommes de troupe? 00e.
dm vos mots historiquesramesser
vos saloperies, étouffez vos Perfldea
Promesses, arlequins' du grand cir-
que de la vie, vous ne nous frittes
plus rire avec vos discours, vos béné-
dictions, vos ordres. Lamentables
gingnOls, sach0 que gronde notre
colore. Surtout ayez La pudeur de ne
pas .nenettre la bétise d'un de ce
.mblables: Franco (encore un géné-
cal eelutia), (valant= t « On nous
accuse parfois de dictature, mais le
peuple espagnol ne pourrait tolérer
une dictature».

Vous, les grands. les trop grands.
Oc votre vivant vom êtes des sym-
boles de l'oppression, MONS deS Sta-
tues de bronze, de pierre. Nous, vos
esclave, nous cherchons en nos
rangs lm révoltés qin vous chasse-
ront. parce que notre cause est jus-
te rien ne nous est impossible, mais
vous, vous devtendre, ce nen mas
vous auriez toujours dû être.

Y. M. BICIIET

dessus les travailleurs affectés à des pour le stockage, la distribution et
Postes de travail en pleut air à Une la consommanon doivent maintenir
altitude dépassant 1.000 mètres, lors- les boisSOns chaude â une tOMPéra.-
00110 sont exposés pl. de dix jours Lure convenable et h. l'abri des poilu-
par mois, et au moins quatre heures tons. Si la distribution est 00010 'à
consécutives par jour, à des temp& l'aide d'appareils automatiques, ceux-
ratures inférieuresà eo degrâ, ci doivent être aménagés de loua

SViter toute conternt.tion, notam-
Canditionsarosprabiohé,mes m parrient voie bucale.

Modification de Parfeté
5100010e. lorsque datos une région du 11 août 000P

déterminée la persistance de condi- A l'arrêté du 11 août 11951 était
Iluos
suis 'h.'mensvise'aérgerg".slad-etr°1rIlbtlieon'dol. 05;07.1e'rs'eexpos'Intlisltee dtrevaPtrir 'dû.e 00e

S'isde'snpo' c'steasn'iclee' t5ruev'etiSlalearniépsle'in'UairP's.
oet

d'i'un'en'trale te-os
en dehors des SosIes Pr-lmes ment thermique entreraitut une forte

val ireneit:e merirna:v a:,,t110e..i'tfedP'eg:lto raeur 01ma pai,ini:d:Fout: h'rae,oterulee
de

naloe ter: trd,..r1011S'ose,.71
thLeidopte tpo.f..le,sqouuerriloens,l auesinstpg; male du degré hygrometrique. Cette

liste vient d'être modifiée mir un
du présent alinfa, procéder aux rases en do. ou jou.. 1'00,
en demeure prévues par Partiale 31 A la rubrique «Moulage et 'démon-modifié du décret du 10 juillet 1913. lage du caoutchouc et deS matières

plastique. sont substituées les deuxChoir, conservation, distributlon NbriqUes suivantes:de la boisson
«Moulage et démoulage du canut,'

Le choix de la ou des boissons Chau- chouc»,
des b distriouer est fixé compte tenu «Moulage des matière pl.tiâmes
des désirs exprimés par les Intéressés, par compression, lorsque les presses
après avis du médecin du travail et ne sont pas munies d'une isolation
du comité d'hygiène et de seCurlté ou, suffisamment efficace».
à défaut, des délégués du personnel. (Extrait de «Travail et Sécurité».

Les appareils ou récipients Millets février 1962.1

n'est pas vrai que votre langue soif digne de
primer sur toutes les autres. J HENRIQUEZ

«N A D A»

DISTRIBUTION DE BOISSONS
aux travailleurs exposés aux intempéries



oeiames M. mem.N OS as
a La prtmavera, nos 000071-
10105 al sol de la Provence.

«tandems /a ecloerelre de las flores
ai conjure de los eines de las aces
caneras, etc. etc., etc. lait!, y ai
arrtaio de las fuentes y a la pedtica
leocenc0 de pastores y Pasto. no.
Centes,

Nos asociamos a los deseas de pal
dei mrundo par encorna de: e00us100-
m0 rtudear que erperimenta et. man-
da mismo. Insistanos en Io neoesa-
tic de la tgualdad a peser de use
trrjtantes presentes.
»robantes el amer jardattista osten-
sible de las parens peso ai destine
marclat gel fruto de sus humanas
°mimas. La Ioda y la muerte en pia-
no apogeo.

Los preceptos de La chnlieacrôn
permanecen innadables =tuque el
sa/panama con., haga de las ra-
yas. Las conquise. dei numao ma-
Cerna no pueden ser desmentidas
per el sacritecto S cmuad O de «Mes
y mujeres, de persanes no gaeraeres,
Prresto que la val.ala no ressac en
aar el peelle, Mao en el camar de
lejos, desde 0 0 5.000 kt/caneras si
es posibte.

Si inch= en primavera se derra-
ma sature htenana, no cor elle Ms
paeeas nadonatistas dejaran de en.
sonar Mas a/ /ana00 end; precroso
que luttera. calor, amer y vida al
animal patrie.° admirable que es
el hombre. Dispcnernos d, cdtedras
de roonabolarles e mitieres; tenernos
rentodos refinadisimos preceptos de
comnvencte hum000, CraS Paya ga-
rantta la Minante00 herotea o me,
cOnSca del ercedente humarto se an-
a... Las grandes figuras de la 0010-
ira cotesafl preferentemente en la
Hisoria esenta, hoblada, lentada, m-
ea/tura00 y paertEada, de tai merte,
que el hen:lierne cadaverl:ante pene-
tra en kt contaccida de M. perso-
na, par que sea, Los Empa-
les bombardms de Raman Franco y
Brune af.solani sobre Barca/ma
han aida glerthcadOo porno dios mon-
de. aSe melon. esos ninas, eues mu.
lems, mos hombres de retaquarafe,
aLcanzar con elle traidores manilles
y sus atizaaos Mentes a los bizarres
aviadorm que

disparaben'
ardor

in.gabientente patrie ben.. de
500 kaos desde 841 nretros de altu-
ra? Los MOU,0 campos de ta muer-
te nana zes que no hallardn en si
Ume° un Marnera gle las enraie&

La criatura es invid.rab., seello
etsponen Ms lobes 0e contavencia
que grandfsfmas soc-Gogos Y hen.
nistas han establectdo, y 51 la reale,
ded se eu-prase fado lo conarario no
per F110 dela de reaparecer la Pn-
ma.ra con sus pcijaro: caneras, sus
!tores Peratanodas, sus fioresMs ver.
000000505, sua pereyas amorosas
puesras a procrmr ahora nitsmo, a
escortait., /armes de sa/dadas can
los Ouates se pueda aeuer, dent,'
de ceinte trios o men., a extender
ez campo de betalta que es la
nen, a Lm intertores de la Lu.,
de Venus, de Marte, de Grana' y
010005 perdernOs de resta, que en do-
finitica es M que conmene.

Iloy mtércoMs, 21 de marra, primer
dia de Ilnlnlavera. PrentSiOn meted-
rue, cielo mele. PreviEdn perse-
sol: no descuider Cl paraguas.

A resporsabilliad de los mime
ta mas bien de los Patadm 0010.
nies-lares es tan grande que no en-
uentro palabras que puedan atenuar

el clamer, el ntu muse lI lansado a
toges los NenbOx pot mes Plie.loe
hambrien. que si we dia se Mvan-
tan... y andan, barda temblar los cl-
mien. que pisan los pmerosOs de
la lierre..

El tenter canceroso del hambre ha
aegeao y a tel estado de arstamial
que no es cuestian de pallatives rd
plegaries limmneras ccuo aconseja
Il Igles. Cat... La poblaclon de-
pauperada de la terra pide Per via
de apremio su dereCho a vivir coma
lo hacen sdle un tem, de los seres
hinnanos y he aqui une an las causas
cor las cuales esos «esclaves sin pan,
se agi.n en Africa y en Asla y lam
zen por la borda a Mau ma Soma
de protoctores y bienhechorm que 0,5.
palede largos siglos de donne00 no
han salade o no han querido ni sfau-e-
ra palier sus miserias meuler..

Las estadistims del hambre en el
manda son aterradora, roda la pion.
su y la op.000 de los Hamadas pal.
liscivilimdos se . 1100100 mo. Pem
no .ma nedidas radicales, inmedia-
tas, para remedier 010 gran cramen.
01 hambre no tlene estera. p no se
puede dejar a todas esas multitudes
a merced de la 0e0eaper.ea6/6 p de
la muer..

En el mundo, per cade tees hem-
bols dos son h.Mhentes; siete Mou-
les mure Mea son debidas al 00db-
bre; un redan nad00 sobre cuatro
tiene la suerte de peser los c.renta
ailes, debiclo a la penurla alimenta
Ma y a la Ialta de las mes elemen.
tales reales de hig:ene y de confort.
Tenemos en el mundo selo un métaeto
pop cade 57.000 halatantes. En El-
:ope continenla colonizaa or por
excelencla - existe un estudian. por
r.e ma habitan.s. En Africa, une
er cade 202000 haaltantes.

A estos pueblm .mbr:entos, para
nejor sostenm dIche mtado de co-
m, se les ha querido mantener lano-
antm, y es par tal motive une las
scuelas 810)5,0 1300 su ausencia. Para
,olnear tal vacio se establecian

Zoe'6r11,kar Paineeetn "e-go,
hambm de los estarnagas vacios.

',a carne que un europeo corne en
di comma del lectine° representa
a rad.00 anua/ de un habitante del
'cone, y In loche que belse un 5050,
:és en ponce Mas sexes.0a la elei
attendu de la que mie en un ario

cludadano de la Iodla, y... en
In, que la racan alimenticla de /a
noyons de los habitantes de/ mundo
made soc equiparala a la de un
aanpo de concentraclan.

Ni mas ni met00 nos dicen las In-
Megadones mtadisticas de las revis-
as especlalisadas, mientras los empre-
.1. de la casa pablica se afenan
sn armarse haste lm Mentes, 55.5

10000 a/ people tiempa cantidades as.
tronamicas explorando los eaMalm
celestes mientras las grandes extem
aones de le terra virgen permane-
:en en el mas complete abandon°.

Ealsten secteres de la tierra Mye
superproduccian es noter0e y gran-
des cantidades de productos alimen-
tidos se guarden en prevasian de

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
TELEPHONE : TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, saad dinlanche et lUndl
de 14 tà, 18 heures.

Tris important Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
/es mandats devront être adressés au nom de l'un des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste 3i l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison st/-
Male C.N.T. et, dans ce cas, feront retour à l'expéditeur.

39, rue de le ToTurré'rZurvecr°g"nree,dgZhi sS("9".7'-Dej.11.?.N/18.313-68, Paris

Réduction. Administration et Trésorerie du
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DEUXIEME UNION REGIONALE
qEUN1ONS GENERALES TOUS LES

11401SIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemble° générale le ler dimanche de chaque mois, 6 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Besnier, 2, impas-

se Nungesser et Coli à Versailles,

SIXIEME UNION'-REG/ONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 2/ heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les Sers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 â 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance à 1 Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan
TREIZIEME UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LILLE
13, rue du Molinel, Lille

Permanence tous les samedis de 19 it 20 h. 90
Assemblée générale le 2hme samedi de chaque mois, nt 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jeau, rt. 60, LYON (5.)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Siégé et Correspondance 24, rue Rhuget de ELsle 1 Permanence /es
samedis de 17 b 18 h. 90. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements, HibllethèqUe--
DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures. au

siège (salles 3 et 8 bis), Vieil/e Bourse du Travail, 13, rue de l'Ace-
demie, it Marseille (1er arrondissement).

El l'ambre en el mond°
guerras o Os calamIdades belle..., Y
tal hecho es intolerable teniendo en
cuen. lo que ace/saines de anotar en
los parrefos .teriores. Tractores y
aem15 mea...aria agricole de cons-
trama00 moderna debia sea air:gide
Mmedatamen. alti donne las nem,

lo ealjan y /as .rren05 le
aa creando 01 000010 tienPo

comblnadon agro-pecuarios e .0010.
:3,01,0 para absorber [oda la mano
obra a fines haales y cola..a ores
para paliar el t'ambre de esos pahses
atados a la columna de la riaseria.

Y hay que ir a ellos 00 000 afanm
'iterative, cornue todo ello ya la
in.ntaron los colorazadores, y na
veaos los rem/tartes desastro101 que
tel sis.ma de eaplarecian 00 105 te-
rritories anexionadm for el derecho
de conquis..

Recoraemos al credo a Gonzalo
de Reparaz que pedia _cora el Africa
del Protectorado espaiol de
001, 50 en ma de un ejarche arma..
une lendn de maestros Mgemerm
médices y hombres de tra. volun-

e eran necesi.-
'd'esd Iliu c'msicas esendyrpnituales del pueblo
marroqui y que con tal sis

Ion
de-

.P:.jaeloc'sr rue '» .

ro en ditig106ra7r y

el militarisme decasta abia are.°
ellende y aquende lm mares.

EL Mndicalismo mondial poins ju-
gar un Panel deeisivo en el grave pro-
bien. del hombre, pero Mule en la

m.umisora de las actuales
orge...nes internacionales, que
han perdido el celer y el sabor came-
teristico de su mis00 funcional coma
instrumento 00 111050.

Vicerte ARTES

(Continua,...)
Un Ma le djo huniorlsticamente

mea./ a otro de su grupo: «Vaines
a ver aSerias 511 00000 de adivinar
en que se parece un interpre00 de
am00 a un aeroplano 00 reconoci-
mente en tiempo de guerre?

-iVaya usted a adiviner tal com-
parac.!-le responde el interpelado.

-fres tomme, hombre. un int rare-
te se parme a un aeroplano de reco-
nocirMento, parque todo le que 0010.
100e hacemos o &dams se I; achivaa
al manda y el eeroplano toclo lo que
ve en su vuelo de rmonommenta se
lo «chivaa al est.° mayoaa

Las que escuchaban tuvieron que
reirse de bal simpleza. Loa man :os
espailoles de las Companies maternas

ceeir,
n temor de que se enojen st

ros
si

emuchan o Men, que man una
emecie ao capataces que, per no «0,0.
tee el niella., Merlan que sus ce n-
patnotas maximeau traba)ando sus
denlitadm palmones. Si en las Com-
ma1s1 el régimen de trabajo 100 du-
ra no lo era 100000 00 los grue.
Ocho o dies haras de 100f 010 diar as
.nian qlle huer los refumados de
forcera. Sn mas alimentes en teto
el dia qua un poco de agua suda per
desayuno, llamada café ; a melloute,
un cazo de 00010010f .1 (patates de
caaa), y cor la tarde, otro cazo del
mie. tub rculo o de « rutabeaos
una especie de nabe que al giasarlo

olia de una leg. a la redonna.
Ahadido a moto, ,205 ramas de
P08, segan orden del mando del gro-
po. Aden., ca a refreado de stos
percine 50 P ntimm tranceses por
dia de jornal, espl 00110 stieldo par
su Mun trabajo. Can elles tent. que
rager el lahmo. Los dormitohos, ge-
neralmente, cran barracas con ce-
mastros a punta y manille Coma
en gran parte el trabajo que rmliza-
dan era pesado y mal retEbuido, los
mandas mayores Pmnetieson une
«prima» de equis [rances a los que
trabajaran ahireadamen.. Pero esta
apErnaa mince Ilmaou a alegrar los
bolsillos de los refugiados de tarama.
TOI «prima» Ilege a ser objeto de los
mas grandes dicharachos

Por ereerlo de in.rés Y en relecien
000 01100100 eaboza ILs100IOn trams-
cribimos un escrito de lauen humer
nue eParecie uns maaana Pegu'0
a, la puerta del abareaua de =Md.
Comenaa.

«Dichosa parienta Recordamos la
contentes que se puMeron los 0000'
00100 del grupo S. A. cuendo se en.
0008000 de que a partir del pasado
mes de maya comarlan una prime.
La note., u pesar 00 000 da a per
los jefes frarmesm con toda chue de
miriade, no por elle deje de causer
efectos de gran emocian y 012004 cd-
ma algunos se les arrasaron los
mos en lagrimas. MMntras le otros
demostraben su Wear1s clande saltos
de contenta y hablan00 en catalan,
vesce, andelna y gallego. Para alam-
nos principU acte seaulLo el formai
castillos en el sire. Cada mal man:
festaba en qua emplmria el primer
dinero que despuês de cerce de dee
ahos de mue,00 trabajar aerian en
sus manos. Para otros fueron pala-
bras de Mcredulidad las que more-
saban sUs labios. Pues tan acostum-
brades estamos a los mentos, mo-
ules. y bulos y buenas palabras que
un engane mes no seria motive Per0
sentira, desilusionados. No per est°,
tante los unos coma los otros deja-
mos esta vez collo tantas ohms de
cifrar une numo esperanza en esta
«patienta» que no 0000._1 001 naja
mas que de nombre y 000018100 es-
perar el final del mes para cabrer
algo mas de los 50 centimes que por
me.10 de dieciocho mems coararnos
dia Iras dia Pesa marzo le Mana°,
abri, se ego. mayo Y aegmeam
perando firmes la nemina. A este pa-
so, al capital a/lac/Menas los mtere-
ses y seguro que a la vuelta de 0i0.
00 0 Mea afias 000 nos quedan de

LE COMBAT BYNDICALISTII

FI camarada sencilio Las omectividades
E ha celebra. en Valladolid el
aniversario de re fusnn de Palan.

ge con las JON8. AsIstin al acte el
araolaspo Msr Garda Ooldema para
que no se diga que la iglesia este 50.
mole de cuanto redunda en ben de
spana, del Proareso y de la CUI-

lo que ne quiere dece que
la politica se mets e la Igles., sino
que la Tales10 m mete en la politica.
Tamlan estabu premnte el jefe del
SOU del dstrito sefior Saarinen San

el de los apoWdlo Predeatin.-
dos.

El correspondien. jefecillo de Far
ange que suele haler en tales 000-
nemoraelone6 Pronarrie el corr-snofl.
tente disc 'rail], del que entreseca-
nm un sabraso pâmai°, 0... le hecho
en es0e afios ha sido la labor de
odes, pero mPecialmento de nues.
7audille v de ese camarade sencillo
'e nuestrm pUe`am y de nuestras
allatacem el hombre de la clase me-
lte identificado cona la tarea de for-
au la Patrie». -

Nos Molinamos a orme que el ore-
., Fernando Herm, Teiedor, co-
metiO un error, parme manda se tes-
00 de allecer» no mta rnuy clorait
ulacjan con el Caudillo. Peno se nao
ocmre que, a lo mejor, el 50000 He-
rrera es un tunan. Y 600 dmf
que la repartie,dn de lm quehaceres
va esta efectuada, corresnondiendo
al Caudillo el limer lo Matit y al
camarade sencillo le Mil, percale, en
definitim el empujen que ptledu so-
rra. la economia espaaola se debe
mas, americanoa apar., a les estuer.
am del «camarade sencill. que a
0011 001 camarade

Al camarade que «hem00 verdaaerm
mente no se le ve per parte alainut
en el parraina eitado. Segaramen.

viair en las miser= condielones, sin
darnes cuente tendremos une cant-

algo sena, No sentimos que no
cu npla nuestro mantra., No.

No sentimos el no coarar algo mas;
al fin estamos satisfechos y nos sa-
bra para nuestros «vie., que son
eschbir a nuestros hermanes, com-
paaeras, hijos o padres, can los 50
centimes. Pero lo que st lementemos
es que a cada instante m nos rem.
de que dentro de poco vernes a cone-
ce a nuestra «parient.. S. es bro-
nia, por l'oestre parte mie contmle,
pero tengan en cuenta que laa apri-
masa mince nos llameron la Men-
cfen, y eso que Ida mujeres nos 601'
tan mes que camer pa.tes frites con

dedm.a
Para darnes mejoe cuenta de que

'on refugiados espe.l. no Perdi.n
e/ humer, propio y caracteristico en
elles, a pesar de su desesperada
Maman, menclonamos otro esente
que tembien fue peaado en la puerta
cael bureau de los jefes de un goulu.

decia:
»PRIMADA: Todas o casi todos los

espaaoles del coupa o de los gr pos
esperarnes la prima con los lames
a.ertes, cast.zos que sOrn03. Es nues-
tro sue.. Nuestra conyerearydn
siempre Vene a terminer en esta
querida parlent. que /mec tante
tien00 nos aumcie su visita, mea
delado a las restrEciones de lm me-
dos de a...m000 mg/times 050e'
:000010, Ham paons dias recibimos
un amble» en ela que na. anlanalaba

Ilegada en un pie. maxime de
tres o cuatro tins. 0000005. alors
Hum averia en el aaMn en que via-
ja... y mguimos aguantândola.
ro al mismo tiempo se nos pimenta
un amble000 de or den e0000lnticO que
quizes tendra 0100011 sena.60 porque
nos preguntamos: Auj hmeraos ton
San exorbitanie a0050000 emgent,
Creemos que se nos ha01 mur pesa-
da la vida de anueves rico., No sm
brunes en qua emplear este dinero
tan bien Pagado, aPour le pain il
faut des ticke10 pour lm vêtements
aussi; aussi pour les souliers, enfin
pour tous les acha.». Nos emgen
carte de alim.tacidn, que no tons.
0105 ni necesitamos opaque numtros
z cuisiniers » por un lado no, su.-
nistran buena y abondante «gala»,
y por nuestrm jefes de Soupe sale
esperan que abramos la a bombe
para satisfacer nuestros deSees. En-
rances en qua gastar el 0000n000

«fromage mns ticketea Pero a
peser de restrieciones y raciona.en-
te cade mal pensamos haCer gran-
des cosas y creemos nos daremos
retoque 0000000 a, Y. qtle el lat.-
0.00 lo tenemm mas IlinloM que la
o condencle a de alertes refugiados.
liernes tirade la aanten. logrande
capter varies noticiones o halos que
no nos 010 00110m a estamper aqui
por temor a males interpretaciones
y probablemente a que nos te.50
al mono. Solamente diremos que hm
mos captado 11 bule alanen.: Que

capitaLstaa de este granita no
esten dispites.s a coe nues. Mem.-

tor siga llevando los pantalones de
curvas a y con el Importe de la
prMa » le compareranx un pan-

te00 de golf sans tickets.» Po, los
dos mentos que henas manade po-
demos apreciae el humer que sais-
tia, aunque lranico Y mont.. en
machos de los es..los que en los
grupos eran victimes de un pais so-
metido al invasor. James lac/aileron
la serenidad, afrontando los mes
grau es contratiempos con la tena-
planza que dan las convilones de
una causa juste y humants Coma era
ta tio elles y que par la misrna se en-
contrs aan en semejante situacien.

rnuChaS de las cosas que a Mana
Ion sucedian no las hunesen tornade
a hm, toc0m habrian sucumbide en-
viieltes en el exceso de acrobate que
proeuce e/ mal humer de tan triste

el orador estime que el proletartedo,
puebto, el hornbre Mil y labordmo,

ha demparmido por complete de Es-
pace, perdado en no sale/nos aué
silamieMo o emfgraciôn, pero de ser
asi nos extraaa que «el camarade de
la clam mecti05 que le susttuye pan.
00 sudar sobre el sumo o endurecerse
las manos en la fahrica.

Lo que mguramenoo maso denic el
condor es que en Espana, el hombre
de la clase baie, el obiers el prolo.
1001e, no mas., piesto que ahora la
escale social empiem en la clase
dia y termina en las lumaimaa.dea
del trono 00100011, apor la gracia de
Cima Esto no tiene nada de extraho
en un pais tan civilizado, (seanin da-
tes oficiales Fspaaa lleva 57 arias de
avance en el camMo del Progreso), en
un pais en el que a. /as huelgm se
lm lama acese de Cabana, a la
carne de c.. «caballerm mutilm
dos», al totaaterLsmo «dem.recla or-
ganizaaaa, a la reforma ealari. «en-
ter0a sobre el desenvolvimleato
narnico y social de la egriaelauma.
al retraso ancestral a0000ica500. a las
criadas, usa ferma moderne de la
esclavitud, asemacio domasticoa, a 10s
esbirrm de la tirante «Mer. del
ordena, a los descalabros ecomanicos
aes.bilizacien de la eronornia», a la
pérdide de la independencla naclonal
neslen de basm», al limosneo ante
los yanquis agestiones amistosasa et-
cetera.

Yod: este tiene sus ventajes: asi
cualquier «camarade sencillo» de mos
que cita e/ camaredms.or 05e00er°
podre declr: arrabajar, ya trabaja-
mos_ pero May que ver la categoria
social tan elevada que tenemm!»

Lucie GARZA

cautiverie coma representaban las
compaMas y la, grupas do trabeja-
dores extranjeros. A un delincuente
Il condenan y mbe el tieMpo que
peEnenecere en pelai., sin liberted,
Per. 1m reftigiades eapatioles fuer010
casagados a Compardes y gruFes
trabajos forzados pm tienpo loden-
sida, &Pearl). Un en, cinco, diez?
102100 maria saberlo? Veintitres

clespurs no sabsmos cuântos
rais permaneceran Md.ls en el exa

Manuel TEMBLADOR
(Conttnuaret)

Crônica de
LONDRE S. - Peter Glads,oneProplas casas y «Iras habsr Pundo

Smith corresponsal especial del dez rig,rosamente incomunica-
« Sunday Toleara". » en Espana, en_ dos en los calabozos de la Orrecelen
via a au periadiee unn oromaa General de Seguridad, se .cuentran
00000 0e Barcelona: en la carcel dO Carabanchel, de Ma-

Actualmente estàn Mende oajeao de Mdd.
eep000bon en Espe,ontiloas Ir; indiazaraiers amm Lrre%ponsa tedi,ctiero

00001000

On
nliesldmanes

vLsto durante anos. Se trate de las laMnicas de 00101en
favor de la 11500050que se han a Inimana de las conversaclones te-

mimeras manifestaciones puramen00 de usa de sus reuniones celebrada
politicas de protesta contra el prea. en un restamante y detallm 000010101e

régalien, - Se refiere al retrace 00005 movimicn.s durante las 50.
do France, que Inc hecho pedazos en manas precedent.. La policia pose.
la Uniyersidat de Barcelona y a la ashrasmo la direccian de uns /tata-
-mica. adoptada par ios ...Jantes ...an tonde se Monet.. Miellao
medeleios de überarse del control une multicopista y Una VbIloteca:
mianasta AI misai. tiempo 1m la poll010 descubria la n'Intimais.
Pertidos clandestines de aoposicien, en el fonde del coche de uno de /os
Mcluidos los demacrate-crutianm y detenidos. En la Universidad exister/

aocialiatas, ban lanada aua teo,di. estuaan.s 000 500 miembres de la

a
n

m

ct,enrd,,,,encena.
M

tonnun,0 un, policia Secrets y hay otros que fuel.an
per dinero, informa.. a la

En particular las nueym 00000000. 'aie'd'aas esS,'"elaa'. a tamaaa
0100011,0100011n

7orapc puqUe.-Zn ,>raa%01.uu e.0 dr-n
o Mr. G,Oldstone coaisideran la

000 1010005,den tener la misma liberted de eet.n aaaaa -

»rct,ln 400 disfr_u_ta_n_etro_s _pa_ises2d6 da-aaaaa'arra-laa ---aaji -ana ei'dei1ar0.115a'ar
a' puaa.naZ _a0arpe' a'aneaceaa Ira civils, me dijo un estudiente con
Nacion. Unidas trate de adherige' vero'de-1.' vjei'Pal .
al Marcs-do (o-mon y quisiera former a Le mensa espahola - senala elparbo de la NATO, otros mises pue, periodIsta - no ha dada la m.or in-den ejercee su influencia cerce del 10001001110
,Plaerne eePanol Para aala in'l..ruz- poblacion en general no tiene la me.
ca une .m.Yor liberallmal0.. 005 00- nor ides, de lo que ocurre,jetivos inmediatos mn los siguien- aaa,as aa es55 crama, el as...s

I. - Restringir las 1000055 de po- day Telegraph» publieaba un despe-
cho de las agendas de prensa en ellida armada y de la Brigade Social aaaajanaaaa ia aeaa, dauj

wolicia, secrete) coma 005011010 de sura del Congreso de los Sinfacatos,un interês general en el orden mue- 0000010 las maajj,ona-,. d, aaam.
Mal en favor del respeto de los dcre- amia que a Cam° iba ach05 human. deritno de Espar, y tolerar el pueblo mpahol une 011155.2. - Dejar bien sentado que la ope- dura!»sidav al general Franco es dernocra-
tica y no enteramente commas15
coma se quiere hacer creer a Maus
pais.,

Habits seguidamenso del alcane° y
de la impor.nela de las manifesta-
clones estudiaMiles y de la repreedn
que se ha procludde en Espaaa como
consmuencia de las mismas.

Fiable dmpués del consejo de gue-
rre que se ha en Barcelona
contra varies estuaientes y de las
conclenas hautes. Se refiere de non
vo a Madrid, donde un grupo de es.
00005000e de las Juventudes Socialis-
tes. movimiento clandestin, prepa-
raba la impresien de un folleto re-
demande la Ebertad mu los sindicm
ton estudiantiles. La pelleta detuvo
a tres de estes estualantm en sus

GALA ANUAL
GRUPO d LOUISE MICHEL

A celebrar el Sahado 7 de abrn a
las nueve de la n.he en la sma 5e.
501, Métro «Jean Jaurès».

En eseena, grandes
atracciones'

en-
tre las que se eaenta el femme mi-
me/ro LES TAGS BROTHERS. En
avedettea /a gnon canzonetista CORA
VAUCAIRE.

A grande5 de la CNT, en la gum radm por la colectiviclad, p005 sua
rra de Espeaa, no Sue el tener prople.rios lm .nian abandonados,

jelm mlbosrm alcal- sinnendo para moler las olives de las
des, jefes y g leadies del °rd., sino colectividades de sent Clesunte y de
tance el 85 per dente de la mono- Begas. Las Umm, aban onadas e in-

mia de/ territorio republlmno bajo matas fueron trabajadas co/ectiva-
su control.

En ladiudad de FtosaS de Llobregt. MG, Pe
men. con rendimienm mua setef.-

rente/Ida a es100 p eblos

:San Fallu de Lloaregat), per impulse campesMos olotener los productos

e iMciative del Sind.. en. CaT 50000,n5 namaaGm al 005nu000 00

se mon50 la falarrea de Caretas ant, slla habitantes.
casas asfixtan.; constatuyase la Co- La Colectivarlad de Begas 00000 000

lectividad de Barbsros, la de la Cons- une gran riqueza forestal que S00'
10000105, la de Campeenos, e socle- niera macleras para la fabricm On
.-05000 I. leclastr:as Falai! y 05 :01 de -nuebles a /a Colectividad de la
O los talle. de Metall/rad.. fdadera de Barcelona y a la Fabrice

La ColectiviJad Or Campemno m. do Papel (coledivizada por la CND
10 Granja Comercal. La adranistre- del Prat de Lla.regat.
don del Ramo se encarge de rager En Sant Baudille del Llobregat fue

01 alqualer de las casas de sus so- conatituida la Colectivi MI de Cam-
Mos, del pago del doctor; los obrm pesinos, compiles. par 500 farallies.
nos mejoe perellaan menai ia.gre ain Las Lierres se regaban con el canal
abligacian de Innen trabajo. Dastri- de la Derecba del Llobregat. M.
mianm los productos en el local ce- 0111m. fueron un Memel° de produc-

ectivo, Galas los habitan.s Mn ex- Ci.. El trabajo se hacia Per gral.
repclan ; se abastec,5 a la Cooperativa dirlgidos ror el MaaParamo soda eam-
jonfederal de Distribuai.. Petente en 0es trabajos de la huerta.
Las aerres colectivizadas que se en- El salarie fue el mismo para todos

:ontraban en estado Mmiamproducta los soc.. Crmron luta Comas,. o
fueron trabajadas con tante inte- Consejo tMnico-econamlco que tenia

rés por todm los colectivistaa, que la misa00 de l'amer nuevas fermas de
produe,an au/mente haste, un 80 trabajo, y los Menas adecuados para

am ciente. La administra.On tue mue el major rendimiento con el mener
lien controlada por la Junte, no dan- esfueno posible. Esta colectividad
tose, dopante Su funcionamlente, 1.1114 Ma000i/1a relayInn nan. la Con-

,. casa de malversacidn de f.dm, mjeria de Agriculture del GoUer-
aos 50000001 0000 tome'es en Asam- 00 00 la Genereadad de Calatufia, de
hlm general, que se celebraba tadoa qu'en Utaa soliciter abonos Ou micas,
os meses. sulfatas Y auldilaa.
La Colectividad de Valarana re La comteide adnanistrativa tonifi-

a-gantai la economia abrndonada par riô varies camion°. y un c... Per.
los burgumes: colectiviza las febakas los demaazamien005 del conatEG Y

ie la Se., la Granja Avicole y par00 traslado urgente de los enfermas a
le las terras del puebla For trapu, kt chnica. de Barcelona.
o e baciativa de la Corrasion de Ira. Esta mlectividad fue rica cor su
man, pusieron en regadio 10 hem ebundancia de a/natice06 y po, su
tare., aprovechando el agua que des- admlnistracian ejemplar. Dasponta de
.eridia de les mMas de plomo y que une cecina colectiva, con comedor po.
0000s le mordis en el lamente que Pular. Los socles, si lo dem.' an, po-
Msembeca en el rio Llobregat. Diche dian corner alll con sus familia..

Sue elevado per conducciam L.. Mujerea ambelab00 en la reeeea
msada aastd la pétuna muniaipal, elan de frutos y legumbrea Las hor-

ronstrUide par la Colmtivadad, vol- .lizes y frutes eran distr.buidos a
aende o bejar beau, el togyone, pti_ lm soc'm y a los habitantes de la
os Ourle la fuerza de presiân para Mudad p. la Coopereave Confedm
'couplas terras situadas frente al ral cle Distribucian y Consuma 0000.
000010, a unes 25 metros de alun... 00 por el Sindlcate Union de Oncles
.as terres, que mtaban aaandona- ver. CNT.
las cor sus propietarlos, fueron con- Glanda los comunistas, siguiendo la
vertidas en vergel y sus hortallzas Mnsig. de Mmet emlsermon
dmstecieron los pueblos de Cervella cempatra de descradite contra las Co
Y Vallirana, lectividadm confederalm y las Indus-

La Colectvidad de Degas fus la co- trias soclalineles por la CET, la Co-
lectivided del Ami.. Aproyechtee la lectvidad de Vilabov Gant Baud,
aliva, antes abandonada per sus pro. ho) lUva al PrmIden. de la Genera.
pietarlos, sirviendo tan neresarlo fru- lided de Cat.. Luis Companys,
to de alimenta para /as lechuzas y acoeel que pesa. 25 kitu, con le
/os tonies. Los molinos de ace:te de siguieate dedicatoria: ml Luis
Sant Vicens dels Horts neron repa. Imnys, pare elemplo de los detmeto-

res de las Colectividadm confederales
La eolectividad de Campesinos de
'ant Baucalio de Llobregat.»

El Presiden10 de la Generalided Io
atvo emmesto en su destsmaa dure.'
mince dias, causando 0 admirecian
le toam Ms que llegaban a su dm-
mcho

En Hospital. de Llobregat tambien
los campesMOS se consttuyeron en
mlectividad agricole. Mes de mil so-
c,05 productores componian la colm-
tvIded. ColectIlaaaron Iodas las vaque-
dies exist..s en el me ln. Una
combien de oral..Oo y cheribuclan
nombrada en Asamblea general se
rnearaeloa del mayor rendirnento de
Ou mejor estabLzecan, /agie. y

Barcelona

Regional
de Levante

Rogamos a todos los compatie000 de
nuestra Regional acmlan a la ta-
u.00 que tendre luger el 1^ de abri!
a lus chez de la ...na en la rue
St-Denis, nüm. 79.

NeceUtamas dot cuenta de /a on-
rrespondencia recibida y asunMs que
derivan de la misma. Cumpllendo
acuerde del adtinao congreso y hemos
de vernes respalaados por /a presen-
cia 00 todos; lanice manera de evi-
tar lamentables desacuerdos que mo-
101=0m:cries urocneess.iniele.serto

nuestra m.00 es la que meninesbo
mes apatia en las mtivldades especi-
ficas de la misma. A cada reuMan
hemos de hacer repetidas Hamada,
parque elementos se desentrend..
Urge nia, 1000 00000 Mtrmhar las m.
laaiones personales entre /os 00m.
00000m de cade reg., para no ser
sorprencades par los acontemnientos.
Cuenta con vuestra presancia la 0m
05000110

EN PERPIGNAN
Gran festival 001e0105,10 por la

Lige de Mutllados e Invalides de
la Guerra de Espatia el I" de 581.1
a las Ores de la tarde.

El prestigioso mu° man..
a Talla », bien conocido del pil-
la. perpiftenês en la Sala de
Esamteculos del Centre Fanaiu
nos presentare el Incomparable
drame en un acte del Impulse
dramaturge Gonzalez Pachmo

rE1 sembrador

EN ALBI
Amigos de SI01 orgarma para

el domingo 1 de abria a las 2,30
de la tante, en la Sala de/ aPa-
Cannage Laïque», me Fantviei/le,
uns fumaus de teatro ben fo,
contando con el concurso del gru-
po «Iteria» de

Madame.
qtaen

P.a.. en escena la obraen tres
ados a La .rcera palabra », de

Alejandro Cesena. Invitados todos
los arn.tes del buen teatro. Para
las entradas, dirigirse a los com-
paderes Celestino Soria, 8, rue de
la Sauque, al lado del mercado
cublerto, Y a Alfonso Marti/lez,
ue Castellneu, la.

EN CLERMONT-FERRAND
Para el dia 1 de abri]. a las tees

de la tarde, en la Sala de Fiestas
de la Casa del Puebla el Grupo
Artiste° Cultural pondre en es-
cena el salnete de los hermanm
Quintero: aLa modo 0100510»,
complementando el programa un

cordon00 de varieCades.

EN NARBONA
Saba. 14 de abat, el Cimaro

Art-stico «Culture. y Sondant.O.s
presentard un magnalco progra-
ma en espafiel. 0v cuaMo drame-
acia en un acto y en verso: «Yen-
ganza de un alma noble, y un
fraginento de la °ara de Calder0n
de la Barca aLa vicia es sue.»

Actuacian de «Pool Y TOnia. Y
aires mpaholes can guitarres, can-
to y poesia. Mas los ballerines l'a
conmalos del pablico de blarbOna.
200000 de 5 0 10 anoa.

Va'/NTITRES ANOS DESPUES

Nuevo quijotismo de los esparioles
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GRAND BAL
JUSQU'A L'AUBE

Avec l'orchestre NITOX
et son ensemble

Avec la collaboration extraordinaire de la plus
charmante et sympathique chanteuse et

animatrice parisienne

Cora Cristel
Buvette Vestiaire

Prochain gala le samedi 5 mai 1962, à 21 heures

N'oubliez pas le gala de solidarité ouvrière
qui aura lieu le prochain 29 avril 1932, à 14 30,

au Pa/ais de la Mutualité
Vente de localités: Cuadrado, 24, rue Ste-Marthe.

PARIS (10e)

imp. des Gondoles Choisy-le-Roi (Seine)

.,
,

SALLE SUSSET
,

206, Quai Valmy és

t
PARIS XI (Métro Jaurès) t)

'
0 APIr

k
k

ï e Mositicos Espaàoles » -'$.'

,

%

PRESENTE

Grand %

,
t

Gala de Variétés
,au profit de ses uvres de solidarité Z

ô

SAMEDI

31
MARS

à 21 heures



.I.V,41,Ar 4, i
1

A- 1

,. PROGRAMME ,,
, ,, ,
A 1

1 Présenté et animé par % 4 A

I Nitox et Marguerite
I Nitox et Marguerite i 4 Comiques modernes d'actualité 1
A 1 4 1

Ai. 1 1 1avec...
k: 1 % *

1 1 1
I.. Germinal Barba
I, 1 1 Institut Sardaniste Folklorique %et sa guitarre 1 1 1
I 1 1 Catalunya-France. Directeur F. Ferré 1

*
%, 1

%, 1 % *
1

I. Toni Twist I I
4

1 1 Diabolic et Arianet ses diables rouges. Attraction de twist et rock 0 1

*
% 1

k.
1 A.

Fantaisistes illusionnistes internationaux 1
1
1

1 s * I
I 41 1Antonia Garcia Et la collaboration extraordinaire 1
1, 1 1 1

1 du grand fantaisiste 1
1.

Chanteuse espagnole de charme 1

1.
1 * 1

1 % Robert Caffier I,
% , «Le pape de la fantaisie»

k. Paco Medina 1I
A 1 1 1
I. Danseur espagnol de grand prestige I 1 * 1
1 0 I 1
1 1

1
%

: I Le trio Math-Samba ,
, ,* ,

,, ,IEn plus vedettes surprise ,
Z I Chant et danses de l'Afrique noire 1

1 1

%

11
1

, s
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COMUNICADOSLlobregatdel Bai
Necrol6gica

SALVADOR RUEDA
Otro que debemos mscebir en laANTENA ..............

DE Ot7LLINS
large llsta de companer. tlue n.
dei .pan slempre. Salvador Rueda. ra Pera el dia primer° de abri], esta 0

pieze s

hache
Crearon centra de venta de -

hortellzas leglirnbres. bus por J. Pefialver, Y

FGulllen, per.neclente a la .L, de Federacien Local convoca a sus ah-
le .n.S lu-

leII... aseseslfl que.
camp.ines se reunian en el Sind.. ESTUDIANTES PROGRESO Courgoul, de» de e,deue el dia 18 tac en el Io./ de c.tumbre, o sea
tu ONT en Seccien propie, en el CONDENADOS

de febrero de este afin, a la edad de
MADRID. _ Pollen/len.. Resta 71 enos, victime de un ataque ce- .. .en la rue Mon.squieu. Dicha assin. -3 ' >

g. se trateba de la marcha de la aumentaron su proSuccien al 50 %.
colectividel en fadas sus secciones, La Colectividad del prat de Llobre. ReRMANA. Actisedos de inci- 1950 se _conta.. 500 .s. anUales ramo, luté le de su vie> enfer.

-f-
faeddare ,,, comi.enzo a las nueve Y me-

Granja evicole, cuMeula, porcine y gat suministr6 en hanter s el -
lac°. a la rebellen y de injuries al en Espana. En 1981. 1786. S.. da- medad cisme..

de Estado, de tus oficia/.. Rueda era naturel de G.ro (Md-
lefe eue.° estudlantee

Habilla cuenta que en el acte de
bovine. Coderai de la reproduccito cado de Barcelone. La avents era bu-

la .nlyers-:dad raeren eanderlad.
laga), aunque criado en La Lin. referencia boute que tee =ados di-

Y seleccien de los animales dom st, chu directarnente al consumidor, el, por un tribunal militer: Sempere a LA GU (Catit). D.. Clprimer dia de laERRITA ferentes montes, refeiêndose unos al Consejo Naciona l
cos. Favorecieron a las colect,fdades minando a los intermederies, que siete agios de priai.; Arment y S'an sublevanien fasciste loche con fr.e. laorden general que a la marcha de la
de comarce con cerd. para el en- son los que encarecen I. Produc.. chez a dos; absolviendo a Parra. PAMPZONA. fallecido en es- si contra la .sma. Intervenicla la 0rgaMsecien atecte, y otr. que ata- El Consejo Nacional de S.I.A. cc-Le ana,
grazte.

ad,,,,,,, y fuer.,
Los abonos, semillas y patates para semte el sistema ..blecido en las

. Hosptal Militer el guardia civil derrota vnio a parar a los campos
ARROSA Y ABAJO Julie Rodriguez Crin, que dias pu- de concentra.. nase por compense

ben mue particularmente a esta Fe-
deraMen Local, es de dense la pure- mnnieu a t.dte sus adherentes, ami-

la siembra eran surranistrados pue Oemes colectivIded. y empestas su- sados rue atropel/edo por me en- de trabajo, an. a la venture ber tue aastenea, as( cornu el que acu- 8. y simPallzattles que, a Parer de,
In Consejeria de Agriculture de /a eielizadas de la comerce. MADRID. tua sida nombrado di- mien. tierras Rances. para .cepar a la dan, a tee posible, los afiliades tu- prime. de ab. de 1932, su domici -

lio de Pale-
Generalided panades con inteream- Esta Cceectividad debido a su,

,erentes ideologias.° de productos de la Serra comooeci. en dif. ,

deportacién, hallândose en la parterector del Merlo « Arriba » el (alan- ED,,E.D, 0E1, AIRE de Gourgaud en los moment. mas
des. social dejarà ser 21, rue

oral, Toulo.e, coma haste la fecha .

La induflria lue socializade. La subie un periodo de decadenc:a. Los SuMne Alm...- El dlree'nr qUeha vent. ebajo se apellida Rel. criticos
L. DE ORLEANS Toda la correspondencia, a rtirpa

economia de la cludad estuvo contra- dirigent. de la LIGT de Comm.. Y
.. per Ms sindicatos de la ONT. del Sindicato de Rabassaires si-

' l'f'D'11-1. Mdentrus la eilad Aqui Cabal° de leilador, obteniendo
de la poblacten espenola enta en ce- ,,,,,,,,, ,,,,,,,, en bouts e BO.,,,,,,,

Comunica a los efiliados a la nem- de la fecha seihalada, dete ser die-
bina general que tendra luge el cd- gida cerne sigle: Conseil National de

Los saler:os eran iguales para Io., Refende Ms consignas rom... or-
DEAmA DE DARRE,RA Do y sobre asno. la ta va a ser /a efon de, lex° ebanabon y bade 7 de exil a Ms num. de La no- &LA, 85, rue de . Concortle, Tou.

ni ut y obreros. deneron a sus seulesrompieran la MADRID Menu de Amenda un dota. de helicepteros para embuevoloreMontagne F. de D.), halaten. cite en la Sala de la rue des pense.. Muse (11.0.)
Antes del Moviratento, los campe- Colectivdad. En una esaMe. ge- ,,,,,,,,,, e,e1e desde are.. Sn adquirido mon pequele estancia

--"--'
ha arrollado a un Rceamos e /es M.P... qUe en. DOMISION DE CULTURA, PARIS

aines asalariad. entubait obligadas a neral convocada al efecto, votaron
tratejar sblo Ires dies semana. su quoi mien. Las compaderos conte-peu

coche c Seat » provocando la muer- xa.a. .xxusarara en cnempeux, en la su, bu galle.
- -

un orden del dia de in.r. Mg. lu
posible par Misti, Domingo 8 de abril: Corderencla a

Los serer. reducian I. trabejos deales se opusleron. Comunistas y
, e de eue cilice ocupent.: el pro- cid°.
'

cargo del compraiero Serafin Ferneh

el minime . jornadas. La co/ecti. rabassalres se negaron a mien. al reser de la escuela de Estado Mayor CUENCA. Sociedad de Ca.- Los servIcies de la Mairie de Cham-
Zalba

F. L. DE CARPENTRAS dez. Tema: rtEn tmno al perinosimaa.

andad miment° le Modo... en un trabaio y exIeeron sus intereses. La del EjêrMto, Cerl. Alvars : dor. ha csatratedo el alitnelere Peix me Meier. sa.r en A:bière
su meute Macla Tejmo Penn°, Y su donde restdo, la noticla del rail., Gomuniea a sus componen.s que

100 per eJE....E. en , micmacneer, En,e,en AdmJnietAE va. eee0Ende. Manuel Hoyo Fernand. para desti-
hijo Josê,Antonio: el chefer narlo al termine de Talayue. POr mien. ds.,RU,_....,ede,,Rsn 1....lem-leste qUe

e/ domingo primera> de abri,. tendre
ADMINISTRATIVAS

donde sôlo trabajaban 1.500 axeras se a Ms EeMtutos, se neg6 Mega.°
per en colectividad que volunteriernente

Zia,-
do Sanz ...ues. y su .pose ...tilde su cuen., 110y0 ha dado muerte du. n. une ue +a..., a da........

luger la esambl. ordinerla mensuel
en el local y bora de costumbre. Ray S. Peul.: Rernfide vit.tro °hal.

C. dies semana, se marchaben
trabajaron 3.000 le ses.. complete. y en ninguna rex6n insn,une

e- -tr. ocBueno Cespedes. Los Pa rante un mes, a 180 animal. dei,: AI eMierre anudleron Iodes los uynress,on nnperxente. Ashram. y carte.

L. vaquerlas fueron transforma- su ectitud. Los jefes de ambos parti- u1".°ta: duetrdel cane. resul.ron heridoe. nos, especialmen. zorros llUd'u de lu F.L. de Cd, ,,,,, . recuerda que invariable:sente la Ne", York: rtOilture Inadetert. :

d.. de eue.. infectas que man, des recabaron apoye a la General, NUEVA FABRICA
exil.. y un grinjo al e lJanseass

QUE SE REPASEN LAS Por clerto que el secretario de cliche reuni. se Hem e efecte todos los Iterabido cheque. Distribuai. rome
indyne,

en centres biglé/Mos y Medernes, La del, que les envie d. seccion. de DE CURAS CUENTAS Local se entend de que el cura ya
,Enneeee den,,ncee de mes, saine si

urgea e tueeitee °el Are°. cunuuu , Rueiu, tu elle.
producciOn de leche y sus de/Iva:os. ear,,a. de Aselte. 1. esa,es ee lu-
clii.es y -antequilla, aumen. en un cauteron del almacén de seanilles Y CASTELLON D

haba in.rvenido para. efectuar el
E LA PLANA haciendo do-

99
mouvo,

rad, , de, aplesea. g, ange.. do. que 15 D. de envios Libreria.

Ope ciente. de . renolentee . pestez Y /eau.- febrero las eue.. sepello con gori-gori,
Este a ponte . empeser la edifica- 'l'an'. Mar consecuencia . campan. -Ms de/ Institut° NanionM de enprev, - ,

enn Rebord.a, Canada: Recibido tu
go' envie. Distribucien seg. indices.La adren,,,En. eRsna e earx0 bre, secas. De,spu4s de va, dies y , nn eenneeRe, eue se.

si. arrojen un déficit . 32 nello. For elle, el citedo senne.. se Me
,,AREovrAR,:A. EARL.

F.N.I. Prado Rad New York: Reci-go
de une conilsi. ...Rallye corn- median. tel nid del delegado
pueste de secretario y otros confederal en la C.... de Agni-,contable

ra. titmeto <maser De., nes de peset.. a encontrar a las autoridades muni- Convoca a una reinien a Md. . nid° y dôler Pu en, urle nadises,

Ires mlembros: presidente y dos vo- culture de . Generalided, tune que qa,,,,qm0 Dg
les en para preguntarles si me cies,

SUSCRIPC ION to que el entlerro , Loa a efectuar
...el. para el domlnge 7 de biremos.abril, a las Mer . . matiana en Mag. Nos, La Grand Combe

eMes modes . mes se celebraba part.. en dos Los compafter. con- ORRUPCION PRO COMPANEROS ANCIANOS 0 ceignes..., y ante . menues. nuestro demie. social. A trate, JGandE ReDRAn 1.050 , Ac,.
Asamelea general, en . que se daisa firman. con m. te bu que nonce,
cuenta le trabalode marcha admatstrativa el cMectivo. cuvo rendineen-

INVALIDOS afirmativa, nuestro comperiero expu- PrePagande, .lidaidded V esuribla ra para. que son destinados.

Productive. Fijebanse los presles te fue muy superlor al . los Mem
GERONA. Prosiguiendo la cam. MES DF. MARZO so: rtHace vetnte anos que este, en

para de engenar mn filles de e-ple. Data IV trate con Selvel..... Y sien.. el
lot Joe, Ge. México: Recibir. che-

CONFERENCA EN Bijou ou que 15 Mfdares. Tienes pagado «C.S.
de Ms productos que &Man se r ven- ros comoreristes o camorristas. htacien del turisrno, . ...rida,/ a Ennaa an,er, - 1 573 30 me haMa me.f.tado que cuando

, .

El dorinnge Y sUmbral» heste 31q2-02. -- -

dia. a la polZaelen. Las Colectivi.d. de Castelldefe/s,
Todas las semanas se reunian 1. Gave y Viletlecamps, con s. gram.

perredido y dade fecilidades pa ra DR.,..a. sa, 10 CO mondera su entierro no hubiesen cu-
une sec/ construide uns Maze d to- -e Felix Martine, 10 0) ras en e/ mismo. "Vo no voy a Imola.

8 de sien, a las di.
de . mana., en el Cine Eldorado,

r.Ponsables . eguipo con el Conse- des extensiones de arbo. frite.. ros en el pueblo Se Lloret de Mar. minera 5 00 nerme. pero sentiré profundamente rue sa' tletelne, confer.. a cor." CORREO DE REDACCION
Je tem. y Junte administrative, se fueron muy Heu, Parte .. coke- jale. cercles toriles cuar.les... .n, Dee, 10 00 une la voluntad del ahora dIftInto no, ,

del emmener° Ramen Alvarez, quien A. B. az.: peroB:ver: Tendrlas r.confeccionabe el plan de trabajo pa- Haletas de la localidad de 9rifio pro-
ru la semana, acordebase, si sonne. vincla de Zarag.a, ingreseren en B. Garcia 10 01 sea cumplide, en. cuyas pelabres

CAS EN VEZ DE °Man 4 00 uno de los asletentes se dirigle al
te'er.t.m'a ..bre el tem. «Panera.. tu moulin hace dos sem. eue este
es ol».Pen coupons., y no ha aparecalo, Junte

c.ario, el cambio de //Clodo de tra. Suas después de la Pradide de Ara- LENTEJAB Calcites 5 00 encuentro del religioso para rogarle F. L. DE PARIS con otros, pue Calta de espacio. Date
Mil, el traspaso de un olreno de un gen. d...1.e

10 00 que se abstmriere de in.rvene para
MADRID. Ocre muleces Mn su- ne..,,l'arael.,

Domine. 1 de aboli, continuacien mente . que disponem. de menas
Vol. a otro, secb la necesidad de En Moites del Llobregat, ParXer

Sucresintoxicacjen ..eqn,es
5 00 evitar una colencia moral que en de la asamblea a las lû de la ma. de ires pegines.

las coseches, trabajos de pantacien, Martorell, Gelida, La Engoba, Pupe-
sulfata°nt o preparac'en de la lierre nagnere y San Andr. de . Bar-

frido esperandc
arcaser servidas en el corneder cAlejan- 'Mun G 5 00 nada beneficiaRe a su °end...

Torralbe 8 pu ,,,ensJm, m cura de. que el
dansa. COMPANEROS DE CARACAS: Nos

1 F. L. DE MONTAUBAN precisa la de... y M °Ombre Y
La Colectivided del Prat de Cabre- na, 1n companeros camo.inos. ne-i. dm Salazar», que foncions a cargo ...Arne to 'Valent. 5 00 entre.° . efectliam civilmente.

de s.EU Convoca a abliados a . e Prez.. comPenesus asamblea .

get, cornpuesta en mayen. pu con- clades no . ONT se constituyeron Antonio Bu.. 10 00 A su hijo Anita, a su yerno y nie- general para el domingo 1 de abril Ylle. Uns ourla para elle nos ha . sido
federal., ugetistas comunizent. y en coMeividedes agraries explotan.

Sue la do las 11000M fueron eapropia,
Jasé Lugo. 00 00 tes, a los herrnan. y solelnOs de

VIS/TADORES DE e n . Case del Pueblo Sala Sellier. devtlelteE-
per rehassaires, mas grande due
en becte.. y en socles de la Co- des a los fascistes subleasidos.

. vaor de, . as e gu ramos corn-
11004011

Le trame: José Vldeller 10 00 Sal d Rue10 os dei, et Es manpenne que I /as nueve y media de la mana.. 005.11a, A., Parue; For haber Ilegd-

marna del Bail Llobregat. La Colectivead de /a Beguda se hl-
Laure
Ntinez E Il nie oui . solidarided . . afi- ''' el dirdcl del Me figura un Sen,. d° .,rd0, 15 criec. Ra en el Ps5-

este lohr, . p atron. . l a zo cargo de . C olonie Infentil «Ra-En pue MADRID. -- Sinan. B., Lee,s YI S0ml'' J. Bercera 25 00 liados a . CRT y anarranstas de sue trete del car.. que debe darse xlme Mimera
- -

Lorre teadan establenlio el traaicio- miroh que vina evemada tras la pér. Bence, son tradeunionistas inZeses 000001en eense meenerdes , al prOxime Conne° Intercontinental
, .

nal enercedo de esclavo,, que sub. dida . .1000111 Es Colon. es.. 1. han visitado Essai. lot os E. tuIeow
Tore 1 789 30 go scanne.

y sugerencias para. el orden del dia no LIBERTARK.
aie. haste el 18 de julto de 1976. conemesta, en mayoria, de los hi-
`Dadas los dies, a. las seis de la ma- jos de /os compaderes eue en el Yr..

'rue la C. N. S. y, .gdn la prensa
rrenouista, Mn declarado:

del miemo, per noya importancia se
- Publi.cien anargule. aparee..espera asistencia . todosloscompanea .

nana les obreros campes,. se pre. te Mahaban contre el fascisme Por . <Crante en Madrid como en Bar- . r.. Sao Paulo, Braell, Ce. Pos.I

tad me .. .1sentaben, acacia al mb re, en le liber y per la ilanteho clona, la gente en las calles estaba egRional de Asturias Leon y Palencia L. DE DRANCY Trae erticul. do Redacciân y stros
plaza del Ayuntam iento esperando mmunismo libertario. bien vestide, y nosotros, como obser-

de
Convoca a sus afil.dos a la asana- Mme. Sousse Passos, Informera°-

quo los cadences les contratasen pue La inevor parte de las 1100000 man sabres, observamos un aspento
°lm... confie... Para los dies 22 de abril, a . 10 D informe de/ Secreariado. SI blea que tendre Mgar el die 1 de nes, repoducciones de Ferrer G.r-

per una sema. los mas de vtle. de cal Med eacapcienal. Se
recolectabe tambiel trige, re. m

Y
»Hem. celeMado var. renniones en inuao . . menans, Y MM... celesrernlento . ConlisiOn reesore. abril a las m.ve y media de le ma- die,

o°Rn., gelex max Norden.
afontunades. Estes capeaces en ma-

lnenitos trate- Cense. Administrative destMeba con grue, , trabajedores y de en. f.es. ,ede ennyneade ex ,,,,no , (Dent, de fas facugades Males a Cane en el luger . matin... etc. Unica de orient.i. buena.
Iode y analf abet., peu
ban desdeticamente a sus hermenes ta el pan de la ColoWit y 1.ra lie lare sindicales y representacion. de nues. Regional, que tendre luge en las Regionelm de orlgen, se estoc..

d St-Denis Metro MM La Alianza Sind:cal y la
cmpresa l'el., 79, rue se

obrer.. componentes de /a C,olectividad, El y bernes oirto con sorpre. . J

forma ideas °BATELET. UMned del antif escismo, tratando de
La compra de obrerot camaesnos pan era elaborado en los bornes de en que se expreseben

areestes, m raye mas raseRed Nee parece necesario afirmar ca- colaborar a su rea.lizacien efectiva.
que Al Montané,compariero

sele se hacia en este pueblo. M obre. la Cooperative Confederel.
ro no ponia in.rls en el traaajo de- Esta ColectivIded utilizabe unes le la que ereiamos exiStia antes de ..Oricamente, para evitar todo equi- 4) Nor... de Propagande. Ftela-

las resoluelones se ajus. don y sollaeridad hacia nuestra Re-
bide a su dessala diario. En cade grandes bodegas en Ies que elabora- 10010 aqui. voco, que

en el terier. 6) F00001 de
»Tamblén hen. visitedo ad_ tao. a lo establechlo per el Con- sien. eicm,. frafernalmente

Jornada se le abonaba su trabajo; Mn varias marnas de vines es.m.
de de- sos, adejos y demies especialldas., nere de trabejedores, y lungue m are. de Limoges celebrado en agas- etraer e nUestro Sub.Comite a los

Jornede solo sol, sin ningün
recho social. El camoesino ha. sido no mes buena que tuvieron /os live/ de vide no era equivalente al te de 1951. nelltan.s procedentns de nues.. Re- li Sin conmer Aymare, lise, do tarde. Se nos ha adelan.do el

de toias las leves socia- campesinos colectiv/stas rue su ele- -uvel actuel Mitera. repr.entaba glanai. 7) Resid.cia Y notreira-
de Co... 8) .untos

cuiter (invalide hace agios por en- cgru.o» Cie . Organizecién,

les Dejalo a merced de lo, terrate- vado moral, su .plritit de solidar,
nient., sin ninguna disoosici. que dad, su human:smo, elevado haste el

un estimable progreso respecte a lo n,10010 ge-

-ue hab. sido antes. «Mosaicos espanoles» --ile.)
fermeden, no me hubiera atrevido, n:endo en eI referéndom, cuyo resul-
companero Montan., a der mi o. ta. acertado o no, ha, aide centra-

le favoreciese, era deenestraadamen. mes profunclo reconocineeine del de- »Voive.. sintiéndonos mtty ana- Como es. Pleno tendra .reCter men pubbcarnente Sabre la solucion no a nu.tros pare.r.. Acabo de

te explotado e inhumanamente trate. reche que todo ser, Mil o imposiel, 'mines becta los diegentes y arida- SALA SUSSET. PARIS . conferencia . rieli..n., Oued. de su problema. Que no cree ni creo recibir y de lem la circuler tele lo

do. Todo un Item de tipo semlfeu. leo para. ejercer un trabeJo e . lns de . Orgenhae. 01ndicel que Inv.ted. todos los comperteros cle deblera le el de . mn... fin- atestlgue, AM que toda dismision

daI Me abolido per . Revoluden de mm bail tlene al dl bol . te.
36. Las lierres, en comün, cuanto el hombre hace para su sus-.propedad

aon tenta paclencie h. sopo'rtado r,env AL benéfice para el se.. nuestre reglen, s. cual fuere su se.
:mes.. 0x510005 interrogetorke y 31 de r...0 a las 00000 de la ne- sidencia, uns vez en Paris, los com-

la pre.Samenta No ma este . so- buelge
101160 que vo senelabe en mi articule 0, Ne 0151101e gni., dejer

lento, Y el empefie que pusieron en los va-nos a Gran Bretana Batiste- die, con; Ore OR STZL, NITOX & paneras pueden 01011901e a la dire. publics.. en acEspoir», sine otra mai fado que si se tien. algunas nocio-
su cabra productive para demostrar -ho de que nada persona que hem. 5LARGUERITME, G. BARBA, Anto. c'en mas arriba ce.. En el pr, prestiglose, y, a raite de no darsele nes del agro, siete dies de .tancia°, HOY" que eran capaces Ilever la econ o-EL JAPON . detado ha hecho un mayen esfuer- Ma GARCIA, Paco MEDINA. DIA- mer plan vive la portera, que . es. ue, en Ala que te sieMes y bas expuesto. Q re Mn los sufici.tes

Para«C. S,,,tiene en venta este 1000e- Mie de los puebl. sIn neceeded de , a y puede der las caciones. un e. verde. BOLIC et ARIAN, Robert CAFFILR parada indion para dam ue.
..INSTITUT

sin dia.., sente la me jor Y lu que darse men. de Su eapaeidad
e interesantisirno libre de vtaj. es. patron.. que solo sinon para que-
ce. et °emperler° Victor Darda. darse con el de/ 1001030per producto

-o de la Organizacien Sindicel, se. SARDANLSTA, T r i o precisa.s. Para escribir, 0: Manuel
leando tante sus vIrtud. como sus MATH-SAMBA y otr. mime.. Bal- Pérez Coal., 2, rue Batignolles, Pa-

mes 10d0010 tem.. c0 la idea ductive y de 000M cosas rel.ionkl.' as'.
que sien:tare defendim. los Liber.. sen su eeReRyided.

rondo. 2.51: NF sien°. -.rectos.» le haste 1h bora del Métro. ris (17.). rios. Pero, sty!, amb. hem. Ilega-
Yo estuve en la rince., compefiera

Montane, el a. 52, cuando se en-

De nuestra
contraba su personal en Pim. _Tes.-
lecciErn, y tal vez en el Peri°. deGIOVANNA BERNERI mes prasperldad. El Nfieleo a que

Ifalia fraferna
per.nezco me envie de delegado al
célebre Pleno, cuyas tare. . d.e.
rrolleron en el entonc. !lamante

l---- '- ---- "- ----- -- --a
G IOVANNA BERNERI ha muerto, rosible, lo que importa es modificar- snul° Berneri. A el . unen, en Pa- no madre y ahora abuela. Do 10h;gosu pu... La companere F00101 por ILDEFONSO .-."-- .. .y.--... .. Y. ..,a Meer de gallo pela., Ni a lu.

Une sen.cién terrible, de an- la, darle un comenide eue ha eleve y ris, . madre, . Compeiera y sus los de °Mana, la üMea q. hoy sa y comprensiva se convierte en mi-
gUstia, de dalor, nos domina y magnifique. hijae. Comienze el via-crucis del ex, queda de actuelles mem mojeres... Mante, enfrentandose con la r.pon mi pluma, ni a darle rienda suelte

nos comprime. He muerte la campa. Ast fue la vida de Clava.. Ber- 110. sobilided tremenda de mentener un III Italiens_ Se deben a elles dos de I mi Pd,ee,,.,ue: al p000 eSerll
fiera, la amiga, le nalli.nte. Une de ne.. Vida en cuyo corso se poen& Las 010101,0011 de la eue. son ta- Julie del 36. En Espena osome o. nombre que hab. Ilegado a ser un la elaboracien de dos volnmenes de 00h01.,...laluar. -",.__"°. que home

las mujeres afirmades en el dore es. un continuo fluctuer entre el dolor les, tan egudas y tan acerbes que nueva aurore. De los mea lejanos simbolo. El nombre de Berner/ ocu. 10110105 de Malat.ta y la edicién ,,d,t1e's',, u, ''agu esservan. y eut."

mine de la bicha. Su nombre Y su y le esPeranze. De la angl.,. y la lindan con lu drametiCo y con 10 rincnes del globo acuden vol... pu un pu.to de honor en el movi- de ana serie respe.ble de voldmen. `'`aulfe le que me intsrasa Y este

prestigio se °guiperai al nombre y zozobre ilege a la Rageai, sin ce- tregice. No bas, una simple refe- ries. Hombres pero quienes la vida mtento in.rnacional. NO osa 10,01 encuadrados en la «Colecel. po... Mce el tempo que les dellberaciones

a/ prestralo de I. mes grandes mil, der mince, 110ebendono 111
claudi- rende para describirlas. En cuento no importa ser vivida si no Io es en mantenerlo incelume. Digne Y fer- En la creacien encuentre el hem- III pleno me dejaron libre: obsravar

tantes de la Bis.. nuestre, de la cacien. Poe el contrera, su persona- a Berneri y su familia requerra. toncldn de pioner00 de la Ebert.. vorosamen. Giovanna 10 11006 con bre la niedida de si mien, estudier todo lo que a mi alcanceVilla en- Y

historia de la anarquia. Vratairine de Med se remodela y . reafirma ante senaas capitulos relater sus desven- Ca.lo Berneri es de la perfide, mec., tonnes Eyeyenne inenedes bneneee de estuve. Fun esi como supe que las

Cleyre, vire. D'Andrea, Maria Co- los em.im que hieren su extetencia. tura, El rescismo italien° ejerele Combe. de Aragen, donde cay6 un satisface., afirmaas en .fuerzo 'i"".,,de, AY_,...m",e,,,Ien medi""u' P''''

11100,11100, soledad Gustave, Maria Lace, Joven y en nos de lotes /Os entu- fuerle presi. sobre 1. 105.10000 de gut,o heroiCO de enarquistas Relie. Al terminer los Mas Sciages de la zompartido y fru.... El sm be. du_.,_e '.s.v.... "'sas sue can.a ade-

da de Moura, Maria Luisa Berneri... cille-Oua que impulsen los anos mo- Europa. Los exilad. itelianos ... ms, guerre y de la cup.i. de Italie, liaba radiante en un horizon. sin e.,'"'`',enden,le,,,,_,,.ddlrfdr,,,:' Ion,.., '..,,,de-

en el pesa.: J.na Rot., Concis-eue aborda y concluye le carrera del frian persecucion., encenceiemlen. Se rclanni a Camilo para former Moyenne Berneri reside en Rendes. nubes. Pero la tragella 100005100 de dm."'''' ..' '...'..S .. ...er ..... sl"-

cien Fernandes, Luce Fabbri, Rite profeserado. En 1es medies univers, tes, expolsiones. Deerlleban sin re- parle del cnité de Propagende. Se Habia participado en la lucha clan- nuevo. drian remedier su Robrea y soporter

0011505, adri para Moches eues y ion- taries conoce a un estudiante, hen- pose de un pals a o.: Suies, Bel- Mea., en Barcelona donde, entre destina. Se hallabe Junte a cesere Maria Luisa Serneri se habIs ma udu,,da.._,r.aque ne fuem exceulva-

to a el.s neest. gederIce.. Bu. ch:do ..biejt de efen. e Ilusiones t lira, Luxembrago, Francia, Alema- otras cossa cona Guerre di classe », Zaccaria y son los dos animafores table.. en Londres. Aramedore, men.:' '`.."da

tuu, Lus hay. La emocion empaila Catane Berneri, Pero Genil° Berne. nie Y flnalmente Am eca. Une red COM col..on coneituye boy . directes de une publIcacién que, a/ jun. con Vero Richards, de «Wer» 3) Yo dee10 en mi articule del «Es-

mi memorie, pero mujeres milltan- ri vive de a/go mes que de ilusiones. de esta55 y de egentes provneaderes gran valor docuMentel seer. de I. reiniciarse le actividad pele. se y de otras hojas dinâneces e imen. poir» que «en el exilio étames mixs

tes de III talla Y contexti0m 50 0050. ll..e muy Joven escoge sU .mino, explotan le situ.i.. Se producen acontecimientos de Espada. A per, convierte en la reales mensuel «vo- eas, como en in.nsa y dinâmica sU rmos en P.V.,. Une eh Mame Y

tan dificilmeMe. Muy pronto su nombre se hale fami- atentad. r.les o simulados... MMm de mayo de 1937, Berneri y lona». Afin no se ha celebrado el radiante juventud, se habia lanzado en nombres para realizarlos». 4No es

A Ray01 de los »tempos, en la gran har en. los emarqulstas itallanos y Im suer. de Camjle no escape a Barbieri aparecen esennedeS sm rais primer Congre. Anarquista de la a la lucha con ri fervor y la con. esto verdet? Si los hay. Diende es-

Pancarto de los sigl., hallamos nom- no tarda en atravesar mares y fron- la regle. Le 1001 00000 de hier.51 a en los primer05 inomenIIs se put.- post-guerre, que bene luger en Ca- mencia de qmen salon que ha de man. tari que no se yen pur parte a/guna,

bres cuyos destinos perecen fijed. ter.. Sus escriWs se traSUCen a va- Fila. haste caer en . 11000 de un ra define si la banda de sicarios qUe rrara en el 1565. .nerse digne de un nombre que no dejando la fines que se vende pam,

al nacer. Modo parece deter.nado rias lenguas. °gente provocador que logra in.. acete con sus vidas pertenecian 0 Glovanna Berneri se Incorpora asi admitie deefareemlentos. C o n t rl - Poder pagar sus deudas? Es cira.,

Per un sine inCOnmovibk. Cornu pu' Hombre de estudios, espirltu in- ducirse en los medios anarquist.. Se frt.solini o a Ste.. Bernen dejabs a un periodo de reelizaciones fer.- buta Maria Luise d.de LOndres a la con thnero, hombres y una huons al.

0100de.rminado el ourse de los clos mue., inyestigador analitico, dota- eneuenra inopinedeneine un mou e.un manuscrit° inconclaso que se pu- das: la reale., pfblicacien de I, propegande por . revole.0 man. ministracien, hâcense producir las air.

01 descendnr en cesm:as turbo:entes do de una plun. San en la que al- te de explos:vos. 010010 y otrte com- M.° . one: «Mes.lini e le cri- gros y follet. .tividedea organisas, la, de esa reyoluclen de momenta do rras del Sahara, con mucho mes 1,e.

de las bilas menten. li.ti Per., .rne la Salamn nen la Prof in. naderes son procesados. La enteress quinto de las Balearess. Los hoches colaboramen period.nca en prensa rrotada en la que su pedre habia dv neficio, las de Aymare. 4E1 por que

., con menguado impulse, en el le- lad y con la nota combative. Cane- da Berneri .Ive la situa.os y des- que dim10 luger a . semana san- de vangmarda, etc. En coMberacien Jade la vida... no se /lace? 4E1 por gué se acuerda

labo rnar, tembien la vida de los /o era el pnlaanSo complet°, de una bora. 1es planes del espia. arien.. de Barcelona dan a penser intima participaron Gievanne y Ce. Escritora prenez, Maria Luisa rei- venderlas antes de der.las a un gru-

nombres per,, sexe, mi ye traze. pie., capant de empot1,0 las armas Las zozo.. y penorlas cie las cua- que el crimen Me de mercheme C. sare a deba. pnblicos que encara- vindice y honora el nombre de su Po de nompaneros que las .plotere

do ours, Pese a sus velores proPos conso de manejar la pluma. Pm en- tro mujeres alterneben con periodos munis., ban problemas elgides de la recons- per.. Abordaba, como Carrillo, los pue su cuenta? 4P orque nas felte

y a une, volunted a menu. eatra. tonces Giovanne era la compenera rbes calmoe, en 1. que Camila C. Sebie le mess de trabajo de Ca.- num. de IMlia. debees en los que mes gray., variedrn y hondoe pro- voluntad y nos sobre egoism. 1000

ordinant., puce e su grandeza de cm- del militante, solidaria, arectiva y la ezpulsien pr.cepta, sel. Peneles lo geed6 une carla clue cc tua. hem. ..drvmddl los Memen. representa- Memas, con pluma flii.da y de alto que existen otras nuestlones °ample-

recter; pese a un espiritu aber. a madre . sUs hi. Las ilusiones . en regla, hab. Manado volver a po de terminer. La dirigia a. mis hl- tiv. de Ms circules intelectuales mas temple. Queclaron de ella var. vo- es que M exige.? Yo no podria dar

lobas cas ,Enperanse, pese a un co. su juventud se habien hecho carne. Frencia. Viola escondido en la lad- Jas, per0 se enCOnendabe a 1es me- avanzad.: Silone, Leal Y Otr05 de la Mmenes de valiosos ensayce entre contestactôlm a ninguna de estes- in.

rezen henchtdo per las ternaras m. termite Y esdereme, ta de Montreuil-.us-Eols, en la que ton seres une degde nems extra,lu nalsma talla, « Volontg » contà siem- . que figura una IntroducelOn a la terrogantes sin equiv.arme. M1 ar-

exces., seres hay soyas vinas per- Soplaban sobre Ra00 las hum.- hace poco nos habiamos vis. con sufrian de su ausencle pre en 0110 erse° en tales medios y Historia de las Utopies. Preocupada Mule del «EsPOR» lo escribi porqsle

rganecen al borde del doke I de la halas furias de/ f.c-smo, combes, moyenne Los an, babian Iran, Es sel counense , 010000. en sus pegime al.rnaron ese,s fir- per /as actividades generales del mo- erei un deber Ramer /a a.nciter de

trageMa y qUe, a Pese de todos sus acerbes. Sangre en las celles y en cure10 transforma.° los seras y las na una nueve y dure, etepa. Sel, mas de vele. Loe debe.s public, vine.le anarquista, participe con10 la militencla .bre el deeerAlto que

or °eue.. per - der a la los hogares .1/raides. Terror negro y c.aS. Ya no hebiteben alli les eus- Porilémlose a 100 surrindentos de die,00 luger e .mPan. de Prensa delegade de ac Freedom » a la Confe- representaria pare la orgernxeclen si

existencla un contenido de amor, en luchas enemotimoge pagg rebgtigig, Ion mujegeg one amorosamente es- companera y de madre, arr.tranle y a editar folletos Came el de rtoon- rencla Anarquiste Europea mie en el en el referêndum en corso opta..

un efan frrefreneald de canif:cm'. Entre los militantOa que en haber norinllen al Sen rateride. DoS nie.- PenuriaS e innertidumbr., reloge la trol de naelmiento., rale Ileva le fir- 1947 da vida al S.P.R.., organisme mea pur la formule q,

humana. Si la existencia es dura, cuticie en la loche han debdo y lo- zuel...zaben . el ferai... mu- Plume que ose de Manos de Camilo ma comlin Berneri-Zaccaria y que que mes tarde se llemare 0.0.0.1. Fe bade,

doleresa, rayando stemm, en lo lm. grade expatrier., se ancuentra Ce- pende le .rraira de -Gieverina. mi.. y. en todes 105..c. Peeibles orni- Mye Pato el analoMa de la elerigM elemoinerd en el prdrhuo /tee.) menue ne&BLAyoR,



« j Cômo iba a tolerar

el pueblo espaiiol una

dictadura ! »

no ser par el hierro y el
A fuego emp/eados sur el [as-

ti smo internacional, de
nincuna manera, Penche. El
Pueblo espadol ex reado a las
dictaduras, allia la reaccltin ul-
tramontana que encabegas, Por
ter causa del atraso intdectual
y material de EsPatia, desde
expulsitin de los mores y de los
judios hasts nuestros dias.

Sin la fuerga superior, au/at-
lante, de militares felones, car-
neaa y falangistau de fascistas
Italian., alemanes, palaces, ir-
/andeses y mahometan. (60.000,
para gloria y D'es del catolicis-
mol, el Puebla espaild no hubie-
se soportado, no soportarla tu
dietadura, Pancho.Para /ograr que la soportara
ha dito precis° vendre la patria
al extranjero (ayer a los Halo-
alemanes, boy al oro Yanquil,
causas la muerte violenta o par
hambre y angustia a dos millo-
nes de espatioles; bombardear
salvajemente poblaciones civiles
males Barcelona, Madrid, Figue-
ras iy Guernica!, el Oradour-sus
Glane hIspano...

Lange bas aprisionado a media
milltin de ciudadanos, y cuando
tus coreheteres st han hartado
de e liquidas o prisioneras me-
diante terribles o sacas o,. bas
prodamado que el ntimero dA
prisioneros en Espaiia es infe-
dor al de las marceles de la He-
ptiblica, n la suai Ilamaremos ci-
nismo aunque nos quedemos
code.

Ain] Boy, tesla Espatla es una
carcel, y Ioda gestiiin arbltratia
rasse de dietadura

Con la sud, Fauche, el Pueblo
espahol esta menas conforme que
man.. Mal te pose.

FESTIVAL

BENEFICO
29 de Marli en la =t'ALITE

Organizado per
GONFEDERATION NATIONALE DU

TRAVAIL
En proveeho de su obra de

solidaridad obrera

ANGELO HERRERO Y SUS
TOHANGOS

Con satisfacciOn anunciamos
este ntimero de arte hispano-
sudamericano a cuya inclusitin
en el Programa se atienden con-
tenaces de asiduos a nuestro
anual y magnifie° espectaculo de
solidaridad y este. ANGELO 11F6
RRERO es un profesional del
canto y la guitarra con prestigio
adquirido en America, Asia,
Africa y Europe, con persisten.
els, de actuaciones en Alaska, va-
rias poblaciones de Italia y Bal-
aies p Muchas las mes impor-
tantes de Espaha Y Francis-
Esta mima. Mutualité ha stil°
code de éxitos para FIERRERO
v sus compafteros de grupo gT0-
HANG0», Igualmente portait..e
afortunados del arte hispano-sud-
americano, asimismo conocedm
Yes de los mas importantes con-
tinentes mondiales.

Ni arte de este trio ANGELO
HF,RRERO Y SUS TOHANGOS
puede ser comprobado de ante-

- mano mediante los discos que
circulan profusamente per el
mercado de la mtisica, si bien
nosotros estamos en la medida
de afirmar que este terceto, en
la tarde de/ 29 de alsrll se reye-
lara merecedor de nuestros acre-
batadores aphtusos, a causa de
sus méritos indiscutibles.

La JORNADA CONFEDERAL
de/ 29 de abris promete ser mes
coneurrida que none), s uger
por las localidades solicitadas y
.per las promesas de asistencia
formuladas per FF. LL. distan-
tes de Paris en algunos centena-
res de kilernetros. Obsérvase en-
mn osa Ombre de desquite... por
el afin de soledad transcurrido en
la mina, el campo, el tain, la fg..-
briea...

Coturno de Euripides
Eseena de YI.. Pontet.,

«Drattenotis Persona.: Forci-
ra y su hi. Pohnice. Adapta-
cils del sota.crito.

Ycasta. yNo te °prime, ;mi en-
trai. el com.n, allnear mandas
fren. a nuestras puertes; traer rui-
do de lanzas y de escudos, el .truen-
do de la batelle micenica, a las apa-
Clblm annula dirceas y del Ismeno?

FoUnme. Le que mode Y casuel-
, .en c.carilla el alter de mis aflie-
clones, es la cautividad en que la-
delle, y de la que quiero rescataros.
La guerre que os .aporto no destro-
zara a vuestras virgenes, mas que
los herr.nn y, las cadenas de que
«engo desvincularlas.

Yoc. Los presos no parecen muy
gimientes, en la abi.lidad Y el Pem.
de que intentas sobstmlirlos. y donde
oc 1m hace ver su suer..

Pot. yNi las caspieas de center
y el acortamiente de la rad00 de
ranche, con que se los ehile, y los
Oue estan estampando en espectros,

irmurgen?
Foc. Lleven el ayuno con .toi-

cisme. V al desabrigo lo entrentan
como un perro, pegando saituu para
ispentarse las >dg..

Pot. es. cabalmente, el mal
que nos tr.se pac.r arn.timos
zon la desgracla. No &mir el olo mi-
me in supra.'nl calamidad, que es la
njustida. Inapercibirnm de que el
«ening° lo hace el que le alarga el
iescuezo rasurado, recel.° por el
âgere, para que se Io .trinan.

Foc. yNo te mega contra tu her-
nano le pas'. de Cain?

Pot. yYo, enVidiar a ...cl, oh
[Bigtes gozadora del relaie en que
ne hot..? Le demanda de reivin-

simplemen.. Y eso es iode.
A la mana se la pisa. No se le va
con moelle.al y centes de grilla.

Foc. Mira que no te caigas del
Oslo de tu calera; Merdes la lite Y
?egom la cuenta 10.

Pol. Fso no destruiria el hecho
ic que el criminel no es el que os
muchilla, sine que 10 soLs los man-
sedumbr.os que 10 talerais: la tie-
ua orteil., que lo amiante. Pero
Ume00 y la argiana acie de mis
coninilitones me vengarien.

yoc,_Nolsducrc0005snbramo
ehnohada. Que sobre el cadaver del
vencido Ilueven paleMdas de me..,
lue lu inmovillun. Y aqui ne ho
utdo arien».

Pol. Pues a la raza de Tebas
le esta ocurriendo algo. Y es este
nada mas; que la 110100 00 los ce-
poe, con .pa de sermones en el pda-
to. Y ella no muer de el hierro que
la sujeta. Ni artiste chiste,

Foc. Pues obsérvale cOmo sube
y no inerme a las rnurallas,

due levantli AmriOl con su Cm, Pare
defender nuestras torres de ti y tty
itraillados.

Pot. Si. 'Sui, a las almenas cor
el hacha de tajO en el cerviguill°
Como estas ahora hablando lii mis-
rna. Las viejas sois rellanas,
.fes, gerbe. de triller.

Foc. (Vo? 1G01 (liure,
Pol. Tu prople, que no tien.

...ode del vilipenMo del cerne«
solar hidalgo de la sangre labdaci.
da. Recebrate.

Foc. En las moradas reglas no
se vive incemodo. No lo peso del todo
mal.

Pot. Bebiendo el agile del G-
ilde con re/acien a tu carne, que se
consunciona 00 ,1 d.tierro Y a los
compatriotes, que la emigMcidn en-
mugra, y este enterrando a monta-
nes.

Yoc. Parque murets.
Pot. Porque tenemoo rubor.

no vendemos la honra.
For. P010101005 Virgenes! es la

omprarian
Pd Tu protector d primer°.
Foe. Ese no da del monda de

hos un dracma.
Pot. Nadie nierrl lo que gracia-

amente le cae en el boche.
For. Los reeles clanalcos a..-

.an a vete un °JO.
Las moirons sois mnelnia-

es. Pero nosotroe con sublevacion.
de protes/en no vamos do trinca.

Estamos ante une nueva edicien del
ibro de Felipe Male titulado Qtetner.
,e tante la rtqueza que encierran sus
naginas, es tan eigestiva la lecture
de 011 navel0 miriado desde el piano

v.ta literarde, que no nos airs
mmos a hllvanar elogios, es. elo.
«Ios que se Mfbuta generalmente a
Osa cluse de .fuerz..
Felipe Alaiz 00 001 figura Inter.

nadonel y sus admiradores 100 01

mundo mismo.
se conocen ya las riquezas de sus

paginas. Quinet pertertece a la vida

NO les sonreimos mas que con el
Maprado de nuestros aceros.

For. que sou ta y
t. hoplites.

Fcc. Nada mas, dign.. No con-
culcara el «despote00 mas leym en
pal. Lm despojados per al de dere-

venimos a la casa de un vio-
leder de domicilies; al eobro de /a
ploya de un usurp.or IMM..: Per
la piel maldecida de un tirano, car-
gado de crimenes.

Vue. vaio a soder caldo en la
monter'. Dejards en la j.ta
01001 115las suturas de 1. hues..

Pol. La se Pero no blandearnos.
Con dus latronacias y libertieldies,
se ha puesto el roc del hambre ultra-
muros del Vus Gentil..

For. No nuis que renundo eu-
trapélice y cure/deo.

Pot. Sofr.inico. Y ech.do 0001.
sa de cerdo por amibes. F500 01 pri-
mer Ilegado de un crucero lo ponds
obliterar ; tomarle con dos aceitunas
la descalificada vida. Sin que lo m-
eule, el cornpli.r a los dio.s en
La Surcargada de sus asesinatos.

Angel SAMBLANCAT

Trazos
La tozudez es usa rémora de los

tempes ides. Y manda vem., per
cjemplo, que una Asemblea se ma-
nifiesta unânimemente tozuda sobre

problema, sin querer ver el lado
reg/esta de las cosas, eomprehdernes
el largo «amine que tenemos todavia
per delante Pere. reerrel.'

Parece mentira: que haya que do-
dus, pliblmamente que la
1100 5011000enombra en sus cargos a los cem-
peu.. responsables, en primer 10-
10e p505para ser veladorm sInceros y
valientm de los acuerdos mayoritarios,
came organizacien redent., estilo

Ningrin cargo f.eraTsta puede ma.
Mfestarse exclusivista local, pues per
encima de la localidad este lo
ne.rio. cuando, desde la base, el
Individu° es responsable de sus dere-
chos y deber. Mnatos al ser hurnano.

Las reuniones ;sten bien euendo
mdsten problemas no dilucidados a
dilueider o tareas que reqttieren el
esfuerm de todos y su p/anteamiento
Y metédica realizacién. Perd cuando
las reuniones hectos con la flna-
lidad absurde de <merder el tiem.»,
resultan perniciosas.

Existen mayorla; toron tienen el
mener interés ni dose, de coder en
asus Me.» o de bajame dol bumo.
como rumen/lente 0 dim. A .nne.
tantes amayorias», cualquier indivi-
dualldad sin.ra y justa las sucera,
annque ellas no sepan reconocerlo.

Cuando existen vérdaderos deseos de
ceder frente a un problema equis la
armonia es manilles. y lo centra:di,
brio hace mollo per el fora.

Fs inUtll insistfi. en argumentas,
cuando se este cansado de exponer-
los sin recuitees positivo alguno fren-
te a quienes pretenden ser el enbligo
del mundo. . per eus que nuestra
palabra dote ser expuesta a las gen-
tes seneillas los no engreides, sean
mas o menes inteligenteo peoo hulm,
Os, 1m reales asecretas» de la natu-
mleza, son mâs bien un bloc, intere-
sademente ProPelede P. 1. 10110-
000005 de coder y riqueze personales.

No es 1010, cotir° almmas creen.
dan10 dinero, como se demu.tra la
simpatia por une ca.a. Hav quien.
no dan un cinco, PerOue no
Y Sin embargo se entrecan a el/a
en.ros. en vida 0 muerte, la que
demuestra haste déride /lega el an-
nela de relvindicacilin para et hembre
y la humer:Med.

case. COSMOS

«QUINET» de Felipe Alaiz
que se vive boy, que . 01016 000
y que min faltan esfuerzos para me.
jorar. Critica modo y de un enorme
eontenido humano son sus persona-
jes. La presente dee es en este sen-
ti. on documenta claremente
to per un hombre Ileno do cloras
vision. coma lo es Fenpe Alaiz Fe-
lipe AlMz es anarquista, 0005100e.
quistas termines mucho que apren-
der en su nuevo libre, que repre-
sente lm jalon mas, un 11160 10000
esta Mioca de tinieblas, zozabres y

confusiones.
Fellpe Allia, con su 'ioder.° in-

taled°, puede impu/sarnos a unei
concepci00 superior de la vida y de
la action.
La ...rial aSolidaridad Obrer.

merece las mas efusives

(De nuestro colega agotidorickub de
Montevideo.)

CRONICA EXPRES

Las Fiestas
de Mo mo

?,e,e Hero:Todasla no no
grado visitar dicha pobla-

clos, y deSde mi llegada a
Eyanncia han transcurrido Ya th.
'arnavales. Porque es, segtin di-
cen, cuando Nisa tiene mayor
atractivo. No es menos nombra-
do el Carnaval de Venecia. De
Italia yo selo conomo Gnon, Y

le que me aeadase recorder
los lugares por donde anduvo
lOeevsntes, en particular Nâpo-
les y Mesina. Italia Sue la sem-
interna comescin del glorioso
man. de Lepanto. El hombre
que conceiô dus aiglon y reinar
a tres Feli)0es exclamabat tt/Oh,
la vida libre de Italia...!»

También el Carnaval de Mon-
tevideo merece elogios. La Ave-
nida 18 de Julio es un prodigio

luminotecnia a Io largo de la
misma.

De tod. nuodos perrnitane-
me decirlo Carnavales como
los de mi Lierre., cuando yo ers.
(men, ningunos. Con los mas
041e Ores competian en lujosos
lisfraces: mcmos y casados cabal-
gaban en caballerias enjaesadas
con riquesa; derroche de cucu-
ruchos de Comas para arrojar-
los a los baleones, sin haberlo
visto no Be 'erre: los hornos co-
Man abundantes untadillam las
m'and. para presenciar el des-
file de mascaras Poe 1.3 ri,is
arincipales, costaba dinerre bal-
les de etiqueta y rocosos o de
candil, con orquestus contrata-
das de viento y de merda, habia
con excesm beber los kiries y sa-
borear dulces finos admtia ers
orriente. Dabanse bromes, ha-

bla Cassia la moneda...
A una novia mia de ettionces,

que ha envejecido lo que yo, pa-
récele que la vida se ha purs-
00 ulas viola que nosotros, se-
;Un me escribe. Laure de mi al-
ma, te daria la raglan si pudie-
ramas hacer los pares que el
TiEmpo sultando a la cuerda.

El Carnaval eurOPeo /TM..
a Nias. y Venecia, en los dem.Ol
auntos pans inadyertido. Na se
istet en los tiempos ya lejanos en
que p005 000 las carrons, las
comparses, las estudiantin., te-
o Madrid acudia a la Castella-
e que cru ima exposicitn car-
valesca de primer orden con

mascara.S elegantes, en trenes de
ni° y a pie, el sitelo alfombra-
lo de confetti. Todo esto es agua
oasada...

En lo cierto estaba el qUe 11100
dodo el ano es Carnava/». Ego
ta acabado por desterrarlo,poco afin est. en uso
las caretas.

PUYOL

At'ittetIZaZen' adpaestont:vou
si nada. auededor de ellos,

me sus pec011ares caracteristices,
!uedan centrados en la aetualidad.

Y siempre que se hace menclin a
:ueetiones del mcrmento, sales a co-
acide« Es, por supuesto, lo que acon-
ece con la Manet CGT-CET.
El tema ofrece dilate° margen al

mmentario. Y Sole, por sup'esto,
Marca los mas diverses mat.5. Par
iescontado, no todo el monde este
land° a enfouir las cosas desde
in tin. Angulo de vislan. Deade el

,888101813810 510,0 trio y desolado
lesta el cândo y entusiasta options-
no hay profusien de !natices apre-
Pativos.

En nuestras publeaciones, en ciron-
ares que conoce Mda /a militancie,
O he hab.. de /a constitue'al de
nucleos de Alianza en ta/ o coal de-
iartamento ; en esta o aquella
Lidad. Y a la par que se da cuenta
lel heehe de la formacien de tales
onde., se enseIze el valor de elle:
10 glosa lo que robe esperar de una
lai realizaelen. Creo que Codentas
mogratularnos de que veYe en Plan
',otarie°. Lamentable seria que, ya
en el principio Mua al neves, que
ger.nara la d.confianza...

Benhaya la nota optimiste con-
de.ada en el anhelo de lacer algo
efectivo, pesa.° de los proyectos a
la cuesta en marcha de actividad..
Para todos los Interesados en ella,
convie,, que la Alla.nza flegme a tra,
ducirse en hechos con alerta res.
ne... De la contrario puede ocu-
rrir conte en el men00 les pas° a los
componentes de 010011 rondelle: que

Gregorio Quintana

DEL PAIS DE LOS INCAS
00, eirgen rota, oh hbertad del mundo,
No te en-907.rd /a huera Segantinua
En pedanteseo, doctoral concilto
Nt /ue tu cana la prisicin del sida.
Hija rA de/ txdor y de /a fueria,
Nacfste en /a ardoroso barn-nada
Entre el ronco atorsclo de los tumbas
Y el dace, silbUta de los balas.

GONZALEZ ;RADA

P000
se habla de ms paism de oalu nivel ce-

mintice. De no decialrse a conquistar pan y
parvenir, son palIsse sin Ltistoria I. Es el ea-

so del Cern. Famaso ayer par su oro, iiente de co-
dicias y raphias, origen de crim.es y de esclavitud,
campo de a gloria » para aventureros y conqmstano-
r.. Despojedo de sus rimec,ao mes visibles, Perd se
balla sometido a un discret° silencio, coalda a las
nactones que recurren al prestemo y et cre-sto.
explotacien de su subsuelo ha de consumarse sin tro-
p., aprovechando una mana de abra barata y su-...

Se conemeron sacudidas turbulentes en el Perd de
principlos de sigle. Sig., el proc.o de otros 50001.
100105 de America, deseo. de °Mener su nelependen-
eus naclonal ,una liiiertad politica y una .guridad

factMles, dada la riqueza inmensa de sus
minas, la fertilidad de sue tierras, sus depésnos na-
ture/es de guano y la laborlosidad de un pueblo en-
ralzado en uns vieja tredici. comunIMrta.

Pero son justamente sus riqu.as fabuloses las
causas de su infortunio. La explo.cien de las mi-
nas a un rhum modern° rentable requiere gran-
des .pital.. Peni, saqueado a fonde par los espa-
Bol., menguados sus meursos normales per una se-
rM de conflictos bellcos que ocasionaron rependes
pérdidas de territorio en benefMio de Balilla, Amen-
tMe y Chile. Sutrie tambien del despilfarro a que
se dieron I. nob.Ernos mas o menos dictatoriales
que se sucedieron a partir del 1825, fecha en que se
independi«e del colonialisme espano/.

pen e0106 en el siglo en situa.10 defiCiteria, co-
rroida l'on desaeuerd. in.rnos, some.° a preste«
100e p ePoyos de vecin. aprovechados. Su despertar
socle/ . difIcil. Su movi.ento o-rero recibe 0150-
plu de las ideas internaclonallstas y la influencia
gentna t niejicana, Se constituye un orgams no se.
me...Me a la FORA. Haste luce lm demnio apare-
nia en Lima « La Protesta 0, como Organe del moi',
miento obrero anarquista. En nuestro radar cor el
manda conocimos militantes e«pulsa os o fontives
a raiz de los intentes revolucionarlos que alli Suri1
ron luger a mediados del tercer decenio ne este si.
glo. M. G. FTacia fus el mas alto emonente del an-
arquismo peruano, conoeido en su tien100 de edlio
en los rheillos Intelectuales y en los circulas artIsti-
cos ne Parle.

Et Aprismo, del que hie Ilder Haye de la Torre, as-
pire. a une sucera.. econômica sin ingerencla ee-
Maniera, en un regimen de libertad- demomatice lo
que significô une MI pretensien de avanzada darse
conadero al a sort.° » come 5 un movimiento re-
volucionarlo.

ImperatIvos de tipo domenaron veleidades
y aspiraciones. Peri se ha alineado entre los pueblos
O tranquiloo L sometidos complejo de Una econo-
mia cleSeitara.

cable nos recuerde estes dias la existencia de
este pais alscreto y silenci.o. Las noticia,
que el pueblo d.plerta, a realidades vAdes, rompien.

bruscarnente el sosiego de los gobernantee El ver-
nes 10 de los cerrientes, la policia de Lima se ar na
de eachiporras y mangueras contra incendie para
atacar a los obreros que manllestaban free. a Fere
Notional City Bank, La Federacien de Empleados
Banea reclam6 al gobierno la expulsitn del director
de la Banea y de otros dos alto, emplead. también
norteamerleanos, que habian meltratado al s.reta.
rie de la Federacien, ls reclamacide pacl000n cayô en
saco roto par lo que el Sindicato apela Id meurs° de
la aceiOn Moeda.

Otro hoche de mayor trascendencla se inicie el sa-
0000 tres de los opulentes en las proxi.dades de
Cerro de Pasco, a 180 kilernetros al nord.. de Lima.
Varias centenares de canniesnos arma os de /ton-
des afrontaron a mas de gui..000 soldados, que
emplearon gases lacrimdgenos y armas de fuego
ne P.L.,' nencr et cerco y Bberarse de Inc ind..
La policia declare 000 00 10 00001001 quedaron «per
lo men.» siete muertos y diecloche herLos, E apor
lo menas» nos dela oc:mat:vos.

En el /urte se califica de a com mems » a estes
campesinos, que desde hace varias .manas se a.-
deraron de a/gunos ranches con la intenci. de .-
ploterlos por su propia cuenta. Gran parte de las

En la bora de la Alianza U. G. T. - C. N. T.
se hicieron vlejos templando las ine.

per no atreverse a tocar
pieza alguna...

Imper., para que la Alianza dé
po.tivos reslltados, que se manten-
ga ev ennui de lealtad. Lealtad en
la adepcien de resduciones: lealtad
para aunar esfuerzos: 1,511011 para
plantear divergencias. Y lealtad pa-
ra busmr los n.esar..os pontos de
converge...

Es convertie.° que se le dé ampli-
tud, dllatado Campo de actuacian a
Mnor de dreurtstanclas y posibilida-
des. Clertamente, coma se ha yen'.
do comentando, aUnadas las zonas de
intMencia de los d. sectores: UGT-
ONT, /a influenda en el Interior ha
de nec notable, Parue la propagande
abar.r amb,entes diferentes treba-
Jedores, elase media; profestones li-
berales, .tudiantes, a000SanoO. etcé-
tera.

Puede llevarse ex.to control de
mantes sufren en carcelot y ore.-
Mos, en castigo de hab. sida edver
sarios de/ reginten. Y la atendlin
a los presos supone un1 obliga..,
un irrecusable deber. «star Priv.°
rie liborted, maxime en el réglmen
franquiste, es doloroso. Mas, si el
preso sabe que tras de /as rejas hay
quienes piensan en 01, se revisse de
energia y se le hace mas Ilevadera
la au.ncia de libertad. Mes que el
factor econômieo, o materai, de la
ayucla . 11 Menden moral le que
preponderan.mente se rime en es-

Brotan, en el vivir de la oasien,
ci0e00...1as, rmivilm que deterni-
nen agudo descontento. Estando bien
vertebrado el movimiento de oped-

ciOn clandestine, puede resulter sol,
rate para canalizer o impulser el
descontento poptt/ar.

Hemos de confier, se ha cliche
veces, mis que etre cola, en la

que podemos dar de 0 los que he-
mos nada° y sufrido en Espana. Se
ha de conter con nuestras propdas
Menas. pero, cuando pe parte del
proletariado Internac anal enrolado
en central00 endiules no Mtalita-
rias que cuentan 011101. y mille-
nes de afillad. hemos lei., tant00
y tentas veces, dec/areciones
les en senti50 de arlhesien de m-
patia al respecte de los ei sithelos de
hberted sindical del proletaria-o Ms-
pana ; de la loche por la ditencien
de las nies elementaleo libertades ci-
vie.; Mun00 tante se ha hamlado
escrlto en torno al partieular, va
siendo hora de saber a gué atenerse.
Y ello constituye otra mi.01 impor-
tante de la Milo.. UOT-CNT

En terne a lo .boaado no pools
FF. LL, se han manifestado de un
modo tajante: Convenir en /os me-
dirs mas apron..00 que pueden po-
ner en prâctica Ird centrales sindica-
les para Mac.. en el cora,00 al ri-
gimen frangins.. Una vez sintetiza,
do un a..., presentarlo a las re-
presentaciones del sindicalismo libre

planteândoles el 011e.
materminante de saber Si se puede
con.r con ale° po.tivo de resulta-dos ...den..

Nos encontramos en la bora de la
Alun.. Io lagico ha de ser que, per
parte de los afectad., se note une
Gva preocuneelen: haya un fervien-
te anhelo Os poder .niprobar gnon.

Serras ocupad. u pertenecen » a terre.nlentes goe
no habiten en la 00g-lin.

El gobierno mterv.no en mediador, con proposic:o.-
nes que los indic1 rechazaron de plana, tden dispues.
tes a defender st. posiciones. De alal se originaron
los bec.. sangrientos. Si movi.ento dedaralo per
los cam.s.is ha de son importante en ex.nsdan te-
rriMrial y en cuanto al nürnero de participantes,
pues el gobie.° envia tropes de ref.rzo.

general Humbert° Qu., jefe de las fuer,15 del
orden, 00015m que en lods la reglOn la situa.On en

malisima ». Fsperernos que lo sea para los terrate-

La tradicién comunitaria de los Ma01. peruan05 es
multisecular. se atribuye a los Incas la 0000000s.
0100 de un sistema que nos parece frontalmeMe dis-
rouble, pero que contabe con aspec. ejemplares. SP
afirma que per lo menos Muante el eslmmmn de dos
siglos un vaste terrnorio que abarcaba los actua-
les Ecuador, 0011011, perd y parte de Argentine y de

ocupecle pro algo mas de cloce millones de In.
dies, se de.nvolvia en un régirnen que algunos in.
vestlgielores calife10 de socialiste. Sin con.er atm
el use de la rueda ni el transporin animal, ejercien
emmerde e inMrcemblo con pueblos nminOs, fran.
queando los altos Andes.

La primera dinastla de los Incas se regiatre en Cl
/021 y la colordzacien espahola se inide en el 1532.
L. dos sigles 0, 0510 cornu..la han de tener asen.
tannent° anterior a/ sIglo catorce, coma probable P00.
50000de diverses .sayos. En Meilen se afirmabe en
un sis.ma mine de comunidadeo campesinas e in.
«Mania., sobre e/ principio de poquentas comunas
de base familier primer, de diez familias lue00 y de
hasts cen familias Guol forma dehnitiva. S. res-
pensables se ocupaban de regular la prolucciOn y la
Mstribucihn, aportando man° de obra para el culti-
ve de las Sierras, la exploecinn de las minas y del
guano (fectilicante americano), la connue.Ofl de es.
minos y las labores ind.triosas industriales) de la
epoCa telidos, poterie, me.les, artm varia.. eM.

Aden05 de las t'erras trabajadas en com., cade
contaba con terrenos parmLe'os . reZan

una parte por miembro de la feuille, media parte
cor parte per cada pervuhi 181/08180. 1189q005 y lie-
rres de pastoreo Oral de uso corn..

La tradidlin se ha conserve° en el espiritu de los
iodIos a ',raves de los sigles de ocupaci. espaiMe Y
perdura en ...os dias. Hasts tal extremo que, a
raiz de los movimientos populaces que no han cesa-
do de produelrse de tanto en tante, la Constnucido
Nacional bobo de cor reformada en el 1913. En Me
textes ad.10 ala existe.. y la persormlided Pud-
dlens de las comunidad. indigenas (articula 2071:
declara que la propdedad de estes commidades es
imprescriptible, indivis:01e e insec esti-able (articulo
209); el gebterno se compromete a prornuBar leyes
que garanti.n las condiciones de vida de los in I-
genes (articum 212); y .8 proporcionar a las COMM.',
dades las Serras necesarlas para coder vlan., aunqui
haya de proceder00 a la expropiacien de do niolos pl
vadeS, bejo reserva 55 indemnisa.. anticipada ler.
Scot° 2111.

Esta leg.laciOn, no del tido satIsfactoria. es Bute
Or luchas encarnecides. . con la bicha ayer y
hop que el campe.no peruano, corne el Melleeno
o el es...1 con.r con el petrimeMo de la
tieGa. Mi le han comprend:do los loches de Cerro de
Pasco, dispuestos a vender 00501 5,10 vidas, a cuenta
de reCOnqUistar un derecho perdido des. /lace ma-
tro siglos.

Los sucesos de Lima y 100 de 00.0 de Pasco pro-
togan aconMcimientos de mayer Mcance. Nos con-
firme el parOn telegratfi00 que los empleades de Ban.
ca promovIeron un greto solidere. Organizaben una
huelga de protesta contra las brutalidades policiales
d.eneadenadas en la represien contra los mdlos.
secretarlo del Sind.10 ejerela sus funciones pro.-
gantlisticas cumule Me aporreado per /os tres nor-
teameroanos jerarcas de la First eheiance nte Bank.
La indignacien de los obreros I1eg0 aloses o de
entubaue el gobie.° inMcendole que si para el mi
cotes sigulente los tres nortearnericanos no eran 01'
100151000 1m chez mil mnpl.dos de Bancs del pais
se lanzaban a la huelga haste °Mener satisfaccian.
Los manif.tan.s 0011,01510 gr/lande: «Pera
los peruanOS...»

En cuanto a los maristes», su reacciOn ha sido la
de todos loe pertidos politicos que han allegeolo, El
Meves Ultimo provocaron un choque con los mani-
festantes. En la cendega quedaron once heridos En-
tre es000 se euenta a une estudiante amer:cana cola,
boradora de la coblicaci. aaurista» «La TE/mn..

Pero obreros y campesinos no han echado en sa00
roto los versos que enca.zan estas lineas y 110,50
que nada pueden esperar de politicos ni de ...es.

to resultad. excelentes, Y es 00:75
no dificll 50 consegUir si, en todo
moment°, 5 bu.a eliminar
tildes a base de saber hallar polios
de concordancie; de mnservar a 50.
dl evento ese unidad que puede re-
porter pleusibMs r.ultados.

Como todo lo que en el orden so-
cial revisSe importancia, las op1.0-
nos, los mmenterios, s'end° 1-101.
dos, han de ser forzossnente varla-
dos. Cage, dentro de la varedad. mer
en lo InoeCoslaol. opinionm desplee
cades las hay en todo aqu_lio que es
discute o que pesa por el tanis de la
crtica. Pers no es sufialente canai-
Serer, tildar de ineongruente un de-
termmado crnerto si al /manie tiem-
po no se evidenda, con razones con-
vincentes, lo que es incongroente.

No es extra«sr que haya quierteo se
expresen y sumeran que la Alianza
achie con prernura; que . le dé
marcha lo antes posible. No . casa
de paner ce.ura a la iinpa.eencia.
Buen tonner° de alios dura, pervive,
el remmen de fascisme franquiste.
Bastan.s son los que Ilevan enca,
celados, en prislones p P.... ve-
nos 8:1.. AI8.888.10s a qMenes de
un modo mas «Ur.. sufren, de una
o de otra forma las consecuencies del
régi-nen Para elles, eVden.meMe.
ioda

IPa
dem. esta justiticada.

En la hors de la Alianaa CGT-
CNT el comeMario ne Puede ser ade-
eo. Y lo deseable, indudabiemente, es
que bien pronto se puede hablar de
resultades obte.d.. Resultados
vocables a /o que mincipalmente ha
aconsejado la cr.cien de la ellen.,
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Notre but tend à démystifier et à rétablir la vérité con-
tinuellement bafouée par tous ceux qui y trouvent intérêt.
Mais Il est difficile d'y parvenir, notre sincérité, aux yeux
dn autres, étant aussi contestable que celle des individus
que nese incrimine..

Ce sont les écarts de langage, les révélations impruden-
tes, les besoins de j.tification de certains, l'antagonisme
les séparant, qui permettent de découvrir, par retoupements,
In réalité. Ma/heureusement, ils n'interviennent le plus sou-
vent qu'a longue échéance; c'est un fâcheux contretemps.

La nocivité, par exemple, des "deux cents familles«, cet-
te allégorie du capitalisme omnipotent, qui fut en France
tant dénoncée vers 1925, était tombée presque complète-
Ment dans l'oubli. I/ fallut qu'un mal pensant remit, il y a
quelques mois, leur nialfai.nce en question pour qu'immé-
diatement plusieurs plumitifs, réputés experts en économie,
déclarent, ricanements significatifs à l'appui, que les «deux
cents familles" sont du pur domaine de l'imagination, et
que le système capitaliste libéral sert au mieux les intérêts
des collectivités.

Voire! L'expansion économique, une Bourse bien orien-
tée, sous-entendent tout simplement, sans entrer dans le
detail, par un accaparement momentané des marches ex-

, térieurs, des pri.s substantielles de bénéfices pour les ac-
tionnaires et une diminution du pouvoir d'achat pour les
producteurs. On ne peut le démontrer indiscutablement que
dès qu'une crise intervient, quand c'est arrivé, mais alms,
il est trop tard pour réagir.

Pourtant, /es mêmes maux existant partout, il est va-
lable d'y puiser, de même, les faits et arguments prouvant
la valeur de notre thèse. Un récent événement, qui s'est
développé au Brésil, nous permet de /e faire. Nous ne mas-
quons pas de vous le soumettre.

Elu très régulièrement président du Brésil, Janin Qu.
drus démissionna peu après et s'exila, sans indiquer les rai-
sons de ilân départ. Après une assez longue ab.nee, il est
rentré dans son pays, et le 15 mars, à la télévision, a e.
pliqué, pendant ples de deux heures, les raisons de son com-
portement, demeuré inexplicab/e pour presque tous ses élec-
teurs.

«J'ai démissionné pour ne pas voux trahir, dit-il. Si j'a-
vais cédé aux pressions qui s'exerçaient sur moi, je ne pour-
rais plus jamais m'adresser à vous du meme cur que je le
fais aujourd'hui. Mn conscience est tranquille«.

Et longuement, cahnement, il expliqua qu'il avait cru
pouvoir réali.r, comme président, les promesses qu'il avait
faites comme candidat. Au sujet de Cuba, il déclara une,
dès sa campagne électorale, il s'était engagé à défendre Jus-
qu'au bout le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes.
Car le triomphe de la révolution cubaine représentait à ses
EV., et aux yeux de ses électeurs, une oktone essentielle
dans l'histoire de l'émancipation économique et sociale de
l'Amériqui. latine. Il révéla que l'ambassadeur des Etats-
Unis au Brésil, et l'envoyé spécial du département d'Etat,
M. Berle, lui avaient vite fait comprendre que pour des
pays comme- le Brésil, la souveraineté diplomatique est un
luxe qu'ils ne peuvent se permettre. L'ancien président a
encore révélé qu'il avait cru possible d'éliminer cette «Mille-
malte de pantins» qui amème les puissances souveraines
mais faibles à défendre toujours la raison du plus fort con-
tre le sens de l'histoire. Il avoua ensuite sa désillusion: tan-
dis qu'il pensait défendre les intérêts du Brésil, des Brési-
liens, eux-mêmes liés à des puissances économiques et à des
Intérêts diplomatiques étrangers, commencèrent à saboter
son action.

«Jetais .nvaincu, .t.41 déclaré, qu'en défendant avec
Intransigeance le principe d'autodétermination et de non-
intervention au sujet de Cuba je rendais service à la démo-
cratie. Le gouverneur de Guanabara, Carlos Lacerda, me
dénonça devant le président d'un pays étranger en lui di-
.nt que j'entendais établir au Brésil une tête de pont pour
la pénétration du COIMMUliSMO dans le continent.»

M. Quadrm indiqua ensuite qu'il était menacé d'un cô-
té par un parlement corrompu qui avait fait confiance à la
révélation fantastique de M. Lacerda, selon laquelle on tra-
mait un coup d'Etat dans l'entourage du gouvernement fé-
déral, sans apporter aucune preuve à l'appui de sa dénon-
ciation. D'un autre côté, certainrs puissances étrangères, les
Etats-Unis et l'Allemagne occidentale en particulier, avce
l'appui de la grande presse et des puissances économiques
brésiliennes, voulaient à tout pris empêcher l'ouverture de
l'éventail des échanges commerciaux et diplomatiques du
Brésil, sons prétexte mie le président sympathisait avec les
communistes. I/ ne restait à M. Quadrm que trois possibi-
lités: éliminer M. Lacerda, composer avec les corroierons qui
détiennent les hautes places depuis trente ans, ou faire un
coup d'Etat. «J'ai donc pris la décision dramatique de re-
noncer au pouvoir pose rester moi-même.» Il ajouta: «L'eu-
phorie régna chez les puissants de ce pays dès que ma dé-
mission fut connue...«

Nous n'avons pas l'intention de délivrer un brevet d'hou-
...lote à M. Quadros, qui n'est qu'un Politicien ce/mme les
autres, mais on admettra que ses déclarations ne manquent
pas de panache. A sa place, nous nosus méfierionsè un mal-
h.r est si vite arrivé... Et, remercions le, pour avoir ame-
né d'un seul coup tant d'eau à notre moulin.

Que/ accablant réquisitoire, centre les Etats-Unis, qui,
par la force, ou encore, plus sûrement, par la contrainte
économique, asservissent les peuples qui par malheur se
trouvent dans la, zone des cpays libres., qu'ils contrôlent,
et aussi contre les oligarchies financier. de tous ces Etats,
acoquinées avec les. leurs.

Non! les «deux cents familles" ne sont pas une fiction,
et le plus grave c'est que partout ellesont fait odes petit..
Aucun pays n'échappe à la règle. Et si nous revenons en
France, les pressions exercées pour écarter du haut com-
mimariat a Alger le général peut-être moins mau-
vais que ses semblables, mais général tout de même en
fournissent la preuve. i.e communiqué publié, à la suite
du renoncement de ce militaire, par le Mouvement de la
Communauté qui «demande la destitution immédiats des sa-
boteurs de la paix quels que soient leur grade ou leur fonis
tion dans la hiérarchie militaire ou politiques dissipe toute
équivoque.

Chacun, s'il est de bonne foi, comprendra mieux enco-
re quand il dama, s'il l'ignore ou l'a oublié, que dans les
hautes sphères gouvernementales:

M. Georges Pompidou, chef de cabinet du président de

la république, est directeur général de la banque d'affaires
internationale Rothschild, administrateur de la S. A, de
gérance et d'armements, de la société d'investissements du

Nord, de la société Rat.u, etc.,
M. Michel Debré, premier ministre, est administrateur

de &miel.. Il y a parmi les membres de sa famille pl.ieurs
présidents et administrateurs d'importantes firmes: de Wen-
del, Cie Thomson-Houston, Cie' Industrielle des Téléphones,

'M. Louis J.quinot, ministre d'Etat, a des liens bien
connus avec la banque Lazard.

M. Valéry Giscard d'Estaing, ministre des finances, est
marie à Anne de Broutes, petite fille d'E. Schneider, maitre
de forges du Creusot. Le père du ministre, M. E. Giscard
d'Estaing, préside ou administre le Crédit Hypothécaire d'In.
dochine, le Société Indochinoise de cultures tropicales, le
Crédit Foncier et Immobilier, la Société Financière pour la
France et les Pays d'Outre-Mer, etc...

M. Couve de Murville, ministre des affaires étrangères,
des liens avec la banque de l'Union Parisienne.

M. Jean Berthoin, ministre de l'Education Nationale,
en a, lui, avec la banque de Paris et des Pays-Bas.

Mais alors, direz-vous, il faut balayer tout .la; il faut
changer les resimnsables!

Pour qui prendre?
Amez-vons changé quoi que ce soit en accordant votre

confiance au milliardaire Mnedès-France et à ses co-équi-
niers? Non, ils sortent, comme les précédents, du même
tonneau!Tout est là, Ce qu'il faut, c'est éliminer le système ca-
pitaliste.

Ne manquez pas de réserver votre journee

du 29 Avril pour participer aux manifesta-

tions organisées à Paris, par la C.

LA MALFAISANCE
DU CAPITALISME

De chacun

selon ses forces
ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION /NTERNAT1ONALE DES TRAVAILLEURS

Le Tribunal militaire de Lmn,
vient de condamner à six mois de
prison, avec sursis, le soldat Denis
Wschen, qui déroba â 1 armée Plu-
sieurs kllos de plastic et des d tons-
leurs. Au cours de la même audien-
ce, le Tribunal infligea une Peine
d'une année de prison. sans surs..
au soldat Daniel Rebo., pour 013.

jection de commence. Deux faits,
deux homm., deux jugements. La
justice, civile ou militaire, est fou-
murs partiale et ce n'mt pas le fait
qun tribunal soit compasé de mi-
litaires de carriere, qui doit lui don-
ner un caraetére plus élevé. Le gêné-
/al de Gaulle, compétent en la ma-
tière, n'a-t-il pas écrit dans: «Au Ill
de l'Opéra.

«Les armes remuent as fond des
o,eurs la fange des pues Mstinc.
El. 1 m " t I eurtre nourris-
sent la haine, d3ch5e0t la

ailes auront écrasé les faibles,
exalté les indignes, so.tenu la tYran-
nie. Sans mioche, elles d'truisent
l'ordre, saccagent l'espdrenee, Mot-
tent les prophêtes à mon.

Le gênerai a raison, réalisons que
les hommes de demain, du fait de
notre asservissement aux armes,
nous cons.déreront comme du êtres
inférieurs, faibles, lâches, tout Jus-
te bons à nom mettre à genoux et
tendre le dos au fouet. L'homme ne
doit pas être cela, lise doit Pas s'a-
vilir, O doit amie le courage de de-
venir honnête, de respecter une Mo-
rale que lui dicte sa conscience: la

M. Villiers, président du grand Pa-
tronat français est l'un de ceux qui
sait ce qu'il veut (quant à ce qu'il
Mt?) Aussi, à chaque omaston accro-
che-t-ll le grelot du danger que court
le France dans le maintien d'une
saine économie nationale, si l'on
veut conserver notre chance dans le
conglomérat de TEmope Urne. Car,
assme ce grand patriote financier,
ein de fougue pour la défense du
bonheur de la France et de 11011011
général) «Nos produits ne peivent
prétendre figurer honorablement sur
In Marché Commun qu'ô, condition
d'être â l'échelle des prix pratiquls
par nos msociés. Or poursuit notre
homme, nos produciions sont trop
onéreuses pour tenir notre rang et,
corollaire logiqUe, il nous faut re-
considérer nos prix de revient. Donc,
conclut le représentant patronal, il
est Indispensable de vestler d n'aug-
menter les salaires qu'aven la plus
mrconspecte prndence et ce pour
L'atnfr, étant bien entendu que pré.
senteMent il ne saurait être oses-
tion d'envisager la moindre libéra-
Vté à l'êgard des saittries sans com-
promettre fâcheusement notre équi-
l.bre (le sien) économique et social,
cela est d'autant plus facile, termine
celui-cl que, les travllears français
sont tes mieux re505buês d'Europe
sans oublier que les frais sociaux
sont également les ph0 élevf

M. viniers a sans doute la science
infuse, si l'on veut bien ne pas lé.
tonner de l'empressement que met,
trot les Debré et autres d'Estaing
ressassant en chceur les paroles du
président du grand patronat fran,
car et je n'aurais garde d'oublier le
silence approbaratir d. «grands sYn-
dicalistes».
En toute logique M. le président:

Vous déplore, les difficultés d'éta-
blir des prix de revient concurren-
tiels Mdispen.sablm pour asseoir no-
tre place sur lm tréteaux du Mar-
ché Commun. Et, vous rendez res-
ponsable de ces aléas les salaires trop
élevés auxquels s'ajoutent des frais
sociaux non moins élevés, sans dou-
te, mals, permettez, on a dû vous in-
dre en erreur sur la queston dm
salaires et irais sociaux pratiqués
dans les pays adhérer. au Marché
Commun.

En effet, si J'en crois la documen-
tation Publiée par lm services minis-
tériels, salaires et frais sociaux aux-
quels doivent faire face vos concur-
venta associés eant sensiblement les
mêmes, parfois même plus élevés.
Alors, si je comprends bien, Texpli-
cation ne résiderait pas de ce côté,
psque, aussi bien, 1m prix prati-
gués par les indmtriels européens
sont pl. bas que les vôtres. C'est
donc qu'il y a un vice dans votre
admin.tration. Ce vice, pardonnez-
moi de vous le dévoler, me semble
résider dans vos principes d'écono-
inie et profits. Si vos concurrents
sont mieux plmés que vous c'est pont
être que leur commerce a moins d'in-
clination pour la valeur vénale et
sans nul doute que leur frais de ges-
tion son mn)ns gonflés que les vô-
tres, car il est impensable que vos
égaux, d'outre frontière, n'aient le
même apPn que m., en matière
d'intérêt général (qu'alliez-vous sula.
Poser?) Il aPpert dans ce contexte
que, dans ces pays le nombre de
professions parasitaiVes serait ration-

N. T.-mules
orienté afin de grever lé

ris Pormble lm frais de gestion.

par 1m compromissions et les aban-
dons. Cette vie de lutte sans fin, lui
apporMra la satisfaction d'être utile
â l'humanité de demain; là est /e
respect de la connaissance de la vie.
Refuser son devoir d'homme, qua.n1
on en a la connaissance, est une ac-
tion malhonnête, envers tous, c'est

0100000 de la vie
L'altruisme et l'abnégation de soi

ne comportent, en réalité, aucun sen-
t!ment de sacrifice, ce sont des mots,
sans plus, qui représentent l'applo
t300 naturelle d'une morale de justi-
ce et de fraternité nécessaire à la
préparation de la revolution et à la-
Mielle ne peut se soustraire un hom-
me qui respecte l'humanité. C'mt la
redoute de cette 'morale de justice
et de fraterte, qui incitera d'autem
.rnmes. plus que' des discours, plus
que des écrits, à - Venir se joindre
aux hommes qui refusent de se sou-
mettre aux enseignements criminels
des plais.

L'homme qui réalise que l'usage
fait par lui de la vie, en fait un
complice de la domination et de l'ex-
ploitation des hommes de dema3n)
qui réalise qu'il Contribue au tnain-

est la dignité, la est la qualité ses compagnons de misera, est bien Je dé.° cette hitoire vécue à tom
les syndlqués do monde qui, travail-
lant d.s lm armements, sont 100,0coup

plus préoccupés des fortes com-
mandes et des hausses de salaires
que de la conversion dm usines d'oc-

1 moments en fabriques de produits
de consommation.

«J'étals prisonMer de guerre en
Allemagne et travaillais dans une
petite ferme entre Mersebourg et
',Élida. Nous étions le 05 juillet
1916.

ICe matin-là, je fauchais de la 10-
zerne quelqum pas de la ferme.
Souda. des cs, dm appels. C'e.
tait ourle, le bitterois, qui venait
rapidement vers moi, II. travaillait
au village vois. ches un cultivateur
charron alors nanlil.

Mon patron est arrivé en permis-
sion de moisson. J'avais déjà fauché
les céréalm malgré un temps plu-
vieux qui retarde leur engrangement.
5005500 éclairce, j'attelle le

15v'valpour tenter de rentrer ce que le
vent a ressuyé. Or, chaque tenta-
lino, mon patron me dit avec hu-
mour: «Dételle, 00111e, lieus avons
In temps in 'Puis, il me raconte des
choses que Je ne COMPremls Pas. Il
faut que ni viennes pour éclaircir
cette attitude dont je ne m'explique
pas la r.on

Nous chargeames la luzerne en
quelques rn.utes. Retour rapide â
ferme. Dachargement, et nous nous
mimes en route pour le village, où

d'une vie Èche et nette, non air:U.11Z

d'homme, plus responsable que I'Mconscient

Ce faisant il devient lin homme .-000 ses
oesoins physiques et, d'autre part,

In phis grande uvre, qui e tu massevre510101e 3, .rnensong. e,

rz.';=seeos ,Litite.-n. solvant

L'homme qui réalise qu'il est né,
cessaire de réagir ,qu'il est nécessai-
re de participer à la puerai/alite de la
libération de l'homme de demain,
qui réalise que 15 ml son devoir et
qui s'abstient de tout combat de li-
bération, porte atMinte â la Ebert,
et a la vie de ses compagnons d'es
clavage, Il ml l'enneml de l'homme
et de la vie.

Se révolter mntre le
mensonge, la violence, est une v/e
bien plus intense, bien plus utile
que /a ove de mumission. Oscar Wil-
de a écrit- «Aux ye. de qumoulue
a lu l'histoire, la désob'issance est
une vertu primordiale de l'homme,
c'est par la dasobeissance que s'est
accompli le progrès, par la désolaeis-
sance et la révolte.a Participer s la
préparation de libation des Jige
que supportent tous les travailleurs
du monde est s'int.grer au levaiu
dont demain jaillira une civilisation
nouvelle. Peur conserver sa dignite,
l'homme dt rejoindre, sans escomp,
ter un avantage personnel dans le
présent, les rangs de tous les Son.
mmqui préparent une civilisation
humaine et fraternelle.

tien de la' violence et deVient ai.i
co-responsable d'atteintes it la vie de RENE VILLARD

Navré de vous le rappeler, mals, en
dépit de vos afin:Mations tapageuses,
même repses par vos amis de l'affi-
che gouvernementale, vous n'avez pu
ecarter au cours de vos inombrables
intermntions cet. --fâcheuse présen-
ce des frais de gestion. Je ne doute
pas qu'il vous soit pénible d'aborder
ce chapitra, d'autant que vOns Y
00100 10 premilre place. Pourtant il
faik vous rendre à l'évidence, ce ne
mot ni les salaires, ni les frais on'
00500 qui sont responsables de vos
prix de revient catastrophiques. Peur
le salarié et les malheureux vieillads,
mail uniquement vos frais de ge
tien somptuairm. Regardez auteur de
vous le nombre effa.r.t

margent sur la production, hié-
rarchiquement mieux rémunéras que
les travailleurs, bases indispensables
de vm profits. N'oublez pas le sys-
tome de rentabilité non garantie pue
l'assiette de production, mais, par
la seule valeur de placement des ca-
pitaux humllo dans les entreprfses,
r non plus l'instituent, qm sous
prétexte de réalisations sociales, ne
sont que la préfiguration triptyque
administrative, permettant de mieux
commitre vos exPltesPar une eu,
velllance plus précise en dehors de
vos bagnes, grâce â vos bureaux de
contentieux et de l'infyitable Assis-
tante Socialed'échapper à toutes
obligations fiscales, et enfin par l'in-
troduction d'oeuvres philantropiques:
cantine, primes de vacances, smours
d'urgence etc., de peser confortable,
ment sur le prix de revient, en mê-
me temps 000 0110 peut vous aider
à rendre caduc le fameux décret gou-
vernemental qui vous interdit de fai-
re figurer dans MS frais administra-
tifs les bons gueuletons dont vous
êtes Mus si friands.
Sincèrement, M. k président

Vo. êtes-vous déjà demandé ce
qu'est un acte conscient ? F. Le
Dantec donne cette exp1000i00: «Un
acte conscient est la résultante d'une
application attentive dans la réali-
sation d'une ceuvre Et le célébre
biologiste de conclme: «ainsi, tout
acte que commet un individu est
d'abord Mnscient, puis stimulé per
l'expérience devient automatique
donc inconclents

Pourquoi ce préambule, demanderez-
vous; tout simplement pour savoir si
vous n'avez pas eu un petit choc au
cour lorsque vous vous !Ms égaré
la premiere fois 50es ce langage
tortueux? Puisque aussi bim vom
'êtes un homme mmme le pl55 com
num dm autres. VOus devez satisfai
re vos besolns fOntionnels comme
moi, si le prcrês est à portée de vo-
tre main grâce à votre po,snon so
ciale, il rien est Pas moins sumer-

de visiter les humains au bas
de l'échelon social. vous ne rougi
se, pas de prononcer des paroles peu
amenes dont la portée condamne une
niasse de vos semblables dans une e
tuation voisine de la mislre, ni ne
mus faiMs aucun scrupule d'user des
inventions 00 5000 Oui ne savOld
perdre leur temps à bavarder avec
tant de hardiesse mais au Contraire
s'ingénient a mettre le maximum de
confort â la dispesition de tous. Ras-
surez-vous, je puis même vous con-
céder qu'après tout, vous n'étm pro-
priétaire d'aucun de ces Instruments
de confort. Que le coquet logement
que vous habitez, les lieux de villé-
giature qui vous accueillent en tou-
tes saisons, les puissantes voitures,

«Non, monsieur le Président!»
avec chauffeur,. qui mus transpor-
tent au gre de vos caprices, appar-
tiennent â d'autres.

A qui? aIs société qui vous im-
permnalise et fa3t ainsi de vous, de-
,ant k pvemeur, un errant Bon
conime vous devez être, je ne m'éton-
nerais pas f000001 poussiez la pu,
sillanimité jusqu'à aux tra-
vailleurs la chance d'être ProPrie-
tanes de biens au soleil, leur laissant
ainsi l'avantage de figurer sur les
listes du percepteur et dm moyens
de. coercitions et autres saisies sur
les salaires?

Assez de bla-bla-bla
Je ne vous ferai pas, M. le prési-

dent, l'injure de vous prendre pour
un imbécile, car vous savez mieux
que moi que m ne sont pas les sa-
lariés ni les frais sociaux que ',Ment
sur les prix, mais uniquement vos
Irais de gestion somptueux repré-
sentés par vos parcs de voitures, dé-
placements d'affaires (?), etc., les
professions parasitaires que vom
créez, pour ne pas diminuer les heu-
res de travail ni ramener l'âge de la
retraite vers la cinquantaine.

Je sais, vous avez l'estimable chan.
ce que, la 'majorité des ouvriers ru-
te attachée b ses Préjuges: gouver-
nement, police, famille, religion et
autre mythe bolchevisant, Pourtant,
laissez-moi vOus dire combien sont
dangere.m vos paroles, Pour le
prouver, dirai-je, regardez la parole

MALAISE DANS L'ARMEE
mtrle beaucoup dans lu presse

de ce malaise ! On va même Jusqu'à
prononcer les grands mots: tan01 de
consence, dr amatiraue situa-
tion, sens du devoir, etc., etc.

De quoi s'agdt-il, au juste? et de
quelle armée, encore? Il est bien évi-
dent, tout d'abord, qu'il ne s'agit
nullement du cont.gent. en-
rôlé de force, et envoy, de force en
Algérie, n'a qu'un d.sir ) la classe,
ou la quille, ces deux mots 531.00501
la même chose.., c'est-à-dlre, la dé-
mobilisation pure et simpk. Arrachés
à leurs familles et à leurs occupa-
Cons pour étre brutalement jetés
dans la guerre bleues, pom y 5:.
fendre des intérêts qui ne Som Pas
les leurs, s'y faire tuer ou tuer lm
P. C. d'en face, il parait difficile de
ne pas leur donner raison.

Reste donc les autres, les cadres,
les gradés, les sous-offs, les offs, les
porteurs de ficelles et d'. toiles, les
porteurs de vareuses bariolMs et au-
nes mercemires.

001 000 plmtiqueurs, bom chrétiens
cependant, qui tuent mns vergogne
Fermerai qui leur est désigne, per-
sonne n'est S rahri du meurtre, ni
surtout des meurtriers qui aspirent
S prendre le pouvoir, â l'arracher â
ceux qui le détiennent, ns n'ont
alors que des paroles de haine,
criant vengeance, fêtant leur Mon,
phe par un vaste carnage. Voilà ou
mênent des discours imprudents, la
perte de soi-inerne sinon, la condam-
nation à, mort doses demendants.
,Nous anarchosyncticaltstes, anarchis-
tes, athées, sommes considerls par
tous, cornue dm utOpisteS, nos mi-
litants ont été souvent poursuivis,
emprisonnés et, même massacrés,
Mit avoir demandé aux hommes de
mettre toute leur intelligence â s'en-
tr'aider pour mieux jouir des riches-
ses naturelles et du fruit intégral de
/eur production. Si nous mmmes
contre les gouvernement, police, reli-
gion, patrie, et le PréJUgé
c'est que depuis /onaramPS, ors gto-
tesqum créations ont fait la preuve
Irréfragable de leur impuissance et
surtout de leur malfaisance,

Oui, M. le président, noUS, révolu-
0100001101 athém, avons â opposer à
Mus les sauveurs du genre humain,
que c'est parce que nous ne désirons
pas le pouvoir que jamais un de nu
militants n'a entaché nOtre idéal
d aucun crime crapuleux.

CAMILLE ANDRES

Ces mots, sans vaine ironie, /es
voici, tels que me les dicte ma cons-
cience de nattante dégagé des obli-
gations rlitres; les voici sans vai-
ne forfanterie, et sans commentaires.

«Camarades, je compatis, je com-
patis fortement, mais humble prolé-
taire, je ne puis que vous donner...
des comeils.., dise. désinteressés.
Les vo1ci, ces conseils, ô valeureux
morMers, noterb Si entretenus de
ma sueur et de celle de mes cama-
rades de classe:

1°. __Démissionnez de cette armée
qui ne vous honore plus comme au.
trefo., de cette marâtre, de cette
hydre.

2°. .Quittez vos uniformes et dé-
barrassez-vous de vos hmhets scin-
tillants et pendants.

3°. ' Revêtez le bleu de l'ouvrier.
ou les gros souliers des paysans, et
hop, au boulot.

4.. -- Et, soym 00 1001, rapide-
ment, le malaise disParaitra

A Ohm.=

selon ses besoins

travaillait mon camarade, a peine
<listant de trois kilomêtrm.

Appuyé sur un pilier d'entrée )ale
sa cour, le patron crEinile rioIls
attendait en souriant.

Saluts cordiaux, et, de sinte jee
part à ce brave homme de Pim!
Mde d'EmIle quant a la moisson, 'et
de son désir de comprendre les mo-
tifs de son attitude jugée anOrmale
Par mPPort aux soucis alimentaire),
de l'Allemagne.

«Sacré nie! Tl ne comprénd
rien. Allons boire un caféz.
Nom entrnm dans la salle

oh nous fumes accueillis par la more
coi paysan et par sa sur. La deltle
maman nous servit le ca.fé 'd'orge
traditionnel, et, tom ass. auto0e de
la table nous attendimes la 'déclaré,
tu, 00 P00000,

Eh bien, voila., je suis mobilisé dt,.
Puis le commencement de la guerre
dans la territoriale. J'ai couru tous
les fronts. d- 0011e boum il n'y 0000
un soldat de Parrnée allemande qui
ignore qu'il se bat pour une causé
qui n'est pas la sienne, pour dm In.
1,0015capitalistes. Je suis Minvhltilla
que tous les soldats de toutes les ar-
mées sont parfaitement conscients de
,el état de choses Alors, pourquoi
ne cessent-lls pas de s'entr'égcger --
Pourquoi .ceptent-lls de continuer
une lutte sans espoir, qui sême le
deuil et la misère? Oui, pourquoi?

Les bêtes s'entre-d3vorent parce
ont faim, mais les hommm,

Par leurs luttes, n'enf.tent que dot
privations. ,lls sont donc plus Off-
Mdes que lm animaux selvage,
peut-être plus cruels et plus lâches.
Eh bien, ms bêtes la, la raison 'no01,
défend de les nmerir. C'est 'pour-
quoi j'al décidé que nus rie rentré,
roua pas la récolte. Je ne 5000 pas
que mon blé aille nourrir des mons
tres: il pourrira dans chatetpi3
Nous vivrons plus pauvrenient, aults
e sauve ma conscience en dloolant
ma vieille maman. Voici Enille, ce
que tu n'as pas compris

Sa mère et sa soeur Pleuntient 'st-
encieusement Pendant clue
mus serrions, la main av,ec force.
QUarante six ans ont passé del..

ors, m. au creux de ma main Je
ens encore la chaleur de la sienne.

Il pas syndiqué, ma. c.
Mit un homme!

Neutralisons
l'école du crime

voilà. midi La radio déverse sur
la table familiale 10 bilan quOtidien
le la violence et dU 010me 1 11 est de-
vant nous sanglant, horrible et pour-
tant i/ n'interrompt morse phse la
navette des fourctettes.

Attention ! Nom ne somau pas
des hommea si nous supportons, in-
sensiblm, un aussi répugnant smc-

isoalfeollaunun'eurtirarngéPe'gpro':P)reures.ser.
te 00 010 de pommes de terre dans
une cave et, sur ce sac, une espèce
de tête, énorme, difforme, une tête
ans yeux, prête â éclater 1 11 ne lest

pas en rire, c'est un homme, c00tvO
uPP/iCiê.
Attention ! Nous ne sommes pas

cies hommes si nous tolérons cela,),al
ous voulons l'ignorer ou si "Mus
'osons pas le dénoncer.
Voilà des hommes et des femmes

tubs disparaissent s S jamais et par-
mi eux un cadavre qui remonte à /a
urface: c'est le triste, l'horrible
exemp que vous savez: une femme
torturée qui a succombée it l'horreur
des plus écurantes tortures, les
bêtes humaines coupables de ces ac-
es momtrueux sont acquittées. Cel-
le femme pourrait être la vôtre, nu
votre mare, votre fille, votre soeur..

Alors attention! Si nous oublions
le., si nom pouvons vivre sans Y
penser et sans faire le moindre effort
«sur que cela cesse, alors oui, e
vous l'assure, nous ne sommes plus
les hommes.
Nous sommes tous coupables! Oui,

sous sommes tous coupablm de cm
')Prreufs. Nem suPPortor0 déjà dam
lotre conscience le prix de notre M-
it/Orem° ou de notre passivité;
3ous supporterons bientôt un bien
alus Juste chatiment si nous ne lin-
ons pas immédiatement pour qtte la
urture soit enfin solennellenient

FM bien Ce sont ceux-là qui, Pa- BLANQUET defertivement condamnée et abolie.
rait-il, ont im malaise. Os ne se sen-
tent pas gouvernes, ils nagent dans
l'équivoque et le contradicto.e, ils
savent à qui chût-, ils ne compren.
nent pas ce que 5501001 005 gouver-
nants 10005 000 plus, d'ailleurs);
bref, ils s'interrogent sur leur ave-
Mr. Et surtout, Os se sentent humi-

de n'avoir pu venir à bout d'une
Peignée de fellagas, armes de cou-
teaux et de fusils Uxmal.. Et au
fond, c'est bien cela, la base de leur
malaise. Et comme on lm comprend !
Après leurs gloriellsrl campagnes
d'Indochine ou de Suez, comment ne
ras s'associer is leur actuelle décen-
t:on, comment ne pas leur dire les
mots espoie qu'ils attendent de
nous.

Refusez de participer à la

pantalonnade du 8 Avril

VOTEZ PIS !
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EL FRACASO SOCIAL DEL
COMUNISMO EN RUSIA

EN
un pais autécrata, donde fadas

las actividedes fisicas y morales
de los innviduos .tan centra-

Ilzadas bain la autoridad Unica de
un Estado omnipatentc, la muerte del
despote en funciiin no puede Ilevar
flingua combla sensible a la estru,
tura dictatorial, st no es seguida de
ana revolucien. Soda menas que a
la muer. de Stalle se manifeste un
nuevo ambiante de desahogo vital en
la juventud rues; un cierto nervo-
sismo que baigne. a Malenkov y des.
pues a Kruschev, motivando que / aie
aflejara con prudencia los tortilles
del despotisme stalinien°. En el XX
Congreso del P.C. de la U.R.S.S.,
Kr.chey den Inde los crimenes de

derribando al «culte a la per-
sonalided».

Des.15 de estas hechos, que die.
roc macho relient al nuevo Matador,
éste acon«. alertas reformes a la
egriCultura, cura rendimiento habla
skie siempre catastredico. La princi-
pal lue el d:stribuir pedazos de tierra
a las familles al margen de I. kol-
khases, o granjas controladas par
Estado.

Segün . ha y-leo, las reformas no
han dada los beneficias que espera-
ban 1m comunistes: en luger de un
aumento de la prod Iccien ha su-
ceelido lu contrario. En el X/k Congre
sa, Kruschev se lamenta amalgamer
te de la Mgratitud de los campes'.
nos, ya que si ktre cultivaban mus
bien sus huertas particulares, yen-
diendo los productos en 1m mec,
dos clandestines, par contra, radar
muy mal las Sierras del Estade, cal/-
sande une liaja todavia mes sensible
en la producciôn. De este hecho n!.
tuera directores e inspectores larron
deportados a otros lugares de tra-
baie»

A peser de esto, la situaclôn em-
peore macho mus, debldo a lo coal
en la sesian °special ag-lcola del
P.C. celebrada en Mose°, Kruschev
formule nuevas quejas contra la In.
curie de los agricultores. acusados
Igualmente de rober las cosechas par
la floche. aIl tiempo pasa y los ces-
tigaa y las amenezas de suprimir las
Sierras libres no elven para made...
y se efirma que para el MM 1931 stao
la cosecha de trige lleve un déficit
de varias =nones (de diez a doue)
de toneladas; la leche y la came es-
casean igualmente.

Los discarsos de Kruschev y las
penalidedes no han scanda para na.
da; el marasme es complete, los pro-
dilatas de consume cor/dente conti-
nt/an siendo .casos en las cluda/es.
Los nienados Ilamedos clandestines
florecen en todas par., con la mis.
mu buta que yo los vi personalmente
en Mosan en los ah. 1920-21.

El Mvel econe5.co del obrero ruso
es mucho mas 4.1a que en las ne,
clones demecreas capitalistes de Khi.
raya, 12 dictador Kruschev se ha
complearnenie riclimllzado manda en
sus discursos kilométrIcat pretendtd
que la Roula romaniste sobrepasere
mur pronto el nivel de vida de los
Estados-Unidos de Arnérica.

les resultados sobre la eficacia eco-
ndenca y social del comunismo-ma,
xista-leranIsta haillon sol., Cuereotu
y cuatro anus de organiracien centra

lista y dletatorial no han resuche
flingue problems vital, a peser de
la fuerza brutal de un sisteme com-
parable a la autceracia fareen/ca.

En su propagande, los coati/MMas
hanse alarde de colosales febrices,
canales. raseaciel., «soute..., etc.,
etc. Pero olvidan hablar del largo
periodo de despotisme s.liniano re-
ferente a /os campas de trabam para
ia ceeducacierni de les
dot; son todas estos nul/ores de ln-
surniso considerados contrarrevolu-
douar., galeries su.ninistraren man,
d, obra abundente y gratuite; cam-
pos de donde note vueer tamis,
creados per Lenin y Trotsky, que han
permindo, en mes de cuarenta ah.,
la summôn needose y complete del
prole.riado ruse a ana vida ruer.

81 los campesinas trebaJen an or.
ers con imuria 0 male voluntad es
parque mben de sfempre que fado
el trabajo que dan es MME p Per-
dido para elles de las cosechas nada
recilatran ; es el Fsta'o quien se lo
Orna ioda; ellas reciben poco o easi
cade de los productos
eue son necesaries a una vida civi-

En tel que cuarenta Y prIa da a.>s
le co nanisme marxiste no Ilegan a
resolver los faTiles problemas del Ca-
bale y de la produccion: prabiemas
que Iodes los paises capitalistes de-
n/Curetas de Europe las han resualto
en coup riras ahos después de la
guerre de 1944, a peser de /a gran
miserla y de las destrucciones.

Es con un socialisme libre, basale
en colectividades sinclicaies autOno-
mes, que sel° pueden reso/verse en
la libertad y el bienestar general 50.
duo los problemes econômices indivi-
dus/es de los trabajadares, agrupadas
protesIonalmen. en los campos y ta-
Ileres. le individuo que let tala deis
tener la segurided y la conviccign de
ser un hombre responsable que labore
para el leen de su existencla perso-
na', segan el libre acuerdo de cade
uno y de Todi..

La organIzacica de/ trabajo y la
distribuelu de sus productos deben
ger basados en feaeraciones autan°.

maer Ilei=aleeile'dey i8teg:
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4, rue Belport, Toulo.e (II, G.)

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rite de la Tour d'Auvergne, Paris (9`)
TELEPHONE 1 TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous fat jours, sauf dimanche et lundi
de 19 b 18 heures.

Très important Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
Ira mandats devront être adressés au nom de l'un des responsables
confédéraux. LeS objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison so-
ciale C.N.T. et, dans Ce Cas, feront retour b l'expéditeur.

Tresorier confederai I Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
COMBAT SYNDICALISTE m Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) C.C.P. 3724-37, Paris

DEUX1EME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCAI,E DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 hem

ms, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la Correspondanee au camarade R. Besnier, 2, impas-

se Nungesser et Coli à Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis te 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lare samedis du mois au lama/, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute COrreSpondanCe b ) Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Line
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mois, à 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON (5')

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
SEge et correspondance 24, rue Rouget de l'Isle Permanence les
Samedis de 17 ti 28 h. 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements, Bibliothèque

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

Tema esta.l. Es agio con una orge-
nizacien libre y federaltste (en la
que no cahrd explotacibe n- panai-
Usine) que se pueden salucio.r sa.
dot las problenas de un pais revola.

El fracese de fada slaloma centra.
lista y ban/urate se comprueba
los dies en les propias naciones ca-
pitalistes, con las Mdustrias mea-a-
d.' del Estaao y llemadas nacionall-
zacion.. Unas indTeras que antes
eran muy rente-les, une nez nec.-
nalizadas se encuentran en d finit
cont-nuo, puMendo sala sa...erse a
base de subvencion., carga imite
,Tara el pais.

Si los palets mpitalls.s de eco-
nomia abarul pierden poco a poco
sus litertades, es par la culpa de los
pu-tidos politicos marxistes, que con
s. dipu.clos Y =Mer. empalai)
la nacien hada el parasitisme burd.
urate y estatal.

No es exagerar dater que el mar-
1.5-no es el mayor eneango del pro-
letariado. Es en Ces de las partirOas
socialistes que se han formado les
mes grandes traidores del p-eblo
los aEllerand, Briand, Lava/. Noske,
/Tuer, M..ssoli., etc. e..

comunismo ruse ha producide 1.
daspotas mes implacables. Los nias
notoros son: Lenin, Trotski, lune.
nota, Derjensky, hialo.. Desde la
revolucien rusa un rio de Sangre
para todo principe. liberal 011 coma-
nismo; hay solamente que recorder
la masacre de los anarquistas
M.cu, y la hecatombe de los ma-
rines de Kronstadt, con degüellos
dingides personalmen. por Trotsky
(el mas cruel de los com-seriom, baie
la tac. confonnidad de Lance.

Di la Alemania de Hitler, supers..
vleron absolus anarquas.s. En la
Rusba iner.sta-leninisuo no queden ni
los hoccos de los libertaries del paie.

/go es exagerar tampon) asegurar
que entre el fascisme y el marxisme
no hay esencial diferencia. Que los
romanistes y los fasc.1es se combe-
sen a sangre y Meg°, eso no orne'ua
na-le, y no Ume nies importancia
social que une batelle entre dosu

s udd: isyte'lera)s =l'a ods
en

lias'La mls)
iodas intolerantet y represives, pan
ser fanât.e e igualmente negativos
de la 'Ibert= individuel y de la libre
expresiôn del Pensamien..

Es noterio que cuando el ex socia-
liste Musse. fonde el fascisme, rue
inspirado pan las principal. Mires
doctrinales del marxisme. En Italie
los fascistes /male/mon 1mnnsmos
métodos violentes que 1as coma,
rastas para destruir e/ Ilbealiamo ;
igue] marne durantr la guerre de
Espana.

Se sabe el gran asombro d»: munde
internacional causado pan el p.to
germano-rmo. Hitler deciare muy con-
tente que entre la doctrine nacional-
socialiste y el marxtsmo habio alerta
coin/Ude.ta que parneUria que el
pacte liera resulhdos fecundos, El
primer auto de la ...den de las
dos dictaduras empern con la inva-
sion de Polonie par las tropes de

guteln'a pmtr.rn s'"nd° f"
Miguel BakuMn., gnon humaniste y

el mes dinenico de los revoluciona-
ries de su tiem., que sttfria ci/d/l-
ouas persemicion. y nurnereses aaos
de encierro en fortalezas meneveles ;
cilfamado par los marxistes de todos
los tiempos, ha triunfado de su ene.
mige Carlos Marx. Sus doctrines de
un socalismo libre y de fraternidad
social entre Iodas los Sombre- han
triunfado moralinente en Rusla con-
tra el comuntsmo marxiste Desde
MW, ...min ha tenido raz. contra
Marx el inmleran., el irascible socia-
l... de despacho, que no conocie num
ce la cercel cils persecueen. Un
mal genou creador del capitalisme de
/stade, que sin preverlo ha conven
tido la nacien rusa en un antre de
desigualded social y en un bloque
militariste que amenaza continua-
men. /a pal y la liberted del manda.

F. DURAN ESQUIUS
NOTA ADICIONAL:

Para major confirmer lu veridice
de las alegaciones expu..s en este
articule sobre el fracaso econeneco
de/ comunismo 1r1 comité central de'
P.C. de la U.R.S.S, se ha reunido
el 5 de merzo de este aho 1962, para
puntualizar une nec mes las vielos
dificultades de la agricultUra. Segen
Ion ultimes informes llegados de Mos-
an, Kruschey habit. durante cuatro
horas con.cutivas ante un auditorio
compu.to per varias centenares de
tecnecratas y je/es de kolkhos... leu-
til prodigarse en comentarloa.F.D.E.

LE COMBAT BYNDICALBSTB

EL
dia 4 de marua marin en Tou-

louse el compahere Vallelo. La
Regional de Aragen, niole a'

Navarre y . ENT Menden en este
militante utio de los hombres mas
ebnegados y las ideas llbertarlas un
luel.dor, un organizador eficaz, un
Peladin del anarcosinclicelismo.

Para los que hemos seguido de cer-
na la vida ejempler, 0e organizacidn
y las Inotiletudes de Miguel Vallele
no nos lesta une simple nnte fleuri/-
16glla donde se mencione su rot.-
ce. Su ana de actividades y de.,
los en defenta de los post ilalos de
nuestra queride Orgenizeden
se lo ordinarm. Na le 1.s.bati las

boras del dia para penser par y
para las idem de la CNT y del Mo-
vimiento Libertario.

De mol joven, cuando apenas eau.
isba Il ances, ya se clic) a conocer en
las gestes que el proletariado de Za-
ragoza realizaba gal defensa de la si-
bertad y de la justida social. No tar-
de en ser uno de los acica.s entre
Ira Javenes libertaries came igual-
men. en su Sindiceto. Pronto la
Mancie habia de darle la cent anal
y la tribune, empezando a signifie.,
se entre los militantes de pgimera E-
la y a ter roquer.) en las enea pra-
y/noies de le Reg-n.1 cousu °rader
y organizador de los sindicatos de la
ONT. Es en este asPecto 0e omoaaioe.
dam que dedica lo mejor de su vida
y a el se deble la constitua.. de
machos sindicaMs confederales en la
FtiOja y el Bajo Aragen,

Una activided llena de pre.ucln
nes sociales le habia de conclue, in-
evitablemente a ter el punto de mira
In la patronal y de la reareien, y a
sufrir persecuciones, detenciOnes y
encercelamientes.

En el movirniento que el pueblo de
Zaragoza reallza el 8 de diciembre
ae /932 y que pase a la historia so-
cial bajo este nombre, ya lue Valide)
uno de los primeras deenidos y con-
ducido al casino de la Alfajeria y
luego a la priai. de Pina de lEano.
Pero todas esta ecisitudes en su
temprana m'ad, no hicieron aine
templar aun mes su anime y demie
rios para reemprender su excitai re-

organizadora de la ONT, haciendo
Pasible que mOs tarde los trabajado-
rus de la capital aragenese, en une
huelga en precedentes, tuWeran a
raya a la patronal y a la reaccion
durante en. semanas (se la Ilam6
la huelga de Ceinte, y mes dias).

La fatidica pris/6n 0e Torrero la
conociô con antenorided al levante-
Mente fasciste; Riego de terminarse
le guerre habria de estar Per Mtinm
net en elle. Aqui semblée /labre que
dejar cons-tends de organisac.6n y
Or solidarided. Utie prisite came la
de Torrero, construida para une
plantilla. de 250 tueuses, hacin° e
regimen frenqt.ta 5.000 Prea. P.)
Rires con algunoa centenares mas

de derecho coman, lo que represen-
c.tro personas per raetro rua-

drado y un amblent. irrespirable de
ntolerancia. Era Precisn que entre
les compandos renaciese la moral,
la .lerencia y 1U, solideridad. Goal:
doa Va/lejo le trasladeron en 19 0
Oc Valencia a Zaragoza emprende la
magna labor en la pdsien y logra
que el respeto y dign;ded se vayen
abriendo ce.mino entre I. conapehe-
Tes que, como Il, sufren en las maz-
mornes de Torrero. Los companeros
se organizan en localtu y comarcales
Oc origen, eligen el comité interior.
Macuten de cuestiones on/Unice.; te-
man acuerdos.

Cuando logra au libertad y des.-
[rade va a Valencia, pronto deja sen-
Oie su influencia; su inquietud Pri.-
cipal va otra vez panels con la ne-
esIdad de organiser la ONT, Forma
on otr. ...fier. la Comarcal

Oc Aragen, Rioja y Navarea para
mas tarde tee designedo pan la 0,
genizacien coma secretario del On.-

mite Nacional en 1947.
Vlene a Francia representando a

a OrganIzacien del Interior en el
VII Congreso de la AIT. que . ce,
abri/ en Toulouan en maya de 1951,
donde paso cuanto pude y 51101 fe-
ra easter con la division confederat
osa esta que desole enfonces fue su

'rimera preocupacitm.
Mas tarde habie de celebrar. el

Pleno extraordinerio con Miguel Va.
11110 representando al Comité Nacio-
nal ; compafteres Serer, AgUado Las.
la, venid. del Interior con repre-
sentacian tembién dtteeta. En equel
Plane, el mas elocuen00 y construc-
tive) de los que hasta enfonces hahia
celebrado el Subcomité Nnal, tem
hiln habia repre.ntaciones interna
cMnales Ria:figer per la S A C de
Suecia, Anderson, secre.rlo de nues-
tra Internacio.1 en aquel enfonces
SiMelY Per lus compatie.. de Ale-

Préfugos en el distrito 3
BARCELONA. La Delegacien de

Reclu.s del Dis.. 3 hace publica
la siguiento relarien de los moms de
reemplam de Tafia dealer.m presun-
tos profugos:

José Atadill Soler, José Oriel Anie,
ller Reventes, Juan Baumggartner
Lie,e, Andréa Aveline Berenguer
Serra, Pedro Mes Caro, Andréa Carm
pane Bertren, Adrien Candado Chu-
ter, Jose 01001 Candelo Glaner An-
thony) Caragol Busquets, Agustln
Cou Molins, Juan Devai Teruel,
Hans Adobe Domlit Grener° ; Fran-
oison Enrich Izard, Carl. Francisco
4os Kotzek, Luis Esquerre Solanas,
Santiago Esteban Muguiro, Michael
Faber Kaiser, José Luis Fez Lee.,
Francisco de P, Gambas Montlle, Ra.
raniGarcia Alonso Sequin Ginabre-
da Valls, Manuei Garcia-Amorena
Garcia, Gerardo Gaies Couina, Me-
nuet Gracia Tereen, José Maria Gras
Isern, Juan Gudiyol Ribalta, Peter

Jon. Ketelsen Sandowski, Luis
Kluberg Saern, Félix Enrique Kat-
tgen Bek, José Luis Mangin/in Mol-
ner, Francisco Marti Sanahuja, Ri-
car. Mire Brod, Pat= Mitions P.
relie, Alberta Moyano Benet, Tain.-
Ignardo Moyano dent, Julien Pa-
lan. Mir, Juan Panisello Rebella,
BenjamM Pauche Doyen, Francisco
Paricie Ray, Janne Prats Vicens, An-
gel Ping Resquilla, Manas Putt
Sehmid, Francisco Asis Rafael Se-
de, Francisco Requene Roniguez,
Juan Bautista Risque. Garcia, Josê
Marla Roig Ferrera, Rolando Vic-
tor Chell Jentz.h, Fernando Segu
Sors, Marceline Sime Rodriguez, To-
mes Singer Weis, Tilbert-Diego Ste-
roann grille, Angelo-Ra.ele Trotta
Pen Vient) Urrutia Arena, Jase
C Voilai Hernandez, Guillermo Vita.
que» Llorce y Ennque Vete, LenniY,

Los males han clade uns tancera
de antifranquismo prectico.

mania, etc. Los acuerdas y r.olu-
dones que la delegacien de/ /Mener
pan bone de Vallejo manifes04 en
corn.lo dem.traban que /a C N T
analizaba Mdos los aspectas del pro-
blema .pahol y encontre.
nes. Y en el mine de cla.ure cel,
brado en e/ cine «ABC» de Toulouse
con la participacien de Miguel y los
campa/lens antes etados, p.o de
manifiesto une ma mds que la CNT
continuaba en Espana en pie y dis-
puesta como siempre a truicii los sa,
critees par el derrocamiente de la
dictadura y el estableemiento de un
régimen de convivencia dvica y bien-
ester socia/.

La Organimc.ôn del Inter:or le 500.
bis de designer mes tarde como me'
presentante del CR. y el plene, se-
creteno del Sub-C.N., cargo que des-
emperle ponlendo slempre al servie°
de las id.s libertarles y de La uni-
dad confederal todo e/ empeao que
Ion hombres de su temple ponen par

jus. causa.
Narrando la vida de este enquie-

to», como ad se firmebu en algunos
Ut sus Cabales del «Helene hi.,
non de nu.tra Regionel, no nos mea
etre propésito que el de pa.ntizar
nuestra amargura cor la Wrdida de
un compadero, que ésie si sucera de
los que volvien a Es...

A su companera Julia, familiares

res.'2Crror,r.mortlr:emz:
/Mente sincero y fre.rnal.

ADOS

POTASA V CADAVERES

PAMPLC/NA (OPE), Se anuriebo
que para finm de mie comenzara la
explotaeitin de los yacimientos Pota
ecce de la Sierra del Perden espe-
randose ex traer 50.000 toneladas
anuales para aumentar esta cirre
progreevamen. a 100.000, 200.010 Y
a 300-000 cuando se hala Ilegado al
pleno rendimiento.

(Comentando esta lofer...rien diue
« nem Vasca », de Buenos Aires:
«Al der las primeras pa.ladas en la
cons dl eeriebn, 1011mo e la pu-
lace comenmron a salir caeftveres
humanos en mimer° considerable :

Fran los merpos de Santos fusilados
en 1. «paseos» del 35-39 en el famo-
so puerto del a Perdén ». Inmediata.
mente la Guardi., Civil acordond la
zona y se suspendit. La extra...ri
pur unes dia, Ahore Mndran que
buscar 10 filen mas «discreto»).

(Viene de ta peina 4.)
oportunista incontestable. Colaboraron con Perle,
fueren perseguidos pue Per., vuelven a colaborar
con Per.. Pero sus esfuerzoa y sus claudicaciones
no apertan grau peso a sus filas. Los radical., que
en su tiempo hadau figura de imulerde, no times
hoy posicitm deerminada.

Difiell es boy defiMr la poslciOn de Inc lac/Merda.
Precticamente los calmes Mrminoleglcas han sufrido
une transformacien radicalisime, Poede deinirse en
posiedn de izqMerdas a los militares que siguiende
a Aramburu loi:waren vencer a Phren. Sin embargo
Aremburu pertenece a la mas rancia cortem cense,
vadora. Podria titularse 01 imuierdas a los generales
que exigen la caida de Frondizi, declarando que aM
impechran le entronlzacign de /a dietadura de Penh,
No obstante eslu militeres son sospechosos de in-
tencenes retreguades. n001n saber que a cade oca-
Men han cooperado con las fuer005 que impicheron a
Prend,u campai) el plan de la Reforme Agrarie he-
cha ley p aprobacla por el parlemente. Se puede con-
siderar a Per= de izquierdista, ya que los conser-
vadores le titillan de revoludo.rio ; y que para 11,
par al pied o demreollo de su politica rnejoro. las con-
eigones de los ploucs del mterior que bob, agrade-
cid. le votan ; ye que mejor6 las condiciones de va-
,. gremms de la malte, los grana°, per ejemp/o,
para asegurarse la colaboracitin de la pren. ; abolie
el trabajo nocturne en las panaderias canquiate,
ob.nida pue la FOR01 antes del 1930 y abolide por
mem. , argumentando que «no podla obliger a
los obreres a r.lizer un trabajo insalubre con el cd-
modo pretexto de que a la manana es grato desayu-
ler con pan Somali; 00e6 una .rie de organismos
de «ayucia social» y contribuye a organiser une aie.
0101fde ires =Mmes de obreros relu pais de cela.
In nellones de habitan.s: pretenclid servir al pueblo
y apoyarse en el pueble ; que eau/one...5 ana canti-

(Continus.. p tiod
Recordamos su fine silueta, sus

rasgos en flor, bel/os y delicados, su
perfil volun.rioso, su espiritu vi-
vez, su jubilo ya maduro y su en-
vidiable firmeza de carac....

Maria Luise Berneri deje su jure-
nil existencia libra.da a las brumes
londinenses. En un Ultimo geste, poé.
Sica y romântico, aiche que sas croi-
ras se .percieran en /os pase. de
Hyde Park, alli donde los apasiona-
dos de los mes diverses ideales levem
tan tribumo dominguera para (Uri-
e' a les espacim Sonnebo de luz,
de odio, de amer o de esperanza, ver-
be de rebeldia o de redencien... Uto.

,,Es que los afanes fervareses de
Giovanna habian también de quedar
en e/ terreno de la ut6pico, de lo ana-
nas formula002 No. Para Giovarma
no halle limita en la accien. Con
voluntad extraordineria se habia
lanzado a la careera dma, cuajada
Or espinas, de militante. Maria Lui-
sa marie) y Giovenne .upe su pues.
ladomo balaie .upedo el puesto de

Duplice, Clona))) sas activi-
dades sin d...mayo. En su Cent, ya
aureolada pan algunas canas, se mur.
10 uns honda enrage.

Maria LW. marie poco an.s de
ser madre. Moyenne se r.firmaba
veau funcien de abuela. Pero sus
Met. habian de set' rauches y sin
<listing°. Todm los que pudiera al-
berger halo sus ales. Asi nace la
«Colonie, Maria Luisa Berneri», en las
Mentes verdures de Sorrente, en
cercanias del mas azul de los mares,
prexime a Pompeya, no lejos de NO.
pales.

DISCOS
Oye, ta) Por gué Po.11 catag

lent
Poren.e met ea Catatuda.
jV pur qué rads. en Catatt,
ago po*es hacurfo en otra Par-

te? Anche es el manda
110 importante es =ber naeido.

Importa nacer en rodes Partes
menes en la reg*. tuya.

Para otra ves que velsge sa
mande identle quieres que etama/

En Las Pan., per mempto.
émubluni catalan, los hurdanos?
;Castellane! &or q.0 10 ee-

gantas,
no renacer CO« tios

tos rosions. Lo catalan-lue.ebo re-
nia horrible.

Afortunadamente no lm. tom.
Hay, en eambio, ana venue.

Los harda.s no llegan a sotdados
por carencia de estatura.

Pero les sobran necestidades.
A lo que //amers-mos miseria.
Mi lengutia ne aorgdo.
j50e metiéramos labrieas en

las Batuecas?
Catatrii, ya me entnaies, Y.

derrenies_ eatrdenismo sobre nid
aima .

No te almatices, satuae 70i8
ablucienes. Es para aient/ri/Tir a los
bagueras, a los modes solo queaan la
catatera y el idiema.

FraseoLogas Clicisittamcnte.
/engame es meis franco y comète/.

secs has tonido p101t crêvm^
mirto.

Tu idiome es reo, bdrbaro, in-
Deberias arrineonarto,

hop, que puebtos y costumbres se
unitersalizan. Umm.lo et 111010 cre
Cernantes, en bobo el orbe te rom-
prenderian. Mi lenglia es mayerita-

- En Toledo.
Es longea «foie en. 23 nacia-

tes.
Repugno oficialgkees,

mos y oficiostidades. Detesto a los aga
ctales.

!mouesOo tablar= querras de ta
verdad tingiastica que te predico.

LeRgleIS impuestas no sen int,
rasantes. Gustadas par de.o Pan,o
soe otra casa.

El catalan es ber. 00
Se usa en Catatuna, Valencia,

Baleares, Andorre, Francia. gitane,
Frage, Recette, Aigero, serarea,
Plamente, Pirtneo Oriente y Parfs-
Betteadtfe.

01500 0e esta conssm en et ma-
pam.undi.

TaMnOCO consta en la inmensa
carte que gallegos, .e.re; atietala
ces, aragoneses, norterios y mad.rile-
gos disienten, praeticamente, del

castellano.

de Cala-spar. no Do-
rtespo- nde al de Valladolid.

Con diversos metices, lao mollo.
ergs de perse/ms =Marnes espatIO1

d
250 mat.. ense expresan in-

glés'es nI m... Shakespeare 1e en-
na a Cernantes las de:clones.

r-- adpeese t."'
El Diccionario aigles vice del

nuestre Ou britdmico se adhiere ai
esprolot por sustraccién de voces.

EL idiome china no se oriente
en tu Real ACadelnia de la Leag.
y Io man mol millones 0m acres. Si
=morte cuenta adoptemos el china,

par asas! ;Cama obtigarine
arec/semante!

Par lagica meyorttaria Guye.

Et casteaano es noble autee-

_Alv.ctrta,letnpolre ,ocitErr,e 10.tmt,,,smo.

-Espera. No COnOCiéna0i0,

2.81/0
050dariamnos aglos de repente.

tan_ .totte,,,,,,,e1 g gni:se?
001cc 005

libertad de expr..... Primer
rente de ta aida. El de zamennof un
se lm...ira, al la

DISCOBOLO

GALA ANUAL
GRUPO a LOUISE MICHEL e-

A celebrar el sabado 7 de abril a
las nueve de la n.he en la Sala Bas-
set, Métro «Jean deur.,

En escena Raymond ASSO, GIME-
NO, Bernard JULIEN, Francesa SOL-
LEVILLE, Pierre DTAILLES, LES
GENS DE LA LUNE, Marianne
LYON, LES TAGS BROTH.RS,
AVRGN et EVRARD, LOS GUARA-
NIS, Carlos MENDIA, CORA VAU-
CAIRE. Presentare Bimane CHOBIL-
LON.

Joven Dbertargo: eUMBRALe es
une L'agiote. ambulante con un
radie de =den abenwando muera
contineues: Europe, America, Afri..
ce y ocesinin. Ltimd .Per. P.rd
« mscriDrte » a el.?

dad de grandes empresas lo que le valiô el repu-
Mo de los Estados Unides e iniciô en Leone la dis-
tribacion de las terras, con le que adule a los cana-
pesmos y se enquiste con los terra.nient., que Ma-
cd al clero y que dis0000y6 a una proporciOn mini-
ma el pr.upuesto dedicedo a 1m mi/iteres, améne,
zancle, en un diseurs°, con redueir e ejército con
Perôn menos de un cuarto 011 pr.upuesto se dedi,
caba a gestes milltares, con Prandiai Cabas gestas de,
ver= la mited del presupuesto

He chi el secreo del triunfo de Perde. Si Frondisi,
sedicente tee,o de estemago marxiste hubiera mue.
tenulo inejorandolas y clarificando h.hos y pro-
cedimientos las ventajas acordades por Perde hm
biera borrado su recuerdo y su nombre. portFron-
liai sucedie a arts ahat de gobierno militer que lim-
euse los pr.edinllentes Os dctadura en materia de
libertad sinMcal, obligando al propio tiempo a une
reduccien de salarias. Las encas de/ Estado se hallo,
Sus veules, largement° usurpadas per Perla prime-
ro y //or sus sucesores despuês y los oligarcas argem
linos tenian denusiada sed de revanche conm para
comprendre que obligaben a Frondit a deserrollar
une polit.ca econeence absurde.

En el panorama mati05 internacional no se hall=
ya en debate las clesices representeclones de izquier-
dos y derechas. Na se trata mes de diverses manifee.
taciones On una misea fuente reaackmaria, que, en
virtud de guerres de trusts se opmen entre al, raie.-
clodo al pueblo como a la inantequilla en un bo-
cadillo.

En las calles de Buenos Mres se producen mani-
festaciones reclamando la llbertad de Fronditi. Los
mmares no han logrado constituir gmierno. A la
vista quedan Oct perspectives: dictadure =Mar o
dicta/lues peronista. La tercera solucien, la de un
restablecimiento dernocratico, parece

De nuesireGIOVANNAItalia fraterna
Durante varies atios, en la apoca

en que taies pensanthn hallar citera,
cien o desca.o, Giovanna reallza
une lard a que se agrega a las demOs
tareas del aflo.-Y.nos relata aqui, en
nuestra propia casa, su planes fu-
tures, Cemo y de qué manera se am-
pliare la CeoMa.

Polos //hos despuês se produce un
amargo, doloroso rompimlento.
duo Giovanne-cesare este en des-
accerclo. Gievanne queda sole al
frente de Innümeres actividades. Na
puede ya con.r con Sorrente. Llega
a Paris y nos hace parte de sus pro.
empaciones. Si halle el mes minime
spupo a la ColoMa no perde., un
solo atio de .tivided. Sus ...Ionm
son mes grayns que en un pe.do
r.lenso y en su miraOa se aperci-
be un algo de amargura. Ante el ges-
to frateno, la confirmaciOn solide-
ria, el apoyo entero de quienes en
los mes lejartas rincones del mande
comprenden sus inquietudes, su vo-
luntad se consolida, sas pupilas se
connmeven, ana sonrisa aflora a sus
labios. De diferen.s paises Ilegan

y la «Colon. Marie Luise
Berneri» adquiere casa y terre.°
men.. Se instala en Ronchi de Mes-
se-Carrera., a peCOS meros del mar.

Moyenne continna vinien. a Pa-
ns une o dos veces si ario Quede
una hija, Giliana. Y dos nletecitos
uataltgoeeaulocsaliu. Con quo
lote-no refiere a ellos mande no los
free .nsigo a nuestra casa. Nos vle,
ne a ver en cade une de sus Wales.
En ana de estas visitas propusimos
a Giovanne requerir a nueeros com-
paneras artistes su cet...acide en
Pro de la Colonie. El primera a qu'en

acudimo , Blasco Ferrer accelle gus-
toso. Tan .ntenta esTuvo Gioven-
ha que quise conocer a Blasco Fh-
rrer, La visiia quedô consIgnada en
un raimere Oc « Volonta o. Minas
luego a Lainons, 55.9100101 que nues-
tro pinter leridano ans.ha conocer
O Italie, lue aquel encuentro broie
Id e amistad profunOs y una 0010.
Inca-10e efective. Lanaolle dey, en

una canna= de o.)ras a Ise-
nef.. .si excl.ivo de la Colonie.
Una serie de art:stas italien., mem
/ados per 11 ejemplo, contribuyeron
con etm cantided de obras a las cme
se agregan las recogidas en Paria.

Las actividades de Gloverme se
acrecientan. La Colonie e Volonte »,
las ediciones, Se ocupa de la reda,
c'en, empaque.je, correspondencla,
»enta de libros, trms administracio-
nes de las que da escrupulose clien-
te mensuel ; la neceserie corne...
dencle que reclama tentas labores;
forma parte italenao de la CommIssio-
ne dl Corrispondenza de la F. A. na-
liane (equivalente de un Secreteria-
do Nacional), escribe en nuestra
poen., participa en reuMones y con-
ares.; da Orirereacias y mInn.;
escribe pare algue semanario Couler-
Meta obtenienao asi algun media eco-
neMice, pues no c=ra ana ara de
OlOut ta.s taberes r.nirtas) Oelemizu
en la preisa con otres perfides y or-
garumuiones. Apenas descanse., sus
Menas van decreciendo...

Asi- e) cool lotos illtimos vieles
la veiam..- N. la confiaOe en la in,
timidad. He aqui fragmentes de une
de sus cartas:

...«Te esche° desde aqui, desde la
sede de nitrates pequena comunidad.

VIDAS EJEMPLARES

MIGUEL VALLEJO



iEs van el esfuerzo?
NITESTRA

exis.ncia es ana lu.
cha .ntinua. Todo combets
exige sacrifiai., cumplides

pOr unos mes que per otros de los
individuos que componemas la ac-
tuel sociedad hunana, en la que vi-
rtM05 regidos per leyes denominadas
comunes, elaboradas par ana mine-
rIa en detrimento de la mayoria.

El hombre siempre ha buseado /re-
loue su snuaciOn meterial, d.pre-
.upendose, la mayoria de /as erres.
de su elevachan moral. Ha prefendo
Ilenar el vientre aunque elle fuma
eu deelmento de su con..do supe-
rior.

ries bey y ha habido que no
se hen amoldado nunca al .tado de
usas contradictoria a la people ley
naturel de atodos para uno y uno
para iodes»; les- que sigmfice que
une (el individuo) es la base de [o-
des (la colectividad).

Si pat-times de este principio p0-
demos constater que la realliad
bien distinta. La socledad este divi-
Meta en chues, en diverses sistemas
prnitioas y econômic., etc., sistemas
que luMmn entre Si Para conseguir
la direociOn. Las peuplas aloses exis-
tantes en cade regimen politica se
esfuerzan cade une en ter la que
seriale la lines de centimtu a seer,
Cada individu° trata, a.que ses
perjUdNando a Me., de baller la
mariera de beneficlarse perticulart
men50 de la situaciten. No le imper.
Osala missels y /as vicbsitudm ade-
nt. con tel de lograr un relative
provecho que le permita .bresale
de la masa exp/otada.

En el sistema actuel el conj..
de los trabajadores es este. -le risse
explotada, entendiendo nosotros que
todo explotado lieue el derecho y el
deber de rebelarse contra los explo-
tadores, .biendo que nos pregunte-
mos: los a.lariadm ehacemos la po-
sible para suprimie este estado de co-
sas?

Na ignoramm que el capitalisme
sosteMdo cor el Mead°, repr.enta
uns masa shlicla capez de resistir
embates esporadicos y desunidos,
cime trabajadora, mal nos pose, re-
presenta el rtern barra que, fange-
do y usado, le entra agira par une
infinidad de Intersticios de su mar.-
tura.

Analicemos, y traientm de hacer
una exposicien en apoyo de nUestra
teals.

El hombre sa.- que °brande solo
car.e de M'Imola: por ello, para car
une fuerza capez de obtener sus de-
se., ha procuraclo asociarse con los
de su misma clase. Igual los capita-
listes, que para proceder a su doter.
suse asocian inel.o son considera-
ciân de fronteras.

La clase trabajadora despuês de
dejar pasar ados y ahos en PrOrdo
abondono, crey6 par fin, en la opor-
turildad de agruparse. Se 500100001
1m sindicatat one.; para deagra-
cleclamente despues de esrnerzat
muy loables aparecieron las divisio-
nes par sentiraientos politicos, y ello
en el seno de los misam sinclica.s.
luge donde solamente deberia estas-
se pre.upedo per los interescs de
close y la fi.lidad igualitana.

Actualmente 0000m n s
que las centrales sindlcales obreras,
tanto en /as Hamadas libres o essor-
raistas como en las que estén 50550.
radas par el bloque denorninado co-
munis., estan supeditadas a parti-
dos o sntemas politicos de los mie
emiton instruccianes. Cada central
Endical ha creado su bur.rana per-
manente, la que decide, innuencia-
da par su perfide polirico. El sin,
esilama actua/, mediente esas cen-
traies, esta regido demie errebx en
iez de serlo desde la base. Inlifer.-
te, la clase turne-rides se preste ri
elle louai que los reload00 de cane.
con se deJan geler par males Peste-
res Estos no solamente se alevin de
la masa obedlente sino que, con su
conclue.. merman el °spinta al-
truiste y rebelde del trebajador. Es.
te, poco a poco ha permiticlo la usur-

porque al volver a Nervi encontrerd
tante transi» retardado que me ver,
obligada a dejar de lad» la corses-
pondencia.» «...Esta a ponta de ter-mMar.la temporada de vacacionm
para nuestros chiquitines. Todo ha
ide bien; i ragassi se han encontre,
do en bu.as condiciones y la cola-
boracien de los adultes ha alio mas
complete, que la del ado pasado. No
obs.nte, couru cade mes me cocon-
treba con nuevos colaboradores,
presencia ha sida ne.saria desde

hasta el fin de tempera-
da. Y cuando ..y presente conclu-
yo per tomarme demasiado train»
materia/ (cecina, labores domesricas,
Moi, con la que me fange mucho.
Par otra parte, la estrechez del es-
pacio no me permitn tener un rinchn
min donde dejar nes papales y ais'
larme algunas borax para leer y es.
crible. Tanta es asi que dur.. Ces
largos mesco termine par alejarme
casi por complete, de ails labores ha-
bituai. y despuês, al reemprenderlas
Mdo me es &nen c.i penoso...»

Simien cuestiones de orden mon,
rake de la Colonie. La comma de
un terreno adjuMe, la venta de las
pinte., el p.i.° Minier° de «Vo-
Mollo (que titulo simbelico para tal
vida), una can/paha antifranquiste
que se prepara y en la que manillee
ta cierao clesecuerdo pur la interveo.
clan de los cermet..., las ediciones
en perspective (un libro de Pelrats,
algo de Meula y de Falaschll; los pro-
blernas internes del movimiento ita-
liane y del Internacional, pide se le
enrte a Quinet a menciona a este o
aquel compaâero y algunes

ingrat., se preocill.. Por

p.iva de eus isstolaticss par parte
de los que se erigen en dirigentm de
la Mese obrera, aurnentando la cas.
ta de los explotadores. Hee, Puedeos
constatas que a causa de la d.pre-
oeUpacien per sus propi. Mtereses,
la crime trabajadora en general
ne e. au pente de parti.: el de un
gregarNme Mteresaclo par su so/o Y
equivoco Merles.r. Preva.ce en cade
ind1Mdue el egoismo material que le
aparta del concept° que débese tener
del 1nterés general. La opinien sala.
ioda de que el auno para tadas y te
dos para un00 debia, ter /a que en-
viera de palanca para el lagon de une
emancipaciba cornet:va, ha sido o/-
vidads. IN de que ala emancipacien
c0 los trabajadores ha de ser obra de
los eabajadores mismos» no es tete.
dl. en cuerita por los propios inter.
.dos. Debido a la negligencia
tacle, la parte sana de esa clase orne-
ra que conrinua creyendo en el es-
fuer.° de todcs para el lagon de la
emancipacien . total, vo sus bilerai,
nos y Mahalnx paralizados per la peo-
ple faits de visioo de la masa amer-
fa. Moto.° par el comportamiento
de la intnensa mayoria, la minorla
que mantlene el estantlerlo de la re-
heren contra los explo.dares puede
pregun.rse la que settalamos en el
Ulule de ests eattello: yes vano es-
forzerse para logeas el fin que se
persigue: la literealen neer./ Y
moral de la Mese trabajadora?

Nosotros, los cornponentes de la
Confederaci. Nacional del Trabajo,
organizacien que, en- el seno de la
As.lacien internacional de los Tra-
bajadores. es la concrecien ter esa
eti000ba que Pr.igue el combate, no
podernna abdicar ni soierie. tracer-
., Somos los continuadores de la
obra que emprendieron aquellas ab-
negados hombres que se Ilamaron
.7. Fanelli, Bakunin, Malatesta An-
selmo Lorenzo; los Mora y Gonze
lez /dorage; /os J. Guillaume y
F. Pelloutler ; 1. J. Polo», Durruti y
Ascaso, y la Inmenm cantidad de
anenimos une se han sacrifie.° pa.
ra que la libertad del hombre, del
individu° como tel, y de la del tre
bajada, coma cluse, ses consegulda.

No, no es vano el esfuerm. Al con-
trario, debemos redoblerlo para con-
seguir que los que se dejan hiPmen-
zar par el espellsmo refoulaista que
les .ulta las mIserias sociales ex.-
tentes, se den cuenta de su error;
error funeste musante del Mimer-
dicta de la fuerza que saris la cluse
Mirera unidu. para un mismo fin.

Trabe,jadores nad.: Hagamos surti-
tre aplicando/o, el lama slguiente
aTode energia aplleada a le conquis-
ta de la emancipaclan econômea y
social del ser humano, es un nttevo
y positive avance en el camino de
la igualclaci.»

Angel BASSA

EN NARBONA
&Med° 19 de abril, el Cuadra

Art.. «Culture. y Solidaridadn
mesentara un maginfieo Progra-
ma en espafiel. E/ cuedro drame-
tido en un acto y en verso: aVen-
gansa de un alma nobld, y un
fragmente de la n'ira de Calderdai
de la Barca: «La vida es sueflo».

Actuacidn de «Pep]. Y Tord», y
ariras espafteles mn guniteras, can-
to y po... Mas los bailarinm yu
conoceos del pnblice de Narbona.
Iodes de 5 a 15 ados.

F. L. DE ORLEANS
Cornunica a las afillados a la asam-

blea general que tendre lugar el My
bado 7 de abril a las nue, de la ne
crie co la Sala de la rue des Pensé..
Rogamos a los compaheros que ante

ner colaboradores internacionales
ra O Volon h », planifiesba su conten-
to al saber que probaMemente le re-
Portales de Giclassi apareceren en ta.
calai. en un volumen de «Proyec-
Men» y me diee que «ahora Galassi
se encuentra en Lsrael y dara un
nue, relate para aVolontan.

Su aspect° a/able y sonnen., su
.piritu concillador y sereno, cubria
un recto carâcter. Poco se sabla de
eus Mas aciagna. Todo ers r.ato
en elle. No riablaba de sus trames
doleosos, de cuando. detenida en
Paris a poco de la .upaelém nazis-
ta, marrie el via cruels de las deo°,
taciones. Con las .posas en las mu-
free. es transportada s Alemania y
de alli entregada a las au.ridades
italianas. De prisien en prisibn llega
haste su poblacign do origen donde
la condenan a a confine » en Luce
nia. En el martela se robuteoe
voluntad y se .mpla su corale. Na
en vano Armand° Borghl la coma.
ra a Liu. ?Arche/ per sus sufn-
men. y per su recNdumbre.

Para Moyenne contaba el porcs-
aie. Su cereero era loi se...Pro de
proyectm y su volentad no recono-
Ils otro limite que el de sus fuse.
1.5e fisieas.

Tantas aotividades pesaban dema-
siacio para un ser agobiade Per las
embatro de la vida. No ober..., dru.
de su lecho de enferma, puces horas
antes de momie, escrima a a Umar.

bluovS. » acerca de unos articules
recrintes ,.pecie de aciaraci. tes-
tamentaria En menos de una sema-
na, brutal e inesperadamente, todo
terminh.

rance apenas tees mes.. al despe-

Justicia divina
tu Y ULTIMO

AMOS a continuer mostrando
la trayectorla que signe la j.-

trivine a trac=s de la
Historia, shore en el llamado Nue-
vo Testament°.

En los evangellos observeraox ne.
tables muestras de melons de la jus-
ticia divine en relacidn con los te-
enlIes castIg. del antigue testa-
nento. Cristo se muestra mes bu-
maso que Sehove, aunque no auto-
nos de comprender haste dende
Mie lieue (manades para enmendar
'a plana al pattu.

Son ejemplares las presennelorles
contenidas en el sermen de la mon-
1.505: No resistais al mal, al que te
Meier° en tu mouilla derecha ponle
(amblé,/ la luiteerda ; al que
cc ponerte a pleito o. .antern rit re

Sale .mbiên la cape; al que en-
lare tomar de ti prestado, no se le

'Maus.; amad a vuestros enecnigos,
hend.id a los que os maldicen; par.
500a000 nuestras deudas toi cama
sosotros perdonamos a nuestros dee
dores. Tocio est» es maravilloso y eu'
0000 un paso Osantes. Pers Sale
de la justicia mesquine y bruM1 del
Mos padre.

Pero aun en las predicaciones de
rndsto aparecen resallios de la dura
1Usticla de su cadre' penséls que
ho venido para traer la pari dlce
slno la espade ; el que ama a sU
dre o a su madre mas que a mi, no
es digna de mi. Cuando habla de los
males les da el mismo tratamiente
me a la e50500, debe cogerse y que-
Marse al fuego, «alli sera e/ /lora y
el crue de clientes», dice relamién-
d.e de erste; y one. guerres y ru-
mores de gMrres, mem/ que no es
turbOis per que es menester que te
le esto .oMezea d'ara quê?
Cuando desceibe el luicia final lo
en. como une venganza suprema de
!los hacia sus Mies males: dlos dira

a los de la 1zquierdm aparté,as de
mi malditos, al fuego eterno prepa-
rade par el diable la aficrin al
fuego eterno es inconfunchble, toda
ctra pans le parece ligere porque
tuve hambre y no me disons de do-
mer, sed y no me dis.is de beber,
per lo que ...Mêle el tormento et»».
0:0. Nine. Irez de la terra sens
capez de cent:lenor a ana pena eme
na sin que se le ablandara e/ Cars.
con, para al dies de la Iriblie no le
vayals con chantes, es mes dure que
.a pledca.

Y coma siempre se despacha con
furia contra /os que se apar.n de
su boy: Parque rnanifiesta es la Ira
Id dias contra Soda impledad cils.
1.ticia de los hombres... Finalmen.
te San Juan en su Apacalipsis, re-
ilne soda la caja de truenos y barre
Oct para atemorizar y aeogotar al p0.

unorden del dia de inter, hagan la
posible pot asistir,

F.N.I. FERROVIARIA, PARIS
Convoca a una reunien a locia los

ferrovierios para el domina° 7 de
abril, a las dies de la ma.na en
nuestro domicilie social. A trate,
propagande, solidaridad y asunt.
genera/es.

CONFERENCA EN BURDEOS
El domine° 8 de abris, a las die

de la madame, en el bine Eldorado,
rue Lefontaine, canferencia a cargo
del companero Rami. Alvarez, tourin
diserte., sobre e/ Soma «Panorama
espa.dol».

F. L. DE DIJON
Se convoca a los compafieros la

asamblea que tendra luger el donun-
go el dia 8 de abris a las nueve de la

BERNERI
par ILDEFONSO

Mue con un sente00 abrazo y un ..-
.Io que sentie. boy extrafiamen-
te en nuestras mejillas, nos crile

decidido aclarar algunos eitre
mos acerca del case Menapace (el es-
nia provacadort en sus relaciones
con Canelo, pues la que dice Salvê-
mi. en su libre (profesor y hombre
de letras muy amigo de los Berneri,
muerte también recientemento) deja
alguna confusen. Es necesario acla-
ne las Midas, pues si algen dia des-
aparemo...»

Parecia que Chevenne presentia su
fin prOxime. Justes:en00 la semant
anterior a su muerte
« Umanita Nuova » (reproclucido de
an Monde») el ellimo de uns serie
de 110 00 arti ulos En la rem. pa-
gina, la del fin, se es.mpabu el nom-
bre de E. Armand, anunciando su
desapericien. Aalto con Glovanne,
gulados par Mascii, habiamm 1.51'
1050 no hace macho, a quic» la an
tecedie en poc. semanas. Cesser
Zaccaria falleciô en octubre
Nos confie Giovanna, con e0100110
conteMda: Cesare nouria solo en su
habitaciân... Gkovanna muere en el
Hospital de Nervi el /3 de marie de
19.65

Una trilogie Berneri, extreorelma-
ria y f.tmda, desaparece con Che-
yenne. Tenemos que no baya qui00
receja su estro...

Moyenne:500,x15 slempre !

COFtREO DEL INTERIOR

LE COMBAT SYNDICALISTE

nero humano, guerres, hambus, pla-
ges, maldlciones, lo mas truculenso
que vs podido imaginas su fantasia
as descargado sobre las sufridas es-
pallias de 1m bombes CO castigo de
sus pecados. 01 indudable que tal
santo, siguiendo /a divine tra.iciOn.
esta goum. cuando Mventa y des'
telle tan mrribles eastigos.

Veamos ahore cuid de .Ms dos
versiones, la del Millau° y la del
nuevo testament°, ha ..gido la
Ig/esia en su cambre hie:nie°. No
cabe dodo de que sU justicia se ha
mspirado mas en los ejemplos del
antiguo testamen00 que en los relati-
vamente benignos del nuevo Todo es
mande conoce las guerres implaca-
Mes de la Iglesia contra s. enemi-
g. pa,re conseguir su extermirao;
cruzadas se Harnais org.losamente
estos procedimien. barbare, .0
el mundo ha oido bernas de los au-
tos de fe donde se quemaba
mente a quienes intentaban apartar-
se de las amorosas predicaciones de
:os ensotanado, recordemos la es-
pulsihn de los moros, la de 1os ju-
jubes lais guerres contra los brrr.
jes, las excom.iones, la prohibieihn

55.
paracien de los hombres Incluse des-
puês de la muerte, en los cemen.-
nos, y est sucesivamente. Todo ello
po/sem/ide con funa implacable exac-
temente corne Jehove predicabe y
rimât la guerre con sus enemigos.

en cuan. a las mailmas even-
gelicas de perdonar a los enemigos,
de perdonar las deudauy poner la
otra mealle, han quedado borradas
en la practica, solo sirven de propa-
gande publicitaria, porque dificil-
mente se hallan personas mes mnom
rosas y mes apegadas a /o noya qUe
las que profesan /a religiern ecum&
e:cu.Y est contint.° las cosas en
nuestros Mas, sin desmayo. Ci.mo»
corne muestras irrefu.bles, las are
aidas, los sistemas capitalistes y les
rimosnas para los pobres. Doride pue-
den aprietan con ansia haste agotar
al enemigo, es decir, al que no pieu
sa coma Cos; donde estân en mi-
noria se revisten de evangelica son-
rim y reclarnan la igualdad de dere-
chos que ellos son los primeros en
negar en sus dominios.

En resumen, la j.tiele dIvine es
un tdpico. En teoria y en la prâcti-
vo, no resiste el mas ligero examen.
1.5 biblia dice que dios ceol el hom-
bre a su imegen semejanza; /a ma-
lidad es que Cl hombre ered a Mos
a su lmagen semejanza y 1. que
inyentaron a aias na eran preeisa-
mente personas mur recomendable,
de lo contrario no hubiera salido
une criatura monstru.a.

N1CA-SYPANY-AGUA

COMUNICADOS
',lemme en el Café de la Comédie,
Place du Théâtre.

F. L. DE LYON
Para el dominge 23 de atoll en el

local social, 230, cours Erni/e Zorn,
el compadero Ruip,rez da. une
charla cura Mina es «La juventud de
hay».

Par la inter..te del terne espere
naos 15 presencia de Ioda la militan-
cia.

F. 5.. DE THIAIS
Anuncie reunian general para el

domina° 8 de abril a las nueve y me-
dia de la mafiana en el luger de cas.

AFICIONADOS AL CANTO FLA-
MENCO

El disco grabado por el cantador
Paco Cazorla y el guitarrista Ylles-
cas Ileva le rübrica de LA VOZ
SU AUTOR en vez de aLA V. de
su Amon, cama se MN. Se algue yen-
cllendo en J. Mortera Cals de la
Gare, Arge/es-Gazost (H. P.), al pre-
io de 9,90 NF.

F. L. DE PARIS
Tendra Asamblea general el 8 de

aboli a las diez de la mafiana.
UN DESAPRENSIVO

La, F. L. de Paris advierte a todos
os organismes de /a C. N. T. en

Francia que el individue Antonio
Sant. 011er efect. une «tourne/
par el pais tratando de explotar el
sentimiento solidario de los corn.,
fier.. No dejarse ttnar.

BOLETIN «TERRA USURE»
Se estan ultimando las trabaJes Po,

ra don a...Mn (mensuel) a esta
publicaciOn 1050010e y llbertaria es-
crita en idiome catalan.

Cuan.s ...Mer. se in.resen
per recibirla o para escribir en la

pueden dingirse le an. Pe
sible a Juan Ferrer, 29, rue Ste. Mar-
the, Paris (X). Recomendaciân para
los colabodores: que .criban corlo
y su..ncialmente dada la capaci-
dad restringida del Boletin.

ADMINISTRATIVAS
«Culture. Pudeteria», New York

Recibidos vuestros envIm del mes de
enem Y lebrem.

PaMsello, Panama: Recihidos tus
envies de febrero mari°, am como
Iodas los anteriores, mas el de IO do-
lares Ultimo.

F. Arcos, Windsor (Canada): Red-
Melo tu envio del 20-3-63: 70,02 NF.

EN BURDEOS
El guipa Culture Ponta. Poe-

dra en escena el domingo 15 de
abri, Sise Ires y media de la tar-
de ,en la Sala Son.Te, la obra
en tees actes titulada 0E1 juzgado
se divierten.

Para invitaciones al campeur°
P. Alonso, 42, rue Lalende.

ANTENA
CADIZ. Puer. de Santo

Mana, Emirio Romera 510 uns con-
Nrencia sobre ardberted de Prensa
O opiniOn priblica». 0e periolista
eristelyd Vega Alvarez. remdente en
el presidio del Puerto. no pude asis-
tir a/ acte>, la que prueba la olives-.
tad de Prensa y de opinien paneao
bele el regimen de Franco.
SEQUTA

TARRAGONA. Los ledrones pe-
netraron en la Berce Vilella de Vi-
asece, Ilevandose la caja de eauda-
es. A/ dia mguiente la cala fue en-

contrado Sa seco en las cereanias de
Vilaseca.

LA GUERRITA

BARCELONA. Un guardia, civil
olicantino que se hallaba de vacacrn-
es en Igualada se ma. en Can
acla a causa do un accidente de

motocicleta.

BORRON Y CUENTA
NUEVA

GUADALAJARA. Los habitantes
de los puebles de Las Cabezadas y
Robredarcas, de la sierra de Allen.,
van a ser tresladedos a la zona del
canal de Henares. Se trata en total
de 597 personas viviendo probremen-
te en su suelo antiguamente
fero y actualmente solo capaz para
proporcionar, tras rudo esfuerzo hy-
men°, 120 quin.les de trige y 290

centeno mande las grandes /tele
055 no perturban las cosechas. Esmo
habitan.s no conocen el pescade y
alla comen, término medio, un kilo
le ciene cade cuatro meses. Ni Las
Cabezas ni Robredarcas disponen de
médrno y farmacéunco, Cumule am-
bre lugares estén .mpleMment»
ovaeuarlos las lierres aman dest(na-
das u basque nem....
El, DESGENERALATO

MADRID. Ha fallecide otro
gran general artifice de le, subleva-
nen hispano-fascista : Fidel Davila
Arrondo. Estive en la derrota de Es-
pana en Cuba (1808), en el desastre
del ejército espafiol en Africa del
Norte 119251 y en el desplome de la
Esparia cita/ en 1939. FUe el que con-
dujo las tropes faCciosas que tome-,
coq el Norte de Espafis Aragen y la
orovincia de Terrage.. Era
buen soldado de /a mals causa.
VIALA SUERTE

VAL.CIA.Cuatro reclosos con-
sigMeron fugarse del Penal de San
Miguel de los Reyes I pero de Alba-
cete indican que han silo capturados
nuevamen..

DRAMA DE LA MISERIA

SEVILLA. Un ancien» y su me-
ta, que se dericaban a buscar cha-
rnus que vend. para allegarse
unos ce/items, han pereoido debale
le axa maso de escombros que se
les vino encima de la 100001101 de
Oarmona.

leu NUMERO
INESPERADO

VALENCIA. La a quema » de
'as Mlles reste. El cart. de
'as figuras estaba reblandecido a
causa de la 110010. El ent.iasmo po.
pular, mojado pas- el mismo motive.

FANIAGUADO

TOLEDO. -- Tome aosesien de su
cargo el nuevo deleyeao provincial
Or sindicatos verticales, Santos San-
chez Marin Paniague. A su antece-
cor lo °mou» con fortune..

S. I. A.
Consejo Nacional

El Consejo Nacional de 0.1.1, co-
muMca a todos sus adherentes,
gos y simpatizantes que, a partir del
primero de abril de 1932, su domici-
lie social dejarâ de ser 25, rue Pals.
0005, Toulouse, como haste la lochs.

roda la correspondencia, a partir
de la Snobs senMada, dMe ser d'el-
gicla cama sigue: Conseil National de
S./.A., 85, rue de la Concorde, Tou-
louse (11.0-.)

Nuevemente la S000100 de S.I.A.
de Pire., preocupandose del orge
nismo que representa, ha dodo al
Consejo National de S.I.A. un do-
native de 5110 NF para sus activida-
des en pro de los necesrt.do.s.

A la ver lia entregado la cama de
100 NF destinade a los ares. del
In.rier.

El Consejo 11008001 de SIA /Inde
homenage de gratitud 00 los eelheren-
tes y simpatizontes de la Seccien de
SIA de Mimes rom sus ges.s de so-
Ildarided en pro de los necesitados

de las victimes de la tirailla fran-
quiste,

sUMBRAL» lez Suplemento Lite-
rosis, de a Soll ») no es Pcmanee
nadie, siondo eteuado exposante de
tedos.

Comparer° que « ien-oras elhf-
BRAI»: ,Por que no cooyerar en
nuestra Iran ohm de culture laspa-
no-libertariat M'or qué aesPecM.ua
uns ocasen de augura nuestra que
'urge tiempo te tenemee oirecklaS

en sUMBRallo crtaboran a/Neon
estudiosos y firmes intelectuales de
gran retisse Poe Io mime, no sera
obra que se desytome pur gaines ad-
yersos ni carne.. per la image-
teneia de Los que ya no Mbran.

CORDOBA. En Puen. Genil los
breceros dol trabajo se han dedice
Sa este ado, con mas calor que erios
a la recogida de esparregos silves-
ares de los cuales ha hatedo abun-
Gan. cosecha... en raz. de la eual
los imanojes han sida vendidos a me-
ner precio que el acostumbrado en
arios antertor..
LA CASSA ECONOMIA

SANTA CRUZ DE TEND:LIFE.
En la bernacle de Somosierra, don
José Palma asesinl per motives de
economia dineristica a don FranMs-
ce camacho Cala, ex giardia civil
y a doda Feliciana C,amaeho Maties
padre e hija. Seguidamente don Pal-
ma se suicide. Doda Feliciana habla
sido jefaza de la Falange Femenina.

Acto de afirmacién

antifranquista
Organizado pur 155 SeCClOnes

Lie> de la UGT y del PSOE en
E0I100, Se Celebrara en «La

Populaire>, de Lieja, a /as 3 de la
Sarde del dia 15 de abril.

Intervendran:
Fernand DEMANY, Redactor

politieo del periedieo «Le Peuple»
In BrUSelaS.

Antonio QUINTIN, par el
A.R.E.L.

Federica MONTSENY, par la
ONT.

Arsenio J/MENO, par la UGT
0/ PSOE.
Después del aCto se desarrolla-

ra, un programa artiStico.
Esparinlles de Lieja y alrededo-

res: jAcudici talus a air la vra
del antifranquismo!

Servieio de libreria
«Historia de la 11.ratura antigua

Y modern., R. D. Peres 23 03
a Historia del matrimonio A Wes-

termarck 0501
«Historie de/ amer», Margarita
Crepon 515

ri«His.a' del movimiento
nov.ten, Archinof 3 50

«Historia de la /iteratura ruse»,
Welliszenki 7,10

«Historia de la civilizacien .pa-
Col.

«La his.ria de San
bel Munthe 100

8 Los Mjos del amer », F Cra-
ies 1 50

allogar y patrie». Juan de Dies
Peso 4 50

«Flac. la autora», José Cen-
500 000

«Hennin Cortés», Sendes 2 00
allistoria y sugestien», José trige-

nieras 8 5J
a Un hoge.r deshecho o, Peard

Buck 600
an» hombre u1500 artsmo a su

pasado». Weyer 5 Il
alfn hombre desnuda,

Foldi 5 00
«Hombros de mais», M. A Astu-

rias 12 00
0E1 hombre y el raundo», Ralph

Wollo Emerson 5 00
«El hombre y el monda» D. H.

Bontemps 2

uHomenaje a Relyi., 2

0010m rosie a Pierre Lalo», 2 00
a El humanisferio 0, Y. Dejac-

que I 55
Humanitmismo y socialisme »,
ReIgN 1 50

«Iforas de luchan, Garcia Pra-
des 6 50

«Investigacien acerea de la jus-
Ma politica». Godiv.

abe 100e05110 del parvenir», J...
Guyail 16 01

«Iberia en la estacade», Germina
Alba 1 5.0

«Los ideales de la nodal, William
James 411

«El idole rojo», Jarik London 2 50
impresionismo», Camille Mou.

7 50
«El incendie», Irribel del Cossa'

III 450
O Incitecidn al socialisme s La.

douce 505
alndicies ocultos», 3. S Flet-

cher 1 90
ILS incorposecien de las masas»,

J. 0, Melo O 00
a La indomable», Federica Mont-

seny 1 40

«Infancia», Graciliano Ramas 3 85
aIngenieres, ciudadanOs de la la.

00051110, Agosti 460
«Infortunio matrimonial y divor-

eion, E. Be_rgler 500
aln.gracien de las Sapa/las»,

A. Carreler° 310
Jesuceisto nunca ha, existido »,
Basai ICI

rnapOn 'hoy», Victor Garcia 2 50
«José Mazzini», Ballon King,
OBRAS DE INTERES GENERAL

(en NF.)
Julia Pat.: «Agates del Atlan-

1100,0, 0,10,
Federica Unies: «La Anargula

a/ alcance de toclos», 0,31.
Federica Montseny 1 « Anselme,

Lorenzo », 0,30.
Sebastian Faure: «La anartpda.

QuIénes semis», 0,40.
«Antolegia llbertarian, 1,30.
«Biografia de Bakunin», 0,00.
«Los crimenes de Stalln». Kru-

chenko, 0,50.
Ricardo Melle: «La coaccign

moral», 5,00.
Angel Semblera.: «A caballu

de 1. Andes», 0,50.
s, Flgola: «Cardas sobre la

rellgien», 0,90,
«Congres° Constitutive de la

Confederacien Nacional del Tue
bajo», 0,70.

José Olticica: «Crin. anarquis-
Mn, 0,50,

allyner-Reclus, dos bombes de
Mena voluread», 0,40.

E. Malatesta: «Entre eampesi-
nos», 0,70.

B. Diaz: aEtisedanza Mica».
A. O. Nie.: arsparia, el Mort.

mie.° Libertarto y Soe traider.»,
9,90.

F. Ocaha Sanchez: «El Esta-
do», 0,70.

Magrovejo: «Historia de un en.
men», 0,90.

Luis Fabbri: «Influe/scias Mir-
euses en el anarqUhmo, 1,00.

Joan del Pi: «Interpretaci0 Ln-
bertaria de/ IViovinaent Obrer Ca-
lai., 0,30.

Victor Gaula: aInedgnita de
Indoamérica», 0,80.

«Karagandm (Edic, CNT), 0,10.
Varies: aLeentras para /os 10.

venesn, 0,25.
Anselme, Lorenzo: «La ley de/

nilmero», 1,00.
Grima y pedidos a Roque Voy
24, rue Ste-Marthe (Paris (101

CCP 13507 56

NECROLOGICA :0.1rar° " w"RALenyortancia ideraria cense

FULGENCIO MARTIN.
aerable, La 10001001 eu que la 0110115
esta ya ag.aria,

Cl dia 11) de, marzo dern de mdste
en esta localided el que en Mda se
110010 Fulgencio Menines. Buen
emperler°, veterano de la organisa-
clan confederal, in.ligente y mn
ana culture superior; colaboni asi-
duamente en nuest. Prensa, sindica-
lista y libertana, pa»'bIaalioOIoeSlOOa
a CET » de Toulouse y a SOLI » de
Paris, Nuestro querido y malogrado
cempadero nos ha dejado para Men-
ou a la edad de de 77 ales. La
prueba de lo rauche que era querido
v estImado en esta localidecl, donde
remdie, Me la manda asistenele de

,personas afMes y de diferen.s tee
dencias Icl.16grtas, tan10 espadolas
coma francesas, que acompadaron a
su tiltima morada al desaparecido
que lento todes hemos llorado.

La F. 5,. de Port de Bouc en esta
triste circu.tancia se solda al bi-
neuse dolce que aflige en estas me
mentos a todos sus famillares,
gos y companeroS

Regional Catalana
El dia 11 de marzo se renne la

F. L. (de origen) de Paris, eMca ens-
.nte en el Exilie, con la presenoia de
0001005 afiliados Estudiade la situa-
clan p0001001100 los sel/lidos en la

SUSCR/PCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

INVALIDOS
MES DE ABRI=

LtYta I
Suma anterdor 1 769 30

Rouages: Fan.. Marin .. 16 00
Conrns la Vine: Florentin°

5GarMa 0 00

15 50000
Volai 5 00
Parts: Uno 5100
AnMês Martin. 5 00
liders (Vse.ri Canés Me

BeOeses000l José Castro 5 00

Total 1 928 30

040

NOTAS. Erni]. Sanchez, Paris
(14emel: Tu aire de 2.000 frs apare-
mê 050 a0.1.», ninn. 176, lista 3 de
errer°.

Sebastian Martin, 04E5e00e, En
septiembre 61 se r.lb16 50 gel de
3.000 Ors. 2.100 frs fUeron acredita-
dos a tu menet de «Soli», y I. 900
restantes aparecieron en lista Pro-
Ancianos niim. 4 de septiembre, «Se
In m'en. 865, a nombre de S. Meni-
nes, Ste-Etienne.

neces,dad de romper la capa de in- M, Ploiera, Cholet (M. et di.): EI
diferencia que impermeablirt la sen- don.. Pro Ancianos de 1100 frs
sibilided 0e ...ansos comparieros, de tu giro, eparecie en aC. S.n ne.
acordase norribree nue, Combe en mem 182, lista 4 de febrem. D nom-
paris, el 0101 tendra, provisional- bre rem Moreno en vez de Morses
mente, carates mixt°, esto es, Local por no leerse bien.
y Region., van el proue.t» clecidido
de levantes one Regional mbus. Y PARADEROS
ectiva ctlléo resultado beneficieso Io Parader« de Joe.. BieLsa, de An-
registren inmedia.mente los corn.- doua (Teruel). Lo selicita su prbna
Seros del Interion El Comité es. for- Teresa Saznas, 5, rue Curial, Pa-
made por los compafieros Juan Pei- ris (151.
rà, Pedro Rosell y Juan Ferrer. Juan Ruiz Lei., meg.. per

Permilada, la F. L. de Elne. su hermeno M.uel, que 050000 01
Correspondencia a 00e010051 Cata- el Hotel Duprat, Gabare. (Landes).

Sans C. N. T., 24 rue Ste. Marthe, Escribirle a Ste. Roth, 5, rue Sobre
Paris (X). ertz, Strasbourg (Bas Rhin).

DerilOCRACIA El H45OBRE Y LOS
ORCIANICA EBPARRAGOS
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Rejuvenecerse o perecer
U NA noticia referente al In-

terior nos alegra y pro-
muen al mismo tiempo.

En una importante capital es-
pafrola ha anareeido una agru-
pacinn anarcesindicalista en me-
dioo inteleetuales que no eoncre-
tamos para no pecar de impru-
dentes. El casa evidente es que
el agruoamiento existe.

J'or induceirm del Exilio? No.
El simpatim gr.° ha nacido
pur impulso propio. E/ exterior
no la ha engendrado. La savia
libertaria que eh dejamos ha
trabajado en abandons, librada
a su recurso ProPie.

Comprendamos nuestro
el acratismo y el cenetismo idea-
/ista resurgen en nuestro pais
por espiritu audaz, al margen
de °stimules y protecciones fo-
rasteros. Sin nosotros, los deste-
rrad. Jos aclimatados a la rdu-
ra existencia del exilim, el fer-
220010 libertario esnadol reana-
rece, minimamente, pero efeeti-
vamente en I. medim intelec-
Males, y no decim. en I. am-
bientes del trahajo porque en
1m ci e/ anarquismo jamas ha
arriado bandera. Pero nuestro
brazo, acortado, escaso al pare-
mr, en energias, no aleanza alla
halo en apoyo y conduete sir
energia. Reamionaremos toi ver
porque aim quedamos muphos
y con ideas en la mente y deseor
en la entrana. Permanecem.
muehos, renetimos con el vi.
gor idealista de siemnre; r Percat.. ,impuestos de la man
dad ingrata de un abandono, vol
veremos sobre nuestros oas«r
para enmezar la ours de edum
Môn libertaria que les debemu.
a esnaiioles.

Si no lo hiciéramos 74m mn«
venir le reservariamos a nuestm
doble Movimiento sindical y li
bertario los comoaderos estacin.
endos en el Exilio? Demreocupa.
dos de hecho, no de dereeho,
problema esnadol libertariamen.
te considerado; màs olimoieos
deelamativos que a:Muantes y po-
sitivistas con resnecto a la re.
surreecien de Esnana, mué otrr
remedio nos que,aria en Euro-
pa y en la América a los des-
arraigados que el de seguir pei-
nando canas, barnizar calons Y
pergefiar notas sobre entierros
cas/ todos iguales, y, sin cool,
devoradorco asideLm de energias
anarco-mnfederales?

Por vicia funcional nos remi-
timos a las asambleas domin-
pueras, a 1on comicios annales,

a la vaga leetura de nuestros vo-
cocos Paya importancia material
mengua de acuerdo con nues-
iras entierros y las baies Por
talla de espiritu de continuidad.No gritamos para un Monod°
desate de volcanes en EsIlanat
no propulsamos el envia de re-
gitnientos al Montseny, al Mou-
coco, a Peilagolosa, a la Sierra
Morena, a los Picos de Euro.,
nada de eso. Pero la siembra, ;la
siembra, compader.!, de idea-
les en un Interior ya virgen, se
impone, precisa, imperiosa, y no
por parte de I. comités solo-
mente, sins por parte de tu, de
yo, de todos. El compadero A re-
eihe nuestro periOdico, nuestra
revista, los perienlicos y revistas
aoarecientes en otras localida-
des. ;Tues qué lime el ...Fie-
ro A, que hacemm los comparle-
ros que no doldamaa el impreso
desnués de leido, para remitir/o
al joven espadol que ha venido
a Francia, que ha ide a Bélgica,

Alemania, a Suint, a las Amé-
citas a emanelnarse del hambre
franquista? agué haFellEv° bE°comparieros todos, los comités y
1. °omis/eues, que no interveni-
mos, inteligentemente, el
do de de 1. onintones ...lias en

todas las imblaciones esnanolas?
324ebe persistir el abandono por
apatia, roc negligenna, cor io-
das usas fiohas une agrisan
sangre, que acaban mn los im-
peton, que nm acompailan al ce-
menterie de la misma manera
que hemos acompanado a otros
eomnaiieros a ese reinado de la
nada?

Porque después de nosotros no
viene el diluvio, eso patrafia del
egoismo. Con felicidad, /guai la
vejez llega. Nuentra obligaeiren
es in broc una robusta tranquili-
dad nara nuestros hijos y los hi-
jas de ell., y hemus nombrado
las generaciones sueesivas. Nos
debemos a la cadran cordial ex-
tendida a la /argo de los siglos
y de las Rondes. Hay que traba-
far el bien h.ta el riltimo
ire, no morir per inactividad, no
quedar en el mundo un maximo
de dim para e.ear arrugas, pe-
lo cane, calvicies y eojer.. Li-
bertarias y ectivoe hasta el dl-
timo momento y morir cuan-
do baya que hacerlo con la
sonrisa del deber compilés, con
la inmensa .tisfaccién de haber
cooperado en el renacer del es-
piritu àcrata y en la destrucclén
del régimen franquiste,.

FACHADISMO
ON pi orna ajena procedente de
lLtres Oc moldu do Ioterior

lente haCer el «examen de concien-
especial» formulado cor unm-

uet/taris00 de los que haste Mora
ormaron la olu incondicional del
ranquismo reinante.
No sabemos si la nueva ola no

queremos decir 000000110 0001000 po.-
ta que no se noe tilde do galicis-
tas sentir. satisfecha de los
enntados enfer.00 con el tlmo de-
norninado democrac. orgenica
iene deslumbrando en direccien con-

'raria a espanoles y extranjeros.
fia sido durente 23 Mos un régi-

nen de fachada y de « bluff 001
serWcio coi fachadismo, y actualmen-
te tratan de hacer examen de con-
nerie10 rauchce de los me Lucifer
los tiene ya Condenados al fuego
eterno.

No lo delmos nosotros, iconoclas-
tes y librepensantes, lo afinnan plu-
mas del interior cura autenticided
es indiscutble a peser de que silen(

FESTIVAL BENEFICO
Mut i':fit',4 rue (1Z;ét,deroleutderr;NgttrIllit'e

Organirado cor /a Confédération Nationale du Travail en
provecno de su obra de Solidaridml Obrera.

Hoy presentenén de

Jolumago
Hilsicalsta moderne,
humoriste de la ma-
gia, ...ro canera.,
presentador de nove-
dadee

Por 00 moment°000,1100000
haCe orme en broies
y misterios. Creador
de aman.. Y de ser-
mnses, animador de
pelades en local redu
ciao, en testro de
aforo, en la plaza
pnblica. Estera Con
nesotros el 22 de
abril en el Palais de
la Mutualité para co-
operar a nu.tra obra
de solidaridad obre.,

BALLETS 1NGLESES A CARGO DEL M. I. A. J.

M.I.A.J 0000p0000 une sociedad en comandita, sino une
nen ae ammos 00,00 0000000 Mouvement Indepenclant des AuMrges de
m Jeunesse esto es, excursionismo L000, ae Dace de 10 Naturalem, de
preocupecien por los problemas sociales que a coda paso se demi/Men,
O ae interoe por las costurobres populares, del folklore de cade, sitio
visita., lino de Clos M de la Gran Bretell0 en su aspects, coreogr.
nco, que nues.m arnigos del 000.21.0. se han felinnente adonné.,
Hab021 que verlos imerpretando los ritmos ingleses que a los profan02
nos parecen monnonos, « amaderados 0, mande la r.lidad viviente
presermda por tos muchachos y muchachas del (en total
ache parejas) nos demostraren 10 005000100. El balle ingl00 nene 500.
01000are, 010 cancer cle eirosas camp...mes que lm MtérEintes
que premntamos salien resolver con envidiable maestria.

Prosigue Mtensificandese el Momerie de i000/100des. Compense.00 y
analgos repli.0 de esta guise a ciertos inconvenientes registrad.. Esta
Jorn.. Coniederal 00 fraternidad Hispano-Francesa se presenta mas
optima 000 00000.

Ituego a los conipMeros de ruera que no retrasen sus pedidos de
10051 00000 Si 100 00 de °Mener Menas plues, Que no resultm 1. de
Pans los solos en ester bien colocados.

cosmos nombre de aube y editOrial
publiciterla.

Est° se ha olvIdado por complete
dieu de usuel examen que du-
tres an.. Continua/rios igue/.

ecsectcmente (guai, pur el mlsmo ce-
tnino deslumbrando, co/no otrora, a
/as muchedumbres que vienen en
sentido contrez', Y continde el
articulista del inter., He repasado
las causas cor las cuales nu.tra pa-
trie mine el colapso del 36 y en-
mentm que moches de las premi-
sas utilnadas en aquel entonces
r haste entences estân par1
ciendo extraordinanamente a las
nuestras, a las de boy en dia. Y este
cause une. intranquilidad tal que
muchos son 1m que se preguntm si
rand solamente /a pona roda alnel
sineepe y toc0» aquel derramainiento
d, sangre... Este es que le Ca0 alde
ae mal en peor. (Los subrayados son
nuestros).

Otro comentariste triatirliMo &ce:
<En Espar0 el grupo financier° de
grandes propietarlos es duel, de
moi de /a mitad de la superficie
rntorial Mettra empanna. (En Es-
pana existe un déficit nacional de
viviendas de tres nui/ones de unkla-
des, nm renier.. el /ironie director
general de la viviendal.

Continuemm con plume ajma
«Se ha callado lo que debia haber-
se clicho y se ha dlcho 10 que debda
haberse callado. Las promeses de en-
fonces no se han ctimPndo Y entre
iodes /tenue levantado muros de °gr-
een= entre las cimes sociale.»

«Y el «suspense» continua m nues-
.° pais No importa ni es excusa
suficiente 01 500 la tranquilided

1000 tranquilidern. preguntem.
nosotros y el orlon bayas impe-
rade desde hace tantm ahos mande
el desorden interior 00 n'aches con,
clencias esta anidando la intranqui-
Vaal para un (utUro no Celano.»

Y nada nies por boy. 01 comente-
rio me 10 dan hoche casi termina-
s. ciertos plumlferos del Interior
Or ...fia que cual ovejas d.canie-
das se resgen las vestiduras y rom-
pen 100100 00 la fechada de /os mo-
linos 0e viento fasciofalangistas m-
yes espas se sostieneri prendid00 con
alfileres oxidados El tempo trabaja

nosotros.
VICENTE ARTES

CUANDO
se escriba la his-

toria de/ 36 seguiren 110-
000000 rob» a loS que la-

charon par la libertad y fueron
aplasstadoS, no vencidos, pur el
fascismo.

Uso y abuse tmn hecho y
hacen de esta denominacién
aplicada en sentido peyorativo a
los zrojoss. Peor serra tener el
color del cuervo.

Hojo es honra.
Rojo es contintlided del 36, a

pesar de los pesares.
Rej° es tenaCidad y honesti-

dad modéli.s.
Rob significa tombien da pro-

cesii. va por dents..
El rubl es roi» y lo duro que el

diamante...
En dicho expresiOn generico

entramos iodas en el capaso,
que es lo ma/o.

Los Mec00 robs porece que
seam00 nosotros, visto que a los
dernaS se les Gama pot. la Mie,

* chispas
Unos sinaicalstas profevonales

yleser Emelt, Boy, Lewis Bence
larron ittatados y 005r0500000 en

pot y:ades/me-

g/ heorto profesion01 es indiscutt-
ble.

La sopa del Ilefel Central los ca-
marades britaucos la eneuentran
ateutenta.

La 0 subervial >, 0 ienoran.

Es viejo que lo.;.peores tirenos dis-
/cone= espejamos para la caza

eer,e''
01800m 00000000

rtwre/e-eier '.os' .r,.L.n7fta.'.':0.-

cien 0e /and00 mites05 y de liber-
lattes individueles.

In 0000

So%pazst.ga exi.ste. sad. de

Sin, Meta, camarades. En EspaSa
la litent,0 de los que menden es ab-
soleta.

estq'tibe'rrtaTP:ir: 7,;
nia.

seibertad, para 001800, dicen que
rtin lenin.

Franco no dise: ejectaa. Y cor
pa.rtida

En Espana, camarades, /os mea-
danos se anorran la esclavitud rie les
necceones. No sietera tiene, Prame-

necesided de sacarse el 99,95 %
Or vaos con eue Kruselieu se ha 0e-
0100 abrumar per tos rusas.

ver 10 Esycaei..franquiste
con legailas en la vista
cs *go la del (mante(
lAndais de <rem Encre..

Franco no outre sobresatos 01100-
=Les coma conservaderres y laborts-
',as. Salm trimfar par mir/muet00 de
las masse... de pantaguados, y Par
,nntico de las multitudes marelle,
clos.

Vuestra Inglaterra esta en aras,
camarades Trade-UteisoPeados en Mou
0000 y en Berceterea. Ni eeeem
noce» listedes /a manera de exporter
mono de Olsta propie, impropiamen-
te, al garai:leo.

Eristencias Or naraulas y de 1000-
000 y Muchaehas asagariables, pale-
mos ceiocar e nuostro favor en la
0ee000 dei Herm. Cornus Euro-
pe°.

En curas, toreros, mondas y mano-
iguabnente estableeeriamos in.

Umm.0 contra queso, maqumaria
y bail. aertmelestes

Snielt, Boy, Li:jas, Beteg, dejad
que lo pienset

Si Espala esta an de belle:
epar que no minier en snas

CHISPERO

CON
la raide de Frondin 00 abre un nue, ca-

pitule de la politica argentine. Duran00 clim
dies domine un cana de ana tensien amena-

zante. La descarga 00 fue eléctrice M violenta. El
campeen del malaber.mo .tratégim ceYO ce0 mem
mune Morte. No bobo Men. pop... sabelenres

partido para defenderle eficezmente con /as ar-
mas o con la huelga. Une me mes /a oligarqula de
los grandes terratenientes y la 000100e060 de los
trusts apOye la palanca de circuns.ncias y los al-
tos mantlos del Mente 00100000 en funnan decin-
va. Es ya costurobre m Argentine desde 1930 en ad.
lente.

caso es que el campefin de todos los m00 pere-
arregl., verdadero hombre de goma Ou los

tinglados collines, no logrd der solucien 0000 pro-
blemas acuciantes del moment, Ni acudiendo a /a
nagea10 como verlan.: «SM, 001000 de aqui muer-
. o prisioner....

Parece ser que, efectivansen., se halle prIsIonero.
En la isla de Maitin Garcia. Ani murie prisionero el
Pres/den. Irigoyen, depuesto en 0,930 por el Benn.
uriburu. No obeente, French. era hombre para to-
dos I. manejos y a todas las coud:Marion.. No
desdenable su re.rd de crisis salvadas alrededor de
las 35 mi el espacio de cuatro Mos de dificultades
inc.an.s.

La situacien argentine no es de las mas Medes de
analimr. A simple vista porece que la crisn que ha
MM al 00000e con Frondizi tiene 02 origen en el in-
sulta00 de las rewentes eleccimes, triunfo de 1m
peronistas deja en malo situacien ai rêgimen Ou tur-
ne. Se vaticina 01 preximo retorno de/ jefe del Parti-
do Justelalista. No obstante, las causas son extra
marner/. complejas Declaran la crins supuestos cle-
mecratas como maccnn 100500 000000 las medidas
anti-democreticas que supone la anulacien de las
elecciones y la intervencidn militer en lm cinco pro-
Midas 5010e que el triunfo peronista ha tenido mas
resonanme La actitud de I. titulados defensores de
las hberten. clemocrâtices-sufragis.s se conjuga en
cuanto a consecuencias que recaen contra Frondin,
acusado de haber dejado paso libre a los peronistas
permatiendoles participer en las elecnones. pero 1m
militares 00.00 la liquiclacien de im rêgimen sur es.
Emen CUajado de debilidati.. No se contentan con
obtener la anulacien de 100 0100010000 y la - interven-
cidn en las provinclas 0e Buenos Aires, Chaco, San-
Lege del Estero, Dammam y Rio Negro Exigen la
dimisilin del mndstro del

Interior'
Alfredo Vitale y

la de su secretario 00200m Rugit Menas y una vez
desmembrado el gobierno se atacan al Proldo 0000-
MW solen, al parecer, habia cedido 100 violencia a
todas le. presiones. Por el contrario, el gobe...dor
de la pro... de Buenos Aires, al traerdtir los In-
de00 al general Gmllermo Salas Martine, dela.
que zde haber contes. con Menas suficlent00 m
bina resistide»...

Prondhl querla entre el eueltillo y la mpada
unes eireunstanelas que reclaman la atencidn del ob-
serva., Premsamente en estos Ultimes dies las dos
fraccion. del Partido /Men Civi. Radical (del vie-,

Irigoyen) eminclido en Punk. Civico Radical In-
tramigente (Prondhrt y Partido art. Radical del
Pueblo Ut. Pairtni se hallaban en tratativas pa.
constituir un trente politico de oposicien al Partido
Justiclansta, con vistes a las elecciones prendencia-
les de/ 1964. Resulte suspecta la acumnen de 1m rai-
nures arguyendo manitiestas complicidades entre el
000-1000 0'001l0101 y los peronistas, cuando el 26 de
febrero Mn. go/dem° rechaxeln cetennicamen00 la
candidature de Penni como pretendiente a la vice-
presidencla de la prenne. de Buenos Aires. Estas y
otras constatanones nos incitan a dirigir la antena
en .ra direccien.

A su paso roc Rio de Janeiro, el antiguo asesor
econeralco 00 Frondizi, sert. Rogelio Frigerio, (Jena-
ru en s.tanne que la crins 00010 051002 profondes
en causas alenas a las eventualide.des politicas ana-
rentes y que a su .10100 la situacien candente en la
Argentine tiene por razdn profonde «la volmted de
grandes grupos reaccionarios internaMoneles
sadm en frenar el empuje econdmico 1000 00 halle en
vies de trasformer une nackin de tipo agricole m

xecien industriels
En 001501000510 con tales declaraciones ha de re-

cordarse que Frondin se vio forzado a ceder la ma.
cor parte de ?a expie-tanin./ dn petrtilm a rempaillas
amer:canas oc0000000me000a005, para obtener di-
visas y clesahogo econtenico.

LA
porfiriede fue el rigimen ra-

r.ter% ircxeato ypipLeuudroomrptreix. EL poRFIRIAT
in.fiona, con que el fabulas° gene.
ral Diaz depile y decely6 al pobre I 0México México desde
1878 haste 1910, o sea, a partir del
polvordn del grescar revolucionario,
haste que al Miles Gloricous de las
mil condecoraciones y Ingoten
largo rnetraje, le cave en la caloeza
01 Macler° que se la abrid y le des-
cubrie las pepitas que se la 11005.
000. Ha sic0 es» la «administracidns
mas prediator. Y esPolitali,
clda pur intinje o Indianie
El toronaco-zapotica fue 01,0500010-
do cor el primante 0101010, de su
rami° jacal o jontmo y milica ; y 100.
0000a la triste suer., ni mer...tee,
de espakia remojada y br00er0
nus de Milo rotibraquio de fatiga, y
sierro del jornal erreado o machete
pOr I. farmers de Toms o 001010e.
010 Con el Porfirio no admire
Oaeaou remonsima, 0 paronnfm va-

CRONICA EXPRES

go, mas que e/ rata de 0051eo Bale-s
mundi por déleres h.perios 500010.
0100 y en 1m albores del cambra.,
cuando empieza a latir la vida en
lu ferra. El enchamarrado jameten
Or Oaxaca, era un pis.lers tan no-
tele, mande00 001m sm pistoles tan
abeemeente. que (mn boy a la ho-
nombre que le Mme titeres en el an-
ce al Ciano, y le hire corne une, I.,
la nombre la parie.; acarniândola
coma a una novia, neva., con en-
gado a/ eene. Los ciengfiCos de la
sitmcidn y su chleagâcea ban cru,
siguen pare el despojo y /a auto-
aproplecien del reo 40011 Me 1m
amiante como una vaquillona al se-
mental, el matodo de /os deslincles
informales, puramen. siinbelicos,

EL ROJO Y EL NEGRO
Cién politica a qUe pertenecen,
si bien 000 0000000» cerrado, han
terminado por hacernos a todos
comunistas.

i0h, gué enjambre de facine-
rosos, que- manada de bestios fe-
roces, gué oluviOn de barboros
mandad. cor Atila!

Incomprendidos entonces e
comprendidos anon..

Perdonémoslos, que no saben
lo que se dicpn.

Mi/lones de seres ignoran lo
que representa Don Quijote, ha-
cedor universel del bien.

lgo boy confederal que no pue-
da decir cuando se nombre a
Don Quijote ipresente! Reparen
en nuestra trayectoria los des-
opaSionados, los imparciales, y
me (bran la roaden.

Nuestro proselitismo es noir.
010m, tendente a /Mer m05 Cene-
listas a los que lo .n.

NUestro estilo de trabajo para PUYOL

el futur» es con absoluta 000.
010000 y sin prisa.

He aqui 10 generoso de nues-
trot ideo/es, no hacer nada po-
sitivo para n.otr., sino para
105 que nos sucedani s6lo en
iddiesHiii eamyo ocurre esta.

Los colores de la ONT son el
rojo y el negro: el color rojo es
coraje y encorna en nosotros; el
Eegro requiere una explicacidn
prolija que no es de esta hora
lo condensarê en el hecho si-
guiente.

Condenado un martir al supli-
cio de las parrillas, algo asi le
dijo al verdugoi «De este lado ya
ertoy modo, come y vuélveme.»

Sin duda este rdiartir era de 1.
nuestros.

El negro de nuestra ensetfia OS
una aderencia de dolor para
afrenta de los victimarios tradi-
Monades y los de ahh.

Gregorio Quintana_

ln amojonamiento ni alambradas a
mes falso que Iscariote, de

baldio o defici.rio laboreo. Los des.
lincles no eran mas 000 000 demer-
cacién de raphia, M burocratica si-
quiera y que no fuese de bureo.
te ampLpredio, de aqui a ani, y de
silO hasSa ace, pertenece en su sa.
ln y vuelo, y del subsuelo haste el
Melo, a perpetuidacl para Db y sus
sucesores, 0 Mengano de Tal o a
la perengana Compania tal por cual.

«Pena de horca 00 00 artuehmte al
que coma une liebre en e o escape-
tee o lacee a un gornens A veces
el regalo se le hacla a uns fulanue-
la, (licha 0,00011 y que no era nies
que une letmloa, s6lo notable por /a
pulperia que carga00 por pechos, o
la yema y crerna de st0 pantorrilles
do carne membnllo. Los deslindado-
res eran convIdedm a una barbu.,
con un P.cuaro o 11001010 o Cupati-
rio de pulque. Y sanmacaln. A no
mas o poco nias de 24, bienevento,
rades mor.l. se hizo gratis el do-
native de la afanado por los amént
mos. Eran tuatiamenlo caciques de
chaparreras, a qufenm se les pagaba
asi la hipetesis ae respeldo que Me-

0p0r0es earilt abrbacrur 'Pego'bZr'n'o°
000trol. Aunictonos 0 nringos,
evorazados monopolistes. Al men se
le /tabla desencu/otado o descends.
do de liberted. Y 1. OrMastas de la
uriosa repartidora trataban de eter-

rZe:1're5s,:pa7e7e.,,or,71 '1'u:es: t sid:o r ri.,:j;n
Sombre, Soi-Soi-

00 1881-88 se deslindaron 38 mille-
nes de becte.. Doce millon. Me-
ron la ramena de romani'0e tiburo-
nas a las que noMnalmente se
vendieron d.pu. 14 millones mas,
O 30 cen.vos la hectares, que no
Pogerosi nUnmx mes que en carava

A nuest. wste .nemos un tratado establecido en-
tre los Yacir.entos Petroliferos Argentin00 y mrias
companias hune.. (S. N. de Pétroles d'Aquitaine,
C. F. de Forages et Exploitation d. Petrol. et 00m.
P00010Lud.trielle des Travaux Citra), Intervend05
una eminein Or 80 millonu de delares. Et con.ato,
finir.n a principios de dinembre de 1961, e.eeee a
es.s Compani00 los beneficlos de extraccien durante

periodo de 5 a 7 ados.
Mao recien.mente se regIstran dos presiones

Mmati.mente paraleles. Al volver de la conferencia
Or Punta del Este 1m minteru exigen de 00000102 la
retractacién de acuerclos econernicos al parecer con-
certados con Cuba 011 I. primerm dias de iebrero
Frondin accede a las pretensiones 0e 105 militares y
Ilega al rompimien00 de las relacion. cOn Cuba. El
26 de febrero en j.to paso la prensa anuncia
400 051 gobierno de los 0010010 Clades ha eoneedi-
do ai d'amermo argentino f00000100 de /50 millones
de dela/no clestmados a fanlltar a la Argentine la
realizacien del plan ecornmico de la «Ananas para el
progresow

Es posM0e que la cris0 rmiente lenge mngenm
contemclos, 005 005 a presion. econemi.s. Es Men
reciente el viaje de Front/ln a Euro415 y es notorlo
000 00 tal viaje intente establecer contactko y tram-
dos pasibles de cooperer a la transforrnacien de las
relamones politini-econferilwas en instas al progr.o
industrial del pals.

Coanda se examinarOn la preCedenCia Y las end004,
amies de 1Os componentes del genere, dictatorial
insteurado por el louerai Erbium 16 de septiembre
de 10301 se halle la prueba de que éstos pertenectan,
en Lento que accionistes, funcionarios, consePros
O representantes, a une serie de compartias y trusts
americanos. La cana de Ingoinn no Provino de une
situacien mmejanse a la que se pretene Pere 11 ces.
Frondisi. Tuvo loger poco despuês de la visita «pas
ternal» de/ présidente Ileover.

Desde el 1535 al 1530 pur no remontantes m.
lejos se sucecheron ininterrumpidantente une serie
de huelgas contra ernpresas gigantescas como la Ge-
neral Motors Truck Corporation (dire m. de 8
meses y provcce el reemplaw de d. directorion ;
la West Indan Oil Company y luego la Energia
dure can tres la In.rnational Truck Cor-
poration ; a la vez que se producian otras en la in-
donna del calma, en el transporte y en la febrica
de cigarrillos 0061ers. Ms el 1927 se produjeron ver-
daderas algarades contra los Fstados Ur.05 protes-
tan. ante la ajoute». de Sacco y Vanzetti. El Mo-
vimiento Gbrero, orientado mayoritarlamente en
aquel tiempo por la FOIA, asuinia propornones
quie.ntes y amenazabe une cierta estabilidad
nernic0 wenn.0 en privilegios usure... 111 gohier-
no de Ingoyen, cleniamégico y con dent» tinte popu-
lar, no habia vaellado en ahogar en sangre 10 subie-
canon °empenne de la Patagonie. Pero el viejo
zorro 000 000 Irigoyen pretenclia goberner a un pais
mdepenMente. No 000e0L6 a las presion. de H.uer
y el via10 dei presidente de los Estadm unlelos tue
un fiasco tremende. con su negativa Irtgoyen
su propia 50000000 de muerte y /a liquIdacnin de un
Meilen de metensum. dem.raticas.

Comense entonces une era de terror para /as orge-
nimciones obreras, ferrer que compartieron los p011.
10m que por enfonces podien considerarse de iz-
quierda. La FORA quede al margen de la ley nun-
ca hab,1 aceptado legalizarse y el solo heCho de
ser ballade con un carnet de esta instRucien consti-
Ude mater0 de proceso pot lasoylaOlôn bObs s. Se
50000 01000 vaMos gobiernos que, en al.rnanclas mes
o menos violentas, siguieron el ndsmo won.. Cuan-
do Pen, 000rai6 el poder supo aprovechar todos los
rencores redentoristas acumulados por varios Mos
de persecuciones contra los intentes de recettes.-
.. sindieal.

La acttud de los socianstes argentines se asemejd
O 10 de los socialistes de todos los paims de/ mundo.
Salvo excepciones box/rosas y personales. Se esclndiô
el Partido y une fraccien cola.ro con la dictedura.
Igual que clertos socialistes espanoles colaborando en
el Gob. de Primo de Rivera. Poure observarse que
en los acontecimientos politicos de enos Ultimes abus
ni se mendie00 a los socialistes argentinos, en tanto
que partit00 de peso. Los cornu/listas nempre fueron
pocm y sin gran influencla a peser de su habilidad

(Termina en la pagina 21

rem. A otros 4, en Bals California,
con 11 millones y meclio A 2, en Du-
rango con S.

rmnarcar que la superficie de
Dinamarce es de 3.803.000 heetitreas.
La de Holan., de 5.300060 En el
magnifundlo del millonario Terrazas,
chihuahuense, la .fince de 13
nm y rani0 0e hectereas, cabian
namarca, Elobnda, Mina y EVIgies.

Se 0100,11010 la d.vergnenza con
charolazos 0e ex.nsien de âme na-
clonai El 00 roillardorlo Terrazas
eda un dominie y un. Estacl., cc,
mo no se habian alcanzado en la Ro-
ma de Plinio, en la Perme de los
satrapes, ni en la Europo fetkial y
papa1, los hacendados eran verclade-
ms nababs pachas y meharadjas, a
los que bah10 que hablar de rodilles.
Y con r.en, porque los Mmensos co-
tes tenlan harem, capMe, bar. Lea-
l., fronten, mcretaria, hospicio, 10.
00000010, mariachis, caballeriza, pe-
rrera, halconaje, leI caper. Con mé-
rinos los animales, de que no dispo-
nia el penardo, ni su mujer y s.
Mos.

El salarie del chiner» Ors de 55
cérrtnnos. -Del que hubleran tenido
que corner las ehama.das, para las
que no 10b10 colegio, ni libres, man.
tic no faltaba gimnasio y obrador de
helMos y de dulc. para /os sen»,
res, 11 la tend5 de raya o economas
Io de la heredad no se les hublera
merendado a los bordes el 000000.
1,0. L. caporedes de rancher.. 0000.
0005n con escunire y con latigo. En
Mo de Colt Magaua todo repucho.
A un qufsque le preguntam 110100000'
'00 es de Chihuahust?z Y responde.

No Chihuahua es de Terrazas. Il

Ifna empacadora imperial de Chic.
cori Trige/Miem y toda la nesos

en sus mataderos, .legrafia 01 or.-

lirt2O1:°cirrer°.,m=7:i.Ze.--
mhen sus stocks». 000005100005 del
Potentarim sHigan de Mn °M. Pre-
fieren las prend., si Mances, 50'
0010 o

ANGE!, SAMBLANCAT

Del 89 al 92, las adjudicaciones fue- Le ï,. eraFr2irjîsiliigtgable
ron de 12 mallones altos de tinta-
kas. De/ 904 al 909, de 6 millones.
A im solo individu°, en Oaxaca, se

gratiné 005 7 millones de becté>
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LES DIVISEURS DE LA
CLASSE OUVRIERE

DANS
plusieurs usines de /a région parisienne (Lavalette, Re-

nault, Savien) des heurts, se transformant parfois en batail-
les rangés, se sont produits entre ouvriers cégétistes Mo-

munistes prétendus orthodoxes) et syndicalistes révolutionnaires
(trotskystes).

Le comité exécutif de la Fédération des Métaux C. G. T. a
diffusé, au sujet de ces incidents, une résolution qui prétend, Car
elle aurait été bafouée, rétablir la vérité, sa vérité, évidemment.

Il s'agit, se/on ce communicué, de véritables provocations de
la part des trotskystes, tendant à dresser les travailleurs les uns
contre les autres. Cette tentatise de division dans les rangs de
la C. G. T. ayant pour base I' nticomnumisme.

La Fédération des Métaux rappelle que la C. G. T. compte
dans ses rangs des centaines de milliers de travailleurs de toutes
opinions philosophiques et religieuses. Elle demande à ses mili-
tants de démasquer les buts véritables de ces diversions anti-
ourvieres «. Ils doivent o démasquer les auteurs de ces agisse-
ments provocateurs afin que la
réprobation des métallmgistes
leur permette pas de persévérer
dans cette besogne néfaste aux
intérêts de Inclusse ouvrière s.
Quant aux militants de la C.G.T.
qui se sont solidarisés avec les

syndicalistes révolutionnaires»,
il leur sera signifié que leur
comportement est incompatible
avec l'orientation et le program-
me de la C. G. T. S'ils persis-
tent, /mu attitude sera soumise
aux décisions des organismes sta-
tutairement élus ».

En aussi peu de mots, il est
difficile de déformer pareille-
ment cette vérité, que les ponti-
fes cégétistes prétendent rétablir,
et de mettre bas le masque.

Les s véritables provocations
sont constituées par Ventêtement
des trotskystes et vouloir diffuser
leur o, vérité » qui n'est pas /a
même, on s'en doute, que ce/le
de leurs opposants, ce qui est
bien leur droit, on en convien-
dra.

No. n'avons nullement l'in-
tention de défendre les trotskys-
tes qui, comme ceux d'en face
ne sont pas des saints, mals,
nous-mèmes, communistes, et de
plus libertaires, sommes bien
places, ayant été aux prises en
de multiples circonstances avec
les hommes de Frachon, pour dé-
finir exactement de quoi ils sont
capables.

Pour avoir droit au titre de
diviseurs «, i/ suffit d'émettre

une opinion qui ne soit pas con-
forme à celle des dirigeants cé-
gétistes; mais si conscients de la
justesse de votre position vous
persévérez à vouloir le démon-
trer, vous devenez un provoca-
teur ». I/ importe peu que vous
ayez mille fois raison, puGslue la
raison du plus fort,.. Méfiez
vous donc, s'il vous arrive de
piétiner ce considèrent
comme étant leurs plates-bandes.

Les antagonistes actuels se ré-
clamant dos même idéal avec,
bien entendu, de grosses nuan-
ces que l'évolution au sommet
en U.R.S.S. et le temps efface-
ront progressivement, on se voit
pas trot, pourquoi les trotskyates
auraient intérêt à détacher les
centaines de milliers de travail-
leurs... » de la C. G. T. puisqu'if r
seraient également perdus pour
eux? Une telle affirmation n'a
pas grande signification, surtout
qu'il ne viendrait à l'idée de per-
sonne de considérer qu'il existe
un seul véritable e-ommuniste
dans la C. G. T.

Ce qu'il serait plus utile de
savoir c'est en quoi consiste /a

besogne néfaste aux intérêts de
la classe ouvrière s

Nous sommes certains, en ef-
fet, que le piétinement du mou-
vement ouvrier, sa régression
même, sont Pottr une bonne Part
imputab/es à la C. G. T. qui a
oublié tout son Programme révo-
lutionnaire, charte d'Amiens
comprise, pour ne soutenir que
de ridicules revendications im-
médiates, catégorielles, corpora-
tives, hiérarchisées à, outrance
n'apportant à une minorité qui
une amélioration momentanée de
sa condition, alors que la majo-
rité voit la sienne s'aggraver chu.
que jour.

Donc, si quelqu'un est très ma'
situé pour attaquer les autres
centrales réformistes, y compris
la trotskyste, c'est bien la C.G.T.
Sans aucun programme écono-
mique et social, elle est en tous
points aussi conservatrice sue
celles qu'elle dénonce. Mais, cir-
constance aggravante, elle les
dépasse toutes de cent coudées
par son esprit autoritaire. Cela
nous permet de suoposer les
beautés d'un communisme à la
sauce Thorez ». liserait aussi

despotique que le système que
nous subissons actuellement et
ne pourrait, pas plus que tous
ceux qui ont été expérimentes
antérieurement, nous donner sa-
tisfaction.Communistes, oui! Mai» COM-
M U N IS T E S LIBERTAIRES !
Nuance...

00110 catégories de révolutionnares
envisagent, -différemment, l'élabora-
tion d'une soc,,été meilleure. La pre-
mière, envisage l'accomplissement de
la revolution en utilimnt la structu-
re de PEtat en réforma.nt ses servi-
ces et ses attributions. La seconde,
entend abolir l'Etat, non le réformer,
considérant que celui-ci ne permet
Pas l'établismment d'une société ba-
sée sur la liberté, l'égalité, la feuler.

Cette detudème catégoire de rêve-
lutiormair. est vivement critiquée
on lui reprOehe de vouloir détruire la
société. On oublie, trop facilement,
que rEtat n'.t qu'une des formes
de la société. Bien avant la domina-
tion des Ede., des hommes ont ré-
vues fédérations libres, preMndre
modifier la société Par Un change-
ment de structure de /'Etat est ton-
Jours r.ormaltre une concentration
de pouvoir à quelques hommes, pou-
voir qui ne peut s exercer que par
une compression de la liberté de la
multitude. R.onnaitre le pouvoir de
l'E.t est admettre une forme de go.-
vernemeM ; que celui-ci soit royalis-
te, républicain, dictatorial, il ne peut
subsister que par l'autorité, l'OPPI.-
sion, la violence, qui se manifeste-
ront toujours au seul avantage de
ouelqu. uns.

La presque totalité des animaux

On a pu lire dans « Le Nouveau
Candide » du vendredi 9 février 1962

office, manifestation. anti O. A. S.
mterdite, naturellement, par le /ma-
toir imperMl, qui n'entend pos que
l'on se aubsttittie 0 lui et à sa Pohre.
Le couveslement, qui- n'a pua bonne
conscience, ohésita pas à faire ma-
tramer tes manifestants qui froment
nasse outre à l'interdiction, mais qui,
toirt de Mente, n'étaient que des ma-
nifestants paalfiques. St sous quel
prétexte Interdire L'entrée de la
/dace nie La Bastille! Absurde, n'est-ce
pas? Oui, absurde, mais logique en
Mine. Cor, la Bastille, srest-ce' pas
la Révolution Et la Révolution,
islest-ce pas, nets !Out plus !

Qu'il se rassure, 1e lOvre, mr,
fait, elle n'est pus pour aujourd'hui...
ni pour dems,in.., la révolution !

Surtout si l'on pense qu'elle peut
venir par rection du parti cornmué
niste! Car celui-ci, c'est bien Vu et
bien entendu n'aspire qu'au retour
de l'ancien 'régime! Oh, pas celui
d'avant 89. mais celui d'avant 1958
ce bon petit régime semi-démocrati-
que qui avait pris la succession de
10001 pétai/date.

Et pas de responsabilités surtout.
Ses éternels dirigeants, au besoin, ne-
cepteraMst une petite participation
gouvernementale en quelque minis-
tère de seconde importance, mals pas
Plus, .rtout. Faut ce qu'il faut,
mais c'est tout. Et, à la moindre
alerte, on reprend ses billes et on
retourne vers l'OPPesition de tout ce'
nos.

Car, à qui fera-t-on croire que s'il
avait voulu, ce parti si puissant a
I-Opaque, disposant de la C. G. T.,
pouvant décréter la grêve générale,
il aurait Ois-je, ce parti, laissé ainsi
se poursuivre cette odieuse guerre
MA/gérie, Mals, réellement, peut-on
100001e, ces bornes inamovibles, sta-
tniens ou pas, avec une Pareille res.
pcnsabilité sur les bras ?

Pourtant, cette fois, il y a des
morts et des blessés.., et ce ne sont
vos de miseralees fellagas 1 Et rosi-
Mon publique, avec du retard, com-
me toujours, commence à s'émouvoir.
Et, surtout, elle commence à se faire
Oseille de plus en plus juste de
ce qui se passe

Car, tout de même, pendant que
des centaines de flics étaient mollo.
réa pour qu'une marlifes.tion dégéé
nêre en massacre. I. p/astiqueurs de

NOTRE AVENIR
Tous les militants se posent cer-

tainement la même question que
moi. Combien de temps alionsnous
encore res.r végéter, comme mino-
rité syndicale, au sein du Molé,.
rie français ? Car la réalité dm
10110 0000 oblige à être conscients de
notre faiblesse ; mais si nous som-
mes presque des inconnus pour la
grande masse dec travaileurs, par
contre notre mouvement a une si
haute misOon à accOmPlir, que nous
devons tous donner à la C. N. T. cet
esses dont elle a tant besein,

Quoi faire pour y parvenir? La
prennere des taches b réaliser est de
nous faire sonnante du menoe des
producteurs, et je pense qu'une pro
pagande régulière et persévérante est
indispensalae, surtout dans cette pé-
riode trouble que nous traversons.
Aussi, je renOuvelle une suggestion

qui, je le sais, à. déjà été faite mais
est restée pour ainsi dire au point
de départ l'adhésion en masse de
tous les mmarades étrangers, adhé-
rents de l'A. r. T., résident en Fran-
ce, et de tous les anarchisMs fran-
çais syndicables, car leur place est
au sein de cette C.N.T. anarcho-syn-
Mcaliste qui porte en elle leurs pro
pros idéaux, Je suis sûr que nous
pourrions récupérer les moyens fi-
nanciers qui nous font tant défaut

l'heure actuelle, sortir de l'ombrl
cf/ nous nous trouvons, et étre les
guides de ces prolétaires dupés et
trahis par tous les mauvais bergers
qui prétendent etre leurs défenseurs

Alors, camarades de Mutes les na
tionalités, faites votre devoir d'inter
nationaliste, pour que vive la C.N.T
de langue. française et te comm0n:3
me Libertaire. R. -ALVAREZ
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vivent en société ; les premiers êtres,
appeochant le l'aspect humain, vi-
vaient dée en société. L'homme n'a
Pas créé la société qui se composait,
au départ de l'humanité, en clans,
en tribus. La famille n'existait pas,
tout appartenait b La communauté.
La fraternité était pratiquée tout na-
turellement et le meurtre était incon-
nu au sein de /a tribu. lea famille
n'est-elle pas tt la base de la eviaion,
des querelles, des violences, phymqum
ou non, entre les hommes? De tribu

tribu, les hommes s'affrontèrent

rs'Onl'! d'erdilo:isnarZill,":ntorsIZnili
violence. Tout comme aujourd'hui, la
violence subsistait et faisait des rava-
ges, limitée cependant à des mou-

mbreux d'individus
111. n'et'MtP'u n'squestion d'Etat et de
pouvoir ch00 ces ancêtres ; ce n'est
que bien plus tard, par l'établisse-
ment de la proprieté, par ralendon
du patrimoIne COMMun que surgirent
des institutions dont 1. Etats s'em-
pareront pour établir leur peuvoir
au bénéfice de quelques nainorites et
Mstaurer l'emploi obligatoire de la
violence entre peule..

L'abandon, par certains, de l'ego-
lite, permit la possession ; l'autoritê
prit germe chez les possessems de
biens qui cherchèrent li, transformer
les homnies libres en sujets et ar-
mèrent des aventuriers pour mati.

MANIFESTATION BRUITE
ro, A. S. pOuvaient agir en toute
tranquillité.

Oui, elle commence à comprendre.
l'opinion publique ! Oui commen-
ce oomprendre le peuple Marvuleur
de chez nous, enlisé da. sm occu-
pations de Sous 1.. Jon00 et blen,
rernmenté dans ses différentes aces-
010051000 syndicales. Mais là se ber-
na, pour l'instant, son action com-
prendre. Ce qui n'est déjà pas si
mal. Et le temps n'est pas loin, où
en réponse aux diversm déclarations
mensongêres de toto les partis poli-
tiques, il sera à même de leur répon-
dre Indochine, Madagascar, Suez,
Algérie, sans oublier non pl. Polo-
gne, Berlin-Fe et Budapest.

BLANQUET

La mort peut sLAelE;NcilSeACCI

ACCIDENTS

fonds du puits
En Ltdasence d'Une méthode univer-
selle simrple et sûre pour détecter d
la fois Les gaz dé/étêtes et explosifs,
la ventilation et le renouvellement
de l'air au fond sont les seuls garan-

ties de sécurité
L'accumulation de gaz toxiques ou

explosifs au fond de Puits en tome
de construction ne cesse de faire des
victimes parmi les puisatiers. La plu-
part du temps, l'accumulation se pro-
duit après un tir de mine MaisIl
peut se faire également que les gaz
proviennent du sol lui-même (n'Othe-
ne des terrains marécageux, par
exemple). Si donc, il est partici/IO-
renient recommandé de ventiler le
puits après un tir de naine, 11 ne
faut Pas 010110er eette Preeaution
avant chaque descente au fond du
puits (1).

Nous avons publié, dans «Les ris-
ques du métier», plusieurs récits crac-
cidents de Puisatiers dus au. 000
stagnants, tous survenus au cours
de l'été 1961. Nous en tirions la con-
clusion qu'aucune des méthodes ha-
bituellement employées pour déceler
le présence de gat dans un puits
n'est sem, certaine même étant par
elle-même dangereuse ainsi que le
prouve /e premier Meir

Uss puisatier jette aa
finuososé; il est tué pur e:Zpiirosr:;

Ion 31 juin, près d'Albi, un puisa-
tier a été tué par les Prémunie,05
qu'il avait prises pour éviter Yawl-
den

Ce puisatier se préparait, à 7 heu.
rm du matin, à descendre dans un
puits. «Au prés/able comme il fai-
mit toujours, il voulut être assuré
que l'air étant au fond était bien res-
pirable. Pour cela il laissa tomber
un papier enflammé dont 11 suivit la
marche en se p00011055 500 t'orifice,

eTout à coup, une viMente explo-
sion se produisit et le malhemeux,
grilivement blessé, resta sans con-
naissance. I/ ne put etre ramené à
10000,0

Asphixies au fond du puits
Pres de Gardanne, deux fres., nu.

0000e mineurs, voulaient alimenter
hur maison en eau potable en creu-
me un putts b proximité.

Parven00 à une profondeur de 8
métres, ils déciderent, le vendredi 27

quer par la forre I l'autorité, le vol,
le brigandage ; ce fut l'embryon du
pouvoir militaire. Die lors, la con
centration du pouroh se fit Par la
force .; des hommes d'armes se mi-
rent au service de main.50 qui s'en,
richrent du travail des pauvres et les
asservirent à leur loi. Le militarisme
qui, à ses débuts, était une aggtomé.
raton de brigands, a permis, en
louant 005 55001001 à quelques vo-
leurs, épris d'autorité, l'esclavage et
la servitude des peuples. Tant que la
force sera exprimée par des bandes
armées au service de quelques grou-
pes d'individus, qui prétendent repré-
senter 1m peuples, rayénement Mune
civilisation véritablement humaine ne
sera pas réalisable. On dénonçant les
maux qu'engendrent les bandes 50.
01000 nous aceomplis.ns use action
révolutionnaire nécessaire à la con-
quête de la liberté, Les budgets de
guerre, auxquels partiCipent tons les
travaileurs dans une proportion plus
élevée que 10 010000 possidante, per-
mettent de les asservir 'en corvéables,
en mobilisables. L'Ete, en créant le
citoyen-soldat, a permis de réaliser
le sujet le plus servile, le moins
digne. En lui prenant son argent, en
l'obligeant is la servitude, en lui en.
seignant un patriotisme qui est une
atteinte permanente à la Vie, l'oint
a transformé l'homme en tm crimi-
nel inconscient.

Dans la société actuelle, divisée en
états, et les individus sont classés en
mitres et sujets, eiploiteurs et ex-

ploités, gouvernants et gouvernés, la
iroerté ne peut exister. Ce ne sont

pas des lois qui pourront apporter
aux individus la liberté, mais la ré-
volution, une révolution qui devra
être un raz de marée, &Mu sant pou-
vais et capital, Cette révolution est

faire, elle le sera encore longtemps,
tant que les homm. se courberont
sous les jougs el ne_ posséderont Pss
Ta dignité de refuSeF totit ce qui est
mal et porte atteMte dir.terneM ou
inMrectement t 0001e. Cet état dore-

cette rev011itiOn de l'homme,
nous devons, nous, révolutionnaires,
nous aPpliquer 51e propager par tous
Oct moyens. La grande, la VTaie ré-
é-olution sera acquise quand les hom-
mes seront devenus fraternels par
MiliandOn de tous les égoïsmes, de
toutes /es contraintes, de toutes les
violences.

René'PILLARD

millet, d'achever la galerie en pro-
cédant à un tir de mine.

Samedi matin Je plus jeune des
Obus descend, mais parvenu au fend,
d s'écroule, terra01 par des émana-
tiens nocives. Son frère veut se Por-
ter àton secours, mais les gaz ont
également ralmin de lui. Tous deux
ont succombé.

s'agit cette fois, de delle beaux-
frères, puisatiers l'un et l'autre aux
environs de Granville. Parvenus ai 10
mètres de profondeur je 21 septem-
Ore, Ils font exploser deux mines,
puis partent déjeuner.

Aprês le repas, vers 15 h 30, l'un
0000 descend dans le puits. Gène
par les gaz, il veut graGr l'échelle
afin de remonter, mais parvenu
deux mètres de la surface, il a un
nouveau malaise 00 0010000 au fonds
du puits.

Son beau-frère descend per lui
porter secours, mais intoxiqué lui-
même, il s'effondre à son tour.

Ma/gré la promptitude let secours,

n' le010001 par gr=
Ird p. /es peallnets

Les deux puimtiers qui avaient 12
leur disposition un cdmpresseur pou-
vant leur envoyer de Pair, n'avaient
pas pensé à le mettre en route.

Un puisatier, père de six enfants,
avait eMrepris d'ePlikorDllilll un
puits apparmnant à un propriétaire
de la région d'Auch. Trois aidm ras-
sistaient.

avait, dans la journée du 22 sep-
tembre, fait partir une mine. Au dé-
but de l'après-midi, il reprend sans
encombre les travaux. Le lendematn
il recommence /a mémo opération.
Aprlis déjeuner, vers 19 h. 15, araint
fait brûler une beugle au fond du
puits, il descend par une corde
nmuds, puis pur une échelle, mais
sans mettre une ceinture de sécurité.

A peine est-il au fond, aprês avoir
fait quelques mouvetnenm, qu'il s'ai-
faise. Lel aides veulent donner l'a.
10000, mais l'un d'eux décide mal-
gré les conseils de Ses camarades, de
se porter au secour de la victime.

Atteint à son tour par les émana-
tions, il perd très vite connaissance.
TOua les effOrtS pour ranimer les
deux matheuses 0000 rmtéti vains.

Je ne m'adresse pas aux camara-
des clairvoyante qui ont assimilé les
ondulons du progrês social, non I

Je m'adresse aux millions d'imbéciles
qui se lamentent de manquer du
néc.salre parce qu'ils produisent de
tout à Prohildmi-

Je m'adresse à ces millions de
paysans qui se plaignent de pas
O vendre » leur production parce que
le pouvoir d'achat dm masse est in.
suffissent_ Et qui se refusent à ven-
dre directesient aux consommateurs
dans la crainte de provoquer la
mine des grossistes et des détail-
lents.

Producteurs et consommateurs se
trouvent liés par la mémo sottise
e à l'heure de la productivité, d'une
mécanisation ou d'un automatisme
qui multiplient les biens en raréfiant
les salaires, Fest-à-dire, le pouvoir
d'achat, 100 005 en appellent à la
charité de PEtat. n'.t4-dire, des
contribuables, les autres réclament
des hausses de salairm qui, toujours
sont dépassées par 1. prix... !

Les uns et les autres communient
dans le même entêtemeM, dans la
même sottise Gagner de l'argent!

Cet attachement à la Valeur, 1la
Monnaie nOus vaut toutes les crises
économiques et social. actuelles, et
cela continuera itisqu'au loM 00 drs
centaines de millions d'imbécilna dé-
cideront de se suicider dans mie
guerre planétaire...

Let uriS Veulent é vendre », et les
autres veulent e acheter Tant pis
s'Us ne peuvent écouter leurs pro-
OuitO OU osn'ilt

besoin
s r erieti7ent acheter ce

000t bio
Cette sottise entraîne le stockage

et la destruction de mil/ions de ton-
nes de marehandises qui ne sont pas
In l'abondance mals de la «Sous-con-
sommer/on »...!

C'est tout simplement effrayant /

Cernm rorganIsation sociale une
maison de fous, Eh bien, je suis cor
tain que re.entant la faim, ces fous
clez,alt la,r.rmeraisse (L'ourbjsets conso.min

reIs, n'hesiteraeient pas a les0c0ongorn
r,/te.re semszendoeser c«etLe nnesa tir v,inn:

dre et pouvons-nous les acheter »
Il faut être un civilisé, un abruti

de la mvilsation industrielle, un ci-
toyen à par entière, un croyant po-
litique, un idolâtre étatiste pour men-
dier un profit ou un salaire quand la
Vente et l'Achat deviennent des far-

LE DANGER SOUS TROIS FORMES
L'em.phére au fond d'un . putts

peut étre dangereuse dans 'les trois
cas suivants:

1). si elle manque d'axygline, .dan-
ger d'asphyxie;

21 si elle contient un ou plusieurs
rai toxiqu.: danger d'empoisonne-
ment. A noter que la concentration
de ces gaz est au moins aussi impor-
tante à considérer que leur nature:

3) si elle contient dn substances
s.ceptibles de former, avec l'air, des
mélanges détonants: danger d'explo-
sion.

La bougie et le canari
Sans remonter aux mineurs de la'

000, que précédaient des pénitents
porteurs de torches, Fm des m.,
dés employés pour s'assurer que l'air
de galeries Met respirable a 050
longmmpe d'amener dans le fond un
canari en cage.

Les puisatiers utilisent stujoirdlnii
encore le systême de la bougie, ainsi
que le prouve notre dernier récit
d'accident ; parfois, ils emploient 151.
001enflammé descendu dans un
seau ou même un simple papier en,
flammé jeté au band du trou. Ils 00-
000000 ainsi le gaz carbonique oui
empêche toute comtristion. Mais ni
Il beugle ni l'alcool, 01 10 papier ne
permettent de 5000010e compte de
la présence d'autres gaz lourds et
toxiques, tel l'oxyde de carbone, qui
peuverit stagner dans les fouill. ou
Gars des poches, selon la forme du
puits Les brûlots peuvent, au con-
traire, on l'a vu, provoquer de dan-
gereuses explmions.

Le canari, par contre, su.eptible
d'être intoxiqué de la même façon
que l'homme par l'oxyde de carboé
ne ou par /e méthane des terrains
marécageux, peut permettre de dé-
celer la présence d'émanations déléé
têres, ou tout simplement l'absence
d'oxygline. Beaucoup, pourtant, 5f.
011000 à sacrifier l'oiseau chanteur
dont l'achat est coû.ux.

Les amerelis de déteCtion actuels
ne peuvent pas être utilisés à distan-
ce. lls exigent que rexprvimentateur
soit, lui aussi, au fond, c'est-S.4re,
en danger,

Mals alois., que fuir.?
En attendant que sclit mis au

Imint 0e aPPareli de détection 11m.
(050e Page lé
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teurs périmés, incapables de solu-
tionner la distribution des richesses
et la satisfaction des besoins.

Le problême de l'Homme, et par
conséquent de la Civilisation n'est
pas de vendre et d'acheter mais d'as-
surer à chaque individu la satisfac-
tion de ses Besoins I produire pour
caterintner.

A cette orienStion naturelle, vous
prêtésm persévérer dans le culte de
la Valeur, rester attachés d /a far-
mule « Prix, salaires m'on,.
Sent Il n'est pas malaisé de prévoir
l'épilogue d'un entêtement aussi stil.
Iode.

Vous av. Peur de is guerre, et v.
Mairies aussi. Mais ces dernier, com-
me vous dépassés par les fait, per-
dront un jour la tête devant vos 00.

12 Avril 1902

vendiCatiOns monétaires, et s'acheml-
seront nom le conflit planétaire. ce,
Par ses moyens de destruction erre-
r/Je de /a terre votre pauvreté mes.
000e et votre 0510m egoisme...

Et dans un ciel sans Dieux et sans
intelligence, Je rêve de pouvoir mo-
leter stir les meg., quelques recon.
des avant le suicide universel I e Le
bonheur, votre bonheur 0 lionarate,
fiait de Produire pour Consort>
mer ! »

A vouloir « Gagner de l'Argent v
vous avm tout pertIU

En attendant Kennedy répond
Khrouchtchev I « Supprimer /es bom-
bes ? OUI ! mais continuer les ar-
mements qui donnent Profits Salai-
res et destructio. renta,b1.. »

Nous avons glane pour vous...
L'automne dernier

UNE FAUSSE ALERTE
A MIS EN EMOI

LE STRATEGIC AIR COMMAND
Le wasrenena Star annonçait di-

manche qu'a l'automne dernier, en
pleine crise de Berlin, un faUx signal
se pouvait faire croire à une atta-
que imminente des Etats-Unis, avait
mis en état d'alerte toutes les bases
dans le monde du S. A, C. (Strate-
gie Air Command) on des bombar-
diers, équipés de bombes a hydro-
grne, étaient prêts à décoller.

Alois que, jusqu'à pré.nt, le dé-
parMment d'Etet avait démenti les
rumeurs qui avaient circulé 50e su-
jet, dimanche soir, /e quartier gé-
néral du S. A. C. confirmait cette
information. Un porte-parole préci-

--"drze par les spocaos

PROTECTION
DU PUBLIC
(.4rvétd du préfet de pote., du

26 octobre 19611
(B. 0. du 2 novembre 10651

Le préfet de police,
Considérant les dangers auxquels

sont .posées les personn., et plus
passim/lemme00 les enfants, qui sta-
tionnent prês dm chantiers oh sont
exécutés dl travaux de soudure
l'arc sans autre protection que celle
utdisée per celui qui effectue /e tes.

Anne:
Article premier. Dans Paris et

dans le communes du département
de /a Seine, les disloositione

.ront prises pour protéger les
passants et les voisirs des dangers
pouvant résulter de travaux de sou-
dure à l'arc effectués ou non sur la
vole publique, soit au-dessus du sol,
soit au niymit du .1, soit au-d.sous
du niveau du sol.

Le poste de travail devra notam-
ment étre Isolé des vues POssinies Par
un écran opaque de dimensiouu
araropriées et d'une Stabllité assu-
rée. Cependant, cet écran peurra
Mre léger et amovible, de manière
etre aisément déplacé selon les be-
soins au cours des travaux.

Art 2, Les aCcês Inirnédiata eue
chantiers y-Mes à l'article premier de-
vront, en outre, etre signaEs au Pu-
b ic par des écriteaux Mas apparents,
et suffisamment éclairés si le travall
de soudure se fait de nuit, portant
1 libellé suivant: «Danger, il est in-
terdit aux piétons de stationner.»

Art. Les infraCtionS aur dislar»
Mons du présent arrêté feront Polk
10 de priées-verbaux qui Seront
transmis aux tribunaux compétents.

Fait que la fausse alerte était due
un défaut de communications qui

avait déclenche des Mariaux reçus au
centre de commandement du S.A.C.,

Omaha (Nebraska).
Selon le porte-parole du S.A.C., les

signaux indiquaient qu'il se passait
quelque chose d'anormal daux les ra-
dars di.ers15 dans les régions arcti-
ques, Immédiatement alerté, le con,
tre de Thulé avait répondu que -tout
était normal.

L'alerte n'avait duré, disait-il, que
quelqu. secondes 01 000 quatre mi-
nutes comme le prétendait le Wash-
ington Star.

D'autre par, nous avons puisé à la
même source (A. P. PI, -

SELON DES PSYCHIATRES/
AMERICANS

80 % DES NEW-YORKAIS, SONT,
DESEQUILIBRES...

« Sur cinq New-Yorkais on tom-
000 quatre déséquilits..... », telle ml'
1000000100e conclusion Mun groupe de
psychiatres qui a effectué Pendant
huit ans une étude sur la santé men-
tale des habitants du centre de Man-
ne... Seuls 18,5 é« des. Neve.Tor-
irais sont complètement exempts de.
tout désordre mental, tandis que
23,4 /la. gravement atteints, ont la,
soin d'un traitement psychiatrique,
et 58,1 10' souffrent d'un déséquilibre
modéré, mais peuvent mener des
existences normales sans soins psy-
chiatriques.

raPPOrts est fonde sur des son-
dages effectués amie, de 1.660 per-
sonnes d'un quartier-type de Man-
hattan. Les psychiatres affirment en
outre que la proportion des déséquill-
bres à New-York n'est guère supé-
rieure ti celle du regs des Etats-Unis

Un rapproeheraent entre ces de550
brettes informatiOnS, si l'on tient
compte que /es déséquilibrés, dans la
rroportion de quatre individus sur
cinq, ont la possibilité d'appuyer sur
le O lonutOn o suseePtible de déclen-
cher sur la planête la guerre exter-
minatrice, il faut bien admettre que
notre Ge ne tient qu'a un fit
2n00 NF POUR UN JUGEMENT

SEVERE DE LA FAYETTE
SUR NAPOLEON

On 0 adjugé à 1110001 Drouot une
lettre de La Fayette portant le Juge-
ment 0000000 000 Napoléon ler.

e Il a tué la liberté, ramené l'aris-
tocratie, le despotisme et les BOU,
bons. r

Le plus grand génie de tous lm
temps, comme le qualifient les furnis.
tes qui écrivent l'Histoire de Fran-
ce, est passablement malmené par
son contemporain, authentique mar-
quis, Par surcroît générai, qui devait
bien connetre la question.

Un tel Jugement, venant de ne.,
n'eut provoqué que du dédain. For-
muié par le marquis de La Fayette,
c'est autre chose, et ne manquera pas
de faire tiquer certains.

Origine des bandes armées Produire et consommer

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
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SALLE DE LA MUTUALITÉ
24, rue St. Victor, Paris, (V) (Métro: Maubert - Mutualité)

VOUS INVITE CORDIALEMENT A ASSISTER

le dimanche 29 avril 1962
A 9 IIEURES 30

au grand meeting commémoratif du

MAI
Y PRENDRONT LA PAROLE PLUSIEURS ORATEURS

DES SECTIONS DE L'A. L T.

A 14 HEURES
an profit de la caisse de solidarité de l'organisation

GRAND GALA DE VARIÉTÉS
avec le concours de nombreuses vedettes internationale.



110 210 puede en un arricu/o, y
rifampoco este a Int alcanes en.

Pleur las verdmieras factores
que en su tiempo pusteron more es-
ter. al peronismo, alrededor del
cual se este hacienda tante ruldo.
Plumas major ilocumentadas, juger>
dose /a vida como un Matteotti a un
Galindez, debieran intervenir pare
palmer al descutuerto /as simestras ln-
tenclon. y los fabulosos intereses en
juego que se coneren acul.r tees una
contienda electoral.

Para los adoradores de idoles el
ruade alrecledor de un personaje se
explice atribuyéndole cualidades ex-
mea:males y haste sobrenatureles.
En el casa de Per6n, en los mar-
quittas, humanistes y gente de term
peramento Literai desplerta
parque el peronismo, en el terrent
en que se desenvuelve trae aparejacia
ana de las dEtaduras mas Pelle.-
sas para la emancipaci. sonal. A
/os politicos desprestigiado. les pro-
duce tomer parque, per e .partencia,
saben que si vuelve el peronismo se-
Mai remplazados pur lideres y poli.
cos que no tuv.ron la oportun.da
de desprestigieme. Eu c....e algran capitalisme y a /os pequeflos ri-
res con dessus de Ileger a grandes,
la voelta del peronismo les qrma el
melte, parque peson pretendlo tome.
terme a los dictadas del Estado. casa
a la que en la Argentine note este.
ta acostumbrado. Los clas.stas y M.
da faune de monerlistas cliran que
si Perle era main para las races de-
lco ser buena pare les pelotes. Le
que no es rien°. E1 peronismo, aun
dard° llmosne a los «descamisados,.
coma la rintadura proletaria o. el can-
cer. es male par principie Para Mde
lu humanidad. El cancer limita el
tiempo de la vida y las dactaduras
la Tibet.' de vivirla.

La pengrosidad peronista no se la
puede comprend. comparandolo a
nrmmina de los .dactadorm contempo-
rances, con los que sato tiene de co-
mrm . rano a la lioertad. Pore en
el terreno que se desenv elve cuenta
can mach. ana, recursos para redo-
ras a lu minmo loa valores mora/es
que nos son tan ,rmeri os. Uriburu
On conta con mas recursos que la
sorprem y la violencia para imponer-
sa. y par este y per set juguete de.
masiado teille de los camardta eu-
nanjer., no Onde sostenerse. Los
lactoses para mi visibles que en sU
rompe facilitaron el Munie del pe-
romaine, y que permien faciliter su re-
terne no son esponteneos ni de crem
etc peronista. la virtud que cube
reconocerle en lai case, esta en sa-
berlos descobrir y aprovecharlos.

101 los case tees millones de kilo-
masos cuadrados de una fertilidad
que un europeo conocedor padre can-
deur de asombrOsa, en media de une
cormoran00 prodUcc,00 de comestibles
controlado per el grau cannalismo,
los sueras rIcos y Un goblerno a su
needIda, la clase obrera pesabu priva.
clones Incluse alimenticias, 00 mort-
ardent° que die vida a la FORA y a
partir de principlos de Sigle, en cl.-
rente ahos de titânica lUcha arrancô
a la burguesia y al Estado sustancle.
les mejoras mena/micas y morales.
Y créa un china Maniable a todao
las manifestaciones del progreso am
da/.

La dictedure de liriburu mes se

impose en /930, se promue clestrub
nuestro mortrmento sin lograrlo. Fre-
ro el general Juste, que le 000e010
par une maniobra sufraglsta, acom.
panade de ex soandistas corna minis-
tres y consejeros, continué per.-
guiendo a la FORA con poco rine,
peso empleando mucha cruelded, en
cameras de tortura en las que soli-
des companeros perdian el Oncle,
con larges periodes de enearcelamien.
tu sin proceso, con asesinates, confl-
narnientos y deportaciones, de tal
forma, que en sels Clos enroua el
andlamaje del mavimiento, su fuerza
combative y su mpacidal progandis-
tic% Privado el proleteriada de su
orgarmacirm defensiva. los MM....
tas volvleron a sus procermmentos
...tatas. Y sus enfonces que ape-
recto el gran mesias con el anunclo
de los grandes salaries y la promesa
Or que harle respetar las leyes pro-
tecloras de los descamisadoo En los
primeras momentos e/ proleterado le
crevé un charlatan mas. Pero los
grau 'es salarias se hrteron rtectlyes,
y patronos que se ormes.] a cumplir
las dispomraones perotustas fueron
encarceledos.

La concesion de grandes salera.
para favorecer el deserrorm ec000mi-

c7oLizt00ern0o50hapocia

-efur,e v,eneLle

cap,talistas extranjeros. con men-
aanda.d de Al Capants, se open.,
lraa nuevos riens con rneMalided de
rateras, también. Los que no se con-
former. con los grandes mlarlos y
otras 100050es per Dies, en nuestre
moviraiento y otros sectores fueran
O.. y de perseguirlos se encarga el

sindealista Borleghi, que en el
nobierno de Peran tue ministre del
loteries. Con los !grandes salarias la
euh.Oa de humer tiquera personal do-
mina a oser parte del proletarlado,

el hecho de que estes salades tue-
onrr sanclonades desde arrtba, des.

ago n
une

1denz2;,mï 1.,

oraletarleado en au loche emancmado.
ra.

nacionalizacitm de los capitales
rmtranleros. eue las enormes garer
Clos Oslo guerta ha hecho, en par.
te, posible a los elos 5e lOerscloOs.
bison también p0e01igI6 al peronismt.

us toeSas, para enCandiler y dirige
las masos, precisaba un plantel de
lideres y estas también estaban pet.
pesades y esperando la ocesirm. La
central sindacallsta peralela a la FO-
RA, ya espec.lizada Como sirvienta
de gabernentes, Il bien en Ms tem-
pos que la FORA pude armer Mye
pocos etectives, drmonia, no obstan.
te, de buena cantldad de lideres con
mentalided de ganaderos que forma
el mejor pontet del peronismo. Pero
0110 no t'esta para sostener a rate.
Nuestro Mordraient° y otras cor/len-
tes morales debilltaron su base. Per
aparecer como un engeniro coran..
ro lue atecado per los ultras mem
colletas Une arnenam que lion 0e.
con de anular el Ejérche califIcan.
dolo de instituclôn improductive, fur
M que provoca la rebeldia militer
que motive la calda del m.las.

Los gobernantes que sucedleron al
peronismo, sostuvieron la baja 00050.
lent de que /a patrie habla quedado
en ruinas y para esaivarlan SuPrimrm
ron las mejores econartacas que gram

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9)
TELEPHONE l TRHdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 b 18 heures.

Très important e Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
les mandats devront étre adressés au nom de l'un des responsables
confédéraux. Les objets de Oct ordre ne pouvant être retirés de la
:ciste 51 l'a iressi du I -stinatalro no mentionne que la raison so-

C.N r at. lano ras, feront retour à l'expéditeur.

Tresorier confederal : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (99 C.C.P. 18.313-68, Paris

Redaction. Administration et Trésorerie du
o COMBAT SYNDICALISTE m Raymond FAUCHOIS

39 e de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 3724-37, Paris

IlEllXIEME UN/ON REGIONALE
RECNIONE GENERALES TOUS LES

FROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assembler generale le ter dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travai/ de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade Fi. Besnier, 2, impas-

se Nungesser et Coli b Versailles.

SIX/EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous /es jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOC aLE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Ang-uil/e
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 b 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute CorreSpondance Pijoian Amor, I, rue Petite /a

Monnaie, Perpignan

TRE/ZIEME UNION REG/ONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 it 20 h. 30

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mais, a 18 heures
DIX-SEPTIEME UNION REG/ONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les

dimanches de la à 12 heures, la rue St-Jean, if 60, LYON (59

UNION LOCALE DE SAENT-ETIENNE
Siège et correspondanee 24, rue ROUget de l'Isle t Permanence les
samedis de 17 â 18 h. 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements. Bibliothèque

DIX-NEHVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille lier arrondissement).

En torno a la euforia peronista
parte de la poblacién disfrutaba, ha-
Mendo que el peronismo, que son
este tressa en el recuerdo, rertva
tonne la opinien de que contant con
mayoria para tomer el poder pur las
bornas o par las males. Un mort-
noento de contentai° libertario a ll-
beral que puede impeibselo, que yo
sepa no existe. La oposician que le
bacon los ...tares puede estar mo-
vida par un minimu de esplritu 11-

beral y nacionaltsta que con.dere la
dactedura de expartacion extranjera.
Y tarnhirm el ternes de que Perde
cumpla su amenaza de hacerlo des-
aparecer 0 lo comnerta en un cuer.
po polletal a/ servic10 de su dicta.
dura, En la oposicion del Marche
aces° irdervengen tamoién grandes
finamas, pure de ello no .toy docu-
meutado, p puede que los pro/dams
acontecimientes aclaren Oslo que Ig-
norera.. La que este clam para los
que no ',dense° con el .tomage, es
or que, entre [odes I. plages que
azotan al mastaba argentine, el peu-
rnsmo es la po.. porque en el terre-
no en que se d.envoelve, a /os «des-
rtarnsarlos» puede meterlos en ana
remisa de Ouenza que tarde y dific11-
mente poteau ramper.

Serafin FERNANDEZ

NECROLOGICA
FRANCISCO LOFEZ RUIZ

0S01:rlsrendente y brutal nOS Uega la
nalanudeeloa mcoumep.rte,edreol quo foc en
ciel

Bien que enferma de hanta 000100,
telmeses, no imaginabamos mie la
Iniuenege ,se,,Lloo,lleovcara tgaune Lepecrett;

moderne podria alargarle la vida.
1lLe 110e sel.i.Lapre.parca lo ha

JU=UUJMne--

ye el des. de ayrmar nuestros an-
cianos y algunos dies antes de en-
tras per anime vez al hospital, y
presintlendo el desenlace fatal, nert
hizo entrega de sus Mimas econo-
mies cliciendones que, como Orgues-
mente no saldria cl, h,ciaremes en-
trega de en° para la suscripcirm Pro
viejos e invalides, demostrando une
vez ruas su arum bac11 aquellos que
despotes de haber sido explotados
durante toda sr/ vida per el cep,ta.
lismo se von abandonados sin recun
os y a merced de la sonderided de
os campa/lieras.
Per haberse ido altimamente a vi-

yir con su hija fuera de Bruselas.
nos hemos enteraclo demasiado tarde
de la notaia para aCorepanarle a su
eltima morada. Pero tante Io; con>
paneros de Bruselas corne cuantos le
hayan conocido nO lo podran olvider

A su hija y demes farniliares vaya
nuestro sincero péseme, y a ti corn.
Paaero y amigo Lapez te declmos
aunque na nos rages ya, que guardm
semas tu rucuerdo y el ejemplo de
soliderided que sierapre fuistes en
c/ sono de la F. Local de Brum.
espejo nuestro para siempre.

La Federaci6n Local de Bruselaa

La mort peut se cacher

au fonds du puits
(Shgte de la page 1.)

ple et à distance des gaz toxiques ou
explosifs, à la portée des puisatiers
artisans, il est Certaines précautions
qui s'imposent:

A quelque moment que ce soit, et
plus particulièrement après un tir
de mine, la présence d'un survelllent
est indispensable et l'encordage du
travaulleur qui descend, obligatoire.

I. puisatier, qui demeure h la sur-
face pour surveiller son comPegnon,
doit pouvoir le remonter immédiate-
ment en cas de Malaise, sans des-
cendre lui-même partager un Péril
qu'il ne peut ermite, Per as Seine
présence.

Le puits doit dire abondamment
ventilé après un tir de naine. Les
Poamtiers de Granville, MO /Possé-
daient un compresseur et n'en ont
Pas fait usage, ont manque d'esprit
de sécurité alors qu'ils era avaient les
mOyenS.

La toi, rappeionage, est formoua
Dans les chantiers de travaux sou

terraMs ou de forçage de puits, le
travail ne doit étre repris, à la sui-
te de tir de naine, qu'après que l'air
a été renouvelé, de façon à assurer
l'évacuation mana.tr des gaz délt-
Mr. pouvant aire produits par l'ex-
el.iOn. (Art. 27 du décret du 9 août
1925).

Art. 3 du décret du 10 farm-
MO 1913, dernier paragraphe:

«Les travaux dons tes puits, con-
duttes de gaz, canaux de jumea, fos-
ses d'aisance cuves ou appareils
quelconques 'pouvant conteur des
gaz deleteres ne serent entrepris
qu'apres que Eatmosphere aura été
assague par une ventitation efficu-
ce.»

LE COMBAT IYNDICALMTB

NEGOCIOS SUCIOS

DESDE
el .5035 anime aeo de

esmMsticas complétas mue-
rtem a la guerre haste

1958, 105 beneilcies de los mis gran-
des Bancos (central, Eau.. de Cré-
dit% Illspenoemericano, de Bilbao.
Vizmya Y Urquarm han pasado de
ks 56 mallones de pesetas a fa 6 rei-

'03'.4r0 ',O' ee'i uad o de me 'outra'7P
00

los benefleos se multiplicaron por

En el ralsmo perlodo cm prennes

roum,
starron raittos ad e, /0.0002 % y

Los sels grandes Bancos canirolan
el Los, capItalresclnverMs.eun

tc Nacional de Industrie.
PARSEMA OBRERA

Oran parte de le poolacian es
agreste 114.500 000) no posee un solo
peclazo de nesse. Los grandes terra-
tenlentes siguen Moartiendose le et.
011010 del pais empleendo raltodola
atrasados y bolcoMando la econorma
rentama/.

Los indicesOr produccien par habi-
tante siguen .enelo inferiores a los
del periodo 1931-1939.

CONSUMO
El promed.0 del consuma de car-

ne al aile es de 14 kilos per habl-
tante, lu que no quiere de0e que ca-
de espahol los consuma. Muchos es,
patia/es simien arm viviendo en cum

quedara en estas terras de eMlle co-
ma ejempla de reprmo al regimen
franquiste.

El nombre de Lépez no era gene-
ralmente conocido per ser uno de
esos militantes anonimos que tantes
edneglirma,

nuueestrabOnrgcaiinsuizacion.

No era

asambles ni 11000m ccilarrrr 'nIlles en
las Esta gentil y dinamic

nren, coco n hombre ne, y artiste vendra 100001e
abnegado que nunca vacila en paner. fsiy..St"...,,,tteleae.

LalInsernyleceleosit/la
C. N. T. cuando a."),"7.,>/a el pure aarprra.:ar'

Ers aaamaa ny,nynn nninnyin la caracteriza. Amiga d
eiemPier .0 elle lo demos106 cada v. 500,
que la Organimerm requeria ayuda. j.aLnllide e

Simone
Chobillor

Espaiia en cifras

po ahanas., Simone
Iha senticlo contenta dr .

haler s.do invitada a
nuestro maxima espec- -

Meule solidario del aile. -
tan concurrido per cora. .

paaieros franceses, belga. ..

roi, italianos, etc., y tan .

desbordado per los tre.:,,
aidantes espanoles. Si l
mono y sus coMPrmero
arhstas galas observan i
estiman a este pub,.
nuestro que 1us situa en
un anabiente diverse de
suyo, tan discret°, cents
el espanol, tan propenrt
O los arrabatos de en
tusiastno. Simone C a
bUlon, en la Mutuel,
dad, sabra contenter
fados, artistes Y pfablme
con su gra.a naturel ,

soudas oportunida- -
des.

AD4 dia que vase me conven.
JO mds Y MeJor de mi cona0
dan de 555ler0001ente oie epo-

ca. logo est uerzo memonal y tue
o.reco heber 01050 Pas. Par dega,0
rI alihtear de mi ventana a una
MM00 marcial mandaitu por et ge-
lierai C7aparede durante la invasacin
napoMbnica.

V en vil infortunio de persona bre.
mante en glas que no comprendo,
no termina de recibir sorpresaS, 00e'
00000mas relractareo 000 mance a
esta actuecien social trepidante.

Cada visita que clodo a amies
shaehetemados» (de HLM), mi perpte-
pdad sube de grade. A /a viols de
cala parader hogarerlo de êsos me
digo /a ciel cire, «Mas deficil toc!.
Ma.»

Aunque a dectr verded 0000110 pz-
netro en un armacén de sapas /bel
chas (para adaPtann.: an stede
Preste»), no *eine ans amermana,
de unes pantela.. Los nombres de
tas prentlaa son tas compticados co.F
mo ios prendus nasal., y si ignorer
odmo designerlas ast desconozeo, tant-
bien, en que mange muter brazo o
pierna. La forma de vestir y de pei-
ner que dis-4,ndue a la juventud «Ul-
tima a/a», me parece nuis propia
de un nuuIOoeOO,l que de un atodo
prestos. Pero a cade ci./ su tempo,
su gusto o su ridicule

Viendo estampas de .mi época écho-,
me en cura a las ldvenes aquellas
Sen 701000 eecn0100 ri rearbo, cors
9. no ..mgojaba Lu mucha sopu.
no existia en la danla en ei estuche
Os la dorme. Caido rI artificier, la
persona se recobra en su esencia y
tante lue la abasie mucho ano coma
P0 la jovencita 15e ogago. Que05 al
efeCto la figura humana en su punto
involucionedo, que la sopa de abrigo
es j'or trama de un dia.

Cierro el arma..
Cterro PI armario, para penetrar e000

ccua de un antigo, amis gue e.melta,
arrastrado por el oleale extrema de
ta maria.

10110 gninrqqa _aprueba--.. Las
mujeres mandan en e/ inteZor ca-
sera y no hal, que discutirles hge

vas y barraces dentro de la perlie-
r. de las ciudades mas modernes
mareeMna, Madrid). El ceste de es-
tudio de /os hilos de los obreros no
hay trabalador cloe Porma soPorter-
lo y las av.acion.» slguen rtenclo
m sueno dorade de las obreros.

LA EtvlIGRACION
Segan &bas oficlales del 11510155e,

linde la Gobernaciim en el 1353, de
los 215.389 appariaics resitentes en
Franc., 90.000 eran renia:ados po-
Illico, A la emagracion politica ha
seguido toua emigracien econemica.

« POIRES RICOS »
En el 1900 el gobierno esparmal (Me-

se desgobierno) ha firmade carme-

Mitin en Paris
nI dia ts de mayo, a las nmve y

Media de la mafia., en la Sala Len-
cry, tendra luger un gran matin de
Allanze SindEaL organizado en ce..-
.sertao con la Ilnian Departamental
ce Fuerza Obrera.

Se gestions la participecuM de las
organismes nacasnales de lac. N. T.,
U. G. T. y S. T. V. que. es Prirci-
pio, han Melo su .tusiasta confer-

Proximamente. completaremOs to-
dos los detalles y facilitaremas las
nombres de los ormierm que tomaren
parte.

Altiataa Sindirof - Comité de Paria.

FESTIVAL BENEFICO
Para el r de abril a las 3 de la tarde en el Palais de la

Mutualité, ime St-Victor (Métro Mauberg-Mutualitél.
Organièado pur la Confédération Nationale du Travail en

provecho de su obra de Solidaridad Obrera.

ao la 0000000 .1)
prende que el reciente grape rta ers mut Sorpr.a
51000 0111e.

Srta. e Irak se loquieten ante la posibilided de un
tratedo naintar entre Jordanie y Kowei. Se sabe que
la entrada 00 Kowei en la Liga Arabe provaco
gus.s. Se opina que Kowel, ferrite.° reclen.raen.
te lllserado de la dontinacidn t'agie., se halle al mm.
01010 de los intemses englo-american.. Al Salem Al
Sabah, ministre de Re/aciones Efteriores de Kowei.
protesO5 ante la Liga Arabe a cousu de las declara-
clones de Kenen, en este entrevista con Kondsi, en
la que, coma conclusion general, embus prrmdentes
determinaron convocar a osa Conferencia a los
tados Arabes pana dimutir acerca de los conflictos
imertembes, de la situacien internacional y de las
amenez. de Israel. Kond.si y Kener proponen a /os
dem. Estados Arabes el establrmirniento:

1.. De un pacte unificando los mandas
de los ejercitos arabes nome preludie a la fusion de
todas las fuerms.

20. De un acuerdo de constItucién de un Con-
sejo Donaml00 que habrie de ...Mar el drmarrollo
Indus.al de los panses miembros;

De un tratado Mndente 1001001e la pollti.
ca extranjera de los Fstados Arab.;

De una moven.. conducente a la creacién
de un Consejo Cultural supranaclonal,

estgo yVes, Esta que interpretas cl,
00001e segan tus armas ochocentzstas,

una mese, y Io que se te antoja
mesa es un banco en el qur sentarse
para hanrar comada. Stiendo compren-
siva de esta noutsime lôMea,
rds plata sobre tus maillas y pies
zabre el escabei qUe ineteyreose more.
00 aI

cala,'
.1. para plantas. Plata

11a. rends. Pard lu gode, Y sido, dchate ana nomerm Para e/te, La clichera es canto un 8 y clade
no mèter ei mange a la boort. Asun-
tos senctillos estarmose acostumbrado,y ononao elle acontece candzia /a
modo, habeendo que ...Pt.... got.-
vos sistemae vara mantenerse a tono
con kis nevedades del momento.

Para meior escuchar a mi an>
Orion, trate de sentarme en el *yen,

DISCOS
tuer mie00 de aplastar a al-

guien que pudiera ester dormi00 den,
tro. Qu:se sentarme sobre un ban.,
y terni hacerlo sobre une mese, pues-
to que las hop 0e cerdro y de Iedo
para maderos Mega.01 en ligures
d, adorno. Adies, mea, Ira amigo:
tormeré otro dia. Va en el rem%
per sec.° de entrer en un armarm
desconsideré e/ ascensor, apurando
hacia abajo mentos padanes habia
hollado yendo para arriba.

Hablandole a car,' carne de mi 10e.
oninlortunio Casera, aconsehrme
comprar atm copropiedad, clua el
acearta de hacerlo. COP, igue/ o pa-
r* a HLM. Bay dope haber ma-
cho danere para echar por la venta
na, y donde hatato hay
Pana no rainera que arrojar per elle.

Draa':
DESPARPAJO

MADRE% En la celle de Alealà
de ocho a00000 de la hoche oeurrio
un rois de la categona «scandale-
se». Sin d.perter sospechas en el
numeroso pablice 000 50 tal hem
transita pur 110 010(0000 celle, un
grupo de ladrones se lleva en camio-
neta une caja de caudales de 400 Id-
,ot y 000100m dora de media millon de

P.etas, el todo srmtraido de un
acreditado establecirmento.

NI EL CADAVER

BARCELONA. 02 albafin arma
en el socavan do la celle Castafter no
ha sicle rapide ni en cadever a pe-
ser de los esfueres reallzados por
sus companer00 para lograr el Umm
bre rescate.

SISTEMA BRICFIDA

BARCELONA. F. un matadero
de esta cludad se ha ensayado con
éxito el sacrifie° de reses médiante
festoie eléctrica, tal corne propusiera
Hrigide Bardot en unes declaraciones
hechas en Paris.

CONTRADICC1ON

TARRAGONA. Dicen de Torts.
sa que la carcel de aquel partIdo
Mellal bu sido cerrada pue falta de
ores.. Lo propio es 000 50 diga que
bu queelaclo allier.... en .rere
nuevie inquillnm que las guard/as
de Franco sabré. halles.
SE VA Y NO VUELVE

La Repùblica Arabe des-Un ida

BARCELONA, El ex diputado
la taloa, Luis Masset, forma. Peres
donne peregrinacian barcelonesa
Vaticane. Victirma de une neuralgla
religiose fallecia en la propdo basill-
ce de San Pedro de Roma.

DESPOJAN A VHENUS

EL CORONIL. Los ladrones pe-
netraron en el Rrtgado municipal,
Ilevandose mante dMero en Cl habla.

APITULO ESPECTACULOS

BARCD_ONA. En esta Mrmad
existe un reglannento dleponiendo la
distancia de aparcarmento de coches
cerce de los locales espectâcdos
bnces. En /a misma lev acaban de
entras I. coches estacionados cerce
Or los eillfloios destlnados e fonde-
nes religlems.

iNERISTRIAL.ACION
DE LAS FIURDES

CACERES. 010 sida dispuesta
per el Patrimemlo Forestad la erec-
cl. de unit fabrica cle resinas en las
Hordes eome emsemencia de /a n-
otable., forestal de la comarce. De
nomento /os érboles Mn no han sido
.antados.
1. 0, GUERRITA

SAN SUEMSTIAN. 1,0000 00 mo-
ocicle. voled el cabo de la Guardia
1011 mollo Franco 1-dem000e5 al

atropellar a une mater en la canu-
lera de Alsasua. Franco queda mal
berido y la tnuJer con SimPlm erm
moues.

Et, DEFENSOR

VITORIA. A une lace que elto
nuerte a su mande, el Momie de-
lcos. le mol.. veinte Mos de P00'
0010 Naturalmente, el fiscal quiere
que la maten.

Sobre hacer la enture y Colocar Il.
01010000, tabiques y inertes en un
«presto para habiter» de estas, que.
de te dura obligacidn de adquirir
nauebtes 00 moda, euya aplicacien y
uso ni el imam vendertor acierta a
explicar satislactoriamente En eue
caso se acepta esa absurdidad en ma-
clera, se cella ,se page y se destina
tees p000

00r01101010 0,1100 0'Z rme'dl'oca".
pa es ermeafio p, Par su bien, carpen,
zero. «Me lo hase todo --explica.
Las 01100 lns pretendo dijerentes
todas. Sorprenderg a/ mundftle me
me visite.»

Hi, Os sa te interrumpo__,
Construiras Mies para sentarse
recho, o con el culo a ras de suelo
p,,seria,,e.stiraor 0.pie,,rnoots,sell

psero, eualguier casa. Afejor co/ocar
mettras ailleras para no engaaar ni
engagarte. iQuê hermosa ya me moto
rem/fane0c la han.00 y cdmoda
de espcalana! DISCOBOLO

St el gobierno ale Damase° logra restablecer y do-miner la situacIgn lo que pare. obtenado ten-
dra en el pacte Sirta-irak am purin> de apoyo delco.
lioncontra las pretensiones de Nasser. Pero de poco
valdra 000011 un pacte defensivo si per otra par%
no ormene las facilulades neceserias para créasse
une nconomia propia que permata elevar el nivel de
vide, de su poblaciOn.

Israel constituye una preocupaelôn y un escollo
que acreaenta las dincultades ya de par si. acuelam
tes. Tanta peor para Israel si con sus provocaciones
incita a Stria a lograr 1m medioo neceseries paradeMnderse y a su yes atecar...

De todas las informacIones recibidas se desprenele
Sue 01 000010 aria no participa en ms reciernyy nen,
tecimientos, conternplando impasible la revehacian de
pales. Sena un Ouen santon00 si la impastvidcad se
atirmare on la Manierencia ante proMemas que no
le atenen dir.tarnente, mantenléndose en comble
alerta Dente a los hechOs que los competen. Tene-
mos nuestras dudas. El mundo arabe precisamen-

- se halla donnnade por une oleada de naciona.
Mmes que no eonducen a otra cola que a la
000(100000 0e de pasiones bastardas coma el parmotisma,
el racisme y la reliera. Estén lejos de liberarse de
sommantes pestes,

mos de etolgracian con Argentine
Bram/. Tamblén ha aida concerta/10
un armerai° con Alemanla Federal a
cf.005 de envier a flic. pals 25.000

Sagan el Marie reacc.onerm «ABC>

o..m en paon. Otro convent° SOI'
logo Me estableoldo con Australie.

dice en fano de Ms edltoriales que se
este haciendo ura inj.. camp..
ontra los nacos propieterlos andel.

ms. Y salen al paso de .e campa.
defendienclo a esos propietarios,

Peman, Hale. Y Ouevas. En un 50.
010110 de éste anime titulada «Po-
bres andaluces» éste propletario
también escribe que mulen de ve-
ras las peson mal son las prope.-
rtos pz lus quebraderm de cabeze
oue nen.»
DE LA ESTRUL utta GENERAL DE

ESPANA
La sociedad espadola se clirtele de

/a forma siguientrm Clase alta 0,1 %
128000 h.); clam media 27 %
(7.560.000 h); cluse cabrera 72 %, o
sea 20.412.000 tal

DE LA RENTA
La rente por espatiol es de 212 da-

nses, es decir, la mes bain de Ennm
pu. V con cor ademas de /as berms,
en de las mIs inj.tets, pues el 27 0/,
de la poblacion dispone de m. del
70 % de la algue.., mientres el 72 se
reparte menas del 30 %.
LA CLOSE OBRERA Y LA IGLIMI1A

00 0000 encuesta que tomamon del
libro eAnte /a segund.a. revolucion In-
dustrial», de Santiago Lapez Cendo-
yet, pagina 278, Mit, Studtum, Ma-
drid, 1959. Dice que consultados
10.491 obreros sobre rmestiones
gmsas, ha dodo el resultado si-
guiente
Se declaran antielerical. .. 13 857
AM...gloses 6 300
Sin preocupacion Monne par

le religioso 8 485
Cristianos de tees perfides

(b autisme, caseraient°
O n'alerte) 13 349

Cadet/an00 de misa las domin-
g. 1 190

Cristienos en algunas °carme-
nes del alio 3 605

Cumplen con Pascua (Inclut-
clos los que open anim
clontingos) 4 430

Portenecen a argarmaciones
catelle. 460
Esta ligua miracle sobre Espar..

cuesta en Miras, pone de relieve
triste realided, su miser° estado, pu.
00. a la vez, el gra00 elevs.io de re-
Mtencia parme que slarue aun man.
%Mende la clase trabaJadOra.

In encuesta sobre el estait. re.
J'o. de la clase trabaladora es elo
mente. Puede el c/erieallsmo lanzar
-.s'Iman. al vuelo sobre su «pater-
.11sm. obrero, pero la clase ex-
Mada no erse en 01.
La despronorcién del disfrule de
o bnnes terrenas dividen radical-
ante al nais entre pobres n riees
no habiendo fie/ en esa brtanzs,

"100 1m palmes los mas, 000 0000
lie que acaberan per dominas ta
s menes_ La que fana es ponerm

On
marcha.

emigracien economica, que es
m salida al paro ober°, sl /Yen
'a un respro 01 nefasto réaimen
Ince que impers, sera, a la lar-

quien introd .eirà en Esperaa
O de Ebertad y con ello la muer

franqulsmo.
'ô 00 000000 al alaremienle
a del campo._ A elle Immos en
rartima °Mince.

ZAFRA
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Civilizacién
ATAREADOS

en sus nego-
rios, los capitalistes beiges
no se preocuparon,1r5

alios, de superar la condicién lm-
mana de los selvaticos congole-
ses. Per esto los tales mantienen
su predileccien por la carne hu-
mana en asuntos de connu.

Otros civilizados maldicientes
de /os morue dan ejemple a estos
de cémo se remballe por una cau-
sa matando por sorpresa, de-
fensa, al enemigo, incluso a las
personas de otra pin l que no se
sienten enemigas de nadie. El
aselle a un hospitalillo con fusi-
lamiento de enfermos es une fac-
tices que, civiliradamente, debe
ter explicada y justificada.

Se teme actua/mente al fascis-
me y ante herbus tales el temor
es iustificado. Per deseo de a.-
sallamiento, pop delirio de trissa-
far se recurre, fascisticamente, a
los extremos mes inhumanos,
crueles y feroces. Se Regs a
triunfar, y Ondes /as calamidades
propias son achaeadas cinica-
mente a /os vencidos, a quienes
no les queda sistema de defensa.
Incluse en el extraniero puede
lleear la consiena de/ silencio
oh/braêo, cual Iso aide el Intente
de la tuerie fasciste espaimla en
pais vecino.

Ante la brutalidad amblent°,
las estampas terribles, espantosas
y nauseabundas evocadas duran-
te la segunda vista de la causa
contra el S. S. Eichmann en Je-
resalé», empiezan reverdecer.
pues es derto mie el drame de
nuestros dies tome el rumine de
Buchenwald, de Belsen, de Ma-
thaussen... pesadillas, verge..ue
atroces que la petitna del tiempo
atenuaba.

En 1943 se halde fuertement0
de Ratte, donde une fuse conte-
nir/vie 10.000 onciales Polar.
pisteleados en tenace tue cues-
ta a lue per Hitler smialando con
el indice a los minables holche,
mques. eIumanidad? Mentira, Y
en esta mentira ...Hoa, "an-
tleristianas, estuvo el general
Franco, gran proveedor de «ce-
menteries baie la lune» y silen-
cledor interesado de la enorme
criminalidad que en agnelles dia(
se estaba consumando en cam-
pos de la muerte alemanes en loe
que el desnreeio a /a dignidad Y
a la vida de la eriatura humana
la criatura de Dies, semis
catélicos-- dele en querubines.
en enseles pures a los calvaire
de la selva.

Retire 10.000 pisto/eados tria-
mente per Stalin o nor
min no se ha aclarado. Buchen-
wald, Beisen, Mathaussen y °len
campos mes, con un sa/do de
siete u ocho millones de persona«
hambreadas, vejadas, asesinadas.
Federico Garcia Sanchis, enviade
frammista, relate fruiciosamente
(e/ crimen ruso de Ratina, olvi-
dando adrede y a la ers que Per
encargo, darse un Peseo infur-

mativo por los campos de la
muerte nazis que en aquelios
dias funcionaban «en pleno ren-
dimientoa...

Miserable mundo, misera y tor-
pe eivilizacien onuense que mal-
dire a Hitler y tolera a Franco,
el fiihrer de los cementerios bain
la luna, el amigo de Adolf o y de
Benito, el poderoso a quien se
le .capen improperios contra
sus victimes espanolas., y le hu-
yen (Ratriotes» forasteros que
luego manifesterai/ sus ardores
enarbolando la antorcha realum-
brada del fascismo pop unes tie-
rras sin césar ensangrentadas...

No vamos a meternos donde no
nos importa; pero que importe a
las gentes responsables el no alca-
liue nuestra vos humaniste y an-
tifasciste cars a Espafia.

TODA
Hispanceménea es un me-

rendes° y aria venta al Aire,
del Tio Sam. Per», My algün

escalope del Subcontinente, al que
In fiema. disfrazase de estatua de la
Libertad de Bedloe's Island, ha en-
sontracto gustosidad y melosidad natly
singolares.

ESe sabor lu paladea dicta hipm
paterne con particules delectaciOn.
en el .tigtio Imperia de los Copacs,
ouyes Ergenes del Sol atropelle Y re-
voire la gavilla trujillana, de Pizarro.

Prectimmente, /a totalidad de /a
economia del ex Incerta, cuantos
meule enrlquecen ma fonda, se los
han ensertado en las uhas me de
dotons de trmters aurifamélIces.

Los imtrumentos de perforaefOn
Or tan gran CaStided, son la «Cerro

pasco Couper Corporation» y la
smternational Petroleum Company,
ganzna de Rockefeller y su banda
de segonda orente que ciblai..

La primera de embat pendillas es
mmerometalorgicat La mie le signe,
ImMolem. 'El mensuel,,, solameme es
tatar, tara o lise de comunismo al
seado.

La «Cerro de Pasco Couper, que
empesa a zancajear con seis pesetas
en la provincla de Juni, maneja
boy mes de 600 Taillones.

Ha absorbido el emnUm de la bus
ca de placerai y el gasiMusino mi-
nerafe nacional. Y ha avasallado a
la emeltings, a la «Northern Mi.
ninga y otras negociaciones inglmas,
eanadlenses mt alter..

Para meg.se a sus competidereo.
se ha servido de las cachmorreu de
la Fundicien de Oroya (tres mil to-
neladas &arias de cobre) y del

Railway a o Ferrocarril Central,
propiedad une y otra filiales de la
Poderooe 0600er. Nadte labora on
tufo de metal alembriso sln su
demie. Y con e/ tren topons par el
Callao y por 10 moMeha las vies de
«écoulements de cualquler

EN
Alicante hay mue ho an-

cien al salado. Sera /a ma
lama de Alicante todo lo

borna que se quiera, pers po...
paso. Une scia vez la eaté, y la
escupi. El salade no es recomen-
dable a nadir, ni otra cecina de
ciistinto género. Huyan de pro-
bar estas rosas los dia/ler/cos, los
dist:dulie05 y en general los que
andan mal del estômago y del
higado.

Va sê elle no digo nada nue-
vo, par tanto COnviene renetir lo
Melo para que no se olvide.

El gastrônomo que no 609020
In moderacidn y practica la re-
pleciOn tiene que aflojarse /a
cIncha y padecer las Ilamare.das
de la digest/6n que sin laine
apagarlas con beYidas frias le
abrasan las entradas.

Mejor es la sobriedad que la
hartura.

Hop que hacer caso del médire
y resistir a los apetitos perjudi-
ciales.

La inobservancia del Hata-
minois prescrite, el cansancio de
este tratarniento, el hacer el pa-
ciente lo que le da la gana, site-
le Sac malos resultados.

Per esto de hacer de su °ana
un savo, desoyendo prudentes
advertencias, la arbora del cèle.
50e actor Bonds, a cade momen-
to sufria trastornos hepaticos de
baratter grave y solin Seoir ano
valla la pesa, no valia la pen.,
refiriéndose a lo que habia co-
mido contrario al régimen y /e
haMa hecho daim.

EN SEGUNDA PAGINA
El anuneio del Festival

En 001 Hijo Santon de Miré,
el protagoniste., sacerdote de po-
cos abois, cura sin vocacien, nesea su candie/6n religiosa Ileva
mal las privaciones gastronômi-
cas a que esta sometido por in-
compatibilidad con la diabetee
de que adoleee.

No sé gué decirte sobre car-
nes, lector arnigm la de equino
ta/ ver sea la menos nociva. El
abuso de la carne puede aca-
rrear el céncer. Desde luego, ta
do lo dM cerdo es daffino.

Alimentos de primer orden
consideran el lomo con pimien-
tos, el jamôn con tomate, los
morcones miser., los chorizos
de la matanza... Aqui pega lo
que decia dot% Luisa, «no cule
la peau, no tale la perla».

Ciertos pescados son un vene-
no para el organisme, como el
atnn y la rebella, que tienen
abundante songer. Las atuneras
o almadrabas son puntos de ver-
dadero peligro parque en elles
se genera la lepra. No se ponde
ir a Bachote sin unos guantes
pop si boy que estreehar masos.

Articulas sanos y nutritivos no
faltan, sin necesidad de alimen-
tarse con 0 eadeveres », contra-
rias a la salud. Pero sobre todo
parguedad a la hora de sentar-
se a la mesa. Camer lo piedte
para vivir. Contra guls tem-
p/anza. Poigne la frase es ha
dionda no trascribo lu que decla
mi aimais, que es une comida
al remit° al letton a este iefran
verdaderm «De comidas y gran-
des eenas esten las sepulturas

'bene..
PUYOL

Acto de afirmaciOn

antifranquista
OrganiZadO pop las Seeciones de

Lieja de la UGT y del PSOE en
el 021E0, se celebrare en «La
Populaire» de Lieja, a las 3 de la
tarde del dia 15 de abril.

Intervendreir
Fernand DEMANY, Redactor

politica del periddleo «Le Peuple»
de Brase/as.

Antonio QUENTIN, pue el
A.R.E.L.

Federica MONTSENY, por la
ONT.

Arsenio JINIENO, por la CGT
y e/ PSOE.

Despuês del acte se desarrol/a-
ni un programa artistieo.

Espaboles de Lieja y alrededo-
tes: ;Acudid todos a oie la voz
del eutifranquiSmo!

Perd, loncheria Mar
En el arto de 1928, pagadus al .00'

In» Estado peruana unos dos railla-
nes de &dams o pesos de regalias,
calcuMse conservadoramente que le
quedaben al kartel notas Meinta mi-
llones de beneticlo. No esta, mal,
moi solos cuatre dias de more-
nonce en la patrulla del reps/o.
La eInMrnettonal Petroleum», sub-

sidiaria de «Standard Oils, le chlt,
a le lechera per.na [mye., pol-
vos de Klim.

Tembién esta palme debutd une-
x,onândose a la ((Industrial de Zo-
mites» y a la «Lobitos 000e155».

Despejado el campo de las came
ries, la « InMrnational Petro/eum
bombe«, en el citado ejercicia de
1928 un naillen quiMentas mll no-
venta y une toneladas de acdte.

El ceste de extracclan fue de
treinta y dos mIllones de discos m-
aires.

Y el valor de lo extreldo, aun des-
preciande el platal de cuarenta sub-
productm, estiaMse en 109 mllIones.

Pagados al Estado por diverses
concertos y canones une- siete ml.
hocco y otros slete por salarias a
obreros y empleadas, toedarenle a
la Sociedarl limules de polvo y paie,
setenta y sels 001100es y media

De similar sangria es objet° el Pe-
rit par el Mien veina de los belco-
nes su,riores de la casa continen-
tal, los renglones do otros preeloses
seneros de su sotabanco.

En el Pers contienen plata el Mo-
rne, el cotre, el zinc, las galenaS y
blendes argentiferas e infinided de
formaciones geolegicas de Coltinais-
. y Salpe; que produjeron en 1938
nueve millones de anges de metal
con valor de 4 .1Ionet y mollie de
delares.

si se explotaran los yacimlentos
dc Sayapullo, Chilete, Huallana,
Caillema y vente mas, el rendi-
mjento ruera superior al de Lodm
los puises de la Serra Sonos.

La cordi/lera de los Andes, al
atravesar el Perd, desde Tombez, en
el paralelo cuatro, haste Soma en el
dimiséis, es deeir, en una extensidn
de catorce parale/os geOgraftecs.
onstItuye un macho de huila, que

Manhattan no Merde de vista, os'
p05 anoramientos llegan a los dos
océanes, lo mIsmo en la vertiente
oriental que en la occidental.

En la cuenca de Marcoma bey ms
bicadas per la ingenieria de los lem
os estrelleros, 200 mllIones de tone

Iodas de ferriche.
A uns sole veta o nldm 00 vana-

(endureciente del acero), le sor-
be el pantalonismo de carnaval a
avas, ve)0te millones de dOlares al

ans/
Y los depasitos de cromo, ntquel,

bismuto, molibdeno, wolfram y asti-
fre, que encierra el ex Mcanato, no
tenen par en el ellpsolde Semestre.

Colon un quinto evangellsta p lm
octave sabla de orecia se °some
Humboldt, mande afirma que el
Tehuantineyo es un mendies que
baste. de hambre y se Tema los ec-
zernes, al pie de los mas gigantescom
Himalayaa de ore.

Angel SAMBLANCAT

No rasta con predicar otattsret. Es
Trectso heacerta.

lo conseTairds prsseedndofo
de La existencio, difustOn y mdidr.-
miento de « OMBRAI

Et comparera que par nogligenota
a frialerd o dereoaare o ta estetero
C*1. de e TIMBRAI, o deberfa pre-
gantasse st en realtdad 10 interesa
la cultura rovotocionaria.

Ventaja exporter, de «OMBRAI,'
0540 00 tiene atomes, sate vocactrin
e

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

CHOISY-LEertOr (seine)

Fluorescencia
HaY que Mens lnquleMndo el am-

blent° en todos los territorios don-
de no exista seccian adherida a La
A.I.T. , en favor de los Grimas de
Amigm de la ALT.

Pl acuerdo sobre los Patience, del
Congreso de Limoges, es 16gIco,

apropiado y necesario, a peser de
mr obvie. No queda Men considerar-
se cenetista y al mismo tem, ser

petrono. La «tem es que los
eue pretenden negar preecamente
esa verdad, no se deciden a determi-
sers per su cureta Y eaaao Y
discusiones imitlles, el camino ajus-
ado a su «nuevas forma de inMr-
protes nuestros principios.

Entre las mucdas* actividades pa-
sitivas de la FORA, Se encuentra la
edlcian Ultime de unes carteMs con-
tra la guerres de facil colocacien en
las morelles y etros lugares Mao-

per estas engomad., Y glie
un verdadero acerto cola loche con-
tra el siniestro Molcch.

Tadavia tiene Acracia corazones
que la saben defender coma raerece.

En ...a nard. y en el sens
mismo de »oestre movimiento inter-
nacional se halle, tneubado el mi-
«renie domiMsta que nada tiene que
ver con nuestrm ldeas, las cuales
han dado vida renovada V efimz
ese aman rnovlmiento revolucionario
a./saline°, antiestatM, antirreliMa-
su y anticapiMlista que lais por to-
dm par505 y que mas tarde o mes
tcmprano remuera Iodes los digues
de la fuersa brute, abriendo nue.,
grancilmos y belles horisontts a la
humanided.

Dora es le palabra de la yard.,
peso no se /e puede negar SU g.n
sella, n1 el indudable beneficio que
aposta el hombre y la murer de as-
pradones ascendentes. COSMOS

DESKIFS
de las duras jornedas

de trabajo que conlleva el dia-
ne vivle de los productores,

en las boras de asto, manda los
nervim se han calmado de /a agita-
«Mn efrida per el esfuerze realizm
do, el pensemiento puede concentras-
se, renexionar merea de lm proble
rcas que nos inquietan y fustigea
continuamente.

Pan demas esta decir, dada noms.
100 cendieiOn de liberterios exiladoe
dentro del reducido marco en que
tenemos que desenvolvemm,
nuestras mediMciones sean heches
en torno a las cuestionm que 00m.
Son a la C.N.T. en su loche per la
Lberacidn de Fspeule.

La prolonger:On del extlio, las de
cepciones oufridas, el no poder lle-
var a la practica, con la arneitud
que serin de demar. Sodas los pro-
yectos que la Organizacifin ilene
planteados, da luger al esceptimsmo
que, lentamente, de forma pausada,
va hacienda mella en algunos rom-
paneros.

Motiva tamMén ta/ eirconstancia
cterte dis,ridad de criterlos que
existen en la apreciacIan en la for-
me de interpretar le lucha entabla-
da hacia el Interior.

Unos consideran que para garas-
Uzar nuestra continuidad en la D.
0010, en tante que organmaciOn de
combe., se delta dejar de lad» der-
Ms eserüpul. y no continuas in-
crus.d. en la solide» de nues Iras
Menem y prinmplos. Viviendo a/
margea del contacte Marie, de la
convivencia organica que debiera
existie, sernin elles, con los Semas
sectores de oposicien al régi/nen
franquiste. Otros, tufsas con nies
nuen, bajo el ponte de viols idem
Idgico, opirian -que Si Meer ronce.

a secMres palitices, el 100005'
000 en algun. aspec., el otorgar
importancla a Mortes elementm tee
Cl l'aman antifranquistas, que no
esters de aeuerde con Franco, pero
que hais dodo su asentimiento Si
franquisme, nos apostasia, coma

Gregorio Ouintana_;

La Repijblica Arabe des-Unida
T000

es confuso en el «mundo arabe». Los ho
chas ponen de manifiesto un plante' de contra-
dieciones internas, de rivelidades partidistas.

econemicas, de religinn, de presSg10 y de influen-
cia. Per encisna de sm preccupaciones o apetenclas
particularistas plan. el M. de constituir un b/o-
que capez de lmponer respeto a los bloques ya esta-
bleeldos o por establecer. Moque capel de asegurar
sus merceries propios y sou Prolsim zonas de lusses.
pie. Su importancia territorial y econdmica no sera
desdenalne si se arme-ara la unidad de Cod05 los
adheren00s o mes o menos participanses a la Lige
Arabe. La difiell sera lograr une unided efectMa y
ancrante entre los regimenes tan Meersos, beterogé-
neos y contredictorios que se hallan a la cabesa de
los distintos Estaries componentes de la Lige. Fuer-
zas monO.Cas exteriores, afincadas en la exp/ota-
mon5v certas maserias de primer orden, tai como e/
petralea. Mtervienen en perjuicio de una consolida-
dan uniMria.

En e/ «mande arabe» los pactes entre Estados se
establecen y rompen a causa de exigencles alenas a
. Mteresm generales, Ponde- o rince, =da uno de
los pauses arabes se ballast dependlentes de fecteres
externes friecione estratégicas o fluai/mien de
merceries provocaelas roc cl juego de los grandes
colosos que los mantienen en su Orbite como a for-
gez. satelites. El bloque europeo en formation no
les aposta ventaja y el intenta nc logrado 50 te-
milan de los paises no alineados da prueba de ft/er-
ses de atracci6n que someten a iodes elles a «licol-
tos o zonas de influencla bien delimitadas.

Los recientes montecimientos acamid. en Sista
no son mes que la agudizacien de una situacian de-
ficuaria e inestable. En verdad desde los tiempos
mas remotos, siempre rue tnestalle la situacien en
este pais NO Oueds del pesaso otra rosa que ruinas
que prueban «pecus de esplendor extraorellnarto en
que rquezas y culture inuan estableeldo su asiento.
Qoecian tannbién los vestigios de las sucesivas bar-
baries bélices que han arrasado diverses civilizacio-
nes y cultures. Fente., babilonios, grIegos, egipoice.
macedonios, romanos, turcos: asiâticos n occidenta-
les musulmanes, pagan., bizentines, cristianoS
todas las 0111 y uns religiones del MM pasaron en
Sine penodos entrecortados par gaserras e mvaslo-
nes. La sonrisa aflora a nuestros lablos cuando Mmes
hablar 000000000 00 raza», de la «religien de nues-
tros abueloss (4tle male?) y de patrions.mo. No en
vano e5c0050 Stria coma escenarto el extremdinarlo
humeMsta que se flue Conde de Volney para crear
«Las Ruinas de Pal.res, para reda.c.r sus nota.
p05 fllosônees acerca de/ trate entre gentes y rages,
mi came para base propicia a sus inveatigacienes
a sus eatudlos acerca del orlgen y /a histone de lus
regiones.

La /Poterie de Stria se Merde en la leJanla de los
SemPos en rereticiOn constante de deslichas, en la
Insistente inestabiltdad 50 005 moradores, Pan lo tan-
te Se Mata de un pais pequeho 000 00 el presente
apenas nega a conter un tercio del territorio espe.
Sol, ,blado per cerce de cuatro millonm de habi-
tant..

Fal este misas° sigle Siria cembid varias veces de
amo. Deledo de manos de las turcos pesa a un pe-
Modo de ial incertidumbre y descomponcien que
Francia hubo de hacerse cargo de Sina le Inglaterra
de Liban, su veine) en el 1920, dominenda el pais
haste el 1945. Desde entonces haste hop se ban pro-
ducIdo exactemente eche golpes de Estado con sus
correspondientes erevolucioness. Los ,rmenores del
SltiMo que ha tenido luger ml reelente 20 de man-
se estas/ aclarados. Los promptesns del intenta son
los parrdarlos de la anexien cen Egipte.

Sabide es que en 1958 se c000ituy6 la Ilemada
R.e,blica, Arabe Unkla, entre Egipto y Siria. Rasa-
nes Mternas que no han quedado muy claras deter-
minaron el 28 de septlembre de 1961 la rupture del
pada uniMrio por parte de Sine. Un grime de on-
ciales Mn. se 5005006 haciendo prisionere al «55010.
cal Amer, a su Estado Mayor y a los ofimalm mails
cire respomables de los servicios de Deferise de la

consecueneie, une serie de compro-
mises que Man en perjuiclo de
nuestras conviceones ideolegicas, en
desdoro de la dIgnidad que coma
/sombres y como lige/Sestos se debe
conserver.

Modes mentos psoblereas se plan-
te, entre 1m distIntos sectores del
antifamismo no &cimes antifran-
quismo, por causas 005P0015505
emlados, pueden sen abordados,
cutidos can libertad y tiempo nece
sario hasts llegar si se puede a una
solucién que dé mes o menos satis-
faccian a toclos. Pero discutir la 550.
5° de Melo se ha de plante. la lu-
cM en es inserim, querer nosotros,'
des,Ot de tantes ari. Mn contacta
directe con el amble espahol, con
las masos trabajadores, interpreter
de forma concrets roui, la tuons
moral, el estado de

anima'
el °spi-

ruts de sacrificio necesario que re-
qutere la centinuldad en la loche,

algo que se nos escape, que no
podemos encaisser flelmente.

Dada la faits de informacuM, la
carencia de contacte que existe entre
los que loch. en el Interlor y los
que le hacen en el exilio, par nies
que nos mforcemos, por metor vo.
1:00105 que se ponga, es 501011 con-
cetdr de forma clara. preMse las
caracteristicas que presenta la op,-
Mcian que continuainente se le hace
al régimen ineperente en mime°
pais de origen. De ahi e/ que ale,
nos vmes m haya ter.» un concep-
to errôneo de los distintas problemas
Mie se les plant.n a los mamelle-
sm que en Fanail bregan, se esfuer-
gon, exponen su liber-tad y con frm
cuencia sus vidas para terminas con
la dictedure que los oprime y en-
>lige

Para Ilevar a cabo uns labos en-
dente, salifia, r.ponsable, hace fat-
ta que, a tracés ciel organisme cem-
Peterste, se basque la forma de en-
contras compaher. Mômes corses
mnsales, si se les quiere Hamar asi,
que estén situados en Serras espe-
fiolas, y de forma r.Penselsla 00».
osa, informaran periddicamente de

tad° cuante puMera sec 0111 su di.
01005016e esi corne de /as eossuntss
tas propidas que se les Presenten
para poder desarrollar la lucha con
rnayor encula.

Lu minima que cabe hacer en es.
tu orden es boscar siquiera un rom-
,fiero con Suons disposiden que se
cornprometa a informer en cade pro-

Contando lm provincias que
tiene Espefia, halena suficiente 05-
mese de informador. o corneras.
les, para que cade semana pudieran
aparecer en nuestra prensa noticias,
daMs, hectos, elementos de Juicio
impreseindibles para ,derse hecer
Osa idea, aurique foese globe de la
Mtuacien en 5001e desenvuelven los
del InMrior en la bicha contre el
fascisme.

Fsto no sena dificil de consegule.
Compafieros en nuestro pals no fal-
tan. Le que necesitan es ayuda y
°stimula de nuestra parte. . -

Es evidente que Per. dundger 10
verdad hace famb conmerla toner
la seguridad de /o que se dice. Y
ciertas verdade tener 00100 para Se-

au compahero Hidalgo, en dos sus-
Mnclos. articulas pubTcados uno en
el mimons fi y otro en el ntissero
de «Espoir, sin and.se per las ra-
ma, sin divagaciones, con profusian
de detallce plante0 osa serie de
cuestion00 que, a nuestro entende,
dieron todas en el Manco de la rea-
/Med. Demostrando con ello mtar al
tanm rie lm necesidadoo de los com-
,fieros de/ Intense, as, corne Mter
pretar bien el estado psicolOgice de

juventud tralmjadom y estudian-
til forjada en el rsgimen de opre-
sien impuesto en Fspana, sin aloi.
dam la légice que se impone en la
loche per /a liberacien de la .sme.

La lamentable es que dicho coin-
passera, par ser joven quises, y no
baser endde rasguhos en las adver-
sidades de la vida, tenni00 su se-
gundo articu/o manifestando su 5e.
p5100 format de no volves a merl-
bir en nuestre prensa.

provIncia nortefia de la R.A.U., es declr, 0e Sine.
En la Mtencien manifiesta de continuas formanda
parte de /a R.A.U. prmorason ob.ser un tretado de
nuevas condiciones con Nasser. La negativa altane-
ra y brutal del Rasa de EMpto provoce la rupture de
un pacte deficiente, sujeto a la autorided y a la de.
010100 del campean de Sum, dietador en potenda y
preMndido arbitra de los destines de une fraccian
del monde Arabe.

Tors meses después las millteres abandonaban el
Pater. En diciernbre del 1961 se censtituie un gobies-
no compuesto per personalidadm civiles, a euye ca-
hem se escogia al doctes Dawallbi, elemento clotado
de la autoridad moral necesaria para restablecer la
comunicled de intenses entre los diferentes secteso
de ordnidn. En realidecl el dodos Dawalibi no ha Io-
grade realizar nada fondamental nt en .materia eco-
nOmica 01 en el terreno politico. Los militares no le
dejaron de mana, °Mirandole a la adop0100 donne
serle de medidas que empaharon su popMeridad, ta-
les como la desnacionalimmbn de las empresas na-
cional.des ,r Nasser. Acmado de reaccionario y
de pro-Imper/Misoa por parte de 1m estudiantes y de
los obreroa en manifestacIones pomilares, lue 00000.
Su Mrsiblen per las aerechas porque quise obliger a
los patronos a cesse a los obreros el 25 Il de sus be-
neficlos y s induis representationes obreras en los
Consej. de 600d0550ra0060. Los socialMta.s le ataca-
Ton redemande el restablecirniento de las libertades
rdSltensc potinons y el cem del mtede de sitio afin
en vigor desde mptlembre del 1961. Pero los moutu-
res menden. Aunque entre si estén en desacuerdo.

Al producirse el rompirniento no le quedabe a Nas-
ser otra souda que la de aceptar los hechos colleras'
00 la ceasiOn para provocar roc Ois indMecIs on
cambio de posiciOn. Las finanzas de Sirla no son flo-
rementes y la proxlmidad de Israel al goblerno de
pgrngsco planMe problemas que meuteos el ePoYa
Se sus vecinos. Los parHaarlos de la R.A.U. apro-
recheron mie metexto coma justificamen a un golpe
de Estado. La radio de Damase° proclamaba el 1 de
abri] la neceEdad de reit«. la Uni6n «contra las
amenmas 0e invesidn lanzedas par los israelltass y el

stguiente el general Abdel Krim Seheddine 00.00.
0100 per las ondes que el «nueve relmens enroba.
la Mea de ona «uni. de los l'aises arabes libres Sel.
01505 par EgIntos; decia adenrns que rehabtan de evi,
tarse Ms errores del pasado» y que eonvena torons
union lai alcance Idoco aproleada per un «refe-
rendum 1150mo. Casi al mismo tieMpo, rasta Alepo,
en nombre de los «onciales libres», se menifestabe
per la reconstnuclan de la unién entre Sine y
Eglpto.

No obstante la 51050000 tante dell mem militer
Me tan fuerte que sin acto m'axent° de Messe ha
/ogrado ganar la partida y restablecer el emillbrio.
Los rebeldes no pudleron canetoOe un gobiemo Y
nnalmente decldieron de «rnottu proprios dire el
cable maer la parti., y exilasse en Sains La
guarnicien de Ale, no acepte la demota declarando
sue conta05 ncn e/ apoyo cle otras guarMciones p re
clama connunicacien con El Cairo !siffle.° 000m000'
mente el envia de refuerms: parmaidtstas y coin..
dos. Se establece un eensbate de ondes entre Alep° y
Dames, 0005 onciales en derrota soliciten finalmen-
te negaciar a fin de melvaguardar la unidad del
ceci1000 y terminan con un «lueharemos contra Mda
IntervendOn extranjerea, Lu partida acabe sin pa-
sar de uns especie de revolucian de pelades.

Nasser tendre que pr.ocar otm situer-Mn y ara
mr a merlio mus expeditivo.

Hem epenas tees semanas el presiden. de Sine se
habia entrevistado ton el general Kenen presidente
de Irak y adverses/a de Nasser Se alegrS la necesi-
dad de concerMr un pacte militer de apoyo mutuo.
Parece ser que se trataba de Milizar uerzas de Irak
con objeto de neutrallzar a los militares smios ope-
sitores al goblerno de Damasco, de lo que se 501.

(0000 a la pd000 2.)

Opino que cliche comptines° debe-
ria continuer escrIliende. Plasinendo
en el napel sus Inquietudes, ya que
tune facultades para hacerle. Debe
tener presente que sus articules han
515e blanc rom infinidad de con.-

- fieroo y comentedos entre muchm el
conMrside de 1. misa.. Y si sho-
re, de gel, Y perses», plega veles,
se refugia en el mutisme para res-
guarderse de las contrariedades del
tiem,, des,00 de habern00 dodo sa-
tisfaccien su impulsa Mye., podrs
suponerse que tuvo aarTanque de Ms
tro cordelaés y pamda de Mun, man-
chego».

Et anatbnarse no robe, y maxime
entre libertarios. Si aiguien de los
eue hayan leido sus articulas no
comparte sus pontos de vista, st no
este de acuerdo con Io per el massi-
f Sado, ocesidm y ' 't d tl ne pa-
r" rhaler las objeciones que COnsi-
dere pertinentes.

Las precisiones que hizo /a Reda.;
ciOn de «Espoir» y que 01 inMrpreto
como sreprimenda» pue su primer ar-
Peule, lsguramente fumer hechas
vonlol01050ibnmioeeoon050oe memo-

pv00000I, n: la oSa,
rsii%»"NolardooysaIn cle te . Quito 0010 lu huons
fe de evitar malentendid. en tom»
a los concept»s que con sume Mari-
dad ms., el amigo Hidalgo.

Saludable, interesants es para bien
nuestro ideario ,asi eame Pars

vigorizar a la CNT y 010 lucha que
sostiene hace eine0 lustros pue la Il'
50050)0» 50 nuestro pocb/o, el tracer
confrontaciOn de opniones el expo-
ner sincerarneste, honradaMente, li-
tremente la IntermetactOn, el con.
cepto que «100 0001 tenga 00 torno

los Men. problemas que
1x0010 or se nos planMen. 10e5e
hmerse Mn reelos de ninguna «lote
ni segundas 00000100e0 sino armera-
lande eriterios distintos, buscando
entre todos la forma que ses mes
;annale de darle impuLso a la Orges

zacien, de asegorar la con dtinuida
sn la lucha.

J AIR ALDO
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L'AFRIQUE COMMENCE

A ROUBAIX
Une respectable demoiselle vient de recevoir des mains de

monsieur Victor Provo, maire de Roubaix, la croix de /a Légion
d'Honneur. Ce ruban récompense soixante huit années de travail
dans la même usine de cette ville, les filatures de la Redoute.

Bien qu'âgée de quatre vingt un ans, la bénéficiaire travaille
toujours dans cette entreprise où elle est entrée le 14 déembre
1893, à l'âge de treize ans. Elle a connu cinq générations de
Patrons.

Quand on a lu cela, on relit, craignant d'avoir mal enregis-
tré. On est ensuite obligé de se rendre à l'évidence, malgré l'é-
normité d'une telle information.

Les puissants de ce monde prétendent que depuis plus d'un
siècle l'esclavage est aboli. On My croit pourtant pas; la récep-
tion en grande pompe, il y a quelques années, d'un potentat des
bords de la mer Rouge, où l'esclavage subsiste plus que jamais,
par le grand maitre du monde,
dit libre », avait provoqué à
l'époque assez de remous pour
que chacun soit fixé sur la ques-
tion.

Personne ne serait allé jusqu'à
admettre cependant, que chose
semblable puisse encore exister
dans un pays comme la France,
en plein rieur d'une cité indus-
trielle, dans une région qui se
prétend développée, civilisée, évo-
lué, émancipée, etc.

Un tel fait serait impossible à
enregistrer parmi les peuplades
les moins évoluées dot coeur de
l'Afrique; il y a letlevmMi à au
tel âge que le » cocotier » a fait,
en ces lieux, la sélection et
béré » le bétail humain de sa
servitude.

Nous connaissons certain con-
seiller d'Etat qui doit se frotter
les mains d'aise. Après les mul-
tiples attaques subies de la part
des syndicats pour une fois
ils furent unanimes quelle re-
vanche pour les membres de la
Commission Laroque et leur dis-
tingué président. Ils ont bien
tous mérité de la grandeur fran-
çaise.

Avez-vous en effet pensé aux
mirifiques économies, susoepti-
bles d'être réalisées et utilisées
pour la fabrication de fusées,
nous permettant de faire face
aux menaces de nos eneMis.
Avez-vous songé aussi à la sim-
plification du problème social.
Plus de retraite normale, et à
plus forte raison de retraite com-
plémentaire; simplement la dis-
tribution d'un hochet, de der-
nière clase, sans Mus. Car, cha-
cun, n'ayant qu'une idée en te-
te, gagner de l'argent, le record
de mademoiselle Jeanne... Coqu
-- c'est ainsi qu'elle se nomme
--- ne manquera pas d'être large-
ment battu à brève échéance. Et,
comme au saut à /a perche, où
les athlètes espèrent bientôt dé-
passer cinq mètres, nous verrons
aussi, très rapidement, l'ancêtre
de la famille, le père Jules, ésu-
erer /es fraises» à Marcoule, ou
autre foyer de civilisation, bien
après avoir doublé le cap du siè-
cle.

Nous n'avons nullement l'in-
tention de ridiculiser mademoi-
selle Jeanne Coqu. Son grand
âge nous l'interdit, mais si, au
sens propre du terme, il est dif-
ficile, en raison de sa situation
de famille, de dire qu'elle l'a été,
i/ est absolument certain, au fi-
guré, que cinq générations d'af-
fameurs et d'exploiteurs nous
insistons tout particulièrement
sur ces deux termes l'ont co-
cufiée autant qu'il se peut.

Le Mus honteux, de tout, c'est
que les gens sensés qui l'entou-
rent car il en reste encore
quelques uns aient laissé cet-
te vieille femme, dont le discer-
nement doit certainement etre
bien amenuiser, participer à l'in-
fecte comédie montée par les
mystificateurs au pouvoir, qui
ont donné, là aussi, leur exacte
mesure.

ET MAINTENAN
Abstentionniste invétéré, je n'ai

jamais pu comprendre que des hom-
mes, qui se veulent intelligents, con-
sulerent la démocratie comme une
entreprise de production, dont les
rouages devraient fonctionner mer-
veilleusement par la seule biterven-
Lion de la burette électorale. Com-
ment mes semblables arrivent-ils à
conMlier leur délégation de pouvoir
avec le fonctionnement irrationnel
des institutions, dont lis sont sen-
ses être manciants? MYstere.
Mot, ces souverains parcellaires ont
une bien piêtre opinion des résultats
de l'administration de leurs intérêts.
Ecoutez-les, derrière un comptoir ou
ailleurs, «le gouvernement, les poli-

cessé de rouir. Donc, conclusion, les
ectéleurs me 'font l'effet d'être a Pi-

mage de ce personnage de la comé-
Oie italienne qui réclamait des couse
et se plaignait ensuite de les avoir
reçus.

Dans l'état actuel des choses, le
votard 1962 est encore plus StU-
torde que celui de 1900, lequel, se ren-
doit aux urnes avec ses plus beaCo
vêtements et accomplissait le geste
rituel avec un recueillement reli-
gieux. Pourquoi plus stupide? Parce
qu'Il n'y avait inc de problèmes
complexes. On votait comme on
achetait un cochon, dam P.poir
d'avoir du bon lard ; tandis qu'au-
jcurd'hui mes congéneres sont abso-

Volons, tous des profiteurs» et cela lument dégoûtés politiciens, ils ont lai.e partir leurs fils, comme
depuis que je suis au monde, je Mai les tiennent pour de la vile canaille, ils ont pu pleurer lorsque la mort a

J'ai lu, il y a quelque temps, dans
un journal affinitaire un article fOrt
bien rédigé dans la forme. exagéré-
ment généreux, quant au fond, sur
In plaie du synclicalMme: «Les per-
man.ts».

Cette étude s'efforce de ne 13/.ser
personne. Elle fait du «Permanent»,
un vériMble héros se sacrifiant Pour
ta cause ouvriere, se mutilant clans
sa fierté et comprimant son indigna-
tion pour traiter an mieux des in-
ter. de ses clients (les ouvriers)
sur les tapis verts du caplaUsme ou
entre deux vbis de crus réputés,
quand il est reçu à la table de De'

L'aiMur aurait Pu titrer son arti-
c/e ainsi : «Les permanents, ou les
Ina;rtyrs de la collaboration capital-
t avail»

Dans ses conclusions, l'auteur ad-
met toutefois que la chute des per-
manents pourrait seule éviter la dé-
gradation et la Chute du syndica-
lisme...

Tant de precautio. oratoires et de
style pour reconnaître enfin que le

PARALLELES D'ACTUALITE
L'ESCLAVAGE DU MONDE DIT

CIVILISE »
Lex P.i.. gouvernés, qui s'oc-

troient l'appellation «civilisés », ont
toujours, par la force, étendu leur
domination sur d'autres pays qui
loue semblent inférieurs par leur ra-
e, leur couleur, ou leur mode de vie.
Or, c'est une grande erreur com-

mise ; c'est une des causm de leur
perte.

Car les peuples civilisés sont escla,
es de l'illusion des mots C'est leur
grand mal. Ils étiquettent leur servi-
utie indépendance, et les voilà tout
aussitôt ivr. et grolle. ide leur
susse liberté. Quelle arrogance ! Nul
n'est prophéte clans son pays.

Si vous aviez vêtu quelques années
au cur du continent africain, où'.
vous suriez perdu le vernis de votre
éducation de jeune blanc, le glaçage
fragile des vieux usages de votre clas-
se et de ses conveMions mondaines
si vous étiez entré pins complétement
en contact avec les indigènes. avec
ces populations naïves qui sont ve-
nues j.qu'à nos Mmps, travers les
siecies, sans paperasses, sans dig.-
tes, sans tablettes ni capitulaires,
sans chartes ni pragmatiques. vous
cnpre... mieux le mensonge de
l'émanci.tion humaine. Vos yeux
alors s'ouvriraient devant l'amoncel-
louent de chaînes, de fers, de car-
cans, de cangues de menottes, de bou-
clos et de maillons vol pèsent sur les
vieilles sociétés et les écrasent.

Des sa naissance, dès qu'il est ex-
pulsé de sa prison de chair pantelan-
rte, Phonune passe sous /es lois ripou-
couves de la civilisation ; il devient
la propriété absolue de trois puissan-
ces autoritaires et jalouses qui se le
disputent et l'accaparent. Pendant lm
tiers de son existence li est leur cho-
se : la veule de sonpays, de sa fa-
mille, 51e sali

c,,llEtces trois forces s'emparent de
lui, ne lui Missent aucune lattitude,
aucune volonté, aucune initiative, lié-
t ' ant on I t
esprit, lui rabotant le cur et lui
fileta. Pâme, jugulant ses aspira-
tio00 développant en lui les instnicts
qui peuvent leur être lui incul-
quant les besoins qu'elles pourront
exploiter, lui donnant à leur gré un
dieu, des croyanc., des coutumes,
d. corvées qu'elles appelleront des
devoirs, ries obligations qu'elles dé-
nomimront don droits, faisant de lui
enfin au seuil de sa jeunesse un es-
clave dressé pour sa vie eniière au
joug accablant 110 55 captivité. Dés
ses premiers cris, il est recensé, en-
regMtra classd dans les archives of-
ficielles de sa patrie. Masse encore
informe et vagissanM, il ne s'an.,tientdéja plus. Couché sur 1m con-
trôles de l'esclavage national il est
déjà prisonMer des lois démographi-
nues, des lois scolaires, des lois poli-
tiques, des lois militaires et martia-
les, des lois Économiques, des lois fis-
cales de son pays. S'il essaie plus
tard de s'y soustraire, l'emprisonne-

dra â l'avenir espérons-le, qu'un
agent matraqueur, même jusqu'à ce
que mort s'ensuive, n'est jamais
dans P.ercice de sa fonction, un

tete., assaseM, mals un <allfenseur de Por-
dre.P

«Les poulets à la broche b

Les points sur les i...
syndicalisme a été tué par des pra-
tiques administrativ. qui devaient
faire de lui l'élément pondéraMur
des revendications ouvrières. Et Puis.
au départ, ce syndicalisme-là,
réfléchi l'évolution en cours?

A-1-11 essayé de repenser l'action
syndicale face à la Productivité
croissante ,face aux nouv.ux pro-
blemes sociaux qu'elle détermine?

En face d'une .onomie qui accroit
l'abondance des consommations pos-
sibles en même temps qu'elle rarefie
le pouvOir d'achat, ce syndicalisme-là
a-t-il .saye de comprendre la révo-
lution en cours?

Et si, le salaire se trouvant élimi-
na plus ou moins long terme, il
000011 pas éléments, de recher-
cher les conditions nouvelles qui per-
mettraient d'assurer la consomma-
non des hommes sans le secours d'un
salaire défaillant?

Non. Ces Permanents avaient per-
du dans la jouissance de leurs char-

ment est la moindre des peines qu'il
encourt.

Le caprice d'un étranger, d'un des-
pote belliqueux ou fantasque peut
faire de lui, d'une minute à l'autre,
Une victime de la Traite implaCable,
de la Traite sanglaMe, de la grande
Traite des civilisés qui razzie les
hommes pour les carnages Outran-
ciers, les arrache borne fOyer, aux
bras de leur mére, de leur femme,
de leurs enfants, et les jette aux
accords d'un chant triomphal, à l'es-
clavage du sang dans les champs
maudi. des massacres et de la mort.

Esclaves vous l'êtes tous!, de la
société, de Mat, de la vie A cha-
que butant ces maîtres invisibles
mais toujours en éveil vo. récla-
ment leur Mme purnaliére , chacun
de vm gains vous les discutez avec
eux. Tous, comme les captifs des
Potentats negres du Soudan, vo.
partagez avec eux vos salair., vos
profits, et vos épargnes. Vous PaYeo
des droits pour le toit qui vous abri-
te, pour la fenêtre que vous ouvr.,
vous payez pour vour désaltérer et
vous repaitre. Vous payez pour tout,
vous payez sur tout, vous Parez Par-
tout, sous menace de la saisie de vos
biens et de la geôle.

Et si Pim de voou pour échapper à
cette captivité inexorable, accepte le
renoncement total, aux joies et au
simple bien-être de la vie a l'abri
Ose chaume, a la sécurité d'un em-
ploi, a, l'attachement d'une famille,
à l'argent même, et tel THogêne, s'en
Va dans la poussière, les pieds nus,
les mains ballantes, libre, enfin, sous
le grand soled on l'arrete pour va-
gabondage!

Vous êtes l'esclave de vos enNnM,
de vos vieux parents en démence.
C'est vous qui répondez e eitrs ges-
tes et de leurs fautes! De qui, de
quoi, n'êtes-vous pas esclaves? Vous
Pires non seulement des lois mais
aussi de votre éducation, des prin-
cAses de vos _ascendants qui vo.
III imposent des traditions de vo-
tre race, de votre rang, de votre re-
ligion et de votre fa e, s usa-

g,
es vd.e...vot.reolgi,ond,. des mcoamunetio

do

votre profession.
Tout cornme les peuples négroïdes,

Mut comme la société esclavagiste,
l'Europe a ses catégories de captifs,
ses Mérarchies d'esclaves, ses éche-
lons dans Paservissement et jusqu'à
ses pari. qui sont pour elles les 1x6-
lords elles filles-mères.
-- Et le plus singulier c'est que, en
dépit de leurs protestations sempi-
ternelles, et de leur soif d'affranchis-
sement, les hommes ne sont jamais

UNE DEFINITION
DE LA GUERRE

» La guerre est une opération
par /agnelle des gens qui ne se
connaisPent pas se massacrent
pour la gloire elle profit de gens
qui se connaissent et ne se mas-
sacrent Pas

Paul VALERY

lls n'ont plus la foi.
Mais, voici mieux encore, au mo-

ment du referendum, ls majorité des
politiciens qui son ven. Mbiter
leurs sornettes su les ondes ont
tous appelé l'attention du cher élec-
teur» sur les dang rs que rePrésen-
tait ce fameux gé erendum, néan-
moins ils les Mvitaient à voter cad.

Ils ont voté oM, ur mea? sur un
événement qui est virtuellement ré-
gré, qui a été déridé O, comme il lu-
0001 010 lorsque le onflit avait sur-
gi. Ils ont voté ou', sans savoir ce
qui s'est p.el pendant cette tragé-
die, sans chercher même à connaître
les tenants et les aboutissants de
l'affaire. Ils ont voté oui, comme ils

ges et la dégradation de leurs fonc-
tions, cet esprit de recherche et d'a-
nalyse sans lequel le plus impétu.eux
militant devient bientdt un conser-
vateur qui s'ignore en égsrant
outres.

La structure organique des SYndi-
cats n'est qu'une colae structur.
politiques. gale est centraliste da.
le, faits, antiscientifique, antisocia-
le parce qu'elle n'a pas prévu le fa-
tal enlisement des caractéres daim
la fange diplomatique...

Il ne sufft point de montrer le
mal et de supputer que des hOmmes
nouveaux pourraient relaneer le syn-
dicalisme, il est nécessaire, avant
tot, ae repu., le syndicalisme et
de le doter d'une science économi-
que telle qu'il puisse, dans le criam
mondial apporter à l'homme l'assu-
rance qu'Il peut, dés amoUrd Mu,
réaliser à la fois la satisfaction 00-
00051e des besoins et la paix sociale?

Au fond il n'y a que deux Cata-
y/es à vaincre: la permanence de la
sottise et l'ambition des polltmues.

saouls de leur servitude, ils ne di-
sent jamais «c'est assez« . Ils ne
savent qu'imaginer pour en inventer
de nouvelles, pouf...en créer chaque
Jour au nom même de la liberté. Ils
organisent des par., les uns con-
tre 1m autres, pour empêcher rein.
01 de penser a leur guise, ceux-là de
croire à leur fantaisio. ceux-ci d'en-
seigner â lem façon. Et cm entraves
ne leur suffisent pas encore; après
avoir institué cet esclaVage de plus
contre leurs semblables, leurs voisin,
leurs compatriotes, ils l'engagent
par surcroit pour eUx-mêmes, se liant
est des engagements solennels, et se
donnent des chefs qui ligotent lems
mains, cachettent leur cervelle. Et
tout cela, comme si chargés de 0000.
net qui nous rivent à 5001e cap 1-
cités diverses nous n'appartenions
pas san merci, dès notre enfance, à
C'autre maîtres tout tresi tYrsnal-
qu., noce sentions pas pe
dans nos chairs les liens étroite-
ment serrés ne nos instincts, de nos
passions et de nm vices qui nous
tiennent dans leurt'e

oc
scadre et fé-

re dépendance; co e no. n'a-
vions pas à supporter au-dessus de
tout, avant tous, le pire de tous, l'es-
clavage de nos affections!

Oui, l'esclavage est la grande loi
souveraine que régit la paix du mon-
de. La liberté, l'étroite et petite li-
berté de chacun de nous est faite de
l'enchainement des autres 00 155000
de nos hesoi. .t une entrave.

Plus nous en créons, plus nous
augmentons le nombre de nos servi-
tudes. C'est pOurquoi l'esclavage
africain est peu de chose, a le re-
garder de prés, lorsqu'on le compa-
re 1100101 que nolis supportons dans
nos pays d'émancipation, dinclePen-

c
Après ceci, penserez-voue encore

que vous vivez dans un pays libre,
qui chante constamment trois petits
mots: «liberté, égalité, fraMrnité»?

ANDREA SALA

DEUX VIEILLARDS SE NOUR-
RISSAIENT DE DETRITUS

ILS EN SONT MORTS
A PC. M, Henri Préselin, quatne-

vingt-quatre ans et sa femme, Céii-
ne, quatreueingi-sept am, qui 5,0°
0110010 pour subsister qu'une maigre
pension, en étaient souvent réduits
I chercher leur mtance parmi les
denrées défraie.ee jetées aux envi-
rons des halles de ta ville,

Les deux octogénaires on, été dé-
couverts ve.Y.E aprés.vmdi menti-
mês dans leu, /agis Par le gardien
de ta per qui nem50 leur aPPerrcr
leur pension trimestrieite.

attei t 100 des leurs. Et, Peut-être.
Pour sécher leurs larmes Bien mai-
gre muse pour tant de complicité
servil .

Mantenant, nous voici devant un
rêsul at certain, pour les tenants du
régime, les pleins pouvoirs accordés,
du moins confirmés. Libres de faire
selon leur bon plaisir ces messiems
ne vont pas manquer 00 50 mettre
à La besogne, La guerre d'Algérie te-
présentait rassise sOlide d'une poli-
tique de maintien dans le statu quo
de la situation miséreuse des travail-
leurs et des «Vieux«. Pendant Sept
ans furent jugulées les prétentions
revendicatives des s.ariés, il faut
bien trouver autre chose. ffeure.e-
ment il y l'OAS, qui va permettre
de continuer cette politique de ré-
pression sociale. Et puis, 0100 00
Peu de veine (tu parles), le PEN, grâ-
ce aux coups de stylet qu'il ne tar-
dera pas à pratiquer dans les con-
trots signés, dans l'euphorie publi-
citaire, sera d'un grand secours pour
saper d'une manière magistrale les
prétentions ouvrieres. Pauvre diable
d'électeur, on t'a invité à dire oui,
parce que c'était non, comme les mi-
nistres des finances de GUy Mollet
et consorts, réalisaient des écono-
mies en te faisant payer plus duo.
1005e, Est-ce ton ignorance ou ta loé-
Use qui te fait coMondre réferemium

plébiscite? Je crois plutôt que
c'est ta fainéantise d'esprit 001 est
ton propre ennemi, et qui te trans-
forme en m'et,o in.Pable de raison-
ner sainement, â laquelle s'ajoute ta
racheté qui fait de toi une chiffe.

Si les peuples n'ont que les gi-
vernements qu'ils méritent attends-
toi, peuple souverain, a recevoir lé
sort que tu mérites. Car de Gaulle
et ses amis te préparent un avenir
bien farci, digne de ta sottise et de
ta couardise.

CAMILLE ANDRES

Leur mort remonterait I une di-
zaine de jours et serait due une NF Pefe

intoxication «d...taire, chambre correctronneUe
Cette innocente dame

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

NOUS AVONS GLANE POUR VOUS

DU PARTI SYNDICALISTE
Les économistes adversaires du

syndicalisme révolutionnaire Ont
l'habitude de déclarer que, «Si une
C.G.T. se substituait â un gouver-
nement des gens, pour administrer
les choses, elle abOutirait b Un gou-
vernement de fait, à un Etat syndi-
caliste.»

Cette Critique est juste. La formu-

o 'gcbou fa%rnleCineCn't Ét5010.'0e1x1 ers'. utict'eclU
Pouvoir par un Parti SYndicalisM.
Le r,oc,alr,aieuteereestf oniedapomeunrtsauliw.de'ulin papor.;-_

sa du Pouvoir, de l'Etat, en excluant
/a participation au pouvoir de tous
autres groupements 01 oeuf cere
une superscructure.

Le syndicalisme incriminé pour-
suit au contraire l'abolition de 10-
bat et 1 orgarn.tion chr.te de la
production et de la distribution par
les producteurs.

Il est certain que centralisant tou-
tes les commandes de l'économie, ses
initiatives ne pouvant ni être tem-
pérées, ni améliorées, ni discutées
par d'autres catégories économiques,
11 en viendrait à exercer un pouvoir
de fait qui ressemblerait bientôt à la
forme Matiste qu'il entendait abolir.

Et ce nouvel étatisme comme la
dictature du prolétariat, prolongerait
la division en Massm de la société.

L'homme, sj,lo sovn, tae r aznet-

ment b l'arbitraire qu'il se passion-
ne pour la liberté. Aussi ms Ceu-
Ires partis, groupements, associa-

refletent toujours sur ce plan
collectif, les contradictio. inclivi-
duelles qu'elles s'efforcent d'éliminer
par des excês prejudiciable,s it l'or-
dre semai_

Les révolutionnaires, l'esprit dé-
formé par renseignement démagogi-
que des parais politiques, oublient

I trop souvent que le but de 150000-
10000lution n'est pas de détruire une clas-
se,. mais d'agir de telle façon, quel-

Nous soumettoru ce simple fait di-
vers à l'appréciation de ceux, 00010e
en plus nombreux, qui pensent, 1m

ir ations du pouvoir, , que
%ff joblême de la Yann a 'éntet cleff-
Mtivement solMionné chez nous.

LA REPRESS/ON DE LA MANI-
FESTATION DU 17 OCTOBRE
Ayant ass¢sté â la repressiOn Pnr

potme des manifestations organi-
sees par tes musulmans de Paris, le
17 octobre, te ta pe000.0 c/e sOn
aPPRtement, rue de Solferino, une
jeune mére de famille, Mme Mon,
que Gilles, s'était écriée ; a Arrê-
te, assassins! PObr outrages a
agents elle a été condamnée 0 200

dix-septieme
de la Seine,
se

JE VAISVAIS CONSTRUIRE DES
MAISONS SOUS-MARINES, AN-
NONCE LE COMMANDANT

COUSTEAU
uJe construira: bientôt cette

année peut-être des prototypes de
matsons sous-marines munies de tout
le confort moderne', a dadare sa-
medi, â MMWPA, le coiremandant
Cousteau au cours d'une conféren-
CA donnée devant lei délégués de
clubs 000 173e50e Marie du Rotary
réunie en assemblée generale dans
la Prineipaide Ces mea..05 seront
aménagées sur le fond des mers pour
permettre aux hommes de dormir et
de manger sans regagner ia surfa-
ce Des a honumeS-poiSsons » lame-
raient a/ors accomplir pltgs aisément
des travaux sous-marins de recher-
hes et d'exploitation. Les premiers
ssais seront faits d'abord par 8 Mb-

tres 0e feue, puis 10, 30, et enfin
métres.

Voyons, commandant soyez sé-
rieux; on nous observe!

Sans doute disposez-vous d'un 10.
gement confortable, au soleil, et n'a-
ez-vous jamais entendu parler des
entaines de milliers de sa.-logis,

existant en France, pour vous ex-
primer ainsi.?

Nous avons enfin glané sur l'éta-
lage d'un « Cours des Halles
< Poireaux, 4 francs le kilo 101 non,
pas des anciens francs, des nou-
-ea.., cela en marge de toute né-
iode d'intempéries,
La soupe des économiquement fai-

bles 2,89 NF. par lote' est da,
re, mon général?

C'est bizarre; avez-vous remarqué
que jusqU'ici, deVant un tel abus,
ils ProteStations indignées des cr0-
quants (maralchers) de la région pa-
risimmes, ne sont pas encore parve-
nues à nos oreilles,

les se f.ionnent dans une uvre
commune_

L'ordre social ne peut naître que
de la synthese fédéraliste des deux
activités principales de l'homme
production et consommation, c'est-à-
dire, de la fédération des produc-
Fies et des consommateurs dans un
système d'administration des cho-
ses.

Il est difficile de concevoir une or-
ganisation syndicale de productems
Oui voudrait imposer aux consom-
naMurs et aux .agers ses vUes Par-
ticulières et souvent égoïstes sur la
production et la distribution des cho-
ses, le producteur tendant toujours
vers le moindre effort.

Raisonner d'après ses appétits ou
son activité personnelle aboutit
réaliser en des contradictions sou-
vent complexes et sociales, n faut
tiansposer sur le plan social, sou-
mettre ses vues à l'expérience des
autres. Or, le nombre des consom-
mateurs étant toujours sUpérieur à
celui des producteurs 11 apparait né-
cessaire ct'organiser deux services
distincts et complémentaires: la pro-
Miction et la consornmatiOn. Ces
deux services autonomes, uvrant en
association, tant pour déterminer les
b.oins des consommateurs que pour
établir les plans de /a production,
Mrmerom cette fédération économi-
que qui garantira le corps social que
nulle de ces deux associations (ope.
dicat ou coopérative) ne peut gou-
verner, oblegée qu'elle se trouve d'ad-
ministrer de concert avec_

Le parti politique ou syndi.liste,
pragmaUque e mpir iq u e, ne

ut donc être Muté 1050 pur la Fé-
dération des deux activités humaines
essentielles: la production et la con-
sommanon, dauu le but d'admMis-
trer les choses.

La tendance à Pautorité d'un de
ces services se trouve automatique-
ment redMte, contrôlée, annihilée
par l'effort de l'autre vers plus de

rte.
Révolution...es, réfléchissez bien

OU problême qui vous est posé et qui
voudrait vous apporter sa propre so-
lution

Imaginez dm embryons de ligues
de consommateurs, et que, déjà, vous
ayez 0501010 mis au point un plan
d'organisation des cités, des bourgs
et des villages en organismes de con-
s...Mi.: dUe vous ayez divisé /es
cit50 en quartiers de consommation
ou d'usage, et qu'il n'y ait plus, le
Jour où les producFurs prendront
en main la gestion des usines, qu'a
promouvoir le départ des consom-
mateurs vers leur propre destin,

Essayez d'y réfléchir.
L'organisation de la distribution

gratuite des richesses .t susceptible
de vaincre la résistance des petits
bourgeois, et de les entrainer b par-
ticiper, à égalité de droits et de de-
voirs, a l'organisation de leur pro-
pre sauvetage.

Et quelle émulation! Et quel exem-
ple de fraternisation ! Les exploités
d'hier devenant les guides éclairés de
ceux dont lis ont aboli les privilèges.

Pour les t.oriciens, nous trans-
poson le dosage d'autorité et de li-
berté que Proudhon prévoyait, dans
une constitution politique, sur le
plan de l'économie des b.oins, là
où l'Etat est aboli avec ses gouver-
nements dont la grandeur n'eut

que ri5581.1.588Ce et la stélité.
Aux syndical.tes des temps an-

cle., nous disons encore une fois
«Combien vous faudra-t-il de tempe
encore pour repenser le syndical.-
me? Quoi voao retient dans les
brancar00 de vos charrettes vêtus-
tes? L'ignorance, la honte ou le dé-
sarmi? Le manque d'audace, sans
doute? Alors, venez avec nous vers
le monde nouveau qui ouvre ses
chantiers â notre énergie.

Tous ensemble, Mais dans la vé-
rité.

G, M.

A 14 HEURES
au profit de /a CaiSSe de solidarité de l'organisation

GRAND GALA DE VARIÉTÉS
avec le concOUrS de nOmbreUSes vedettes international.

O. A. S.
et grandeur
La conquête de l'Algérie, par la

France, a été réalisée par une se-
rie d'actes de brigand.es et de
tueries que réprouve toute morale.
Les plus grands crimes ont pu
s'accomplir en toute impunité
Les guerres colonialsn autorisaient,
au siêcle dernier, tous les massa-
cres, tous 1m viols, tous les p1110-
glu. Lhistoire a transformé tous
ces crimes en actions glorieuses.
La perte de PAIgérie s'est réait-
sre, malgré un raffinement de
cruenté, commis par des militai-
res, dont les crimes éclaboussent
tous les Français. Le peuple de
France est arrivé, grâce a l'action
de ces militaires à etre condamné
par PopiMon mondiale. C'est jus-
tice, un peuple qui autorise le cri-
me devient, face à l'opinion, le
comPlice des criminel,

L'action de ro. A. S., en 010f'
de, a pour but de tenter /a conti-
nuité de l'exploitation d'un peuple
au profit du capitalisme français.
Sous le couvert d'un patriotisme,
auquel ne croit que le peuple bri-
me, trompe, exploita une fraction
de l'armée peut se permettre tous
les délits, tous les crimes, qui re-
lèvent du droit commun. L'O.A.S.
rançonne, pille, tue, au hasard,
pour maintenir, par la terreur,
l'oppression du Co/on et du Capi-
tal, pour interdire, à un peuple,
l'accês â la liberté de disposer de
lui-même.

L'O.. A. S. est Paboutiesement
normal d'un militarisme totalisa.
me. Les chefs de PO. A. S. sont
des militaires de carrière, ils peu-
vent tout se permettre. L85 actes
les plus criminels qu'ils accom-
plissent sont couverts par ime
complaisance coupable 889 militai-
res en métropole qui partagent les
mêmes principes de domination.
Le mythe patrie, exploite effronté-
ment, autorise le pouvoir a mépri-
ser le peuple dont la peine croît,
chaque jour, devant les difficultés
de l'existence, fruits d'une politi-
que de grandeur. Certes, on con-
damne, par le Verbe, l'activité
des militaires de PO. A. S. mais
ces assassins galonnés peuvent; en
toute quiétude, continuer leurs
crimes contre le peuple algérien et
en préparer pour demain contre
le peuple de France. Nous en scia.
mm la, pour le moment...

Ernest Renan, traduisait, très
exactement, la qualité du militai-
re de carrière quand il écrivait
dans « Histoire d'Israël ».

« Une armée dans les temps an-
ciens, avait presque toujours pour
origine une bande de pillards, ou,
ce qui revient au meme, de gens
ne voulant pas travailler, et ré-
solus â vivre du travail des au-
tres, Naturellement, ces brigands,
leur autorité reconnue sur une
certaine surface du pays, devien-
rient les protecteurs nês de ceux
qui travaillent pour mix L'ordre
a êté créé Par Mi brigand devenu
gendarme. u C'est bien, 15, la
condamnatiOn du pouvoir dont le
but est l'exploitation au profit du
Capitalisme et des mercenaires
chargés de brimer et de Cravacher
les peuples. La grandeur ne s'at-
teint p. par l'abandon du r.pect
de Phomme,

Tous les exemples contemporains
de dictature se sont révélés inuti-
les Les peuples ne réalisent pas
encore tout le mal que peut leur
apporter la reconnaissance de la
violence et il est b craindre que
les travailleurs de France, mil
sont toujours en admiration de-
vant 1m chefs d. inercenair.,
Payent, très cher, leur aveugle-
ment b ne pas Vouloir reconnaître
que l'absence de toute morale con-
duit à la soumission, â l'exploita-
tion à l'esclavage, au crime.

René vru.diFto
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VOUS INVITE CORDIALEMENT A ASSISTER

le dimanche 29 avril 1962
A 9 HEURES 30

au grand meeting commémoratif du

MAI
Y prendront la Parole

Pour la C. N. y, p,
1

1. SORIANO - R. FAUCHOIS

Pour la C. N. T. E. en exil R. ALVAREZ - J. PEIRATS



ALGO
hay en la personalidad

humana que se recela contra
la fotografia y ni el putes es

capas de reproducir ni el escultor de
made.r. A este aigu sutilistrno eues
Mfluencia sentimm todos sin que
nadir acier te a descriMrlo es le que
vulgarmente se Ilarna cerner Manet»,
y podraamos denornmer influe. per-
sona/. Fel» quien lo Pmee perçue
Contribuira en gran parte al exile y
dehe de su vida.

De cuando en cuando encontramos
en numtro camM, caracteres tan
atrectivos, que les ebrimos de Per
en par las puerons de nuestro cors-
zen y les Mvitamos a que en el en-
tren y alti moren bien recibidm. Nos
entregamos a elles sin reservas y
manda en su presencia estamos nos
smtimos mas fuertes, animeses, con-
nad. y seguros, como si despert.
ren en nosOtros aptitudes y cualida-
des que ni siginera smpechamos, Sa
Mlata nuestro horizon., nuevas
energias estremecen todo nuestro
ter y experimentamos une grata sen-
melon de alivio, corne nos quita-
rames de encima un peso que por
largo tien, nos hublera oprimido.

habler con elles, aun cuando sea
par primera vez, nuestra conversa-
den es mes animada y elomente
que de °Miner., parque su infini,
persanal nos Cree y estima/a de
suerte que muden a nuestra mente
Mess y a nuestro carezen anhelos
hesta entonces insespechados. Ln vi-
da tome a su acci6n mas noble y
a/ta finalidad y nos inflema el enfle-
lo de hacer mes de cuanto haste eh
hiatales y de ter nias de le que en
el parade fuimos, Nm prectsponemos
al legs° de mayores doctes, vis/um-
bramas mes elevados idealm y nos
trasformamos per virtud de su atrac-
uva presencia. Se desvo.nece el Me-
i° concept° de la vida vulgar sin
propesito ni esfuerzo y resolvemos
con recobrado anima y renacida es-
peranza Mahar ,s,n &scanan haste
establecer deinUivamente en nos-
otros Inc cualidades desprtadas par
omettre tente con agml que redm
price nuestras energas mentales, y
centimes dejar la grata presenaia Par
no perdes los nuevOs Poneres
no sinfunde.

Contrariamente, encentrames per-
soues cuya presencia nos retrae y
precave, corne si un escalofrio estre-
sneefera todo numtro cuerpo robait-
donos energlas y deprliniendonos el
aMmo. La têtrice aura de agnelle
persona abate nuestros neurales im-
pulses y nos llena de MqU.tud Y
embarazo. lnstintivamente compren-
nem. que no simpatiza con nues-
trac aspiraciohes y repugnamos ses-
nitestarle nuestros anhelos y espe-
ranzas. Su sombre nos oscurece ca-
me nube tormentosn oscurece un dia
deesplêndido sol.

El encante de modales, tente y
conversaMôn de un cormén genres-
se y benévolo que per doctuiera es.
parer la fmgancia de sa amabilidad
y derrama ante sus pesos jubilees
alma., es uns riqueze incompar.
blemente mas valMsa que el dinero,
pomme el exito verdader, pos'tive Y
permanente es el logrado per la ver-
sud de las cualideles Personales.

Aunque el intlujo magnétmo sea

algunos cualidad renglolts, tambiên
cabs adquirirla y afirmarla par el
constante y deliberado miner., La
meyor parte de los que prosperaron
gracias a esta prenda personal, tu-
vieron especial midado en cultivar
las atrayentes cualidadm que la
acrecienta. Han esti/Made el acte de
agreder e inforithr simpetia a ciran-
tes tratan, meMante la mtensifica)
MM de su afabllided con Iodes y el
arMente deseo del bien colectivo. Toi
es el secreto de su inteujo persona].

No hemos 0e escatimar Home° .
esruerro que este a numtro alcance
para aumentar numtras personales
Mquezas, que de paso aerecentaran
nuestra influencia para el bien.

Par machos obsteculOs qUe enter-
pezcan nuestro mentie y per graves
Mie nos parezcan los estorbos que
nos embaracen los pesos sms cuari-
do Mngamos algina deformided cor-
poral, sera posible despertar Mama-
n. con nuestra carinosa disposicien
con cuantes nm relacionemos. Los
corazonee mas tibias se inflarnan
los mas obstinados earacteres se do-
blegan al encentador hec.zo de la
hermosura del cora...

Muchos que se ven privados de los
mes miros gimes de la vida per les
genialidades y l'armas que les ma-
rrean antipatias, aMielan tener
gos,agradar a las gentes, trater en
confirme a sus ronce..., pere rg.-
ran cyan relative/nente faon les se-
ria melba, sm anhelos si per su
propice esfuerzo dedujeran y Mgorl
zaran las cualidades neceseries pare
homme qUerer de Iode el mundo.
Este legitimo deseo equivale al deennoblecer,nuestro carec.r, pues na-
tta hay que tanto nos gane la esti-
merlon pirbhea coma la estima en
que nuestra bondes/ tenga a las gen-
tes con quienes el destina nos cela-
clone.

La popularidad implica la posesien
de varas cualidades amables. Los ,
poncera, tem.; necim, enviMosos
celosos, hurarms, fluera logran las
simpanas copuler.. Ni 105 perme

pan
se enceriden con seres semejan.s

cembio, si en todos los actes de
la vida diaria infundimos el espiri-
te de amer y benevoleneia siempre
dispuestos a tender la mana a man-
tes verdaderamente necesi.e nuestro
amor y nuestra solidarided, nos cap-
taremos las empattas de las gentes.
Todo el mundo desprecia a guten
lo piensn en si mimao.

Es preciso acostumbrarse a no
murmurer jamas del semejante, sino
por el contrario ,decir de 51 cuanto
de bueno sepamos sin aludir a lo quo
de male hayamm reparado o nos ha-
Yen dcehn. Perdonernos las injurias
Y Olvidêmoslm. Esternos siernPre Ms-
puestos a la indulgencia, pues debi-
Etaremos nuestro infMjc, al mos-
trames se/moroses, vengetHos y
crueles. Semas atraeremm a /os se-
res si en vez de procuras per su bien
-movocamos su mal.

Nadn de hipocresies, porque si nos
empenamos en encubris alguna fase
desventejosa o alguna aviesa coal,
dad de nuestro carecter, despertare-
mos prevencien en los demes. Quien
OrMenda sec Populos, debe mostrar-
se siempre afable y carinoso sin mo-
mo de servilismo. Debe tener 055m-
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DEUX/EME UNION REGIONALE
REUN1ONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Besnier, 2, impas-

se Nungesser et Coli à Versailles.
SIXIEME UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,

Bourse du Travail.
UNION LOCALE DE PERPIGNAN

Réunion tous les lers samedis du mois au /ocal, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance à t PijOan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monnet, Lille
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h 30

Assemblée générale le 2ême samedi de chaque mois 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n( 60, LYON (P)

UNION LOCALE DE SALNT-ETIENNE
Siège et correspondance 24, rue Rouget de lIstet Permanence les
samedis de 17 à 28 h. 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements, Bibliothèque

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salira 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

Breve, consideraciones acerca Myes de libertad eu las Isl Cas annasdl I de va or eli nflujo persona
prouna palabra arable, une sondsa
simpatica, une os-soda consoladora
para quienes Mecesitan estimUlo
aliento, parque gran hazana es for-
talecer el Mtlujo personal haste el
Punto de levantar en el mmejan.
emocionm /D mas placenteras posi-
bles y eaucir sus mejores cualida-
des, inspeendoles con elle un nue-
vo y humano concept° de la vida.
Es neceserio ser capez de alcanzar
este poder ; bien cale la pene de es-
forzarse en conseguirio.

Et cultivo del influjo persona] sig-
ndica el desenvolvimiento de la mas
cuelided de nuestra natmeleze, cor-
que el hombre verdaderamente in-
fluyeMe per su atracefOn personal
delm ser corazan benigno, anima ge-
neroso, espiritu soliderio y siempre
dispuesto desinteresado servicio
del semejante. Ha de - inspirer con-
flanza, parque nadie ama ni respeta

quen mira con desconfianza. Ha
de estas libre de envidia, mies, ego.-
mo y de citantes siniestras emocio-
ors encumbren el luminoso aspecto
de /es dosas. E3 vicie mas dificil de
extirpas es, indudeldemente, el egoie-
mo, porque este arregado en lo mas
bonde nuestra naturaleza pasio-
nal. Sin embargo, a lad es inspira me. I

pugnenac. el egoista, siempre dis-
puesto a recibir sin der nota en
comble, siempre penmndo y hablam
do de si renne, co nolvido complete
de lm deneas,

FEREZ GUZMAN

LZ COMBAT SYNDICAL/311

EN
cl ...er. 308 de la Revista

de Propagande, su direct°, don
Julia A. Como, con acapio

vlente de antecedentes hisMrices, de-
safia al esciMor que lea su editorial,
«en dielogo amable dentro de un
Perimetro democretico, a que haga
oir su opiMân» respect° dei per que
«los intelectuales Masan la prolo.

Sin anion de ofenm n1 imposielan
de concoctes y con el MM fin de pro-
mover em dielogo, que entiendo podria
favorecer conclusiones interesantes
para la smieded en que vivimos y
para el futuro de nuestro sigle de
cru, cabe responder que, evidentemen-
te, exIste un concepto impreciso en
cuanto 010 culpa d.e la publicided
corne tel, para hacerla pesible, en Ma-
ria, Oc Iodas loS males espirituales
00 10 humanidad. Clertamente que to-
dos Inc grandes ora.dores, conductores
Os pueblos y de ejéreltos han sida
propagandistes de sus propies tm-
rias, hazanas y torpezas. La prose.'n
nsica ma de per si, que se destaque
del nivel comün. es el simbolo mes
estreeho de esa expresiOn.

En la sociedad moderne el hombre
no ha inventada algo quo sustituya
es» manifesteeiOn trasmisora de erco-
clones, notMies o hechos que ya se
conmiemn en e/ Egipto de las reme-
tes ciblas., y cuyas practicas es.
5100 precedidas pop Moises con el
anurie. de las Tablas de la Lev. Nues.
terpiteeentropo solo he PerfeMlonano
los procedimientos mecânicos, >esti-
cos, efectos ps:calogices para provocar
esa trombes. en el peblice al que
Ilege a Soda ceste, cor fuerza de con-
...fée, per la violencia y el exilasmo
combative con que imneHe su Yerr'sn'

Los escritores. en la generalead de
los casas, combaten la sournois de
une Mica, dm 000 prmcupacien su-
racler que la propagande olvida o
rechaza coma de su funclin, hoy, que
esta en los comienzos de una releva
Mem de su forum. Los que niegan,
son el asombro, el aturdimiento pro-
vocado pur estas erratiques revalu-
clona.. de /a priblicidacl que ana-
recen en el escenario del monde con-
temporeneo coma un artilugio, un Mi-
bdotodo de la ignorancia, una Impos-
ture que, con M. enismo, se apro-
Ma de todas las fuerzas y las arroja
corne un huracân, demedazando con-
cept., ernItiendo monos qUe escelm-
ban a la mentalidad de generaciones
que, con inso)ente desparMii, Prose.-
ta a la luz nüblica.

El mayor engendre, el adefesio per-
sonificado, la propagande lo presenta
envuelto en celofen y nos Perme has-
te bonite, admisible y agradable. Y
mo la publicided le admite conte un
triunfo, un un Impact° sobre
el pnblice cuyos Mmes cabalga ce.
mn Cabello de Mile. Amer ha defen-
dido la causa de las mujereS Pere
que se cortaran el cabello a la taza.
Mas tarde las ha Mntorrmdo y hiege
las indujo a que se cortaran tamblen
las poileras y nos eu mouron sus mus-
.» redandeados en risme de poesia
Luego nos la lia presentado con Ter-
nes griegas a Haves de trashicientes
pentes. La publicilad slempre Peso
/azur, es la nueve diosa de . yen
dacl, de su verdad. Su intim interés
reside en importalizar la figura, la
frase y cobrar el aplauso de la maso.
despreocupada de cualquier Enandad
mon!. Siempre au'ere salir triunfente
a cualquier precio.

Detractores, demoledores de la pu-
blicided han sido Tolstoi. Gandhi y
mien escritores contemporânem de 00.
005 los malices e ideologias. Porc no
lo han sida SOcrates, Leonardo ni
Cervantes gim han ocupado su mundo
Sobre el vehiculo de sus creaciones.
Mas hop un min. que Rama nuestra
aMecihn y acerca del cual tales es-
Mmos de amerdo: en el futur, la
publicided no puede encerrarse en
estudiar y aplicar solamente los ho-
pactes efectistas, aplicables a prinel-
pins o teerias cavernicoles, mercen.
rias, aberraciones que m'Un invedien-
do a la humanidad. Este 00 el taldn

il
S mriMOS de.do eto Mu seH trate de converm rma en tie-
rra. buenas. ras condiciones de

trabajo es /a fuerza birmane con es-
cases elementos atrailiares mecani-
cos, todo lo mas, &gena m,Oulue
perforadora. La recogida de tierra
para fabricar bancaln artificielm se
realiza a base de fuerza huma.. Pa-
ra el re leno de mmiones. Esta for-
ma atrasecitsima nem consigo a/ ex-
tenuacien de /a mano de obra con
In consiguiente lentitud del trabajo.
En este casa, el munie0 maquina se-
tla no solamente un sosugo para
el hombre snio un alimenta progre-

w) dm1 Oralmin. Las excava orm
los tractores mixtes exmvadoras, son
articules nada mao. que para la
tracien de revistas.

Un procedimiento moderne no so-
lo aligeraria el trabajo de la perso-
na hurnana sine que aumentaria la
proeuccien.

01 000 reforma de °structuras ma-
nanticas m hace sentir Mtensamente
en Espar., en las insolas que des-
cribimos es una eues-tien de vida o
nruer. cars La poMacien. ES iman-
cebible que en /a epoca «atemica» se
empleen procednnientm prestos en
prectica par los antiguos romanos,
can Soda su consecuencia de emlavi-
tud.

La mecaNzacian del campo para
los pequeries propietarios es un pro-
blerna insolventable; en cUanto a los
grandes, eomo Poseen una retrOgra-
da mentandael y las exploteciones les

Por qué los intelectuales
atacan la propaganda

OC Aquiles que, frente 'al deslumbra-
miento, a las relucientes presentacio-
nes la empequenece, la deMgra manu.
la. No puede continuer presenten-
clones el especteculo sin medir las
con.secuencias, sirv-endose no mes que
de un fin de distracciôn, sin reparar
en el torrente deletMeo que descarga
per sus ondes sobre una Immanided
Mdefensa.. La Iglesla misma no esCa-
pa 01000 prectica criminel de conta-
miner con los prejuicios de su mate-
rialismo re/igioso y dictatorial un
mundo que se desespera par rompue
con todos los prejuicios, Tampoco
excluye al politica de esquina, ni al
vendedor de feria que se equioaran
como agen.s publicitarlos irresponsa-
hes que deben sus êxitos al embe,
cern/ente con dulees mentiras o ena-
bustes, a ese conjunto de iluiones
sin mtizacien, que no obstante van
creando cuerpO, haciêndose persona
institucional en la mentalidad osas
pobre de las comenidades, que sec,
leu el choque y el rebote de sus pro-
p.s conviccionrs mechmadas pur la
aplanedore del eonvenchniento, del
ataque frontal, de la sonrisa d.fra-
zada que lleva el citchillo bajo el p5.
010e y no hay legislacien ni 0001g0
que la con.nga.

La propagande es la terrible arma
de /a civilimcién contra la civil...-
rien, si no dettesb sus fines devas-
tacimes equiveentes a la fuerm et&
mica, que debe hanse meditar a sus
cultores. No es posible que destroce a
placer la estetica de los sentimientos
y desplerte emocrOnes Penlideé, eme-
das a ranzades al viento con frialdad
y copules dot sin compasiOn. El mis-
me respeto por el m'IN.° que ningün
mol nm hizo y que trabaja gratuite-
ment, para nosotrm, oblige e
responsabilidad quo merre las puer_
tas de las carceles. De igual modo
qiie no anoramos el dulee morte de
que nos habla Mmset, Mmpoco entes-
demies constructive que se nos pro-
sente en cofre de oro el aspid que
inyecte la panzer0s 010 sehore Clecs.
patra. Temuco° juzgamos a la altura
del sigle los destacados celle mes en
colores con que el verdugo deposite
sobre el cepo, con graves modales, la
auree gargenta de Ana Helena que
luego iba a cercenar 00 Uri hachas°
ni tampoco el peso al otro mundo clne
...Mare a su merlon lady Macbeth.

Embaucadores efectOs Oestre.0 de
tranmendencia perniclosa ProYeeteda
en la nueve ola criminel que registre

Ictus a celebrar
EN OULLINS

Gran conferencla y feststel
Para el domingo, 22 de Mell, a

las nueve y media de la rna.flana,
en la Sa/e de Fiestas de Oullins,
el compadero Roque Santamaria.
del S. I., disertere en borne a la
situaclen politicosocial de Espa-
r., y los problemas que le ac-
tualidad plantoa e los exilados.

For 10 00 a las dos y media,
en el mismo local, M renombrado
Grupo Artistico de S.I.A. de Gre-
noble «Aires de Espada», Presen-
tarà selecto programa m-
riedades a cargo de aplaudidos
artistes.

EN BURDEOS
Gran Mitin para el de mayo.

en el Cine des Capucins, a las nue-
ve y media de. la manana.

°radar.
Los compaderes Ives y C. Zim-

mermann.
Pm la tarde a las tres,

00005es11001de vaYiedades 00 05 mis-
.. local a cargo de prestiges.s
artistes de Paris y Burcleos En-

ada Unica.
para invitacionm compadere

P. Alonso, 42, rue de Lalande, y
en el eine Capucins a Partir de
las dos de la tarde de cliche dia,

roportan con este estema bUenos be.
nef.. ,no les ms, m Estado, que
podria Mterventr directamente con
miras a cumphr los compromises
cantredos con la coniunidad euro-
Pea, es inoperante par mültiples ra-
zones, /a esenc.1 es que esta en mu.
nos justamente, de mas mentalida-
des trogloditicm que no tisses mas
ambician que la de enruumerse em-
pleando el mener capital posible.
Para elles que el hombre, hestia de
Hebei, reviente de hambre o de
cansancio, les es indiferente.

El probleme, tante agricole como
industrie, en las Iotas Canaries, es-
ta intunamente ligado al problema
dc ambes ramas de la Péninsule y la
milicien a oses problemes, vete la
accien gubernamental y la Mese ca-
°Ratina, deben buscarlo los ProPies
trabajadores imponientio mlucionm
que estan 00 00 propla fuema de
clam.

Ninguna reforma puede eMstir por
parte .1 Estado cuanclo Sets este en
nanos de una clase que es la que se
berieficia de tel mmdo de cocas; me.
nos min puede venir bajo el signe
de une «Oemocracia cristiana», pers
a la demagegia de Eijo Gamay yuan.
do emribe que «para une justa so-
luMen social la doctrine de la Igle-
sia se irà Mfiltrando poco a poco en
01 Osilloe
dos de enreeer100unrseil'uea'cirn"rnrà;
Juste.»

La IgleMa, como el latifundisma,
el ejercito y la finanm son en Es-
par,» taons histaricas, que Henan
constantemente el 'Impulse creadOr

la mrrentada periadistice. Sin Mule
que ego escape al control humano
y la propagande no interviene en la
vida intima de une colectivided que
se amie por millones. Pero liee que
semper con cuanto conspire a la cons-
num.. del mande nuevo que los
escritores de nuestra generacien estan
emperiadm en perfeccionar para la
posterided. Se nos dire que,
versa, también la propagande puede
presentarnes con los mismm ados-
nos el nacimiento de m. nueva cons-
telacian estelar, el. resurgir de une.
Atlantide o /a infini50 riqueza dor-
mida en las profundidades oceâilicas
para iluminacien de la inteligencla
humana. Bien esta que distingamos
mitre le que conviene y perjudinue
nuestra Mstitucien, nuestro desarrollo
fisico y moral. Perme debenaos apro-
vechernos de todo elemento y deseu-
feintent° que conduzm a esta eve-
lucian del pensamiento 001000101 1100,
me parece, es el mejor elogio que po-
dames tributer a la humide de la
publicidad future.

La propagande heehe en cara a
Celilot Imber convertiOo el asesinato
no obre mtatica, simbolizado en arte
par arte. Y en vez de escapar a la
influencie del contagio, del muselle-
miento al hombre, las reales, las le-
yes y toda la filoselle y las 00011001.
becs, enMosO a los despotes de 1000-
1000s000 y convirtiô en Idoles y tan.
005 0100 pequedos napoleones de
nuestros dies Con la misma nature-
lidad los ha derrumbado, despedazado
Y quemado. Los grandes recursos
la propagande no tlenen limites de

PdgMa 3))

Sarthe!, 11000 P050005 11
,Ese>, Sarthe era uno de los re-

...mes del Carie o Solidaridna
Obrera » que Mas se atrevesaren al
proyeeto Maurin de marxistimr a la
C.N.T. No era an .loso del muette,

arthe, ni hombre capes de dispe-
rser tres pi-stolas a un Perm». Con-
trarfamente, era modes10 en figura,
en trato y, en conclusian, suave.
jpero poseto une hersa! I dsa que
conceden las prolundas coruncno-
nes; y une tenacidad de las que stee.
armans los ambicimos a los cole-
ricos, a 100 tatimados. éll0500 Mau-
rfn, tratando 0e emparas el presti-
io del difunto No; del Sucre le an-

te impropenos a Sarthe, ors que
Sarthe hebia delendido la verdad
de un Seguf p 110 ana OINT Malte-
rables... con la inalterabflidad pro-
pfa de quiet tai verded defendia.

Stn embargo Sart110 no ma Sar-
the, nO sigmera Fulgensio Martine.,
e/ Melo oornpariero que se nos ha
muerte trac la mascara de col seu-
..mo. dlesoo lo trdeico que cOn
Fulgencio Martin. la Parce se nos
ha Neva. a NicoMs Barrabés, el
Femloosd Sarthe de nuestros mejo-
res dias.

En 1058 tune a Sarthe coma un
afortUntuto, un preciosista

de nues,. letras Sus crem,ices, por
10 bien camer-die y expriestas, se
me rentomban joyeles literarios Lee
I.a avidamente, no 0000000 penser
en mis incipientes mar./tao. iFara
quê, halgfenaglas superiores,

Me toce alterner con Sarthe en ta
reaccecidn de un quincend que. Pa-
ra rubor ntio, e000 en mis manas.
Estaba yo en el ripio de : «Won>
pefieros!, u vosetros me 00110 parc,
Mcnres...» lo que salga, esa expre-
sidn tan cara a une cuerentena de
cotaboradores de/ inefab/e «La Vo:
del Canter.. iFecordais,
ros? Si recordeks, como Yo estes el-
tes: por enos, no por atm musa,

Berthe m. 005016 Mds sue su hou-

de/ pueblo. La Iglesia demogagic.
mente tram de evitar Mevitable.
puede ser que herr) gente M. esea
ea osa doms.gee.., pero los nechos
reales Megan consten.men. el «le-
m.50 justo de la Iglesle. Vmm.,
mgrofi las estadistices del 1931, la
Iglesta mn propietaria de 11.921 fin-
cas Huticas, 7.820 predios uresees y
4.192 cens.. Segoin el Anuario Fi-
nancier°, publicado en 1934 Va/en-
fin Rum Senen, el financuro de la
Iglesia emmiola, era presiden. vice-
presidente o consejero de todas las
empresas mes importantes del pois,
m decir, 44 empresas, incluidos fe-
rracarrilm, trenvias, mMas, teléfe-
nos, bancos, etc.

Clam mte que se puede decir que
desde entonces sol «ha llovido rau-
cha en

ESpiliiED,'
pero si no existie-

pool «Concorda. del 28 de agosto
de 1953» cabria le Mea; sM embar-
go, me Concordat° la esclarme y
hop que su paner, cor sus Prerrege-
tivas, que la Igles. aumentado
su riqueza. Bas.ria, copier integre-
mente el Sexto pers que e/ lector
quedara asernbrado del poder real de

Iglesia. En virtud de ese Cormor-
date la Iglesia es duerla absolu., de
la ensedanza, de la vida cultUral del
Mis. Y corna lo que mes nos intere-
sa es el régirnen de propiedad, dire.
mos que en el articule 4 el Estado
reconoce a la Iglesia plena persona-
lided para administrer Soda crase de
bienes». En el apartado 3 se insiste
de nuevo en esa naa.ria. En el ar-
ticule 0, apartedo 3, «el Estado m
compromete a pro-mer las necesidO,
des econômicas de la Iglesta». En el
articula 18, «la Iglesia puede recibir»
semas y bienes, muebles e inmuo-
Mes», En el articule 19, apartado 2,
ee/ Estado, a titille de mdemniza-

por las pesades desandortizacio-
n. (las del sigle pasado) de los bie-
ne .lesiestiCos y como contrib.
Man a la obre de la Iglesia la do-
mra anualmente con une suma ade-
cuadm. Eh el apartado 3 se insiste
de sauve para las subvenciones en
On construccian de temples, etc. En
el apartado 4, se vuelve a inerstir.
en osa mut.. Y en el articule 20, m
exime a la Iglesia de la obligaciOn
ne Pager impumtes de tipo local o
°state'. Como muestra creemos que

suficien. per. Pensa, ose el P.
Hannon10 de la Iglesia no ha mer-
mado.

Dadas las condiciones generales de
nuestro pais, mina salue,On juste, en
el orden social)) no puede esperarse
On la Iglesia, ni de Mos pobres ricos»
andaluces.

anone.. Aue huer, Selo hay
dos caminos seguir viv.ndo bajo el
torquemadismo impuesto goy los 000-
00e del pais, y ese caraino nos con-
dom a la emigracidn econdmica, al
hombre crônim, a la indigencia mo-
ral, a la muerte, o a que 10 01050
obrera tome lo suyo, expropiando a
os exproMadores y se organice San.
0e en el campo corne en las cils.-
des en cooperatives ,colectividades
etre., formas colectivas de prodUC-
MM y consurno donde se garantice
el bienestar monde.° y Marat de
odes.
Y no es por el elocallamm, no es

por el aseparatismo» sino a través
00 000 articuleda federacide prairie.

y consurnidora. Selo per esSo
amine la Peninsula Ibérica pOdre
ngarmese a Europe y servir de 0110.

Oude uni,. entre Europe y Africa.
Que los isleims de Canaries bus-

quen su libertad, peso Pensa.00 que
In crase obrera debe marcher uni05
haMe su emancipacian total.

Ilomia, con 80 induigencia inteigen-
M, que con consejos de persona er-
perimentek, Vo 2o tenta por 01 poe-
ta prerimo, prescindiéndome,
so, de /a entonces obtigada lecture
de ESpronee..

En este se presestd 000 francés de-
sertor de /a primera querra 717.11-
chai Hamada Joseph Ventai, el aval
<Medd prend.. del Mem castella-
no. TraLaba do asimilarse el idiome
cervanti.,y a fe que, por tenacigad

i0001I000sPOO, to conseguiria. Pero
err6 el Pro, derme en escrstu-
ras me >die ensenanza, a mi, tan le-
jano de ta pedagogfa, Le recomende
a Sarthe, hombre canocedor y rets
sada.

Anee Agustfn Oro., de la parte
de/ Graus osceme, Sarthe se reue-
lo Nicolas Barrabes, ape/Hdo de la
misa. tierra 0000050e 000 jovenefto
Pasa a Francia, en 00110e pois dejo
naciono.,)arse, atrapandolo soUlado
la guerre de/ 14. Sin uocasten he-
rie. Barrabas no mité, sin embargo,
unes heridas, 0e las que sana en un
hospitai 00e Biarrite, Remielto et es-
tropie. de sus carmes era la segun-

salida para et campo de batalla,
ante cuya perspective sabO de EVar-

por la puerta falsa cor» direo-
cian a EspaJja, donde troeq
sien Por Jean Jaurés Por la del acre,
tismo, Asi le Mmos colaborar en
« Tiers« y Lebertad o y 15e00 00 to-
de muera Porno», sitistinguc.dose
de los dem. colaboradores por Le [t.
nomsde su est. y /a den.dad de
sus refleriones, eue0 arrtba hemos
indica.. A mi modo de cor, Bar-
th, perdid 0010000500001501 00 Muera

tenem que eseribir a diario, Io que
en mes de una ocasien e0010010 a
nectar 0/ tintera sobre las man,
Hm, un pensador no Pllede some-
terse a la tirante de 100001000e
O la de epratinas».

vi a 01010e cor ültgna mg en
1923 en OeaSign d, aar el
mn/mem. en 01 Centre Ractionalss-

L A AVellida de FreSbalon tie-
ne para Mi recuerdoS iM-
bOrrables. Cerce de la Ca-

sa que en Argel habité quedan
la Bouzareah y el Cementerio
moro. En Sa, Boumreahvivian
los « Leones », un cernpariere de
Amena de /a Frontera cargado
Os familia. De la Bouzareah a
Bab-el-Oued hay poco carrons,
ahore que yo solia ir a Bob-01-
Gond sin torcerMe de la Avent

I da de FresbalOn.
Todo eSto eStare mes edifica-

do que enfermes, que boutante
espacio Sabla para elle.

Argel es grandisime y coStero-
Mainte, Mucha merles Mpahol
que Oran. Ilay necesidad de ha-
b/ar francês, salvo en Bab-el-
Oued, donde el contingente de
espatioles es numeroso.

Un barrio extrerno, aunque
importante.- Tiene algo de Pue-
blo (hablo de cuando en Argel
se publica,ba la o Soli »).

E1 bar Garcia era el punto de
permien de los refUgiadOs esPa-
Miles, en donde el compafiero
Noria distribuia nuestra Prensa,
ofrecia libros y folletos y reeibia
eneargos. El bar Garcia, cuanto
a la afluencia de refugiados ve-
nia a ser lu que el Metropol de
Oran, a diferencia de que este
es un Café en toda regla.

En Argel ha}, Puntos Or re-
creacien como el Viar, permet/As
v grandes parques, ruas bullicio-
sas con edificios modernos, jar-
dines atrayentes, monumentos
erigidos a ce/ebridades, tiendas
lujosas en le mas sefialado de la
capital, por ejemplo la c rue »
d'Lsly y la de Michelet, que en
elegancia compiten con las ce-
lles de Paris mes renombradas.

.5,0001 ro como una bandejada
de mar azul.

La famosa Casbah tiene un
palmo de anchura, con casas to-
n'enteras ahosas y haste secula-
res que se sostienen mies con
otras para no venir al suelo: su
aspecto miserable predispone ali-
gnera; sobresalta. Nurguna es
mucho mes espaciosa .que una
caseta de perro. Oeben vivir co-
me piojos entre costurA

Para vastedad la Plaza del Go-
bierno (del . Cabello dire /a gen-
te, pop la estatua del duque de
Orleans, contumax trapacista pa-
ra Espartia). Aqui es la ba)ada a
la estacien del ferroearn/ y /a
parada de eares que van a 01.
000000puntos. No lejos de la pla-
za hay un mercado cubierto, con
tenderetes de libros viejos. Los
trolebüs a coda momento peson
y repaSan, y se esta en Belcour
en un instante, porque el servi-
Mo ès 0500l0000, Beleour, un
arrabal de Ange/ muy pobla,do y
urbani.ado, prOximo a Maison
Carrée, en el casco de la pobla-
Ode, a mi parecer sin la simpa-
tia de Bab-el-Oued.

Veinte aflos han pasado...
Aptiralmente /301,1-Oued Be-

ne ara fisonoraia. Aparece ro-
deado de fusiles como trabado
non lionsafoecazisa de fuerza, igual

Pero esto panama' y el barrie de
los esparioles recobrare su ani-
machin. La paz todo lo mes 0010m,
la guerre nada.

ta de la calte de San Pabio, en Bar-'
celona. F. 00 trabajo lofdo, muy
consiermudo, sobTe /a Esme/a Mo-
00050, poO 010 Pu050 entregarme des-
pllêS pore. /os de Invest,gactign P0.
0000000,0,00 se tu habian Ped:00... y
perdido. Lest:ma. Ese trabajo habria
senificado una perdurastiejn ciel 00'.
000 inHïnseco. Asocio a esa noche
de terano 1923 a Ms e05u550001 com-
paheros Benjamin Pascurd y Juan
Oltiva a los que, mn. a Sarthe, no
he vis0 mas en mi vida,

Sarthe y Bre0 conixoieron y, des-- Ong ore 00001050 ta.
do_, en Berce/ana. Casas de 711,
nos, que dura01. Trente aem des-
pués le dile d terrible Agustin
e Me carteo con Sarthe ».. « eon
ese? » 0,0 escribt a PeatOe en su ce-
fuOM 010 Port-de-Bouc «Me mo con
Broto0. e een M. hos. Agnat.' s
El +nanisme seguia i000losibole. Pero
. secreto une y etre me dijeren,
cada cual por 50 mye: ttjfiguallta
su salua, N.,.tds,» 00000000a vf-
goroso, Agustin, Era inductable que
ambos se otiertan y que jamas se
MrtotHan la palabra Fi manier.
Parece que es esto.

Seria cuando lu de M. Primo de l*-
era que Fortu. regrese a Francia,

donde en recuerdo de un norenoto
conocklo nuestro les dia en deno-
mtinarse « Fulgencio », debilidad de
memoria. _Me des...id en «CNT%
O ente une amistad eut,ius romp.
site... Es a partir do eretonces que
en nuestra Prensa del Erdso apare-
Me la firme ineonmida de «Fidgen-
oie Martine., que para sus cana-
macres era nFortu. Sanger> Et Para
sus Oftimos Nicolds Barrabês,
arogones de /a tierra de Costa seau-
auto por tas Mortes rmarquistas cual
O muchos Infos de tique ternesr les

ocUrruto para honra y provecho
i la ONT y de 10.0 ide. de 110e0000

editica y econdmica ou la 101) 00'

Juan FERRER

ZAPF, PUYOL

TRIBUT° A

Nicolàs Barrabés

CRONICA EXPRES
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Paris. - JORNADA CONFEDERAL
Dia 29 de abril, en el Palais de la Mutualité. MITIN por la mafiana y

FESTIVAL de solidaridad obrera por la tarde. 'Que nadie quede en casa!

ALIANZA
SINDICAL

HAY
quienes observan para

ver cemo nos comporta-
mas en minant. aliancis-

tas. Eeos de ta/ naturaleza Ile-
gan a nosotros certificando este
estado de anime de personas
muy respetables, toi vea estima-
dan, pero suspicaces (I).

Para que nadir perme..ra en
sus dadas 1 repetiremos (no es
la primera ves que nos ocupa-
mos nitidamente del .unto) con
In Maltad y la franqueea que
nos caraeterizan. Este periédico,
de y par la Organizacién cenetis-
ta y ademes militante vanguar-
dista de la causa antitotalitaria,
este por la ellenaa de las fuer-
eas sindica/es contra el franquis-
me, a condi.ôa de que el taro
de uniOn sem primero, sentido;
segundo, obietivo, y tercero, sin
ideas de dob/e fonds.

Une a/ianza firmada sobre pa-
pel oficial y con &Macla Milo pa-
ra actes hablados, no tendria
motive real de existencia. Una
alianza fraternel efectuada con
Enflas de vencer al enemigo ce-
mtim; une cohesi(en veridica de
las fuemas sindicales que le
Ion ai al Exi/io, no tendria otro de-
fecto que el de haber venido
tarde.

Y gpor flué siendo todo 5o fa-
vorable one de ella se dire no vi-
ne antes? Par reaervasesartirss-
lares de cade sector sindicalista.
Tan espatiolm somas, tel espi-
ritu de partido nos anima, que
mas de veinte aiios nos hemos
pasado demonfiando unas de
otros. A/ comunismo lo hemos
rechazado todos por la franque-
sa brutal que lu distingue a pe-
ser de sus zalemas. La entente
aue nos ofrece a rada paso el
P.C. es la del lobe con la oveja.

Nosotros, mas dem6cratas, li-
bres o indenendientes, no hemos
asociado nuestros esfuemos for-
eur cade cual ha querido huar-
d.s suyo, de donde la desga-
na de probar una suerte que

tal vez I, ouillera arrimar el
agua al molino de/ vecino. La
causa de la liberted de Espalia
es indudable que nos ha pree
dido a bobo) md elle no hay
vue/ta de bote. Pero el maltso
recel° cornus ha mantenido ra-
ni siemnre senarados, que nadir- nosotr. incluid. - ose ne-
garlo.

Perosse la senaracién nos vie-
ne de lei.: de Eseana, donde re-
petidamente nos hemas encon-
trade Profites frente, y cuando
pacha corndse hemom ofrecido
al contrario fasciste, ha sido en
/934-1e56 cor dramaticas e insu-
perables eircunstancias. Y es
one, nese al desarreelo de ton-
due. de Iodes (al fin o al callo
esnadoles) existen nroblemas de
l'Idole moral o ideolàgice que
insensiblemente n os apartan.
.01ur la inanidad de 20 o mas
ados del esfnerzo antitrenonista
nos acon.% reunirnos? Pues
hagimedn. 'sera con bases segu-
ras nu. obneuen v beneficien a
todos. Que la asociaeibn de gras-
fins que tenon,as nroclarnada se
active manteniendo el dereeho
de eada muno a conserver su
indenendencia moral, su afin
idealista. One la Alianea Sindi-
cal sen coneheso libre para la
adonelém y enmniimentachin
aenerdos destinados a barrer e/
franquisme de la escena esna-
iinla, a Boulder ri estado de mi-
serin de Ires trabalasInres nenin-
su/am, a reeenmar la sociedad
e40000la br, tan denrimida
miserabilirada par 25 ados de
nesifelaneismo.

A. S. nars coco beneficie màvor
de Esnaoa. Venha va este si es
que, al fin, sa..oa frabalar al
mareon de partieulartsm..

(Il Was. oC.f.o fulrnero 188,
eSerito fir000d0 000 M. M.

La Crefen Internaeonal de nues-
tro eniaboreor Oregorio Quintana
no puede tir en este mimera cor
fier Reçu. rare.. Aparecera en ni
prbemo.

Le Gérant resnonsable
IL CAUCHOIS

Imprimerie des Gondol.
4 et 6, rue Chevreul

CHOISY-LE-ROI (Seine)
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EN
atm Aurore Social» dc Zar.

goya, primer periedice obrero
que cave en m. manos,

Por el ai. 1906, rode leer el si-
guiente «poema» : «Los nombres
Hombres que en el mundo existie-
ron, lograron siempre lo que -ace,
cieron.»

Nunca sure qu'en fue el autor de
al afirmacien, pero lo cierto por
o que atene al M. L. 0. que 100
hechos Meron, al poeta, raz6n.

Es de penser que este se hallaba
inspira00 por el Gels adagio, segün
el cual querer es poder. Lo que viene
o dette que si nuestros hombres pu-
Meron, tue por que quisieron. Vease:

a*.
Cuando Behan nace, nuestros

utopistes» han tornade ya una
sien que despertarà «1 1010000 de uno
bueoo parte del manda espadol Opri-

.

Agnel]. --coma punto de partida-
«do/Man el mas bell0 de los ideales
humanos la Anarquie a la vez
que el propésito firme de alcanzarlo.

Acte seguido inician la marcha Y.
poniendo en juego ana 00100000 que
adie 01 nada podra torcer, 00001.

0000 aportar a la hisMria, de la
apana irredenta, «Itleas nuevas» y

visian die.0e de un mundo me-
jor. Puesto que cliches hombres em-
pezeren per donde hay que ernpezar

actuado mmo 0000000r 00100e, to-
da le ebre Mogresiva del sigle XIX
y /a del XX, haste julio de/ 36 se
vera influenciada en ascensidn mies-
tante (I) pot /os partidarios del So-
cialismo Integral.

Y es que, nuestros ilustres precur-
sores, han sida influenciedos cor las
corrientes sociales de /a Revolucidn
francesa myes ecos resuenan todavia
en aquel entames.

Esto motiva el que, a pesar del li-
beralismo de las Cortes de Cadi.,
nuestros progenitores abandonen las
ilusiones politicas usuales, tomando
posicien abierta por 10 «Social0. yPor
que Oslo For comprender que la Li-
hertad, la Igualdad y la FraterMded,
de que se lmbla, serân aspiraciones
,anas en tonto existan las closes que
divlden 510 Socierlad.

«La riquem social dicen de-
. ser colectiva y de ninguna mane-
ra la propiedad de unes cuantos pri-
vilegiados. Para conseguir que no
baya pobres ni ricos, que iode ses

todos y que la humanidad distru-
te de la eau y la justicia, recomen-
clames a 1m trabajadores de con-
ciencia libre que se osocien y luchen
a tales fines.»

4.4
Dichos principtos y clicha cOnsigna

(1) Max Nettleu.

TRAZOS DE HISTORIA

Lo que puede la voluntad

_canne L'aneth vine a Espar.
la Idea y el Hecho que la encor-
na constituyen la herencia 050(00
1001 que nuestrce malern00 cloneras
legaren a las futures generaciones.

Ni que clecir tiene que, el camino
a reeorrer, sera largo y muy duraIn labor,a realizar, pero la Voluntad
de uealue1101,«visi.es:arliaorr loogrart,, lu

la..; que todPO's los espiYrituPsunoble's
puedan ver, con los olos del a/ma,
no 0010 la meta soriada coma se ha
Mc00 antes sine tannin10 las post-
bilidades seguras de alcanzarla.

De ello resulta que, manda Fanelli
v(ene a auto, en 1868 puede decirle
a Balcunin que el amblent, de la
F00100015 00 inn(ejorable y tante que
01 0005011000 la A. I. T. y la Mianza
Socialiste en nuestro pals, es cosa

coser canter lo mal se explica
Mcilmente: Mientras que Cl Leen Si-
beriano (nuestro «Coronel», corne
duo Olivan) ernpieza envejecer,
los Morago, los Carmona, los Igle-
s.es, los Mora, los Domingo, las Lo-
renzo, etc., se hallan en plena y eu-
t..., juventud. Como nombres de
talla moral herctilea, nada les cues-
ta el asegurar el releva de sus 00-
Mes antecesores. Y 001 10 bacon.

A los que fundan la primera InMr-
nacional, algunos de los cuales con.
ci personalmente, les siguieron los
hombres de mi tiernpo funcladores, a
000e», de la ConfederaciOn Nacional
del Trabajo de Fspafia, la gloria mis
grande, haste nuestrm dias, del
Mundo Obrero y Lthertario.

000,10 es que la Federacr. 10011e.
coiEspahola de la A. I. T. sufre

spase 'eritelTs tUillP8s87,ras a o 1

pero es00 eclipses, a juicio también

FESTIVAL BENEFICO
Para el 29 de abril a las 3 de la tarde en el Palais de la

Mutualité, rue St-Victor (Métro Mauberg-Mutua/ité).
provOrcronijead:u poobrr.ladCosnofilerratin c.,,Nba,tiz.a/e du Travail en

René Louis Lafforgue

000 F0018000FIESTA SOLIDARIA del 29 de abril:
RENIE LOIRS LAFFORGUE, cleseeso de
aporMr su arte originahsimo a la Jarnac.
confederal en su capitula 0.51,000000105. L'en-
so es ya el Progruma que van,00 mnfeee,
nando, y el peso artistica de LAFFORGUE
hace caer el platillo 0001mo de la 0010000.

10001 gIosar la importancia de este ge-
nial arns)a, autor y composite, de 00010-
,0 105 canciones cle valor imperecedero.
aube de qLe poseur de railes canter y «re-
preseata» els produccloom, Iniesto nue es
Iode 10 000100010 de un estetico: es mimico
cle ley al servIcio de la cancien,

LAFFORGUE ocupa un puesto de honor
en las varierlados francesas y anche lugar
en el «firmament., del disco. Su cluse y su
simpatia son de todos conacklas, y si al-
guten las desconoce no tiene mas que su-
marse el 29 de abril, por la tarde, a/ dense
pnblice 00 0000100 Especticulo de solidari-
dad obrera.

La venta de entre00 prangue en 24, rue Ste. Marthe, Paris (X)

de nuestro gran historlador, no 118-
nitican que «01 001 se obscureciese en
nuestros donnnios», sine todo lo
contrario, ya que la Base ni los mas
mems de sus componentes no aban-
donaron jamas, haste su muerte, el
puesto de honor que correspondia a
sus altas asumaciones.

Selo a01 file posible que las oener.
clones aconfederates» continuasen la
obra iMciada 0100 arl. antes.

Apenas constituida, la ONT .upo,
la escena nacional al declarar /a pri-
mera huelga general revolucionaria,
000 00150100 con los hechos de An-
rialucia, Minera (L...ce) y Zara-
goza (1911).

Con motiva de /a represidu que al-
gue a este movinuento, 1m poterne
oüblicos, que creen haber aplestado
«en el /mem» a la Contederacien.
houes que darse cuenta de que esta
as salido reforzada de la dura
prueba.

El Jefe del gobturno, Canalejes,
principal enter de 10 000000700. mu.
re s maous del compadero Pardinas.

El primer Comité Confederal se-
cretario Josê Negre es puesto al
margen de la ley. 3001 importan las
decisiones dracOnianas de un gosier-
no frente a la volunted indomable de
los trabajadores consclentes, de su

MANUEL BUENACASA
(Termina en ta 09.

LOS
juchas 100:0000 hartitita al-

haraca, en Tel-Aviv, con mo-
tive del juicio contra Eich-

mann. Pero elles no son 01000005
angelltos de Goya, mostrando mens-
truel/lente la cresitud del trasero en
la 100000100e de San Antonio de la
Monda. Mas bien se me antojan
unos 01m miisicas angéliees de Me-
lozzo da Forli.

La omnicrônica diaspora de la can-
ge/lora.. de Israel, aigrie la poli-
tica colonial llauteyana de la man-
che 0000010e y del 010000c 5000e0
del agua en /a arena. La de Inc fil-
trando y colando non tales 1m p0-
00e. hes. emPePor Por comp/eto el
Mrreno invadido.

La dispersion de las 12 tribus la
Provocanon los conqueadores mas

'clre's7Dia ires
no la

nos y los choriceres de Extrema.,
ra 1. asirios Acad y Sumer.

Primera/nen., turismearon los
00010e 00epar toda la orientalldad Da-
mase°, Antioquia, M.opotainia, Ale-
jandria, Tira. En colo tiltima
dad-nacien, en cobra hambre de ce-
Mes y cobras achlcaron a los pro-

fenicios, que bran unes vlboraS
del Lento mon ciento.

Orilla del Eufrates, explotaban los
vicietes y psicopaties de la pobla-
clan eroto-roto-mania, dipso-furor,
prodigalided de sedorito mabando en
cadre guardien de cerdos,

Cuanclo Cire les concedid una hol-
gura, venchendoles la amnistia, con
la licencia de volver al santuario ét-
nico le obletaron:

, Gracies, mn.- ohfante. Nues-
tra salud aqui es Suons, 50, e/ so-
Im panriârquico, nm tenemos que
camer unos a otros cor. los alacra-
nes. Y el sacerdocio barre con los
restos que superviven. La Puerta de

Borregos de Sian, es la Unica
que pose,00 no podemos franquear.
La solo «10000, porque languimos, es
la monet.able.

Los leva00 tuvieron que empefier-
se a si mismos los vasm de/ sagrado
em.rracharse del temple restaura-
do, reedificado con 4 palitroeues en
el emlio., para nager Q UMM10 que
se les aeababa de ofrecer, bien on,
rosamente por Mens y no de gra-
cia y justicia.

Con parienta sordides rembe Fra,
ce en Espar., a los emigrados que a
ella vuelven arrepentidos, haciendo
negocio mn su &Sem., come
°codes 400 R.

Cano no le Pegu., unes vampa-
Vas de tocar a somat00 al cura del.
pueblo van derechitos a /a carcel.
Donde se las sa00 en annuelles y 51-
iodas de los cachetes posteriores el
vergajo de la guardia civil. La Polo
de los collares y las Galeries Pre-
dadas va a partir.

Creenica del Brasil
EL TIMO sVICTLMAS DE AN-

GOLA»

CUANCO
llegaron aI Brasll las

primeras notic(as de la rebeli.
de Angola, los fascistes lusita-

os radicados en este grande y libe-
ral pais, guiados por un grupo de
ornendadore.s animalizados per el

chnere aqui adquirido y con el cual
ompraron eI pirmajo de enconnende

que poseen, planearon y pusieron en
000000u Un golpe Mcido. De la 000
000 a la mariana la «luminosa» 10e0
land torio el territorio brasilefio mer-
ced 51 dinâmice qartisM» Aventino
Lalo, comendador grade 69 y mes,
dente de la Federaci. de Aspermie-
n. Portuguesas ba(o la bandera-gui-
depo de «Peticionario para las victi-
mes de los terroristes de Angola».

«A V. do Portugal,' (Periedice
aqui conocIdo por «La Voz de Sala-
zar») y otros pasquines fmcistas, des-
parramaron la idea aparenMmente
filantrapica o de solidaridad huma-
na y el dinero llovie torrencialmente
segtin listas sucesivas, pues desde el
mas modestu al mas rico todos los
portugueses contribuyeron (salve cla-
m esta, 1m antifascistes esclareeidos)
a la medida de sus fuerzas. Explote-
ronse el «patriotisme., la bonder/
persan.. los Myome particulares de
prestamistas y tenderos, del coterra-
neo que moud° a este o aquel carte
de llamado, para el Brasil y le Pree-
tara «cruceiros» para empezar la vi-
cia en esta tierra de acogida; y, de
forma contundente, el hecho de ana-
recer las nombres de los abeneméri-
ton organizadores en los periadices
de aqui deter0006 o 01 menos este
ers su propesito que los tales, so
preMxto de apoyo a la «sante terri-

'0'01 51:10c1Pareg'n'a'sl'Ienr' eei.'anci'
No obstante, cuantio la colecta ya

excedia cosi de los 40 millones de
eruceir., surgieron clIscrepancias en
el seno de los contribuyentes y aigu-
nos que cleseaban ver sus nombres
en loi periddicos Unica causa por
In que habian 000001f 0000 por mu-
cho que lo mclamaran nunca pudie-
ron ver ptiblicamente /Macla toda /a
cantidad entregada. Inicialmente sur.
000000inunnurmiones, d.puês In-
digna...on. y Protesta, PluMeramen-
M mntra el mitiez» Aventin° Laje
v sus auxiliares; luego contra 01 001-
0010000 de portage, y, finalmente,

En « Der Sturmer », el peribdim
antisemita de Streicher, publicaban-
se en caria edicidn, anuncios que d,
cian: «Page el bille00 de ida al Jor-
dan donde pueden carrer a ba-
Muse a todos los nietos de Jo-
nits, mas andgos del agua que del
chir/e 0e Cane. iOlo vivo, los que
quferan partir a asearse ullOo abajO

Ninguno sobrestim6 la oblacien de
I, abluelan en la piscina

00010000obajo el ,chorre, de animas del mi-
lagro aludido. Prefirieron seguir ha-
clendo de peces en el m01 y en el
Rhin, sus Mêxices del instante, a
tritonar en Genezareth y en Tibe-
rlades.

Toda Enroua, d.de el Balcen gi-
tane haste /a Manche lendrom, ca-
dmia la « gale » terrible. A Paris lo
tenian inundado de magdalênicos ca-
barets A Londres 101 000 mes gra-
to tentacularles la bolsa. 50 centre
del Continente lo eubrian enjambera
del masquera de allumas.

Austria conta. con 187.000, que
se fueron de pana al picar de SI-
100700 000 Salmanasar. Ale.. man
Freud, cultivadores de la medica-
don Oloalirlioa, OtrO» tocaban el vis-
lin y le cantabon en Viena encle-
chas 01 0)00 que alli malien y al Da-
nube azul.

checoeslovaquie cela sa 388.000.
Rumania proporcionaba rumb a a
759.090. La infeliz Polonia tenia el
engorde a 3 millonm y medlo. Most
Ioda Varsovie y Cracovie les est.
ban hipotecadas. Los que mantenian
Bu/garia, Bohemia, Hungria, el 00.
0510 y la Hennie subcarpâtica mas.
Sillon otras tantes vies lacteas de
Mance pultdaelOn.

01000010 0000100 bajo los pro-
tocolos de los salai00 de la Torah el

% de Inc Bancos, el 10 4X, de los
periedicos del bluff, el 60 4/, de la
metalurgia, casi todo el ramer de 000.
010. Los antiguos traceras y chame-
rileres erao ahora los reyes, pro,
Las y dictadores de la modo y de lo
« smart ».

Los grandes bazares y las cadenas
alimenticias, ISpo 1-2-3 0000m. gird-
ban bajo el signa de Nathanes. 110-
hacuces y Nal:Mes. Silverberg con-
tdicaba 0000e en la industrie rhe-
nana del lignite. Oscar Oliven con-
trolaba la raitad de la electrifica-
clan. otras amorosidades
hab leglones.

Las llamadas Layes de Nuremberg
do purificacian racial, de limpià de

cocos sanguineos) parecen prima ta-
me, y son 0e01me00e, -una monstruo-
sidad de abomina...

Pero el Reich, o se aclaraba de
arianizacien o lo devoraba la tina
que tralleraba perandosele al 0000.
1100e, aplicarla 00001nOrleelOer.
ma F000010 la pilosa raiz.

por eso, que vestir a los

por Edgar Rodrigues
se Mac° en pasquines al propio Sa-
lazar. Cunosamente, un ciudadano
brasilehe escribie en marzo une, car-
te a un semanario salazarista de Rio
de Janeiro, afinuando haber envied0
una lista de donativm a la Embajada
Y que, a peser de sus reclamaciones,

no le acusaron recibo de los crucei-
ros enviados. Esta acusacien recaye,
indudablemente, sobre el erribajadOr
Joao de Deus Rem., figura miniseu-
la de la diplomacia, vergtienza de su
abuelo, el gran ponte Joe° de Deus,
y tembién sobre el agregado de
Pmnsa, Herculano Rebordeo mas co-
nocido por «Doha RebOadarla» a cau-
sa de sus aficiones pederastas.

Ahora ya 00m ignorado en Rio
de Janeiro que parte de los millones
de cruceires «patridticamente» cense-
guitios en nombre de /as victimes
de Angola (victimes, descle el punto
de vista raciste salamriano), se in-
virtieron aqui mismo en Brasil, en
gestes de conMla y bebida para ob-
sequiar y nager a los Alves Panhemo
enviados pur Salazar y su pendilla.

EL CENTRO DE TURISMO
SE ENCUBRE

Bojo la direccién del fasciste Fel-
ner da Costa, funciona en la rafle
de Santa Lucia de Rio de Janeiro,
un antre de espionaje y de delacien
auxiliar de los agentes de la EIDE
(la Gestapo de Salazar), toclavia es-
candida bajo el titulo elegante de
Centra de Turismo. LM 01 se consi-
mien milagros como sea, se convida
a periodistas, artistes y a 01040 que
otro politica para visiter el «parais°
de Salazar» y Angola con cargo al
Gabier. português. Para socorrer a
los refugiados de Angola el Centre
Inanda recurrir a la limosna mihrica.
En el mismo se negociaron I. ylajes
de la diputada pauliste Conceiçao
da Costa Neves, del diputado cat..
Euripides C,ardoso de Meneses, clos
aprovechados que regresaron de Por-
tugal cantando las glorias de agne-
lle 010100000: se 000011016 el mil.
gro de reacreditar al periodista direc-
tor del «Estado de 5. Pau/e», 1010e
de Mosquita Filre, que siempre habia
desplegado- armas contra Salazar, cor
lo que êste en 1958 le nem, entrada
en Portugal, y ahora (mes de marzol
de Mosquito, roc alli se anda pro-

La respuesta de Toynbee
judies de arnarillo lirna o caIabam,
pinter en monocolar los banc. en
que peclian sentarse en los parques

Obligarles a que ne Usmen
rn00 nombres que los de su caste
(Judas, Cali., Gestas, 00000010011;
fonerles 00100(0e el oro, la plata,
el platina y las My. que Mem.-
bon; arruinarles con mullas, coma
la de mil iinllonm de inarces, que
se les impuso en ocasien del asesi-
nato de Von Rath, conselere de la
embejada alemana en Paris; etc.?
Sin Mule parecera excesivo.

Yo no aplaudo estas brutalidad.:
Ni las cohonesto. Mucha menas, el
genocidlo de las cameras de gal, y
la cremacien en hornos de hombrm
O mujeres, despuês de arrancarles a
elles 1m pendientes a tirones y a
ellos las dentadun,0 de metal noble

martillaa05.
Pero hop que mbar de compren-

d.. el asomo de Idem 000 10 aga-
zapa °culla en esos salvajismos, co-
ma, 010 niejor, 00 10 misma pore-
00 00 quendas

ANGEL SAMBLANCAT

Cuando el riego del huerto-jardin
la imponia, este verano me acercaba
a la aurore coma e/ novio a la am.
da. Ahora riego por I. tardes, todos
los Mas. Duermo haste mas tarde.
Lm haste las doce o mas, en /a no-
che, madrugo menos; cuando ha sa-
lido el sol, es clecir, poco antes de
las sie.,

e.
Realmenlo deberiamos ser sensat.

los homMes. Dividir las veinticuatro
haras en cuatro veces seis. Sels para,
dornitr. Sels para el trabajo del pan
dorade dia. SeLs para M recreackm.
Oeil para, el espiritu, es decir, la cul-
ture. Sorts lu mie racional.

4.4
Los etnpleados pnblicos del Uru-

guay, desde hase ruer.000 ados, lm-
bajaron siempre aima horas O saga_
dos por la tarde. L. dominons li-
bres. lime des ados quisieron tener

sabado entem sin Ialior. SM°,
c., en compensacian, trabajan cinco
horas y tres cuartos. En horario de
invierno, descle las trece y cuarto
hasts, las 19, En verano, desde las
siete y cuarto hasta las trece.

Obis cosas agrias las ceci. dentre
con un poco de 0050p0e0si6n. Ea en-
tendimiento de las causas me Mora
de la miriez de los efectes,

nunciando discursos de gracias al
tliCtader, en/Mende opiparamente en
plan de invitado, y sometiendose a la
bendicidn de Salazar, al miel 000e.
0000000e habia, acusado de cornio-
t.. 0010100, MAo o menas. cor00 el
redactor de 00 Globo», Alves Pinhet-
ro, que, invitado a visiter PortUga/
y las colonies africanas con su /ami-
lia, vie radiante, deslumbrado, cime
los banquetm y los escudos per-
de. cômo por alla todo era reo-
gresivo y bondadoso. 100,0 enfances
Y articulas, escribiô reportaJes y li-
bras, y los Millones cayeron tan
abundantes que ha quederlo rie.. Su
0e0res0 00 Brasil resulte una fiesta
para la colonia salazarista pronun-

discursos, 000 banquet.do en lasOU
«Asomaciones Portugueses» y, mie-
mes, condecorado. «Este greje 0e M-
y. Pinheiro es ta00 mi hombre»,
afirman 100 00,0000000000 y sus in-
condicionales, si bien otros comen-
tan medrosamente: «Es10 grajo es el
0000e este Ilevando el dinero que
damas para las victimes de Angola.»
Lo cierto es que el dinero venido al
Centro de "Purisme, al decir del loue-
010 português en buena parte ha
sido escamoteado, a raiz de lo 0.1
el periodista Alves Pinheiro consiguiô
Meer fortuna de golpe a combla de
las anteojeras clegas que el salaza-
risme 10 001000 corne condicien esen-
dal para el devengo que Pinheiro
recibiria.

Ante los favores que pete de la
prensa brasilefte este recibiendo del
Centra de Tmismo, los fmcistas por-
tugu.es mes fermes reclamaron de
Peiner da Costa ayuda financiera pa-
ra el principe de los nazifascistas lu-
silanes, Metzer Leone ex camarade

Adolf Eichmann, ahora jmgade en
Israel, formado Leone como el mons-
n. Eichmann en las esmelas
rianas que 10e00e000 a expensas del
Goberno po/tua-nes, donde se 100-
1000e cabalmen00 para formar los
«mmisas preMs» con el hoy oposi-
cionista Lotr. Rolao Preto. Precisa-
mente ahora, cuando se esta conde-
nando a muerte a una escoria hitle-
riana en Israel, en Brasil un cama-
rade suyo português es llamado por
el director del C. de T., Felner da
Costa, para escribir nn libre de exal-
tacien del gobierno fasciste lusitano,
seg. la base de Alves Pinheiro, li-
bro que sera costearlo por el gobiemo
Sa/azar,

Veamos anore /as caracteristmas de
este negocio: 1,0 Metzer Leone, muy
al corriente de los asuntos, podria
con au trabajo (publicable en la te-
vista upadre., d(nde trabajaba) Y
por atraveser un .tado financier°
calamitoso, atreverse cual su ex c.
roarada Rolao Preto: disponerse para
otro timo. Estimulo de la prop.
gancla fascio-salazarista en Bresil.

C,orruccien de la democratia bra-
elena meMante tolerancias Mfeccio-
so-salazaristas y preparacian del terre-
no a candidatos reaccionarios, cual
Davld Nasser y otros. Media we-
nn, de/ sehor Peiner da Costa para
justficar las «Verbes Secret.» que
el goblerno lusitano envia al antro
policiaco y corruptor de conciencias
que 00001000 00 la calle Santa Lu-
cia, de Rio, so pretexto de Centra
de Turismo.

Si otras rosas no existieran, lo oz-
one.° bastaria mm desaftar al ar-
tistae Aventin° Lajo, representante de
las Asociaciones Portuguesas, a Je.
de De. Rames y Herculano Rebat,d., responsables diplomatie. de
Salazar; Felner da Costa, del Centre
On Turismo y Metz. Leone (qUe jun-
to con Eichmann debiera ester siendo
juzgario en vez de estar en Bras)l,
pais de large tradicien democratical
O que se expliquen con referencia al
importante extravio de millones de
muceiros recogides en nombre de las
«victimes de Angola».

Gotas de miel y ajenjo
0010 00001010, constate con mi ex.-

riencia por delante. A veCes hay que
cndurecerse,

«La vida, a010i..1*a coma m ella.»
Si, amigo lestai.. en su0 contrastes
de luz y sombra. 1. que no ama la
vida, no la cultiva, no la sucera,
no trascende come persona humons.
No mereceria' vivir. si bien se mi-
ra, no vive realmente.Otro gran amigo nuestro se suma a

Amando la vIda 0e todos se honre
propia. 01 que vive y deja vivir.

el que ayucla a vivir, no ondine, ni
explota a °Mas vidas.

***
La anarquia ose' de /a vida

de todos. No solamente libertad, sino
igualdad que es sentido de justicia,
armonia y belleza de vivir.

No generalizo casi ounce. Declr de
los hombre. «sangre /oba», en Merle
modo 00 1000)100 a los lobas, ante
algunas realidades de hombres. El lo-
be solamento ataca por hernbre. LI
hombre, Con codicia, por envidm Y
Cor manille, y min, sM motivos con-
met..

Si el valor de Anobie, 011010 01 IOn-
0010 y no 0101000V, solamente les
anormales serian coma los lobas.

J. TATO LORENZO
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CONFLITS SOCIIII
ON nous a reproché d'avoir, dans un précédent édito-

rial (1) attaqué la C. G. T., la rendant pour une bonne
part responsable du piétinement et de la régression

du mouvement ouvrier depuis de nombreuses années.
Nous nous serions abstenus de signaler ce fait, si n'était

intervenu un élément nouveau qui prouve abondamment
l'exactitude de notre point de vue. Rétablir la vérité est
donc notre élémentaire devoir.

On a, en effet, pu lire dans la presse du 10 courant, sons
le titre é La C. G. T. engage une campagne revendicative »

» La commission administrative de la C. G. T. a décidé
d'engager une vaste campagne en vue de faire aboutir les
revendications les plus nécessaires et les plus urgentes de la
classe ouvrière. » En voici les principales têtes de chapitre

Augmentation générale des salaires, traitements, pen-
sions et retraites, fixation du S. M. I. G. horaire â 2,20 NF
augmentation des pensions et allocations aRx vieux travail-
leurs, minimum de base de pension et d'allocation inMédiate
de 200 NF par mois, généralisation totale de la retraite Com-
plémentaire et abaissement de l'âge de la retraite.

Si nous comptons bien, le S. M. I. G. horaire à. 2,20 NF
donne un salaire mensuel é brut » de 380,60 NF. Croit-on
possible pour un manoeuvre balai de vivre décemment, à Pa-
ris, avec une pareille aumône, de même que le vieux travail-
leur, qui sera obligé de se contenter de presque moitié moins
pour subsister. Pour l'abaissement de l'âge de la retraite,
raPPelons qu' â il ne faut pas parler de corde dans la maison
d'un pendu » et que le souvenir-d'A. Croimt, qui fut bien
pour quelque chose dans /a situation actuelle, devrait inciter
ses admirateurs à la prudence.

Retour à la semaine de quarante heures, sans diminu-
tion des salaires, avec garantie de deux jours de repos par
semaine, quatre semaines de congés payés et paiement de
tous les jours fériés.

Il n'y a certainement pas un seul salarié conscient suscep-
tible de s'élever contre ces revendications, qui sont pourtant
loin de nous satisfaire.

Itcvision des conventions collectives et généralisation
de ce système pour en faire de véritables conventions garan-
tillant les salaires et débarrassées de toutes les servitudes
introduites par les patrons.

La C. G. T. qui, pour /a forme, se faisait tirer l'oreille
en certaines circonstances, n'a-t-elle pas contribué, avec les

maitres à penser » des autres organisations réformistes
representatives, à charger les opprimés de nouvelles chaines.
La révision des conventions ne peut provoquer aucune amé-
lioration valable, la collusion des resporeabies syndicaux avec
le pratonat et les gouvernements, étant, selon les circonstan-
ces, un fait connu de tous.

Amélioration de la sécurité sociale (remboursement dm
frais médicatus, pharmaceutiques et dentair. 80 %). Par-
tout et pour tous augmentation de 20 (X des prestations fami-
liales ; maintien des régimes particuliers et des avantages
acquis ; organisation inmédiate des élections pour le renou-
vellement des conseils d'administration.

Statu quo sur toute la ligne, quand il n'papas aggrava-
tion des maux dont la collectivité souffre le plus.

Pour la jeunesse droit à l'instruction, b la formation
professionnelle et réduction immédiate du teintas de service
militaire â dix-huit mois.

Nationalisation des grands monopoles de fait indus-
triels et bancaires.

Défense des libertés. La C. G. T. réclame également
la défense del libertés syndicales, y compris dans l'entreprise,
la liquidation de PO. A. S., la rénovation de la démocratie
et le désarmement.

Nouvel appel à l'unité lancé aux autres syndicats.
L'examen des quatres derniers paragraphes de ce pro»

gramme laisse supposer que les bonzes cégétistes sont frap-
pés d'infantilisme et qu'ils situent les prolétaires à leur
niveau.

Voila, en bref, les principaux matériaux que no US Propose
la C. G'. T. pour bâtir un monde nouveau. On admettra que
cela manque mi peu d'esprit constructif et totalement d'es-
prit, révolutionnaire.

La C. G. T. n'a rien d'autre à présenter, comme revendica-
tion majeure, que l'inopérante et illusoire augmentation des
salaires. Les poireaux à 400 francs le kilo, qui tombent dix
jours plus tard à 250, sans même qu'un changement de tem-
pérature intervienne, /es radis à 150 francs la botte, etc.,
c'est sans importance ça ne lui donne même pas l'idée que
In baisse des prix serait peut-être plus efficace que ce qu'elle
préconise.

Sans doute, a-t-clle oublié certaine histoire Mc suppression
du salariat, et pas entendu parler par un ses bons amis,
Khrouchtchev, de prise na tas, it bref délai, des éléments de
vie de première nécessité ; cette véritable révolution écono-
mique pouvant être appliquée inmédiatement chez nous.

Il est difficile, évidemment, quand on vante les mérites
du capitalisme d'Etat, de dénoncer le caractère néfaste de
son opposant, dit libéral.

Il est aussi dangereux de présenter des revendications trop
démagogiques. Voit-on dans quel pétrin on mettrait le é par-
ti » si, celui-ci accédant au pouvoir cela s'est déjà vu,
même chez nous Mait dans l'obligation d'honorer les pro-
messes de son satellite ?

Il n'en est pas moins vrai qu'une économie rationnelle-
ment organisée suppression des chômeurs déguisés, inter-
ruption des productions inutiles et néfastes permettrait
une semaine de travail de vingt heures pour tous.

Four les améliorations de la Sécurité Sociale que la C.G.T.
nous permette de lui indiquer que certains pays réputés
peu evolués accordent à leurs ressortissants les soins et mé-
dicaments Sans bourse délier. Et, ce qui prouve bien le carac-
tère régressif et à courte vue de ses, conceptions, la C. G. T.
préconise l'augmentation des allocations familiales, estimant
sans doute que la o graine de bois de lit » ne nous envahit
pas suffisamment actuellement.

Ne nous arrêtons pas, en passant, sur la jeunesse, les
nationalisations, la défense des libertés ; nous reparlerons
prochainement. exemples à l'appui, de celles-ci, dont la
C. G. T. noue conception assez particulière.

Et terminons par le sempiternel appel à l'unité. Au risque
d'être encore traites de diviseurs, et môme de provocateurs,
nous indiquons tout de suite que nous n'enterons pas.

La C. IL T. réussira peu-être avec les autres, avec Bothe-
reau, même, qui a pourtant la dent dure, parce qu'il est
bon serviteur du bloc d'en face. Une spectaculaire embrassade
des deux K o permettrait sons doute la réalisation de ce
miracle qui ne serait rien d'autre qu'un maquignonnage.

Aves nous, rien de tel principalement parce que vous
avez omis dans votre programme de parler d'une toute petite
chose, sans doute insignifiante à vos yeux, mais que nous
ne considérons pas sous le même angle LA HIERARCHIE !

Dans le cadre de la hiérarchie, pas d'égalité économique
possible l

comme sans égalité économique la liberté n'est
qu'un 'mer°, nous croyons avoir eu raison, même si cela
a pu offusquer certains, d'avancer que, parmi vous, il n'y a
par un seul véritable communiste ; libertaire, certes, car nous
ne concevons pas qu'il puisse en exister qui ne soient pas tels.

(1) Voir « C. S. », 188 du 12 avril 1962.

L'économie libre est une formule
ambigue qui charme l'esprit. mais
n'apporte âucune solution pratiq00
au problene

La Liberté est le dron égal, un
droit b part entière de participer
l'organisation de tbus les rouages
économiques en vue de la satisfaction
générale et commune de tous les be-
soins, c'est-a-dire, cum la liberté ne
commence réellement que lorsque les
besoins oc Iroacaol 100501 00e, l'esprit
se trouve riberê de toutes ses oblige,
tiens économiques.

le TraVail est 0000 une obligation
00100011e. tvdiei00000t sociale
dont le but ne peut être que la sa-
tisfaction générale des besoins. On
ne peut échapper à cette obligation
qu'en exploitant le travail d'autrui,
ce qui /êse la condition matérielle de
ce dernier et le blesse dans sa fierté
et son aspiration vers la justice.

L'Individu ne peut donc Eames RIT
le maitre de ses uvres parce qu'il
est lui même l'objet d4terminé Par
celles qui l'ont précédé. Aussi, parce
qu'il est obligé de solidariser ses ef-
forts â ceux de see semblables, et de
jouir avec eux, de leur labeur com-
mun, Pour élargir sa vie matérielle et
son bien-étre

Autrement dit 1 011 n'y a pas une
valeur économique dont l'homme
Puisse réclamer rapprOPriation tout
est l'oeuvre de tous, du plus faible
au plus fort, du moins apte au gé-
nie ».

Autrement dit I l'égalité politique
est une fiction, qui, par une
vre habile et immorale permet de
ddrouter reprit du travailleur, et de

MESAVENTURE DE GOSSE
un gosse ayant entendu 000 001100 ton exemplaire, Mais ne trouvant une énorme poutre. IM cria: «C'est

Esse» a un ciné, Par de vieilles bi- personne 0 allait se décider à des- lei que cela se passe, sale ventru,
gottes à lorgnon, le nez toujours cendre, lorsque le gamin aplati sur viens remuer ta graisse par
da. Mur missel, répétant sans cesse Le curé le vit et l'invita descen-

des prierm vieilles et usées, eut la
malencontreuse idée de dire: snon-
jour papa» cet ecclésiastiquv

mal lui en prit car celui-ci, outré
relevant ses basques, se 10000 â sa
poursuite dans les rues tortueuses du
village, à la grande joie des gamins
ma l'encourageaient en croassant.

Cette course échevelée se termina
dans le lister on le gamin se ca-
cha.

Montant l'escalier intermi nabi é
suant et scannant, le cureton arriva
enfin au sommet où 11 se mit à crier
en geeticulant comme un forcené,
m'omettant au malappris une cerrecs

rsr son droit économique, son
droit intégral de gérer l'économie
générale.

La crise sociale (mi dévore actuelle-
aient le monde est le résultat de
progrès scientifique qui ont permis
de midtPlier les Fens et les services,

tel point que leur abondance (tou-
jours freinée), menace les prix et de-
Sagrege les profits, Menace donc les
garanties da la Mullriétd.

L'abondance des Rens ouv50 les
perspectives de la distribution gratui-
te, et par lb, rend inutile et malfai-
sante leur appropriation personnelle,
00 000, par la vente, d'en tirer un
profit mn viole le droit de jouissance
des individus

Ce bien-être et cette liberté de ges-
tion économique par tous, qui sont
devenus des nécessités social., ne
sont mallmuresement pas perçus par
les travailleurs, alors que leurs exploi-
ta.nts, effrayés Par ces PerePellve,
s'efforcent 00 500 garantir par une
mondialisation des entreprises qui li-
miterait la production b la satisfac-
tion des be.ins solVables.

L'ignorance des Uns, les calculs
des autres, voilà les causes de la crise
économique et sociale qui écrase le
monde et menace 001e Jeter dans une
guerre exterminatrice..

L'aspiration des trac:ailleurs b une
gestion directe de leur labeur, s'est
trouvêe noyée dans les brouillards
des luttes politiques. C'est en atm.
chant les esprits â des concepts d'or-
ganisation politique que des fore05
ambitieuses et ignorantes ont dépouil-
le les travailleurs de leur objectivité
économique.

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
DE LANGUE FRANÇAISE

A 14 HEURES
au profit de La caisse de solidarité de l'organisation

GRAND GALA DE VARIÉTÉS
avec le concours de norribreuses vedettes internationales

Lo.tlyn 1 24, rue Ste.-Marthe, Paris (84)
ri au guielfet de la Mutualité le jour du

Le 3 avril 1962 0e l'ére gaullietc,
On rhançaises, des Français répon-
dirent cnti ou non au pouvoir, ou
s'abstinrent.

Aux diverses élections je reste chez
moi, n'ayant pos b élire m. exploi-
teurs : députés, sénateurs, conseil-
lers généraux ou numielpaux ; macs
lorsqu'un maitre me demande de lui
répondre ou non, je me rends au
bureau de vote de mon village, Penir
lui dire, par mon non I o Après le
l3 mai 1958, je n'étais ,53.9 de ceux
qui pensaient 0005000e arrivée
pOuvoir pouvait arranger les cymes:
ce 8 avril 1962 ma position est la
même. n

Ce dimanche 15 avril 1962, s'll Me
fallait retourner à la Mairie, c'est en-
core non que je répondrais au pou-
voir, enfant du complot du 13 mai
1918. Le départ de Debré me laisse
froid ; l'apparition du financier rom-
Pidou également ; une seule chose à

Itr 1 d'entés ne furent Pas

dre, disant qu'il ne ferait
rien, mais de ne plus recommencer ;
la morale chrétienne, quoi.

Le gosse descendit et... il reçut
une bastonnée comme seuls savent
en donner les s représentants »
Dieu.

Le gesse mécontent lui dit: «Le
christ, lui, prêchait le pardon. Vous
ave une drôle de façon de mettre
son enseignement en pratique.

Et conscient de l'expérience vécue
il se garda bien ultérieurement,
d'accorder un crédit quelenque aux
promesses fallacieuse des char/viens
ensoutanés,

consultés, c'est cela la denocrotie
tete,.

Face au pouvoir, mon nome n'a pas
pesé lourd ; mais pour moi les out
seront lourdement supportés par
leurs auteurs. Je pouvais rester che
moi, ne répondre d'aucune façon aux
demandes du pouveir, ma11 ce non.
c'est mon cri 00 0100110 contre la
réaction, le cléricalisme, le militaris-
me. Compagno00 anarchsYndiealis-
tes, seuls vous savez que dans 1m.
0501100 du nan il n'y avait Pas que
des O. A. S. Pour moi, mon non
était un oui à la véritable Indépen-
dance du peuple algérien, d'une part,
et du peuple français de l'autre,
mais aussi â la libération de cette
Espagne placée sous le signe du sa-
bre et du goupillon

Les uns et les autres Français,
Algériens, Espagnols, Hongrois, Alle-
nuan., nous savons que notre lutte
contre nos assersvisseurs sera lom
&me, Mais notre force réside dans no-
tre refus de nous Intégrer dans les
divers troupeaux composés devra
femmes et ho.nes qui pensent, agis-
sent suivant les ordres d'un bureau
politique d'un comité directeur, sui-
vant le bon plaisir du maitre du mo-
ment souvenez-vOus des peuples al-
emand et Italien. Ils aimèrent le
fuhrer, le duce, mais cela n'a p00
duré, de même pour staline ; de-
main d'autres suivront.

Le peuple français a donc voté out
au cessez-le-feu en Algérie (approba-
tion deS accords et des déclarations
secrêtes d'Evian) ; oui â l'octroi des
P0000100 permettant leur application
quels pouvoirs 71 i oui au droit de
onclure des acte' de cOopération

avec l'Algérie (que. actes ?), ainsi le
oui pour /a paix en Algérie avait la
valeur de trois Oh, ce n'était plus
un référendum mais un tiercé en fa-
veur de qui 0001 50001.

Les choses étant ce qu'elles sont,
ma voisine qui ne connalt pas ..,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

La primauté du Travail envisagée
a travers les passions politiques de-
vient, en fait, une technique d'asser-
vissement de l'Economie à la politi-
que. L'exaltation qui en résulte dé-
truit l'objectivité économique du 10e..
050 l'illusion politique devient 1550.
meou sombre la conception directe
de la libération sxiale.

Le problème du socialisme, n'est-l-
0100, de l'égalité économique, West
pas, comme le pensent les politiciens,
de determiner La place du Travail
dans une société politique, son rêle
technique, financier et de commande-
ment sous une superstructure politi-
que, mals, au contraire de reeliser
un ensemble économique d'où toute
administration politique serait ex-

eferreur du socialisme Politique est
00000051 pas compris le sens de ré-
volution économique ; que dala sa
lutte contre la nature, Phorame Par-
viendrait b lui arracher tant de ri-
chesses consommables, que tous le
biens devenus vulgaires et d'un ac-
cès facile, leur dévalorisation sur le
c-arroi capatahste ouvrait la voie à
Une révolution éConoiniq. dont la
gratuité serait la seule solution, c'est-
a-dire économique !

Plus 1011001e collectif des hommes
s'accroit dans la dominatiOn des Cho-
ses, plus l'individu gagne en person-
nalité et en indépendanCe. L'abon-
dance dm bien sonne le glas de /a
Voleur financiree. Alors que la MC-
vIole 000e 1m 0000b0005 00000mb'
lues 00000mloanles do relues 10011105
gut ne peuvent trouver leur solution
dans le maintien des s Prix, salaires
et profits y, n'est-il Pas rationnel de
rechercher la méthode qui permettrait
de satisfaire lm Besoins ?

Et, si la valeur Financière est le
seul obstrele b la distribution de ri-
cheses, pourquoi ne pas la sUPPrimer
puisqu'elle n'est pas un facteur ne.
00550100 dans le processus de la pro-
duction ?

âmisque toutes les doctrines politi-
ques, toutes les administration poli-
tiques ont toujours éte impulasantes
â 00000000 10 problen, de la paix dom
nomique et sociale, poinnuni Persévé-
rer dans ces voies qui mènent â
lame ?

Le chemin de la Liberté s'ouvre me
Pabolition de toutes les forces con-
currentielles et politique, sur la pri-
se 00010x000 par tous les producteurs
de la Gestion de la production, par
l'organisation de la distribution par
les consommateurs.

En dehors de cette vole, le Travail
sera toujours soumis à des parasiti
mes politique et sociaux, le Besoin
écrase par l'appétit de puissance des
spéculatems et des politiciens.

Nous vivons la plus grande révolu-
tion économique de tous les temps.
Elle peut déterminer un homme nou-
veau 0000 00e société fraternelle
prenes en Conscience et la victoire
est â nous ! 11.1.

LE REFERINDUll DE QUI VOUS SAVEZ
géographie a répondu oui, ne saehant
pas où se trouve l'Algérie, et que
le général de Gaulle demandait de
lui répondre oui none défendre
France contre tus autre général étran-
ger mn se trouve en Afrique. Je venx
être hormete avec vous, ma voisine
a soixante seize ans ; Phistoire,
politique cela n'est Pas son fer/. Par
contre, elle fait encore â son âge un
civet de lapin fort bon. A mon hum-
ble avis, avant d'inviter le bon s po-
pulo y b 'voter, des cours du parfait
petit votard s'impeent ; sinon, la-
B B. r.que d'accéder au pouvoir.
'Camarades, ce non que je me sen-

tais oblige de déposer dans l'urne,
c'était un 005 â la comédie tragi-
que de ce réferendum ; un tion à la

république, fille du 13 mai 1958;
non 5 la snaine des barricades
non au quarteron des généraux d'Al-
ger ; non la politique secrète eut
permet au capitalmilitarisme, au
clergé de s'imposer.

Ce nen, restera mon oxib la véri-
table Libération des travailleurs ale-
riens de toutes origine, un Mi au
retour des soldats du contingent en
France, ces fi. qui n'auraient ja-
mais dû être .envoyés pOnr une Me-

dpoTtier.nenernzundje:ute:a1110'.'coorvnée'lles"leioldtatsnmé Mamns, épouse, fiancée,
n'oubliez pas vOtre elvaire, ne par-

Compagnons -un même combat,
O nous appartient au nom de notre
[del de justice sociale. de liberté hu-
maine, de rester fidèle à nos con-
victions de jeunesse, de savoir nous
souvenir de nos fautes, de secouer
,nuoLrer cs,e ,rnogzeun,tanée atir fodre_

ce d'être présents dans la lutte
ciale qui succédera au lourd héritage
de qui vous savez.

A ce moment la, les référendums
seront inutiles ; le sauveur sUPrémo
ne sera plus.

Y. M. BIGET.

Les réfractaires a une grande fra-
ternité des peuple, preldent im-
possibles des relations communes en-
tre tous. Ils estiment que la divi-
sion des hommes en nations permet
d'adopter des principes de vie diffé-
rents, permettant, â chaque peuple,
de vivre selon ses coutumes, s.
nacelle. Ils estiment qu'en reeree-
tant l'acclimatation des peuples b une
contrée, IIs sont plus près du respect
de la liberté, que les partisans dEne
societe umverseUe. C'eut un argu-
ment qui fait poids sur le publie et
met frein à son désir d'une humani-
té fraternelle.

st nous menons le probleme sur sa
plus petite surface, nous constatons
que, dans une même ville, 0 y a par-
fois les habitants d'une partie de la
ville qui ont des intérêts différents de
ceux de l'autre partie, pourtant, ces
populations s'enMndent dans l'admi-
nistration commune des ervices rnU-
nicipaux. Si nous prenons le prob)è-
me à l'échelle nationale, nous cons-
tatons des coutumes, des murs dif-
férentes. suivant les réglons 015 les
Provinces, cependant, toutes ces po-
pulations Eentendent sur le plan de
collaboration administrative. Si nous
P001005 le problème â rebelle con-
tinentale, nous constatons que les na,
tiens sont dans l'obligation, ail Poiat
de vue économique, 'de procéder à
dm accords, a Ors marchés communs.
En ce qui concerne dm relations plus
étendu., eng/obant la totalité des
Pays, nous constatons que les admi-
nistrations des postes, téléphones.
télégraphes, proredent a des relatons

entre elles, E en est de mê-
me de certains services de Poliee.
Il en est de même de Pexp/oitation
des Compagnies de Chemin de Fer,
de Navigation fluviale et maritime.

Tom ces intérêts, en apparence mn.

fer..., arrivent à des acords, en
dehors des gouvernements, au-desem
des frontieres, â la grande etiSfac-
tion de tous ceux mit ont besoin de
leurs service, 1 n'y a pourtant pas
On dictateur â Poigne des Cheanns
de fer, des postes, de la navigatim
maritime et aérrenne. Toutes ces mul-
titudes de travailleurs, appartenant à
des activités différentes, de langues
différentes, de mceurs différent.,
arrivent, par des Correspond.ces,
Par des missions de représentants à
assurer, a l'ensemble des populatiOSt
du globe, des multitude 00100000m
qUi dorment une idée de ce que pour-
rait etre l'union des peuples. Si toua
IcI Pare consentaient à abandonner
leurs frontière, leur patriotisme cri-
minel, leur culte de leur héros 05-
110011, leur intérêt mesquin, leur or-
gueil stupide, leur nationalisme re-
trogadê. SI tous les hommes cor.en-
tment â oublier tons les er.eigne-
mente étroits reçus de leur père, s'ils
consentaient à voir humainement,
vivre fraternellement, une ère de bon-
heur et de paix se réaliserait.

Pour cela, Il faut avant tout, dé-
mystifier les individ., leur faire réa-
liser tous le maux engendrés par les
Etats inutile et néfastes, qui surent
le 10111 00 travail des hommes, ap-
pauvrissent les peuples, créent les
motifs de conflits, précipeent les
guerre, entretien.. Par ieu .5r/-
songes, les mythes, le culte du pa-
triotisme, les divisions et les haines.

En dénonçant, toujours et sans ces-
se, l'oppression néfaste du Pouveir
d. Etats, â tous les stades, que les
divisions entre horinnes soient an sta-
de tribu, province, pays, fédération
continentale, nous acheminons l'hom-
me, par une marche ascend.te, à la
libération de tous les pouvoirs.

RENE VILLARD.

PAR LES PETITES LUCARNES
CESSEZ-LE-FEU peuvent s'exercer (c'est 000 0001001

contre les organisations de gauche,
C'est hier, 18 mars 1962, que notre politiques 00 000. qui pourraient

grand monarque est apparu daua les imenre des préMMio00 à le .conder
Petites Mcarnes (1) Pour no. Mine.- da. sa tache. Gageons done que ce
cor ce fameux é cessez-le-feu » que oui massif obtrrat le régime s'orien-
'on attendait depuis si longtemps. A tera plus ou moins vite vers le sys-

l'entendre, il a dû accumuler 0. XE terne 3e empire. A moins d'élections
sors de patience, de diplomatie et régulières. Mais gageons aussi que
de 0010010 Peur en arriver à cela, celles-ci n'auront pas lieu de sitét.
Mais, vériMblement, que ne50 in, ou qu'elles seront irrégulières o!
porte a no. to. ces trésors,
éflechit qu'il a êté mis au pouvoir AUTRES SONS DE CLOCHES

Pour cela, FELEES

01 .3ns vduld/f 1000e les " erni" Après le général de Gaulle, Ext
ques 00000 =1000 » ou 100 11 je vous 10 prenne, 011010000 100500 loi 0000
l'avais bien dit », 5 est permis de u grutmé, deududed 00000001..
onstater que, pour accomplir sa m.- ses â la 1010010100. De se deux dia.

5100, 0 lui en a fallu du tente 0, cours, dont l'un, celui de Loches, fut
50015 ans qu'il a m., le gars, et 1000d, 1100 morue un.

même plus ! Mais soyons bons Wh, .
res, et ne le chicanons pas pour queL cora avec l'Image de Pécan. Il s'ann,
que relliers de quarts d'heures en 000100, dee ,nnelee de, res.s_
plus, et quelques milliers de vu hu- ses sur la mission et la grandeur de
maines en moins. la France, le efforts et La colins'

Mois, maintenant, que va-t-11 faire? dur, ,,,,duyeruduadu, dutudl, et. dus_

'Touer 'es Cic'''..tus 101 et 00 'erer si natjellement de la 010 00 con.
dans ses terres, ore essayer de pra,l, oj1 00000 en0100110. Mois, que e,
un ou plusieurs degrés de plus vers ee,on me cela est superficiel, et
In pouvoir absolu, comme le Premier que cela et dénué de taule chaleur
S'na/'''' 1-" fin desondin-001es dam laquelle il semble exhor- dit, cet homme ? Croit-il, comme
100 O. '100515

dans le prétend que la politique du e-
au vote prochain, l'ensemble de sa 000,,d, u,d' ou, 051.11 crou-u.

b"n "nr'rmer 005. vraiment, comme il le prétend, que
te deuxieme hypothèse ! Alors ? la France maintient reujours haut

,eeguelLemejs
leurs ',,Près' 0eitner ,,T-',, et ferme le drapeau de la liberté et

7..nrn'es70r, 00000,,'' do droit, et croiLil encore que l'oc-
général de Gaulle aux petites I, troi de Pindépendance aux ancienne

coloMes d'Afrique, fait l'admiration

serais...111e 'dneeuvroirdequrle0'00co0n7po%lle-11 OuDanmosndcee 0c0asil,'quO'll°nulojrs dsoit pe'Ur. 0i°s
ment de Cinnnatus ne sera pas le 1, cire que le monde entier (ou
sien.

PrCar notre guide suprême nous in- ml 1150t blui perudeosup 'Ijourniea'xlister
ouvertement â participer lectifs et indépendants, et qu'll sait

nouveau reeremium, lequel a Pour bien, ce monde entier, que sans de
but principal de faire aPProuver le nombreuses rebellions, sanglantm ou
s cessez-le-feu » par l'ensemble du pas, le système Pranaa d'outre-mer

i, à part les urtras, pourrait faire suer le burnous et le boubou.
pays, 00 est rey';, denee serait toujours en place en train de
car, qu
approuver le contraire ? Et il sait aussi, ce monde on.

Mois aussi, et la 000 10 hic, 005.5100, que la France ne va pas °mu-
gira de donner les pleins pouvoirs reusement) de Dunkerque h T'aman-
(min possède déjà depuis longtemps, rasset, que nous avons rompu la Li,
a notre président afin qu'il puisse ve atondque avec les explosions du
00010 100 mains libres po, faire ere- nabara, et que les Français, dignes
culer pleinement les accords d'Evian descendants des Gaulois, n'avaient

ce qui peut nous laisser croire peur de rien, sMon que le ciel leur
que ces pleins pouvoirs renouvelés tombe sur la

tête.m0000 en.
111

ennceooreecae
pno 00000

505 0100 0100 <1 C.' Il a. C. (Paire en guerre depuis... mettons
depuis 1914 et il pense et .uhaite

...10.),Cféor fermement que la fin de la glierre
d'Algérie soit le point de départ de

100551100 00 gos, ceodul,, t l:, le dene onde.
0000000 dSdOlir

BLANQUET.

La7C.M. T. demande
la refonte des allocations familiales. Taux

maximum pour le premier enfant, dégressif

ensuite, pénalités à partir du 5.

SALLE DE LA MUTUALITÉ
24 rue St. Victor, Paris, (V) (Métro: Maubert Mutualité)

VOUS INVITE CORDIALEMENT A ASSISTER

le dimanche 29 avril 1962
A 9 IIEURES 30

au grand meeting commémoratif du

ler MAI
Y prendront la parole

Pour la C. N. T. F. I 1. SORIANO - R. FAUCHOIS

Pour la C. N. T. E. en exil R. ALVAREZ - 1. PEIRATS
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Fracaso de la diciadura del prolefariado
e inconsciencia del régimen comunista

A revolucien de octobre de/ 17
en Roma nacida a con.euen-
Cia de le promiscurdades, ml.

sensuy expletacien interne que eSe
puebla sufria desde los mes remotos
tempos, acucada per la deClaraelém
dl la primera guerre mundml. M-
alterie al pueblo rusa a rebelarse
contra tante escarole, de.scare
nando une de los movimientos reg.
luclonarias mas impetuases que la
historia social de los pueblos mer-
cure en su carnIno emancipador.
grito tremendo y unanime de Mdos
los explotadas de Rosia seria
do a los cuetra sentes simbolizande
/a Era de liberacien de todoz los
oprimIdos, d.truyendo las cadenas
que les manteMe uncidas al yugo de
la mas vil explotacign fisica y mo-
ral. Ose grito tremendo serin oldo
par la mass de trabajadares del uni.
verso en vibrante emacian pur tan
Juste y noble geste que des, mu.
nana arlos on, esperaban soreese.
Con un valor de fiera indomaole y
un tome, desbardan., /os revalu-
closeries ruses, los mons y proie.
Carias de ese pais, entre /os que se
destacaren los anarquistas de/ tem-
ple de Kropotkin y Mackee. liquida-
rien en noces dies une de las Mn..
tias arts feroces y soberbias de /a
época, dIrlgida pur los sures, soste-
nicla y amparada per el eyra, màs
°mullas° y repugriante de Europe,
que elecutaba sin compe.silm las le.
ces ignominieses e MIcuas emenan-
tes de superiores degenerados, en-
termizos ,persenajillos sin esedpulo
que se pasaban el lierne° malgastan-
do las riquezas que el pueblo habia
proluaido, embrragendo. en 101.-
mues y cabarets 'en donde efectim-
ban las mes bajas y viles acciones,
une de las eusses consista despuês
de haberse saciado de Mmundielas,
atar al yUgo de la mas abyecta es-
clevitud al carnpesine rusa, el des-
gragrado moilk, lacera.° sus es-
paldas con el funeste latiga en su in-
tente de rebellas pur liberarse de ad
,serable

Eaa, revolualds rnagnificamente de.
salinde lier Vols ne en su libre «La
revoluci, desconocIdas, dia al sens.
50 con todo el eParom Buber...en-
tai zartste, y aportaria (aunque du-
.. Poeo tlemPo) la abolie., de la
explotacidn del campe,eo ruse y del
proleta,do en general.

El pueble rase y los trabajadores
dei monde en general Sucres defeau-
dados pur el parti, comuniste, los
bolcheviques, que con sus lideres mas
representativos a la cabeza. Lenln y
Trotski, traicioneron ras revoluclen,
ese mordraient° revolucionario tan
aclemado per los trabajadores de [o-
des los pulses. Ilirigiêndose en due.
ris labsalute, el partido comuniste
denegarla las reeamaciones del Poe-
blo, y sirviêndose de inc armas que
bablan derrotado a las tropes leva.
seras, implanta su dictadura rola,
ni sin antes haber exterminado a los
verdaderes revolucionaries que se les
oposleron en su avance por la Mme
del perler.

La dictedure del proletarlado, 1m-
puesta pur la fueras al pueblo ruse,
hire perder las esperanzas del traba-
Jador mondial que esperaba el me-

> mento de poder seconder y empliae
ese movimienta ernencipadar de los
humildes productores. Los mas sa-
nos y abnegados revolucionarlos tue-

ron llquidadoe metedicamente pur
los verdugos del Partido Cornu,Sa
par esos ambiclosos politicas, que en
su affin de mande y de dominio. 55e
repararon en as.iner a sus mes allé-
gados compageros de loche. Los mo-
vinerentos posa.eu mas enlrgicos y
de mes prestigio que combeteron
contra las fueraas attristas, cual los
esarq... Y socialistes revoluclo-
narios, tueras unes ..rmised. y
otros enviad. a Siberia, en donde
ciesaparec:eron para Mempre. Los
mannes de Cransmdt y los maclons-
vissas son el ejemplo mas significati-
ve de la Sed de canes de semejantes
chacMes.

B.aparecido todo Camer, todo yes-
tien de rebellôn popular con la eli.
min.Oa de los mes sanas elemen-
los, el Partido Camus.sa reemp/a-
caria al v1ejo sLstema zariste.
plantando per la fuerm brute la Clic-
tadura clel prolemriado, sue, del
socialiste alem, Carlos Marx, fun.
doduede la Internacional y destru.
ter de la mima, al proclamer la to-
me del soder par el puelio Y 5110-
nérsele a su diatribe el denorninado
«Ose de Siberia», el gran anarquista
Miguel Bakunin, con /e repli. si-
guiente « Apoderêmonos del soder,
destruyemasla, y sobre sus ruinas le-
vantemos la oueds socleded sin cla,
ses ni go/liernes.»

Desde la feche malograde, octobre
de 1917, el .mpesIno y el obrero ru-
se no han mejorado su exist.Cle
relserable en grade algono, pulses
bien antes eau explotadm por ter,
tenientes y patronos, hoy lo son per
el todepoderoso Estado-patrOn; cam-
Marron de collas, conservando los
mismos perses. Matsrialmente el
pueblo rusa vive en peores condicio-
nes que los obreros de varies passes
capitalistes y culturalmente deja que
desear. Escasa de ingredientes ne,
sera. a la expensian de lassa y Pen-
samientos, como son la Ilberted de
expresien, de presse, y de reuMOn,
etc.

La dictedure de/ proletarbado, 54e.
5100marxiste, ha sicle un Mayas° y
centaine sIandolo. El pueblo ruso y
otres sornetidos son los Nuages
mus valiosos que compruelvan la des-
ce/spolie/en de ose regimen que no
beneficia lino a los miembros del
Perfide y a la caste de onciales del
ejêrcito.

Los pueblos palaces, aleman y hein-
ger° fueren aplastados par los 5505.
linosrusos pue haber exigldo pan.
Justicia y libertad, y arrastran las
nacroas cadenas que arrestraron con
sus antiguos anlos. El nombre de O.
bertad ha sida violado, no teniendo
siseie osier positive para es, Pue-
blos esclaves y sin derechos mogu-
no. La Justin, es materia que se
comm. y vende, y los °Incas ou,
vechados de las riquezus produedas
por el puenlo en esos apurasses del

LOS 50EPARATISTAS5
DE CANARIAS

MADRIR iu. P. I.). Dos de los
,eogratistas, detenidos en el archi-
pleago canari° el pasado m., par
miner peMde la independencla, han
ciaojuzgados pue un tribunal mili-
ta, ni abogado Fernando Sagaseta
ha aide condenado a reps naos de
carcel y el pools Gonze. Bernera
a seis.

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9)
TELEPHONE: TRUdaine 78-84

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf, dimanche et /Und1
de 14 â 18 heures.

Très Important I Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
les mandats devront être adressés au nom de l'un des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison 50-
claie C.N.T. et, danS ce cas, feront retour h l'expéditeur.

Trésorier confederal I Serge DUMONT
99, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS el C.C.P. 18.313-68, PRA»

Rédaction. Administration et Trésorerie du
ii COMBAT SYNDICALISTE ": Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) C.C.P. 3714-37, Paria

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE POTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser La corr.pondance au camarade H. Branler, 2, Impas-

se Nungesser et Coli â Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion Mus les jeudis à 21 heures, au Se.étarlat.
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisatlens tous les dimanches, de 16 h 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute corr.popdance â Pijoan Atour, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZ/EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

Il, rue du MoHnel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30

Assemblée générale le 2eme .medi de chaque mois, â 18 heur.

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous lee
dimanches de 10 à /2 heures, à la rue St-Jean, r 60, LYON (SP

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Siège et correspondance 24, rue Rouget de l'Isle l Permanence les
samedis de 17 à II h. 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements, Bibliothèque

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Ad,
démie, à Marseille (ler arrondissement).

proletariad00 mon leo dirigenMs de
os mimes.
Centenar. de «purges», de ellml-

naciones, se han venido sucedi.:ndo
en el sena de Gombo Central del
Partdo Germinale «per un quit,
de alti para ponerme yoe, par embi-
pian de manda y de dominio y M
aparicien de espias ha solo coca fr.
cuente en la mente de .os Mucine-
,. al igual que las apatridescs de
virgenes y otros sasses Io fueron
siempre para los fanât/cos de las re-
ligiones. Estas aluainaciones han 51.
doy son el preducto de la Mestable
sodeded burocratica ru., Mie con-
prueba claramente la paon armonia
y la desconflanaa que Impers enter
Ils propios Mie la gobiernan.

Donde la Ubertad no existe. es ln-
dudable que no reine la pua, la jus-
ticia y la felicidad de los serge lis.

Lasremiblices de Rosie no . bas-
tan elles salas bajo el puma de ale.
sade la carne y de productos liche-
n.. Ukrania este en retraso con Cl
plan sepMnal I I.he 14,4 millones de
toneladas en 1981 (objetivo: 19 mi-
Ilenes de toneMd.); carne, 2,1 mi-
llones de toneladas en 1981 (objetivoi
3 nrillones de toneladas). En el Ka-
zaksten en donde Kruschev quiere
poner en valse extenslones de terri.
tories virgenes, la praducciOn de ce-
reales es de 25 U, Mferlor al objet,
vo; la carne y loche se recogen en
cantidad insufleclente. Azarbaidjan y
Turkmenistan I produccign unufi-
ciente en algoddin. Bielorusia, Molda-
vie, Lithuanie, Letenia y Estonie
agriculture denciente en general.

El sisteme comunista estatal no ha
lido cappus de mejorar la situacian
econômica de su pais en mas de au.
rente agos de Imperia. La Inconsis-
tencia del régime». comunista /grim-
age), mismo nos la 100 demostrado en
su discorso ante Cl comné central
del Partido Comuniste. El sistema
°amonts., ests en bancarrota. La
Ge(adora del proletariado y su In-
consistenela esti alterneste demos-
trado quels tin fracas°.

Bakunin tuvo raz, dIciendo
«Congo...mos el rader, destruye-
moslo, y sobre sus ruinas levantemos
la sueys sociedad sin clases y sin
gobiernoss

FELIX ALVAREZ FERRERAS

Fluorescencias
OY par boy, la into Importas.
te labor nuestra es impulser
la Mara de la Asociacign In-

ternacional de los Trahaladores
(A.I.T.). Es 1ns/triose 1/muflerie vi-
Mlidad, por ser la Unica Internacio-
nal limpia, la que messe ha salol,
conserver las ensetanzas de los pri-
mores internacional... Para deJer
sentada la anterior premisa, no boy
mas que echar uns objetiva mirada
sobre el conjUnto obrere mondial y
Mailmente se llega a la misma con-
Muss, que, pur cierto, es s tan
desalentadora coma moches creen.

anercosindicalismo ha tenido
momentos peores que el presente
sin contas los tempos en que no
ealsiss_yyatrmheloqneeusrea.
li.ndo y el gran auge que (1,,
r16 en determinedas epacas de la
historie socialrevoluclonaria.

En e/ sümero 130 de «Cenit», el
Profesor Carlos m. Rama exPrese ex-
tensamente opiniones contraries a la
realidad de los acontecimtentos que
se van sucediendo en la Isle de Cu-
le, coma consec.nma de la dicta,-
ra castre-bolcheviste. Fe une api-
Môn, la del protes., llgera y Pilte
de obletividad, para deJarle Paear en
silencio, V es que no es le mismo,
al parecer, referir acontecimientos
histarices en base a documentas de
archiva a la vlsta que ausculter y
tomer el pulsa a la actualidad. Pre-
ferimos penser que lut es la causa
de los siguientes argumentes expues-
tos en eu .critcc </Menas no en
cuentran en estes mornentos en Cu-
ba un luger de responsabilldad y de
Maga», y a Un«. de el ejerzan
volunted y opinign, son solamente
loe contrarrevolocionarios. Ii poder
no esta ya en los expropiadOs Sur,
Susses, ni en los boldos Politlies
sine en el pueblo en armas, las
quinientos mil milicienos armadas
con armas automate., reclutados
del pueblo.» Exactamente lu MiSmo
decian los bolches en los ados 1917
O siguien, y ahn Io siguen reps.
steadnl «El poder no este en masos
de la burguesia (o de la nabi, de
Rosie) exproplada, sine en las del
Glorios0 néroli° Rade», el roismo
que neva a calu los innumerables
orle/oses de Cronstadt y el extermi-
nie de las niez. ecrirticas y verde-
deramente revaluclonarias de Nestor
Mackno /Que significa este?: dEn
arnguns parte de America, luge tan
directamente coma en Cuba la es-
pentanea dignidad del hombre.» LN°
le paree al profesor Rama que eso
hahria que preguntareelo a muchtsi-
mos LinsuaM, Torres, Asena os
codas los horebresr ...lerrs de bue.
na veloutai rlue seines, lm5e cl eus.

En Grenoble
Gran l'estival organizado pur

SIA con purUcipacian del oueds°
art.tco de Grenoble «Mers de
Espailes, el cuti, en la Sala de
San Bruno, avenue de Vizille, el
dorunge dia 20 de maya, a partir
de las dos de la tarde, presentare
un selecto Programa de varied.
des ,esperando sean del agrado de
la numerosa asistencia.

TB COMBAT n'END/CALME_

En Fumel
Gran mita a las dirs de la ma-

liens, en un cirre de lit cmdad,
organizatio por /a Allasse Sin-
dual CGT-CRT.

Manuel sdOOIivO, pue
la UGT; JO. BORRAE, par /a

Por la tarde a las tres en pon-
te y en el mismo local, SoUdarl-

Democrâti. EsPanola y 00.
lidarided linernacional Antifas-

orgenigen un Festival Ar-
tiste° de « Varieés n a cargo del
Grupo (Terra Lliuren de Toulou-
se, que barri use de eu varlado
repertorto.

Direccien artistica( ber Amor y
P. Torres; al piano la Prefesera
Mme Ramis.

ES espeCtaculo sera pr.entado y
atoobado par Tins Plat.

La Comisign de Relacion. del
NUcleo de Montauban informa
pue la presente nota a las Fede-
ramones Locales pertenecientes al
mismo y les encerece su aslsten-

Touas a Fumel el PrIMero de
May0.

LAS TACTICAS
ALOUNOS

auetian con mi:magne.
cari> las Malus enarcosindice-

LaS que posibllitaran
entre otras Muchas conquistas,
la Revolucidn Fspanola de 1936, les
parecen inadecuadas para Meer tren-
te a los acontecimientos
males de la actualided.

T'an supersdnica pretensidn ha silo
expresada en tories los Sonos, pre-
pognando la «urgente necesidad» de
revoter sortiras factices, ye que se
los principd., pues a este extremo,
que sepamos, nedie ha Ilegado Lola-
via &Nulle, Bueno, es un declr.

;Las tactique ! ;Ah, pesedilla de 10-
cOmodos a quienes les dulie tener
que sen corna son y no nome deberlart
serlo I

Se aspira a bar mayor. }semasse
de elasticldad a quienes gustarian
ser algo mes que militantes respon-
sables igualitarlos, de la orga,
qacbts. Pressen elles que la base no

trobolchevismo, /as atroces torturas
dictatoriales que han Ilegado al ex-
Mem° de hecer huons a la Uranie
hatistiana?

La tan anhelada hume, fellcided
que tantes «scelles encuentra en su
camino producto de quienes haCen
su agosto gracias a la desgracia ali-
se ; los privilegios ampered, lion M-
d° sistena de gobierno, Ilâmese ce-
mo se Ilame y ',toise con el remaje
que mejor converge a los moments-
neos intereses dé camarillas sin con-
mencia sera. conquistada a beSe
del esfuerzo de Solos y cade mo de
los seres capeyes de comprend...

COSMOS

PIA COLOMBO

PIA
COLOMBO es une artista de

la cancale que ha alcanzado el
cash de lu papularidad mereed

a sus dotes y no al favoritisme de la
Pressa, cua/ les ocurre a touchas de
las llamed. s vedettes ». P/A se dis-
tingue pur el acento de su vo, y la
sinceridad de su sets, sobrie pur no
decir exacte. Buena de sus mese-
ras, fuerte en Su condiciOn de can-
Moniste, per vocacien, PIA no ne..
cesita recto, a ges.. Y exaers,
ciones que enCUbran la carencia de
arte. Ver y oir a p/A COLOMBO es
slempre un agrado. For ello nos be-
rnes Manado en incluirla a/ Progr.
ma, ademes de que los ruegoo 1001e
nos han dIrIgido al respeCtO no In-
dien sen desatendldos.

NITOX ET MARGARITE

lie aqui uns parels cOmIca muy
familier en nuestres rnedios NITOX
dicharachero y MARGUERITE 05v.
dola repli. sensata. Dos excelen-
cias del dielogo humoriste° capaces
de acaparar la atencien de los 2.500

Pa': s' ta ad 'cr i er e1.2 t
RITE (no importa que se la Ileme
Margarita), discreta y belle, scé h.
ras puer agradablemente sue min,
tos de eScena.

LES TONY TWIST
ET SES DIABLES ROUGES

Fanes TOSSA' y estos DL,BLOS
irrumpiren en el escenarlo con .e
micro00 dinarnismo de la Jugent, de
Ultima hora afectada par el twist,
lo que parme adelaMar qUe no tony-
(iseran la Sala, sine que la some,
ras a un /alma endiablado rnuy a
punto para inauguras Cl gran 55100.
550050. Sin Soda a los hombres gra-
ves la infernales danzas de los VO).
50V y SUS IXABLOs nos haras po-
ser Ms man05 a la cabeza, Pero hal(
que coder paso a la nota del Ma.
Esto es, para que puer..,

BALLET ESPANOL
DEL CABARET

eLA PUERTA DEL SOL»
se ve que ell0 ose en verso... de-

bide a que este grulto folili.ieo de
sels artistes puede sacar pomme
Punteando aires esparieles, guita-
rreando y vocabrando a los totem..

DISCOS
ONTRA aorriente, no deiarse
arr.tror per elle. El e stgno
de los Umm.. » es labo, to-

da corriente pontica 050500e e» 1.^
brigade. Polio depende, su (e aocps_
lad, de /a intencidu de /os hombres
y data, presentenente, es fer02111411»
te egoista.

/ndividualista, no es cierte. Egoista
en el bajo sentido de la patabra.

Baste sentirse por un moment°
« Weired0 » para questa, g M. fac-
to 8 sin mmisa. Si deshonesto, hop
que serto con il/te/Me/KM para es-
calier a/ ternie de tas Myes. Los de-
ineuentes topes sor los que tee.
000000vlas cc/scares.

A estas horaS ciel futuristes en
que se desprecia s los va/ores per-
manentes vlejos para creerse
sentados prectpitarramente en
et marlana, /tablar de eaucactdit ru'
010001, rie 0000e50 Materna, par
ejempto, sersa no anacronismo que
ni los isquierdistas reestirian.
rrer Guardia" dY que sabla ese
ticuado de /a est/ber/clan que en 1962
merecemosi

Los nuis anticuados que 51 to

COSME PAULES

Esta «Menne» de/ cabaret parisis°
«La Puerta del 0050 0111 compuesta
pue GLORIA y ANTONIO, el TRIO
DE ASES y el grau .ntador de

»ride » POPE DE CORDOBA.
Tendremos, Indes, es ...lem. eSPe-

Rot, saclifeccien complete, tanpe en
densidad coma en calidad.

. ULTIMA HORA
La admirable cancionista, MARIKA

EAKOS, m aria, entosiasmada a
nuestro Pmgrama con canciones de
Luce Ferré. Lamenta,os no heberla
pende inch, en los cartelsa pur es-
ter ya impresos al recibir su vallosa
adhesign Lafforgo e

sPeron, a ta postre para que la ePa-
ce de 0100 die00 la male hierba °Ma-
boul de los e ba/fq. lI, los « Pela-
yos » y aires planteles de crimine/i-
dad. NllneU en la Escuela /Roder,
se sema para former a los e pins »,
los «g-amarras

50000m,500es,laI que tiran sobre persona0
indejensas con1 quien dispara

0051'traun part, o iota pipa 105 10 le-
Numa en les au/. raciona/is-

tas se 15f11001 en las aimas in/aorti-
tes e/ ails de vit, a ceste del se-
meente, de trrunfar en un mnudo
de avarod y ambielosos, a 00005 costa
Y 000551 alu, Lis Pe1agodia sosegada
de 5500051005 gve Ferrer

bi(501000caget/iotaa esa inmeralidad que bey
lamentamos, a ese salir de le escue-
Su Pore el ca/re le inferices much.
eas, u OSe muon° gastar sin saber
gigue un ce/tam tato lo cual abo-
ca a La prostitué:on, al roba, a la
inevitizacidn, fuerte dols de
irresponsabilidad y descaro.

Roy, tras unit ensehansa siateind-
Moment° calottai y religiosa un
inerte porcentaje la juvéntud
mundial estd 51000111,5. fnctuse en la
URSS do1001100 gracias a Marx tatas
las 0001010 ponen hu0150005 de plats,
Ils pheries insetventes somas ce.
tenas 10 mites, certificando el fraca-
s° 0500501 de la educacein de la in-
fane,. Y es que 110015110015 el inter.
p010000 mie Ms costumbres, gela
cual trate de serMrse 510 sienne ser-
vido, haciendr, sefsin sea su ca-
pgredad politica o de banal,

louai que /os individuos, se con,
portan las naCiones. Aie/mania dec/a-
ru une guerre general par verse co-
lanialmente 10005010501.10005010501.ALemania

pierde la COIlLienda signifieendo que
G capitalismo se derrota a si mis-
ma a/ engendra, un sistema
toriat beicherique en Rumb. Otra

siemdme con indice german°,
y nue. ors de viotencia maYnSoda
pervirtiendo espiritus o sentbnientos,
aurnentanao 01 desprecio a la crie-
lues humana pur la criatura mie-
n., con 50 0510050e0510050e de calaos .1.

airierta, 10 mit/unes de tortura-
dos y asesMados frp00150500 por el
fasc.:mg en Espana, ItaUa Austria,
Pelonim Alemania Relajacién

dé costumbres, rosas de vivir
exacerbai., imperiosidad de en-
eneumbrarse, menosprecio a /Os 11e.
rechos del 0011101e, terrorisme, atra-
10151110, areoholismo, Il ramarreno
energumenismo) y 0001 Mas ces,-
dral05 que las esatelas oficiat y re-
Pgrosa no han mitai°. Tal es la co-
s.laa.

4004 Pretendta CmFerrer Guardia
con su d'imita de 01001010 110010001.
iste
Pues 710 der origen a tala este.

DISCOBOLO

EN BURDEOS
Oran Mitin para el 1. de mayo.

en el 100ene des Capucins, a las nue-
, y media de la maria,.

Orador.
Los compotier. IVES y C. 11m.

rnermann. .

Por la tarde, a las tres, gra.

mo local a cargo de prestigioses
artistes de Paris Y Farde... En-
trada ;Mica.

Para inviMciones, compaties°
P. Alonso, 42, rue de Lalande, y
en Cl 0555 Camiens a partir de
las des de la tarde de dicho dia.

FESTIVAL BENEFICO
Para el 29 de abril a las 3 de la tarde en el Palais de la

Mutualité, rue St-Victor (Métro Mauberg-Mutualité).

PALABRA FINAL
Al cerrar Programa queremos pus-

tua,. que el mismo . de lo me-
jor 000 50 haine presentede en nue,
1000 Festivales, con habens., en ca-
la ocaslim, superado. Habra esta. vea
14 nümeros eonteniendo 10 gabar-
re. francesa, el escamote,. agra-
dable e inoiessive; canciones cadrai-,s y tropi.I.; el arts

1500001i00empla.ble; el aliento de la mû-
s100 li110005 y el de la m. trascen-
dente de /a Opera, ademits de las
travesuras de su cosecha cantadas y
« rearesentaclus 0 per Rend Louis

(/148R4C
SUMARIO del namero 4:
Victor Garcia: ANDORRA,

ANATOMIA DE UNA ARCA-
DIA MODERNA,

Manuel: UNIDAD EN TORNO
A MACF/ADO.

José Peirats: FIUGH THOMAS
Y LOS ANARQUISTAS.

José CAPA DE COLO-
RES.

Volga Marcos: LAS BORAS
MUERTAS.

Hem Dey. LA DIFICIL SUCE-
S/ON DE GANDHI.

Alfonso Vidal y Planas( LU-
CIERNAGAS.

Campin Carpio: BUSCANDO
EL CAMINO DE LOS MAES-
TROS.

Pore Bosch Ginmera:
ZCIONES PREHISPANICAS.

Juan Esnafiol: ARTISTAS 15E.
RELISES (Arte y Artist.).

Eupen Relgis, LOS ULT/MOS
ANCIS DE STEFAN ZWEIG
EN SUDAMERICA.

B. de I: LA CENSURA LITE-
BAHIA EN ESPANA.

Abe/ Pas: INTERVIU A LO-
FEZ SALINAS,

Octavio CaMpero Echas)sl RI-
MAS BOLIVIANAS,

Alfonso Camin: ESTRO.
Ange/ Gonzalez; MUERTE DE

MAQUINA,
Angel Samblancat: ,c1:1IGH

LIFE,. A LA VENTILLA.
aLa Eseenan, liLu Pantallam

noticias, avisos, libros, gra-
bados, etc.

Un namero de UMBRAL que
no desmerece de los anterio-
res.

Precio: 0,80 NF ejemplar.

chispas
Mi amigo 1. D., franges y po,

érién por anadidura, creia que en 00.
0005tolo et nrunde es relia/osa.

Se 001e0 de/ error mande te pro.
105010si engage otro pats tan aficio-
nado a quemar iglesias coma et
mr.tro.

La Historia 10**70 prapie Francia
que ni en las citoidas ne-

voluciones del 1789 y do la Con..
los tempi. larron «infiernadose.

Pero miando los soldados de Neer,-
/can estuoieron en, Espafia, 1100101e.
monet Santo Wide 51 comerteeron
en madras para cabellos los inter,
res teins/arias.

Se habian contagiado.

Para contrarres;a*r la enidemia
rotera en 1835 los espenoles Meer>
dlaron laS casas diceesanes. De dora-
de errance 15 primera guerre p00510.
00, alma, falsamente se adujeran
derechos de suce., Noiera, de tee-
no o [rang,

Para protester contra la aima de
Marruecos en 1909, Los catalanes re-
duteron a cenizas iglesias y conten-
tas

Para repircer o .tas provocacrones
derechtstas en 1931 /os madriteiros
Pue., al roi5 vivo nuis d. 20 lm-
due5505 de curas trabucaires.

Para calenterlee.las Posai,. el
Dies de 100 fascistes, /os revetucio-mu. del 19 de luit° alumbraron
1.000 grandes 'lamas en ferla La Es-
mea que que, nue.,

Religiosos, en Zmoda no to son
ni los catelicos Pollue finie no es
creer.

La clam merea espano/a ancte so-
lamente a misa de doce para cosse-
agir casamentos con dote.

Cuando 00 obrei.O. amide a misa es
que antes to han relleid0 per fier00
bre y luego co/ocridcge un litre de
leche y un pane., a /os ineS de
eus leito sapait°.

Los nuls consen.t.t.dos de hoy serdn
III nrds furiosos incendiarios de 1714

..»
Cran, cacho 5e bdvata irde-

saine se desprende y mate a ug fe-tigrés, Los demds hayon cor/senau
con la blasfemia facil.

Espla 00000 e51 mundo lobe que
puede rads vet Mband que el lias delos cid,

venganzas, /as humillaciOnes,
toe abuses, las exacciones perpetra-
das fer /os protesionales del catott,
clin.; han acumulado alios y cerf-
lias para chamuscar otra ver Motos
Ion presbiterios, abadir. y °bissas/os

Espeita.

Excesivamente rico era el fascisteJuan March. Pero mas que 1.000
March rosira05 es oprdente la Iole-sia a costa le tos espredaes.

Amigo J. D.: El espar./ no es ré-
ligtose. La 510005¢ tglesia contribu-
ye Mar.., a que ne le sen.

CHISPERO

EN MEDIO DE LOS ESCOMBROS
Recomendamos esta novela

pelpitaiite actualidad, original
de Conrad° Lizeano.

160 paginas de nutrido texte en
estilo sencillo y ameno.

Precio 3,80 NP.
Pedidos a la Libreria de «SO-

LIDARIDAD» a nombre de Roque
Lies 24, me Ste-Marthe, Pa-
ris (X). CCP 13507 56, P.M.

es tan importante, como para tener
que recurrir a ella, cuando de rea-
lizar ont «urgentisim, gestiOn desde
la cfispide se trots. Pero bey que re-
conocer que este es un ouest° me..s
viole que Matusalan, pur riluy mOder-
na que sea la cullnaria que lo condi-
mente y nos lo ()Irezos como cern-
primido elbdr de vigerose vida.

Los pancistas tuvieron siernpre a
ROr de labios su cantinela de la ure-
visien de nuestras tact., dando
Pestante qUehacer a los idealistas
Ordos los tiempos can elle; la testa-
rud. del «modernisme» tacticulere,
les de/be no pesos Cages amargas
Sus Melle, los Ascaso y los Durrell.

bleceserio es repetir lo incuestiona-
fundamentramente importan los

mechos para neiger al fin. Y el mas
iniMme rasguno què a las Menem
se blesse, seria el minci', del fin

nuestro movimlento; las bases que
le dan vida, no podrian ser ya bases,
terminando esl no ser roda par la
tante; la C. N. T. --y con elle tories
las organicaciones enarcosindi.listas
del muscle, yu no significaria, une
excelente arme de loche contra los
explotadares del hombre pan el boss.
Oro, aine que se reduciria a un pi,
canula de rescacime, colgado y nos.
101110de ninguna parte, con una
base tan Infinitesimal que ni con
lupe, podrlan distinguirse los «moder-
n...os» .belotodo, instalados alli
eome Jef..

zEs êsto le que alemos persiguen/
,Convertimos en unes de tantes re-

biles existentes? Qu'erg decir coton.
010 que d.ean la d.truccion de
nuestro movimiento, son agenos al
amati.v y amantes de la cadena.

Y si a/guien considera que lo diche
este de mes, pue demasiado
consecuencia nos conforma; pero In-
dicias nos confirmas necesidad de in-
sistencla.



Confédération Nationale du Travail 39, rue de la Tour-d'Auvergne - Paris (9)

GRAND GALA DE VARIETESI
pour le 29 d'avril 1962, à 14 h. 30 précises, au Palais de la Mutualité, 24, rue St.-Victor, Paris (V),

Métro Mauberg-Mutualité.
Au profit de la caisse de solidarité de l'Organisation.

PROGRAMNIE ,, ,, ., ,, ,,,. présenté par : s', Les Tony-Twist.,, Simone Chobillon , , et ses DIABLES ROUGES..
.,.

k

.
e. ..e
\.\\ .,, PIA COLOMBO \

0.

0

0 0 * A

t.

,,,,
A\0 0
A0 0 .Vedette de la chanson .. . .

% 0 00 ,0
,,,,

',.
.,
,e
.t.\
%. Robert Caffier Jolumago

: .e Fantaisiste. Illusionniste.. .. .
0.
, Angelo Herrera et ses Toangos,,. Chansons hispanoamericaines.
e. .
e Nitox et Marguerite Charles Bernard. .. , ,. , ,e .qNuméro comique. Chansonnier.\̀
a\.\\\ Ballet Espagnol du Cabaret de «La Puerta del Sol» .
. ,. ,. Gloria et Antonio, le Trio des Ases, avec la coopération du grand chanteur .
. .0

0.0
0. PEPE DE CORDOBA .\
00
,00

0.

,Léo Campion , 4, J.. .. . Ballet du M. L A. J .. ,4., .e Chansonnier. . .. Folklore anglais. .. .0 \0.
0.00. CONSUELO IBAN- EZ, \, CARLOS MENDIA 00
0

\ \S.

0. Soprano de l'Opéra de Paris. .. : Ténor basque du Théâtre Châtelet. 0,\s S s ss
ss ss s0. \0
00
.00

0. ;zwe.".././..emem,,,,,,em.w.e.errnmeee.rewmerewmeeer.mwmmemem...,,,,,,,,,merete< 000 0`, 0 \ \
0\
00000

RENE Louis LAFFoRGuu
,,,, ,, .

Compositeur, grand interprète de la chanson. . .. . . .. . .. , .. .. .. .. .. ..Yvonne Schmitt , Suzy Chevet. .. Au piano: . Régie artistique: .s ... \\'i \
00
00
00 Location : 24, rue Ste.-Marthe, Paris (X) 0.00 \0s ET AU GUICHET DE LA NIUTUALITE LE JOUR DU SPECTACLE.

LISEZ:
sss
ss
ss
ss
s

« LE COMBAT SYNDICALISTE »
«LE MONDE LIBERTAIRE »ET LA REVUE LITTERAIRE ESPAGNOLE c( UMBRAL »

Inip. des Gondoles Choisy-le-Roi (Seine)
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DOS FECHAS

29 abril ytde mayo

Eec.a.1
e rfloo, hurso :es'

interesantes por duelos y
significaciones. El 1° de Mayo,
pese a su fonda dramatieo, es
promesa de emancipacirin, fu-
gazmente acreditada en Espaila
mediante otra fecha cumbrei el
19 de )u/io de 1936.

Recordando la historia vivida
en nuestro pais, los aconteei-
mientos proletarios que haeen
época se acumulan comte en nie-
guna otra nacién, al extrema de
que en este sigle XX no existe
década que no haya aportado

algo mayfisculo a nuestra
historia social. No renunclar a
la esperanza ,y /a esperanza
concita a la lucha! en Espa-
Sa se paga caro.

Par la que a los confederales
exilados respecta, se esta coati-
nuement° en présente a peser
de los mil inconvenientes con
que tropezamos, algunos de ellos
pur nosotros provocado, justo es
decirlo. El esfuerzo indirect° es
cansino, da magro resultado, en-
gendra malhumores. es a cau-
sade los mismos que a veces
nos agriamos? Es posiblei Poe-
hie y pasajero, por ser nuestro
interés ideal el mismo. Al fin
meridionales, rezongamos en la
inercia y vibramos, unanime-
mente, en la tuera. Es la que el
29 de abril, tan priaimo ail' de
Mayo, podrà verse en la sala
mayor del Palaeio de la Mutas,
lidad, tante en el Main mafia-
nero al coal convidan los com-
Parieras franceses, noms en el
Festival de la larde en el que Io-
das confraternizaremos.

Paris confederal se volcans
entero al coll.° de la °aile de
San Victor, e igua/ haran los
eompafieros de la Regien y los
de los departamentos que /a ave-
cinan. Estamos acostumbrados a
ver en la Jornada Confederal de
rads afro a las organizaciones
eenetistas de Orleans, Caen, Le
Havre, Chartres, Dreux, Evreux,
Dijon, etc., mezeladas a la nues-
tra, y es natural que no gode,-
rusa pasario sin elles. La feuler-
nidad, la cooperacién, el contac-
ta positivo, la reunien de miles
de compaberos, al tienmo que re-
confortan dan la medida de la
potencia moral y fisica de un or-
ganismo. Paris y extensiones de-
ben comprender la obligacifin
grata de ESTAR para ilustrar
graficamente a amigos, neutres
y opositores, en luger de signi-
fiese mediante escritos, orale-
rias y promesas sin mas euerpo
que el aparente y sin otro cr)--
dito que el que el lector y e/
oyente atones quieran cancer-
nos. La C.N.T. de Espafia en el
Exilio, habiendo suicida el bajfin
demogràfico (corn» todo nectar
peule) inherente a 23 afios de
extranamiento de la Serra de
procedencia, y a pesar de la len-
te renovacién de cuadros, signe
siendo una potencia, un sector
de peso, un mligro nara el tata-
litarismo y una olisesiiiin para
muni° antilibertario nos ah-

Sin jefes ni reglamentos coer-
eitivos, los confederales estamos
voluntariamente, libremente, sin
disciplina cuartelaria ,con vehe-
mentes deseos de servir a la cau-
sa de la Confederacidn, de Es-
pana y del nro/etariado de lods
el Munda Par es causa estare-
mos todos, el 29 de abril prfixi-
mo, al Main internacional de la
mafiana y en la Fiesta de frater-
nidad y arte de la tarde.

Todos, pues, a la Mutualidad,
para afirmar lo que Valu...

Alianza Sindical
cldlnPe,mor»deM000,uiooflU000 ymeoiadolamaosnu,eOlaSoin
Lancry, 10, rue Lancry, Paris (X). Métro ) Egmblique o J.quee

Bonsergent

GRAN MITIN
patrecinado por la UniOn Departamental del Sena de /a C.G1).-C.0

con la participac. de RI NO Secretario general cle la 1.7. 0. T.

GREGORIO R. DE ERCILLA Secretario adjunto de S. T. V.
ROQUE SANTAMARIA Seer.r'.e gen.01 dois C. N. T.

PASCUAL TOMAS secretario de la P. Ci
iTrabeiadores ! La ...ta 51001002 espera vuestra presen. en urne91
le adhemen ai instrumento de unklad revolucionaria de la clase errera

Paris 1062. EL COMITE

wvzr'r-

g 3 PAGINAS

Confédération Nationale du Travail

1 Fiesta de Fraternidad y Arte 1

:,

para el 29 de abril de 1962, a las dos y media de la tarde, en el Palacio de la Mutuaildad, 24
calle St.-Victor, Paris (V), Métro Mauberg-Mutua/ité.

A benenclo Ue la caja de salidarided °bre.

PROGRAMA
Presentado per LES TONY-TWIST

SIMONE CHOBILLON y sus 1005010s Rojas

PIA COLOMBO
Estrella de la ce..

ROBERT CAFFIER JOLUMAGO
Fantasleta Ilusionista

ANGELO HERRERA ET SES TOANGOS
Caneton. hispan.rnericanas

NITOX Y MARGUERITE CHARLES BERNARD
Numero cOndeo « Chansonniers

BALLET ESPANOL DEL CABARET DE « LA PUERTA DEL SOL
Gloria y Antonio, 01 0010 de Ases, 000 10 coolies.10e del gran cantador 'PEPE DE CORDOBA

LEO CAMPION BALLET DEL M.I.A.J.
« Chan.nnier » Folklore Inglês

CONSU ELO I BANEZ CARLOS MENDIA
Soprano de kt One. de Pan. Tenor vesce del Teatro ChAtelet

RENE LOUIS LAFFORGUE
Composltor, gram intêr prolo de la canci600.

Anna. 0e PleMsta Dire.. artistica
YVONNE SCHMITT SUZY CHEVET

Entrada. 24, rue Ste.-Marthe, Paris (X)
y en la taquilla de la Sala el dia del especteiculo.

EL
don Juanillen de quinto patio

de las zarzuelas, tiene que ver
muy poco con la domo.ee te-

rri-horriblez de la eriatura de carne
ry hu.o histerohistarica, que Inzo
0110 de su files100 a la megtsm.cro
Espata de nuestro sigle de la.,
mal llamado de oro.

El primera es un fantoche del es-
y las bambalinas. 00 00000-

00. 0000100000i01 que sangra con
loto de buen bistec; y eche !niche
de abad en el imperio, en que el sol
no tenia nunca suerto.

Antonio Pérez fus el Godoy, el
ministre banjo, de Felipe I/ CM
sar Borgia caki; su primer comPe-
nillero ) el escalfe-agiaj. de su
euarm de tau; el pompidor lofe de
ou .neilleria.

Ere tocaor de guitarra, cantaor de
tangos, beilaor del bolero, Lidiaba
...erras en estado de merecer y ma-
ta. toros bravos coma unicorMos.
Con la lengua, que Mole como un
florete y un hacha de abordai, y
con /a pluma, buida cerne un egui-
ifm de sierpe albaceteda y un mulal
florentine.

FUe hijo de cura) del clérigo adtil-
teMno y sacrilego, Gonzalo Pérez,
peretario de la cesarea y necesarla
najestad de Carlos V. Y en le Mie
nas eemOlO r.ultaba de su hece,
ior, era en lu artero y mafteso.
teverende padre, con /a boca atm
mliente de morselonearles el hocico

las cocineras de Palacio, se ibe a
lacer mue05 con el sacrement° y
os latines de la misa.

El terrible Pérez
Del aprovechado chi. Padle can-

ter la Espaâa de la tradicion y la
relision este menine: «AntOnlo py!
se llamaba el mas chulOn de mis no-
mos,

Es 01, lino de los tees arageneses
000 00 metieron en el bobine 5 le
faraona monarquia ...ellen0. Los
otros dos respandien por Alvaro de
Loua y Pedro de Aber. y Bel.,
sonde Aranda.

Coma el Choricero de Extrema.-
.. .06 de la cama de Maria Luise
a Carlos IV, Antonio Pérez desmm
me de la tete de done Ana, prince-
sa de Elmli a Felipe II, que por el
sex-appeal de la talla hab00 nom-
brado pats00 de su gablnete al cor-
nique/10 mar., Ruy Cernez de
Silva.

La de Eboll era una Lacerda, mas
rata de cochine que las que lecho-
nen en los costales.

Como el retono de Alejendre VI,
conchabador de yeguas y petros, ha-
tria adoptait° nuestro arriviste ge-
niai per divisa el precepto evengê-
Mo de Iodas los saltatumbas Aut
Caesar aut 01011. 0 faja o caje. AI
tac00 o al gazpacho.

Disponia de un equipo de mata-
chines para asustar a las maturran-
gas y hacer efective su amble.;
M que obligaba a marchas arlelante
con la daga y con el veneno,

Deslumbrabe al dame010 aristocre-
tico siempre con la pera en la 00.
On las menines, la Infantado, etc.

rociando de irrespetes solamente
O su esposa Juane Coello, con su in-
genio de Petronie y su elegancla de
Brümel.

Cos. un tumbadero rebesante de
esPeios, almohadones y tapie., de-
nominado 1,0 Casilla, en que Pose-
ba por el filo de la espa.de a Mique-
... y marques.00 tomândoles de
mancebas a las bilas, arreba.das a
los uranies brezos de las madres ) y
abonandose el desfachatado plebeyo
al exquisito postre.

Aragen disfruta un tiempo de bol
prestigla que antes de llegar a un
enter00 que afectaba a todo el pais,
se preguntaban los corteristas de la
situ.100 en los consejos de la co-
mma: MiQué ha. el macho?».

El macho era el loter» de la Vir-
gen del Pila, sisônde estabe el del
pre-perto? Las otras regiones cincha-
ban saya.

Pero el absolutisme habla orna..
lado a/ Unica varen de la Peninsula.

Era mas capacerclos que Franco. N
mes Antonio parez es.p6 a la solo-

La Casilla, su gozadero y folgadi-
ro lo deponta Maestro. ese caver-
nen un desvergonzado perfil de cen-
tra de fandanges y hartajones, como
la Bombilla, la Pradera de San IP-
dro y la Cuesta de las Perdices,
Lhardy y Genleys donde poste.,
mente recitteron ,e1 tiro de las tres
gracias las pichonas 00 nuestra nen-
dereteria.

La Casilla, pecnieabalgada per Pé-
rez, Me la oficina principal de aquel
Estado de conechos, cuatrem y pe-
culador. Desde alli se descélabe a
Italie ; se ...chai. a Mandes y
America. Ahi se tenta a raya al grau
Turco, riênd.e de su harem.

En sus ergolna lelanse carceja-
das los breves pont/tidos, sdlo ellen-
tes a Mamie; traidos Pos POstillones
de sacristie, a quienes se perfums-
ma con pulverizeder el caballo y se
le baSaba en Colonie. Dabase en
chufla al Papa e/ ho de «Mi papas.

Coda camera 000 00 Escorlal, en
que el san I40e0z0 de la advocarien
Se frela en la parrilla del nerpo de
uns Mariselada, serrano y gitan0.
retorcienclose sobre sus ballestas co-
r. 100 rabos lagernia Y s01000
hucha Man a parer los Msoros que
transportaba la flots de Indias, de
100 naos.

Los aspirantes a las rentes de la
Prima!, de Toledo o a la abe,dela
abadesia de las Huelgas, iban al lu.
jjar de pecado a sodomizar Pur men.
In de las mitres o tiares de tres pi-
ses que 1. chiflaban.

1,05 vIrreyes coloniales, coda One
un haste Jerges, sacaban de la ne-
gra sima el basten de verdugos del

Per0Y
50101e chlles de/ guano.

ector 0e Salamanca o de A1.-
1/1, con un noviciedo de imberbes. se
Ilegaba s.viendo los hebdos, el pl-
nonate y 1m calaos de pollo a la
cllentele mas vive-la Virgen de Los
Chorrillos, subdependencia de la Ca-
sfrls.

duerto de aquel Trianon . le
nablaba besandole e/ pole» que pl-
sevra y don:Iole tratamien. de Su

Mai"'"Tri'eZtiférd[e"Y le l:e a a verdad.
m. 000 e1 de MMberg Y el tetrico
tetradesposado, que con cuatro des-

conYugales afin no le 00010.
00 de a/e/uya el 0000060.

ANGEL SAMBLANCAT

A1010000050
XIII hiso general

a Fran.), Franco va ha-
Cor prinCipe de AsturiaS

al nieto de Alfonso XIII, qlle
con una princes°, griega se CaSa.

figUrarse esto Franco
cuando servie al rey COMo ou-
mandante del terris de estran-
jeroS en MarruecoS0 eodia su-
poner 1150 Mandaria en Espada
par la gracia de dios ya veinti-
sels ados y que estaria en sus
manas otorgar a un Borbbn crin-
do a sus pechos dicha preemi-
nencia?

Habiendo sido el monarca des-
tronado un .randillo de Primo
de Rivera, después de la milita-
nada de/ 36, un sarandillo
de Franco.

Como lai zarandillo se nierais
a las pritneras de caMbio,
bien de Espada, el padre de este
PrinCiPe, Y Franco, qUe presti.-
mla escalar El Pareto, negése a
ello. Don Juan y don Paco en
borna armOnia no han estado
nUnca, y per veces tirantes.

LOS hijoS y nietos de Alfonso
XIII, desde 1931 al dia de hop,
han debid0 de tragar MllchoS
paquetes. El modo, don JaiMe,
acaba de perdes el pleito de la
SUCeSidn al trono y lu ha gana-
do U). hernlaua, Qoé descabeza-
do le amenda., la ganancia?
Para reines don Juan tendria

-

Acomlenzes
de mar. el 13 precis...

/a Câmara Federal de la Asambl. Nacional
yugos,.ca enrobe une, Ley de Amnistia. Es

la ni00 emplie y /Mena de las que se dieron
despuês de la guerre. Alejandro Rankovitch vice,
Presldente Cet Consejo Ejecutivo Federal, declare
que se hab50 tomado estas medidas para facilitas
«la vue/00 al buen °amine a tidos agnelles que se
sien.n dispu.tos a respeter los valores socialm y
humanos de nu.tro pais)».

La amnistia alcanzare a mas 00 000010 cincuente
mil personaor los desertores que per diverses mou-
las pasaron la Montera a partir del 1945) los and-
Sum militares, onciales y trope, que al estableceror
el rêgimen comumsta se negaron a volver al pals;
los amisados de colaboracien con el enemige: en fin,
a Ioda une serie de categorias de e.grados a cause

desacuerdo con el régime°,
Al mismo tiempo se 0000010 que . estudiabe la

manera de suprimir una iey promulgeda al inmedia-
to de la guerre, mediante la cual se privaba de su
nacionallded a grau centidad de emigrados
L.s represe.ent. miimmaticos Yugoulevos eu Mtranjero an/iseran inmediat.iente M ley de amuis-
tia, en elblOO entenclido de que tocto repattlamiento
a0 00000000S mediante el libre consentirniento de los

Quienes hubieren constituido su hogar
en el extranjero podren visiter Yugoslavia sin len00
a ser deterndos.

«De esta mariera dljo Rankovitch nuestr.
cludadanm r.identes en el extranjero, podren con-
vertirse en factorm de cornprensiOn y de coIabora
ci01e entre nuestro pueblo y los pueblos en que han
ballade h.pitalldecl».

Con esta amnistia saldran en Mie.00 linos mil de-
tenidos que se hallaban en 0010100 por delitos 00011.
0201 durante la guerre.

Los gestores del «titisme» quieren der al monde
la .nsacien de que se 00010 011w etapa de fraterni-
mes. interna. Una de /as glatie05 de los regimenes

direccien finie. es la de simuler actinides 011-
00001e50 o que parezcan serre, La spr.esitem con-
cintra por dentre y que. «dents., sin exteriorizar-
se, si es posible. Le que importa es el louer ampli00
el circule de relaciones exteriores, en un esfuerzo par
rompes con el alslamieMo a que se Yen
aislamiento que lieue bond. repercusiones .006-
micas y estas llegan haste el extrema de amenazar

establlidad del reglmen.

En el mismo orden de casas se ammciô a fines de
febrero 000 10 estaba preparando une nueva Canai-
tu.n. Edverd Kardelj, ideelogo y 1e60100 del Parti-
.> y coma «al presidente de la Comls. Constitu-
tion., hace saler que 01 00000 engendre se Mule,-
. «Constitue. de 1. Trabajadoress Y que sera
niuy diferente a la de 00000e capitalist2 sin per elle
identifies,m con la de los poises comunistes. Se do.
01000 que Yugoslavia va hada la consecucien de une,

comunista, peso no se fija plazo M feche
para Ilegar al objetivo fina/. Tito es mas prudente
que 150000he0 y menas amigo de ba/adronadas. Se
efume que la primera condician para instituir une
sociedad comunista es la de obtener plena ebundan-
Ma 0e productos: que la abundancia proviene de la
alta productividad obteMda per el trabaJo Y Mie .ta
productividad debe regularse de manera 001000001e
pue00 consu.r en valor o en cantidad mas de lo
que 01 roisrno

La Constitue))0a establecere edemas el nuevo ré-
gimen de propiedad, (a que el que rige se divlde en
tres cetegories ) la proMedail del Estmlo, la /neige-
dad Cooperative, y la proPieded PPM..

Como mitera que cada 010 00 extlende mes el sis-
teme de gestIOn obrera y social 00 que .table00 une
difereneia de 00000 05100 los «titistes» y el Kremlin)
.terna, que abarca ya 0001 todas las tonnas de la
actividad social y de la producc. (incluyendo los
seguros sociales, correos, coinunicaciones, escuelas,
etc.), puede preverse que en el futuro quederan dos
formas: la que se barna propiedad social y la pri-
va..

Un cludadano padra poseer un Mrreno que no lie-
mie a dlez hectareas, uns, casa que no tenge mas
de dos departamentos; 000 000000 ...biles.
Existe el comercio privado y uns cierta 0000,0000 aI
corner010 y a la industrie ar.ana y de libre 0m.
00000, que permit0 establecer sernejanzas con no .-
porta qua Estado capitaliste de tipo liberal,

La diversidad de las formas admitidas en el des-
arrollo interne del 0101m 00 constituye la base de la
Mscrepancia entre Tito y los otros poises del sector
cornu... Desde luego, existen 00100 unes y otros

CRONICA EXPRES

Echale guindas al pavo...
que paSar per encima, del cau-
dillo, y esta Termôpila no la pu-
00010000 Borbtin bajado del oie-
10, si es qUe alguno este en eSe
Sitio.

ER delfIn de ESpaile nO Puede
reinar mientras su patin exista,
O menos de renunciar a su dere-
cho en Savon de SU hijo Juan
Carlos.

Principe de Asturias y rey de
romanos es semejante. El prin-
Cipado de Asturias lo Creô Juan I
de CaStilla con cierta habilidad
diplonlatica, viol» que los (M-
OU. de York y de Lancaster,
Casadoe con Misa de 10e000 el
Cruel, mUerto violentamente par
Enrique U, padre de Juan I, Se
creian con meine derecho a la
corona de Espana. La 0e010Ma-
0100 0ue06 sanjada con el corn-
prorniso matrimonial de Leonor
de Lancaster y Enrique III el
Doliente, primer principe de As-
turias, suces. de Juan L

TiempoS de testas cOrOnadaS
no son loS que comen. NO boy
Machm mas reyes en Europe
que en la baraja, y los que hay
de puro adorno, nae0100isad0r,
sujeteS a la voluntad de loS p0-
liticoS.

Isabel II fue desterrada (Mar-
fosi V Ca/lovas la acompadaron
a la raya de Francia). Alf onso
XLII se confie) de los militares

regorio Quintana
dsr,e...t,romnclas y Mgnas de un detenido

La nue., constitucien yug.lava revalorizare el 05.
c00100funcional de la comuna en tante que «cêlula
de base politica y ecentanicas, pr.isarà. las nuevas
atribuciones y competencias de la Feclerecifin y es-
table.. las bases de las Constituciones que reg/-
man a cada sua de las seis repüblicas federades. Exis-
te un debate 00 10000 en lo que cancierne a las au,
Micron. centrales del gobies. de Belgrado y la au-
tonomie de miciative que reclaman insistentemente
Ion repUblices.

Pos aspect. Importantislmm abordera tamblen la
nueva Constitucien Corresponde uno de ellos a la
coeMsteneia pacifica o colaboracien con otros pai-
s., a I. que se reclamen relaciones en igue de
condiciones y de atribucitm, ain menoscabo de nin-
gime de ISa partes.

Son notorios 1. .fuerzos de Mt° pars ingrat« ai-
tuarse en ne plana favorable en el intrincado Mje y
mamie de las grand. potencias. Hasts ahora ha sa-
bide juger con ventais obteniendo un Mute epove
a0001 en *gares a orienta de su disidencla con Mos-
00. Pero el a00 pe.do se lamé con atrevimi.. a
Ana enaprese 500im000n. traMndo Oc organizar un
Moque de cierto poMncial numerico, reuniendo en
Belgrade un» Conferencia estruendosa a la que con-
curriemn las pai.s que no se ballon compromendos
(en apadencia) con ninguno de los bloques eonsti-
tuidos. La rnaniobra no obtuvo Iode el resul.do es-
perado. La Conferencia reuMa a los paises deficitm
rios, econernicamente dependientes de grandes po-
tenclas, las que inmediatamente comenzaron a juges
con la MplomacM de los vivesrs y de las divisas. Les
reMentes entrevistas de 1110 con Nasser tenian por
objeto tracer un 00015 0000001» de efectiv..

El otro de los nuevos aspectm que aborda. la Lia-
mante constitue00 pr.ura solucien a un proble-
ma interne de extrema gravedad. Trataren de re.1-
verb° con une pretendide Alianza Socialiste. Cninsis-
tire este organisme en una especie de .pita abier-
ta a Ms inqMetudes milices culas contredicciones
internas. Declaran que la Alianze Socialiste sera «el
vehicido do expregen de las mas.» y afirman que

opcsicien de cualquiera de sus miembros hecia las
politices o econemicas en vigor, nad.,

manifestasse sin que el opositor sea castigado Por
«el peso de la leys salve en une excepcien ) cx ei
coso de que se preteadiera domo., al régime, Se

uno Perte forma de oposicidn verbal, I-
mitada y sin que su ejercicio permita la creeciOn de
nuevos partldos.

Nuestra atenclan se siente atralde estes dias por
las peripecias de un hombre que se ha men.) Con-
tra el sistema que Cl nnerno c001100006 a crear. Com-
panera 0e arm. de Tito, se contaba a DEIon como
a uno de los hombrOn preeminentes de la nue., VO.
150100m. Es probable que Mese uns de los artifices
del rompimiento con Stalin. Su evolucien proslgule
haste el punto de situarle Mente al propio Tito. Sus
disidencias 10 Ilevaron haste der 00500e hues. en
la 050.1, Su libre «La nueva clase dirigentei> cons-
tituye un alegato de primera fuerza lanzado a les
barbas de Marx y de sus marnes. Condenado a va-
rios mies de prisidn, logrà salir Djilas de /a carcel
empleanao la misma argucia 000 0100.0 Baku010 an-
te el zar de toclas las RUS.. BakUnin salle del te-
rri.00 y continué la lucha. Djilas continue en VO.
00000015, pem no 0100 en sus .tividades haste, que,
al ser descubierto lo enviaron de nuevo al calabozo.

El case Dplas cio la medida de lo que pod00 ser la
01110m Alianza SoCialista en tanto que organisme
autorMado para manifester los motives de oposid05
y de milice al «titismes. Dard también la medida de
las .mietudes internas si éstas se galvenizan en
geste solidario becta el opositor 000100000 que es
Colas.

fiesta la fecha no se ha deelerado en Yugoslavie
une oposiciém masiva, de fonde, que j'ermite prever
000010010 fundamental del rég1men. Las circuns-
tanclas han servido mucho a Tito, a quien 10 100000.
sa mayo050 de yugoslavos consideran como el doble
salvader de la patrie. Se dice en 0 terra que Tito
liberd el pais de los alemanes, eosa que es impor-
tante, peso que tamMen salve a I. yugoslavos del
stallnismo, por lo que 00 10 deber0 gratitud eterna.

Hep Tito reemprende relaciones con 0000e0, las
001011000 000 Chipe y las inicia con Albanie. Pue-
de que intente °Igor une nueva car. ) la de con-
cillaclor entre los disident. del mal llamado mon-
de cornu...

Valveremos a referimos a Yugeslavia a sus pro-
mem10 internm y a sus repercusiones intersiacio.
neles

de Mamuecos y el golpe de Pri-
mo de Rivera, desaproba,do pOr
su ma,dre y con 01 0000010 de
los magnates de la politica, le
partit) par medio. Mientras vivo
el camdillisimo igue les espera a
los Borbones? La que a nosotrOs,
poco mas 0 MenoS,

Juan Carlos y Sofia, de Grecia
han recibido el Principado de AS-
tuiles como resale de boda COn-
cediclo Per Franc..

Echale guindas al pave...
PUYOL

MITIN EN GRENOBLE
Mitin de afIrmacien 0000M0001 or-

ganizado por la ComisiOn de 0015-
010011 01 Savoie-Isère 0F, 1,0001 00
Grenoble se celebrera en Grenoble,
Sala mi:de-chaussée de la Bomme du
Travall, me Berthe de BoMsieux, a
las diez de la mafiana del do.nge
dia 20 de mayo. Tomarân la palabre
per la ONT francese, LAVOREL, de
la XE-terne IL R. par la FIJI, Mar-
celine BOTICARIO: por la CNT de
Mpana en el rseilio J. J. DOM.
RECH.
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S'il était possible d'affirmer, Fan dernier, en faisant le point,
à pareille époque, que rien de particulier ne s'était passé, il n'en
est pas de même cette année, sur le plan intérieur, tout au moins.

Le conflit imbécile qui, depuis plus de .pt années, opposait
les Algériens à l'occupant a enfin été sanctionné par le cesseê-le-
feu avec le F.L.N. Mais, si celui-ei essaie actuellement de remettre
mi peu d'ordre sur sen sol, la tuerie y continue; un autre adver-
saire, l'O.A.S., contestant les décisions du é pouvoir n métropoli-
tain, s'étant dressé contre lui, armes à la main. En raison de la
complaisance d'une importante fraction des forces de l'ordre a
pour /es nouveaux rebelles, on en vient à . demander si l'état de
choses actuel n'est pas entretenu sciemment pour justifier une
politique belliciste, nécessitant un armement à outrance, absolu-
ment indéfendable en des circonstances différentes.

Pour marquer l'étape du cessez-le-feu, le chef de l'Etat, a es-
timé devoir se faire plébisciter par le peuple, souverainement idiot,
en lui posant plusieurs questions contradictoires ne pouvant, la
propagande aidant, que lui être favorables.

Il a aussi changé un certain nombre de partenaires, en place
depuis son avénement, certains s'étant par trop distingués, en de
multiples circonstances. Pourtant, sur ce point, ces changements
n'ont rien... cbangê du tout. La haute finance qui, des coulisses,
antérieurement, tirait les ficelles animant l'appareil étatique, le
fait actuellement ouvertement, un de ses grands é commis a étant
maintenant chef du gouvernement.

N'enregistrant que des réac-
tions platoniques des nantis, qui
ont d'autres vbatsà fouetter
té/e, bagnole, etc... , /e pou- er
voir a affirmé son autorité, qui
a pris une tournure despotique.

Certains maquignonnages, avec
un personnage d'outre-Pyrénées,
à qui nous accordons toute no-
tre attention, ont provoqué l'in-
terdiction répétée de la Presse
de nos camarades espagnols en
exil, membres de l'A.I.T. Heu-
reusement la double appartenan-
ce, imposée par nos statuts,
nous a permis d'accorder dans
ce journal l'hospitalité à nos frè-
res de lutte, qui peuvent ainsi
continuer àespeimrr leur pen-
sée.

Les conditions de vie de la ma-
jora, des travailleurs s'aggra
vaut chaque jour. Les salaires
sont pratiquement bloqués, mais
les prix montent en flèche;
varient dans des proportions tel-
les qu'en peut affirmer, sans
crainte d'erreur, qu'en Pomo-
renne il n'y a Mus complaisan-
ce, de la part du pouvoir pour
le commerce, mais complicité.

Nous pourrions dénoncer lon-
guement l'arbitraire que nous
subissons Sur tous les plans
qu'il s'agisse : du logement; des
économiquement faibles à qui on
vient d'accorder une aumâne
supplémentaire, oui est une nou-
velle insulte plus qu'autre cher
se: de l'enseignement confession-
nel; des charlatans officiant e
l'église, qui tiennent partout le
haut du pavé; des injustices de
la justice; des abus des for-
ces répressives; etc... La place
nous manque pour développer,
ici, tous ces points; ce n'est que
partie remise. Indinuons seule-
ment, qu'a travers le Pouvoir
qui se dévoile, il y l'autre, om-
nipotent, d'autant plus dange-
reux qu'il est anonyme, de Mus
en plus anonyme, ne reculant
devant aucun méfait, aucune
ignominie, même la guerre,
pour garder et amplifier ses pri-
vilèges LE CAPITALISME.

A l'extérieur, sur toim les con-
tinents, la même cause produit
les mêmes effets. Le capitalisme
est là, se repaissant de ce qu'il
souStrait avec avidité aux véri-
tables producteurs pour as.u-
vir son amour du lucre, son dé-
sir de jouissance, de domination.
Et partout, payant bien, il a à
sa disposition les mémos valets:
l'armée, démontrant plus que
mias nar ses activités que la for-
ce prime le droit; l'Eglise, ten-
dant en marge de tout bon sens
et du plus élémentaire esprit
progressiste, à perpétuer l'obscu-
rantisme.

Du Nord am Sud, de l'Est à

l'Ouest, les militaires s'en don-
nent à cur joie, les coups d'E,-
tat se succèdent à un rythme de
plus en plus accéléré. Quant aux
ensoutanés, du sommet à la ba-
se, à grands coules d'encensoir,
au propre et au figuré, ils con
timient avec le même succès, de-
puis des siècles, leur uvre
essentiellement intoxicante, mys-
tificatrice.

Devant le comportement dicta-
Ioda/ des chefs d'Etats, pilotes
des forces répressives et réer.-
sives au service de ce eaPital
exécré, avons-nous réagi comme
il le fallait? Pas tellement. Si
nous avons su,

's'aimes,
prendre des initiati-

'lu: qui se sont révélées valables,
(Mate page 2)

MAI
Notre les Mai, Fête du Travail, à

laquelle s'associent toutes les forces
d'exploitation des travailleurs, y
compris Mat, marque' une dégéné-
rescence de l'esprit révolutionnaire,
de l'esprit de justice sdciale.

Il faut admettre que les Premiers
Mai d'antan se situaient au sein de
conditions économiques hien diffé-
rentes de celles d'aujourd'hui. On
vivait alors dans une rareté relative
d s biens de consommation Entre le
Profit donnMant et le salaire de suis
Mstanee, une 1MM se-a...é et de tous
les instants dressait les travailleurs
contre leurs explOitants. Aujourd'hui
rnacrenisme et automation ont cen-
tuplé les moyens de production: l'a-
bondance des bien a cessé d'étre un
rêve pour devenir une réalité.

Alors? Comment admettre que la
satisfaction de tous les besoins étant
P.s Me la distribution des biens
de consommation et des services ne
se soit pas adapté aux possibilités
de production?

Pourquoi voit-on l'économie capta-
l.te supprimer les entreprises mar-
ginales non rentables alois que leur
production assurerait une abondance
élargie et profitable au 9monde qui
meurt de faim»?

Pourquoi volt-on encore aux Etats
Unis comme en Europe des millmns
d'in.vidus éconOnnquement fai-
bles 9 manquer du njcessaire?

Il y a à cela pl.ieurs raisons,
mais l'une domine toutes les autres
en économie capitaliste li bér ale
quand une production excêde la de-
mande son prix baisse, à moins que
l'Etat n'intervienne pour maintenir
les prre au dessus de la valeur cou
rante des Objets.

On se trouve donc autorisé à dire
cLe caractère de l'éconm-Me actuelle
est de contrarier le cours des pro-
grès scientifiques, de violer les loir
de l'abondance qui achemine l'hom-
me vers la gratuité des consomma-
Bons et des services, En ce faisant,
cette économie ne poursuit qu'un
seul but : le maintien du profit
alors qu'il est devenu, avec le salaire,
l'obstacle dominant du droit de con-
sommation...

Le capitalisme met en place des or-
gaMsations écono.ques nouvelles
qui condamnent les nationalismes
désuets et s'efforcent d'internationa-
liser la production afin que l'offre ne
smt jamais supérieure t la demande
solvable : c'est l'organisation systé
manque dols Rareté !

Autrement dit, alors que les condi-
tions de la paix sociale sont réal'
sées, le fait aberrant que /es travail
leurs en restent toujours attachéu
la conception du salariat, conception
qui contrarie le droit de consomma-
tion en le subordonnant a l'injusti-
ce sociale du droit Megai. de ce fait
les salariés deviennent 1. instru-
ments d'une guerre sorea/e anachro-
nioue, stupide et vaine.

Cette attitude les voue, automatl-
nuement, â la collaboration avm un
systême qui leur doit la reconnais-
sance du maitre à l'esclave volom
taire. du profit triomphaot au salai-
re déparee,

Notre Premier Mai a cessé Mètre
la Fire du Travail. car le travail se
suffit à Ire-même dans l'organisation
de la production. Un Premier Mai
dans l'abondance, si toutefois 1m
travailleurs avaient .nsmence des
possibilités, de leur force et de leur
valeur, devrait se traduire dans

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

I/ est une régie bien établie à tra-
vers les ogre. qui veut que l'homme
recherche dans les annirersair.,
1-occas1on [l'évoquer, de confirmer
ou simeement de manifester une
idée, un sentiment ou une croyance.

Ceti0 rêgle est appliquée massive-
ment dans 1m milieux religieux par
la célébration sempiternelle de la féj,
te des saints, dans les carern. et
autres lieux publics où la moindre
occasion sert de prétexte aux défilés
et autres manifestations pour la
gloire de la « patrie »: mais il y a
une multlitude de ge. mu n'ont
rien de commun avec ceux que je
viens de citer et qui, pourtant, res-
tent Nov attachés a. certaines tra-
ditions: les fet. de Paqu. ou...cle -
Noël ils les passent invariablement
en famille. Les 9 week-end v ils les
réservecet pour la campagne et plus
moyen de compter sur eux Bref, il
existe tout un tas de 00000 mol plus
ou moins louables et auxquell. il

chaque exploitation par l'organisa-
rima d'une fête collective et fraternel-
le symbolisant l'occupation générale
des entreprises par le monde du tra-
vail. Inondant les artères dm cités
dans la joie Mune économie cornu.
nistie ,arbaolLr stales

%Lora' irt la fin' des lltes
'classes.

Le Premier Mai capitalisM, car il
n'est que cela, est le témoignage ores
l'heure de /a libération sociale, les sa-
lariés sont devenus les instruments
inconscients d'une économie fondée
sur l'injustice sociale.

Re(rffilt

C'est la lutte finale,
Groupons-no., et demain,
L'Internationale, sera le genre bu-

rinai,
(ro)

Il n'est pas de sauveur suprême,
Ni Dieu, ni César, -ni Tribun,
Producteurs, reuvons-nous nems-me-

[mes.
Irecrétons le salut commun !
Pour que le vole, rende doge,
Four tirer Pesprit du cachot,
Sourions nous-même notre forge,
Battons le fer quand il est chaud!

nOtaI compr_ ne et la Loi triche,
L'impôt 050000 00 malheureux.
Nul devoir ne s'imp.e aux riches,
Le droit du Pauvre est un m. creux.
C'est assez languir en tutelle,

n'est pas toujours facile méchapper.
Est-ce m un shénoniêne strictenient
humain ou bien .ne s'agi4i1 que
d'une conséquence de la société
conipiexe dans laquelle nous évo-
luons?

Je n'ai pas du tout l'intention de
m'attaquer aujourd'hui à ce croule'
me. Je me contenMrai de vous esse-
rer que, personnellement, j'essaie tou-
jours de me so.traire à cette in-
tMence, car je considere que ce que
nous avons à faire ou à dire ne doit
jamais etre subordonne ni une da-
te, malgré son histoire, ni â tout
autre facteur 000 rril, soit Noté Par
la sage.e et le bon sens.

IncontesMblement, dol dates com-
me le 18 mass 1881, le 14 juillet 1789,
r.teront éternellement vivantes dans
l'esprit du peuple français au même
titre que le 19 juillet 1931 pour le
peuple espagnol, 0001 novembre 1917
.pour les Russes, etc., etc. de mémo
que des assassinats comme ceux de

de la Communauté?
La bête humaine peut se débattre

dans les labyrinthes de la barbarie,
mais la vertu du labeurs triom-
phants lui permet de 0e1e1e0 vers
un Premier-MM qui ..,era le signal de
la libération sociale,

Songez-y, esclaves à «irirt entière».
Vomi.ez le virus électoral. La fiè-

vre déprimante des partis.
Soyez-vous même: rien 000 0000

même, et dans le concert du travail
organisé vous bâtirez ce monde nou-
vean dont les maitres et les polti-
ciens vous ont toujours éloignés.

La liberté ne saurait être le fruit
dm palabres: ourle construit par le
.voir et la force organisée..

On ne la mendie pas: elle a hor-
reur de la charité.-

On -la conquiert en lui démontrant
que vous avez acquis la puissance
de vds espoirs et le rentiment de la

Voyons les gars. Avez-vous de la
m.., dans les yeux et votre conscien-
ce n'est-elle que Pa.Mhambre de vo-
tre système digestif? AvezaeOUS donc
Perdu, avec Pappreit le sens de la
noblesse du travail et la certitude de
votre force,

salaire qui maintient fe p%ifit 101100v0ou's'ej
Ne sentez-vous pas qu'a

delà
a. 1g de l'effort dans M'jojulis- titude de nlesèl[7 Co'' "nfie "'ix ans, urage !

sance commune et flere des richesses

_

,,

L'INTERNATIONALE
L'égalité veut d'autres lois.
cPas de droits saris devons, dreelle,

Debout! les damnés de la terre: Egaux, pas de devoirs sa. droits».
Debout! les forçats de la faim!
La raison tonne en son cratere, IV
C'est l'éruption de la fin.
Du passé fairens table rare,
Foule esclave, debout! debout! -
Le monde va changer de base,
No. ne sommes rien, soyons tout !

Hideux dans Io. apothéose
Les rois de la mine et du mil,
Ont-ils jamais fait mtre chose,
Que dévaliser le travail.
Dans 1m coffres-forts de la bande.
Ce qu'il a créé s'est fondu,
En décrétant qu'oa le lui rendc
Le peuple ne veut que son MI.

V
Les rois nous soûlaient de reniées,
Paix entre nous, guerre aux tyrans,
Appliquons 11 00000 005 armées,
Crosse en l'air et rompons les rangs.
S'ils s'obstinent ces cannibales
A faire de nous des héros,
Ils sauront bientdt que n. balles,
Sont Peur Mis Pro/ares généraux.

Ouvriers, paysans nous sommes,
Le grand pare des travailleurs.
La terre n'appartient qu'aux hom-

[mes,
L'oisif ira loger ailietes,
Combien de nos chairs se repaissent?
Ma. si les corbeaux, 1. vautours,

.de ces marins disparaisent,
Le 'soleil brillera toujours.
.[Patoica d'Eugene Pottier 1873

Musique de Pterre Defleeer)

Sacco et Vanzzetti, ou des martyrs
de Cincago pèseront à travers les
siecles sur Père du capitalisme, tant
de sang ver. inutilement Irim essa-
yer de freiner un progrès seeml que
rien n'arrête, parce que lié intime-
ment au tempo, ne peut cesser d,,-
elabousser ceux qui en furem res-
ponsables ainM que le système acsur-
de qu'ils ont essayé de perparcr.
Pont d'hommes qui comme Nalri-
Mon ou Hitler ont répandu sur tou-
te la terre par leur folie des gran-
deurs le sang a flot et la désolatio,,.
ne seront jamais assez maudits Par
l'humaMté et toutm inc occasions
doivent être miam a profit pore le
crier bien fort et bien haut et je
pense qu'il n'est pas de trop d'en fai-
re état à Poccasion d'un tee Mai.

Mais il y a une certaine classe de
la société qui reste fréquemment
dans l'ombre et dans l'oubli : les
humbles, ceux cpul par mod.tie évi-
tent les honneurs de la popularité,
ceux qui préfèrent leur dignité is la
gloire. Le fait Mye l'on ne parle <Peux

neie00enr"q%nri%PnVig PeaIZ,
au contraire, et je dirai merne qu'ils
sont légion. Des exemples vous en
avez partout autour de vous; vo.
connaissez sûrement des penonnes

três grande valeur et qui se sont
tOujaurs refusées à se lancer dans
le bourbier de la politique, certains
ont préfere se contenter de salaires
inférieurs pl.00 que d'accepter le
poste de chef que leur offrait le
maitre, 0000 00001 bien connu, pen.
dant l'occupation allenande, des
hommes qui, sans éclat, ont tenu
tête à l'ennerni, le boycotani par
tous les moyens, alors que d'autrm
qui se sont ensuite attrMué les plus
grands titres du résistant, étaient en
définitive bien au chaud dans leurs
pantoufles, et attendaient que le pé-
ril se passe. A côté de ceurelà il y a,
Men sûr, ceux qiù font faire la com-
munion a leurs enfants spur ne pas
leurs faire rater un riche mariage,
ceux qui vont à la messe tous les
dimanches pour ne pas déplaire a
leur patron; oui, il y a les larbins,
ceux qui rampent comme des cou-
leuvres pour mériter l'os qu'ils
attendent avec impatience ri c'est
parce que ces derniers existent que
les premiers n'ont que Plus de olé.
site, car le plus dur n'est pas tou-
jours de tenir tète â l'imposteur ou

l'oppresseur, non car dans ce cas
on peut facilement stimuler le mo-
ral per l'objectif à atteindre, mais
quand on voit autour de soi autant
de lâcheté, et autant d'inconscience,
crovez-moi ,i1 y a de quoi désespreer.

Aussi, aujourd'hui où la mémoire
Ors martyrs de 01010000 est de plus
en plus trifoliée par l'inconscience
des ouvriers et leur culaidité nuI les
pousse t faire des bernes supplé-
mentaires. j'ai -tenu à associer aux
Réel, Fielden, Neebe, Fischer, Shau,
Lingg, Engel,. et Parson, l'anonymat
de tous ceux qui, en silence mais
avec fermeté ci courage, ont conti-
nue I'muvre des valeureux pionniers
d'un monde meilleur.

L'hommage de reconnaissance et
de gratitude que nous adressons en
ce Premier Mai n. courage. pré-
curseurs doit aner juscire,m c.ur
tous ces inconnus .qui, de par le
monde ont fait, - font et feront de
sorte que /es sacrifmes acceptés par
ceux qui nous ont précédé, ne .lent
Pas vains et que notre idéal commun
de Justice et de liberté vienne enfin
récompenser notre effort et no8re
0010010 000 -une paix et un bonheur
bien mérités

J. SORIANO

Tous les Premiers Mai reraient ri-
tuellement cle, marearadea s'ils n'ex-
primaient la volent§ de la classe
ouvrière toute entière d'en finir ra-
dicalement avec tous les systèmes
d'oppression et d'esclavage.

Ce n'est pas aujourd'hui que com-
mence l'action prolétarienne. Les
droits des olleriers, /es conquêtes so-
ciales ont été le fruit d'aprm et du-
res luttes, de beaucoup de sacrifices
t de vietim., parmi 105100000 00

ne peut oublier 1m martels de Chi-
cago: ParSonS, Set., Fielden, Fi-
sher, Lirigg...

Ces complotes, jointes à la révolu-
tion industrielle et technique, à la
réduction du noMbre d'heures de

3PelliFIJITIVZ31E
DANS LE CADRE DU DESPOTISMESME
OU EN SOMMES-NOUS ?LES INCONNUS

travail par jour, des relaires plus
élevés, n'ont pourtant pas délivre la
classe ouvrière.

Capitalisme filai, Dictatur., sont
trop lourds et nous écraseront tou-
jours si nous ne les supprimons Pas.

Les voies modernes, pour que l'a.
volt,Oct peuples soit incertain,
exigent de nouv.ux systèmes, moins
absurdes et moins déshumanisés.

Dans tous les pays les hommes
sont encore plrisonnierp de PEtat,
malgré la fameuse aDrelaration des
Droits de l'Homme» malgré le sur-
frage uMversel et 'la ,,souveraineté
populaire».

Les deux tiers de l'Humanité man-
quent de nourriture, d'habits, de 10-

A
'T

RUMB 111 SOURCES
Le retour aux sourres, tel devrait menacée à l'atelier, mat, la bombe

être le sens de cette commémoration, atomique? Le travalileur des pays
en raMmant l'espait qui lui a donné évolués ne meurt plus de faim com-
vie, me autrefois, mais les deux tiers deL, on, ma, iornée l'humanité sont sous-alimentés. Et
cative, presque toujours ensanglan- quo sera le problème de la faim dans
Me à son origine, est devenu la fête une quarantaMe d'années, lorsque la
0ncleui t0 0,a0uv,,ea,i01.011,:i ja,:e%:,up a."IcTi ofp t 1s, ar. eut on,:d iidseemdo n clezois,.1sa ur mlda.:71:,,, ea?...

100, non on une forme 00100[000e nul, la télévision, le cinéma, posent
de manifestation, mais dans son smre un problème sana doute aussi grave
profond, dans l'esprit gui paniree. que celui de l'analphabétisme. Quant
Là,,ecs;piloanngrioarnd,s e0uuir e:à /ni 1ausmx gLes ,i:monecernellt relest cnatpleta-s-

ane même ca.e, et parmi eux les '-'eres'
cnq,iuPrscumppielriciésmaldeunCehic,êageo,

001000,01,10;abr,10-emnesosemrée,nhoeuzllecpLsianons,
, .même 0005 0000 qui ignorent leur comme l'action directe exercée â
nom et ce qu'ils liaient; leur ac_ cause de son efficacité par les pires
lion a depassé lc cadre américain, ennemis de l'humanité une d.
Es cherchaient à libérer le pauvre humot cl...signes de l'action syndt-
travailleur de rem/Irise brutale d'un caliste, Pantimilitariste, et la recher-
capitalisme jeune qui l'étiolait, .000 ebe d'une humanité dans la liberté
et aine, â le libérer par l'organisa, et l'harmonie ,qui es, le prOpre de
tion inspirée dans la première Inter, l'anarchisme, sont plus actue/s que
nationale et la revendication du Jamais,
droit t la dignité et à la spiritualité. Mais il est une autre condition in-
Dans ces masses souffrant. &ouf- ,ispensable 100000 efficacité: le tra-
M0 par le capitalisme du XIXe dO. vail et l'observation. Il n'importe
de, la preMère préoccupation était que 1110011 ,00 individuelle ou col-
de sauver la vie, de lutter contre des lereive menée dans les centres de
conditions de travail inhumanres, travail, les archives d'entreprises ou

Sauver la vie, oui mais toujours les bibliothremes publiques, mais elle
clans la solidarité et la dignité, sinon doit toujours etre réalisée en profon-
n Parsons y renonçait, comme ü l'a deur. On oublie trop souvent dans
ait pour lui-même. La recherche n,, milieux par quel travail achar-

d'un développement humain harmo- né de toute une vie un Proudhon,
Meus, essorée dans un manifeste de un Broprekine ou un Reclus, un

ealaern » par l'organisation de 10. Pelloutier qui y Misse p00001000.
10000010v, le réglement de toutes les ment sa vie, sont arrivés à dégager
affaires publiques par libres contrats les sentiments et les aspiratMns Pro.
'édéralistes, les droits égaux POUr fondes du peuple dans mi nûlleu
tous, sans distinction de races ni de donné, grâce t /a connaissance
sexe, en un mot l'anarchisme, sui- approfondie de la société et les fac-
sait 0 force dans une ...nad, l'or- teurs qui y jouent un rôle. La re,
a.gmanzetzne 00511001 Le One ap,itoaml 1,570: pdrelsse.dche tdu [Le ,eusatin,:c er tiaeln ezepur un

qu'il fit aux huit compagnos un pro- rentes,
cês de tendance et condamna sa. ns comme paris 550 retrouver sa
recours à la peine capitale les plus tra.tion révolutionnaire la p/m pu-
°escients d'entre eux. re, le 13 février, lorsqu'il a rendu
Partout, dans toutes les contrées hommage à ses enfants morts PO.

du monde, se sont trouvés ces lut- la liberté, il surgim bien encore le
Murs, obscurs 01 000, qui e travailleur » 00 r «équipe» qui
rent une oeuvre dépassant toujours le saura, non conduire l'humanité vers
aire de leur action I tels ont 000 un un paradis terrestre Unité du Para-

Bakounine. un Kropotkine un Ma, .s céleste des reliai°ns et tout ans-
.. un Pelloutier, un kotoku, et si 011005e 000 00 dernier, mais dl.
Met d'autres. gager les conditions qui permettent

Et maintenant? Si les problèmes de surmonter le chaos actuel, dans
se sont quelque peu déplacés, Phom- un épanouissement jamais limité de
me n'est-il pas touJours là, et ces ce qui est le plus profondément hn-
problèMes aussi pr.sants que ja- main.
mais? La vie n'est plus directement R, LAMBERET

gement.
Les Etats dépensent des millions

pour les bombes et les armements et,
en aidant le Capdtalisine, ils s'oPPO-
sent â l'augmentation des salaires,
â tout ce qui pourrait donner 0m Peu
plus de pain aux vieux et né.c.si-
teux.

Les armements, les bases militai-
res, les armes atomiques et nucléai-
res, les armées me/lacent les peuples,
augmentent les périls de conflits et
Oc guerres,

rt s'y a pas de [miracle capitalis-
te» aux Etats-Unis, en Allemagne FB-
déraie, en FranCe, en AngleMrre, ni
ailleurs. Il n'y a pas de »miracle

(Osier ffle 2)
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FETE DU TRAVAIL

ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Aux travailleurs de tous les pays



(Suite EM ta. page 1.)
comme... en URSS. en Chine ni
dans aucun pays.

Une transformation rapide, radica-
le, révolutionnaire des, structures éco-
nomiques et socialea actuelles se fait
Indispensable.

La vole la pl. efficace .t celle
préconisée par l'anarch,-syndicads-
me, celle 'de l'action directe des tra-
oaffleurs et des Pennies, sedan nye-
Mtionnaire par le sens même des
buts de transformation sociale pour-
suivis: la suPPres.on- des Classes Sit.
cistes; marche en avant vers le so-
ciotisme et te communisme thertai-

Nous repoussons le réformisme, le
dirigisme étatique, les dirigismes des
partis, tous les dirigismes, Mut ce
qui annule la personnalité humaine,
l'initiative des MMvidut et de mas-
s., tout ce qui entrave le droit de
s'adrainistrer directement et tout ce
qui prétend exercer une tutelle sur
les travailleurs et gouverner les Peu-
ples.

San perdre de vue notre but de
transformation sociale, nous nous
prononçons:

Pour la liberté imprescdptible
d'association, de réunion, pour le
droit, de grise et pour la libre ex-
press!. de tonte pensée.
Pour la jouet fe de 5 heures au
maximum, soit de 30 heUres par
armoise, PaYees 48.
Pour un salaire en fonction du
coût de vie.
Pour 45 jours de congés Parés

Contre les licenciements
duels ou cMlectifs des ouvriers.
Pour la réabsorption du chômage
et pour le plein emploi.

Pour un travail et un salaire ga- sociallsacen mondiale d.
rantm, capItaux, des banques, des riches-

ses et des Produits.
Peur la coopmation mondiale des
recherchta smentifiqura et tech-
niques.

Pose une assurance maladie. =cl-
dent, incapacité ou invalidité
partir du salaire de base et a un

taux,'dê cent pour cent.
Pote des net ratinessoc'ales t la
charge unique des entreprises et
des employeurs.
Contre tout impôt sur les salai-
res.
Pour une retraite b 60 ans, b 75
pour 100 du salaire.

Pour une assurance vieillesse inté-
gralement à charge de la Soclei
en rapport au coût de la vie.
Poue la collectivLsation et . la so-
cialisation de3 terres, des made,
ris et produits, des usines, des
machines, des outils, des moyens
de transport et cor/lm...cation,
du logement, etc., le toit d Mase
d'utilité publioue et mis au ser-
vice de la Société.
Pour la coopération solidaire des
ouvriers de Vindustrie, des _mires.
de la mer, des champs, des labo-
rato:res 'de Venseimement, de
toutes ies activitét humainen. de
tous les ouvriers manuels et in.1-
lectue..
Pour la cenfédération a l'échelle
mondiale,- *deé. travailleurs indus-
triels, . les paysans et les consom-
mateurs, sans aucune interd- pen-
dance, étatique en vue d'une éco-
nomie mieux coordonnée, fifre.
tins, sans monopoles ni explota-
tien lucrative.
Pour le réajustement de l'indus-
trie et de la production adaptée
aux nécess:tés humaines de la po-
pulation de chaque pays et de la
Populat on mondiale,

adoptée au Congres Constitutif de la
C. IV. T., Décembre 1946

En présence de l'instab.C. politi-
que et financière de l'Etat français,
qui peut it tout instant prOvoquer
une crise de régime et, par consé-
quent poste la question d'un Ordre
social nouveau par les voles révolu-
tionnaires.

Le Congrès, en même temps qu'il
se refuse h donner au capitaliene le
moyen de se rééquilibrer, déclaré iine
/e syndics/Mme doit tirer de cetté si-
tuai:on catastrophique le ma dmum
de résultats pour l'affranchissemeM
des travailleurs.

En conséquence, il affirme que les
efforts du prolétariat doivent tendre,
non s.lement brenscrser /e régime
actuel, mais encore à rendre impos-
sible la prise du pouvoir et son e.r-
eice per tous tes partis politiques qui
s'en disputent déjà êprement la pos-
session.

C'est ainsi que le syndicalisme doit
myelr profiter de toutes les tentatives
faitec par les partis pour s'emparer
du pouvoir, pour jouer lui-mème son
rôle décisif qui consiste à détruire ce
pouvoir et à lui substituer un ordre
social reposant sur l'organisation de
la production, de l'échange et de la
répartition dont le fonctionnement
ares assuré per le jeu des rouages
syndicaux S. tous les demie.

En proclamant le sens profondé-
ment économique de licouloties
crochante, le Congrès tient croi-
ser essentiellement qu'elle doit rev,
tir un caractère de radiCale transfor-
mation sociale devenue incEspensable
et reconnue inévitable an., bien Par
/e capitalisme que par le prolétariat.

Ce caractère -ne peut lui être im-
primé sur le plan de- clased. des tra-
Veilleurs xme pur 10 Drolesatnut orgu-
e/le dans leesyndicats,- en-dehors de
tolite autre direction -extérieure, qui
ne peut qui lui être n 'faste. --

C'est seMement à cette condition
que les soubresauts rivolutonnaM.
des peuol., jusqu'ici utilisés et diri-
gés pas tes partis politiques permet-
Mont enfin d'apporter un changement
notable dans l'ordre économique et

ftrzu;i.,;,-,

social, ansi que l'exige le développe-
ment des sociétés modernes.

En considération de ce qui précède,
le COngres déclare que les événements
prochains, en se déroulant dans l'or-
dre économique, vont poser les nou-
velles conditions de vie des poupes
et fixer avec mie force grandissante
et insoupçonnée Inc véritables carac-
teres de la vie sociale.

Cette vie sera Pceuvre des forces
productrices et créatrices, associant
harmornquement 1m efforts des ma,
nuvres, des techniciens et des sa,
vents, orientés constamment vers le
progrès.

Ainsi se precisent logiquement les
caractères de la tra.fOrmation
cessaire.

Reprenant les- termes de cette par-
tie de la résolution d'Amiens, qul dé-
clare que le syndicat, aujourd'hui
groupement de résistance, sera, dans
revenir, le groupement de produc-
tIon et de répartition, base de la réor-
ganisation sociale.

Le Congrès affirme que le syndica-
lisme, expression naturelle et con-
crète du mouvement des produc.urs,
contient à l'état latent et organique
toutes les acivités d'ex1cution ride
clirection capables d'assurer la vie
nouvelle. Il lui appartient donc, des
maintenant, de rassenMler sur mi
plan uniquement d'organisation tou-
tes les fore. de la main-d'oeuvre, de
la technique et de la science, agissant
séparément, en ordre dispersé, dam
Pindustre et aux champs.

En réunissant, dia que possible,
dans un même organisme toutes les
forces qui concourent S assurer la vie
soclu. le syndicalisme sera en me-
sure: àês le coMmencement -de la ré-
volution, de Prendre en- mati, 'Per
tous set organes; la direttion- de la
production et l'admiriMPteMS'de
vie sociale. =

tom-prenant toute la grandeur et
toute la, difPcillté de ce devoir, le-

-Congrès' dent e foffirener que -le sYnt-
dicalisme doit, dês maintenant, re:na-
Mer son organisation, cornet. ses
organes, les adapter aux nécessités

comme le capitalisme lut-mime

-pour, le désarmement total et gd-
n_ôral et la destruction des armes
nucleaMs. et _de tout genre.
Pou, la suppression des-armé..
de toute force de conquête autres-
sine ou policière répressive.
Pour la Pair, la coexistence et M
fraternisation des pennies.
Pour Vabolition des perse...MOns
politiques, raciales, religieuses oU
social., contre toute torture et
contre la peine de mort.
Pour le respect ateolu de l'être
individuel et de la personne hu-
maine.
Pour la disparition des frontières
douairières, polinques étendu..
Contre tout bloc hégémonique ou
belligérant.
Pour un acte de non agrexsidn,..
solidarité et d'entraide entre tous
les pennies.
Pour une Associatfon et une Con-
fédération Mondiale de Peuples et
de Communes Libres et solidaires.
Pour la gestion dir.. et /e con-
trôle perles travailleurs de ce qui
appartient à tous: tores, usines,
transports, servmes de commun',
cation, distribution, etc,
Pour Vadmirdstration directe et la
création de Conseils et d'orge...
mes populaires, administratifs lo-
caux et reponaux, autonomes et
fédérés sans aucune fonction ni
aucun rôle au.ritaire.
Pour la création d'un Fonds mon-
dial de Solidarité et d'Aide au
service du eveloppement et du
progrês des Peuples.
pour l'enseignement et l'amphi
de l'Espéranto afin de favori.r
les rapports hiunains et les

. échanges culturels.
Pour l'abolition du Salariat.
pour la disparition de Cl Société
des classes, accélérant le proces-
sus révolutionnaire de transfor-
mation de renouvellement, et la
prise directe populaire sans aucu-
ne tutelle politique, allant vers la
réalisation progressive et effective
de l'égalité et de la justice no-
ctule.
Pour l'abolition des Etats, de tous
/es gouvernements, de toute tyre-
nie

TRAVAILLEURS: Plus que >mals
notre effort remPutionnaire doit s'in-
tensiner. rieuses devons pas nols
cantonner dans le cadre des simples
réformes. Les structures bourgeoises
et étatiques doivent sauter.

Notre marche doit se faire vers la
vraie Liberté et la vraie Justice So-
ciale, vers le Commun'sYne Libertai-
re, opérant ainsi un bond en avant
audacieux et conscient.

L'Impulsion libératrice doit être
donnée sans plus attendre.

TRAVAILLEUS; fOrce
novatrice, reste fidèle h ses prfncipes
1:bectait., en combattant, sans ces-
se pour l'émancipation de la classe
uvriere p.ar des méthodes d'ACP.=

'1recte. Elle fait appel à vous tous
nom. ',rôtir ensemble l'avenir des pen-
nies fraternellement associés dans la

ber., le PrOgrès et la Paix.
Associaton Internationale des

Travailleurs
el SECREPARIAT

France, ler Mai 196E.

et se préparer à agir, demain, en ad-
ministrateur et en gestionnaire éclai-
ré de la production, de la r-parti-
tien et de l'échange.

Il ne méconnait pas l'extrême com-
plexité des problèmes qui seront po-
sés par la disparition du Capitalisme.
A.si, Il n'hésite pas à déclarer que
le mouvement des travailleurs, qui ne
recèle pas encore toutes les forces né-
cessair.à la vie sociale de demain.
doit faire le preuve de son intelli-
gence et de sa: souplesse en appelant

lui tous les inchvid., toutes les ac-
tivités qui, par leurs fonctions, leur
savoir, leurs connaissances, ont leur
place naturelle dans son sein et se-
ront inclispensabl. pour assurer la
vie nouvelle à tous 1us échelons de la
PrOduction,

N'ignorant pas les ct.ngernents
profonds qui sont survenus daes le
domaine de la science et de la .chni-
que, sucre soit dans /Industrie ou
dans l'agriculture, le Congres, préoc-
cupà des transformations nécessair.,
n'hésite pas à faire appe/ aux savants
et aux techniciens. De même, ils s'a-
dresse aux paysans, Pon, assurer con-
joiMement avec leurs frères ouvriers,
la vie et la défense de la révolution
qui ne saurait s'effectuer sans leur
concours éclairé, constant et complet.

Le Congres pense qu'ainsi - se scel-
lera par lin effort c..cordanf, har-
mOdieux, et fecônd, qui les rassem-
blea......U.s Po Ur une même tache de
libération humaine, l'union d. ira-
vel lieurs de la pensée et deS, bras, daT
li industrie et des champs.

NMyarit peur ufurtne ambition que
d'être les pionniers hardis -d'une
transformation sociale dont les agents
d'exécution et de direction
sur le plan du symdicalisme, les syn-
dicalistes désirent que leur motive-
ment, vivant reflet des .pirations

LB COMBAT BENDICALBITI

Depsds l'intreoluct.rt chi réformis-
me dans ',nota Syndicale la sues-
tion salaire r.te seule,' le cheval ne
ba.ille que doivent enfourcher -les
travail/mirs. Le pousser d'achat, lui,
semble être la comme vaguement
subsidiaire. QUe les fluctuations mo-
nétaires penchent - vers la dévalua-
t,on et autre inflation, qu'imper.,
on revendique t'augmentation des sa-
Inn. et l'ouvrier., Gros-Jean comme
devant, subit. malgré I. quelques
francs g.n parvient à arracher, le
raj..ment des -prix, c'est-à-dire la
dimMution de son pouvoir d'achat.

Bien sûr, le sa/aire est le substra-
t.a universel des salariés depuis des
temps immémoriaux et le pouvoir
d'achat devrait s'y trouver inclus;
cela était peut' esse vrai- au temps
des peuples pasteurs qui, en échan-
ge de .ur,proteetion cbetre les pil-
lards (famille et récoltes) .offralent
au roi (eirtMuldi miel -de bandes) une
Partie de leurs PrndUctiOna. asSUrant

l'eritretien dela:nourrltiMe-
gens d'arineS.-'1als` depuis_ Vinstau-
ration des monarchies, etc., le Saint.

en êvolqa dans sa formé,Mtnelle
Pourboire imPosé par l'exploiteur
et... librement accepté Per le tes.

On ne comprend pas très Men (ou
trop) pourquoi les chefs des grandes
ceMrales syndics/. restent insensi-
bles à la seule valeur pla.ib/e,
qu'est le pouvoir d'achat qu'Us
s'obstinent dans leurs entretiens avec
les tenants du capi.lisme à n'envi-
sager des améliorations de conditions
de vie des travailleurs que par ce
moyen si vulnérable qu'est le sa-
laire.

Il ressort de i'attitude de ces mes-
sieurs que le travailleur serait us
étre daei le genre automate, que
lorsqu'il a atteint son optimum de
mouvements c'est fini. usuraut,
j'en coschm, pour tâche essentiel.:
de produire, d'être syndiqué MaYer
ses cotsadons) et de se désagréger
saon autre forme de procès quand 11
n'est plus apte à rendre -service. -

Allons messieurs les refor.stes si
vous vouiez être honnêtes avec vOus-
morues et- ceils qui vous font vivre,

Fac-sbmié du tract édité l'occasion du ler Mat par la C. Ni', . F.

Confédération Natiorde du Travail
39, rue de la Tour 'd'Auvergne, PARIS (9*)

ÉTERNELS EXPLOITÉS
_ Nous récoltons actuellement les fruits de 130 années de colo-

nialisme et de 211 années de guerre ininterrompue.
Le eesséale-feth a été signé avec le F. L. N. ; cependant la tuerie

continue avec PO. A. S.
On ;ipétend nue nous .avons du génie, mais les fous, sur le plan

éConomiqUe, pratiqueraient plus intelligemment que nous. Ils dis-
tribueraleht line production pléthorique, invendable faute de pou-
voir d'achat-jeté la majorité des consommateurs.

Au lieu4d batir des maisons, nous fabriquons des bombés ato-.
iniques, des:fitees, sous prétexte que nous sommes menacés. Par
qui C Les Martiens, les Monégasques S On se garde bien de nous
le préciser, par crainte du ridicule. En réalité, si on cessait de pré-
parer la guerre, et de la faire, le système capitaliste s'écroulerait
comme un °bateau de cartes. C'est ce que les despotes esclavagis-
tes veulent éviter à tout prix pour assurer la pérennité de leurs
privilèges. - -

Partout Où elle pourra se manifester, à l'occasion du

PREMIER MAI
jour commémoratif de l'assassinat des alartyrs de Chicago, dont
le sacrffice ne doit pas avoir été consenti en vain.

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

vous indiquera ce qu'il faut réaliser pour améliorer réellement
les conditions de vie de tous les individus

La baisse des prix, et non la hausse des salaires
Le désarmement général mti/atéral, pour éliminer la puer-

.

N'écoutec plus Inc mystificateurs, responsables des organisations
syndicales réformistes, valets des dirigeants de tous les partis poli-
tiques qui n'ont d'autre but que de s'emparer du pouvoir pour..,
imiter leurs prédécesseurs.

REJOIGNEZ LA C. N. T.

Elle seule défend la vérité ;
Aidéela à désintoxiquer'
Luttez avec elle pour l'instauration de PECALITE ECONOMI-

UE ET SOCIALE. -

/Usez et. /Bittes. lire- LE COMBAT SYNDICALISTE

consentez à considérer qu'un ouvrier
C'est un homme Comme vous, MdlitS
malin sans nul doute, d'autant qu'tt
commet la sottise de vous faire con-
fiance. S. ne sait pas très bien s'ex-
primer, des cend cependant conalale
que quelque chose ne va pas dans
J'action que vous lui recommandez
de faire, a.si, il en vient à croire
que vosu lui faites dicher /a nroM
pour nombre. N'abusez pas de votre
Men peti. supériorité. Considérez,
qu'en régime capita.te, le salere
rte doit pas dflerminer le pouvoir
d'achat mais que le pouvoir d'achat
doit se'. imposer la SOMIne incom-
pressible pour permettre la satsfac-
non des besoins absolus de l'être hu-
main; sans autre limitation que les
moyens de production.

Ma. je n'aurai pas la naiveté de
vous croire capable de changer vos
'princlp., la routine et la solide pla-
ce que vous occupez dans les coulis-
ses du régime voue ont marqués d'u-
ne -encre indélébile et puis, vos lou-
ches >manuvres- de -1936 -sont suffi-
mem-rent aoquentes: le torpillage de
la semaine de 40 heures, par la si-
gnature de dérogations moyennani.
bien sûr, li paiement d'un supplé-
ment aude.us des dites 40 heur.,
la multiplication des primes en tous
genres, pour mieux at.cher le tra-
vailleurs à son exploiteur. Votre rôle
était de hausser le travailleur à la
dignité d'homme libre, de &jouer
les plans machiavéliques du patro-
nat, par votre politique vous avez
permis son abaissement le liant àsa
naine par les primes d'assiduité, de
production, d'ancienneté et autre
rendement. Vous l'avez avili au
point d'en faire un loche un déser-
teur devant s. responsabilités. Vous
n'avez pas voulu entendre la voix de
la saMe raison, vous avez montre a
chaque occasion toute l'abjection
dont vous étiez ..pable,
tien dans vos syndicats de Cadres,
ennemis jurés du travailleur, de co-
teries de flics, dont la réputation est
bien connue. Et tous ces fiers syn-
diqués, ont lors de vos congrès na-

lek> que los e.mutZen'tqdure's'tràaj:
purs-

Enfin, vous avez denui toute la me.

Où en sommes-nous?
(Suite de la pope

elles n'ont eu qu'une portée li-
mitée et il est absolument certain
que nous n'avons guère gène n.
opp.ants dans leurs ambitieu-
ses entreprises d'exploitation.

Un début de regroupement des
forces révolutionnaires s'est des-
siné, certes, mais il est loin,
avouons-le, d'avoir atteint le ré-
sultat que nous escomptions. Ce-
Mi-ci doit pourtant S'amplifier;
Pot. Y parvenir, gardons-nous
de commettre la moindre erreur,
de disperser nos forces dans des
actions sternes, de provoquer
leur neutralisation en les incor-
porant dans des groupements
qui font beaucoup de bruit..,
pour rien.

Sous certaines conditions, c'est
dans le sein de l'A.I.T, ou'un vé-
ritable travail peut s'effectuer,
parer que les principes dont elle
se réclame sont seuls suscepti-
bles de nouu faire atteindre /a

sure en vols désintéressant de la
question viellesse en poussant mème
sil'Itrance .jusqu'à faire partie de la
fame.e 'CommiseMn Larcque, en
acceptant sans sourcillier les conclu-

Tout vous est indifférent, vo. ne -.-
connaissez rien de la vie du travail-
leur, les mots que vous employez.
n'ont qu'un peus ésotérique, vo..,
vives en bo.geois, vous payez vos
femmes de chambre au tarif syndi-
cal (celui que vous avez établi chez
vous), le camarade su, conduit vo-
tre voiture est aux frais du synd,
cat, vous met.z les pieds sous la ta,
,iloioleip.rfi,saatnsosFoioilocuseespqusr,oetne,osfiéptg.ernoropostlees er,ets,

ser aux diffic.t's du manuvre ba-
iyaotua (enbaclaoyreez u<ne,e,adte Juans gmeIentlaOrrig:).

Dan, vos assemblées caritaMes
olvinuin fvoal..cass,oyaLit, d,den,iphrdaesesgrSZebild;

sociologues, mais, vous ne faites que
sourire nos enriemis, Votre sociolôlde
(lis le savent Men) s'arrête u votre
JoUissance des facilités offertes et
évide.nent à la nécfssite de donner
le change vos mandants,

Prenez garde cependant, car l'im-
beceizle qi; iPaie tOut mils
cher avant et après l'augmentation
ridicule de son salaire pourrait Y
voir clair sans purofesmseu;àleEt

pas qu'on le prenne pour tel!
CAMILLE ANDRES

Ce respect Oct tueurs, il faut le dé-
truire. La logique de tous les jours
ne doit pas se laisser ...der lors-
qu'elle visite les siècles ce que noin
estimons valable dans les petites cho-
ses, il faut que nous le rendions su'
matis dans les grande,. Le Petit US`
din ne doit pas lorsque les dirigeants
lui permettent de devenir un gredin
en gros, occuper use place à part,-
non seulement dans la gredinerie,
mais encore dans notre vision de
nhistome,

Bertrat BRECHT.

société communiste libertaire,
que nous souhaitons tous.

C'est en marchant vers ce but
que les Martyrs de Chicago,
Spi., Fiescher, Lin, Parsons,
Engels, ont génére.ement fait
don de leur vie. Soyons dignes
de leur sacrifice, ayons toujours
relut-et présent dams notre mé-
moire. Continuons dans la voie
qu'ils nous ont tracée, saus com-
promissions ni renoncements.

Frappons fort et voyons juste.
Pour atteindre LE CAPITALIS-
ME, derrière ses bastions, que
constituent les Etats, il faut d'a-
bord neutraliser et abolir deux des
pins grands flèaux de l'humani-
té l'armée et la religion; dé-
noncés, à l'époque héroïque du
syndicalisme authentiq uem en t
révolutionnaire, sous le slogan
..Le sabre et /e goupillon!, com-
me les plus nocifs et les pires
ennemis du prolétariat.

Ensuite, nous verrons déjà
mieux où nous en sommes, et
pourrons viser plus loin.

LA CHARTE DU SYNDICALISME
REVOLUTIONNAIRE

et des besoins matériels et moraux Au Captalisme conséquence et
de l'individu, devienne la Writable résultante de la vie pa.ée adapte et
synthèse d'un mécanisme social déjà façonnée par les forces dirigeantm en
en voie de constitution ni tous trou- dehors de toure doctrine comme de
veront les coriélitIons organiques, Mea, toute théorie entrant dans le der-
lls.s et humaines de la révolution nier cycle de son évolution histori-
prochaine, désirée pe.r tous les Ira- que, le Congrès ente. substituer le
veilleurs. . syndicalisme expression naturelle de

Demain doit être .sus produc.urs, la vie sociaie des individus en mar-
group. _nu _..q.-seie.M.,,en yertu de che, Oeta le coMmunisme libre.-
leurs fonediihs- évbifortilques. Rejetant le principe du partage des

L'organisation -pobtique et sociale /3/IV:lièges chers aux défenseurs de
surgira de :leur- 'sein. Elle portera en I'Mtérét général et de la superp.i-
elle,meme toun .15S 'facteurs de réait- tion des classes qui est aussi celui
selon, -organisation, coordination, de nos adversaires le sYndicalis-
cohésion,. impulsion et action. me doit po.sulvre sa mission qui

De cette façon, ,se dres.ra en face est de détruire les privilèges, d'êta-
du citoyen : entité fuyante instable bile l'égalité sociale,
et artificielle, le "traVailleur réalité II n'atteindra ce but qu'en faisant
vivan.,- support logique et moteur disparaitre le patronat, en abolissant
naturel d. sociétés humaines, le saladat individuel ou collectif et
1,5 SYNDICALISME DANS IE CA- en suPPrimam Mat. il Préconise

DRE NATIONAL ce sui., la grève générale, l'expro-
priation capital... et la mi. pos-

a) SON ACTION GENERALE. session des moyens de production et
La Confédération nationale du Tra, d'échange, ai.i que la d.truction
van arnime, dès sa constimnon, immédiate de tout pouvoir étatique.
qu'elle entend être exclusivement un b) SES MOYENS D'ACTION.Pré-
grouPement de classe ; celui Oestre,. msant sa conception de la grève e-
v nérale, le Congres tient à déclarer

Elle doit donc, .en pleut accord sur très fermement que ce moyen d'ac-
ce point avec la -Charte d'Amiens, tion conserve à ses yeux toute sa va,
mener la latte- sur,le,terrain (mono- leur, en toutes circonstances, que ce
inique et social. soit corporativement, localement, ré-

Véritable .organisme de défense et gionalement,..tionalem Ment ou ter-
de lidtede elasseietré-, est, en dehors nationalement.
de tous let' partis eh' opposition Que ce soit pour faire triompher
avec ceux-ci, la force adiive qui doit les revendications particidières ou g,
permettre à toXfé les travaillèurs de, nérales, fédéral. ou natiOnaleS, of-
défendre leurs' ifitérêts im000iat-9-es fensivement ou défensivement - pour
futurs, rnateriels et moraux. protester centre Varlaitraire .patronal

SluspÉrant de la situation présente,-'..ou gouvemementalLa grève, partielle
elle déclare vouloir préparer saes dê- oulgénérale, teste et demeure la seule
lai les cadres complets de la- vie so- aime du prolétariat,
ciale et économique de demain, dont En ce qui concerne la grève gêné-
elle tient examiner tout de suite rale expropriatrice, premier acte
les caractères possibles et le fonc- volutionnaire qui sera marqué par
tionnement général. - cessation immédiate et simultanée du

travail en régime capitaliste, le Con- fers Me à la lutte révolutionnaire, le
gras affirale qu'elle ne peut être que Congres tient, pour b.en praiSaS, Sa
violente pensée, a déclarer qu'il considère laElle aura pour objetif révolution comme un fait social, dé-

P De priver le capitalisme et l'Etat terminé par la contradiction perma-
de toute possibilité d'action en s'em- nente des intérêts des classes en lut.pansus des moyens de production et te, qui vient tout à coup marquer
d'échange et de chas.r du beavoir brutalement leur antagonisme en
ses occupants du moment ; rompant le cours normal de le. évo-

2^ De défendre les conquetesMielé--Ititioh qu'il tend à précipitee.
tariennes qui doivent perméttre d'as- En conséquence, 11 déclare que le
sucer l'existence de l'ordre nouveau ; syndicallsme comme tous 1. su.O' De remettre en marche rappa- tres mouvements a le &Mt dereil de la production et des échet, l'utiliser, suivant sm desseins

fourmers, après avoir réduit au miMmu atteindre le maximum des buts 'il
Pour la mme de poss.sion le s'est fixé, sans confondre son ac ontemps d'arrêt de la production et des avm celles des partis qui prétendent,échanges ruraux et urbains t eux aussi, transformer Por.e p5000

4' De remplacer le pouvoir étati- que et social et préconisent pour celaque détruit par une organisation té- la dictature prolétarienne et la cons-déraliste et rationnelle de la und.- -.linon d'un Etat soi-disant provi-n. de l'échange et de la répartition soire.
Confiant dam la valeur de ce En dehors de cette action essen-moyen de lutte, le Congres déclare tielle, le Congrès deMare q., par

que le proleariat, non seulement son action revendicatrice' quotidienne,sauna prendre possesion de toutes le syndicalisme poursuit M coordina-les forces de product.n, détri.e le non des efforla ouvriers, l'accrois.-Pouvoir étatique existant, nuis en- ment du mieux-être des travailleurscore sera capable d'exploiter ces for- par M manse:on d'améliorations Mi-ses dans Vinterôt de la collectivité an- rrieMates, telles que I la diminutionfranchie et de les défendre contre des heures de travail, l'augmentationtoute entrepieu contre-révolutionnai- des salaires, e.... il prépare chaquere, les armes à la main, et de don- jour l'émancipation des travailleursner à Vorgani.tion sociale la forme qui ne sera réalisée que par l'expro-remuera le stade d'évolution atteint priation du capitalismepar les individus vivant à cette én, En condamnant la 5. collaborationque des classes ô et le a syndicalismeIl déclare que le terme des conque- d'intérêt général z, le Congrès tienttes revolutionnair. ne peut mire mar- à déclarer que ce ne sont pas lesqui que par les facultés de compré- discu.ions inévitables entre patronshension des travailleurs et les possi- et ouvriers qui constituent des actesbilités de réalisation' de leurs orga- de collaboraieo de classes. En neMsm. économiques, dont l'effort de- voyant dans ces discusgons qui r.ul-yra lire porté ati maximum. tent de l'état de choses actuel, qu'unPar là le Congrès indique que la aspect de la lutte perManéri. des
stabilisation momentanée de la révo- classes, ie.:Congres pré.ee que la col
lutins 0515 -s'accomplir en dehors de - lahorMon des classes est caractérisée
tout .ffltème préconçu, de tout dog. pur le fait de participer, dans des or.
me, comme de toute théorie .ab-traite. gafiismes réunisse.ni des rePrésen-qui seraient pratiquement en ,0001ra7.tants des ouvriers, des patrons ou dediction avec les faits de la vie écorid- l'Etat, à l'étude en commun des pro-inique qui doit nécessairement don- blêmes économiques dont la solution
ner naissance t la vie politique et so- apportée ne saurait que prolonger, enclaie exprimant Vordre nouveami. la renforçant, l'existence du régime

Proclamant sont attachement Inde- actuel. (d suivre)

Amtravailleurs de tous les pays Salaire et pouvoir d'achat



(Viene de la >tend 4.)
de-- Io que se ha ciste en Venezuela,
en Cuba, en Santo Domina°, en M'
goda y otros higares, carece de va-
lor 16gico y polémico. dada omble>
es capez de haler su Revolucion
se /o propane, si erre en ella, si la
quiere y trabaje, por realizarla. Si no
existen circunstancias Moniales, la
volunted humene y las de las mino-
rias activa.s las provecen Y las mea,
400 eS 51e00 popular. No hay dicta-
dura o regimen tesado en e/ despo-
tisme y la injusticia que no ses vu/-
nerable cuando un PueNo sucre Y
se dispone resueltamente a bicher.
La ides de que el franquismo va a
ceder su plaza sin lucha, al .r ata-
cado a fonda, es descabellada en ab-
salut°. Sime la triste causa de los
que estdn empefiados en paralizar
impulses e inicietives populares en
contener desde distintos
frentes, 'la desbordaMe eclosiôn de
les energias r.ovaderas libertaria.s.

PUNTOS DE ORIENTACION
Todo programa es lm ponta de

parti., modo pregrama ea McemPle-
to y envejece, Un Pueblo vive y su
instinto vital, su inteligencia des-
pierta. su energia espiritnal, su ca.
pacidad productive, su ingenio, la
grandeza de su idealleno, su singu-
laridad y concepciôn propia en el
c.cierto universel de los pueblos,
aparte un sin fin de factores, en los
que le geogrefie y la economia cuem
tan y también definides o impreci-
sos asnectos psicolégicos de las ma.
sou y de los individu., en 01 entre-
choque de las realidades, abre su
propio camion La marcha ascenden-
te sera prueba de su capacidad crea-
dora.

Come puntos de arranque y de
orienta.. en /oestre marcha, sus-
ceptibles de complemento de enri-
quecimiento y de deserroilo sin ex-
cluslvidades llnilnsi000. sefialamos

Derribar al franquisme y al fa-
langisrao pur linos los medios.
Fe/Manchdn de todos los focos del

r fascisme.
Libertad integral para todos los
espaiioles.

414 Libertadm politicas y sindicales,
derechos Mdividueles y sociales,
inc/uidos los de liberted de expre-
sion del pensamiento, de 1e00160.
de asociaCito, de respeto a la per-
sona humana, invulnerables.
Libertad de cultos y de creencias

, cargo de sus Solos y adeptes.
Administra.dn directe pomllar de
la cosa ptiblice.
SocializacirM de los Bancos y de
M riqueza nacional.
Redistribucien de la cents.
Reajuste soda/ de la propiedad.

..'"ReforPria agraria verdadere.
Vivienda socializada para todos.
Enseilenza secundaria
estudios superiores gratuit. Y e
Cargo de la socieded.
Gestion y control directe de loe

trabajadores en las empresas.
Colectivizaciones racionales solide.
rias.
Jorryda de mis haras.
Supresien de enzple. parasiter.
Trabajo y salaries garantizadas
sin explotaciOn.
Segurldad y asistencie social te
talmente garantizeolas en caso dr
enfermedad, accidente o siniestm
Plena ayuda social asegurada a

ancianos y desvalidos.
Amparo y protecclôn de la infan.
cla en iodes los aspectos,
AbOlicion del servicio
Almacenes coopera.tivos de produc
tes y abastecimiento, centres co.
lectines de suministro y distribu-

. cion directe al consumider.
Planes municipales y comercale-

' con control popylar y sindical d,
productores y coneunidores.
Pan, vestido, hogar, vivienda, les
truc.. recreo y abund.cia parc
tados.
Consejos econerniCes federales Y

sindicales coordinadores de la eaunonne., de la pro..., de lz
distribucidn y del plan de desarro
no, de mejoras, de inversiones y
de expansien.
Estruchn-a adm.strative mite

noma, federativa y solidaria, cola.
0000 directemente de la base po.
puise.

REGIONAL ZONA NORTE
SUSCRIPCION PRO ESPANA
F. L. de Paris, mes de terrera

F. Crespo 5 NFZ, M. Vidiella 5,,
Manch 10, B. G, P. 5, Navarro 10,
Jaune Francisco 10, Toleciano 10,
Gonzalez 10, Alvarez 5, Guillén 2,50,
Continente 20, C. Mon 10, Gutiérrez
4,50, Rubio 5, 5, A Huerta 10,
P. Garcia 7, Mier 7.

0' ZavuJ de Porto, 0080 do eluroo
Continente 20, 'Saros 5 Mordilla 6,

Espinosa Jaen 3, Gerbe A. 5, Gar-
ois Lapez i5, Juan Fasses 10, Terra-
ge 5, Pablo Passas 5, Juan Boula 10,
Lobe 10, Ramen Alvarez 10, Juan.
10. Reeceidddo Admin,strac-Lin. COM-
BAT: Juan Dolfin Sanchez 5, Cacho
ValentIn 20, M. 5, Herta. y Jacques
5, Cache 20,

Florenclo Garcia (Combs la Ville),
140, F. Local de Dreux 60, Gabriel
Navarre (de /Yen/ 15.

Total NF. 552.

8.D.I.0

Pleno derecho de iniciatIve y de
realizacion del Puebla, unico
501000 00 en tma smiedad de seres
emancipados de Ioda tatela
Pacte de union y de solidarlded
entre los espanales libres.

La que puede comeguirm, mejo-
rarse y consolider. dentro de es.
lineemZenlos generales depende de to-
c. nosotros, indistintamente.

PREPAREMOS E IMPULSEMOS
LA ACCION LIBERADORA

Preparémonos para tories las gran-
des jorrmdas que se avecinan, traba-
jadores espadoles. Nosotros debemos
tomer la iniciativa, sin esperar con-
signas de dentro ni de lugea. Sam°
damas nuestra Momie. Desbordemos
pour la base el encuadramiento vert,

. corsele. de 0000100 opre-
ana. ctuemos. Estrechemos nuestro
contacte de todos. Al ponernos en
movimiento nosotros, el conjunto de
laa musas populares hispanas tara-
i.. se samare, a numtra acciôn, am-
pliandola y haciéndola macho mas
for.dable y arrolledera.

Vamos a ferler la nueva Espafla
con el concurso abnegado dO todos.
Con fe inquebrantable en los altos
destines de nuestro Puebla y en su
parvenir. Con un cisme concept0 de
las realidades. Con inagotable cau-
dal de entusiasmo, selido de lu mâs
bonde del corazOn.

Pue.. Trabajadores

En este primer° de Mayo, mas que
mima, conjuremones par la Libertad
pan Instaurer la Justicia So.al.

;Vina la Alianza Obrere! Abajo
Franco! Abe. toutes 100 dictacluras
;Vivo la solidarided internacional de

los trabajadores!
EL SECRETARLIDO INTERCON-
TINENTAL DE LA C. N. T.

EN EL EXILIO
-

Comunicados

ANTENA
HUELGA 10E MINEROS taren de espectadores aguardando

EN ASTURIAS que pose la mem.dn sin cornitlYa.
DEJAREMOS DE COMERLOMIERES. -.Como a loden los

trabajadorm industriales de Es- monyosA. - El pescado cuestanada, a los mineras asturianos 014. da la cars naoaciaa due harose les ha prometido mejoramiento 01010 mauaa ,abau e 40 a 44de la situaelém ecantimica a titulo reee, eneee oueo4an
ISe Il canveneiones colectivas o. ils. cerne earierele seePues bien, las conveneiones est. lorsosixoeebendeeee . eeeeed0.firmadas hace dos meses y 150 Terminera la poblaci00 obrera potmejoras no Reg., DssrOnfsnnes, declararse vegeteriana... si no /elos mineras de fonda y exteriores 11e0 4,,,ares de 15 tien-a a uoadoo
de ,,La Nicolasa» se deciararon eniguelmente inasequibles.huelga de brases eaidos, siendo
desnedidm par la Comnafila de ma,
merda ean las autoridades. Lm
empleados en el exterior fueron
dispersados nom la guardia ci- TARRAGONA. trente de 00-00!, quedando lm de/ fondo ventudes posee ana pdscina esp/énd,sin salir durante Ires dias en /dan da pagada con dinero de/ municipio.de nrotesta. Vista lo sucedido y Pero,no acude nadie a la °Mme, enhallandme en la misma situaclôn nista de lo coal los del Frente han
de diseatsto, los mineras de testa alquilado la piscine a vecinos de en-Sa 2Ons carbonera abandonaron relIse, o 1mo 01 mhzb Nautim go Te,
unanimemente el trabato mosan- rragona,serias preoeutiaciones a las
autaridades armadas, patronales LA TRAGICA trERDAD
y sindicales, coma siempre eneini. DEL AGRO HISPANO
gus de los trabajadores. En el mo-
ment° de recoger estas imnresio- GUADALAJARA. - Trece mil
ors, /a huelga afecta a 65.000 mi- campesinos de la &Marrie (la mitaci
nesse de los que se dedican al sambradlo

en la provincial en a00 de buena ce-SUCED/0 EN LA secha como la que se Preeenta no in-MILLE CHIMBO gresan mes alie de 10.000 pesetas.
Cada uno de estos labrador. no

MADR/D. Un obrero albatfil que posee rots ana de dm hectareas detrebaja50 en una obra de la ca. 4eor000.
Chimbo se estrellô mortalmente con-
tre el PeviMento a ammeoleocill de DE COMO SE FABRICA
las malts condiciones del anda.o. Ey SUPERAV/T
El sinMcato, durmiente.

NOTA DE SEMANA AVILA. -_La Diputaci. provin-
SANTA cial amande estado de cuentas, por

primera vez con superavit. La fer-
MADRID. Cariosidad oroceo, mule que ha conducido a la Diputa

nelista: En la abrupto localidad de 0 tel beneficlo es casi
P000llaaa la prmesiôn de mernes 0000 de <Mme PM..05 y fuertes im-
santo no tune espectadores. Todos Pue.. Pdblices y privados
las vecmot

tteanbalaa rr'prOce>. '000 10 1000, es lon- CAPTURA A 23 MESES
del ana preximo Iodes los vecinos es- VISTA

desconocimiento de elle, halo falta
que los commeleros no dejen de ama-
tir a dilua .amblea.
CONFERENCIA EN CARCASSONE
La Federacion Local de Carcasson-

ne hace saber s ce...Amos y simpa-

Irnte.us
ocluey eml Id"e mmuoin:

tendra 0lUgar en la Sala de Fiestas
de la Mairie de Carcassone, ana Con-fere.. a cargo de la companera
Federica Montseny, que diserte]a sa- prou o,bel «La C. N. T. y la unetad ard,
fasciste>,.

INFLUENCIAS BURGUESAS
EN EL ANARQLISMO

por Luis To..
ei pagines de texte son.amente ilus-
tranvo a le, Mancos eymplar. 15
por oient° de descuento a los p.
que.roso,Peclirlo en rades nuestrm

Pues. venta.,
- F. L. DE OULLINS.

Para el- domingo, dia 13 de mayo.
esta F, L. tendre una esamblea en «QUINET », de Felipe Man
es luger y bora de costurnbre, o sea 000itiuUero Ifs tua uilooierR «005-
0' las nueve y media de la matiana, neto, nunca.denocerds Pi vcdor esté-
y en cl local de la rue Montesquieu, tic° y llber-Mrtu de la P/unia emsio-

Se trate de dilucider cuestiones de Na, Comprar «Quinet» es cMocar unes
importancia en el desenvolvimiento piedra en e/ monument° /Merano
de esta F. L., pur cum motive, Y a. u,ot0000I050 que 4004 Id mloccfôss
fin de que luego no puede aludirse a sObrots de Fe/ipe A/ois».

00aillAT SYNDICALLEIT1

Et CUERNO GtERING
SOBRE-

el esta o al5 de/ terrer- La mima.. -de .Aseria fornecM
pardal, con que batian el aMe de lignit0. y paso en las ados ai hg..
la Gestapo y su joie Himmler, bil escamoteador la Alpine Mente/1

se ha brada instante Stefens. de Temsen, con todos jos karteles Y
No esta Mn hollada la divisiden ale koncerns, organixeeieM.- eeerielmices

e cuerno de/ rabo naz,i y su poline,mio horizontales y verticalM, que dicho
tripartito de 151000, Mom.ento, caporal de finanzas" cenducia: y al
Volk y dem. peliculas. Tireremos que se deja en Io graciosided de los
del robe hoy 1001 a ese commodo 0001m, 10100 a un

501S000.hocico.. La combina.. que ahore
E1 5600050 o spar.° de torturer, y man a los anonanales del lucrigam

el manubrio de mater gen10s como dic se redent/ed en las empreses
mono, /os cap..oô personalmente y negocios 0e 100000, hasts alcan-
e tres Mambo y mempare, el furioso sar la mets de los 600. Paillon., con
Führer. 108 trusts y fa/4Moss de monetisar o

De la ...quine trageperraM--séen- becer rem.. Paon., mediante las
largo amo, conquistas a lo invasiôn

lia
rlogz.aerne.,1 goOE:e,,,,rdond de redonda mu- deel,,ohemlmiS alosoti,%_s,,por.retecte orado.u.

Arebos rnecanismos componen el -rnega' grauer°,

,_te

de'
smtema de atelier muertos, después Mercliaje-de hierro p demits mdade-

beherles la sangre, o disponiéndm rm de ...mie del Oriente Y Centrede Europe de que.posteriormente ha
lm Pars 005'101" "ma 100101hecho su Merl dajudies, con que erizô los polos al e nogrOS e1 bol-
mande la Alemania camtsa beige. enedemo.

TinglacM o reloleria, que ha Y Ç.MPerad° c:°n,ltels ,#Mnblaie.Ilque eeter deementeedu y amende beYeato de lé 'FarlisnInd.trie ape-
eempre al rastro las horripilas ple. ,nreos_utLngeadebey, jlo,nespis.
'01; pacque dia nos.e ' beneflciosos del Continente!,voepolvneenn e,,,ua,rticuclanrtebe,ientrleunbriecnade.sci, r,rLae.neweaatieka,aoerre -e,d1.4reareaeoeor.p,,.010,coma aztecas agulluchos.

OMPANEROS Y ADAIGOS: res de Soda condicion social nos ira-
Desde mem° de me en que, pone el cleber de constituiries Mente

« victoriosa h la sublevaci. e Isa creadas Per 41 Immluismo Pez
mima, due amanozn, y finano, 01 ra combatirnos. No debemos vacilar,
fascismo interr./one', fueron dm- Le Prout. °Reina Internacional del
Muid. lm Centras obreros y Cases Trabajo cuyo testimonio no puede
del Puebla, oordiscados los biens, de rizeu.r el franquisme acaba de rei-
lm Sindica., quemadas sus blimm terar nIa contradiccien fundareental

dos uu.00 majora, oomaa,fieroo, ha, te en 11.511060 y los principios de li-
tees., condenedos, fusilados o exila- que oda. entre la nig.-
moo nuauma eaauea bertad sindical que consagra la cons-
Propiciar solucion incruenta a los dlac..0 do le OEFT, en st aredashu-

1161.1 y aolaer Convenies de la Liberted Sindical.
Pmblemas planteados per la sablons- la decleracien de Filadelfia y las

tanen conveMentes a. como el af,tle

eenu4r re teooz,,,e uacea reuara, Lojbo trabejadaoruesre,,,nn teneere.1 de-

Para el Paie la rconstituir las organizacien:, que OS'

Nunca Pannes los tratejadores tan 4,4, alla.,pobres como lo somas d.de hace,,,aaras loa, foo Jamas tan No haba paz social ni espiritual

al
sellante, ni tan inmoral la impuni- M'entres el P00510 no lenge plena-
clac/ y el poder de los enriquecidos mente garantisado su derecho inne-
eeeadruom.de las ejas candms de la gable Yi0tr, Cdm"firmô Jouets'e/ hombre que tiene hambre no es

hombre libre. La 01150e» 51501101 se
rodas los sacrificios soportados du- reclama del concurso de Iodes

1
ran 23 anos jornadas de trabajo de trabajadores para conseguir que 1al.
12 y 14 foras per dia; viviendas In- liber.lro estatUidas en la Carte desella». en Ms cuales vivimos boy los Do colt» Humanos sea la supr -en inmoral hacinamiento carencia ma le r todo - I -dmpistar, se dijo nacionalizades,hermano de la incerided Gy- a404.,ooeoadao, oo,aba

ring era un Allcapene, PoinattE. espràaumende mes que la « steel »
omo en Montmartre Y en eii.eig,',g Ski Betlhleero- yanonds. 01 Mi-na han florecido en décades. mer mie de .ejercicio ya neve al bol-For lo de gengeer que 00040 sillo 00 Fm -aSalion., mecin mill00 las subvenciones a Falange, desem- Pueblo puede darse libremente y connelada, 1-Mler, que rue el 550500 del de mnes de kilos de obra, f000000 fatalmente en una Md. las garanti. legales la formaGrosdeutsche Reich, hi. de tan los, 0,00 completaron y totalizaron a lm gravisima la nue enulando el r. e '00 d

bir
rose 01-mmnidad 101001510001e dototalitarios fortune la Ce. adquisitivo de '1.00 aselariados co'--ndu- lu mb re'es, tgruaetlicmionie'sr, rdia'rritbenc0i75n.us fedi..., sa suces.' te.temo dad de las usinas y fmterias de los 10 la economia espafiole en junio de humons de la rique. que represen-rio y su tmtaferro. territories salteados, a los 600 se 1959 a los bordes del aNsmo, ta e/ trabajo de la mono con respe-« Boule de Suif » que 00000111 eche a la expropiando al ce- to al pensamiento y volant. de laaviones, empesé s operar en Bruns- pioall05051510v1,00,00o y judaiaan Pa,ra salver de la quiebre

de

po e ranqummo, de autodete

am

para que el

veick, con une planta de hierro Y las plutodernocracies; 011 55 la politica mtatal del franquisme, mayoria los espalieles,
cerben, mea grena° que 010 aide./ sant>, repartiolora e.s drago- p0100005 ee.005005a.de Ear. Y

Nhentras sulmsta el régimen depara Le turion-m..5n de le cum, 0em0 .a la reouiaa, aa,440 que no America 000 00 . ingrese de la didtadura que boy nm deshonra no
01 Tesore el segundo de los 155111e-le- alla., u.,,esezkie s,0a, dtatadure espanola en Podran ser resuoltas Mgnamentedrar oe,10.100 4a, ,,,edeam.adoede,sqonas rd .eareeeeson,paedree . Lenadle

ide

antle.sal.Esbugatedeoionele.,CMmigrpliomir jedalos.1pe,ro,b101e.mades, pqoute. amena-

oasea muntaionoao oodeoladaa da elles fonda, forma y fi- Sin reclamar de nec. renuncia ni
onstr ci. macynaria hélice y nalidadm per el Pueblo. abdimcion de sus propias comice.-cucllannao, ailnaa, 4,4,apoeo, a bai a dos muoiona nm, la Alianza Sindical dirige a

cion, armement°, fldudialla entame- empleados, las profesionm liberales enant0 eentan le Meesidedviles y equipo ferrovierio, pote., le- el artesenado, /os pequenm PrOPie- MIP'rm.a dotender sagradetrôleo, aparejo homo brou sicle- terioa victimes ayer /os errores Rereenel'ded ser 1,401mie contrerami. Y metahlrgia todo el ramo gubernamentales, lo somos grade- todm /os regimenes totalitarios para
la tectenica, eto dan ilimiteda mn derivaciones ..eerjaaaMon.rn11,0A2 ,% 0041Eipandir;Con que imperio carcel.. y que producido el pais /a apli-

P08 000051 de M ammes en pena, insti- can de/ Plan de 051 5101000100 que 1enuee.tr: ,,Itl:0,, lus 10
tarda; y e monopalico de la super- Econennica La mportacien

lottoarsiclOn Plall.do, Solda 51 da de menu oby, mlificada a Su, Paeda, incorporarse por dol ho pro-
artisticamente conclusos y pou 000. Austria, Holanda, Alemania BO- Pde el pr.greeY. c.ren,e e
sehdados para lm ntil sales con que Mea y Francia es M suPr en. &mes- Raeblos libresonaba.

teaclen la in 500 y de /a au- Es'es' 500 ruestras °M'eu-il-401m rel-Y huelga decir que los cuarenta sencia sensibilidad del Cran- vinchcacionm en st e primer° demi/ /adrones .1 n.ionel-somalmmo, gamme MaYo.que Man a c aballo cochinitm aanoa aino,,a1 asscient,s do LA ALIANZA SINDICAL
del carrusel, corn° ores tantes le- aua caberea eu ea,oa a., un Mgar de nuestra tier

Qu lo fu coma ninguna, l

ra.c,uhenbuceetle.s, vsee otmliaberiencentados de 1.yeyeeaa,e,:edd,d4:40.a...amiteudn,uos ciadon.acisrn__

e ere si a .e ressamsublevecian clel humano 6m0ibus rne
m que no

, se
pon bilidad

ycontra el despotisme harto-jérgico y -jucien r diferides, reclamanoraoaoan eieraioio de ouo del,aoa
0oa0oPr°-.4, ce:d:no; ,,ube.derf%.drisa. del Pan, la

bas moli.das y laboratorlos ne,
cilogo para Miche de 001100105 de Lusonoen nuestro pais de or
goeriso gaclimcionm sindi yerdaderamen-

,
ANGEANGE!.SAMBLANCAT te representativas de lm trabajado-

cales

BARCELONA. Acusado de ha-
ber comendo un atraco en enero de
1900, ha side detenido Aquilino
011000 Santiago, el cual segt,
sacian 010111100 desvalija
Paseo Maritime a la artiste. Gemma
Cuerve y a dos periodistas que

1511011conelle: Juan Segure Palomares y
José Maria Loperena, los cuales pu-
dieron der los primeros la noticia.
La que pesa es que el salude de la
belle Gemma no lo han

0x1115000000jan.,ni elle las joyes.

SIN ENTUSIASMO
ALGISNO

BARCELONA. cadaver del
obrero, sepultado en el hundimiento
de la celle Castaner, ha sido recu-

En Burdeos
Gran Mein para el P de mayo,

en el Clne des Capucins, a las nue-
va y medla de la mefiana.

°redores
coMPeneres IVES Y C. Zim-

mermann.
Par la tarde, a las ares, :'gras;

00.1001 de variedades en el mie-
rno local a cargo de pr.tigioses
artistas de Paris y Burdeos,
trade anica

Para invitamones, compatiero
P. Alonso, 42, rue de Lalande, y
en el cine Capucins a partir de
lae dos de la tarde de 15550 dia.

Los t'Étires de Chicago
(Verte la 1505105504,) desde 1917 en 00011g 10 eru? El Tin

SON NUESTROS T-DE LA IIU- rte,. Meio e z.e Robs Pe"'
MANIDAD O"'s n'en'

0'
"

F ioda el orbe y en la Rosie ea- nada ttene R' cod Kr' 55dei'metinc,e0tual, en part culer, confinas, cele- anarduiaoas no 44anan
beandme el P de mayo corne «Fiesta dmamo, pans, actual. aemo

Trabajot, perErestanttom su eig- mlm, ser descubler-
nificaCion revoluclonaria si/encien- por defender, riment co-
de demecraMS, republicanos, «Mboris- matusmo libertario, verdadero co-ta.> y socialistes F.stado, todas muMeno, son detenidos y en lm Cala-
00 01 marxistes clae deSembmea pos de trabajo or do, en los pres,. la if y In Internacional., que mm y en les islas que sirven clelm Mertirm Chicago eran an a° 0000 01005, yooan cerne

ddidtdd, ddedd.ddd reforndarno en enterrados vives que agonizan lente-
0100100 010 obrero, politica mente. Ou 15x1 grite de rebeliany del bis do partideries de la ami. los 100 01 ooa eroe 0501 na

000015e'mne m Cyntederee.n embargo, Rusia m donde la, «Fies-Nacional del P0 10 Fsparia. M del Trabajor acicule/y gigantescas
1.1 la Rosie 500011150 al 50 00 proporciones... Y en el P May0

Mrtmide de Kruscher, como ayer /o e lm anarquis. rmm, armes 0-
sue polo las dictsteuras de Lenm y Mes, hermanos en ideas y .ntimien-
Stein es donde con nés salle y hm- tos de los mer/ires de Chicago Se
talidad se persane. enearcela yen. atreven a alhar la voz recordando el
termina a los anarqUistas Segura- verdadero smnificade antidle-

nte, feado del 050 Rojo ni tatorial y antiautordario que tavo en
smetnera hubie. dejede hab., y me- su orlg. Mc. jmnada, atréveme
nos aefenderse pamicamente, a los a prmlamar filiamen anftrquica de
ou son Parste.,,44pischer, las vietimes del Tio Sam, el Kilo
denn, SchWeb, Spiele'y eèeb.. 4Cuen- Rojoh hare pas. par el latigo, el
do han rehabilitade iv2-uno Mindere /verra y el fuego sin siquiera recar-
de lm miles anerceilstaS asesimados ante ningûn Tribunal que for-

. ma legal crimen perpetrado pere

En Fumel
Gran netin a lis dies de la ma-

Casa, en un aine de la cludad,
orge/made per la Mienne SM-
dmal EGT-CNT.

Oradorm, Manuel 24111140, por
la CGT; José BORRAZ, por
ONT.

Foc la tarde, a /as Ores en pun-
to y en el misrno 10011. SoIldoel.
des Demacrâtica Espefiola y Se-
hdandad In.rn.ional Antifas-
ciste, organizan un Festival Ar-
tistico de « Variétés >, a cargo del
Goulot «Terra Mime» de Touleu-
se, que /lare onde eu variado
repertorio.

Mme.,. artistica" 100 Amer y
P. Torrm al piano la profesere

Ei especteculosere presente. Y
aremado par Toua Pest,

La Comision de Re/aciones delN..° de Montauban informa
por la presente nota a /as Fede-
recloues Locales portenecientea al
1111500 y les encarece su 50005f'

por votas, /a extinci. .1 50515 5.
bertario de Aymare. De cade cien
ompa.eros, f5100 diez que senti-

han en el alma el tremendo declive
que un referendum ha legalixado. Le
precipit.i. de liquider «eso» pare-
e hater hecho broc en numtros

moOlos,en olvido total de quels
ONT, 5000 afirmarse, este

0500001aobre constructiva, a der ejemplo,
a materializarse en rmlizaciones, a
Prodigarse en iniciativazt, a Mana
former en realidades los ensu.os...

Afortunadamente ni en el exilio
los cenetistas homo» resu/Mdo negm
tivm Po.emm aqui realizaélonesde escuelas capacm de educar reSpe- QUerenaos libertad de pensemiento. visibles. Derrocacian del frenquismotuosamente a, nue... hi.; /a di- de opirden y de 0000x0100; dere.. aperte, en todas las otras empresselapida...adel erarM ptiblico en el de asmi.ion y remblai; liber.d de hemos aide afortunados. 0510 en unesmtenimiento de los organismes au- palabra o hablada y hberted hemos 100000000desmentirnm, y es
la que se denomma Aymare, 400r
que) Per no heberle tretado con el
carifio que la misma Iupeecla 01'
sonsonete de «an me hablm de '05,'
more» nos ha hecho macho dans.

Se dice que la lierre de AymatM
es ingrate. Que lo Mese. Pero libre-
de a los colectivistes 0115 en Israel
hicieron surgir grandes y ulyYriinos
neranjales en /a arena, dejerien de,

En el Hérault existe une colectivil
dad jodla, de no compaderos, conte,:
pueste por 60 personas. Tierra y di-,
ma de alli no se equivalen a lo der,
Var; no obstante, la tel colmtivided,
subsisIr y proues, oCento? Agricole"
e industrialmente,

En Aymare luVomas companeros;
000ila:1os trazando surcos. 4Qué po-
Man hacer aquellos esforzados? Me-
nos que los compleMmente validos.!
Connlstoonsal aredo y los anterioresr,ci.c nolo elpargates, zapatos,
&ne°s de pante, etc., ahora
re seria ejemple c.. errai... 'Y
siempre floreciente.

Tel se propose en «CNT» en la
rame y no se hizo casa peor a/4
gunm razonamientos obtuses
faeron onzeustom «LQué profesional
va, a ensefiar a los del 0IO2 yAhera
fabricas en la cotonia? é,MEM
caciones?h

Desde Fanjeaux un oficial sape.,
En Grenoble rd se ofreciô para dirigir la pmible.

zapateria aymarense. Silencio. Perd
el gêne. de punto hay meute/ms do-
micinaries. Ni pensarlo. La confec-
cion de alpargat. machos compa-
heros del S/C ellos mismos se /a han
aprentlido, y suerte de elle han te-
nido. Clientes, Aymare los hutdese
obtenida en todas las FF. LL, La co-
Im

'
acian mercenciasera :ne%

o dm'e

soda
r*,no 'due me-

dios. Y habriamm salvado e/ crédita
agricole de Aymare no comienando
al grupo caMpesino, cinco personas
Para sostener ana familia de ceinte.

Este es el error de la Crganizacien
no de Aymare. A los del grupo dê
trabajo hab., que dejarlos en su ber
roico cometido de convertir en 001-
001 une tierra catalogada medimre:
Y habrian 051100 100 la 6173,.. Par-
que impulsaban tanabi00 la granje-
ria y en el [oda no echaban minuta
al aire. Le bernes vison, y nos hemos
entusiasmado. La obra estuvo repe-
tidamente a nuestro alcance vela y
camprobarla. Notantes asimismo sus
defectes, que corrmpondia a la Or-
ganizacien corregirlm. Mas los com--
pafierm los del 100 sobre 10
mas f000610 claro.

Aymare se selva de sobre, 00m.
p110000 sus tres aspect., agricole,
granjista y manufacturer, Con e/
0000 00 contra de ahora, no nos...
camas del fiasco, pormie ante el apo-
sitor solapado de sala nos mrvirà
esconder la testa debajo del ale. QUie-
nes . derivan de un fracas° en atm
gustan de verse en compania, y com-
te que nos referimm a los ajenm.

Los de la C.N.T. va/emos por /o
que podemm, no pur lo que 00015.
mm, 'Prater de construir une casa
y que nos cade lo °brade con sus
tablones encima, no podremos delco.'
derlo rd con el culpable silencio que
en tel caso parece se inmone, Corre-
gimos a la socieded en todes sus ma-
nifestaciones, y si la sociedad puede
corregirnos soriadas inemies, que.-
mos en el mercado de los mutons dl.
1005y diretes, cuando lo nuestro es
trascendental, mto es muy se/M.

Amnare puede son cornerads per
compaheres que se adelanten a s6r-
didos propietarios o agenclerM Usa
vez que la rotative de « Soli 0 fue
mysta a subosta, judicial en Baree-
lona, la Organisa.ôo la sustrajo del
filou por 10 pesetas, la oferta
ma Hyde. Si ahora el procedimiento
difiere, no per ello el fonde del case
deja de ser el mismo. Nadir mas
que un grupo de campa... colecti-

tviiesrtraa' dn'ub'est5r0a001grue'leceedna ever 550Ue
pisan10 ne» emancipa del exil/o.

JUAN FERRER

-

Los Ilertires de Chicave 'son nues-
tue. naliy nuestros: los que en esta
poblacion cayeron, los miles 000 0001

asesinan en Rosie y en Espefle,
por orden de sus respectives dicta.
0000sque coinciden en la misme vs.
vos liberticide, halo distintos pretex-
tos, contra los anarquistas, anicos y
verdaderos defensores de la liberted
integre; /os que en todo el manda
son perseguidos per todos los si.°
mas de gobierno.

Todos lm oolite., de no importa
50510100 en particule, los marxistes,
falseen, sin pudor, los origenes del
Pare del I^ de Mayo. Los Marbres de
Chicago, como todos 1101 martres
anarquistas, son nuestros, repetimos,
bien nuestros y de la Humanided que
qUiere ser libre, coro mol nuestro
es el dolor que sOlo sus hermenos del
dm' podemos experimenter 51 redor-
dar sus nid. y sus muer.s Fiérote.
erY-défeMa'de In Anarquia, de là Li-
bertad. -

PLOREAL ()CANA

OIS Imprimerie au Gondoles

5.1000,
oxoeisty6,4,rue..CihemeulTodes a Ruine Primer* de 4

Mitlu de anrmacidm confederal on
ganizado por la Comision de Rela-
clones de Savoie-Isere y F, Local de
Grenoble. Se celebrara en Grenoble,
Sala rez-de-chaussée de la Bourse du
Travail, rue Berthe de Bois..., a
Ils diez de la mafiana del domina°
dia 20 de mayo. Tomaran la palabra
pur la CNT /rance., LAVOREL, de
In X0000me U. R., pue la FIJL Mar-
oelmo BOTICARIO; per la (ONT de
Espa00 en el Ennio J. J. DOME-
NECH.

Gran F.stival organisa. por
OSA con participe.Oo del cuadro
artistica de Grenoble «Aires de
lespsolaz, el 0001, en la Sala de
San Bruno, avenue de Vizille, el
domingo dia 20 de maya, a partir
de las dos de la tarde, presentarâ
un se/ecto programa de variez.
des esperando sean del agrado de
la numerase

ACTO
EN MONTLUÇON (ALLIER/

Organisa,. per /a Com.. de
Rel.ionm del Macizo Centrai,
tendra luger, e/ dia 6 de mayo
00 1962, a las nueve y 011110 0e
la mafiana y en la Sala de Fies-
tas del Edificio Com.5l de esta
localidad,
UN GRAS MITIN CONMEMORA-

TIVO DEL 1^ DE MAY0
En el que intervendran:
Antonio ROB por la 4-5 Reglan

de la F. I, J. L.
Aristide LAPEYRE, per el Ma

vimlento Libertario Froncés,
Raman Alvarez pot- la C. N. T.

de Fspana en el Exilio.
Presidire el acto Louis MAL-

TANT, de la F, A. F.

Alianza Sindical
El dia primere de Mayo, a las nue-

ve y media de la rnafiana, en la Sala
Lancry, 10, rue laancry, Paris (X).
Metro: République o Jacques Bon
sergent.

OR 110 MITIN
patrminado por la Union Departa-
mental del Sena de la

C.G.T'
-F. ,

con la participacion de 11100,, Secre-
t.10 mneral de La 0 G, T., GRE-
GORIO R. DE OSCILLA, Secretario
adjunto de S. T. V.; ROQUE SAN...
TAMARIA, Secretarlo general de la
C. N. T.; PASCUAL P05000, Secre-
tario de la If. G. T.

;14abajadores I La Aliarma
espera vuestra presencia en pruelza
de- adhesion al instrumenfo de und

revolucioneria de la close obrera.
Paria 1962.

01E comrrE.

Le Gérant responsable °EL JAPON, HOYR. FAUCHOIS cF, S.» tiene en venta este tercer
e interesentLilmo Ubro de vialie ea-
crito por el eompagero Delo, Garda.

Precio: 2,50 NF.

Aymare
LOS

que releclonamos con mm
chos companerm conmemos el
pulse del conjunto men.oa

O veces con mes exactitud que cm
mités y delegados permanentes No
ponemos en dodo la buena fe de na-
die, peso senalamos el peligro que
entranan las corrientm oficiales, pur
o que ignoran, a vmes, el profundo

sentindento de compeneres encerif.
dos con la Orgenizacion y su Id-o.

El acuerdo de venta de /a co/onia
c1Ayjner, fr:voradmi. p.imositdeque.t.lensie

no la
tuviera, si ese bran nu.. coniede-
mol fuma « vendida », habria que ad-

5'2100 17.ecIltra'0,72reretr.

EXPLICACION A COLABORADORE3
Y LECTORES

La confeccien de este /lamer° hm
sido adelantada para alcanhar el
mem de Mayo, quedando en la oblle
meiOn de prmipdternos para lleges
Prenez a Correos. Prempitecion que,
contra nuestra volunted, deja filme
de pagin00 varies escritos, algunes
de elles de actualidad.

Los comparieros a quienes nos diri-
gimes sabran excusa...

El redactor de amenai,

Al pueblo espaiiol
G. T. C. N. T. S. T. V.

Primer° cle Mayo 1962



No
nerrarerant la vida de loches

de nuestros companeres per la
causa anarquica. La Yalta de

espacio le impide. Sôlo pondremos de
relieve la injusticia que cometiô el
Salade llevandolos a la Soma pur un
acte que no cometieron.

En Chicago, el I° de mayo de 1896,
mas de 50.000 °Ion,et eMPeaaron
huelga per la conquista de las ocho
horas, es actividad agitadora de los
anarquistas era extraordinaria, sor-
prendente. Se multplicaban en la
1:managera:la y en la orien.ciôn del
movimiento obrero. Tomaban parte
en todos los actos ptiblicos. En esta
accien se distinguieron Parsons, Spics,
Engel y Fie/den. El m'orne de ma-
ya se celebrô en mitin al que concu-
rrieron mes de 25.000 trabajadores.
Les dirlgieron la palabra Soies, Par-
sons, Fieldman y Schwah Sorguesia
y pellela norteamericana no sabian
que Semer. Les anamniotes, los Ede-

anarquistes, habian logra.,
con sut pa/abras, sus escritos y su
conducta revolucionaria honrada y
valerosa convencer al proletariado de
Chicago que dl, sOlo él, al margen
de Ilderes y politicos debia y pocha
defender sus propice internes.

Multiplicaronse los mitines y asam-
bleas. El 4 de mayo se organize un
mille relu plouc de Ilayrnarket. SPies
cure) primer °rader, y Parsons el
segundo. Sign. Fielden en el uso de
la palabra. En vista del orden en que

La verdad prevaleci6,

Los mértires de Chicago

La fecha clasica
E L aeontechniento del I° de

aye (primera vog al mura-
do obrero para la ermaluis-

ta de la jornada de oc-ho horas)
boy se nos antoja caducado Per
avance de los tiempos. Pero nos
guardamos de anelizar el atraso
de las persona..

Ray que ver el atrevimiento de
actuelles anarquistas yanki-ale-
manes entablande lueha contra
la poteneia capitalista en tiempo
en que Cita obligaba a trabajar
jornadas de nueve y haste treee
haras a los asalariados. Tamailu
osadia condujo a cime, anarquis-
tas, a eineo obreros coneientes, al
patibulo. Huy /os trabajadores se
van al mitn po/itico, a la /nard-
lestacidn gregaria, a la comilona
composter pomme las oc-ho horas
Mme tiempo que estan consegui-
dan y olvidadas. La semana mo-
dernamente estipu/ada es la de
42 horas, nec-n, tan infelinnente,
que los/ propios asalariados la
reniegan. Importa la jornada dia-
ria de dim boras para intentas
una vida de Marge. ,a la Puai
el °brero tarnbien lieue

Ile aqui error, he aqui draina.
Burines en la sociedad no debe
existir ninguno para peser todos
a la categoria de produetores.
Larnentablemente, los proletarios
han perdido pu/so moral y tem-
ple revolucionario, eonfiando en
comisiones gestoras, leyrs parla-
mentarias, realigaciones comunis-
tas estatales, siendo la con.-
cuencia de todo este el abandono
del dereeho a ser emancipado, la
sujecien de la elase a la eselavi-
tau/ moderne con desorecio de si
misma despreciando las bases
igualitarias, de justicia social are-
conizadas pur los sacrificados en
Chiclayo.

Disponer de alo>miento me-
dianamente dee:ente, de coche,
novera y televisor, no esta mal
para pasarlo lo mas eonveniente-
mente posibre: peso ello no exime
al trabajador de la obligachin
de supeditarse a la ley infaman-
te del sa/ario, aqui y en Espada
corne en la U.R.S.S. y en iodas
partes donde /a organizachin so-
cial es orna ales que laboran,
y propia, particules, de /os que
menden y no producen. Disponer
de copropiedad y de caehivaehes
modernes (d'Hersa al cabo de
Poeas ados), no cambia nuestra
situseirin de desheredados, de des-
poserdos, de parias de la colecti-
vidad sometida al noder abusive
del Estado. El eonstar en un
sindicalismo doméstico, profesio-
nal, de coloracian politica, de ra-
biosidad autoritaria, no priva de
la miseria, de morir de inanicidn
y sobre harapos mande se I/ega a
edad proveeta, gratificados por
la ley con un. ehonorariese Mus
lescos, que no dan ni para salis-
Pater la factura de los servie!cs
funerarios cuando el apurado ex
trabalador resuelve rnorirse para
terminer con su calvario.

Eludiendo /as ideas de igua/dad
social, los explorados por el mei-
talismo ascendente (véanse los
eapitalismos amerieano y tartine)
han dado un salto al vade, cabe-
za abajo, pudiendo resultar de
este geste suicida la eternizacidn
de la existencia de Cases, ana
privi/egimla, coma siempre, y
otra desposeida y vejada, corna>
de costumbre. Las realizaciones
libertarias de Esioada no parecen
Haber il.trado en nada al pro-
letariado del mundo, y, sin em-
bargo, nu.tro igneo 1936 ensefié
cdmo se lourde vivir sM parasites,
°Omo se consigne igualizar debe-
ses y derechcn y came los pro-
duc-tores ariosos pueden disfrutar
en el invierno de su existencia
de/ derecho naturel de vicie
que en los regimenes democrâti-
cos y eomunistas se les niega a
pesar del ferrage de leyes «pro-
tes/tore..

El 10 de Mayo toi rosi hep es
aeeptado nos abruma y asquea.
No per tu fecha en si, la mis bo-
ira del afro; sine por su hedor a
rebarie obrero, por su vaho de
vino, por su regusto de esclavi-
tud voluntaria...

se desarrollaba el rait., las fuerzes
de pollcia iniciaron movimien.
de retirada. Pero rue un engane.
Contra lo previsto, cuando Fielden
tba a terminer su discorso cloute
ochenta pelletas avanzaron amena-
zadoraxnente, hacia los 00000m reuni-
dos. Y, de paon., una bomba rayé
entre elles haciendo numerosas
times,

Los °raderu eran anarquistas, pers
no asesinee de desgraciados
Invencibles en sus conviccion., in-
sobernables per el oro del capitons-

por Floreal Ocatia

Mle oPle Put pagar la manu

terroizaria geerpolasr'r suh's boprmoita ser:
0160000, pure
000000e-sac-ser.vir

u,trarr acusa.r:

a unos denodados defensores de los
oprimidos, incapaces de traicionarlos.
En el banquillo de los acusados fue-
yen obligados a sentarse Lingg, Par-
sons, Fischer, Erigel, Spi., Fielden,
Neebe y Schweb. Ocho anarquistas!
El fiscal, el representante del Estado,
los muse de pertenecer a la Interna-
cional Primera que Ramo Organiza-

Crl'onSeZotl':101;l'een'a'ad1e0
<,Abortado el movimiento revolucio-
nario para este fecha proclamé el
fiscal, los acusadee intentaban aca-
bar con el orden actuel 01 4 de mage,
per medio de las armas y de la di-
namita que habian repartido entre
los comprometidos.»

Los acusados destruyerOn, parte
per parte, lods la acusacidm
Pulverizaron sus argumentes. Se les
pana probar que eren anarquistas,
porque alli mismo, delante del Tribu-
nal y del mundo derendian sus ideas;
pero ninguna prueba existia que ellos
lanzaron el aparato mortifero. Ade-
n., solo une maso pudo lanzarlo, y
en el proceso se pedia pena de muer-
te para varies,

El interes de la Patronal y de la
Policia, con la complicidad del Tribu-
nal, esMba bien c/aro querian
Sur con Iodes &quelles idealistas:
unes neva.00 al patibulo y a otrm
a sen carne de presIdlo. Estaban con-
denados de enter... IN 01 de no-
viembre de 1897, Suies, Fischer, En-
gel y Parsons subieron al patibulo
con serenidad heroica, sin temblores,
desallando a sus verdages lanzando
hurras a la Anarquia.

lie aqui sus Ultimes palabras:
Fischer, ttGrande es la verdad

y la verdad prevaleceni.»
<<,,Hurra oser la Ana,,

quia i»
Spics. ealud tiempo en que

nuestro silencio sera mas poderoso
que nuestras voces que hep sermon
con la muerte.

Passons. pejad que se olga la
voe del Pueblo I»

Parsons tenia el propôsito de bu'
bloc nies, pero no pudo promue el
verdugo, inmediatar.nte, apretd el
lazo y lo hizo caer en la traMpa, aho-
gando la voz de un corazon generoso,
verdadera non del ppeblo. A este rom-
pahere le bic-écrou sufrir largos mi-
nutes de hOrrible agonie. Al recor-
darlos no podemos contener las lb.
grisous que escapan de nuestro ca-
Motu anarquico.

Se consumô la terrible Mjusticia,
el crinien y la sed de vengeras de
la burguesia de Chicago, reflejo de
. nort.mericana, contra unes con-
cienc.s incorruptibles. La sensibill-
dad de totios los hombres cuL
tos y bue., se estremecio de horror
ante el cmjir de las horcas del Esta-
do Comprendieron que habian sujimi-
mido a unos hombres por defender
deas anârquicas, par atacar, sin fre-
e., con oasien e inteligenc., con
su enter y sus grandes y nobles ce-
razones, puy armas a las institua.
nes estatales, a toiles las formas de
explotacion y de dontinaciôn de linos
hombr. par

Las huelgas generales de pro.sta
estallaron en todo el monde. La 00e
del Puebla se oy6 e hile temblar a
los Estados. No la ahogaron con Par-
sons y sus compatier.. Este, seguM
que iba a ser victime de la Auto.-
dad, nos legô su pensamlento en un
libre que escribiO en la carcel, Y que
Mule: ciel ...renia, su Nos«i0
sus bases cientifieas. Poco tiempo
después de sec- asesinado per el Esta-
do, su esposa le edité. Haciendose
co de las palabras que su compahero

pronunciô en el cadalso, escribiô lo
siguiente en la cublerta del libre :
«Aun desplLés de muerte hab.».

Cualquiera de los condenados ha-
brion dado gestes° su vida para sal-
var a los demas. Uno ofreciô que le
sacrlficaran si tenta ers la sot de
sonore de anarquistas que el Estado
experimentaba, y no los extenninaren
a todos, perce. Mes eran inocentes.
El generoso ofr.imiento hecho Por
uno de los acusadnt durante el pro-
ceso le desoyeron sus verdugos, no
los conmoviô. De barrer aide une de
elles el que lanzara la bomba lo

declarado y hubiese justificado
su acto con el milmo valor que du-
rante ri proceso defendieron sus ideas
a.narquistas por /as milles sablon 1.
proce.ban y los condenaban a
muerm.

Los celertires de Chicago» procla-
maron i0 inocencia y defendieron sus
ideas anarmustes, aurique compren-
dian que los iban a asesinar, oficial-
mente, a la luz püblica mundial pay-
eur las propagaban y las defendian.

Historia del l° de Mayo
por Maurice DOMMANGET

Pre.o, 10 NF en nuestro Servi.°
de Libreria.

«Oran.. es . Verdad y la veradd
pretudecerd», plocanno Fischer brev s
segundos antes que pendiera de la
horca maldita. La verdad que sus
ideas anarquistas, nu.tras tambien,
pueden salvar a la liumanidad de los
baies egoismos y de los ConfliCtos 04-
1000 va abriêndose paso en las men-
tes y en los corazones de las muions
Y de los hombres generosos, de todo
el monde, pero seis aies después tom.
0100 prevaleciô la verdad que exPu-
sieron en el banquillo de los oyons-
des: que cran inecentes.

La inocencia de los «Martres de
Chicago» foc proclarnada en la revi-
sion del proceso que Ana.& nuevo
gobernador de Illinois, permitiô que

hiciera El 25 de jouie de 1893
Fielden, Noce y Scluvab fueron polo.
100en liberted. Pero ya no podian
devolve_rn. al valeroso Ling que,
despreciando y desafiando al Estado

e sus verdugos el lp de noviembre,
vispera de la ejecuciôn, colocândose
en la boca una capsula de fülminato
Se mercurio se destroz6 horriblemen-
te su berme0 cab.. expirando des-
pues de c-1000 hures de hombles sd-
tritnientos, ni tampoco a Engel, a
Parsons, a Fischer y Spies.

No podian ya devolvernos con vida
sus cuerpos, La rehabilitacion solo
tuvo, pues, mie vlrtud dem.trar
la culpabilidad de los explo.dores de
las encreao humer/as y de las 1x5101.
00010000autoritarias. Fer otra parte,
ptisose de relieve los métodos .rro-
ristas que êstas ponen y,, lu.. Para
aniquilar a los idealistas libertarios
integros, que no se <wenden» al f0.
0060o a las clases adMeradas, que
no se someten 06 d3ecerro de Oro,

(Posa a la pagina 3.)

EL PROBLEMA
MAS ACUCIANTE

EN
este Primer, de Mayo, sin de-

Jar de preocuparnos de nuestras
mas inmedia.s y apremiantes

reivinMcacioneo mimmas, aunque so-
bradamente sabemos que e.s no oue-
d edi a nu.tros males

rte
laeve situacion nsut.re,,hamy j,r,mea;

aLetn -soto'refUel'rpronb,Ileema mes acu-
ciente que Mnemos planteado I..-
Penoles: el de la LISFRTAD, que va
aparejedo indisolublemente con el de
lu JUSTICIA SOCIAL,.

Veintitrés ares de régimen fran-
quiste han dejado a nuestro pais a
la cola de las demba naciones de Eu-
rope. Vivimos con ento 0tre50 y con
mIe miseria que elles. Foc- otra parte,
el Estado franquiste, de origen sac--
e.. es mira., Mcluso per los otr.

,Fstados 0e-in., con desconfienza y
!recel°. La Salta de una relacion in-

RELACION DE CONDENADOS FOR DELITO DE OPINION
EN ESPASA

Detenidos dItirnamente y sujetos a croc-e.:
BARCELONA: Antonio T.. Tus-Su. ZARAGOZA: Luis Bellota

Gil, VALENCIA: Francisco Or.. Gallardo, JAEN: Francisco Ca-
rraseo Martinez. MADRID: Ismael Rodriguez Ajar, Fidel Gorrén
Canoyra, Eduardo Madrona Castarlos, Diego Civieo Rodrigo.
OVIEDO: Nicolas Muni. Alonso (1), Aurelio Iglesias Alvarez, An-
tonio Bermejo Perce. MALAGA: José Ramiro Porras.

ESTUDIANTES PROCESADOS
Miguel Angel Martin., LUiS, Gien. Llorente, Migue/ Bayer

Salvador. La peticien fiscal contra elles va de 3 a 4 alios de ma-
cler., temiendose que el tribunal se inclinera por esta pana.
OBREROS HUELGUISTAS METALURGICOS DE MADRID, DE-

TENIDOS EN NOVIEMBRE 1961
Pedro Hernandeg, Angel Mesmer Martine., Ignaeio Sanchez

Carmona.
La filiacirin de todos estes detenidos queda reconocida par

/as autoridades represoras al clmificarlos como spro soeialistas,
simpatizantes con la orgarrimacien C. N. T.o.

POBLACION RECLUSA COMPRENDIENDO PENADOS Y PRO-
CESADOS. ENERO 1962

Condenadun per delitos contra la seguridad del Estado, 654;
de elles, 7 mujeres.

Frrtos pro ions s tgaunean jouis ce; e4s7idr.e.rl os e
de 2 msolir'iser'.la galle.MAs

PENADOS Y PROCESADOS POR DELITO DE eTERRORISMO
Y BANDIDAJE, 282; de elles, uns muier.
Nnmero total de esta lista (in.mpieta) en presos politic.,

juzgados o no: 1.009.

(1) Ornenada la libertad de Muniz Alonso per el lu., sigue retenido
por la polie. de Oviedo a disposicion de la DMeccion de Seguridad.

AI puebio espariol. A los trabajadores
ternacional nemel, causa M.:dan
seho dm, a Espatia

El franquisme . un cuerpc gen-
grenada en el contexte mondial. Lo
sera mas cada dia, y con mayor ra-
z,. si consideramos que pueblos mis-
mos como los del Maghreb, particu-
larrnente, nuestr. vecinos del Sur
espatiol admneren su independencia.

tieneHo- m-
,t's rda

mas liberte los c-bu-
nos e Marruecos, Tunisia

y la tendran los de Argelia que
los mismos oalonoeIm. Disfrotan na
esos pueblos de derechos politicos y
sindicales prohibidos en nuestro pais.

LA DESASTROSA POLITICA
DEL REGIMEN

La economia franquiste . la me-
nos sana- de las economi. europeas.
No hay inverslones de capitales ni
nuevas industries que abmn sus
puertas. liernes conocido los efeetos
del parc t.nologlco. El Plan de Esta-
balzacien no sacs a/ pais del estan-
camlento ni del inmovllismo. Los do-,es despilfarrados Por
las camarillas del regain., Y en cam-
bre las bases militares 001m Estados
Unidos en Espana atraen sobre la
milme los m. graves Peligr. 056011-
cos, En el agro los campesinos si-
guen hembrientoe, sin pater emplear
sus brans, mientr. hay Lierres sin
cultive, propiedado inme.as aban-
rlonadas o declicad00 per sus donc-os a
diversioneo de caza o de otros porto.
calesrecreos. La juventuti espahola
no encuentra trabajo en el pais y ha
de buscarlo en el extranjero. El estu-
diantado ne nec-roc-se ante si el hori-
zonte. Centenares de jovenes y de
mujeres espanoles, sin Porvenir en e,
propio suelo, acosadas por las priva-
clones, perdida la llusion para fun-
dar un hogar, se ofrecen corne do.
50050005 en Francia, en Inglaterra,
no Alemania y en otros lugares, Ois.
0000, q. podria der trabajo aune
.Pob.ciOn activa de 20 milloneo de
seres y alimenter a 50 railla°05 de
habitan., con uns buena, compe-
tente, sana y honrade. admMistra-
c,n, . un pais en regresion demo-
greficamente comdderado. Lens regi-
menes nonne. anteriores a la ttOru-
zada» no supieron elevar Espana al
nivel de une alun nacion, peso el
,ranquismo le ha cortedo ann nias
as oison le ha hundido mayormente
n e/ cieno. Ha empobreddo corne

olaga endêmica a la poblacion 10110'
010 en .general, a /as generaciones
Mienes especialmente, fiSiCa, moral

intelectualmente.

STE ESTADO DÉ COSAS DEBE
TERMLNAR

Este estado de cosas es necesario
me termine, Hemos de ser n..ros

smos, trabajaderes espenol.
esqueno podemos hacernos exc.ivas

histones sobre eventuales apeym in-
ternacional., que a lo sumo no >i-
seran del, simple plane moral o
darlo, lOs que de.rminemos un 00m.
010. Consciente y virilmente. GMn
teligencla y con heroica re.luciên.
Como corresponde a un pueb/o

macho, capao. Para ello debemos
fomenter el clin. ambiental. Echar
abajo a Franco y a su camarilla, co-
mu se, ha de cor nuestra idea fija.

La movilizacion decidida de las ma-
as populares conscienten y rebeldes,
handose de hecho en todas partes,

el arranque ciudadano impetuoso y
rrollador, pleden hundir el tinglado
rampas.. La IMELGA GENERAL

es, tambien, una nuestraS mâs farm,
dables arrnas, Un paro general en
00e-clona, Madrid, Bilbao, Valencia
510.110, Zaragoza, en 100 grandes aglo.
meraciones industriales y urbanas,
en las aldeas, en el campo, sincroni-
zada, paralizando en Vidas partes
trabajos, 500elnloo pi:Micas, tranpor-
tes, comunicacion., Ioda la actividad

ESTA
promediando abril y no

se han visto todavia las go-
londrinas. Depende de lo

alla que cor b Pascua este agio.
Cuando esto ocurre, el invierno
tarda a irse y las golondrinas no
soportan el invierno.

La mes viajera de las aveu.
Emigran en bandadas sin temor
a la distancia. Vuelan confiada-
mente sobre el mar kilômetros y
kilômetros.

Sus giros ningan otro volatil
los leude,.

No heY palan, mense escamen
que la golondrina. Tan pronto as-
ciende a las alturas conne vuela
a ras de Lierre,

La golondrina infunde 000100,-
lia y respeto.Sido en ciertos pal-
ses 010100 000 de elles las na-
con pur milans y les arrancan
Ion sexos, manjar exatico de lo
nies repudiable que se conoce.

La memoria de la golondrina
es prodigiosa. Viene derecha al
punto donde hies el nide, abat,

del pais es pesible CUA0000 18001.
05500505.

Pero la moyillzaelbn de la cla,se
obrera espaiela, con voltmted de lo-
che, implMa irremisiblemen. 0500001.
0100, porque el franquisme no repara-
rd, oa rnedios para defenderse con
tode ferocidad Y ese camblo no pue-
de tener per objetivo dnicamente pro-
yocar 10 00100 de Franco. Hay lue
leePedH, deMe 00 PrinciPM, que en
regimen parecido /e suc.. y que de
nuevo las masas laboriosas y el pue.
blo se vean oprinaidos con otras mas
dorades cadenas e igualmente sumo.
01600 a privaciones y miserias. Hey
que barrer todos los obstéculos que
se opongan a una verdadera renova-
ciem de Espana.

caste, los de los grandes feudales del
agro, de los grandm tiburones de la
industrie y de los mOnopolios ce-
merciales y finencieros, 101 de la
Ban00 y de la Iglesia Vaticane, los
del Ejercito, que s.u.tra La nacion.
Yods la politica, del franquismo y de/
falangismo, del !diapo de caste-dard-
go-maitar, apoyandose en la masa

. _

la, no ha nt-ho uses que sostener
expechtivarnente esol privdegi., de
los que el hampe y la pandllla an-
dante de generales, jerarcas y nue-
vos ricos han sacado buena tajada,
se han aprovechedo escandalosa-
mente.

Una monarquia donjuanera Ode
cua/quier renia, constitucional o 00,
Ye que derechos divines a esas alto-
r. no pueden invocarse por nadle
sin risible desdén, no atacara nonce
a 000110 0000 privilegim ni las ins-
titucion. a las que estan
dos, Tampons le harle una Repübli-
ca burguesa moderada y miedosa,
dominada fatalmente per la pluto-
cracia y la finanza, una democrecia
vIc.a. a y c-0101000es de 150 o gar-
quias en los moldes de las viejas
tructmas economicas y sociales que
s, imponen en el sistema capitaliste
y estatal. Como no lo bizo la 001111.
no de 1931. No la herie un Estado
inerte, porsue ninglin Estado fUerte
pendre concilier jamas su roder con
la, verdadera Libertad.

La bicha ha de ser decilive. Y de-
bernos saber bien, 100100010 a pulso,
a donde oamooe lo que queremos.

MARCHEMOS RESUELTAMEN-
TE MACLA ADELANTE

Ferme al franquisme, debe ser el ob-
jet° inmeMato de todos . antifas-
cistes unulos, pero tambien 01 sa var
a Espafia, consolidando fondamental-
mente la LIBERTAD.

Para que el pais recobre la norme,
lidad, no han de buscarse solucion0
mirando hacia atres. Estamos en 1962.
En la era atomica y nuclear. En un
siglo en que todo aven10 a gigan-

pasos, cientifica, terni., poli-
0100 y socialmente. En una época en Es el Pueblo mismo, en estas ho.
quese han iniciado las mas grandes ras y en las que vendren, son los
transformaciones historicas, en que trabaladores del mescule y del cere-
millones de nombres que haste hoy bro, los °Ires. del campo y de la
habian sido considerados como raza mammies, intelectuales y
inferior, se elevan a un plane de Mg- Ment., la juventud espanola brio-
nidad igualitarm para mayor honte sa y sodas, los 000 00100 namados

la especie humana. Ptieblos que a asumir sus responsebilidadm di-
han vivido cen.nares de Mos en la reetamente, sin 1nstituciones parasi-
ignorancia, en el atr.o na50 capon- taries de ningtin gêner, sin coni-

tri hderPr g'rfanli 'sjo50/%..00100 c'arsnire C,On =1'.stree ciC7.10.5recd:
te, 000 0050010, con alto legitimo libertaria, adecuada, âgil, eficaz, de
Or renovachin y abren su propia via etice incorruptible, teniendo po, fin
en el anchuroso camâno del Pro- supremo los intereses de la Comma-
greso. lad esparele, armonizados uMversal-

39, con su Revoluckm del 1 0 de ju- 000E01.0 017ERIDA0DER10 On0CmA0MENI5e'd0.

Esta Espana nuestra, que en 193,

inmarcesible, gr.ias al Pueblo
a sus minorias mejor preparadas y El triunfo de la etapa de la libera-
mas avanzadas, en uno de los ma- cion, de la transformacion y de la
mentoo mes algidos de su historia, renovacion de Espena pasa per la
vio asomar 10 500000 libertaria y su- revolucion 000001000101 lilaertaria de
Po colocarse a la cane. de los pue- signe constructive. Ella nos evitara
blos del monde con sus realizeciones chocar en los funestos escollos de las
0m' 1,000 en el terreno econonnco, 6100060000 como ha ocurrido entre
social y humano, sobre todo par el otros pueblos, en Rusia y palses sa-
esfuerzo de los trabajadores de la tent., donde tampoco los trabaja-
Confederacion Nacional del Trabajo, dores son libres o en el estanceinien-
y el de la C.N.T. y de la U.O.T. her- to burguês, del que 000001001 000
manades, 10000 podria detenerse ha dodo pa.nte

ejemplo'
an. con

ahora a mollo camino0 yQue esta- el peronismo y 05005 000 los Fron-
sagaz e inteligente, quo hem- dizi y los Guide, bajo tutela de los

bres politicos medianamente experi- militarotes, marionetas también del
m,uejotnaedsosprpodria%co,riac:ubir1,100cosmornbaso: ca.Mta,1,isunmor idnoterna,..

10010110 desados ya antes de su aplIcaciOn por
las mrsmas realidades sin cambios parlementarisme clesico impoten-

mental las arceica,s estructuras cionos, orgamsmos populares res-
profond., sin renovecidn fonda- te, estéri/ y corruptor, ha de condu-

5.1,1>eàs,o0c0.1ii:.1,m,es.,;,..0,:Foz,:g..,7,,:i ohu iny s hm oe::

dad para poner termine a los ver- y
flederm males que mUularl tivas, itnpulsadas por los mismos

'01-00.11AY SOLUC1ONES INTER-
productores, a la supresIdn de las

N injusticias y de la miser., per la
MEDIAS serida de la Libertad, al Ilimitado

Progreso, a la gran federacién
No 000hay soluciones intermedias pa- lista libertaria de los pueblos 100-

ra Espana: si se quiere renovarla ricos.
hop que abrir osa nueva era. Yods Es asi como la accion de las ml,
close de goniernos : monerquicos re. sas alzadas para acabar con el Ipso-
0115000000 y de tipo 01015000101 se quismo podra sec- fecunda, sin enga-
hen ensayado. El levantamiento mi- 0e creadora y realmente victori.a.
litar-falangista tuvo un origen fas- Fs a5 conne el pueble espahol polira
cista y su objetivo lue parallzar la salir del atasco, vivir en libertad,
transformacion efectiva de Espa., Msfrutar de bienestar.
ahogar la RevOlucion constructive, El argumente de que nuestro P00.
10010001etoda reforma fondamental, blo 0000e de macho-00 y de medioS
defenMendo, por encima de Espanapara efectuar un tal cambio dupués
y de todb, los Mtereses de clase y de (Termina en lU pagina a)

donado al partis de nuevo y en 41
se reproduce.

Es también un tantico ladrona.
Guando puede entrar furtivamen-
te en un cuarto de costura roba
/Mos y otras menudencias con
que construye el nido. Por
buhardilla, en Oran, entraban y
salien como Pedra pop su casa,
sin cuidado de mi: yo les dejaba
algodones y hebras de soda para
que se /os llevaran.

Una golondrina no hace vera-
00i

En
nPeZetua estacien estival,

c gozo al 9,pareeer ei
alba. Entonces eommman sus
acrobacias en el aire, sus loura0
en el espacie, sus frenesies es-
peetacultires.

10h, la desesperante alegria de
las golondrings!

Gozan de la fuerza solar has-
te, la desesperacien, y desespera-
dos son sus ejercicios medio sui-
cidas. 11e0e per el/as mismas que
Deys. luto?

Las crias pierden pronto el
miedo de/ vuelo y Con esto el
mundo materne. A la bora de la
marcha finando setiembre el
nide hecho en uns viga queda
para e/ siguente horro de
gabelas.

acuerdo vienen y de acuer-
do se van. Siempre a favor de su
achma,tacien primaveral pur . lo
menog

Este abri/ es con nieves mitera-
1,0000000, Orles impropios y ven-
toleras atroces. Bien conocen es-
te las golondrinas, noya diMtada
ausencia oblige a recorder lo tan
reeetido de Beequer:
...Pero aquellas que el vuelo re-

ifrenaban
tu belleza y mi dicha al contem-

fp/ar;
Aquellas que aprendieron nues-

f tros nombres...
EsaS no 00100050.

Si, cua,ndo soltemos el gambeto.
;Camara, con el tiempo!...
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PanorMica espdola
PRIMER° DE MAY0 ENTRE REJAS

La prensa franquiste ha repetido hosto la saciedad que no
boy presos sociales y politic. en Espada. Ireland°sc de un sis-
tema de puldicidad dirigido desde el Estado, la gente gmando
de sus cabales, ya lobe a que atenerse referente a .as pro/a....-
des. La verdad oncial en nuestro pais ya hace tiempo que esta
desmeeditada, y para que se vea que el descrédite se Ohana mon
vez mas, dam. acte .guido /a relayeén de perses politice-sociales
recienremente reeibida de Espana y de maya autenticidad de relaie
respondemos integramente.

CRON/CA EXPRES

Las oscuras golondrinas



EW chacun

selon ses forces

Li GREITE DES CHEMINOTS
On a pu lire dans la presse que les fédérations syndicales,

de la corporation intéressée, avaient été dépassées dans la
grève qui s'est développée les 24 et 25 avril. C'est, nons
semble-LH, aller vite en besogne, et, pour certains, prendre
des désirs pour des réalités.

Sans prétendre tout savoir, mals assez bien placés pour
parler dols question, nonc pensons, au contraire, qu'il n'en
a rien été.

Estimer que le sommet a été dépassé parce que les gré-
vistes s'ils ont été couverts le 25, ne l'étaient pas antériem
renient, est mi argument sans grande valeur. Ce n'est pas
la première fois que des mouvements identiques, même de
durée illimitée, se développent, et, en toute sincérité, il faut
reconnaître que, sauf en mie seule circonstance (1936), les
papes réformistes n'ont jamais cessé de contrôler et d'orien-
ter la base.

Il en a été de même cette fois. De multiples prises de con-
tact, ont eu lieu entre les responsables des différentes cen-
tres importants de la S.N.C.F. et les sièges de fédérations,
et ce sont les cadres moyens et subalternes des syndicats,
C.(,LT. ymur la plupart, qui ont déclenché l'opération.

Si-ria-démarrage plus spectaculaire n'est pas intervenu,
c'est par prudence plus qu'autre chose. Le climat existant
sur les chantiers n'était pas tellement favorable; les discus-
sion orageuses, sur l'opportunité d'un arrêt du travail, en
étant le témoignage certain.

Or, pour le sommet, ce qu'il fallait éviter, plus que tout,
était mi échec. L'abstention du syndicat des agents de con-
duite (F.G.A.A.C.), dont l'égoïsme ne se dément jamais, et
la trahison présumée de Force Ouvrière, qui, traditionnel-
lement, dans ce genre d'opérations, sert de contrepoids au
benefice du «pouvoir», incitaient à la circonspection. Mai-
gré ces oppositions, le mouvement s'étant développé, plus
favorablement qu'escompté, fut officialisé le 25; rani /MU,
reprendre les troupes en main, mais parce que le SUCMS
était &Sen/M.

Comme le syndicat des agents de conduite, la fédération
Force Ouvrière a persévéré dans la trahison. On ne peut
autrement qualifier la position particulière de cette derniè-
re; rien d'autre que le désir de soutenir le gouvernement,
en torpillant l'action déclenchée par la C.G.T. et la C.F.T.C.,
ne pouvant être invoqué; les revendications purement ré-
formistes des unes et des autres ne comportant que quel-
ques rares variantes, saris grande importance, incapables
de justifier le coup de couteau dans le dos appliqué par For-
ce Ouvrière.

L'attitude de celle-ci eut pu sv jostitire, en Partie, si san
programme revendicatif avait différé des autres par mi ca-
ractère révolutionnaire quelconque, mais ses visées n'allant
pas au-delà de petites réformco qu'elle prétend pouvoir obte-
nir autour d'un tapis vert, en maquignonnant avec le mi-
nistre interessé et les ,,barons du railb, elles ne lui permet-
tent pas d'invoquer ce prétexte.

Le cul d'un ou quelques rares chantiers où les consignes
de F.O. n'ont pas été respectées, n'accrédite pas non plus
le dépassement. Il prouve tout simplement que l'intense
activité d'un individu, Même si elle est mal orientée, ou à
contresens n'est jamais totalement stérile. Mais nous pou-
vons, en contrepartie, citer un chantier très important de
Pori, où un seul adhérent de Force Ouvrière prit p.itian,
à titre personnel, en faveur du mouvement, ce qui tend
bien à démontrer que notre noint de vue n'est pas éloigné
de la, vérité, s'il l'est, toutefois.

Après avoir constaté que rien ne devrait séparer les lam-
pistes de la corporation, qui poursuivent actuellement les
mêmes buts, réformistes, sauf sur le plan politique où, syn-
dicalistes présumés enchaînés et le.s opposants soi-disant
libres, s'affrontent, regrettons une fois de plua l'absence de
maturité des éternels exploités.

Cent fois, ils ont tenté la méme expérience avec des ré-
sultats toujours négatifs, stériles. Chaque fois, ils persévè-
rent dans la même erreur et font preuve d'une incompré-
hension capable de rebuter les plus persévérants d'entre
nous.

Ils foncent à toute allure mrs le mirage que constitue la
hausse des salaire, sans discerner qu'il y a autre chose de
plus valable à réaliser; faire, par exemple, baisser les prix:
la pomme de terre, aliment essentiel de base, valait hier
145 francs le kilog. et aujourd'hui 195.

Le S.M.I.G. Sera presque certainement augmenté en juin.
Tous les réformistes, C.G.T. en tête, s'en réjouissent; c'est
une grossière erreur. D'ici là, loin de s'amenuiser les mar-
ges entre prix et salaires auront eu tout le temps nécessai-
re pour s'amplifier et les salariés de la base, tout particu-
lièrement, seront une fois de plus mystifiés.

Nous considérons, plus que jamais, que la grève est mie
arme irrésistible, la seule vraiment valable qui soit à notre
disposition; encore faut-il savoir s'en servir. L'utiliser d'u-
ne façon inconsidérée risque de provoquer la 1.situde, de
rebuter, par les échecs successifs enregistrés. Les multiples
chaines supplémentaires semss de égrmses pièces» à cré-
dit, logements d'emploi, etc... dont se chargent, sans dis-
cernement, les ouvriers, les mettent chaque jour un peu
plus sous la dépendance patronale, ce qui n'arrange pas les
choses, à beaucoup près, puisque leur liberté s'en trouve
amenuisée.

I/ est grand temos, pensonsmotts, de laisser la C.G.T., la
C.F.T.C. et Force Ouvrière à leurs conceptions d'un autre
âge et d'adopter un sens plus logique des réalités, le nôtre;
d'imposer une baisse massive des prix, qui n'est qu'un pal-
liatif, mais provoquerait des brèches irréparables dans la
forteresse capitaliste. Cette action pourrait être couronnée
ensuite par une grève générale illimitée, intercorporative,
internationsle, seule cazable d'anéantir définitivement le
système d'exploitation de l'homme par l'homme, que nous
subissons.

Les manifutations, commémorant
le ler Mai, que nous organisons tra-
ditionellement chaque année quand le
s pouvoir » ne-les interdit pan, se sant
développées dimanche 29 avril, selon
nos prévisio.,

Le nombre des participants a éte,
umble-t-il, un peu moins important
que les années précédentes. C'est,
aux événements que nous vivons les
rassemblements en salle, étant donné
lv eomPoelemeot do 10. A.
isolant toujours un certain danger,
à la longueur inusitée du w.k-end,
facilitant fortement les déplacements
en province, à la crainte dMterdic-
tien du meeting, enfin, et non à l'in-
Mfférence qu'Il faut, pe.ons-nous,
attribuer ce fait. Contentons-nous de
constater que les absents eurent tort,
aussi bien le matin que l'après-midi,
le niveau des manifestations ayant
Cté très relevé.

Nous analyseron,. uulement ici,
très succintement, le contenu des in-
Prventions des membres de laser-
lion française, au cours du meeting
<lu matin, laissant au responsable de
la version espagnole le soin de faire
de même pour les orateurs qui inter-
vinrent dans cette langue.

Amôn que le président de séance
eut présenté l'acte et lu quelques
adresses de sympathie, la parole fut
donné à notre camarade

JOSEPH SORIANO

Entrant immédiatement dans le
vif du sujet, il indiqua que la lutte
des travailleurs est touJanre axée sur
l'amélioration du standing de vie.
Le retour anx 40 heures est étroite-
ment imbriqué dans cette .Para-

Lion ; malheureusement beaucoUP de
travailleurs animés par l'appât du
ga-los accordent trop peu d'imper.,

eCroyer que te bon patriote
est cetwi qui vous préche le
sérieux, UmMendement inte/-
/ectuel 01 more et non pas
celui gui joue le sort de sa
patrie cous' montrer son élo-
quence ou son habileté.

RENAN

L'erreur humaine ne saurait pré-
valoir connu la vérité des chous
donc, p000100 de cela, essayons d',
xaminer, en toute Objectivité, Tatti-
Code des Chefs de l'O.A.S. Disons
donc que les événements d'Algérie
ont prouvé, par A+B que l'Algérie

L'objection de conscience est le ré-
fou de la pratniue de la violence et
une prise de position contre les cau-
ses de la pratique de la violence. Ini-
tiative Individuelle, elle est une 5-
lion révolutionnaire, elle est le re-
fin de l'individu â se plMr a des lois
criminelles. Elle 1100e l'individu au
respect de la vie, de toutes les vies,
au mépris des intérêts de ceux qui
sont beneficiairm du culte d. p.
tri..

L'esprit de violence ne sera pas
détruit par une révolte utilisant la
force de la violence, mais par une
révolution utilisant la force de la
raison, c'est pourquoi l'objecteur de
conscience est un pionnier de la vé-
ritable révolution de demain, celle
oui justifiera son titre. Dans le pas-
sé, il My a pas co de véritables ré-
volutions mais d. révoltes. Une ré
0010100n implique un ordre nouveau.
Tous les changements de régime ob-
tenus per des révoltes pratiquant la
violence n'ont pas apporté aux hom-
mes l'abandon de celle-ci, mais sa
continuation sous une étiquette dif-
férente ; c'est pourquM lu hommes
attendent encore la véritable révolu-
tion, celle oui leur apportera bon-

! là. llé ! là.
On a pu lire dans «Libération» du

11-4-1902:
«La révolutiOn arabe en Algérie,

qui a aPPris la signification de la
lutte pour la dignité de la patrie et
du people, est prête à engager cent
mille de ses soldats dans la bataille
pour la n'aération de la Palestine».
Il s'agit d'une déclaration, qu'il con-
teste d'ailleurs maintenant, faite par
Benbella au Caire. 5110 bien, il n'y
va pas de main forte le frère! Il

n'en a done pas asses de la bagar-
re? Est-ce dose ça le sens de la lut-

te du F.L.N.? Combattre l'occupant
du pays, libérer celui-ci et puis, sur
sa lancée, partir ailleurs libérer
d'aMres pays sous prétexte que ces
Pais étaient autrefois habiteS
des arabes, Allons, allons, du calme !
La Palestine, présentement organisée
et habittn par dvo juifs venus du
monde entier n'a pas besoin de de-
venir un foyer de guerre. D'autant
plus que se font là, des emais d'or-
ganisations commanautaires qui
pourraient bien servir de modèle à
l'organisation de l'Algérie indepen

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
sEcnoN FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

dante. Si nous nous permettions de
donner un conseil à Benbella, nous
lui dirions ceci; sourde tes centu-
rions, camarade, garde-les encore
Peur quelque temps ,tant que la
paix pleine et entière n'est pas êta,
bile dans le territoire algérien, et
puis, à ce moment là, démobilise-les,
et mets-les au boulot. Et toi avec, car
le besoM s'en fera sentir, crols-moi».

Après avoir démoli, il faut recons-
truire, et montrer que l'on n'a pas
guerroyé pendant sept ans pour
men! BLANQUET

COÀ _
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MEETING CONFEDERAL
ce aux loisirs qu'ils devrai.ot pren-
dre en plus grande considération.

Il parla ensuite de la laicité, de la
camPagne ..tregrise contre 1u me-
nées cléricales, dont le couronne-
ment fut t'imposant rassemblement
5e Vincennes; regrette que 01 0011
ete qu'un leu de paille, si rapide-
ment oublié.

Se penche sur le problème des
vieux, dont la situation est de Plus
en phis Mextricable.

Dénonce, exemple à l'appui, les

est m.ulmane, algérienne et pas du
tout française, ni catholique, cela
est vrai même si certains généraon
ou écrivains européens sont nés à
Alger ou en Algérie.

Incontestablement la France ou le
capitalisme français a engagé, en
Algérie, des capitaux considérables,
Ii est vrai aussi que le capitalisme
en a retiré des profits, de /a Phis va-
lue considérable, en plus de cela,
c'est une lapaliiisade d'affirmer que,
si à 15 10110 de la libération la Fran-
ce eût considéré l'Algérie comme un
département français, si tous les
Français, si tous lee .lons, eument

Obligations morales
heur, liberté et Paix.

La mission historique du objec-
teurs de conscience est de créer.
homme par homme, une humanité
nouvelle et non de collaborer a du
révoltes qui n'aPPortent aux peuples
que des changements de maitres dent
le pouvoir repose sur la pratique,
l'enseignement, la tolérance de /a
violence. Les Etats ne reposent Que
sur la force et la pratique de la vio-
lence pane imposer des lois contra
nature. L'homme doit, par la raison,
s'émanciper de la tutelle des Etats,
pratiquer la fraternité 0m amure la
liberté et garantit la paix. Le refus
d'obeissance aux lois de violence,
instaurém par les Etats, est la jus-
tification de la révelation de la
conscience de l'homme. La soumis-
sion aux lois de violence, la non-pro-
testation autorisant l'application de
ces lois, apportent la Preuve du man-
que d'élévation de la conscience ch.
l'individu.
-bans la société actuelle divisée en
forts Si en opprimés, la fraternité Si
In liberté ne sont que des mots, la
Paix line chimère, L'esclavage, fruit
du capital doit nous faire compren-
dre que les peuPles rie Peuvent ga-
gner la liberté et la paix par une can
laboration avec ceux qui détiennent
capital et pouvoir mais par de longs
efforts persévérants b se libérer des
servitud., des lois immorales, du
enseignements contra nature. La
paix l'abandon de la violence, la li-
berté, seront les récompenses des gé-
nérations qui Mirent le courage de
s'émanciper et de refumr d'obéir aux
malfaiteurs de l'humanité,

Soyons donc forts nous-méme, iso-
/ément, refusons le mal, pratiquens
le bien, devenons dn horamm cons-
clents, r.pectons le Jugement de no-
tre conscience, apportons nos efforts
à convaincre d'autres hommes que
/a route de la gain n'est pas celle de
la soumMsion, n'est pas celle des pa-
tries, tout au contraire, celle de la
dignité de l'homme, celle du respect
de l'humanité. Quand des ,associa-

CADRES, à qui le désir de janisSan-
ce anleve tout sens de la dignité et
provoque leur attitude inadmissible.

Indique que les jeunu ne suivent
pas, leur MMfférence pour les pro-
Memm économiques et sociaux étant
notoire.

Met en relief les difficultés rencon-
trées pour donner valeur a nos con-
ceptions considérées irréalisables par
les intoxiqués des organisations ré
formistu.

Démontre la valeur de ce que nous

ASPECT DE LA RUE A L'ISSUE DU MEETING

considéré les musulmans, non pas
comme des esclavm que l'on pressu-
re, mais comme des Français au-
thentiques ayant les Moines droits et
les nomes devoirs que les Français,
il est superflu d'ajouter que les mye,
nements sanglants de l'Algérie Mus-
sent pas eu heu.

NaniPOrte comment les faits sont
là et nul ne peut les effacer, disons
donc que ni les <mais» ni les tsi» ne
peuvent changer un iota aux laits
qui ensanglantèrent l'Algérie. Ajou-
tons qu'il serait grotesque, enfantin
de vouloir jouer au Nostradamus,
malgré cela un fait demeure, le voi-

Lions d'hommes conscients s'édifie-
ront clandestinement puis ouverte-
ment, l'édifice de M violence sera
miné et ses jours seront comptés.
Appliquons nans donc à devenir hu-
mains et à gagner d'autres. honunes
à une civilisation véritablement hu-
maine ; voilà la préparation de la ré-
volution que nous devons faire, à la-
quelle Mars devons consacrer le oeil-
leur de nous, non pas demain mais
aujourd'hui même, car l'abandon de
la violence et le respect de l'homme
ne pourront 'etre reconnus et admis
que par la force de l'union du plus
grand nombre constituant une unité
décidée et courageuse.

Une évolution lente acheminant
0011 001 transformation profonde,
s'opère dans l'esprit de beaucoup
d'hommes. - Les abus des Etats am,
nent les hommes à interroger et à
rechercher les bases des maux qui
.raunt l'humanité. Toutes les ré,
vones des peuples ne peuvent mener
loin et S'avErent rapidément et pra-
tiquement InUtiles du fait qu'elles ne
recherchent que des améliorations
écononnques et politiques, sans tenir
compte de l'objectif moral qui ut
le plus impérieux et le pl. néces-
saire. Sans certaines obligations mo-
raies que l'homme s'impose volontai-
rement, une société ne peut subsis-
ter en piiix et le pouvoir des Etats
clonent dangereux pour les peuples
soumis au fol orgueil - de quelanee
malins, qui peuvent leur faire
accomplir le plus grand crime: la
guerre.

L'homme évolué ne Peut que refu-
ser de prendre les armes contre u
autre homme; l'objection de cons-
cience ne peut être que sa seule pri.
se de position face au problème de
la violence: il ne peut, sa vie enti,
re, que protester contre l'obligation
de tuer faite à ses frères; il doit
dénoncer tous 1m mensonges ensei-
gnes en devoir, toutm les servitudes
qui abaissent l'homme et le °ondin-
sent au crime Mira/.

René VILLARD

proposons et Prmine en affirmant
qu'il est absolument urgent de chan-
ger de structures si no. ne voulons
pas subir longtemps encore 1rs mê-
mes désagréments.

RAYMOND FAUCHOIS

Salue la mémoire de tous ceux qul
ont leur nom gravé sur le long mar-
tyrologe des luttes sociales,

EtuMe e.uite l'actualité.
La stupidité que constituait la

ci chaque pays a le droit et le de-
voir de gérer ses propres affaires in-
térieures tout en éludant l'inprven-
tien étrangère. Cela est absolument
vrai Pour l'Algérie tout comme
Petir les pays subjugués par prase.

Après cela, ll appert que le faineUx
slogan « Algérie Française » n'est
qu'une fumisterie immense mijotée
dans les neurones cérebra/es d'ah,
nés, car ie ne faut point le cacher,
tous ceux qui, en u reciamant du
PatriOtisme, prétendaient imposer à
l'Algérie et aux Musuanans, leurs
théories de conquérants. sont respon-
sables de crimes, d'assassinats innom:
branles et impardonnables,

Je dis bien impardoanabies parce
qu'a la suite de La condamnation à
mort d'un sinistre bandit, rai nom-
mé Jouhaud, certains journaux esti-
ment que la mort du susnommé ne
serait pas une suite logique de In
J.tice même, mais un .sassinat
politique. A vrai dire, lorsqu'un loup
avage les troupeaux, les bergers se

ressemblent et d'un accord commun
décident d'organiser des battues av.
'Mtention préméditée de supprimer
e ravageur et lorsque le but est at-
eint tout le monde est satisfait et est

libéré d'un cauchemar
Ainsi ce qui est vrai pour le loup

est va/abre pour tous les généraux
factle., Sa/an et Jouhaud en tète.
Interrogez 1. Mères Françaises dont
e fils a été asussine, non pas par

des Musillmans ennemis de la Fran-
ce, mais ont été assassinés par ordre
de Jou/saud, Salan et Coin/manie, et
ensuite il vous sera passible de ne
point hésiMr à juger les prénommés.

Faut-il l'écrire ? Au cours de l'his-
toire, la bourgeoisie n'a jamais hési-
é 5 massacrer des grévistes coupables

Or réclamer le droit de vivre, elle
extermina la bande a Bonnot et celle
de Ravachol. En plus de cela, les
fascistes excellèrent dans l'art de
supprimer Trotsky, Kirov, /a vieille
Garde Révolutionnaire de l'U.R.S.S.,
ainsi que Francisco Ferrer, Durutti,
050sse/11, MatMotti, Cantillo Berneri,
les Ros.emberg, Sacco et Vanzetti, et.C.
Or ces meurtres étaient considérés,
par les factie. Mnsi nue par tous
les morelleu fan, lu défenseurs de
l'Etat, comme une conséquence logi-
que de la /utte de classes, ou comme
défense de l'Ordre Etabli.

Après cela, l'on voudra bien ad-
mettre que tout en condamnant la
peine de mort, tout en considérant
que nul n'a droit, absolument pas
droit de supPrimer Un contemPomin.
il n'est pas moins vrai que Salan,

Jrh,autdr0

et

n0tant,1

eds'autr

'aes

sont des

Lrent don5ne q7.1.'%s s'ontrne'spo'Zablees'
de la mort de milliers et de milliers
de contemporains, il serait très logi-
ue qu'ils payent les conséquences de

leur manière d'agir,
Cela est-il clair ou en revamhe

Y-a-t-11 là. de /'esprit revanchard ?
cette dernière hypothèse serait absur-
de autant qu'erronée. Voyes-vous dans
cette sale histoire ce qui ut vrai-

A
T

guerre d'Algérie a enfin été Sanc-
tonnée par le cess.-le-feu, elle n'a
pas pourtant censé; la France a sin1.
Menneot changé d'adversaire

No. avo. nouvuu gouverne-
ment. A sa tète, /e Capital u Ma
un autre commis.

Le nouveau responsable s'ut saga-
00 a une élévation réelle et plus lue-
tement répartie du niveau de vie. Ce
ne serait pas un mal, dit notre u-
m rade

La disparité des revenus va de 1

57 X de salariés gagnent moins de
61.000 francs par mois,

00.000 cadres supérieurs gagnent
plus de 550.100 francs par mois, Les
syndicats viennent de relancer une
camPagne revendicative avec pour
Point essentiel raugrnenmtion des sa-
laires. Dénonce cette stupidité, Par-
le des prix, du S.M.I.G., du FO.-

Déclare le système capitaliste dé-
Passe. Le problème n'est plus dê pro-
antre mals de vendre. Propos, DM-
tribution, prise au tas, loisirs.

InMque /es difficultés pour abou-
tir. Neutraliser lu opposants et
leurs valets: Eglise Armée, Justice,
cadres, syndicats rdformistea, etc.

Souligne que des impatients font
des alliances non souhaitables ; avec
Force Ouvrière en particulier. Cette
personne doit avoir des appats bien
appétissants, dit-il, pour qu'on lui
fasse pareillement les yeux doux. La
verne est plus sanple; elle - 'cache
mieux son jeu, ce qui 10 0000 encore
plus dangereuse.

Termine en disant que seule VALI',
la condition nue ses principes

solent strictement respectés, pett
apporter la so/ution à nos Problee

ment honteux, c'est que des person-
nes soi-disant honnêtes, n'hésitèrent
point à témoigner en faveur d'un
bandit ; ainsi il appert que si Mada-
me Camus avait le droit d'affirmez.
que Jouhaud était un patriote au-
thentique, elle n'avait point le droit
ni le devoir d'affirmer que le géné-
ral était honnête; affirmer des .bour-
des semIdablu c'est avouer que l'on
se moque des Mores irançaises dont
les fils ont été assassinés par 1.
Bandes à Salan, Jouhaud et Campa-
gMe,

Incontestablement, un loup qui ra-
vagerait des troupeaux de moutoeu
agirait sous l'impulsion de su ins-
tincts de conservation, Il n'en ut
plus de même lorsque des gênera.,
sous prétexte de sauvegarder les Pré-
rogatives de /a Patrie, n'hésitent
point H. exteranner des jeunes gens
plein de vie, de santé. Qu'on le veille
ou non, cette manière d'agir est ab-
solument contraire aux lois de la luL
te pour la vie, pis que cela elle est
un assassinat collectif, il s'ensuit que
si les responsables d'un tel état de
choses, tombent à leur tour', cela
n'est que Justice et pas du tout de

J'affirme cela et j'en no-
corne la responsabilité absolue non pas
pour obéir à l'esprit de vengeance, de
haine, de raneune, mais j'affirme
cela, parce qu'il est logique, humain
et que des Bandits, même s'ils sont
chamarrés d'étoiles, n'en sont pas
rranns des bandits ayant sur la cons-
cience des meurtres innombrables ;

donc il serMt logique, très logique
même, qu'ils payent leur dette.

Voilà donp que si le Général De
Gaulle, Président de la République
Française et Démocratique, uunt et
abusant de son mandat, graciait
Jouhand, Salan et les autres, le dou-
te ne serait plus admissible et l'on
aurait droit de penser que la Justice
avm un grand J est bel et bien une
J.tice à sens unique, autrement dit
elle serait une injustice.

Somme toute, lorsqu'on ose exter-
miner des grévistes coupables, de ré-
clamer le droit a une existence con-
venable et digne d'Etres humains,
l'on ne doit pas hésiter à exécuter
des asussins du gabarit d'un J50-
baud, Salan et Consorts. A vrai dire
cela serait ni plus ni moins qu'une
antion conforme aux lois naturelles.

Concluons en disant que tous Ceus
qui osent penser que l'exécution des
généraux factieux et des autr., se-
rait uti assassinat, un meurtre, prou-
vent qu'il n'ont aucune notion de la
Justice. Disons-le haut et fort l'ex&
cation des responsables de Pd. A. S.

m:erleuce%or:
moura nier que les généraux de
FO, A. S. sont des maniaquee, des
pervers authentiques, des bandits de
Scande chemins, ils méritent dom
bien qu'on leur inflige la même peine
qu'ils ont infligée à des Jeunes Fra.n-
çais ou Musulmans, voila le sens vé-
ritable de la Justice.

LUC BRECLIANO
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EDITORIAL

La obsemon por Espalia
NUESTROS

algos fronce-
ses nos cons erari exeesi-
vamente obsesionados por

Espar.. No es la nankin en si lo
que nos trae de cabem, sino la
tremenda y persistente desgr,
da de nuestro pueb/o. Rigiendo
el pais la tirania franquiste, con
ioda su secuela de estragos mo-
rales y fisicos, for». es que
nuestra atenciôn se mantenga
fija a nuestro doloroso predio
atm a riesgo de parecer espeulo-
les sistemâticos, cosa que en rea-
lidad no cornus. En Espaim, na-
die menus espariol que los espa-
fiolm. Fuera - forrosamente -
de ella, es natural que nos Mte-
resemos por nuestros probiemas.

El de ahora - un « shore de
23 ados - signe siendo la mem,
quista del terreno y de /a moral
perdid.; el de la reanarquim-
chan de nuestro elemento exilado
con vistas a la verdadera ana,
quiracién de la poblacinn moder-
ne espanola. Per estarse lejos de
ello - se diee -; para acercar-
nos 15 mes posiMe a la realidad
libertaria de Esparia, afirmamos
nosotros. 'Iode el mundo - es
verdad - Interpreta los acon.-
eimientos a su guisa y conve-
Momie, reservandonos nosotr.
el misrno derecho. Hay quienes
consideran caducado el acratis-
mo hispano, abriendo /a puerta
a todos /os reformismos y pro-
cent. estatales. Para salir de lo
ideal lejano los confederales,
perfilamos la posibilidad coma-
nista libertaria y, sin embargo,
los posibilistoo de ogario ni men-
cionan siquiera el comunismo
bertario. /Se trate de transi.?
;Hada déride?

La base o raie de la Confede-
permanece firme en sus

p.tulad., sin embargo. Esparie
cuenta, pero no desde el yermo
eludadano, antildeohigico cense-
guido roc Franco. 1,0 Emaria de
hop no es la sue alrandonesteis.
Sus métodos son le eua/
hay que verlo. Aparte los héroes
que desde 5939 se han hecho ma-
me resistiendo legendariamente
en las montalias, queda /a ex-
preshin porular de la huelga por
encima de/ chiste de la cluse me-
dia. Los estudiantes Ilevan bue-
na parte en el combate con plan-
tes y agudevas, negativas en su.
lu y manifestaciones en l ruile.
Pero los obreros, cuando manl-
fiesta°, abandonan el trabajn,
Invaden la via mablica sabiendo
que no seren tratados con gnau-
le blanc» por la corchetnia del
tirano. /Qué son las huelgas ge-
nera/es espar-101as de 1949, 1949,
1951 y ciras menos imnortantes,
h.ta alea.ar ésta tan signifi-
cative de los mineros asturianos,
sino una .ntinuidad del histo-
riai sindicalista revolucionario
de nues.° proletariado?

Y mando nuestros obreros son
caoaces de obliger al general
Franco a re.n.er el P de Ma-
Yo cuva ce/ebracian dei 1939 al
1951 Permane ci é sunrimida.
mendia el trabajador espariol ha

pareil/ad° 1s economla franquis-
te coda vees que se le ha ente>
do heemlo, /quién puede hablar
de métodos de ricelén directe ca-
duc., de procedimient. pro
1936 olvidad.? Cuando el pue-
blo se la juege por on mero
asunto de tranvi., /quién esta eu
la medida de afirrner que s,quél
es Incapao de pronuncier un pa-
so por el comunismo libertario?

Cuando va la vide en le con-
cuando en esta se puede

merder e/ lods, es la casa mas le-
en ir n cor el todo. La cuestirim
reside en romper la capa de
Melo, no en aportm hielo para
congeler a-Macles y esperanzm.

Con eà/culos, moderaciortes y
pequefieces, las grandes huelgas
antifranquistas de Cataltula, Vin-
rusa, Asturias, Andalucia Y Par-
tes del resto de Espat3a, no ha-
brian sida. Se neeesita arrojo,
lai ver un caudal de heroismo,
para declarar huelgm reivimli-
cativas y protestatarias en un
Lales

sd:nde 0/ satrape Ileva fusi-
300. 000 comparleros, don-

de la huelga esta amenaeadora-
mente prohibida, donde el sindi-
cet° es fasciste, donde lascar-
cries se repletan y descongestlo-
nan eara lm eementerios. /n-
ütil que se nos hable de mm-
bim de Dente en lo que toca al
proletariado espallol consciente o
que, simplemente, vibra. El oies,
el amorfo, el vulgar, el ediento
de pan y facilidades ecomo sem,
jamas ha sido el que ha pemdo
en la ha/anza de lm sindicalistas
deeisiones. yEs que no existia
antaio on sector obrero apâtico,
alto para provocar recelos y
preveneiones en los traitais/dores
rapaces de luchaT

23 ados de exildo co, han me-
do el anime. Seem. ehiros, y no
carguentoo a la cliente del Ira-
baJador espahol el déficit de vl-
gor que nos notam.. Aqui, id
gritamos es para desPertarnM.
Alti no gritan porque estait des-
piertos. Eso es modo.

API todos los toreros fue-
ron o fachas » en el trans-
corso de la revolucian es-

pahola. E/ torero cuando Ilega
arriba se apropia las maneras
de los sefloritos que le Md.0
bailan el agua.

A Iodas partes le acompalla
osa cohorte de candongos vint
dores que pasan de la largUena
del diestro.

Parte de lo que gana le va en
sostener uns a.ureola que por un
lado le favorece y poe otro le Per-

El prestigio del torero .triba
en el derroche. Esta obligado a

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (99
TELEPHONE o TRUdaine 78-69

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et hindi
de 14 à 18 heures.

Très important Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que
les mandats devront être adressés au nom de Fun des responsables
confédéraux. Les objets de cet ordre ne pouvant être retirés de le
poste si l'adresse du destinataire ne mentionne que la raison so-
ciale C.N.T. et, dans ce cas, feront retour à l'expéditeur.

Trésorier conféderal Serge DUMONT
30, rue de /a Tour d'Auvergne, PARIS (9) - C.C.P. 18.313-68, Paris

Redaction, Administration et Trésorerie du
« COMBAT SYNDICALISTE o Raymond FAUCHOIS

19, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 - C.C.P. 3724-37, Parla

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à /il han-

ers, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-FIII/ol.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Besnier, 2, Impas-

se Nungesser et Coli à Versai/les.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
PermanenceS, cONSatiOns tous les diManCheS, de 16 à 18 h au

Continental Bar
Adresser toute correspondance à PijOan Amer, 1, rue Pettte la

Monnaie, Perpignan

THEIZIENIE UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 a 20 h. 30

Assemblée généra. le 2ème samedi de choque mois, h 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous /es samedis de 17 à 19 heures, et tom les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON (02

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Siège et correspondance 24, rue Rouget de l'Isle : Permanence les
samedis de 17 an h. 30. Diffusion du COMBAT SYNDICALISTE,

adhésions, renseignements, Bibliothèque

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, an
eége (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

Pl'EDE
une levantarse a lm Met«

O a las ocho, segnn la bora en
que empi.e el trabaje, cuaro

do se traie de productor.;
uno levantarse a las dies, a las on-
ce o a mediodia, si pertenece a le

Lla.c.,LrivB11:dseis;d0Esh.lvo
010m

co la 551.a
del emlor». Este en terminos tachas,
se Halos dem.racia orgeni., 100 us
hacen lo que qMeren, 103 ul"°. i.-
bajen y los otr00 viven del trabajo
Or los dormis.

SI a las .ho pone Uns la radie
°ire en primer luger une oraclôn a
la Virgen, el roserio, la mise y el
sante del dia, para que nad. dude
do tus

acirn 'palles del 'eeney'. Ape-
lebree de José AntoMo; Y Pare des-
camer antmclos Mtermlnables ; des-
pués, si uno no este tedavia cansado
y no ha cerrado la rad/o, tal vez at-
m un poco de mnsica o inc follet00
par entregas radiofônices, tituledo
«El criminel nunca pierde», 0E1 so-
brin° de la Portera» o «La mem
que lo pari.; se trate de literatura
201.. para educer al pueblo.

Salimos a la colle; los tranvias van
Ilen., es rerornendable cogerlos al
vuelo10 uno este en forma deporti-

va,
o 05515e ir a pie, no-1H00 les se-

pat. estan .ros. Es la masa labo-
cal que va camIno del trabajo para
canar aproximademente la mited de
lu que se necesita para vivir ; de /a
otra 00100, corne estamos en Fspa,
da, provee el Espiritu Santo; en los

Mitin en Grenoble
Mitladø afinnacién confederal oe.

glana.° por la Comusidn de Rela-
clones de Savoie-Isere y P, Local de
Grenoble. Se celebrarà en Grenob.,
Sala rez-4ercheune6e de la Boume du
Travail, rue BerMe de Baissions,

diu de la mati.. Cel domine.
ha 20 de mayo. Tomeren la palabra
par la ONT /rances., LAVOR., de
/a XIIIème U. R.; par la FIJL Mar-
celin° BOTICARIO; por la CNT de
EspaMe en el Exilio J. J. DOME
NECH.

CORREO DEL INTERIOR

24 horas de un dia, en la Esparia
que sorlaba José Antonio

sufragar literans y llaCer el an-
cho con laS majorer.

Procede de clase hiltrillde, pe-
rs el dinero lo eleva.

El torero cobra caca la exposi-
Môn de la vida, mucho mas que
el obrero minero, que también se
la juega.

- Si el torero tuviese en cuenta
sus principios, su hombre, su
desnude3, /os malos tratos de la
guardia civil y otras muchas vi-
cisitudes, miraria con mals ojos
a IOS sedorit..

En la guerra de Expaila con-
tra el fascismo, muy poCos estu-
vieron de nuestra parte, con ser
In causa del pueblo /a que de-
fendlamos y con ser ell. pu,
blo. Ilevados de un sefioritismo
pegadim, los que en nuestra zo-
na encontrabanse ahuecaron a
/a del enemigo. (Coma agua p5-
lads no muele malin°, sale mâs
no citar nombres).

La revolucian suprimid el es-
pectaculo bochorn.o de las co-
rridas de toros, de aqui la ta-
quina que nos tomaron 1. to-
reros. Naturalmente no se ba-
llet». acomodadm a su gusto,
entre los rojos. La atmdsfera re
volucionaria, contraria a sus ha-bit., les producia, siens dosa-
360 rayana en la asfixM. Eche,
ban de menos el libertinaje con
sso componentes perniciosos de
vicia. La revolucian p0000ribi6 la
idolatria, lo que lue un golpe
mortel pars e/los, parque los p0-
Ores diablos tenianse pur serra-
d'oses.

Lou toreros 2 tachas » sinon-
non a la reaccian y cooperaron
al exterminio de log nues.m per
aire y per tirera. Los bomba,
deos de Cardoba, favorecidos per
e/ borrachan de Queipo, los mea-
limbe en su avioneta un exto-
rero.

Estos d,ltlmOS dias ha corrida
por aqui la nueva del suicidio
de Belmonte, multimillonario, no
ce sabe a punto filo si por de-
fecto 210100 )impotencia) o por
uns ravan de Indole sentimental
no correspondida pot causa de
los afice (setenta). De todm mi.
dos, no ha muerte de corna., de
tore, retirado como estaba desde
mucho antes.

Al que ha cogtdo el toro ha al-
do a Salan.

PUYOL

ae mira.

La Seccién Local de S. I. A., La
Rochelle, convoca a los companeros
y amigos de S. I. A. a la Asemblea
general que tendre luger el dO-
mingo veinte de mayo a las 10 de la
madana en el lugez de costumbre.

Los asuntoe a tratar requleren la
asistencla de tcglos, pum los proble-
mes de solidarldad planteados son de
tal envergadura 000 00 tienen cane-
m. Los otros °s'Iotas a tresse son
tamblen de inter. general. Espera-
mos no faltaréis con vu.tro aporte
en iniciatives y colabronalôn.

roetros trio-rus, malhumor,
clan, rabbi. Las mues .tan sien:pro
en reparaciones, cuando se 50000e
unes baches aperecen otros, cyan00
se arregla un lado de la calzada
pasa 51 otro; 00 Io acabamos de
comprender. 400500e lo mismo en las
dem. Mis.?

En las paredes un. /etrerotes
negro: ;Vive el cep saluer! 1100105
es me Me? /He aumentado la land.
110 cens? Un entera. nos dire al
oldo que se trata de un descendiente
dire-00 de los godos. Otros letrer.,
datas borrad., /Éden lltertad y re-
volucion; el jefe tiene buen culd.
ao en berrari. Porcine suivre ylvir
tranqullo, tiene mucho que clIgerir

les cl 1500e, os la fshrlou o In 011-
chia no hop rauches canas de traba-
ler parque a ;routle le gu.ste gaster
su ander para engorder a los demie.
Tebricamente estemos muertos de
hambre la mit. de I. espanoles;
la ara mitad es la de los hambro-
nes que mima tienen testante 5' que
par des..10 no revient.. LM rom
/Mari0a se mandai-mn en pie porque
los Mspanos gommas del derecho de
trabejar en dus o ores oncles cuendo
con uno no Mnemos baster.: hop
cosas muy apropiedas, par ejemplo,
cobrador de recibos, sereno, rep.-
sentante, afro+ie de seguros o conta-
01e. Y con todo ello cade ses nulo
empeflados. Asi se explica que la
emigraciOn see cade vez saayor, y
la que sera si Mos no Io remedia.
(Esta de /Yos, CrIstO y 50 madre
indispensable °stand° en .pa.).

Puede uno coger el perbidico, de
.temano sabemos lo que nos va a
decir foto del jefe, sondeo de la je-
ta, medal/a pare el, coller para «Ila,

en honor del mes
vin50 de la Arabia .Orientel, be.nque-
te homeneje a dr. Kiki, eminente
hombre de negocias de Far West
que estudla la introduccidn en Es-
pane de un nuevo modela de nom-
brero de pela; coller de 15 orden de
Isabel la Carolice y su marido Fer-
nando para e/ exritor Lape1rie de la
Pamplemouse, que visita Espefie de
goroa, Invitado por el Ministerio de
Informaelen y Turban°. Articula de
fondo sobre 0le social y la Lee de
Reforma Tributarle» inintellgible ce.
ro de mucho mérito. Suces., tores y
una pequefie eeecien de Intbo/ de
Mat. Paginas ha/51.00 de au, y

del Pentancampron.
A medlocUa a case corner. La

muler este de mal te/ante, par mis
equilibrios que /lace no consigne ni-
veler el presupuesto p ni con Oser.
0000, nt con supermercado (otro es.
meloi hay mariera de Ilener el cesto
con los 01,100 o sels dures de que
dispone para le cnure. El alarma
sconse de mal humor rine con la
consorte; los ;Silos Lioran, hay Mon.
a v el pedreroe familia acabe sa-
Rndo de estample Hogar, dulce ho-

gar, que bien estes desde que este
régimen sacrosanto presti.. de Pro-
teror a la familia.

0100 00010e de trabajo per la tar-
de, mb tres o roatro novas extrà.
°Miaulas o un tratejo suplementa-
rio. Solide a la colle a tomer el fres-
en y a recobrer el pulso, Tropiens
con un amnios, esta fastidiado mo-
lesta, harto de .ta vida de pejigue-

rOe artse. H. cotrés'ir otro n'tentruente /d'maa
misma historia, este arregl.do los
papeles para emigrar al Bresil, cree
que s1/1 no le soguirà la sombra de
Franco, aunque se equiv.. Peroue
ahora el Estado envie un cura en
c05 expedicion de emigrantes, tiene
per coutils hacer de quIntecolumnis-
t y no dejarlos en paz aurique va-
Y n a la Patagonie

Pasamos per un eine o 50 teatro
( n donde se hace de todo menes
teatro), entra la gente de la noche,

empindonanda, enlOYada con ebri-
gos de pRI.. Son la nueva soolroad
del rogimen, lm que est40 en la g/o-
rie: estreperlistes, nuevos ricoe es-
pecUladores, financieros

0000000000TienenIodas las ventajes del este-
0m capitaliste y ninguno de sm lu-
conveMentm; miss respeldados en
sus abusos por el ejército 5 por la
Iglesla, se acabaron les htlelgas, los
mitines y las protestas; todo el mon-

callado y sl 515000 se empede
en chfllar las puent55 de la carcel
est. ablertas, Orden, mucho orden,
es lo que ellos quenen Per eao dicm
entusrosmados muando se ha vivido
mejor en Espaha? Su nnico enemigo
es su codicia insaciable, que no los
deja dormir.

Soule un vientecllle fresco, el ch-
ma . suave, Invita al nese° y a le
mediteclôn, los animas se entonen,
piensa 000 en la desgrecia de este
pals, que caro bajo el yugo de la
macaron; la rdstoria hien estas bro-
mas absurdes. Ray que volver scasa
a enfrentarse de nuevo con la reeli-
clad, cansancio, cene /Igue y a /a
came; o tel vez a algtin aine de /58-
rriada para que la costilla se distrai-
ga, eine de evastôn, de vaquer., de
polies., de estrellas ramas00 penne
coda semana cemiatan de marido,
male, muy main, pero lods ello mm.
brotece a la gente y relues el mo-
ment° de la verde& El dia . Menu
en la floche de la mer.. Parque

esperanza signe en pie. 10 es que
el rnundo va a der ruelles del ro-
sés?

N/CARIPANY-AGUA

SUSCRIPCION
SUSCREPCION PRO ANCIANOS

Y ENFERMOS
MES DE MAYO, LISTA I

Suma enter/or, 830,49 NF.
Mmron (6.-et.-L.), S. I. A., el NP;

Martinez, 5: Gonzalez, 5; Miranda,
5. Herne!, (Eure); José Prencis.rra,
5; Eduerdo Merzed, 5; Cende/es, 5,40,
Lusse): Jesüs cabellud, /O. ClIar)
ires: Antonio Algarate, 5, La Motte)
Beuvron: F. Canin. 39. Bruselas:
Cone.° del recien compadero fa-

FrancLsco Lapez de la F. Lo-
cal de Bruselas, 480. Syrogues: Si.
muel Faims, 5,40. Labreernere (Tarn),
A. Jurado, 5, St, Sebastian (L. A.):
Pesette Uson, 00. 7. Local Limoges:
12. Ir. Local alarselIse: 23,40. Cahors.
Torne: 10,80, Bordeaux: 0, Martin,
5. Firminy (Loire): Familia Pernan-
dey, 20, Cl, Perranelé p. Produc-
. de un Festival, 50.

Parle V. Ballabrige, 10; Montero,
10; V. Cacha, 10; E. ',Spot, de or-
Mans, 5; cândtdo cacho, de litant-
.), 5; L. C. de Paris, 10; Casellas
J., 5; Juan Prats, de Monsceau les
Mares, 10; Herra.nz de Cierges (0.-01.-
0.), 15; Crespo, 5; Abell6, 10; pelmi-
ra, de Orieens, 20; Torralba, 5; Un
de les Corts, 2; Elbaile de la Ferme)
té iarleyre), 10; Berthe - Jacques, 5;
000,1115 /Warin, de Hiatales, 16,

Total, 1.749,49 NF,
Pagm mes de abr11, 24 beneficia-

rios a 60 NF: 1.440, Gest.
20,40, Total, 1.460,40 NF,

Total Ca., 289,09 NF.
DISTRIBUCTON ABRIL

Ft. A. Mallemort (B. du Rhône);
J. B., Troyes (Md.); M. C., Troyes
(Aube); 154. C., uvoyes (Aube); J. C..
Onin; P. C. Tou/ouse; J. L., Char-
tres; J, M. Narbonne; 3. R.,
te (P. 0.); M. In, Marseille; A. P.,
Paris; G. U. Marseille; S. A., Mé-
lice; F. S. Ferminy; J. s., Creil
(015e); J. D. , (lasse> (P. O.); A, IL.,
Aubagne; S. B., Aspres s-Buch;
M. F. °anges (RIO; .7, S., Plaine
St. Oen.; ln. 0.. Vau/ en Velin;
A. G. Perpignan; R, M. y J. L. C.,

Bordeaux.

(Viens de te pa)0me 4.)
duo, en 1us gremlos en que elle era posible. 1,115

exigieron regularidad y limi.cién de peso en
secos y estiba; 1M conducteres de carres un vie.

lus de camiones, 0m solos diari., no tocse
In coran y un ayudante; los panaderos tasaban la
horion a tantes laiou per hombre; los lavadores de
autos no Moab= mes que .ho unidadet por p0050.
na, con el complernento de otro Obrero par dos leva,
dores_ dsdissdn,n cris.les y bronces; loI ladriller.
.nien un hada do produccion, o, asi sucesivammte,

En el 1931 en Mon.vid. se trabajaba en I. go-
rai. sels 5,;50as con un maronne de seis autos por
obrero; los panederos tasaban la borins; en 1m am.
tobuses se l'enlisa50 un descanso a turnes...

Race unes dies ados la patronal uruguaya entra.,
guerm contra )005i50100100, Quer. establecer la

jornada continua de Sels novas para /lacer trabajar
/as Mbricas en dos turnos diaros comp/etos. Los
obreros elegaron q. sels boras aeguldas de trebajo
resultaban excesivae, euperiorm 51 esta.. bu.

En cambio, en el 1933 afin no se bable logredo la
tasa de Marina en las panaderias de Barcelona, para
estupor del vielo Mari, de Sarcla, de M. Cui., de
Laureano._ Redondm y otros levadorm de autos se
encontraron con un horario que partis de las oeho
de /a nome hasta las ocho de la ma0e00, con un
nUrnero illmnacto de automaril00 a laver...

No obstente enstian porno .nquista funcional /as
Bolsas de Trebajo, uni bien en Barcelme que en
AmMica del Sur, mediante las cueles 15 Slndi.tos
controleban el rnovimiento de trebajo. Las gener.
non. Nmenes desconocen - hoy - el alcance y va-
lor de estos organismes.

En Francia 1026, les Bolsas de Trabajo, propage.
rias 00 00 origen por pelloutier y par Pouget, no ex.-
ten ye en su forma iniciat Son hoy aima/es «Mi-
nas burocreticas que limitas su actividad a orienter
(solemente a quien lu solleite) a los obrerm en sus
conflictos con el patron, per° sin extralimitarse de la
1..y y de 1. Contratos Colectivos reconocIdos por
Patronal y GoMerno. Las huelges no abordas e/
blema de los horarlos sin° es para exiglr que ase go.
050115e el minimo» y se exigen cuarenta y eche c.,
do los patronos reducen a cuarenta y cuatro, rede-
mande &lem. la °peton a las 0horas extraordine-
Nes» y el reconocimiento de la lepra moral constItui-

LA HERENCIA DE CHICAGO
por el destajo. El obrero no reclanie el mismo se,

lm. con menos horas. Pide mes boras para 500.00.
55e el salaria.

Las pages eran en el pasado mensuales y no bo-
ranes. El saler10 ca la hora» ha beneficiado al amo
y ha sembrado la discordia entre 1. trabajadores.

En diversss paises ne min usuel el procedimiento
Oc) 010555j0 formdo», herencia del tiernpo de los
mervos y de la esclavitud. En el Africa Negra - 00.
0015 Mitterrand y Selcou Touré - los colonialistes
abhgeban (y en Merlm lugares ann se oblige) a los
negros a trabajar sin contrat. ni garantie pagadm
no importe 56010, sin derecho a negarse ni a rete-
/erse. Fal las Inme.idades de Rusm o de Chroa se
0e51111000 grandes ma.s humanas, sin opciôn ni re-
cors° a la protes.: en las selves del Amazon., bajo
Il sIgno del emundo Oanso, tlene luger el .rrible ana.
Id de Eustatudo que Riera nos descrIbe en 01, Vo»
men.; Bruno Traym nos relate condicion. cesi
mmelantes de trato para con la roldiacie» mexic.
ne; en la rode y torride Sterne y en la sufride As.
0010010, el brecero espera en la pl.a pnblica que la
buena volunted del amer aporte un dia de pan; m
Espaha el obrero procura becer dos jornadas en el
dia, con disantes am., para aredond.r» la page.
Una empresa elemana queria recientemente mon.r
une febrica en une localidad espefiola. Tras 0005005.
doe.ayo elego la empresa que el obrero espadol,
extremadamen. fatigado y mal nutrido, no remua
lo aune:ente. En /a Inroa, la irae00 division de cas-
tes Ileve al Inaudiso contraste entre los maheraujas
y los intocables. El «soli me tangere» de Rizal ele-
vado a lo superlativo.

Trementlos contrastes de condiciones y de tra.s
entre humence en un mismo 111sfl005 bejo un mis-
mo sol y emparaglos en un nalsmo, sareSstico y viol-
51005150)0. Boy, tod., los de izquierdas, de dere-
chas, de centra, desde un polo haste el otro tadm los
regimenes: hasta el de Franco y el de Salazar pa-
sendo por el de Kruschey, el de 5es Ouriân, el de
Kennedy o el de Nasser, . afirman en la nalsina pa-
troha. Linou y otrus obran por la libertad y pOn la
lignificaroM del hombre.

Pero 50500 0) telen de fondo que abriga el tinglado
de /a fars., se distinguen las siluetas Miles.05 de
las homes de CMcago. A no 0151000 00 un Primer°
de mayo, ni en todos y cada uno de 1m dies del ans.

Mitin de Alianza
CON

buena afluencia de pablico
tuvo luger el dia. Miro.> de
mayo el anunciado mina de

Allen. SMdical en la Sala Laser,
Pesantm por la aperture de ritual
Men enfocada por el pr.idenso del
aaid, y detengamonos en la ex..-
cien de Reynaud, delegado de Fuer-

Cirera, el cuel ofrece loche
/min con 1m srodi.listes mPafloies
contra el fescismo en tel problema
de amlios lados de la frontere. Hay
rebelién co.umede y triunfan. en
Espefla y rebeldia efectiva contra la
democracia francesa. Convirtamos el
1° de May° en dia por la internacio-
nal de la Paz y le Liberted. Si Pue-
blo fronces, como el espano/, rocha-
za la ennpresa fasciste. Y porri.
les fasCistas galos son retend. -
haste cierto puy. - en Fan.,
nuestro gobierno coulpe.. n Fran-
co molestando a elementos 0510000'
0510000 mdlados saspendiénd.l.
Public...nes y persiguiendo a
tan.s sindicalistas. Para Clamer
las libertades precisa una acct.
mroi que ecabe con el fascismo gala
01550150. Arrancar el gran germen
del fasc.mo en esta per. del Con-
tinente, equivaldria a la desapari-
don del fascismo europeo. Insiste en
Mie se ayude enteramente al pueblo
espahol para seneer el p.orema po-

europeo.

Amine, en nombre de los 501005.
0101 Vascos. Saatida, y se libre a un
.tnero balance de las posiciones del
exilio. Race 25 ah. - prosisme -
que el gobie.° 5..06 declar° ofi-
cial la fecha de/ 1° dé Mayo. Se le
e01icip5 un poco nuestre Repüblica.
El franquisme destruy6 esa liberted
- el 1° de Maso - eunque por la
fuerza dO las circonst.clas ha te-
nids que reconocerla.

Ha-sido horriple la aventura fran-
quista del 18 de Julia del 36 testa
nues.m dies, y a la A. S. Y a coco.
eau Dem...aces les cabe la oportu-
n1dad de aporter esfuerzos para ter-

inar con la tregrea aventura fran-
quiste. El pueblo espahol hace Io que
Pnede con huelgas espaCiades. Pere
magnificas. En la miser., las se,
tes d.ertan Espada en busca de nen
en el extranjero en tante Franco se
libre .jemanejes con jefes tas..
tas de tode el mundo, Io que hace
entrever que el rogimen franquiste
va al fracaso. Los vescos, coal se
a.gura, son pansas en palabras
y largos en hechos Promete el de-
eldido conciuse de los misram pare
la h.rtad 00 Eparle.

Franco asegurô en el Congreso na
cionalsindicalista ser falso que el
pais se desarrolle en dictedura, do.
110000105 esti:mit/a y detnagogke

iC6mo iba el pttebIo a soporter ms,
cemo romper unie cadenas que no
tenemos b, Cinismo de prepotente, sIn
roplica posible. Duro le sera al han-
quismo demostrar personalidad bon-
d...a. Con toda su ficcien sindico,
lista los del regimem ejercen un ma-
nopolio indiscutible en la C.N.S. 10.
01010 los propositos reformadores 15.
0000000spor las derechas no fran-
quistes, serian rogulados por la 50.
1100e, celose de su predominio Pero
su C.N.S. no esta por ello menos 100.
001005. pues los trabejadores
man por su estricta mente. Y hay
sereaciôn 0e fatiga en el frangins-
mo, aunque su torpeza siga En
vos de enterrer 'el hacha. horrill/e de
a guerro civil persiste blandiéndele

amenazadorentente, 05 evitando
reaccien saluda,ble de los mineros
tures y de /os gananes del campo
garoteno. Hay menseje que 00500M.
110 demie el men, al proletariado bis-
eau°.

A. S. no se deja cautiver por las
salent. de los politicos monarquicos
nese a/ esp.tajo que exhiben 00 000
nue.. guerre civil. Y vol el Int...,
obreros vesces, andaluces y asturi.
vol dan pruebe del vigor del mont.

01101550 sindicallste revaluclonario.
Hemos pesado demasiados ados en
e/ exilie pare 50000 01 79-099.1.)55:
que 000000g La 005001100005-
mostraro. que el gigante franquiste
tiene los pies de barn.

Roque Santarnaria representa a la
C. N. T., Secretariado IntercontInen-
te, en el ac. que se celebra. Pa-
tentiza las gestes heroicas del prote-
tariedo y sus clarm Premisesl era
unién lime la Mena», relvabeiadores
de 500. los paises, unios»; ello en
un salto de Borneras eliminando PI.
Seras guerras y deseonsiderando
tereses particulerm de rasa y de pet.
005910,

Pero nuestro 1° de Mayo heY nos
es.blecedo ehore a la escale 05010.
551. 0111000 51050 de base al fascis-

mey
en nue.m pais el gobierno le-

nora ros.maticemente los derechef
fundamente/es del hombre. Solidario
con el mundo, el trabajador espadol
slempre lo ha sida, per° shore 0s.
1000 la solideridad reciproca, «roda
para salir de la dictedure.

No se are que nuestro pueblo no
hace soda: huelgas es00010051/. y
protestas en Calabria, huelgas ln-
d.trial. en Puerto Sagunt.,
de Asturias; huelgas e01100151 en
lierres gaditanes. Se preeou.
d) 1m trabajadores se lo ProPongslo
hey franquisme para pocos chas, F0-
no venge esa so/idarldnd de tuera,
cordial y efectiva, no de salan ve-
ridica, 0m platonleo y filantrepico es
rotoso, pero negetivo.

A. S. none establecidos PreP699.
concret., Estimulémonos. Conten-
dose con elementso dispuestos el ln-
ternacionalismo libre ayudare, Per0
hay que ser merecedores, ser 50050e.
10 de continuidad, no de 01500ega-
0100 como hasta ahora.

No vamos a derrocar a Franco pa-
ra que un eaciquismo e0006m150 lb
suceda. Seguira. la A. S. en Fspada
para evitarlo. 0,00 alianms obreras
deben 07000000m, no de mero expe-
diente. Oeben promover consciencie
proletarla para un efianzamiento del
porromr, pare cuyo fin se requiere
educaciôo y mulacie. Los gérmenes
de ello se encuentran en la A. S.

No n. contentarernos con un cern-
bio de dued.. Ilabro que eliminer
el salarlado. Conscientm de lo ac,
tua], pero firmes en lo inmediato.
Para une sole circu.tancia, la AS.
tendrie escaso velor. Su objetivo nn-
mero uno: derrocer a la dro.dure,
luego le disposicitm social de Es.,
ha. Cahe un ch.» de conflanza en-
tre trabajadorm de las tres sindica-
les, partir del principio de trabajar
.re al future, de espaldas al paso,

c%'5npusesoclaell 1.70'harerlondesi,
joenar 0,001m000p.ulbrIleo,.heroico,

al Olos)
Marnent° esencial, b mistica de la

10.1,he%., c:00.510eacshazo, ddee imitposrà,ter,ens

de exllados de que llegaremes S.°
lo que anteno fuimos. Perdido el ele-
mento vital humano, /labre 610e Par-
ne de cero, borrar la ilustro del mi-
lagro, toc. falsa 0101100; no perdu
00 015

1e cl: l'Er0ettallez'a'.17;:s hla's
Mem00 en nombres Perdidar elm re-
cuperables en un 1 por 10 a Io su-
mo. No olvidar que d.de e/ 36 han
Lrangusceur;oirodo.2130.000.050. 15.Ac0tuueemsosupopZ

'N'otl:tr'arSabsaieZlerbsree ubnuesir
para comprometer la responsabilidad
de .da una mea al parvenir de *-
paha.

No obstante, pose a la sembla y
tristo realided ja historie no da 00-
15110 de ejemplcs de vitalided cno
el nuestro, de energra inexplotada.
Saber empl.r embos elementos para

resultado mayor qUe haste aqui
es lo que conviene. La negaciOn este
en el haber permanecido sistematice-
men. separados. Tel no es la men-
telidad de los trabajadores de caps-
Ou, Pero ahi este A. S. en elemento
aglutinador de primer orien, para
un Objetivo ininediato y en previsicin
de un mas 0110. Comprendido que
grupos de prestén tratarom de man-
tener in.reses pr.edent. del régi-
men caido. Es aqui que el sindicalis-
mo revolucionario tendre que em-
pleerse en bloque para 0505000e a
ambicion semejante.

Emanciparse como trabeladores y
como hombr., y luego rcanper la
barrera de las clases.

NECROLOGIC A
GONZALEZ PALANQUINOS

El dia 16 de ebril rendtmos el Ul-
timo tdbuto al compafiero Gonzalez
PalanquInes, secreterio de la Fede-
racifin Local de Tarbes. Le 00400e0-
155 la muerte a los 62 ados de eded,
trance prematuro y doloroso pers
smo famIllares y para cuantos com-
partimos con Il idea/es y Lamas cle
orgeniz.lén.

Con Palanquinos no perdemos e
un compafiero de tant.. La ONT se
verà privada en el futur° de un mi-
litante extraordinario, irremplazable.
Las breves palabras que un compa-
dero pronunciô en el cementerio
sumen la vida inquieta y laboriosa
del amigo desaper.ido: aSabed que
rendimas homenaje a un hombre
bueno y sumemente humeniterio,
honesto, militante de la CNT espe-
Sols e infatigable luchador de las
ideas libertaries.»

entierro constituro une impre-
sionante menifestecion Acudieron
gropos de compaderos de tocb la re-
gién pirenalca. Muchos afilledos de
la EGT e infinidad de persan50
fronces. petentizaben también sus
simpatias en sublime gesto de soli-
daridad.

R.i.n su compenera e hIjos del
imsa000Ipé,ameemSuSioe0000ln
promesa de permanecer fieles al re-
cuerdo de su vida.

Federacidrt Lace de Tarbes

(3.-C7.1)
LI COMBAT IBYNDICALUIT/I
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Estampa taurina



Sindical en Paris
Para fado le mael A. S. ex instru- pane se aproximan sen°res despre-

ranto de primer orden. amandes con propfeito de recoger el
fruto.Pascual Tomes, en nombre de la Tomes redent la violencia inntil
y recela del ignecismo rojo que sëNo es Pa.° M. 0100000000e. mârtires para 1. fin. deTiene erranque. Pero sus amigos 1 explotaci. politica consiguiente. Enbenen eantumbrado el aplau.se. cuanto a /a A. S., ésta no redtazamilmearon fineles 11e mrnafo nec- n00g. malade dr loche para finesc. intraseendentee. Hora es Par. mgmos.

reflenones, no para faciles exploslo- etnncorenuneude a eu
ri. de entusiesmo. para Car paso libre a ta monarquia.

Los primeros de Mayo antahones que menmrse con ilusiones y
empieza Paseual Tomes signinc. si con ide. positivistes La huelga
ban las aspiraciones del Proletenade. asturlana ha sido comentada en lu-Mora, un deseo de libertad 150gar 0101000e 001 La Organizacianva. Felicita a los organizadores del Internacional del Trabajo este dis-pr.ente acte. Entramos en e/ rea- uuesu, 00. ecularm,, en
lismo positive: la ,., S. debe cure- ueue ,u eue ,es °cm., ,On-
plr su nrisien. l'or culpa de nues- neros asturianos mes.. La A S. hatro individualiste° ant. no supimm nuven,,,,, y mm rd er, ,e Peu_
reunirnoe si no P.r. t.tarà internacionalmente contra lapufietaz.. 110110100 represiva franquiste. A. S.Interpreta la A. S. 00010 euir. es ye un peler internacional que P.-ventana para penetrar eu 0000es. drian debiliter los espanoles que du-Pero el ve/or de la A. S. rte Orbe con- dan de le eue,,,e. Foe eaesu. fflpeci,
cretarse en sus comités, sine en los que no crean en la A, S. que en-des nosetros. Ilen, que se ocupen en sus peridai-

Las sindicales fueron reConaltui- ces de combatir a Franco, que de-
das en 1939 en los campos de con- Jen en paz a los que creen en la
centracien dando curso al mismo sen-

0110000.5100social y polit100 de les organi- Nuestras Organizaciones en Espana
»clones en Espana. La vide y las ne seran lo que fueron. Sin renun-
ideas de nuestras sindicalee fueron rio de los principlos de cade uno, a
coco vernes momies salvadm de la 15 raz011 00 ,00 de nuestros sinclice-
derrata con vistas al renacer de Es- h., 0001, que encaminar el sindica-
pana. Pero aquella emigracien se di- Homo hispano por los misasoe derto-

earriendo e/ peligro de dege- teros que el sindlcalinno muet.:
nese,. emi.e.,,eciej, esondmica. hanta que sujeMrlo a Me nuevas

lee veusse, lee secieuses erni, racteristeas de la econonda inter-
grades econômic., acornpadados de ...ion./
00590005 que uneeens,,,,oe baume, con /nchca m11, las nes sindical. en
ideas lilas contra I. ereigradm presencia, uns vez Atuedas en Es-
litic.. Radio Espa00 y otras radios imde neceslieran 30,00 comPanerm
enveneneron el alma de estes Mye- eaPcitades Pem recerrer la P0010-
nos trabajadores, por cura mayen no Alla, p° no los tenem.r, parque
ee acescan a nouure,. Aceequémonos nuestrm militantes, absorledos y fa-
a elles para atraerlos al campo de tigadOs por el trabajo, no dedican
10 A. 0,1 que mu ceuequeu y eu.. unes horas para ponerse en condi-
prenden, clones.

01e06n de nuestra decadencla: el ,,,,..0"",00erad 0110r 0110000---os aoversan. principales: elmlll. de muertes de guerre fascisme y el 00000110 de la Pasiona-consuncien de 23 anos .1110. Los
,dren

ria. Alemania nazi 10100 nectar con
enertad nomma, mi
quo pornoneoro

_,ennes een E'Paû,a. la URSS; de la mIsma manera la Fajuven- -
Md se desarrolla entre la 001000000,V C. Pa'. Paraaplastar al Andicalismo libre.y la ignorancia. 01001* que reeeMer,
zer la claslca tarea de Ilustrar so- Cuando la liberacian de FranMa,
cialmente a los trabajadares. per Ion comunIstas espanoles trataron de
urate, Franco, en rs ede, re ha itnredir 00 T000000e nue el ...dor
conseguido capter a las juventudes, hablara 00 00 001110 popular de los
lo que no evita que baya sembrado esl.noles re00000009 h.h,endo Ade

conapader. de la C. N. T. 001000elamale hier. y facilitado el des-sdreue ailese,,,e. voieesemee impusieron e/ derecho de que undO 100
y aeueee companere de la 17. G. T. ocupam la

In maM hier1m Il dificultar la exis-
tencia de reposas y lobes, y mem, Reconoce que la Ropfiblica del 14
eje.In 110000,u.e.jer 10., 0000su, ee,,,,u.0e abril 100 000 victoria consegui-
la sereine, para que el fruto /o re- dr, rcr'l oCtemmes dO PaPei LUego
en lus 0000e..,0, v,es.0e. dismaimos lo de galgos y per/encas
seule,» eseusdee y 01 00,00, haste que el cazador famista se n.
por trabajadores de ahora, 101 eend enera,
que nos ignora, y sin embargo per- 10 de Mayo de 1962, con 47 mineros
sistiremm poreos 000e suya la cul- astures encarcelados. A. S. Med.
In, sino del Moire. que se les ha que no hay que ir sombrero en ma..
/mettes., A 1m que ahora se expa- noacoliol000 solidarided para los
ni011 per hembre y par respire, hay qUe mfren los rideras de la trama
00000000010e 01 sono de la Organiza, espadons que cade cual parta en
0160; porque su moral es deficiente, dos su cape, came San Martin, para
no . la nuestm que le ha eculta- hermanarse con 01 00100.
do cuidadosernenn el franquisme. A
este, imuutud se, boy eue El presidente del acte, hombre

pure expilesexe reeseiu, nado, insiste en los temas esencia-
estamos en el exilio y el /remué en les comentadm p00 1000010e habian
e/ extranjero goza Or condidones im. Paseclo por la tribune. Rmfirrne lo
posibles disfrutar en Espana. referente a la soliciarideci internaclo-
el °rader glosa las leyes sociales con- nal a beneficio nuestro, no tan sali-
seguides del Perier .0 el esfuerzo art sin embargo palabras del pre-
popular. sidente coma la paralela que fa-

vorece al franquisme. Para 10000000,Quemande los espatIoles que sean eetuus. eue boy que eou 0,
"V n' exbi- Y voluntad a la A. S.010 el peirrado o el COChe comprado
places, sine para cancer a sus ami- Hubo vives adecuados al acto. Y
00e 10 1,11,01,10, 00 0000100001 d, circula,. de hojas 110010005 00. SS.
trente en el exttandero 000 0001001- Y 03. LL.
to a Espana. El primer motive debe Dada la extensiOn de este informe,
ser la preocupecien per la Ilberted, nos 00500101001 el colmata010 para
premisa que 0000 000000. el Mimer° de « C, S. 10 siguiente.

A. S. debe tener la virtud de ter- REDACTOR F.
miner con las divisiones, tan espio-
nnas por quienes con male voluntad
nos observa., La natal de los es-
panoles ha de ser obra de los esoa-
ficdes mimes, sin desaprovecher los
redores Mternacionales favorables.
Afortunadarnente, In vaz 0000051m
Esparla ha llegado donde no habia
penetrado jamas. En la misma Casa
Blanca se ha podido decir lo 000 100-
0000000 de ma/a y drametica la po-
litica pro franquiste norteamerica-
na. El asunto evoluciona, pero exis-
te fundada sespeche de que en caria
perfil de sol..ldo del problema his-

Comunicados
F. L. DE OULLIIgS

Para el domino°, dia 13 de mayo,
esta F. L. tendre une asamblea en
el luger y bora 00005000100e, o see
O Inc nueve y media de la madana,
y en el loca/ de la rue Montesquieu.

Se trata de dllucidar cuestion. de
Importancia en el desenvolvimiento
de esta F. L, par 0000 0100100, P0
fin de que luego no puede aludirse a
desconocimiento de elle, ha10 falta
que los compaderos no dejen de asis-
tir a cliche asamblea.

F. L. DE DIJON
Se convoca a los compaheros a la

asemblea que tendre luger el domin-
go 13 de mayo a las nue. de la m.
nana, en el Cafe de la Comédie, 1010-
00 du Théâtre.

LA REDACCION JUSTIFICA
A mues de la restricMen 00 espa-

cio en las paginas espanoles y de las
denses reser000 de ados altimamente
celebrados, en este 0010000 00 ha
Alio p.i. Insert00 los trabajos de
cOnsuetud de varies y 0801010d01 c00
laboradores, y tampeco la resena de
un5 confer.010 dada en Oullins
(Rhône), fado lo cual aparecere en el
mimera que viene.

Per cone., Perlimen Sa col
culpe.

TAMBIEN
este a. el Festival de

salir/ru-Med obrem ha resulte-
do espléndido. La aeOpdSll000

platea llena a rebosar y arribe, Pide-
menos en los dos extremos re-

zende la boca del escenario, Regis-
tra., un leve chan producido por
10110 0e els.05 pueblos de la re-
gidel y alounes cornpaderes de Parts,

Pero todo se anduvo magnifica-
mente, tante en calurosidacl corne
en art, A Campion algo male le de-
big munir para que no binera acte
de presencia. Fia Colombo estuvo,
no asi su pianiste. Los comparier05
del lvIrAJ no se presentaren por en-
fermedad de su diredor artiste°. Sin

Simone 000011100 tue la primera
en eneararse con el bullici.o
en con la pcardia y la gracia que la
Mainguen, sucediendola los eince in-
ternacionales del « Tony's Twist »
000 00 ardor de « diables roles »
que se impusieron a la sala. Esta
su gêne. _ es la m.e que posa,
O 010 passa », 00010 01001 los cata-
lanes. Elle pasara indudable Pere
entre mnto los jevenes twrsMan
por su placer. Formalmente digamos
Mie las dos interveneiones de los

Tony's oc fuerori bien acogidas.
La /aven Marthe Zahos 00050m

por no 01050, Sabe lo que
canta y lo que escoge programa
leo Ferré 1 y escogido que es00,
1000y0000 con di.000 y entonecien
inmejorables. Reineidimos pfiblica-
mente en el alxIauso que en la sala
le dedicamos.

,X Marguerite ganaron e/
blico con sus scaldes Can.. Nitox
es un chjepero y Margo no le
go parqueporque le hace quedar bien. Las
almlones al « caudillo I muy satsu-
sas e inteligentes y los anundos
etrapandose une la cola del otro
mar original Y muy ce/ebrado Per

AINTENA
MADRID. Las autorided. reli-

giosas sellciteron la llbertad de un
prose para exhilerlo en /a procesian
dol« Cernes sante », en la eue/ cire.
000 el pape/ del «Mien 1000600, Este
Mobre hombre se Hama Francisco
Sanchez Martelez y estaba reduldo
en el pena/ de Alcale de Henares,
fartânclole sol ano para cumplir con-
dena. Antes de ser soltado pas° mas
...clones que Cl Cristo de las

Amargures.
rumb. en Valladolid fueron ex-

carcead. Siete presos (de mener
uantia) para pasearlos sateastIca-

menm en la procesloe de/ crtsto des-
falleciente.

BAJO LA ESTRELLA DE LA
CRITEADA

MADRID. En el solar existante
frente al mimer° 53 rie la celle San
Bernard° tue ha/lado dentro de un
auto abandonado el enclaver de Ana
Fernand. Fierez, de 45 ados, la
cual seen certificacien médica, mu.
rio 'de inanicidm, iman a cl.ir que
manu por exceso de neseria.

EL VUELCO FUE
GRANADA

GRANADA. Regresando de una
Pince de Valderrubio perecia en acci-
dente de auto Concepcién Garcia
L00erje,s,tet.erm.,e0n0a. 05,01 rpoce,C,eardPe,duereico,i

mariole de Concepcien, Manuel Fer-
nandes Mont.inos y su hermano Fe-
derico Garcia Lorca fueron aseena-
dm por elementos de Falenge en
agesto de 1936.

Lo QUE CUESTA HL
ABANDDNO

SANTANDER. una casa O.
deeree y abandonada hace atios
sedia servir para Megos de la 00100 051
barrio de PenacestIllo, pero en ade-
tante ye no sera asi. Precisaba que
une plaira de balcan cayera sobre
lut gruPe 0e peques para que 10 au-
toridad se haya decidido a Prneeder
al dertabo de tan peligrosas ruinas.
A consecueneia del accidente pereeL5

nitle José R. Balada Diestro y
cuatro quedaron heridos.

MUERE UN
ENCHUFADO

BARCELONA. Victimo de un

decle "Pasedees'MAem11:ouOOpIsOO

roérde-l=try-e g_ror:
tes, e/ 0001 estalm de vacaciones en
U0 hote/ de la ploya 00000lde0e/s1na.

cadever ha solo transportado a
Madrid.

LO MATAN FOR
CONTRABANDISTA

MAHON. La clercdia civil ha
perseguido a balmos a un grupo de
contrabandistas que estaban esCondi
Orlon la playa 0e Cenutells, met.-
do alevosamente a Federico Olives
Pons, vecino de Mayor.

LA CERA

TARRAGONA. Un caneuu raU-
nicipal basurero resbale en la Ln-
Ioda de la Misericordia debido a
capa de cera raide al suelo durante
el paso de la procesien «de la bue-
na muerte». En su carrera sin con-

PARADEDOS
Francisco Girrténez Alonso, route

de Colmar. Stasbourg (B. Rhin), pro.
001010 mon Manuel Gel,. Cano, que
vivia en 5, rue Channcrit, Bordeaux
(Gironde.

el respetable. Lestima que Nitex
Merise retirera no sê e per en.-
no (26 ailes) o por lo que dice de
que la glottia le cuesta cara.

Si rampe Con Margarita,
si la gracia queda rota,
ya sere Meer carita
(queria dodo: earota).

POr lo cuel me cornai.. en dar
relie. a la « charme », a la agra-
dable dEtincian de la compafiera
Margarita.

«,/olumago» nos haCe ver 000 000
losa de acera es panel de Jaratria-
go. Tiene trucos indralfrables, glis-
tanclo dejarse enganar dono.mente,
por este benemer00 artiste no ha
mucho disparado de ...ana ;Guai-
codera engane al franquismo! Y a
nosotros menas, aurique estera05 dis-
puestos a que nos baga peser otro
rata agradable y « engadoso 0 coma
eete que nos oc...

Robert caffler es merifistimo como
fantasista. Canta, ImIta, comiqu00 y
todo lo Mme bien. Nos agni.. mi-
che en la cancian «Marchand d'eau».

;Bravo, Cafter! Alma00 vez he-
m. de desconsiderar el veto

El «Ballet espadon rnuy trepidan-
te, vistoso maravillosamente evo-
lucionado. Une pareje: Glot. y An-
tonio, con un Antonio soberbio
una Gloria que demanda justifica
su nombre. Un Trio de Ases, dm
ballerines juncales y une dama que
st no es gitane lo parece. Sagan los
tees con une justeza salida del co-
nocimiento arte Sin descuidar
compas, ellos conduebn la dama Me-
tarreendola. Todos Cos.haron abun-
dancia de palmas,

Pope de Credoba tuvo mimer° de
realce mindendl espadolerdas con 018-
01000, exactitud y senttmlento. No
es puro andaluz el gênera que nos

pero comprend.. que puede
atreyerse n todo. Pepe, con los 010-

no/ el pesado vehiculo derribd la fa-
chada de ana tende revealda en

terminando por earellarse
contra el escaparate y 01 leterlOr
asaz original y muy celebrados por
otra lienda. 511000100 salie de la aven.
tura cericola lo mas Integramente
posible.

ACCIDENTE DB
CARRETERA

GERONA. Que rodendo Inc au-
tornovnistas sufren accidensee no es
une noveded ni en EsPetia ni en
otras partes del mundo. 0e00 nue
desgracias de estas ocurran por el
mal es.do de las carra..., este
que salo ocurre en annale. For no
haber reparado en un gran bache
existe010 en la ruts de esta cludad
O S. Fellu de Guixels. en la enrada
de Llagostera, Esteben Linerlano Ro-
sella, peu10 la 010e00160 del 00000e.
lu que conducia yéndose a estrellar
contra un platane. Lire/fia00 y su es-
posa resultaron grvIslmemente 001-
010. Tres hiles del alanine.° fueren
recogidos mes asustados que mal.-
chos.

EN EL RAYLLE

ALBACETE. Un coche inscrit°
en el «Raylle Internaciona/ Madrid-
Biarritz» ha chocade con otro. a 9 /a-
h:mares de esta duciad. Murieron el
rayilista marqués de Ions y dos 010.
p00105 del auto « contrario 11, José
Oltra P.tor y Jose M. Julia Garcia.
Hay ademas Ires heridos graves M
marqués en, teniente de nen° e hi-
le del ares:Mente del Real Automall
Club de Espada.

FASCLSMO

NIADELID. Fascistes e falangis-
tas, par el 17 aniversallo de la more.
10 de Berato Mlissolird, han 001000.
00 exequies en la iglesie de La 05f-
10000m.

NUEVA ILUMINACION
DEL PARQUE

BARCELONA. Los ostudios de la
empresa elnematografica Orphert,
tos en un pelade reunIcipel del Par-
que de Montjuich, han ardlclo com-
platamente. !lace anos merle en
Onelea Un Crees000 per.ido, pore.
000000 quemarlas en el rets010 dos
artistes, Esta vez bey pérdidas por
mas de 40 millones de pesetas, prou,
afortmadamente, sin ninguna rtcti-
ma humana.

REFORMA

BARCELONA. municlpalidad
dispuesto la construcclon de una

emplie avenida que partiendo de /as
Rondes terminera en la Puerta de la
Paz. Por consiguiente, el Barrie Chi-
ne quedare ellminado.

LOS SUCESOS DE LLSBOA

LISBOA. (A, F. Pd, En visperas
de/ Primer° de Maya la Atuacian en
Portugal entre el gobierno por une
parte y los estudiantes y los obreros
por otra, fur muy tien.. En las
ruines de cabre de 011000551 se reg.-
traron sangrientes choques con I.
guardms namone/.. Han resulMdo
muerlaa dos obreros y 000100 herid.,
entre elles uns miner. Se han man
ticado varias detenciones. Acusadas

lenIngencia Subversive han sido
condenadas cinco persanes a penas
eue van de trece mesm a tres ados
de carcel, Se repartieron pro..
mente pesquines pidiendo a los tra-
bajadores menifestaren «en favor del
P0, 00 10 liberted y contra la guerre
colonial».

co anteriores, forma parte de/ den-
. de «La Puerta del Sel» de Paris.

Carlos mendia por lo bueno sace
Il respetable de sus easillas con su
alto canter basqueries, espalbeis-
mos, mejicanerias marca «Châtelet»,
etc, qgnobién tiene algo que decir,
musicalmente, de Esperanza. Con la
esperanza de volverte a oir y aplau-
dm nos quedamos, querido Carlos.

Nuestra estimada Consuelo
mas fine y elegante que nunca,
nos sorprenc. una vez maS con la
duleure y el potencial de su voz, que
domina a su placer a la vez Que al
pnblice, que quede sedimide por
embrujo de los trinm y de la alba
fie. de Consue/o. Par Ou parte,
perman.co intrigado per la facili-
dad con que Caca el arte de la Ope-
ra esta amiga nues., que no .-
nia de primera soprano en el Pala-
cio Garnier porque no hay Justicta...
en la (nem.

René Louts Lafforgue no entra, sl-
no que irrumpe en la es..., que-
dendo en ella coma Pedro en su ca.
sa, preperando al r.petable para ca,
da canter de 1. suy.,
con navesuras sus candones, intro-
duciendo el casce/lano con chtspa en
su a manera de dialog° mn el 1051-
bllco, poniendo une intencide en ca-
ria produccian suya (no canta ares).
Aplausos, tuvo una trOnada de Clos,
per° el mies000 min estai/ante fue
P.. 00f 00100000e de rail., y Po,
la eriti. hab/ada del chovinis-
en de erreddi. r franc...

gercé el ciale de agredas cale mn.
50110 la fi.ta, el tercet° «Los Mu-
chechos», el que se Media el can
matador de eaues hispanownerica,
nos Angelo Herrera. EmPresa 0011011
el recoger la llave de la sesien ha-
thendo actuado tan magistraimente
los art.., que les ant.edieron. Na
obstante « Los Muchaches », junte

* ehispas
Otra lm 01 PaZacto de /a Mutuels-

dad. Albi estdbalnos rodes.
TC.. los eue debtamoe «Mc.

s'e
Un ente 0000jedera7,nbertorio.
tinte. frac..., Io. voluntorks-

mente ausentes.

Pros mimer00 de et-te no se pr.en-
toron. Se escantoteason

Y 01 000000 que renia desecho a
ltacerlo era et ausionista en roman a
su °facto, y estran presente.

Sin embargo no faltd Mea ni sa-
isfaceien Mucosa ei 100051.
00gebeSt Los erg...rares.

La ültima satisfaccid, esta me-
lon., La de las clientes.

Pues, gonze se attenta, la mente.

Cada ter que anon-bd/nos setterla
f.tera, notalnee el moto IODa anti-
que cronista:

Afortunadamente t'entre proYente
en el vestibule eS forma de <Mi-
net».

Es 05 goce y Una complicaciOn
easadable toresse que carrespOneles
con 180 conecides en /80 minutes.
Parque la fratennead es e/ nada sen-
tido de los espectdeulos.

Foe quedd entusiasmado, una vez,
de nu.tro « Gale Y. Tanto, que no
pustrendo asiate, en 1962 ha entacto

embajada a la 10000001e0 5401
ntla y a su compaNera.

Suzy es &rengaga0le en et «co-
mande, de la .oerra Ilrientras 00 10
sala se aplaude con ttbandanera, traa
cortina Suyy regatea minutes de es-
cena a la tnejor atraccidn, que le
00010000-. -

Llop condense° a titrera» en el
«hall» y Cuterado probando =con
ta butacas todas con agujas de pua-
05 s 007000 per la nen100 trotante
con ove las abandona. Es el vaga-
bonde de La fiesta.

Y un serve., aplandlendo La
buena voluntte de los art.. y alto-
rand° tas coreografias regrattages no
afectaday de cpadolisme.

Ante nuestro dytto emportera
franceses sonnen beatifIcalnente en

«Aires de Espaiia» en Oullins
meg rem.000 on, oenms .4» 0 RGANIZADO por la Federe- dan pruebas de buen gus. °free.-

clan Local de Oullins tuvo do toda ana game variada de 0000-
Y haste otro c.aio st rto conearre

00100 01 gran festive de la Ricaner»
de Espar,.

CRISPER('

"EL JAPON, HOY°
«C. S.» tiene en venta este ter55e

O insermenté.. libro de MM..-
mita por e/ comparlero Victor Garda.

Prado) 2,30

El festival del 19 de abril
La incesente carestia de la vida que

sume al trabajador espahol a la mas

con Herrera, no se arredraron, es 0e'
010, salieron a bate/ler tan frescos,
tan mrosos, que air. tuvimos de
varias 11 luengas Lierres, 00100 000
perfume de arte, americano o de la
PrePie Espada, la nuestra o de quien
sea, puesto que hace tempo liernes
dejado de ser propietarlos. Este cyan
teto tritnife netameite por calidad
cualidacles y espiritU de aninlaclen y
canto, bn en la c.a languide dejan
enfrier el amblent, nos sirnan en
el cerna de sus canciones y nos ba-
con entrer en lu Intima las mis-
mas. 1000e1000e, M00000005 ii teMis
AngeL.

000 000U0100, qurrlooe 1001000e, non

FEDERACION IBERICA DE JUVENTUDES LIBERTARIAS PARIs

Huelgas en Espafial

En Grenoble
Gran Festival organizado per

OSA con participacien del cuadro
artistica, de Grenoble «Aires de
Espar:a», el cual. en la Sala de
San Bruno, avenue de Vizille, el
domino° dia 20 de mayo, a partir
de las dos de la tarde, presentera
un selecto Programa de varieda,
des esperendo sean del &grade de
la numerosa asistencia.

EY LYON
Domingo, 03 de mayn a las

dos de la tarde, en la Sala de
Fiestas Palais du Travail ,
Il Place de le Libération, Villeu_r-
banne.

Gran Funcide Duitral Pm' el
Grupo Artiste° «Tlerra y [1000'
104,0, con el drame de Fernando
Clara «Lux en las tinieblas», y
un sainete de un acte, «Primer
zorra, con un fin da /lesta de va-
liosas variedades.

HUELGAS DE ENFANTA

Precisiones de aima hora
Génesis del conflicto de Astu-

rias) Las nÉneros reelamaron el
jornal diario de 157 pesetas, sien-
doles denegado. (De 1958 a boy el
aoeite ha pasado de 14 a 30 pese-
tas, el pescado corriente de 90 a
90 y /a carne inferior de 005 90.)
Los miner0s han recurrido a la
aceign directe para romper la
rua jelasadentoqueo gubernamen-

El Gobierno h declarado Regal
la huelga inntilmente, puesto
que en Franconie no existe de-
recho de huelga.

El (lobierno trata de ob/igar a
Ion huelguistas a reemprender el
traba,jo con fecha del lunes 8 de
mayo, dispuesto a ejercer repre-
salias contra los obreres si estas
la desaeatan.

S.pensidn del Fuero de los
Espaholes, medida Minn habida
cuenta de le inexistenela de li-
bertades ciudadanas en Esparia.

Solidaridad huelguisti00 con los
minerns asturian. en Andalucia
(Pellarroya, La Caroline, Lino
res), euenea minera y Astilleros
de Bilbao, metalurgias de Gui-
pfueoa, °ferlas min. de Loin,
manifest.ién estudiantil contra
el Opus Dei y pro huelguistas en
Madrid, anuncio de huelga grec'
ml de 98 hor. en Barcelona y
su provincia, posibilidad de que
el eonflicto se extienda a Valen-
cia, Sevilla y Zaragoza, etc.

Gran nnmero de detenciones en
Micas, La Felguera, Puertollano,
Linares y Bi/bao.

Acumulaelém de fuer.no arma-
das en los lugares afeetadnn por
la huelga, particularmente en
Mieres, La Felguera, Gihin, may-
en minera vizeaina. Barriadas
nitreras de Madrid y Barcelona
particularmente vigiladas per p0.
100050 y guardi. civiles.

E/ niimero de huelguistas en
Solo Espaiia el sitbado Ultimo al-
eanzaba la cifra de 100.000.

PrOcticamente, el pais, en ma-
nos de los militares, este. en es-
tado de guerre.

Mientras, la actuacién de los
trabajadores anarquistas se deja
sentir en ioda la peninsula.

iMérgieas manifestaciones an-

agada de las miserias, lIe provocade
0010 000100 de huelgas reivincll.tiv00
que paraliza toda 10 000001 minera
del Norte.

Ill Plairaient° huMouistico, valero-
samente inidado el 22 de abril en el
pozo de La, Nicedasa de

Mier.'
al

negarse I. obreros a aceptar el dos-
a. de Cotes de sus colmateras,
afecta, a los pocm dias, a nuis de
60.000 mineras. Hop, el obtuse cerri-
lismo y la muenta negativa de la
patronal de no /egalisar un ligere
alimente de /os salaries de hambre
que se perciben. ha estreehedo el
vincelo de fraternHad que existe en-
tre toi05 los explotados y son 100.000
los obreros de Asturias, Vizcaya
piticoa, Penarroya y Cadi» que se
atreven a desafter al verdugo Fran-
ce, en un gloriosa reto de valentia
que 105 01100, repentinamente en la
eurnbre de la dignidad y del.decore

Ante las repetidas protestas de los
sincliCet00 de varias naciones, la m-
ena InMrnacional del Tratede de G,
nebra ha delegado une cane.00 de
mineras ingleses para que se traslede
a la zona industrial del Norte. Esta
comislan hO sido testigo de las desas-
nos. condicianes de 0001010 que im-
Peran alli. /nient. los consejos de
Direccien de las minas y de las 0m'
000505 sidero-metaliecicas [Maorie.
SUS Magnes haberes, robados al su-
rie/. de los trabajador., en las bancas
del extranjero, 106.000 hermanos nues-
tros de cerezen y de sangre se hall510
en hue/go, An recursos econômic.,
exhautos, el pecho encendido por la
ira de la injusticia que se esta came,
tiendo con los centenares de encarce-
ladoe, con sus mujeres Y sus ln».

01 criminel estacio de Excepcien,
insteurado por France y sus esbirros,
ne ha de aMedranter la entereza
nuestro pueblo. Madrid y Barcelona
extenderan sus manos a los 0001P000.
000 00 1000510010 del Norte, sellando
con su «Impie um heroi. comunido
de sentie/lentes.

EiSPAINOLES ! El silencio es
camp.° del enemigo comtin. En la
celle, en el taller, en la febrica, SO-
LIDARIDAD con la huelguistas de

O EN PIE, PUEBIO ISPANOL

tif ranquistas juveniles en Paris
ante los centros clip/am:7.n°os y
de espionaje franquistes.

El Exiiio .padol, desparraMa-
do per todo el mundo, tiene ma-
teria para reflexionar, despere-
zarse y obrar en eonsecuencia.
OTRA HUELGA EN BEASAIN

SAN SEBASTIAN (OPE). Unes
3.000 obteros de la febriCe de Mg,
nes de 00090511 se han declarado en
1huel.goa. equpeesaser 1.cle oloma andeac de

pera con motive de haberse manifes-
tado ante las Cidres de la empresa.

En Bilbao, unes 4.000 obreros de /a
«Baseenic interrumpleran el trabajo

co'rll'clna1i:cidc1MOc,','rriosPa0j,..0eflr smlero

que huelgan en Asturias desde barn
veintid. dies.

Iran la conferenma, de pentes Intervenciones de minlce, 05f'
In manana, el festival ome estaba
anunciado para el dia 22 de abril.
En verdad que fue une tarde magie-
fice /a que ofrecieron con su repre-
sentaden artistica los componendes
de la Agrupacien «Aires de Espar.,
que integran el organisme SIA de
Grenoble. El male00 que.. compla-
cid° y deseoso de ver otra vez en es-
... a eses amisus que en verdad

te, 0010e e intennedios cemic..
Nos complet. en sus recita/es de

00110000 01 prof.. V. Martinez, con
sus alumnos: Pons, Iglesias y GII.
Tante en Ion aires de carecnr popu-
leux como en las compliCadas plezes
0000n010000, Martinez y sus col.>
redores mostreron one indiscuttble
pericia.

En lu concerniente al canto de tipo
popular, flamenco, y mejiceno, des-
celler°. J. Rios, R. Diaz, y T. el
Madrileflo, con un buen dominie de
001:00016n. Cosechando también un
caudal de simpatias de, Nine de las
Carolines» y su hermana Herminia
liernand.,

en verdad que remet.00 estrellas
de la clama con sus brillantes inter-
venclones 0e conjunta, todo 010010'
000 y alegria juvenil, M. Dias,
D. Pefialver, R. Cadalso, B. Ramirez,
A. Garcia, G. Garrido, P. Hata., y
A. Bara..

Hicieron las delicias del püblico,
promoviendo unanime a/gazara de
hilarldad, 105000110es: J. Pool, Moro,
J, Pescual, M. Espino., E, Pons.

Ma.tria en el acordeen dernostr.
ron Mnerla .7. Rambla y F. 011101.
TombiOe en canto y en notable sen-
timiento de lo poético sobr.aneron
L. Ruiz y A. Pons, Y 0000100 entre- .

tenide y original el Prealgiteder
D. Garcia.

Levante oleada de aplat.s un
magnifica llnal de fiesta en qUe
Mrvinieron Iodes los artistes, rnyos
nombres se han citado lamentando
el cronista la involuniarie omisidn
de alguna de los que también actua-
ron en tan selecto especteculo.

De no hacer interminaMe esta re-
Melon, peciria ofrecerse detalle de las
canciones, del carecter de los balles
y del titille de las piezas musicales.
Tode ello ofrecido con Cerro domi-
nio del arte y con un clinamisrno
atrayente en grade super/Cive.

Sin anime de halage, Importa pa-
ner de relieve el buen acierto y are-
c/sien que en el conjunto del GrupoArt.. « Aires de E'sPade »
su dir.tor, el compatioro José Diaz.
Hemos de congratularnm de que con
su precisian de detal/es ,magnifi.e-
Ma en el vestuario y multiformIdad
de malices 1010100km, puerla Diaz
presentar un espectaculo de callded
para admiraciOn de propios y extra-
hos, 0 sea a los 1000050es y a los es-
panel..

Evidentemente, esbozeda la que ne
tarea de las artistes, es de import.-
. capital huer referencia a la sinn-
patiCa !aber de otro de los compe,
deres del Grupo: P. de las R.as,
quien 00esent6 de un modo atrayen.
te, dendele Cl debide realce a cade
uno de los participantes ,e1 000100-
00 del espectacule.

Serie injuste olvidar el donativo
que para la tembola hno la compa-
fiera de uno de las miembros de /a
F. L. de Oullins.

En Anna, el ptiblirn que asistiô
especteculo que n. afrecid el Groao
de Grenoble « Aires de Espafia » sa-
li Ode la sala complcidn prodbran-
clo I. mas laudables et:menteries.

DON BASILTO

6,0ânl4tl' ÉlYNDIOALIST s

CLERICALISMO
00/050

MILITARES ARRESTADOS

BARCELONA. (OPE). Se Hee que
el capitan general de la IV men
militer ha ordenado el einesOo del
secretario del Tribunal Militer, don
Juan Gual, del cornandante don Ber-
na. Avalos Fernandes y del relater
don Jose de Olives Feliu. Estas me-
dia. disciplineries Parce. ..ber
sido adoptadas conio con.cuencla de
In publicaciOn en el extranjero de
documentes relatives al ormes° y
condena de los estudiantes de la Uni-
versidad de Barcelona. Joaquin Sam-
pore, Paierie° Sanchez y Domingo
nmeras.

CALDERA V/EJA

La ca/dera de una 00'
00100 00 0000010100 instalada en Al-
geeires ha 11e000 explosion matando
0100000g000 Ben. Aldae Villar e
hiriendo de mes o menoe gravedad a
otrm seis operarios. Un vecino, An- -

tonie Belin. Altana, que estaba en -

la puerta de su cam, caye muerte
e merle la chimenee de la fabrica
enchne Este establecirniento, que On.
010sicle ceNado, haee unes semanas
fue miesto de nuevo en mem110 con
otra firme camer.] sin habersc pro-
caliclo el examen de las maquines,

Le Gérant responsable
R. FAUCTIOIS
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Del MITIN CONFEDERAL del 29 de ABRIL
RAMON ALVAREZ
(C. R. Zona Norte)

PEDIRIA
que en este aniversario

del 1. Mayo ,ted. los ssis-
tentes a es. a.cta enviammos

un salua° emocionado a os. brav.
miner. de Asturias que, desafiando
las iras del régime° franquiste, han
manifestado su repulsa, recurriendo
O la huelga, arma contra la flocon-
de pueden los tisanes del munie. Se-
gün referencia, Ilegadas a nosetros,
los obreros del puerto del Musel (Ci-
(O.) se han asociado al movindento,
nekandose descargar el carben que
traisportaba.n buques ingleses y ame-
ricanes. casi seguro que es. ges-
to del pueblo renere se malogre, pur
la Inoperancia del Exil., que no
acierIa a crear el instrumento de
unidad que permita impulser la no-
cien contra la dietadtme, y que no
arabe de dar forma definitive a la
Allante Sindical, para revivir la
°engrenaln revolucionaria dimanante
de un sindlcalismo autêntico, trente
O la pretensien encublerta de poser
en circulackm un sindicallsmo esPn-
reo que evidencia la gran preocupa-
°Mn del capltelismo ante la fueres
que va coi-fg...stand° la clase traba-
Jedora organizada

Esa bandera sindical nadir deas
arrebatarnesla, porque la C.N.T. an-
dada selidamente en el alma de la
Espana trabajadora, pic la gerierek
sied de su militancia y la justIcia
de sus p.tulad., debe volver pur
ans fueros y tremolarla con pulse
firme, despertando las energias que
dormitan en coda une de los reps-
Voler amantes de la libertad.

Une mariera de servir a em pesa-
do Ileno de paginas glorlosas consis-
te en fortalecer a la CN.M. en el
mn]le e incorporarse deldida y Mal-
mente en la Monza Sindical para
Hever a ne sent nuestra interpreta-
den del sindicalisnio revolucionarie,
ante( via de 1010016n al drameZco
problema social de la martirlzada Es-
para.

ana Espana muda, Implacable tes-
tige del increible abandon° de las
democradas que olvidaron mu y
pronto e/ origen fasciste del rêgImen
de Franco, su p.ticipacidn en la bi-
cha contra I. aliados con la famosa
DivLsien Azul, y convertida en refu-

ideal del fascisme eurePeo, (Me
prepara desde nuestro pais, la re-
conquista de los pueblos que viven
en pat.

Ose amblent° internacional que
nos rodea, los chispazos de rebeldia
que, de vez en cuando, rasgan
1er tliliebles espakeas, debe
nos a abandonar todo Men de pue-
donoldo partidista; hemos de actuar
verdaderamente amides si gueremos
mabar con el franquisme Es nece-
sario promover une corriente arre-
liadora de unidad de amide. Con-.
fron.mos fraternalmenie nues.us
doctrines y opiMones y aunemos
numtro esfuerzo para sentirn. Mo.
dadamen. victbriosos al enfrenar-
nes con el estema tirénice
Franco.

Sr habla de progragnas que ase6.-
ren la continuidad de nuestra ce-
seule une vez liber.to el pais de le
dic.dura, mn> se olvida que el pre-
blema reside esencialmente en der,
Jamie Hay que encontrar el cemino
que nos lleve hada el objetivo, sin
°leder que los propesitos resultan
°stériles si no van apoyados per la
accién Mientras duren nimstras
sensionm habrd caudillo pur /a gra-
Ma de dies, y empeza.e'h a declinar
me poderio en cuanto conjuguemos
Sodas las energias de la opoecidn.

La ONT,, por su brillanse histo-
ria, esta en el deber de abanderar la
unidad para la accien, convencide
que ha de rotor de que no hay mos
camlno de saigne:en para ese pur-
ine que representamos y que causa
de esperar.

Denunda vigorosamente la torpeza
politica que representa ma dechtra-
cion de la Untel de Fuerzas Demo-
crâtIcas contra toda violencla intitil.

No conaprendemos Mme boy (mien
puede penmr en vielenclas inntiles,
cuando tan 0151011 resul00 revivir el
espiritu heroico que carac.rize a

-nues.° pueblo en el pasado, Nadie
Immo.. vie/arida 1505:1, pare la
ONT aboga per ara acche arrimga-
da que haro tambalearse la Uranie,
proclama nones nusorio penser, a
mtas allures, en un dmenlace

Presidencia de/ mitin
ornent°, y condicione al estudio de profonds penerada en el conven,
un plan urgente su entente con las raient° de los hombres. 01 hep mar-
dem. Menas, Si no se trata de ce- risme y anarquismo en el mundo, m
crac el paso a la ONT esperames nIes debe a la lniciaeen. al mtudio y a la
pronta y saludable rectificacien. En explicaciOn de las inguletUdes
el supuesto, poco probable, de que taries.
elenen Pense. re Preeeiner de la La gran rnatansa de 1914-1910 pro-
ONT armes de an..r qur es esea dut(' un mlapso en las corrien.s
maynscula 1.ura, pOrque sin nos- beradoras. La Mtegracidn a la gue-
otros 110 habcà liberaciOn posible de rra Or los grandes perfides creid.
EsPada. De etre Perte, LM.° eenei" Internacionalista,s, motive un impase
Oar la actitud archipasiva con num- tdeogegico, une frialdad For los na.-
trot constantes Hamadas a las In-ers mercier que atin persiste. En la
ternacionales para que dejen de ela, pemueg,, ma.,eriahsta se ha negado
berte declaraciones olimpicas de 51111- al fonde de la concepcien del mener
paon se Weie.ngee a dedlerer esfuerm, a la renuncia de la persta
min boicot que afecte aeriamente 5 nal conclue., s la adopcign del eL
lu econonna espadola7 ntsmo como afirmacien del individuo.

E1 problema espanol, ya butante Ha gustado el concept. de masa, a
olvidado no sera reectueizado si los la que se dela Y amPlIfice en tal
afectados no nos decidimos per la lu, caracter, y a la que no m pide ta-
cha abierta orme lo han hoche y lu terpre.cien prou., eno obediencia
ellen haciendo 1m parses que ecce- de cadaver. La democracia se ha me-
den a la libertad. Et mundo evolu- taforfoseado en codicia, el comodis-
ciona sobre el explosive volcan de me hace estragos, se proclama la ex-
mil rebeliones y sOlo vuelve el ros, celencla adobe abundancia en ePo-
tro cuando la accien deedida le lm- ca de intseria, la de abora mismo, en
Pane. que tres comtes partes de la huma-

o Companeros, areba los corazonm, nidad no coneugue Corner 10 deb000.
a la altura de nuestros klealm! 05m FrutO amers.° de le.,givili/a,clen OMM,-
vilicemos codas nuestras fur.ra po- talista son los jevenes energûmenos,
ra amber con la titana franqUista! faites de nocien de la dignided Y de

;Vive le CNT I estima pur la libertad, cosecha deri-
vade de la renuncia al romanticisme>

- JOSE PEIRATS ideologico.

(O, N. T. de ESpaha en el EX1.110)
grDe.osvalorkado el elemento de pro-

, es la reaccien negra la que
S E hace asegnra la lluslen sale a la celle a practicar 10 500100

de ser °rader, de llevar nu directe que nom:gros abandonamos.
menmje médit° para nom... En la via pribllca conquistamos la

La llueen solarnente. No tiene la cul- libertad y e elle la reaccien (Leude
pa de que baya raitines. Foc un acte para arrebearnosle. véanse el Celas
de voriantad stlya y pur sugestion gismo, el nazisme, los remisas ocras
nuestra, ha aceptado un ptieSto en Lo que el ejército de la libertad
esta tribune. abandonado rmoge el °jean° li-

Tal es el entroitoz. La peromegn nerfielde Par. beneficier. Y anuler-
la condensera. corne sigle: nos. No es verdad que la remcien

hurte el mem, sorra. nosotros quie-
El mundo occidental ha vivido Mg, nes lo hurtamos y la reaceien, sar-

cas romenticas, incluse épices, m.a cesticatnente, nos le colon en
deploramos en estes me- mereciendo que lo baga este este

menter de nuestra existencia. Hubo, inalabarismo en ideas y doctrines,
antafio, moeiniento literai.lu for- este socialisme burocrâtico, estas co-
mando el periele clel romanticisme, emciones de energias dando agalle
rads otra corrienle social paralela, a un comuniemo que moralmen00 ha
contint/d, de un movimiento arruinado el espiritU revolueonarlo
lice hile, a su vez. de une corriente de las multitudes obreras introdu-
e'Piritnel. 0. Ind.'. ...ners con ciendo en los .szedios actives /a ce

concrets, se bregaba pur a.spiracio- ciega, la consigna, la renuncia al
ors ratonades, se creia en le rendu- propio dimurrir. Eslo comunismo
men.. del Progreso. mistia Med..., /rire arrastra tras si millones de
sieen al sac.ficio par elgo Pensado, obreros abdicantm, perfec.mente
sentido y creido, Anal...and° agnelle aberegables. Avents, este comunis-
literature democretica Y seciel se ne me, la conviccien y los atebut.
00000 monde av... en enP"eddn moralel de los hombres. Asi una Re-
Prcer''ve 'me..., a le Per Mle volucien romantica espaffole, la nues-
paralela al cleserrollo de la fuerza Ira, la que hem. vivido, M'areoe rio
ciente.. mes tee cool el canto del cisne.

En aquellos tiempos de congenda Pero de ella eligemos no ser cierT
argumentada y heroismos de barri- que rmogirnos el plan. retador
rada, m persegula una finalidad de la reaccien. Puirnos mas osad., mal
superaciOn hurnana, en ritmo evoluti- romenticos, es dock% los proymado
vo con arranque en la lejana histo- ers desde el movimiento llberal
ria, La verdad de los antecesores las Cortes de Cadiz, al opineras nues
relaci006 historia y dencia, haste el tra LOpaon al absolutisme de Fer-
1/0010 de que la sustanciacien del sonde VII: al contrarrestar tees
movimiento smial romantico die lu- rras civiles carlistes con curas y frai.
gar al Manifiesto Comunista, a la les escopeta en bandolera. pur
Ameacien Internacional de los Tra- Orra cantonco federales de 1873, per
tradadorm, a /a Comuna de Parle, a nuestro internacionalismo bakuninis
o demoCracia federeista y al sindi- ta, par el repetldo espar.quisino an.

calismo emanclpader o revoluclonado. -dem, pur la c000leciOOarlIntlilte
Vine un Primer° de Malle con me- ciste de /909, por la tremenda resis-

tires en Chicago, significando una de temla confederal de 1920-23 frente a
las etapas socialmente quemadas en la reacckm traditlonal acaudillada
e/ sigle XIX. eue un mtallldo de la pur Martin. Am.. P. les ineurrec-
convicedn 500151 obrera mats que fe clones libertarlas en la II- Reptibli..
platenica en une creencia; signifim5 Y los feinoms beeb. de Asturies en
corse y proceso de une revolucien Inc.3 primera revolueen especifica-

mente preletaria. Reims sldo, el, 108
agremres, habiendo resultado las de-
menas, °brigades a defender 1m inte-
reses 001e0001. de la lem., el abuse
de los terratenientes, las (tenezsa de
la burguesia, y la per...temta de
este cancer ,mpatiol que es el Ejército
pretoriano. La reaccien de la Eded
Media se ha visSo precisade a arro-
jarse sobre la EsPana modemn en un
(dan ilegico de subsister. Y f., el
romanticisme espaziol moderne, qu'en
am. a las potencias capitalistes
internacionales miedosas de nuestro
ejemplo. Per elle, m nos echaron
encima con propOsitos de asfixia.
es que vieron claro que nuestra Re-
volucien del 35 em profundamente
social, que ne mn una banal pelea
de banderas, que era la verdadera y
profunda reforma agraria sin etra
/ey que el derecho de les .napeet-
nos, bien venidos al comUn de la so-
ciedad libertaria. La terra, colecti-
vi.da, 000rt6 propieteries, arrenda-
tari., usureros, in.rmediarios. Para
anular numtro Memel° de veridicas
soluciones de 1m problemas socle y
humant', se reprodUjo la intervencien
en Espana de la Santa Alianza, esta
nez con el nombre de No Interven-
000, MtervenciOn que se meg.
para Impedir la soluciOn del proble-
raa 00 Espefut en fante quede en Pie
un sole roulent.° de la ReVoludel
del 35.

Igno. el °rader si surgira Un
nueve romanticisme revoluclonario.
SI nada hacemos agrega-
que este sena montecirniento se pro-
duzca, transcurri00 lierne° y el pro-
biome de Emana permanecera en
remlver, quedando Espalle en plata-
ferma del mundo fasciste.

Termina el companere Peres mn
una tram de fonde ePtinnee.

El cor:mener° Marcellan, que preal
de la mess, adule el Maint...de P.
me.dor del Primero de Maya, con
°retende la esperanza que tal fecha
signifies en e/ sindicalismo recoin
cionario actuel. Tuve frases de alleu
to y de esperanza para el future d
la Confederacien y del Pueblo espa-
dol, cerrando el acte en medie de
ferver de la numer.a concurrencia.

RET/ACTOR

Actualidad

SI Cevadenga lue el (bger demie
donde se inicle, face sigles, -la
reconquis. de ESP,a, Poo

Ire crie..., Asturias ha de ser, sin
ningün génere de duda, el luge
donde ha de Iniciarm -la reconquis00
de la Libertad.

Jalonada, este la historia de pro-
leariado astur, con infinielml de ba-
ladas heoricso que, a cual mas, han
dejado grabado en la mente de los
trabajadores, lo que un pUeble unido
m capez de mater.

No vamos a reseriar hep agnelle
gloriosa epopeya del ano 1934, en la
que me cic/épeo pueblo Sus cruel-
mente ametrallado per militares ad-
herIdos a la R,eptiblica, tees corne
Lems Ochoa, cuyo castigo sufriô en
Madrid, durante los primeros dies de
la sublevacien; ni tampoco haremos
mencien a la cruen. represiOn sufri-
da a manos de aquel miserable card-
tân Doval, de triste recuerdo para
todos. Son ava.res de la lucha, y
made ...nam con rememoraeos
sine tenreces presentes y lamas olvi-
darlos.

La que interese fiey es ratificarnos
en aquel geste de los trabajaderes as-
turianos, el cual ha quedado impe-
recedere como b05060 de acciOn: La
Allante U. G. T.-C. N. (1., que es la
base en que ha de cimenterse
close trabajadora espanole, para eell-
neer la Sociedad de sus anhelos.

Reificarnos en elle, porque m Men
en aquel/a Zpoca no lifg01 su objet-
vo, cloS anos después convie.. el ver-
bo en accien cuLminandolo en la épi-
ca lucha meenkla durante el tempe
que les Tm posible resistir los bar-
bares eaques de morse y legionerios
que, avidm de presa, se volcaron en
la dulce Reg.. nortefla.

Un contralu tacite entre combe-
tentes, que todos trataron de com-
plot, logrando hmer hechos tan her-
mosos, que son ejemplo y admMacign

DE
la encerreada lucha que en el pasado fur sig-

ne de las relacionm entre Capital y Trabajo
se destacan las hercas de Chicago conne tre-

gico simtolo de las aberracionm humanas Los mo-
vinnentos huelguisticos fenian corne motive acuclan-
te el garentlzar el dermho al trabajo: asegurar al
proleariaclo el pan de .da dia. Por elle se aneaba
Mar un limite a la »ruade de labor. Se trabajabe
casi de sol a sol, con repose estricto y escaso alimen-
te La exigilidad de la paga corria.. pmejas con la
dura expleacien. Para cerne, el progresivo desarro-
llo ieeeostrenl iniciaba el rempli.° del hombre pec
la sequins, se iniciaba la era del paro forzoso.

sire Alemarna, ',lutera y otros lugares del globo
el obrero se irritaba anse un trate indigne y ante
la amenaza del hambre destromba las mequinas. De
Silo nos fiable Hauptman en su admirable pie. «Los
te/Mores». Constituian Ias maquinas un berne, en-
gendre del capitalisme. Sus consecuenc.s irunedia-
tas se traducian en condena al hambre para los me-
nos faverecides par el aprmio del amo. El corolario
obligado era la bicha entre 1m probes operarios de-
seosos de guardar Une plata de esclavm y un dum
mendrugo. El hambre y la ignorancia parleren el
crumiraje.

Las huelgas se convierten en pro... Desemboca
el geste a la plea pablica. Pueblo contra pueble
fuerza armada contra, obreros se masacm entre si.

si m eliminan rebeldes y se suprime el pare for-
oso. 0 por el terme se sujeta a/ rebano...
Chicago era ya a mediados del pasado sigle un

centre industrial Importante al que amMan obreos
todos los horizon.s del mundo. Menud.ban las

luelgas y Fe perfilaba un movinaiento revolueona-
rio de hondura. Habia que sofocar el coco. Se urelie
un complot y los agentes provocadores trabajaron
con pericia.

Los musados negaron su participacien terroriste,
pero se reafirmaron en los motives de su amien.
HelenMcaron el dereche y la razen de su core...
Asi lo decleraron a la feu del mande y per los si-
gles. La lucha continuacb hasts la eliminacien Oct
hombre lobe del hornbre, sin Mnitacien en el tempo.

Las horcas de Chica,go extendieron su sombra pur
el mundo, Se Malle. en el orbe une campaia de
huelgas pur la commis50 de las ocho boras de lober.
Naciô el Primer° de Maya como dia de protmte In-
ternacional.

Port-Arthur (Te.$), Estado, Unidos, los 3.700
obreros de la Renner. de Petrôleos de la Gulf Cor-
poration, se deeararon en huelga (105000e m.ms
para prOtestar contra los despid. intempestives.
Querlan garantizer la segurided de sus plates y uo
riallarse en perpetuo .mer de despido. A los mien-
ta y d. Mas de huelga 110 earcros volvieron al tra.
bajo atemorlzados ante la amenaea de la pérdIde de-
finitiva de sua empires. Fue un fracaso rotundo la
peticien de garanties, La cosa se explica a Causa de
la magnifiera moderne de la empresa.

No bobo ni un solo obrero que trecionara la huel-
In ni un solo crunaire °brem interior ni extrano
a la emprem, Pure y simplemente los mtscien.s
Mc. y capataces hicieron funcionar

linsnesobteniendo un rendimiento diario del ses colt y
cinco por ciente de la or...Môn norme, corres-
pondiente a los Ores mil setocientes empleades.

Cuatro consecuencias esquematIcas se desprenden

Huelga
Oc los hombres que alla quedaron. Y
esa semilla Ils fructificado, dando co-
mo resultado une resistencia perme,
nente ante los abus. del Poder. Gus-
tos que se multiplican, de tal forme,
que cuande la lucha continuaba en la
otra parte de Espana nelcerrrlsO
hable vencido, los grimes de gner,
bords eran tan numerosos que hizo
delta amerallarlos pue la aviacien y
guemar a Riego vivo los lugares don-
de se albergaban.

Es la langue vertida por ag.11os
markons entre panas y arbus.s la
que ha frutlficado, germinando ed
nuevos acres, que erguidos majestue-
lamente Ileven en brazos el estandar-
te de la libertad, 000 001 pacirm y
hermanos tante defendieron.

No invente made, amigo lector ; no
es producto de amer a la patrie chi-

ya que no me une a ella otro
patrimorno que la razen, Es sencille-
mente que estoy plenamen10 conven-
cido de que en EsparOa ne m liard
nada en el concurso de esos hombrm
modmtos en sus hoches, pero gran-
des, 1nmensarnente grandes, en sus
afanes y desem de emancipactOn.

Filmm en ese objetivo, su lucho no
tlene tregua ni descanso. No han
salide min de la represien Ultima, en
In que han clejado 00mo, rehenes a
los companer. Nicolas Munis Alon-
so, Aurelio Iglesias Alvarez y Anto-
nio Bermejo Perea, cuando inician
una 500160 de envergadura, como la
huelga actuel.

Asturias, soda AstUrias, esta afec-
tada per la huelga. 01 bien se limita
boy a la cuenes rainera, no es me-
nos cierto que Avilés esta pendiente,
y nada .dIgam. de La Felguera, a,
donde, coma en Fuenteovegina,
dos estén a une...

La huelga ha corner..Ot a pz-ime-
ros de mes, en el grulao miner° «La
Rier., y el motive de ella es protes-
ter contra los saMeen insuficiente,s

regorio Quintana

de esta expenencia: 02 enfrentamiento entre me-
nue. y .cnicos se acrecienta ann en I. cases en
que como murre a menudo en Francia y en otros
paises unos y o.b pertenecen a la misma Cen-
tral Sindlcal. Los ternem se Salles acaparados por
one fAhO mrtOciOs Perm., y guternamental. e La
automacien suprime definitivamente une serie de ca-
tegorias. Fai la refineria citada se euenteOrs tecnice
per sels obreros. De estes se cuentan cuatro especia-
lizados y dos mmi-especializados. Va no quedan peo-
nes. 01 Los primerm obreros a desaparecer del cir-
cuit° de «Miles» son los que posas de los emrenta
y cime en.. Hasts los msenta y cinco, limite actuel
para el retire, quedan vein. ados de incerticlumbre,
coronados con un retire precarim. al problema es ye
agndo y preocupa a diferentes mmtermq de opinien
los valses iedosOmtbhondos, 4, QueOo probado uns
ver Mes que mn un miMmo de hor. puede °Mener-
se un rendinnemo «rentable, Se confMmen las «uto-
pieeo kropmknuanas proclamadas a principios de si-
gle El sabio ruse afirrnaba ya entonces «que con
cuatro boras de labor en las que .maran parte 00.
000 los parasitas de la sociedad: curas, magistrature,
policia, ejército, comercio e intermediarios, la socie-
dmi poolos oral.10 y vivir holgatiamente». Dad5 la
evolucien de la automacien y de la ciberneica, pue.
Ordmuc:rse que un Kropolkin del 1050 p..15 aven.
ladafirmaciones ann mao atrevidas,

Asi /o han comprendido los afilimios a/ suidicato
de electricistm de Nueva York, quienes a principlos

enero de este mismo mie lograron obtener la
Sonne le de vente boras, con el mismo salarie que ga-
nanan trabajando treinta dos. Una fat. en este
triunfo: 1m huelguistas effigieron la semana de ven.
te boras pero reciammon /ince horas mas, Pegedas
a litho de boras extras... Es asi que ahora trabajan
veMticinco noces semanees: chi. diarias. D. citas

descanso.
Otrossindleatos de los atades Unidos estén reafir-

mande las trente y las trente, y dos boras semana-
les con el mmmo jornal que percibian trabajando
cuarenta. Los cuatro millones y medio de parades
que cuentan I. Estados Innelos no /ograran atin el
trabajo, pore ése es el camMo para lograrin.

Un pom en retaguardia Ilegan algunas categorlas
en Inglaterra. El Congres° Nacional de la A(nalga-
niated Engineering Union, que renne algo mes de
trm millones de obreres de las ramas mmenicks y
rie construmier.es navales, 0011m on un salarie mi-
Mmo semanal de catorce libres esterlinas (alrededor
de veinte etilniniosc00000s1000toeimlopetneono.
ras en /ugar 0e cuarente y dos. Siete boras mens y
mas Jerne].

A partir del 1 de mayo ede 1925 la Skderacien (gare-
ra Regional Argentine Mick; une campana par la
jornada de mis boras, Poco despuês se fundaba la
Asociacien Continental Americana Mrabajadores
(filial de la A.I.T.), que extenclie la campana a toda
América. Diego A. de Santillan escribie un dense
trabajo con titule de: « La jornada de sels boras »
(editado por «La Protesta, 32 paginas, Bue. Ai-
res, 1927).

Lee obreros de la FORA no se limitalaan a rmla-
mar un horario mas reducido y sin disminucien de
salarie Exigian una tasa de produccien per

(Pose a le pleine 9.)

en Asturias
para el sostenlmiento de uns familia. Unanime ha sido la respuesta. 15-
E1 dia 9 es el grupo «Earredon, de c6lumes e interpreritos seguirân su
Mer., el que seeunda el pare, si- bicha, extendiéndose, si es precis°, a
guiêndoles los de la mina zNimlasa» las dem1.5 industries de la Regien.
y «La Camocha», de Gibus. La Prensa 00100e1 oeil11 la huelga:

Oon fecha 10, los trabajadores de el gobierno envia, corne en el atio 1934,
la mina «Baltasara» hacen causa co- trop. de Oviedo y Gijen, que Con
man, des,ls los de la denonnnada 1es contingentes de Guardia Civil,
«Pico Polio». Y el dia 10, la huelga, 000 0001001000 las fabricas metaltif,
es genera/ en Mieres, Tenon y Sema gicas de 501101 y La Peignera, en
de Langreo, V el puerto «EU Museln, espera de que estas sean paralizadas.
de Gijen, mou completamente para- Coma en la fecha antes mencionada,
lizado actualmente, los obreros se muestran solidaries y

La reaccien de las Empresas 100 si- dispues.. Irs el carac.r asturiano
do tan cerel corne siempre 5000000 de cade, uno de elles /lace un lu-
peticien juste, se la responde con chador infatigable, buscando en el
el despido en masa comuMcandoles peligro la conexiOn precise base iu-
le anulaciOn de les 'Centrales 001500- destructible de la solidaridad.
vos y el cierre de la

nado el
industrie si no JUAN MADRIDclan por terml contlicto e

000150 11esin condiciones. Espatia, abril 1912.

JOIENADA CONFEDERAL DEL 29 DE ABRIL

Asperge parcial de la sa/a

lAtench5n a Asturias! 65.000 mineros en huelga desde el 18

de abril. La cuenca huilera invadida por las fuerzas armadas. Estado de

guerra en Istuias, Guiptizooa y 1izcaya j Atenci6n a Esparia 1
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ALLOCATIONS
FAMILIALES

A l'occasion du Premier Mai, notre Organisation a édité ou
réédité un certain nombre de papillons. Le résultat recher-
ohé a été atteint puisque le moins qu'on puisse dire est

qu'ils ont provoqué des e remous o. L'un d'eux a, de plus, donné
lieu à une interprétation différente de notre pensée. En une cour-
te phrase il est difficile, on en conviendra, de s'exprimer sans
aucune équivoque. Il a trait au problème démographique et est
libellé comme suit:

La O. N. T. demande la refonte des allocations familiales. TauX
MaximuM pour le premier enfant, dégressif eriSaite, pénalités à

partir du einquieme

Indiquons tout de mite que c'est au sujet des pénalités que
des précisions nous ont été demandées. Si tout le monde, ou pres-
que, est d'accord avec la répartition des allocationa familiales tel-
le que nous l'envisageons, les opinions diffèrent quand il est ques-
tion de pénalités.

Nous croyons qu'indiquer exactement la nature de celies-el
suffira pour dissiper le malentendu et que tous ceux qui déplo-
rent /a plaie sociale que constitue le lapinisme, tomberont d'ao-
eord avec notre point de vue; à moins qu'ils aient une solution
plus efficace à proposer.

Sans nou.s attarder sur les méfaits, mille fois dénoncés de la
procréation à outrance: avilissement du marché du travail; ravi-
taillement en chair à canons; satisfaction pour les parents d'ap-
pétits personnels sans rapports avec le but recherché; etc.., il
faut bien constater qu'à très brève échéance des mesures draco-
niennes devront intervenir pour stabiliser et même diminuer le
nombre des habitants de la. planète.

La solution que nous préconisons est loin d'être une nouveau-
te. Mussolini, lui-même noms nom excusons d'user d'une telle
reference avait envisagé pour enrayer l'augmentation plétho-
tique des naissances, des pénalités, et actuellement au Japon
c'est Paul Reboux qui l'affirme des allocations familiales sont
servies pour les trois premiers enfants: pour le quatrième, Mo-
pression totale: des le cinquième, pénalités. Cette dernière posi-
tion était la nôtre il paner dizaine d'années, mais une reniar.
Rue très judicieuse faite par un de nos camarades provoqua un
nouvel examen de la question par notre syndicat des cheminots.

L'argument présenté était de poids: Vous prétendez, disait-il,
pénaliser ceux qui par appétit de jouissance, dans tous les sens
du terme, ou par maladresse sont responsables de tout le ma/.
Je pense au contraire que vous frapperez à côté. Ce sont les inno-
ventes victimes des agissements, sans discernement, de leurs pa-
rents qui feront /es frais de ces pénalités; mille exemples sont la
pour le prouver.

La justesse de l'argument ne manqua pas de nous frapper et
en dernier ressort il fut adopté que /e sanctionné devait êtr. le
seul responsable de l'aete, et non son produit.

Mais le responsable est difficile à toucher et nous ne vimes
que dans l'accomplissement de travail supplémentaire le moyen
d'y parvenir; ce qui nous amena à la solution suivante:

«Indemnité maximum pour le premier enfant, dégressive en.
suite jusqu'au quatrième où elle se stabilise à un taux raisonna-
ble èqaivalente à. une heure de salaire par jour (S.M.I.G.)
meme indenmité pour les, mivants, mais, pour le père, pénalité
d'une heure de travail, gratuit, pour chacun d'eux, jusqu'à douze
heures au total; la valeur de ces heures supplémentaires servant
à couvrir les allocations versées par la sécurité sociale.

Il ne peut évidemment être question d'une telle mesure qu'en
régime capitaliste, que noUS subissons bon gré, mal gré; les
'lel et les ,rnaise ne pouvant rien y changer.

Elle nous semble la plus apte â. sanctionner personnellement
et à limiter l'ardeur effrénée des reproducteurs Inconscients, ou
sans scrupules, qui en prennent un peu trop à leur aise en fai-
sant nourrir leur progéniture par le reste de la population nous.
ciente.

La seule solution valable est, évidemment, dans le cadre d'un
système équilibré, l'abrogation de la loi scélérate sur les métho-
des anticonceptionnelles, l'application scientifique, inoffensive de
relies-cl et la mise en pièces des croyances religieuses, si savam-
ment entretenues par tous ceux qui estiment souhaitable la pé-
rennité du régime actuel.

Qu'on rie vienne pas nous opposer le caractère inhumain d'un
tel sucerait de travail et les difficultés qui interviendraient pour
appliquer la méthode préconisée. Les heures supplémentaires
existent, malheureusement, et nous en connaissons qui chaque
jour accomplissent jusqu'à 16 heures de travail par seul amour
du lucre. Quant à la répartition du produit de ce travail, elle ne
serait pas plus compliquée qu'actuellement.

Tel est, selon nous, le moyen le plus efficace d'enrayer la
pousser démographique insensée, enregistrée actuellement, sou-
tenue par un gouvernement sans scrupules et sans réalisme, obnu-
bilé par l'esprit de grandeur et de prestige.

Contrairement à ce que prétend l'adage, quand il y en a
pour trois, il n'y en a pas, pour quatre, tout au moins Mina lm
certain nombre de secteurs de la praluction. Et, si notre point
de vue était inexact, il serait d'autant plus criminel de laisser
un nombre imposant d'économiquement faibles sans autres res-
sources qu'un quignon de pain pour subsister, alors que nombre
d'étalons du bétail humain accaparent par leur comportement les
moyens d'existence qui font tant défaut à nos pauvres vieux.

LE BIEN DE
NOUS

sornmm tous légataires du
p.sé. Aucun homme ne peut
prétendre être le créateur

d'Une invention: ll est tOujours le bé-
néficiaire des travaux de ses ancê-
tres, dont 11 a tiré avantage Pour
créer, Par don apports nouveaux,
plus de profits. Le progrès n'est que
le fruit des travasu de nos aines,
dont nous avons su tirer des avan-
tages nouveaux. Définir la part qui
revient b chacun et toute création
nouvelle est impossible; sans le tra-
vail fécond de nes ancêtres, conne-
trions-nous le progrès actuel?

La machine qui remplace l'homme,
qui produit, à elle seule, le travail
d'une quantité d'ouvriers, est la som-
me de peines, de travaux, d'études,
d'une multitude de travailleurs qui
ont peiné et souffert Pour que leurs
fils connaissent un travail moins
Mule, plus prod.tif, leur apportant
plus de loisirs du fait d'une Plxduc-
Lion accélérée. L'ouvrier, de nes

travaille4,11 moins? Son salai-
re al, été augmenté en .mParai-
son de la production de la machine?

pst-il juste que quelqu. Individ.,
s'approprient ce qui alMartient
toute une classe, Car c'est bien la
classe prolétarienne qui a produit par
son tate., sa ténacité dans le tra-
vail, la possibilité d'étudier, de mati-
fier, de ober, des machinm qui, au-
jourd'hui, permettent à celui qui dis-
pose de capitaux de mettre l'ouvrier

la rue, au lieu de réduire les temps
de travail et apporter. a, tous, un
10010 salaire, du fait que la mach,
ne appartient à Mute la classe pro-
létarienne qui l'utilise et non seule,
ment au propriétaire de la machine,
dont Punique mérite est de posséder

caPitaL
Le progrès ne doit pas transformer

l'ouvrier en crrêmeur, mais reduire
la dur00 de traVail de l'ouvrier afin
que tous, O .laire égal, bénéficient
du progrès Le chômage, cette lèpre
qui apporte la misère dans les foyers
des travailleurs, ne doit pas exister
dans une société Civilisée qui doit
donner du travail à tous par Pinter-
diction des heurm supplémentaires,

par la limitation des heures de tra-
van, Payer dm indemnités de chôma-
ge à quelques uns, ou réduire le
temps de travail de tous et augmen-
ter le nombre de travailleurs, est tou-
jours reconnaître à l'homme le droit
à la vie D est préférable que Phorn-
me, en travaillant, conserve toute sa
dignité et éprouve la satisfaction de
participer aux besoins de la collecti-
vité. FUire de l'homme un chômeur,
un malhemeux .un mendiant, vivant
aux croc.10 de la société, c'est l'a,
baisser. Ce n'est pas un travailleur
qui est 1.ulté, c'est tou.. car to.
les travailleurs doivent etre solidai-
res les uns des autres, tous appar-
tiennent o, cette force qui 00000e 10
vse

Le caintal ,sans le travailleur, est
un sac d'écus improductli dans un
coffre-fort. A l'ouvrier de s'en ren-

LES CHEMINOTS ONT...
BON DOS !

075.000 CHOUX-PLEURS ONT ETE
DETRUITS A SAINT-POL-DELEON

eamt de quantités que tes pro-
ducteurs ne parvenaient pas d écou-
ter. La récente grève des chemins de
fer est en el` f et rende aggraver id si-
tuation d'abondance créée par le
brusque radoucissement de la tem,
peratnre.

On veut nous en faire accroire ;
mens la destruction de tonnes d'ar-
tichauts et de camio05 de pêches,
l'an dernier.

Il y avait la de quoi ravitailler tous
les économiquement faibles du pays.

Qui osera prétendre après cela que
le sys.me capitaliste n'est pas dé-
passa 1

A VOUS LES JEUNES
« Alors, .vez-vo. ce que je sou-

haite, à voua la jeune génération ?

C'est de ne pas faire preuve de lâ-
cheté et de veulenie gomme l'ont
faite vos parents. Vous avez eu tou-
jours le souci d'étudier l'histoire
conservez ce même goût et puism-y
la claire vision de votre devoir quand
il sera qu.tion pour vous de Pren-
dre soin de cette grande malade que
sera l'humanité, Vom aurm les rê-
nes, ne les laChes Pas, de grâce,
et n'acceptez plus de vous laisser
suppléer par de vie00 bo.es, pour-
ris par la politique malpropre dm
ntérêts privés...»

Le tex. cidess00 01001 00 passa-
ge de la lettre que m'adressa Mue,
nie admirable qui fut mon profes-
seur d'hie°ire et géogralsine, écrite
en /940 ; elle garde son actualité.

En juin 1940, au combat de Gal.
001, je devena,. prisonnier. En 1945,
avec bien des camarades, 0000 0000
sommes .issés suppléer pas I.
vieux bonzes, les croulants, qui ne
peuvent vivre que dans le merdier
de la politique malpropre, le Mme-
cati.. réformiste.

Jeunes, je corrnoends POurqu.
mes 44 ans me classent dans la ca-
tégorie des amortis. OUI, de 1940 à
ee jour, rai écouté les aberratiOns
des grands de ce monde, politiciens
ou syndicaliste réformistes. Bien en-
tendu, de tempo en texans, Pd 0110
ma révolte da. Mverses revues,
joUrnaux, dans la « lettre Sociale-
Syndi.liste de l'Ouest » en parti-
culier ; niais, de la IV Merdocratie

la V, nous, les amorti., nous
avons tourné en rond ; no. axe.

Il saute aux yeux de qui veut se
donner la peine de voir et de réflé-
Our que nous ne sommes pas passés
de l'âge de pierre à l'automation sans
parcou,rir de nombreu.s étapes...

Nous savons aussi que pour passer
de cet âge de pierre a la brouette
a fallu des siècles et des siècles;
que pour passer de la brouette au
collier de cheval alu fallu beaucoup
nlolns 0e teralls I qUe pour pa.er
du collier de cheval à la machine à
vapellr ce fut encore plra court.., et
que du moteur b essence 0 l'automa-
bon quelques décades ont suffi pour
franchir Cette étape !

Au fur et a mesure que no con-
naissacenes deviennent de plus en
plus nombreuses le rythme du Pro'
Odes s'accélere.

TOUS
Au travailleur, de réaliser qu'il ne
dolt plus apporter des améliora..
dans 1m fabrications 01 10 Produc-
tion tant que ces améliorations n'ap-
Pertmont que bénéfices et avantages
au capital et non la collectivité. Au
travailleur, a se rendre compte que
tant que subsistera le système capi-
taliste, apporter des améliorations
dans le travail de la production, est
mettre â la rue des ouvriers, les ré-
duire au chomage, les prlcipiter
la misère et l'avilissement.

ArnéliOrer les temi0 de fa 'Gestion
est faire le jeu du capitalisme au
t,ment du prolétariat, e.PS
atteinte aux droit a la vie de la clas-
se -prolétarienne. Les travailleurs au-
ront intérêt b apporter des améliora-
tions à la production, permettant
ainsi a Mus de bénéficier du ...Me
quand le systême capitaliste sera

ire compte et d'exiger sa part de abrogé,
travail et de salaire qui lui revient. René VILLARD

Nous avons glané pour vous
RECLASSEMENT
DE CHOMEURS

Le conseil d'administration de P1.
chiney a nova Trté administrateurs
MM. Radfrid Baumgartner, anCien
ministre des Finances, ancien gon-
verne. de la Banque de France, et
Sm! Bizot, ce dernier en rem-
placement de M. Paul Gine, dénie,
sen/Emre.

D'SMSm port, Pro-Position de
son président, M. Jacques de Nervo,
te Mese/ d'administration de De-
nain-Amin a nommé administrateur
M. Wilfrid Baumgartner.

Ces nomtinermrts seron soumises -a

la ratifiCation deS assemblées géné-
rales de ces ...tés qui sont conne-
q.es respectitement les 28 et 23-

Les temps doivent être bien durs
pour que notre ancien grand argen-
tier en soit réduit à cumuler plu-
sieurs « emplois »,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONPEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

supporté le jeun des croulants de d'adolescentil ou blousons noirs,
la finance, de t'Enlise, de l'armée, blousons dorés, . plaçant sous la
de la politique, Mi syndi.ltene. direction Mun chef, de ses lieue-

Nous les arnortlâ, qu'avons-nous nen. ; l'esprit mystique de la ban-
.. pendant la semaine qui 000000 00 vous met 0000 10 contrôle d'os
la après le 13 mai 1958 ? Rien ! caïd, du sexe féminin ou masculin.
Nom pensions au reniement du l'initiation par le sang, par l'hysté-
crédit fait auprès de notre comité rie des impulsions libidineuses
d'entreprise l nous M'One serré leS COMmUn ; cru bandm donneront de'
1000e0 ; nom avons continué d'ac- main am divers fa.ismes, leurs
center que les croulants de la IV meillettrs militantes et militants.
mien, remplacés par ceux de la V. Jeunes il faut savoir vous com-
Maintenant, 1m travailleurs rëPDr, por, 100000de. O au Mgime du sabre u_du.0 mu,. duos uus rundu go
e. du nemPlikul. sur la Pranee .nable jeunes et amortis nous. corn--
Plane la pour, 10 d.esPeir 10000 battroMs pour conserver 'les conquê-
l'Europe esclave, tui souffle de li- tes sociales; les tuau et les autres
berté, en ce dimanClle, passe seule- flou., reurundrunu conuu,unuu
ment sur les provinc. des Asturies, ,e que nous allons avoir à jouer
de 010050e et 0e GuiEu.... Cou. dans cette longue lutte qui se pré-

gauxoc ou
seulement l'aider lier des 15000100nom la lustme .male, de la Ii-
rageux peuple espagnol, alions-no. dure due dey.0

Jeunes, mus étes dégoût. d. 01000 dunudi.m.
croulants, vo. n'avez pas confian-
ce dans les amortis ; alors vous ne , vous jeunes, de prendre

peu 10110pl. vie économique, rageuse... en main votre propre
sociale du pays. No. vous compre_ destin. A vo., JeUlles, de rompe-

le clergé de maman, le mili-nous ; no. vous Plaignons, parêe ter ut 001e mir bourgeoisie de

q. ce mf. du combat fait le jeu PaPa,
podes,..acuraoreuluants,b,,dei

ladupoltincdaiLle,ismdue tarplasmnse vdoetrrolnuctItee JpuourleS,

Or la C. G. T., de la majorité ré- tion huinaine, accenteo que nous
fOrmiste F. O., de la gauchiste puissions étre suppès de vous, non
C. F. T. C. Alors, le pouvoir "jubile, pour vous diriger mais poUr vous
le financier maitre queux, Pompi- aider. Nous avons mal dirigé la
dou prépare sa cuisine, l'épice, sic barque Perce que nous eV.. écouté
ordre de qui vous .0.. Vous, les les vieux bonzes ; à vous, filles et
jeunes, avez-vous l'intention d'a.- garçons de vingt ans, de prendre
ler ce bouillon, fait d'herbe et de la barre I maio Surtout, lorsque
très peu de lard ? vous Faure, ne l'abandonnez pas.

JeUnes, mes ainis, n'acceptez pas
M'être téléguidés. Fuyez les bandes Y. M. BIDET

L'avantage des pays dits arriérés,
parce qu'ils n'ont pas d'industrie,
est de pouvoir « bruler les étapes »,
et de pouvoir passer d'un seul bond
Sape économie primitive b une Ire
industrielle...

/I est donc clair, qu'en certaines.
circonstances le Progrès peut briller
certaines étapes. 0 suffit 'à l'hot.e
primitif de reproduire et de fertiliser
les conquêtes réalisées par l'homme
dit civilisé dans le domaine matériel,
et de passer de zéro à cent !

Le Progrês matériel détermine peu
peu Paseencion de l'individu vOs

le confort et le bien-être. Et son es-
pérance d'une jouissance indéfinie lui
fait oublier que cette euphorie se
conditionnée par une évolution en-
core plus rapide sur le plan social,
c'est-a-dire, que le progrès matériel
ne peut devenir une source de bo-
n.ur que si l'esprit fait litière de
ses lenteurs mentales pour s'adapter
à des rythmes sociaux de plus en
pl. panades.

Or, en dépit des progrès matériels
l'homme en est resté à des concep-
t.. sociales périmées, à tel point
qu'ayant créé les conditions de l'abon-
dance il souffre de ne savoir la dis-
tribuer. Cet imbécile 10 n'y a pas
d'autre qualificatif) se lamente souf-
fre de l'insatisfaction 00 ,01 besoins
alors que du joUr au lendernain il
peut multiplier /es biem de toutes
sortes et assurer b tous la garantie
de leur jouissance... !

Ce pauvre MabIe, au cours de son
histoire, a réalisé tous les systèmes
d'admiMstration politique. Et toue
sans exception, ont échoué_ !

D pourmit se recueillir sur ces
expériences, les analy.r, Mire sur le
plan social ce qu'il a si merveilleu-
sement réalisé sur le plan matériel...
D ne le fait pas. Et, de ce fait, .
treUve distancé des p.sibilités
les qui s'offraient à lui...

Sur le plan s.ial d'organi.tion
de la vie collective, l'homme est done
en retard de plusieurs étapes sur le
Progrès matériel.

Ayant échoué sur tous les plans po-
Mien. il leur reste attaché !!!

Les plm éclairés crient «Atten
lion ! I/ faudrait passer à l'Econo-
mie des besoins ! mais ayant l'esprit
Oued i d'EcOnoMie PolitiQUe comment
pourraient-ils trouver en eux les
facteurs d'une administration écono-
mique absolument indépendan. de
'administration Politique
Et l'MstoIre (de la plus ancierme â

la plus récente) nous démontre que
la où la politique régne l'économie
est serve.. ; que l'économie d. Be-
soins ou administration des choses
Mest viable que là oa, toute admin.-
frelon a été abolie...

Vouloir modifier le régime politi-
que pour insMurer une économie des
B.olns est donc un défi à la science
expérimentale, une stupidité histori-

Dire aux syndicalistes I o C'est a
vous appartient de réaliser 10-
conomie des besoins », tout en sUggé-
rant un Systherne d'administration
politique md, nous le savons, 10001'
051000005, 01000 ,000150 les désirs de

ses dirigeants, gouvernerait 1101010
les passions en les suscitant et les
besoins en les comprimant, c'est vo01.
Mir prOlOnger Une etapo et non cou'

Camarade qui nous avez adresse
récemment une lettre où brille votre
'bonne volonté - nous vous prie00 de
réfléchie sur le fond du Problème, et
de nous dire quelle différence vous
faites entre le .piMlisme privé et
le capitalisme d'Etat ?

Entre des gOUverneMentS gérés par
des capitalistes, par des technoCrates,
par des socialistes ou par des bolche-
vistes ?

Comment il vous est possible de
concevoir un Etat politique fondé mr
l'égalité des conditions alors que
l'expérience nous enseigne que « la
ou il y a 018,1 on ne saurait parler

O.0e 000cIdo
pie comprenez. vous P. eL. le Pre-

LA MERE
Siir le cadavre de leur enfant

combien de mores ont été pétrifiées
de douleur ? Oui, combien?

Conntden de mères ont attendu des
semaines des mois, des années par-
fois que revienne celui qu'elies avalent
conçu. Combien ?

Combien de mères ont retiré des
décombres les restes tortures de leur
bébé ?

SI Mutes les mères pouvaient se
lever et se grandir à la hauteur des
effroyables crimes, la terre entière
serait drapée de deuil. La terre en-
tière serait noire le ciel s'éteindrait.
Il ne resterait rien 'qu'un infini san-
glot.

Si elles pouvaient te réunir toutes
et marcher en silence, on les verrait
passer pendant des Famé..

Pendant dm amMes le de110 coule-
rait, flot tenebreuo incrusté de mil-
lions et de c011Ions de faces Man-
ches.

Si toutes pouvaient Mun seul coup
crier Mon enfant ! même la pierre
des tombes en tremblerait, et les arcs
de triomphe s'écrouleraient

Si tau0es les mines qui ont donné
la vie pour nourri, la mOrt se dres-

saientm
en accusatrices, tous cm. qui

comandent aux PeMoles sersient
responsables.

Si toutes les mères, celles de Fran-
ce, celles d'Afrique d'Espagne d'Is-
rael, de Russie, d'A:mérique, celles de
partout, qui ont nourri, choyé, aimé,
veillé sur le petit d'homme, afin qu'il
.it un jour un homme que d'autres
hommes ont torturé, déelnqueté, pou-
vaient dire ce qu'elles éprouvent 101
chefs d'Etats ne pourmient Plus
jouer avec les petits enfants.

SERGE PEINCEDE

d Ne vous découragez Pas
une partie de ce que voub semez
se perd t cesse-t-on d'ensemencer
à cause des moineaux ?,,

René BAZIN

étape à freiChir est des sortir
du estât011 1 de goUVernement des
gens 0 poUr entrer da0e le systhème
de 1 administration deS choses ?

Et qu'il n'y a pas lien de croire
que les hommes ayant fait leurs preu-
ves dans le progrès matériel ne puis-
sent s'y consacrer entièrement puis-
que ...mie est la science de dis-
tribuer égaiement ce que l'on produit
en communauté... ?

Vous me direz que les hommes ne
sont pas mars pour franchir cette
étape ? Eh. Men, c'est b nous 00 0005
ou150buopb tous cm militants syndi-
calistes ignares qui prolongent l'igno-
rance des travailleurs, et d'entrepren-
dre l'éducation des cerveaux

Nous n'avons pas le droit de dé-
clarer aux travailleurs que la con-
quête de l'Oblat pourrait les libérer

SeVO s Que exer-
cice de Pautorité est incompati-
ble avec la pratique de la Liberté
Nous n'avons pas le droit de déclarer
aux travailleurs que le Pouvoir, tout
comme la monnaie contiennent dm
germes qui pourraient devenir bene-
fiqu. O .as qui sauraient les utili-

Rappel. vous le système monétaire
OU deetellr Schact, sous Hitler. Eml
distribuant a la consommation une
somme monétaire égale â la valeur
de . production, il sMbilisa le coût
de la vie tout en maintenant l'inéga-
Lité des conditions. Ce fut, â la fois,
un chef d'oeuvre monétaire et la plus
coMplete abdication de la denté
humaine_

Regardez l'expérience russe. Elle .t
parai de principes dont p/usieurs
nous étaient chers pour aboutir à une
exploitation du travail qui n'est
meilleure, ni pire que ceile que nous
subi.Om sous le régime CaPitall.te
privé_

Nous sommes d'accord avec vous
Il fous serrer les rangs, mais dans
Il clairvoyance 01 10 Lumière. L'éta-
pe sera dme et longue à franchir
mais elle commence avec Pabobtion
du gouvernement des 0001 vi 100100e
dans le champ de l'Economie des 0e.
1000. Ceux qui, sur le chemin de la
Liberté, se fourvoient dans les sen-
tines d expénenres politiques périmes
et désuètes nous les abandonnons aux
poubell0 de l'Histoire. Que la Scien-
ce gMde n. pas !

Li FORCE DE MISE
Elle repose dans ce fait que les an- qu'une impression fugitive puiSse de.

tielérMaux sont pour la plupart, des terminer sur des and/leurs ellectiX
croyants avoUés ou non; d'Ob leur Une smIdatne conversion.
000000e dans b lutte contre le «Men- L'Enlise ne gagne du terrain qu'a
onge-Dieu», force de propagande, de publicité. Je

Hannetons-nous la pétition an- sais bien qu'un rationaliste . Peut
icléricalv. contre l'infiltration de utiliser line publicité équivalente,

l'Enlise dans rensMgnement. Elle mais il peut retirer de cette maniere
groupa onze mil.. de signatures. Magir la certitude MM toute ProPa-
'el bien, je ne pense pas exagérer gande, pour devenir efficace, doit
en déclarant que dix millions d'entre être inlassablement, systématiquement
eux, ad Moins, fent baptiser leurs re..e,
enfants, et les livrent ainsi, du ber- C..t par la répétition, le renon-
ceao à la tombe, a l'Enlise dont ils vellement des démonstratiom et des
refusent la pénétration a l'eeole laï- suggestions verbales et écrites, que
clue, c'est-a-dire, «qu'Ils lui refusent l'on parvient, peu à peu, a faire pé-
le droit d'enseigner après lui avoir nêtrer dans les cerveaux les ral'oris
confié l'éducation morale de leurs de Mmiere qui acheminent les esprits
enfants.» Quelle stupidité! L'exemple vers /a Vérité.
OIS francs-maco., ralliés à la fois II serait donc nécessaire, lb où se
autour du «Grand Architecte et de rencontrent quelques incroyante
la Propriété» est aussi très démons- qu'ils organisent localement, par la
trahi' à cet égard: da.tos la crainte parole et par le tract, une pro.-
qu'une révolution sociale aboli.e 15 gande régulière, sans cesse renolnee
c propriété s, ils ont abandon. leur 10e, Venant chaque quinzaine, attirer
anticléricalisme agressif pour adop- ia curiosité de tous les esprits qui
ter 0 regard de l'Enlise 0050 toléran- croient sans certitude et pratiquent
ce qui devait aboutir b une verita- la religion sans conviction. La 'ré-
ble Mvasion cléricale sur tous les gion sYndiCale deit Mener d.. .in-
du/m. tants aptes à ces discussions, et faire

La force de l'Enlise est raia égale- appel de Mmps à autre à des mil,
ment de l'insouciance et de la mal- tants chevronnés,
100000e des incroyants. Ces derniers Que chaque Mcroyant sache bien
Mont jamais su coordonner, orgarth Mie la plus grande victoire de Mgh-
ser leur clairvoyance. I. se sont par- se se réalise le jotir où, lâchement,
fois rejoulg de l'apparition sur le l'incroyant lui livre ses enfants, les
Plan local d'un militant anticlérical, livrant ainsi po00 toute une vie au
tramant PEglise sans dénoncer le Mensonge religieux!
oMen.fine-Dreti», et ils en sont cos' Je vis dans un village de trois
tés sur cette satisfaction bien insuf- cents habitants, line vingtaine d'in.
fis.. 'Mellé plan: -pratique. D'autre croyants dont 18 bolchevistes. Ils se
part, il i.rait trop facile d'espérer sont tous mariés à l'Enlise, ont fait

. . baptiser leurs enfants, 105 accom-
pagnent â la communion, au maria-
ge religieux...!

A m. objections, le secrétaire de
la cellule bolcheviste, m'a répondu:
«Quelle importance cela pe050,11 avoir,
de présenter un enfant sur les fonds
baptismaux?»

J'ai souri et Mi ai répondu: «Cela
vous permet de tendre la main aux
catholiques su, le plan politique,
d'essayer ainsi de capter leurs suf-
frages. Au fond, vous sacrifiez la ve",
Ohé à la soif de pouvoir: votre ma-
chiavélisme est digne des jésult..»

Les partis politiqu., par intérêt
électoral, s'abstiennent de toute lut-
te antireligieuse. Ils ont la ionique
de leurs ambitio00 asservissantes et
savent lem les chefs, plIS leurs
trou.a. que qUI veut gouver-
ner doit trai.r avec l'Enlise: mais
les autres?

Ceux qui ont le culte de /a Vérité,
qui, par lb, sont les éducateurs dés-
inter.s. des troupeaux politiques
abêtis par lettrs bergers et les su-
perstitions; qu'attendents-ils denc
pour combattre le «Mensonge reli-
gieuse?

Ne savent,s pas que le croyant est
un fataliste, et que Dieu étant le
Maître de Isole, dispose à son gel
de l'évolution sociale, ce qui 100 di.'
pense de tout esprit analYtique
de toute recherche individuelle. Je
me rappelle S, Faure no. disant:
«Le jour où l'homme cesse de croire
des barrieres tombent, son horiion
s'éclaircit... Peut-être ne deviendra,

pas des nôtres, mais sûrement,
son esprit deviendra réceptif.»

Songez aux bolchevist., qui ont
cru pendant trente cinq ans, ou eu-

â qui on a fait croire que Stat.,
ne était le Père des Peuples», Eln-
carnation de la Lumière, alors qu'il
assassinait des nUllions d'indivId.
afin de rester fidêle à la Bible mar-

Songez a ce drame affreux. Jésul-
tique par ses animateurs... Rendu
possible par la propension à la fol
de tous ses adhérents_ Songez-y
bien je suis convaincu que si des
millions de bolchevisMs avaient eté
nourris de l'incroyance religieuse as
n'eussent janlais supporté, en la par-
tageant, la croyance politique

Ne savez-vous moque la beauté
de votre vie est °entente dans cette
uvre d'Art: la r.herche de la vé-
rité. Et qu'en co.équence, notre de-
voir est de combattre le Mensionge

qui contient en lui l'anes-
thésie des espriso quand sonne 11100.
00 de 15 1101000000, de la liberté...,

J. B.

Appel de solidarité en faveur

des peuples espagnol et portugais
L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAIL-

LEURS lance un appel de solidarité à ses Sections et aux
travailleurs et organisations syndicales du monde entier en
faveur des grévistes d'Asturies et de la liberté des peuples
espagnol et portugais.

Elle invite toutes les Organisations antitotalitaires du
monde à apporter une aide effectives' ceo deux peuples
opprimés et à mener une campagne mondiale active contre
le franquisme et le salazarisme et un boycottage internatio-
nal de ces deux régimes tyranniques.

Elle élève une énergique protestation contre la répres-
sion impitoyable que les citoyens espagnols et portugais su-
bissent de la part des gouvernements et des sbires aulne-
vioc des pouvoirs totalitaires.

SECRETARIAT DE L'A.I.T.
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La C. N. T. de Esparia sa-
luda a la insurgencia obrera
y estudiantil portuguesa.

El antifascismo ibérico
debe actuar unido.

ANTENA
VrOLENTA MANUEBTA-
CTONFS EN PORTUGAL

L/SBOA (A F. Pa. En esta ca-
pital han .nido luger esta tarde, a
las ointe menas ouest° dos manles-
tasiones entre las olazas el Corner-
rio y del Rose. Han deellado grai-
nas de 16venes dando gritos de aiAba
PD Salazar r», Tenemos hae-re ls V

st!Aseslnoals, La poliele. paressa
mana ha logrado dispersarios.

Rauldamente la fuerza eblica ha
impedido el acceso a la primera de
las pissas citadas. Los manifestantes
no pudiendo avanzer han promu/sol-
do en gritos y centime n nones «La
Portug-ues., biome naciona/.

A las ocho de la noche I. marafes-
tantes han apedreado un autocar de
la perla.

Un mara de bora despote, la suer.
sapence ha hecho nutrido fuego de
ptstola-ametralladora para intimidas
a los manifestantes, en lento que la
cabelleria de la Guardia Nacional
ln.rvenia en /as canes centrales de
la .pital en /a que los manifestantes
gritaban sus «slogans» y .nzaban
pledras contra los vehiculos de la po-
lie.

A las ocho y media se han reg.-
trade disparos de Ms MEIm emetra-
Iladores en el harrio de la Central
de Contas.

En el centre de la cludad /a circu-
Isole esta totalmente in.rrumpida.
Entre los manifestantes se han regis-
trade var. heridat y se han prac,
ticado numerosas de.nriones

En Oporto, a la misma Ore, apro-
edmadamente, la poliola ha deenido
la cisculace en todo el centre de la
cludad y los manifestant. han Edo
disperseoa par un autobomba de
agua colores... A media noche ha
tenido luger otra neva y violent-
manifestacien en el omet° centre de
Aporie. 'roda la circulacie de vs.
Piaulas y pan tonne este par comp&o
Interrumpida La poilsm ha cargado
duramente separtiendo culatazos y
Soles de pores, Se dice que el mi-
mer° de heridos asciende a uns ven
tena y se han practicaclo numerosa-
detenciones.

D ministre de Cleernacien ante e'
reparte de gran eues° de pasquine
habia denunciado gla agtacisra sub-
vereva alentada par los commas.
prevista para el dia primer° de mayo
e indicando ourse habian tornade to
das las medidas neceseries para ge

NA de las mayoreo
de hop dia es la eiticacien 0-
tins de la rafles pesa que se-

Pose de sale en la virilidad; Per-
que tris. rose . ver esos milez de
estudiantes que, graduados anual-

p universiaales
cuyo objet° hahria de ser la forma-
don de hombres Egos.. Y rapaces
de sos.nesse par si mie., salifia
de ell cajutos y desmedrados, con el
cerebro mal ejercitado, incapaces de
valerse par si misrnos, &biles en net
de tueries, nacos en vez de nes'm
y els/Cades en vez de gallardes.
chas jeenes de esperanza Y ninge
hombre complet°.

El car.aee refleja la sale del
ruerpo, cil hombre enferrez°, ache-
rosa y valetudinerio no tendre el E-
gos y cane dit de carecter del hom-
bre sana robuste y animes°. La na,
tureeza exige que soda hombre esté
en la sombre de su conlicien, y asi
nos inspira amor la entereza y re-
PdsnaM. tode deficlencia.

Coanda en las haras de pleamar
otservamos en la playa el vaivén de
las oles, vemos que ana rebasa el li-
mite a que Ilegaron otras y durante
un sato Magma la iguala en aman.
ce, hesaa que, al cebo de hores, las
aguas cubren y aun trasponen le li-
nes que elcanz6 la mis 'moelle).
ola. Asi, de cuando en cuando suret
de entre la moulina un hombre su-
perle a los dem., para demostrar
que la naturaleza no ha perdido su
ideal, y al cabo de tempo, el te-
mine media de la humanidad rebasa
el limite que am& sefiale al mune,

Durante machos silos recorri6 Ave-

palescaracteristicas de /a bel/eza es-
p observando aqui unes oint,

alla uns trente, amie una nerfs.
para pintas su famoso retrato de la
mujer perfecta que endenté al mon-
da De la people suerte el hombre fu-
turo resumire las cualidades de hoy
dispersas en varies tipos de 110m.
Pesa, Seri el hombre elevado a su
mayor potencia, ecenime, arabe,
ce y slempre aven° de si mien-o, sin
que por violacie de las leyes netu-
sales se amortlge ni embole su sen-
sibilidad. Tendre un carecter deli-
.damente recentle Para ...tries
a los mes suaves topo. de la natu-
raleza.

MADRID (A. F. Pa. La Fiesta
de/ Trabajo que en Espana esta co-
locade bajo la adv.aciOn de San Jo-
se Ariesano, no se ha caracterizado
par singe incidente en Arieles
donde 60.000 erreras proslguen
hued dee... el 23 de abri/.

Se esperaba volviesen al Embaja el
dia 2, ha que, serran lnformacionea
de borna fente. han obtenido de
las autorldades la seguridad de que
el alimente de salarint decidido el
vlernes Ultimo en censeja de minle-
tros se publicarà en brena ail e
letin Oficial del Estado.
DRAMA DE LA VIA

AVILA. Dee° a la Incurie en
la verificacién de selles descarrile e/
mercancias a Cu-27 a entre las esta-
clones de anime,. y Velayos, con
un resultado de matro ferro...
muertos y otros mese hese.

SUSCRIPCION
PRO COMPARERAS ANCIANOS

0 INVALIDAS
MES DE MAY0

Lista II
Soma antenne gril 09
Prier r Hermines 10 00
Menée. 5 00
Farts r Agnullsadno LOU'Michel 50 00
Jose Coslo (mea de mayo) e 00
V. &ch° 10 00
Juan Prats (febrero, Mana y

abri') 30 00
Guillén 5 00
Jaime Casellaa 5 00
Ft, Llop 10 00

Total NP 444,02

Poletin <<Terra Bure»
PrOxima a ar.recer esta aequota

aublicaciOn libestarie, redectede en
...len, se suega a cuaMos rompe-
?rems coderas reclblela se elle
cuantos antes al compahero JUen Fe-
mer, 24, nie S., Marthe, Paris (X).

Ruego extensive a los compeneroe
residentes en e/ resto de Europe, en
Amin.. Attlea y 0.anla,

ii-lombres? Sf, pero cuanto

ms integros mejor
El primer requise de ioda Mea

cle es la lndole psiquiconsica del
educando. De buena madera proce-
dente de sanos y corpulentes bobo-
ma puede labresse un maell, un pia-
no o una escetura; peso, ante so-
da, conviene la buena cal.od de la
modem. Con tempo y pariencLa
convier. el Ms.go en etre; me-
sente la educacien y la experiencia,
se convier. el Milo en hombre mo-
ral, fisica e intelectualmente com-
plete.

Si el /oves entra en /a vida con el
resuelto propos'io de que aria afir-
macifra suya ara rigur.amente vert-
dica ; si cumple con exactitud sus
promesas y es fiel a sus estipulacio-
nes, si &intime su repo.siOn rom°
tesoro de Inestimable vIlla hablo
de .soros morales y reparu en
que los °Jos de las gentes este n-
i. en Cl y que no Orbe apartarse ni
un Splce de la verdad y la MM..,
oUendra la Hellade roodanza de
ruentos le traten.

Nada son paladoe ni pompas, n1
de nada velaria el hombre que pu-
Alors cubele am continente con sua
ejecutorias o un océan° con sue me,
cancies, en cornparaee de /a rec-
tite de conciencia de un rosira que
no puedan empalidecer noces arum-
doras, de un pecho que lame tiens-
ble ente el pelisse de un coresôn
sua mtrnia dneaooronosai,oNnocehambe.ro heer;

/o que no sea propio; no Interpoler
entre el desmi y la satisfaccien mes
One la ley de la hist... Deo es sec
hombre.

II hombre es la mejor del unisse,
sa y los siglot se estan «sforzando en
formas un modela perierto. di melor
de nosotros no es sine una profecia
del hombre hen,

),Hombres? Si, peso ruante aria 10-
tegros major; hombres de mentes
poderosas, robustes .razones y Oes-
tres marras. Hombres a quien. no
venzen la redisla ni el colmeo; que
.ngen criterio y voluntad y jambe
mi.tan y sin pestaftear dezpreeen
las traicioneras llson)es del demago-
go. Hombres en fin, nireados par el
.1, que se levanten curer la nieble
en su vide pdralica y privada.

FEREZ GUZINAN

TAL
cornu rue anuries*, on

nuestra prema, tuvo lusar la
conferencia de Roque Santa-

maria organizada pas la Feder.itra
Local de la C.N.T. de Oullins. El
comparer° Fontauta, que presidia,
saludd a la concurrencla, pasando.
seguidem.., a subrayar el objeto
del acte que se realizata

Pecten .ner dijo Fanera
dos aspectos los actes de es. na-
ture...! Lino. e/ poster ver a /som-
bres, a trabajador. Ste

VA PARA LOS MARQUE:3ES

MADRID. Un arist.rata mua
.10001 llamado don Ernest° }Coule-
witz Sternberg, masqués de Casa &-
neves, ha telles00 a causa de une

rentes la liberted del Calorie. va que ca00110 de rebelle.

en Posture, el Primera de Mayo es &TALLA OTRA CALDERA
dia laborable.

PAMPLONA. La «aidera de mea
SSE AUMENTARA EL SALARIA mbraoa del pueblo de. San AdrienA LOS MINERASe salsa a cons.uencia or ana presien

que la ancisanidad del artefact° no
puclo resistis. Diecinueve heridos, con
una vida en pelisse: la de la obrora
Palma Amatrien,
ENSANAMIENTO

BARCELONA. Con10 se ha di-
cte, la Avenida que va a oriee.r
la desepariche del Barri° Chie se
denominaris de Gerrie Morato. sise
personaJe Sua uno de los aEadores
franquistes que dorante la guerra
cool ouis so encarni.ron tombai-
deando I man.lve a la poblacien
barcelonesa.

EL CARCAMAL PIIMAN

MADRID. Manuel Mantes° me
indlgne en «A 13 Cs de la unaninted
existent° en varlos grupos intelectua
les de consisterar palma. a Joua Ma-
ria Pemen.
MA9 OREROS MUERTOS3

SAN SEBASTIAN. En Passajes
explote el compre.r de un Mbrica de
Melo, ocasionando la muerIs a dos
°bre..
NOTA DEL GRAN DeLtDRID

MADRID. En el barrie demie-
nado de «Le Bombas, sltuado junte
al Arroyo del Ab/x.11gal Y la eine.-
cien de/ barsa de la Conception, se
hundleron Ires crabe., las ralmeros
112, 120 y 121, en las que habeaben
unes elocuente personas de condi-
cisra humilde. Parece .r que el en-
clin-den. se produjo a causa de un
corsetant° de terres. Esta risse de
viviendas han sida heces prectican-
dn huecos en el loteries de une de
las laderas del Arroyo del A/y.1gal.

Afortunadamente no se produjeron
viennes e M.rvino el Servir. de
Bomberos, que procediô a descombrar
la zona siniestracla. Loa habi.n.s
Or las chabolas recibieron alberge
inmediataments en unes viviendaa
tuadas en el Paseo de/ Bey.

SAJO ES. PALIO DEL
PFLANQUIMO

MADRID. La semana pasade
hubo en esIs cepel una epidemia
le suieim y dobles asesinatos. Y
osa que se .ta en el mes de las
(los..

ENTRE BACHE Y HACHE

MADRID. El autoblis de llnea
San Fernando de Henares a villaver-
de voire aparatosamen. al trater de
adelantar un .mien y haler entrado
en una cadena de >aches. Treinha

cuatro pooaleris hesid.,
LA GUERRITA

BARCELONA. Cerca de esta sua.
ladun atitomeil de perulla
de a G. C., quedando muerto el cabs
Jose Martin Lepes y belgans dos
guarcuse.

DRAMA DEL TRABAJO

TOLEDO. En el Toboso pende-
con astixiados en el fondo de un po-
ro lai obreros Ariemle Morales Mu-
los, dansas Ortega y Jus. A. Per-
flandre Tonde.

Una conferencia en Oullins

En Grenoble
Gran Festival organes.. por

SIA con partepacie del cuadro
artiste° de Grenoble a/dres de
Espar., el ryal, en la Sala de
San Bruno, avenue de Vizille, el
domMge dia 20 de maya a partir
de las dos de la tarde, presentase
un selecto programa de varieda-
des ,esperando sean del agrado de
la numerosa asistencia.

EN BURDEOS
Gran fiesta familier y salidaria,

organizada por la Combien de
Ayuda Local Confedere, para el
done. dia 20, .1 corrlente, a
las trie y media de la tarde, en
le Boisa Vieja del Trabajo, 42,
rue de Lalande.

LE COMBAT SYNDICALISTE

no nos conorea para qos nue.fl
er nueera vos, se hagan una icles

quienes soies, El osso para ha-
rcelas recorder a 1oa que ya «men
formados en nuestros mectioa, que la
continuidad en la lucha se ha de
gerantixer con nu.tra conserve,
ria ideolOgice.

Leigiêndose a Iode trabajadOree,
que par necesldadas econômicas
nen a trabaJar a este laie, ne0 de
mlieve que, en tant. permanememos
suera de nues.° pais, esresi. ..-
.Bojer.. El eche de ;oder Evir
.n alpines comodidades, con riesld
desahogo meter.1, no quiers de&
que todo sea jeu.. Tropezamm con
infinided de Inconvenlentes que Ira-
piden el poderes desenvolver coma
sesta nu.tro des.. Elle e quiem
der..., ni mure menos, que nuestro
emamieneu sel patrietico, Nosotr.,
Ion libertarios, no somm patriotes,
ni reconocemns patrie alguna. Li ha-
rem. Soda con sonna° liberador de

EsPede algue encadenada.
EHi por elo que toda aueslea actiri-
dad debe degirse Mea la Abers-
MM de la mena.

La historia se repite, nadie nese
negar que la Capa del pasado, de
nuestre °close revolucionaria, no
Podrâ .tualizarse; Ye que en ou.-
Me terra existe la slmiente llberte-
Ma que germinere un dia y dara eu
fruto.

Tels unes free, dirigiste, a todoa
los companeros de la ONT courras
la palabra al compeero Santamaria.

Este, con palabras pa.adas,
tsenc1-1:1, izzacfiffnm.,,,,ollisce>rtsfloln o,rno.st,

pan., que foc el Mulo de la con-
ferencia.

La mise del hombre °muez°
die... Roque debe mer hacer
melisis del pr.ente para sacs. coo-
secuencias, y con la experiencla del
PISSAI Mar posMlon. Ormes

Ahana se ha puesto elge de mode
el hamac refOrmInmo todo ruaMo sea
renovacien de los /sombres y de les
cos.. En ',menas .asiones, cuando
nos enfren.moa con problemas que
se nos ...pan, que no homes nabi-
do Interpretar bien, parAndonm a
examearlps deterdemente, caernos
en la mensa de que se nm paro el
ses)/ en el 1935.
Se ha. use ,cuando . nos plan-

tean problemso, situeriones que MA
que resolver, de respoestes hachas,
dOgInUlcas, y éstas no responden a
/a reandad. Dobemos ..tumbrarnOs
a ver las esses, por muy duras que
seau, con el sentldo real qUe pressa-
.° /as ressaie

El moviini.t. progreeleil espanol
ha sufrido sangrias muy grand..
Suponer que hop .mos, en tante
que fuer., lo que Mimes anse, es
ego Infantll. No 50 comprend° que
los libertari. tengamos la misera po-
.ncia que .niamos en el 1030. En-
tonces haMa una poteries libertaria
debldo o /e gena.sla constante de
los trabajadores par acrear la est,
ce que emPUMbe a nuestro

Mientras que en la ...alla./ no
Podemos reemplazar en nuestra Or-
ganizacisra a los companeres que por
velez u ohms circunstanclas van des-
apareeendo.

Debldo a los rince lustras de pro-
pagande nefasta que Ileve tricha el
franquisme, las nuevas generaclonm
de nuestro puebM aon ignoras, noua.
do no nos aborrecen.

Tenemos uns errunstancia que la
eludimos lamentablemente. Antes nos
ratroducemos entre las messe traba-
jadoras par a propager nuestras
Asao. Iloy noa vienen estas messis al
extranjero y no hacemoos nada par
ilapregnarlas 0e lealismo. Indife-
rencia, menospreee, es lo que ma-
Mfestam. /lacis elles.

Debemos recono.r que, telles-
mente. no estenos a la allea de le.
cricunstancias. Vivimos
dos, Puera de nuestro pals perdernoe
ri.lided °radera. ES. Movimiento
ibestario Espane mores Por coo-
unedn, pop estas trasplantado

un pais que no Retarda relecie con
uestra forma de ser. HemOo sle 10-

noria mente la r.lidad presente:
O volvern. a EsPene o
No dejemos, per eutosuficiencia, de
cama once esta realldad, Con freeuen-
da nos entretenemes en lea hol. Y
olvIdamos el tronco, la rais del pro-
Menl que se noe plant«.

Refirlendose a/ entresol.o en go-
nere, manifieste el compaero di-
.riante la necesidad de ponernos de
amen. en actuela que nos une y
dejar rie lado lo que nos separa para
derrocar la dletadura franquista De
lo contrario, pereceremos toues.

La ONT continue diciendo el
orador une de las casas que ma-
jor ha eche, ha atdo el unisse. Pero

AMANECIO
el dOMing0 de

Pascua nubladO. La no-
che anterior lion& y 100

%/Moles lucian Un torde desteni-
lo pur /a maftana qUe obligaba
a °revenir. dos paraguaS. Apa-
-ecian coma recién lavadoS 10S
lardines. Todo
On la mes love P01001 de viento,

la mener manifestacion de
fric,

Le terigo hincha al parages
y no me sirvo de Cl si no en Pin
eunstancias mUy preCisas. 50/o
en manoo de la mille me es ami.
003100; COn la soMbri/la, pur lu
gement., me sueede 10 MiSnio.

PascUa Sin sol sen gué Se en-
nOna Mie es Pa.ua? Un domingo
sin le de domingo; como el de
hoy, propio de inviernO. La gen-
te no Urne COM ianza en el tiem-
p0 y nO Se aligera de ropa. 0000

eld. 0 «dama., amura impoten-
tes para olat al traste con la Arta
dura de Franco.

Entre Iodas /os antifascistes, tee-
m. que crear em clama que se °pan-
sa al Maderno. No la .nemos hecho
pop meanacidad, par no lober inter-
pretedo hien las clrcestancias que
se han dada distintas veces. Los del
Intense no lo ecen porque .nflan
en nosotros. Tenemos que ayudarl.,
no con limosnaa, oins .tando simu-
le. El Len

En lo concerniente s lad sindicales
internacional., viss,avie del proble-
ras espanol, .everô que no poclemos
pre.nder a la ayuda in.recional si
no crue. en el noterior problemas
que les llamen la atencie y les obll-
guen a ayudam.. Hare unes mes.

diciende Senter.ria
en une remen in.rnacional 51001-
cal se nos dee. «st))ul podemos ha,
ces P. Meer°an yQué n.esitels?
&tees dEpueetos a eYmieres

Si se nos pusieran en las mance
. medios que se nos ofrecen, posi-
blemente, 00 podriamos aceptarlos.
Para redansor soliciarided hop que
justifi.ria y mer.erla.

No hemos sabido canaliser el des-
cente., la disconformidad que cria
te contra el répmen franquiste, para
justlflcar Miestra demanda.

Habld de la Allen. Sindire. Sub-
raye /a necesidad lmperiosa que hay
en el In.slor de que éste sea une
realldad. En &pafhs ha habldo mo-
velentos que han movido carne.
des considerables de trabajadores.
l;,or Pella de esta Alianza, CET Y
il VOIT no estuvieron a la allure
que debieron esterlo.

La unidad antifasciste en el Est-
ho, xi no se haie en el Interlor, con
tode y siens00 raucha no tiene un
gran valor. Es en donde lier que an.
bar, Ya que el fascisme se seelene
per falta de alternative en los ele-
me.. de opeee.

Tenemos que in.resarnus por
crear las condidones prelaci. para
compte la felIs de actividad actuel,
amande a ponerlo soda en mono.
005050 para tumbas la tirante exis-
tante en nuestro pueblo.

Tees los puebl00 que se han libe-
racto, han creado de anternano el dl
ma ,favorable para su liberacie. De
ahi que, a Cavés 05m esfuerao
rive lo hayan con.guido.

Aime a la revolucien rubans, ita-
ra manIfestar que en &parte no ee
puais dan la forme de lueha que se
slid en Cuba.

Espana esta rodeada mie pale. 005-
Mes a au libereciOn. Pop elle, todos
ruantes barbudos estemos dispuestes
a Ir a las sierras espetiolas a peser
Pros, terelllemos mes de sulridas
que de hombres practicos. Sacrifice-
riam. sin ventajas a lociai los que
en .te «ente5 eltuesemos en el In.
tarie.

Hisa remerms su dIsconformided
con ciertos elementos polie00 que
ponen como Unica salvacidn de los
problemas espefloles, la Repliera
abellee. Siendo que, desde eranac.
haste la fere, todo ha evolurione-
do, Si los republicanos quieren a/
pueblo Io mejor que pueden hases es
remarias a la Constiturien de la Es.
011b1100 del 1931, No obsteculizar que
el IdeMo se de el egeral qUe nixe-
mente determine.

Le ...Sn del antlfasclemo dee
sec ta de unlrnOt pesa examtner to-
dos los problemas. Malin las oasien-
dades casa a una accien conlunta
contra el régimen que oprtme s nue.
tee pueble.

Sornoe lo suelentemen. Ingrie-
sos pesa crear ego que puede ofre-
cer el mundo basee morales que le
demuestren que somas rapaces de
entendern..

Ou lugar On passe tempo teorizan-
do cade cual por su 1e0, deberiamOs
crear messe sodomies, .riulles, que
diesen luger al examen de los pro-
blemes que nos Merlan a tad.. Ello,
stn que nadie Orale de hipotecas las
Mess pereulares de los demie.

Fontaura, pop la premura del tiem-
po, resume la conferencia con /no-
ves palabras, dlciendo que hay que
trime en cuenta que el reallsmo no
es perimismo, sine vivIr a fano con
Sodas las chenstancies Par °neer
de 1000 mottes liber.rios, morose.
tares la esencia del Comunismo Li-
beriarlo. V est coma en ens épocas
y en otr. tempos ho05 compaheros
came Amelia° Lorenzo, Fessas F5-
111000 y tanins otros, que dentro de
los Encliseloe obrerma artimon en
anarcuistes, nosotros podemos seguir
su trayectoria actuendo dentro de la
CNT tenable some anarquistes.

QUINET

o nada Se ha ManlfestadO la pri.
mavera a la bora preSente, y es-
taba un lento embarrisada a
causa de la llUvia. El dia tenia
casa de poc00 amigoS, visto des-
de la entana de mi Maris, 01
cielo ;quo feu, gué poco pan-
CUal...! NO me deSaylino de ra-

BI paragnas,
levame si no qu'ores mo-

jarte.
Yo:
PueS no te /leva.
011ando ho llegado S la Roda

iba hech0 une Sopa.
Ouen-tacle dominguera, eat o

ha rialeclado de temporal. !Clam,
son tantos los motivoS por los
que boy que pedir...!

Car una Iluvia imperceptible,
eine se °Mes por los paragUaS

11 de mayo 1962

El antifranquismo ha ma-

nifestado vigorosamente an-
te la Emba jada de Franco en

Paris. 26 detenidos, por 24 h.

biNA NOVEDAD

Las huelgas burguesas
presen. articule nai la

ra la record.16n, trie0 y glo-
riosa, del primer dia de mayo

de 18.36.
pue enton.s cuando rectrice los

que estas lobas escriblm.. SPE.
quê? Para hablar de huelgas
sueses,

En buena 165I05.,..éstas no minden
producuse por ta simple reeSn del
que el bossués Cligne de .1 nom-
bre huelga desde que nace hasta
que mitose.

Sin embargo, manda su convenien-
la le eEge (al, los elementos bur-

gueses dejan de holgas y lanzan al
pare a nraltitud de entérite. Ma.-
adores.
Y estes tereible. rem rierto

amarchans.
En tempos capoc la lochs de

rechazaba compromises y cola
boraciones, el capitalisme ejiejmci:

arit.00o 1100107g? de'"slier lbre. Y los
obreras ejercien, per cuenta osent.,
la huelga verdadera, con eu accian
justiciere.

ess
De menin tempo a eata parte, las

relaclones entre explotadores y ex-
plotados leu apah. ne hen
tomado neves y peligrosos rumb..

Les capitalistes, ahora imposi-
ble antafto , se ponen de acuerdo
ion sus esclaves y pas!, la Mielsa
per la colonizacion de un territorio,
oor le elevacitai de unas tarifas, e
Per el asenteniento 005e «Meir.-
Leo», Agates Peronista, .talla.

Areptedes las conOciones del tria
O, la bure.. eprelletere» casa
de trieras aumento de sueldo y..,
gle alimentes!. IQ. horse! IV que
PMU. Ftlta I

Del sindicalismo

al anarquismo
(Viens de fa pdgina 4.1

o anarquIsta». Habia oasien, sers-
ate. poltmicas en tome a elle,

En une de los rulmeros del 5e01001-
o, el ....no Errico Malat.te
onfinado en Roma, en su done,
lo, per los .cuaces de Me.linl,

public!), mua remes caria en donde
dee: aSoy de ondoiera que los anar-
quiet. sleben permanecer con digni-
dad e 100epen0e00ie en les orgare-
..ciones de trabaladoses, te55 ma-
es son, procurando °Mener 0111 laa

mayoreo ventajes, Pros. e aenlme
en los melon. criticos de la histo-
ria, la Influencia qia hubiesen
conquistedo, para transformez
damente osas org.izaolones de mo-
destas armas de defensa en potentes
instrumente de trensfornearlôns

Ha llovido bastante ciessie enton-
nes. No sabemos cône) observaria hop
Male.ua el panorama obs.° mon-
dial. No sabemos mâles serian sus
deducriones. Indudeblemen., el (m-
aroute, hop come ayer, puede ha-
cer su labos proselitista donde se
encuentre, Ahora bien: Nosotros, los
hombres de la Confederecie Nacio-
nal del Trabajo, sin rehusar pontos
de coincidencie y colaborecie con
otros sectores de esenria liberal, y,
.r /o tante, de modelidad antitota-

motivos de convergencia, co-
mo puede° serlo los de obrar en fa-
vor de une accien contra el han-
galerne no podernos ecidar en olvido
lo que somos, lus finalided de nu.-
tm Orgareacie.

1)5 ahl que, en nueera actividad
proselleta es lOgice que vayamos

0111 de conseguir un simple afi-
Ilado, Un me. cotizante. Importa
eue el sindicado Ilegue a sentir, a
h.erse soya, la fineidad, el fondre
'Rico que, entre fados, se le ha dodo
a la Confederacien Nacional del Tee.
hala

PONTAURA

ab/ertos de lb gente. Diriase ans
nue de parachutistes...

La Rada, sin C0101-, ente euml-
da en hUMedad.

El personal viSte de dia de fies
ta, a pesai de que el dia nO lo
merece.

Pasan muchos 00000 reSbalan-
do pur las farinetaS del suelo.

LoS periôdicos Henan grandes
titulares alusive a los recientes
aConteCitnientoS, ahOra qUe Un
coMentario Sobre los mismos no
se oye. Bien este 10 de <Sen bene
Cerrada nu entritn moscas».

eielo Sigue de colin. nenMa.
Hay huelga de se pidiendo su
gracia esten /os nippones y las
palmeras orantes, fAuendo 100.
ban de orinar los ange. Y ne
abrochan la bragueta?

Vamos hacia el mediodia con
lluvia intermitente. El dia esta
de que no. Ni une golondrina
en el cielo ni una mona en las
confiterias.

Ente domingo de Pascua nos
ha hecho la panne, privendonos
de repetir alegremente laleluya,
alelUya!

PUYOL

Tode elle mea. hebEmde
tézenos generales que e obrera
de hep, salvados las excepcion. de
Ego, est5 a pante de perder su con-
diciôn de Hombre; sobre Mao el pro-
ductor manuel. cuya misidn no es
men. Importer)ls ge le del trais-
jades intelect.l.

Hare unos dias
neer0 del monten.., gins/Mal (ranrés:

sQue plrosao. tal, del fascisme?
Vo, sapa usted, como °bre.,

trabajar menm y comer ma.., es la
que quiers,.

Y aime Hombre (recal.ndo la
rnaElsrula). Seri/ es tU °Ploie?.
tCrees que el faseismo si gana le
partida resolvere tus problemes
particules.? iRes1000e!

E/ tin°, a quien el vocable Hombre
10 ha causado espanto, se enroge de
hombrai y musita par lo bele:

Percien, mon ami. Y se va a la
usina.

Nos ha llamado amigo por «poli-
tesses. Luego homes sabido que el
sujet° leyâ a Rome.; ho que viens
a des50 que, ademes de sindl.do, es
también letrado (el /race).

Todos los de su calana holgaren,
semanns y semanas, por orden del
capiteismo fasciste y, mientras el
«conteuse dure, segulnin cobrando
los dMeros de Judas; nets tarde, lai
vet, se les aumentare el jaser iUns
ganga

Pero culdado, compaties., eau
gangas dUran Un dia, Luego vendre

rem 55 normal yuestra grau
des11.16n. Y entonnes, 454 ocurd-
nla D tempo le dira.

Los mayores culpablos de tales hec
ces no son la mas de trabajador.
In.nscien.s, en° sus raeximos y
nias responsables dirigentes. Esm ce-
nes. que, pue comodidad, miedo
O 1100000010e, han calao, contra sua
Pueblos, en delta de traies&

Entre los trabajadores de/ monda
que no se prestaron lamas Si uego
de las huelgas de origen burguês,
existeras 1. Reims. El esphritu de
la Primera Internacional y sus con-
signas emencipaderes, nos dominan
.lavla.

Franco y Salasar no las han podide
des.raigar de nuestra almea.

Primero de mayo de 1924: Primo
de Rivera decreta, Regeler., la
«Fiesta» del Trabajo.

Los obreros de astate?a decIden
trabalar ese dia y der au Misai a
las ?mes. Sociales.

Y soin ahora, el ejernplo vie. de
&pana y Portage De ah/ nu.tras
esperanzas epereceoras.

MANUEL BUENACASA

MITIN Y FESTIVAL
EN GIVORS

Organizado por la Federacie
Local de Givors-Chasse (C N Tl,
tendre luger el dia 27 de mayo
prehno, a las aune y media dela °mena y en la Sala Munie-

Un

GRAN LUTIN
Os afirmacion elndlca/

en'tomaren par. los compafleri.que
JOSE PEIRATS

100 la C.N.T. de Espara en el
mollis, y

MAURICE JOYEUX
pur el Gera. «Louise Michoh.

PresIdlet el serreario de la Co-
misien de ReLacion. de Rhône-
Loire, compeero

CARLOS ZIMMERMANN
cetedando invited. toc]05 los eu.
paneos de la localided y la y.
een. que amen la libertad, ya
que nuestro esfuerzo es para de-
rribar la Oct./usa fasciste

POP la tarde, a las Ores, 000500.
dodoper SIA, Gran Festival de
variedades en la misma Sala, acargo de/ aplaudido Grupo de
Grenoble haires de &pana ». For
I° que °spermes no culte si un
esperal de Mers y sus alrede-
dores.

Mitin en Grenoble
Nlitin de afirmacie confedesal os-

zanizado por la Comisien de Re.-
Bories de Savoie-fere y le Loacal de
fOenoldle. Se relebrarà en Grenoble.
Sala rede-shausede de at Boume du
Asvall, rue Berthe de BOIsaleux, a
bas di« de l merlana del domine
ha 20 de mayo. Torture la palabra
per la CNT eraonsaa, LAVOREL, de
. XIIIême u. R.; par la FLIL Mao.
:01100BOTICARIO; Por le ONT d&pato en e/ De° J. J. DOMS.
N5001.

CEONICA, EXPRMI

Domingo Pascual



Noticias de Espaiia
ConnnUan laa manifestaciones en-

trer...Ise en la Unive-sided de 080.
p01001y también en la de Madrid.
Tras las alti.an de.nciones de estu-
diantes arreclaron las protestas y en
arabes sltios la polie11 ha montado
un gran d.pliegue de fuerzas en los
lugares aledari. a I. Univers/clades,
En Harcelana ha ha.bido 14 morves
detenciones de estudientes. .

El S. E. U., como de costumbre,
permanmiô made.

200 millones de.mercos proceden.s
de créditas concedidos per el gober-
no alemen al de Franco desaparecie-
mn de las arcas .tatales. El minis-
tre Navarre Rubto vole precipitada-
mente a Bonn para In.nter arreglar
el apastela.

Cartagena 1m obreros portua-
ri. InIciaron une huelge protestando
Por eu, bal. salaries.

E/ gobie.° de Franco, locales de
cr.r nuevos centroa de producciOn,
boa concluido un contrats con el ga-
ble.° sato para envier a cliche pals
en el calao de este aeo 11.000 Mme-
roc. Trate de... espaaoles.

Demin delaractencs ofichMes, seria
necesarlo capaMtar a dos millones de
proletarlos campesinos adultes en
otro gênera de Cabale, parque no

hallar en la agriculture es-
panola promoclen a un nivel de vida
humano. En la actualidad, el Estado
solo es capez de soluccionar el proble-
ma a 20.000 hornbms por aho. A este
P000, se precisarian de 100 anas para
araeear el problema... 6Para mande
la reforma agnats.?

En el afin 1930 ana familia obrera
de Sabadell (la cludad nuis industrial
de Espana), compu.ta par un matri-
mania y d. Mies ganaba 428 pesetas,
evaluandose el cos. de la vida en
355,67 pesetas, lo que arrojeba
Ioder adquisitive de 120. En la 00.
10010000 gana 4.406 pesetas, ovale/n-
aos° el caste de la vida en 4.480,45
pesetas, /o que anale un pader ad-
eu/slava de 93. 4E,s Rite la Espaaa
dcl Pregrem?

1960 Sabadell contabs un daficlt
de 52011 viviendas. Para 1962 ee pro-
won necesaries 6.492 viviendas Y Ime
vie.e, Para constauccien MM hue
1.970, lo que supondra, para 1952, Un

déficit de 5.672 vivIendas. amena
pues aurnenta,

Y conste que se COnaideran corne
«vivIend.» unes 2.069 chaboles
condiciones hIgiénices.

El dia 23 de feero on gaula/ de
jamnes estudiantes de la Facultad de
Medloma barcelonese d.truyeron un
cuadre situer50 en el aula magna re-
mese... al «Caudillo», dicha pin-
tura estaba valorada en mas 100..0
pesetas.

Fa Mame dia aparecteron pintada,s
las paredos de los pasilles y aulas de
las distinMs facultad. con ...os
hostiles al regimen.

Posteriormente, la poliela ha de,
nido a Joaquin Sampere, Sanchez y
otm estudianto mas, todos elles estu-
diantes de la Facultad de Ciencias.
Co sabado, 400 estudiantes se ment-
feataron ante la Jefetura de Policia.
Tras 72 haras de detencian ilegal, los
detentdos fueron transferidos a la
autoridea militer, donde se les incota.
ra, cuando a la autorMad ae le ante-
je, «Pacte militer».

La Juventud espaaols den., et
Espana, clam y repetidamente su po.
510100. (Inf. Nue. Sanaa.)

Wide° de Provenza
lIre reqional en Cabrieres d'Avignan

La Comtslen de Releciones del NO-
cleo de Provenm de la C. N. T. de
Espar00 en el Exil00 inalte a touas
/as FF. 5.L., compaheros, famillares
Y simpati.ntes, a la primera Rra
Regional que se celebrarà el domingo,
dia 17 de junio, al pin.resco luger
de CABRIERES D'AVIGNON.

Un cOMpanero cramés dere une
charla en /mg. gala.

No faltaran los correspond..as al-
tevoces y las Mara...loues que seran
del agraao de Ioda la juventud de
arabes mx. y de cuantos acudan en
general.

En.recemos a las Federaciones Lo-
cales organizen sigles colectivos con
11 1(1 de dar el nllsnio realce que Fer
e/ pasedo a /a Jira de confraternided
confederal y libertaria.

COURE° Ion REDACCION
.7. L., Steubanville, Recilados los

10 delema. 5 pro vie/. y 5 page sue
cripeien «Umbrals de Elve.

Alianza Sindical
COMME DE ENLACE EN TOURS

A los trabajadores espaho/es en
Francia, a taalos los hombres

IBS organizaciones slndicalm libres
de ...la en el exilio U. G. T.,
C. N. T. y S. T. V., de acuerdo con
sua repremn.ntes en el interior de
Espeile, hahen por la liberaciOn y la
dignIrlad humana, escarnecidas par
la tirai., que alti se safre,

Representamos la mayor parte y lo
nias sono de la emigraciOu espahola,
sornon la base esencial de la demo-
crack/ y la lrbertad, Rente al fasci.
ma que opaline Espaaa demie bene
23 ah..

Hacemos un Ilarnamiento a talas
fuersas libres para que se unan

O nosotros en la Mcha contra el oc.
linon que allt limera, imp/entado
per la fileha brutal del fascisme In-
ternacional desde el MM 1139.

Mientras perdure régna. Mn 0011-
do sera un peligro para los palses
que Mven en libertad, .pmialmente
los que son limitrof05 con la Espaiia
de Fren. Y sus ....c..

Las dos orgarilzaciones no faltaran
a/ cimplimiento de su deber, den.-
Mande ante la opinien pfiblica los
atropellos del dicta., contra la ll-
bertad de opinien y la dignidad
mana.

He aqui los hecho.s mas salien.s y
mas peligrosoa para los trabajaciores
espanoles, momentos en que las tres
sin:Males para contrarr.tar el pei-
gna han realigado la uniclad de ac-
Môn y manterrido en jaque las fuer-
zas que oprimen acualmen. Espana.

octubre del ailo 1934 se opusie-
ran a que las enemigos de la 17e00-
/Mea se apoderasen del coder y di
solverla.

En Mlle del 1936 lograron con e
pueblo contrarrestar el avance 01001e.
11no Mao en Es..., sine [ambler/
anternacionalmente.

Durante 33 males 1a &Dama fanal
cal II, G. T:C, N. T, acogida con
ent.iasmo par el pueblo, fun la
fuerca vive de la lucha per la liber-
tad y la justiela

La °cinqn llbre de toclos los palles
lce trabajaderes llbremente organisa.
rios deben apidar moral y ma.rial,
mente a los trabajadores que en FM-
pana luchan par la libertad. De elle
la CGT, ONT y la ONT, al igual que
el pueblo .peaol en general, os ma.
n1f..ran su gretitud Y limPetla
fraternel.

Los trabajadores espaholes llegades
Il destierro después de implantada la
dictedure franquiste, deben organi-
zarse y unirse junte con las dos sir,
/Males, para emprender una .mpa-
ta de demfeccian al regimen, que
pour su ambicien y esencia sangul-
naria, impide el bien viole a los se-
res que residen en Espatie, y tados
en conjunto proveer un amenecer de
llbertad, 0e arnor y de justicia social
en nuestro pais.

Las dot sindicales emprenden esta
campaaa con 11 100001000 que Ms
caracterlaa la .tructure propia de
cula une de elles, reSpetada y mea-
tade cor los que las componen

Maestro objetivo es derribar en el
plazo mas reducido posible a la tira
nia que safre Espaira, evitando que
nu.tro desventurado pais cal., en
manas de eventurerce quo aproVeChen

b0 009t1000 para atm/enter etre dicta-
dura, que per serlo, no serla lemme

cualquiera que ma el nombre
que se denoralne.

VIVA LA LIBERTAD DE ESPAlqA.
ABAJO IODAS LAS DICTADURAS.

VIVO Iode ALIANZA SINDICAL.
Tours, Weil 1962,

EL COMITE DE ENLACE

ALIANZA SINDICAL
Reunidas en Caen Ms delegaciones

U.G.T.-C.N.T. el 15 de abril 1962, e
interpretando et sentir unanime de
la militancia de ambaa sir:Mica/es,
conscientes de la situacien grave en
rale vive en Espafia el pueblo 101110.
bouty demande haler que messe
la base del realmen de oproblo que
denlgra I Esparla estas cles delcos-
Cloues co.tituyeron el comité de
Allarma Sindical CGT-CET, corne'
mentando soi los acuerdos tomados
cor estas Organizaclones en sus cce

Esperamos que estas dos Fecleracio-
nes Locales contribuyan con este pe-
sa a reforzar y empiler el cuerpo o
arma que ya exis. y la que en el
future, creemos bien, sera la fuerza
que garantice las reivindicaciones
obreras y el clique que impdaa a las
masos 00 trabajadores espeaeles a
derivar par d.conoclmient., coma
vernes derivar las masas Obreres de
otros palses, y al mismo derripo, una
fuerza de en.reido a la hereuele
000 000 depara e/ régimen actuel
(sinclicalismo vertical, rob, amarine,
etc.)

FOR. LA F. L., EL SECREPARIO

HEMOS
cliche en tme .asiOn -y

elle nos vali6 el asentimiento
de varies comparieres - que al

la jaquier.. de /a C. N. T. nadie, o
perdere razOnvdeer existe:r;

01h,,. Premlsa
aerifollos, tan valida hoy coma en el
dia en que are establecida por nue.
tros nrecursores.

Si no hubiésemos sido tratadm
de conservadores pue une pu-

blicacif. maresoa no bolchevique,
si nuestros pactes y actes de shore
no rlleran pie a suposiciones, nos mn-
driamos inmunes. Pero hay algo en
la actuacien nuestra de adora que nos
cormita a refleMoner, maxime que en
la ConfederaciOn es legace penser par
cuen51 propia y n.esario pre.verse
contra corrientes consideradas

Precisamente la fuersa de nuestra
sindical ha radicule siempre en esa
autonomie pensante de los compatie-
ros, autonomie que, prestdIda en ca-
de ano por un motive ideal, bus.
000010001011 dcolcrnal
la Oc0000saolOo, 00 10 Jric.t;r1uu'.
to de militantes establece la unidad
y logra la fuerze que da motiva y
robustez a /a obra.

El casa que en este mamento nos
preocupa es la Allen. Sindi.1 de
nuestm C. N. T. con la U. G. T. y
los Solidarios vasc.. Van, las tres
organismes al combate uMficado con-
tra el régimen franquiste a fin de
yencerlo en cocha lo mas /maxima
pesible. Ningan regateo podemos
oponer a .lo noble deseo, y aan es
deber nuestro apoyar decididamente
San fflausible empr.a. No ciegamen-
te, en embargo: con con.imiento de
causa.

Antigubernamental., nuestr7 07100.
1)00 con los otras sindicalistas

l701m
e incluse con los sectorm poli-

ices de nuestro pais, puede fijarse
sobre dos condiciones precisas; I., 15-
cha comün contra el régimen
provocar su ...Ma; 2., nacla de 01100-
1000 de la Confederacien en el /mo-
ment° de regresar a Espafia. Criterio
individu. este, pero que ttene la vir-
tua de coincidia con el acuerdo res-
pective temarlo en el Congreso de
Limogea,

Referente a la Alianza SIncheal
eonfederalmente, noe mantenemos en
este pana? Empezamos por acatar
unaa decisiones que debian caser por
el tamis de las reuniones locales. Na-
vegam s en ana neve dominada
«Buena Intermiena y cade anarquis-
ta, cade .nfederal liberterio, Intima
mente terne Ir a /a deriva. No es que
asuste, no es que no agrade la inte,
gracian confederal a une Alianza Sin-
dice/ antifranquista; toc0 lo contra-
rio. Pero hay que .ber a sonde va.
ans o oc dame iremos a parar. Sin
ocuparnos de las bases de Allanza
Sindical Dgent., de tenica estatal
democratica ao 600 esta muy cerca-
no al capitalisme liberal), podernoo
fundar nuestro conato de alarma en
Io que se lee en el manifiesto con-
junto del primero de m,ayo, «00e00-
mes libertad de pense/mien., de op,
Man y de creencia, derechos de aso-
aacian y reunien; lilmrtad de pala-
bra esmate o hablada y libertad de
autodeterarinaciOn para que et Pue-
bla Imola darse libremente y COm tor
das garanti00 legales la forma de qa
biermo que mejor respete ...ambres,

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIALES
Y ECONOMICOS

Nos place informer que el Centra
Fsturlios Sociales y Econômicos

ha comenzado 00 cursUlo de «Inicia-
cien sociolegica», cuyas clases se ce-
lebraran todos los Mbar/es, de cinco
a siete de /a tara, en su local de la
celle sainaDents, nam. 79 (Métros
chatelet o Etienne Marcel).

Por etre parte, el C,entro de Esta-
dies Sociales y Econamicos ha orge-
nizado un corso de Lengua France-
sa dedicado principalmente a los
nuevos emigrados espenoles. EStas
clams se celebran los jueves per /a
n.he.

CHISPAS
Col Eepana las audace farda proha

fada0.,
Pore los gauchi. franouiflos huet-

gan permanentementa.

Franco y ONnol se dectareson
neros honararlos es tlecir, no narre-
r. con honorartos.

Ambos p.een casco y traje de tra.
bajo, Pero no han 000 a reMplezar
a los mineras en Ituelga.

No hey huelgas en Espana, cuando
a Inc °Dem'oc se les antoja no ha-
certes.

Los stindteatos perme/dos per et En
tado se han pronunciado contra los
huelquistas. Fargue los huetguistas
hen estado contra; el Estado.

Es corme/ru/dor e/ deseo do libertad
ree Men. en el per-ho de Pm 10008-
00001005 empan...

Sesenta mil curas qUe boy en Es-
pana podfan ocupar las plams de Inc
//Ignares aaturianos 3171 riesgo a ..-
.Irae /a ropa. ArgrO 500 negro nO
manche.

Loa aetfactroa de* Prune° no han

tradition., cherramaten //amena de
Ils o'lqtleou 000 representa el traba-
jo...», OIt. Hay finna Confederal, pues,
rate nos compromeso O propugnao por

gemma a nosotr.,
que sonos par prbacipio antieutori-
tarlos.y aeaagradable, comparier.,
esto es situer a les antiestateles e
iconoclastes de Ioda la vida en el
Mance de favorecer creencias ajenas
en detrimento de las propias. En ce.
netista no se rechaza la .njuncien
motivada con otros elementos bien-
roc que la raisma no dja renuncia
grave, tendenma a la desapariciOn.
Sonallstas y vesces en la A. S. nada
arriesgan en el programa, s.
pi. ponticas quedan /ne/Cumes, en
tanto nosotros comprometemos en el
mismo el parvenir 00600de0e1-libe010-
rie de Espefra.

Convenir en /a posibilidad de un
Estado /allegros° capez de Mstaurar
la pal social en Fspana supondria
negar en redenclo los principlos ont,
gubernamentalcs de la C, N. T., en-
trer de 11000 05 la fase cilsgregaciora
de la Confederacien fundada p00 los
anarqui.stas y sindicalistas igualitarlos
que dieron doctrine, vtger y pupe-
/demie a nuestra Organizacten. Ln-
gresando en la corDente del posibilia
/ne politica negarlamos nuestra edifl-
can. historia y reduciriamos la
C. N. T. a la categoria dc anagrarna
00 0010515 peremble, puesto que Pere
«reformer» e/ Estado los 050rqu1stas
Y les sindicalistas libertarios no ha-
cem. ninguna falta.

171 companero Pascuel Tonlas debe
convencerse de que ejerciendo un de-
relie dentro de nuestro perimetro
confederal no rechazamps nl macho
men. la Alianza musical antifran,
quista, Mas queremos alianzarnos con
garantie, Mn detrimento de nuestra
posian ideolegica, Errénearnente,
bonachonamente, durante la guerre
nos avenimos, a demasiado para no
perderla, y en el exilio esa debilidad,
esa credulided o bonachoneria, m nos
ha echado en cars Tal vez, 000010-
0100m0000, nos heinus recobrado, a
duro precto, roues ocaslen nueva-
mente de dejar girones de formalided
llbertarta a Malle de vencer a Fran-
co. 105 que para ambrer con la fuer-
za que representa este seaor es pre-
ciso que los anarquis.s delco al
fin de serlo? 110 que para derrotar
a Franco los ugetisMs renunciarian a
su credo socialiste y los solidarios
vamos a su Di.? 4A qué viene, en-
ronces, la ocasien de que la C. N, T.
coopere en la implantacien de un
goblerno 00 dulzura democrâti.?
100r que en el programa (minima su-
ponemos) que nos presenta nuestro
S. I. figura, entre otras ambigiieda-
des, esa «Liberted ' de cultes y de
creencias a cargo de sus fielm y
adeptos»? ipor quê dejarnos arma.
trar, par somnolera., al circule, al-
dose de la era donde se trUla paja
solamente? 30e500 hemos de interpre-
tua Malgo Y campaaere Santarnaria,
esa reaerada indicacion de los «ml.
0000. «Lab.» e «id.s arcalcas»,
mande la aoncrmian coMederal de
«comunismo libertarice ya no en-
cuentra. mencién en nuestras proue-
garnies oficiales?

NO desesperamos, compafiero, Pero
armiamos. Ansiamos, une declaracifs
tajante de que confederalmente no

COMUNICADOS

reprint:Mo visibternente a los obrer.
en canula per te det Mereado suera,

Inc trabajadores de Asturias, Vit-
cava, Guipnacoa, Andahmfa, etc., han
*m00 un dereche do eiviti.ados.
SMo podriart otacarles los salvajes.

Espana entera ha vibradu ante la
delnostracide de dignidad 0010e 0200-
rue, Es mi que los erptotaaos vete-
mos. En tonde.On de votantes, gue-
t..es reduerclos a la importancla de
sua Paner..

Aeteres, 709 5101001Cd.

Lu Conforteracr.... Mempre ha es-
tado en los conflictos. Que ta Confo-
rtera.. sana esté siempre eot nesm
ires, refugrados.

Ou eguen haciendose
hurlons sin Macre, po, con/Inch/
010, ;paripor arc.. direeta!

Ni. un paso atr.;.;, anagos Contra
ajirmacanles decadentes, 'ta nueva

gonerati000 da In pauta de a eltinde
te La Esparta 017076.

ArlIdéMOtl, ni:Mindenos a salir
del vaeo.

calsPrao

Asmasmo informamos que ha co-
menzado a ftumionar la Biblloteca
Circulan. del Centre, a la cua/ pue-
den amatir tados citantes lo deseen,

F. L. DE DRANCY
Convoca 151m afiliarlos a la asam-

blea que tendra luger el domina.
dia 27 de mayo en el sitio de cos-
ambre.

NUCLE0 AUDE - P. 0,
A CODAS LAS FF, LL.

Para la buena marcha de los asun-
tes de Admanstracien las locales del
Nacre° tornaren nota de nt nueva
direccien 001,E00 Viment, 22 rue
Degas, PERPIGNAN,
S. I. A., SECCION LA ROCHELLE

La Sm0100 Local de S. I. A, La
Rochene, comm.. a los compaheros
y amigos de S. I. A a la Asamblea
general que tendra luger el do-
nalngo veinte de maya a las 10 de la
mefiana cool luger 0000s0050000.

Los asuntos a trater requieren /a
asistencia de todos, pues los proble-
mas de solidaridad planteados son de
lai envergadura que no tienen espe-
ra. Los otr. asuMos a mater son
también de inter. general, Espera-
rn. no faltaréis con vuestro apor.
en iniciativas y colaboraelen.
AL.IANZA SLNDICAL EN TARBES
El dia 27 de maya, a las IU de la

mafiana, tendra lagar la mgunda
charla comentada de une mrie que
el comité local de la Alianze tiene
organizada. Esta carrera a cargo de
un compariere de la C. N. T., efeo-
tuandose en los locales de FMerza
Obrera.
LA FEDERACION LOCAL DE THIAIS

Pone en conocirnienro de todos sus
aflliados que, cuMPlime.Mnao
0000050 00 la MM., asarnblea, bobos
procedido al cambio del comité local.

Advertimos a todos los compaheres
q. mvoluntanamente se encuentran
en retraso On sus cotizaeiones, que
una permanencia sera fijada en el
luger de c.tumbre todos los 00000'
0m de 10 a 11, donde tend:da la 001-
5100 de recibir pren., sel/nl e infra-
macian.

Esperendo vueera premncia os sa-
luda fraternalmenle el comité.

REGIONAL DE LAVANTE, PARIS
Anuncla reuni0n para el sabado

dia 25 a las 5 de la tarde en la F. L.

bernes a castras de/ sindi.lismo in-
ternacional reformista, de que 000111.
01001mno retrocederemos, de que ideo-
legicamente no remumiam., de que
sindicalmente no resbalamos hacia el
centre, ale que la C. N. T. rio permi-
tira que nadie pase a su izquierdal.

Se vexa con fado le loche que ene-
miga contra la A. S. no existe en
nosotros, aunque si des10 de quedar
liberntriamente enteras y dur, en la
confianza, fado el redite de nuestro
esfuerzo en la pugna contra la tira-
Ma franquiste.

En Fspaha perdimOs dos guerres,
los demas un0. En las pérdidas y en
las ganancies, demannos estar a la
par con nu... aliados.

Juan FERRER

Gotas de miel y ajenjo
Nunca generalao por pueblas, por

clases, par :melon., per partidos,
10110 000000000m

SreirZiono Pa'sri
solo mât juste, nias anarquista.

Un Maria burgues de aqui: «El
Platab, esta publicando, per cuenta
de una agenda francesa, /os articu
los (arreglad.) que public(' Gest.
Loyal en aRegeneracien» de México,
«El capitalisme, no es lo peora.

Las plumou mercenaries de la ex-
plotacien y dominacien, dan nal,
seas.

Tor0 va bien. Con tratamiento y
calma en los nervios, se repone la
compafiera enferma y se recrea mi
espfiritu.

La inquietud es inevitable. Pero no
dura Desde clerto angulo es como
une fiebre. Viene y se Va.

No opine como alguiem «Los se-
res de valla merecen la felicidadb.
irauiênes, cuales? Todos los que yi-
ven. La felicidad la crea cade uno.
No viene de nouera. Es de edentro.

(OMM/ no es sensible a la admira-
Môn mua con injusticia?

El amigo me estimula a sapera,
me cade dia.

Code lo 000 susci54 el combate y
la critl.. Y como paradoja, atm
adepte de lu acide y no Solo dulce.

Ou

arep que ya no se lo que me gus-
mas. Si Mese posible, qulaime

couSue
eseritoaPis%erquae In% l'oemd'rjerr0n
ce. Si me lo expresen, me esfuerzo
en merecerle, pero Mage Midas
6000so complejo do balsa modestie?
No sê quo me pasa al respecta.

No «oc un intelectual un p0000'
00e, un filasofo. Soy uno de la an-
arquia y trabajador que valorib la
actividad cr.dora. Venge del smco,

F. L. DE COMBS-LA-VILLE

Convoca a los afiliados a la m-
unir. general que se celebrarà el 0m
00000 20 de mayo de 1962 en el lu-
ger de costumbre. Amnios imper-
antes a tratar.

Un 'Haro que no debe faltar
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA,

350 9 en esta Administre:ri0n

LYON
EXPOSICION PERMANENTE Y VO-

LANTE DE DIBUJO
Existen diverses rnedios y formas

de manifester nuestras aspiraciones,
pa.ntizar nuestra repulea y ex.-

riorizar nuestras ideas, apelando cula
mal a sus dones sensativos y 00011.
01005 peculiares. Asi podemos cons-
tater quirn extertoriza su forma de
sentir y penser por mediacien del
verbe, la pluma, la lira, el pentagra-
ma, el pincel y cime

Torlas estas Mversas fonnas de plus.
a y que en sumo.. la

mayoria 00 100' 00005 5070 protesta
contre lo instituido, lo arcai.,
cuo y retrograda, tendiente a Meyer
moral y espiritualmente el individue
511 condician de ser pensante, debo-
riames en nuestros medios pr.tarle
una mes acentuada atenclan, buscan-
do los medios de duras la maxima
de extensidad y apoyo.

Oc mayor o mener cantided, po-
seernos en nues.° Movimiento una
gama de artistes hechos, y posible-
mente ana 010 10000 mue o mas apre-
cible en ciernes, a los cuales es pre-
cis° abriraes la vida de expans160.
Corrobaran este aserto la gran
u000 de de dibujes que Ilegan a nues-
.. boletines editados a multicopista,
que el ser insertados debido a nues-
tra falla de medios mecanices, o ca-

Giovanna Berneri ha muerte. La
noticia nos ha sumtdo 05 00 ebbeo
de angustia y amargura. Parque es
inütil decirnos que la lueha prosigue,
que el combe10 cora..., que el in-
menso vacio dejede por la compafiere
caida serâ llenacto por otro soldado

Ideaa mv inhtil. Es m10 mentira
piad.a que nos declmos a nosotros
raismos a sable.55 de que nuestro
Ideal y nuestro Movimiento no son de
osas fenômenos multitudinari00 en
que los principes son menos impor-
tantes que e/ ntimero. Som., en me-
dia 00 000 hutnanidad arrastrada
par la incontenible 00008000 ae los
to.litarisraos, corne una eaigua guar-
nie). asediada por un enemigo dis-
poniendo de abrurnadora superiorlaarl
nundelOab caria uno de los nuestros
que sucumbe, cade compahero que
muere, es un luchador men0s en la
murait, un Dgia menos en la aime-

del .rren, sin inversidad y 7.1 sin
escuela, puesto que sall de elle a los
nueve Mies y media Para genanne
el Pan.

afecto viene por el camino
lo concertante en el penser, sentir y
Ser.

TATO LORENZO

Dans leur lutte aemave pour 10 justme et la liberté, les travailleurs
espagnols en greae depuis plus de dem semaines aux Auturies, au Pay.
Bamoum en Catalogne, en Andalotale ont besoin de l'appui fraterncl des
travailleurs français.

Vous manifesterez votre solidarité agissante en participant au
GRAND MEETING

DIMANCHE 10 MAI, â 9 heures 45, au Palais de la Mutualité
(04, rue Saint Victor, PARIS (V). M01000 MauberaMutualite

Organisé par L'Union Régionale Parisienne C.F.T.C. I l'Union des
Syndicats Forae Ouvrière de la Région Parisienne

0000l1000000000 av. 0 l'Alliance Syndicale Espagnole 1 C. N. T.,

La C. N. T. y las
huelgas de Esparria

Acontemmientos .peranzadores con-
mueven los fundamentos 001 Meermo
totalitario que se impone a 1m es.-
001m desde hace 25 taloa al terrer
sistematico, la represien brutal, la
1000010 00 la nias mars, miseria, no
pueden impedd que el trabajador es-
pairol grite Ou indignacien y man,
fies. sus vehementes anhelos de li-
bertad.

La incurie d0 régimen, su amora-
IMaa e in.pecided col/ace-social, es
cade dia mas evidente y menus so-
portable por el Puebla, Cansado de
soportar la 000e5160 y la injusticia
se lanza desesperadamen00 en pos de
mas pan y bienestar.

Los hombres libres del mundo, 10e
trabajadores en particular, deben
manifester su s0100101050 para con

INICIATIVA

Giovanna Berneri

Solidarité avec les travailleurs espagnols

Sous le patronage du Comité de Coordination 0.I.9.0,. C.I.G.C. pour
t'Espagne.

Tous les antifascistes .pagnoM également mmtée.

OCASION UNICA
Magnifia de Pedro KropotMn en

frances, escrita por G. Wood-
kock 050

«Entre deux Monde., nevela par
-Coton SinclMr (dos vol.), dos
mil paginas de lectum 6 00

dalette», por L. Champion, 1 50.
/L'improvisateur», Il. C. Ander-

sen, novela del cê/ebre escritor
de narracion. infantiles, qui-

Mental pàginas de lectura 2 50.
NOTA. - Dada el precie de es-

tos libres no hacemos el 0710000.
00a los Paqueterms.

rem., de medios ecenemicos apare-
cen malogrados.

Cormiderando pues, que debemos
faciliter a torlos los compafieres los
medlos de manifester:Mn mediante el
dibujo, que no deja de ser un m)ta.
eficaz de propagande, esta Comisian
organiza una Exposicien Permanente
Y Volante de Damia.

De no haber POOpcOlbiI0000, la expo-
sicien serà inauguradu con motive de
la Comentraatôn Juvenil Libertaria y
terminada Oeta quedaria disposi-
cida de las FF. LL. de forma que
pudiem recorrer el mayor Mimer° de
localidades.

N. queda a empiler, que el ser
permanente, significa nuestro des00
de ir juntando todos los trabajOe qUe
vayamoo recihiendo, que convirtiria
p,la,i000,01cmi.c.igraânr,ce.n yciemrtbouimanoto genueun.

iris enriqueciendo siempre con tuto-
yas aportaciones.

Invitamos, pues, a fados los corn-
pauleros a colaborar I mlo emplie
O asiduamente posible a nuestra
ciativa, que a no cimier, MM puede
dar resultados benefici.on en todo
/a que afecta a la caitura y propa-
gande.

Dirigir las envi. a 286, Cors Ermi-
te Zo/e Villeurbanne (Rhdn

POR LAS FF. LL.
La Garnie. de Cu/tura y Propre.

na, y une antercha que se nuagt et
las tinieblas. For eso 0005100 delor,
nuestra angustia y nuestra aman,en
no encuentran consuelo. 011 hecho
esta ahi, inme.o, desafiante, bru-
tal Giovanna Berneri ha muerto.
Y yo no la verê siempre mes coma
la 01 aquel lejane y sombrio dia de
BaraMona, en medio de la gran du-
dad aterrorizada, en osa cane de pe-
sadilla, oscura y têtrica en que el
aire, y la tierra y los /Mmbres casa.
ban empapados de tragedia, de te-
rrer y de sangre. Giovanna, Ilegando
de Paris, vine al encuentro del cor-
tejo que acompehaba al cementerio
el cadéver de su compafiere 5005115.
Ou, Ni un grito de do/or, ni un la-
mente. Solo aquella figura rigida, er-
guida y tragica, pura 0510501 del
00100 100000, del estoicismo sublime,
Or la rem/mien inquebrantable en
media de la mortel pemdumbre que
todo /o domina., Mlo equellos ojaa
inmensos preftados de lagrimas y de
lejanas ensofiaeion. inefables. Trama
currla un minuta que fus une eter-
nidad. Y nuestra Giovanne, resuelta-
mente, se incorpore a la conativa,
encabezandole, y proseguimos la mar-
cha lent, sombria, petêti., bajo el
ondear de nuestras negras bandera.,
emmenas par el aterrador silences
de la orbe herida, sobrecogleta de ca-
pant°.

En aquel momento ya 0100150n
Berneri habia recogiclo /a antorcha
que la muerte arrebatara de las rua-
nos de su inolvidable compafiero.

PROUDHON CARBO

el sua,ln ambla espenel. De la ...-
Men que ejema una /redan solidarie
depende la suerte de Mentos de tra-
bajadores los males, si .ta solidari-
clad05000 10 impide, cierternente pagaran
con su libertad el rielito de ser

Sus hogares sufriran los efectos del
hambre, a la 01)01 150 empresou quie-
ren condenarloo maliente el clona de
los econornatos donde se proveen de
losrodc.articeull oosr.i%dlospeponsai.ibl..0.crillarat.rvivirde.

que dispone el tirano se 10501100A
presto a ahogar en sangre Soda in-
tenta justiciero, toda perststencia, en
obtener .tisfacien a sus naturel.
reivindmaciones,

Las prerrogativas aaned. minas-
10 largos arlos de asiduidad a/ tralse-
j0_s/./s

1000000001 C, O 01 050db.
al trabajo, encontrarim mutilados o
uprimidls brutalmente estes dere-
hos.
La solidarldad internacional debere.

'ugar plenamente para impedir esta
especle 0e genocidio social, para afir-
mar el dermho de los trabajadorm a

huelga conforme esta solemnemen-
te recon.ido por las institucion.
mternacionales.

Alla donde una representacien de/
totaliMrismo franquist1 tiene repre-
sentacian 1010111 recon.ide, debe
nunciarse con10 une imposture sin
preeedent., came une burla a las 11-
bertades fundamentales reconocidas
universalmente a los trabajadores,

La A. I. T., el mande Ilbertarle In-
ternacional, no Ialta. ciertamen. a
colo grandiose manifestacien de sou-
dera/lad para con los trabajadorca es-
paf/oies en lucha.

Conforme a las recomendadon. y
resolueiones adoptadaa par la Coma
sien Conjunta Internacional C.I.S.L.-
C.I.S.C. para Es..., el mol/lm/enta
sincheal de fados los paises debere
hacer pa.nlo su repudio y su
.érgica protesta acerca de las mare-
mntaciones franquist,s en 50005255e-
0100 pais, de merte que la presifm
Mternacional del manda libre se hala
sentir haste paralMar el brazo eje-
miter de la represiOn. Esta no dejare

ode san'enue710500100 pac'ej//tder00e01'myugo'n'iopren"e-

tom de Ealenge y del r001me/1 fosolmta
que encerna el franquisme.

Hombres libres del mundo! (De-
bajadores t Solidaridad para con el
infortunado Pueblo E5101001 en 10-
0100 sus libertades contra la die-

fil Secretaricvdo Intercontinental
de la C. 37. 7'. de Espafla

rot coule.
Francia, 8 mayo 1962.

ADMINISTRATIVAS
Barrena Pecena, Orleans. Clones

pagado «C. S.» haste 30-3-63, allm-
Mal» haste 31-12-62.

Francisco Herrera. Same. (Hautes
Pyrénées). Recibido atm, tienes paga-
do fado el afim No debes casa.

Francisco Rebord., Canada Re-
cibido tus 15 dOlares. Gance para an-
clan. y 10 para page mens, Tien.
Pegu. «C. S.» haate 30-10-12. «Inn-
bral» haste 30-6-62.
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LES GRE1ES D'ESPLIGNE
DES conflitsco,nuflp.,itsrtsodoutàuxsur szra). ceons,LdnéLéleàpar Laie:LU:met

Oses d'xtivité.
Le plus marquant de tous, qui accapare totalement l'attention

de ceux qui nous environnent, est évidemment la grève des mi-
neurs asturiens. Depuis près d'un quart de siècle que nos cama-
rades du M.L.F. - C.N.T. sont condemnég à l'exil, aucun mouve-
ment de cette ampleur ne s'est développé outre-Pyrénées et, pour
qui cannait le tempérament des révolutionaires espagnols, rien
n'est plus normal que de les voir suivre avec passion le dévelop-
pement des événements.

Des Informations exactes sont difficiles à obtenir Franco,
qui ne laisse transpirer que ce qui peut le servir, ment effronté-
ment pour laisser supposer une situation à peu près normale ;

les envoyés spéciaux de la presse étrangère, )) aux ordres )), étant,
eux aussi, pour une bonne part, sujets à caution et indignes de
beaucoup plus de crédit.

Il semble pourtant que le conflit soit marqué par deux faits
presque sans précédent ; Le calme dans lequel se développe le
mouvement ; le soutien que semble donner l'Egli aux grévistes.

La grève des mineurs dure depuis près d'un mois; elle est totale
actuellement, depuis le 18 avril, dans le bassin du Caudal qui
occupe la moitié des 55.000 ouvriers, employés dans /es puits des
Asturies.

L'état d'exception ne semble avoir apeuré personne. A part
quelques rares incidents, sans importance, le calme est complet.
Les forces répressives, qui savent que le temps joue en leur fa-
veur, se contentent de contrôler la situation, attendant patiem-
ment /e pourrissement du mouvement.

Les grèvistes, de /eur côté, semblent décidés à aller jusqu'au
Sent pour obtenir /a satisfaction de leurs revendications. Car il
ne s'agit, parait-il, que de cela, ils se défendent, regrettons-le,
d'être des révolutionnaires et ne luttent que pour obtenir un salaire
équitable leur permettant de faire face à la hausse eontinue du
cont de la vie.

On a trop tiré sur la corde ; elle s'est rompue, c'est tout !La
rémunération des mineurs est, en effet, loin d'atteindre les
0.000 pesetas mensuelles annoncées, complaisamment par l'agence
Cifra, Un cinquième d'entre-eux gagnent à peu près cette somme
k manuvre, lui, doit se contenter d'environ 1.900 pesetas (un
peu plus de 15.000 anciens francs) ce qui, en raison des prix ma-
tiques, constitue plus une aumône qu'un pouvoir d'achat décent.

Les conventions collectives à l'étude, présentées par certains
comme la soktion du problème, sont considérées par les ouvriers,
avant leur application, nettement insuffisantes. La situation ne
peut dans ces conditions que continuer à se détériorer, à moins
que la profonde misère qui habite à coup sûr les foyers des mi-
neurs asturiens, les oblige à capituler.

L'Eglise, disons-nous plus haut, semble donner son soutien
aux grévistes. Nous insistons sur ce soutien qui ne peut être qu'une
trahison supplémentaire des suppôts du Vatican. Leurs agisse.
'neufs sont trop connus pour qu'un doute puisse exiPter à ce su-
jet. Franco s'inquiète, soi-disant, de ce soutien au.x grévistes)
Il n'y a, dans cette affirmation gratuite, qu'une manuvre ten-
dant à augmenter le prestige de la hiérarchie, qui est déjà pré-
pondérante en Espagne. Comme soutien, en effet, les prêtres n'ont
jamais distribue, ce qui ne leur coûte guère, que des é jours d'in
dulgence n; malheureusement ceux-ci ne se mangent pas en saiode.

La collusion entre Franco et l'Eglise est totale. Il ne peut en
être autrement, car la puissance de Franco est largement surfaite.
Il n'est qu'un comparse entre les mains du capitalisme libéral
omnipotant, dont le plus beau fleuron et la plus puissante exté-
riorisation est l'Eglise, seule véritable maitresse de l'Espagne.

Aux dernières nouvelles, ses représentants et les membres
du gouvernement se sent réunis pour examiner la situation. Dans
l'arrangement qui interviendra, il y aura certainement, comme
toujours, un arrangé ) le prolétariat besogneux.

Nous souhaitons que notre pronostic se révèle erroné ; ma-
/heureusement il sera exact ; comme en Belgique à la suite de
la trahison des socialistes et de l'archevêque de Malines ; comme
à Decazeville, après celle de tous, politiciens et curés compris.

11 en sera ainsi tant que les exploités n'auront pas compris
que les replâtrages ne sont plas de mise, sont inopérant dans un
édifice qui s'effondre et qu'il faut à tout Mix remplacer, sous
peine d'être englouti.

11 faut changer de système pour en sortir ; supprimer l'exploi-
tation de l'homme par l'homme, neutraliser les forces dictatoriales
des armées, l'obscurantisme des Eglises, éduquer sans relache.

Peut-être finirons-nous, ainsi, à force de rabacher, par être
entendus, et si, après, nous avons le bonheur d'être compris, tout
sera très simple, il n'y aura plus de problème, puisque nous au-
rons appris à dire NON ! à mes exploiteurs.

La Science est la méthode ou l'en
semble des ma/iodes qui permettes
d'acquérir une conn.ssance exact
du phénomènes naturels, psyc.logi
mes et sm.ur dont nous Mie.00
ou provoquons l'intervention. Dan
la recherche, s'il exis. souvent un
marge d'incertitude, le temps Uni
toujours par apport, une conclu
sion.

La Science est donc expérimentale
et l'instruction est l'ensemble des cl
gles et des méthodes qui permetten
d'assimiler, de comprendre et d'utill
soc les découvertes physiques. C.nd
hues, naturelles, historiques, PsYeM
ques et sociales. La Science, si objec-
tive sort elle, peut s'égarer dans ses
calculs ou dans ses analyses, mais sa
f.ulté expérimentale lui permet d
corriger us ulculs, de préciser et d

Ce vendredi, 4 mai dernier, à la
Télé 0 5 colonne à la Une » enten-
dait traiter du problême dosa Vieux ».
Que d'espoirs ont pu naitre dam le
cur de ceux qui alllmirent cette
bonne nouvelle. n Enfin on daigne
s'oCCuper de nous », Hélas, la o cho-

bâclée en 7 minutes.00 0 055
La Tele avait fait appel à des

01050105. FilsElle avait même poussé
TerfOrt jUSqu'à interviewer des
n Vieux » dans la rue et dans un
asile. A vrai dire, comme d'habitude,
il s'agissait, pour cn derniers, de ré-
pondre à des questions précises sans
commentmres per.s. Horreur et
damnation si ces parias s'amusaient

dire des vérités désagréables t en-
tendre par les chastes oreilles des
officiels, et mena° embarrasser la
glotte des deux vedettes eonfortable-
ment installées dans- leur fauteuils,
O la télé comme d'ailleurs chez eux.
Non, cela n'était pos permis, aussiMt
qu'un vie00 était jugé en dire trop.,
In micro s'éloignait pudiquement.

Mais, voyons qui sont ces spécia-
listes, /e premier et principal artiste
Oc ce sketch, Mc SAUVY, qui est al
je n'abuse l'un des directeurs gênée

NECROLOGIE
Nous avons appris eVm beencoun

no peMe la disparition de notre ca-
marade Maurice Gravot, de la 2e
Union Région., mortellement bloc-
s-b is tête par une auto, mardi
mai, alors qu'il sortait de son tr,
vail et regagnait son dnicile.

Son corps se trouve à l'hôpital
Brousse., à fin d'enquête.

Si 0 date de ses obseques nous
parvient en temps 51110 nous ne
manquer°. pas de la porter O la
connaissance de tous.

Maurice Gravot, militant de tou-
joUrs. appartenait à la C.N.T. de-
puis sa fondation. C'est un char-
mant camarade qui disparait sa
perte sera profondément ressentie
F501,

cetlo dure épreuve, la ONT.
adresse aux membrm de sa famille
ses très sincères condoléances.

Oui, il existe un fédéralisme bre-
ton. Ce acculer n'a rien de commun
av. la Bretagne de grand papa, mi-
litariste, réactionnaire, cléricale.

Le Pa,a breton a donné, de la Ven-
dée a. Côtesdu-Nard, 0m révolu-
tionnaires, Les cinq départements
bretons. celui de Vendée donneront
toujours des femmes, des hommes,
des jeunes capables de savoir lutter
pour une jus. caUse, 1,0 vieux pays
gramtimm reste attaché à son esprit
de révolte contre les asservissants,
les exploiteurs complices du centra-
lisme ...Men.

Le Breton repousu le capitalo-mi-
literisme, et, contrairement à la lé-
gende il n'est pas plus religieux

'un Bordelais un Marseillais Que
dessein nous lqnvitiom à se joindre
à nous pour créer une fédération
bretonne, vendée.e, économique, so-
ciale app.ortant aux Bretonnes et
Bretons plus de bonheur, ie Breton
serait avec nOUS Peur qUe loi tins
es 1m onl005 0000 défendions sur
tous les plans le respect de la per-
sonne humaMe.

Exploités, par Tactuel régime, les

Bretons, 1. Vendéen quittent cette

terre 00515 aiment, petit b petit, la
région oueet deViendra un désert ;

ce que vaut le pouvoir, afin tEL

planter .les europée03 d'Algerie et
les musulmans marocains, algériens,
tun..on qui par suite de fraterMsa-
non avec le neo-colonialistne, ne
peuvent rester chez eux, Alors, de-
main les Breton, les Vendéens seront
IFS esclaves de ces gens habitues à
faire suer le burnous.

Bien entendu, 0 existe un courant
breton de droite, tel le M.O.B.
les organism05 placés sous le patron-
nage de Mr plévem il emste aussi
une fédération bretonne du P. C.,
également un réseau O.A.S. Mais la
majorité des travailleurs manuels,
intellectuels, les employés agricol.,
les gens de mer déMent une Breta-
gne communautaire, du type des ex-
périences du plenum de la ONT es-
pagnole pendant Pesé 1936.

Alors, si les Bretons, les Vendéens
veulent l'égalité économigne et soc..-
le avec les autres rêgions, ils doi-
vent réclamer le départ de l'igame,
des praets des administrateurs pa-
risiens créer des comités locaux de
gestion, obtenir du pot/voir une
I charte bretonne » qui donnerait a
la Bretagne un Cansell éconorrinque
et social, un Centre culturel, un Oct.gice

soctied.
AU moment on la France apPiElub

« Algérie lus accords d'Eylau don-

nant l'indépendance au peuple algé-
rien, la bourgeoise française Peut-
elle ref.er aux Bretons le
la vie, Les Bretons ne demandent
pas de se détacher des autres régions
francs-lus, magi fis contatent que
dans Thexagone uvre du pouvoir,
économiquement, socialement, la Bre-
tagne se meurt. Alors ils lancent un
cri d'alarme, un ultime S.O.S.

Donc pas question pour les tra-
vailleurs bretons de faire revivre un
cul. de la nation bretonne ; mais
face aux dangers de la politique de
grandeur du systême gaul.te, ils ne
veulent pas être les victimes de l'a-

ySe., le peuple breton, ne peut lut-
ter pour son droit b la gie, 11000 ,1

en appelle aon exploites des autres
réglons de France pour obteMr de
Paris autre chme que d. Prmueses;
Il veut ce peuple être autre chose
qu'une réserve de chair à canon.

Alors, il pense à vous camarades
de. la C.N.T., pour qu'ensemble, les
uns et les autres, nous etudions ce
problerne d'autonomie économique et
sociale de la Bretagne. A gius, de
nous adresser vm critiques, vos sue-
festions.

Y. M. B1GET

lieux communs, les ragots ministé-
riels, bien sûr il a làché un pleur
sur la Grande Misère des vieux, par
politesse, comme un garçon bien éle-
vé. Il a trouvé des excuses au gon-
vernement, la misère des vieux à m-
bitement dégénérée en misère finan-
cière ; 11 My a pas d'argent. 01001
que l'initiative prigie s'en mêle par
des quêtes sur la vOie publlque ; en-
courager les emploYeurs a. conserver
leurs vieux ouvriers, comme quel-
ques uns déjà le font, quant au Il-
Pslateur sa solution possible, Porter
l'âge de la retraite à 70 ans ; musc'
rois c'est lu 00 probleine qu'il fout
examiner. En conclusion notre éco-
nomiste distingué à chuté sur un m,
et Ma pas ose dire 0 ce lamentable
état de choses, c'est la rançon du
progrês. Il aurait pU tout aussi bien
dire, la situation miserable des vieux
dépend d'eux ; s'ils consentaient
mourir plus vite, ça liquiderait le
problême. assolas professeur Bou-

11 s'est complu b faire état
de son expérience gériatrique et pro-
nonce quelques patenôtres pour...
soulager la alise. d. vieux

Mais, voyons rapidement les sottes
affirmations de tons les Sauvy du
monde entier, justement mises en lu
miére par le speaker en conclusion
Oc cette doute.e 00000110. a Faut-il
prolonger la durée du travail, mais.
n'est-ce pas reculer la difficulté en
risquant de réduire les jeunes au
chômage ? »

En effet, si nous nous trouvons au-
jourd'hui devant ces trois millions et
demi de a vieux » cela découle Préci-
sément de la Mchrdque moderne qui
aux mains du capitalisme ne saurait
constituer un facteur de bonheur
humain.

Bien au contraire, les moyens de
production actuels mis à la disposi-
tion du .tronat rgiCessitent un re-
nouvellement constant de personnel,
au point que d'une génération sur

Ion valeurs de connaissances
nécessaires b l'exploitation ont chan-
gé, en sorte Inc les exp/oiteurs
sitent pas à ne rechercher qu'un per-
sonnel jeune, seul susceptible d'être
perm.ble aux modifications mélani-
ques apportées constamment ce qui
000 100110 0 liquider les vie. ou-
vriers. C'est pour cette saloon de pris
grésque le législateur a b s'occuper
de ces miséreux et, aussi, parce que
lui-même n'est <m'un pleutre, ou
m'Il Ma pas voulu voir la réalité en
Coco, en laissant agir les exploiteurs

ANTICAPITALISME
ET FRATERNITE

CES PAUVRES VIEUX

L'homme qui refuse de s'abaisser
devant les lois de contraintes, devan
la puissance du capitalisme, conser
ve toute sa noblesse. Pauvre, I est
plus digne que le riche. Moralement
le plus mallieureux est celui qui a
perdu le sens de la fraternité, qui
pense collaborer au leen de tous en
autorises. par sa soumission, la
reconduction de l'autorité du pOu
voir, de la violence. L'artisan de la
régi:à/Mon libératrice de demain, per-
mettant à l'humanité de repartir
sur de nouvel/es bases fraternelles,

LES ENSEIGNANTS
tracer les voies qui mênent à la Vé- une indépendance moral victorieme, Te, Et c'est ainsi que sans remords et

I rite ? elle a toujours résisté aux limitations sans révolte il vulgar.e des menson-
e L'e.eignement ne peut donc pas Phgiiques et mentales qUe tous les ges qui participent h préparer le pe-

etre une Méthode exprimant les vues pouvoirs et tous les EU s lui ont im- rit homme à une uumission civique
O abstr.tives de Pinumination, ou jus- posées à travers les âge , sclérounte. C'est ainsi que l'histoire
s bilant 0m c0000ricgi4d000 le caractere P. contre, l'Instructi n a toujours officielle de chaque nation est tissee
e éChaPPe à Mute aSinlpm ; non, l'in- été un systême d'éducation, variable de mensonges dans le but d'inculquer

struction ne peut avoir qu'un rôle b travers les itges, mais toujours un patriotisme aveugle a ses futurs
- n vulgariser toutes les connaissances sousais b la volonté et 0 l'arbitraire citoyens, alors que l'enseignant sait

qui permettent de séparer I Futile du des forces dominantes des Etats ou fort bien que la patrie d'hier c'était,
néfaste, le vrai du faux, le Bien du des tyrans. Et ces derniers ont tes- d'abord le clan, ensuite la tribu, ph.

- mal par la recherche des solutions loues M5151 l'interprétation des Con- tard la province, et que demain ce
I équitables... », naissances scientifiqum a cies fins sera le Cgintinent, qu'en définitive,
- La Science découvre. L'instr.tion contraires 0 la Verne, le patriotisme est une valeur relative
- éclaire et fortifie nos moye. d'exit- Le scientihque, même brimé, con- condamnée b wupurunue uun

- terme, elle nous ouvre le trésor, du serve sa liberté d'esprit la R.gie nuisible à l'évolution sociale de l'in-
comportement harmonieux et cons- nous offre un bel exemple L'en- .vidu et des peuples. Eh bien à ce
cient. Si elle manque à ce devoir, elle seignant est un fonctionnaire, un ser- sujet. l'enseignant se tait, arguant de
fait fausse route en nosd égarant. giMur 0e l'Etat, son patron, sin lui sa neutralité-, !

e La Science 000x00 dynamique in- impose des programmes qu'il accelgie Face à l'évolution historique, peut,
e tellectuelle telle, que travaillant dans de vulgariser en échange d'un salai- il négliger l'influence des religions

et se taire sur 1e000 origines ? Est-11

raux de l'Assistance Publique, actuel- à la manière des maquereux. lesquels
!ornent retraité de cette fameuse 'mettent sur les bras des Contribua-
titution, dont Clemenceau raillait cet- bleu celle, de leurs protégées qui ne
te oreetion Par cet5e judicieigie affir- sont plus aptes à les engraisser, C'est
mation, C'ut bien cela, vo. allez 'cela Mr Sauvy que vo. n'eVez Pas
réclamer 20 sous aux pauvres gens vou/u dire, car vous connaissez ces
pour leur en rendre 3 lorsqu'ils se- vérités premier05
ront dans le besoin ». Il aurait lm 00000 sans crainte, mo.ieur le gée
ajouter, 0 condition qu'ils satisfas- "rounuoune, i0000ies0000 mutent
sent aux obligations réqMses édictées par sur vous pour connaitre 0m sort
par les soins de cette administration meilleur, ni mir personne d'ailleurs.
parasitaire, Mais, Lir SAUVY Mexer- Ils pressentent qu'ils sont in-én:Alla
ce pas seu/ement ses Sxlont00000S'lblemins0000dsmsIoOlsmofllpooO,e
lite de professionnel de la misere. apr05 votre discours, comme lls ré-
d'autrui, il est dans le civil un éco- talent avant, Vous ne faites p. par-
nomiste gérontologue distingué, on tie de leur monde, vos paroles de
comprend que la télé n'avait pas à miel dissimulent mal votre vanité
craindre de voir émasculer la virginité sans vous connaître ils savent que
des gouvernants. c'est vous et vos pareils qui les ont

N'importe, ai-je 4n instant pensé, conduits à ce mortel écueil. Et cette
une fois M.est paseginume, l'homme vieille dame déclarant I ê J'aurai
libre va peut-être l'emporter sur le 11.000 anciens francS Par mois 1 cine
servile fonctionnaire d'hier et 0 va pourrai-je 00000 0000 cela ? » N'était-
laisser son ceeur parler, lui qui con- ce pas l'invitation pub 0 vous taire,
nait l'immonde insolences des uses- Contentez-vous dom de vo. /aisser
tionnaires à remplir et dos enquêtes 01000 00 digérant paisiblement les
inquisitoriales auxquelles doivent se quelques millions d'anciens francs
soumettre les postulanto à cette elle- annuels qui vous échoient de la boue-
cation spéciale ainsi que leur famille ; se de tous-lot malheureux pour
1000 omettre, 10 000000000 partial et avoir fait 110 0050011 qui n'aurait peo
tyrannique dont 1m commissions d'au. sa place dans une société bien équi-
pels, au eas de rejet de la demande libgiée. A moins que vous ne fussi00
introduite, peuvent user puisqu'elles nanti d'un appareil digestif d'hydre-
ne jugent que sur piolet préalable- saurien comme 1m cr.ocliles et ne
ment établies, sans jarnaies vouloir soyez contraint de pleurer pour vous
entendre le malheure. éconduit. Oui, assurer urm digestion f.ile. Alors de
un instant cette pens..t venUe roe gràce, chialez sur des sUjets plus à
hanter, et ce fut tellement idiot que votre image,
rien de e genre ne se produisit. CAMILLE ANDRES

sauvy s'est bu., à ressasser les

lent avec respect et soumission, le
Capital, .

Ce capital ne cherche pas à nour-
rir les hommes, mais s'lls le fait
c'est afin de realicer des bénéfices,
ec ou'. appellent des profits, qui le
viendront grossir...

1,00 travailleurs sont ceem qui en-
trent dans Texpl.tation, et qui ac-
ceptent de travailler po, une somme
de monnaie qu'ils appellent 1 le
taire.

Ce que ces travailleurs ne resoi-
vent pas de leur labeur est encaissé
per les dé.nteurs du droit de pro-
priété,

pensable qu'au nom de la neutralité,
un enSeignain 051050 50 15100 150 un
ulet aussi grave et aussi important,
alors que la Foi a toujours rale..
l'émancipation des esPrits. rI P.een-
serment, révolution sociale ?

Le Mensonge des religions, l'affir-
mation de l'.istence de Dieu, malter
des choses et des êtres vivants, pa-
ralyse la volonté de lib,ration des
individus I n'est-ce pas un devoir so-
cial de vulgariser les travaux scienti-
fiqu. qui condamnent les croyances
et les magies ? les enseignanto se
taisent au nom de la neutralité !

Etre neutre, clans un monde où la
vérité sollicite sans 00150 105 esprits
vers toujours plus de lumière-.

Les enseignants font apPM 0 la
Laici. (Mstruction étatiste) contre
l'enseignement rellgieux I No emn-
rendront-ils donc jamais que taire
dans leurs classes ce que sont les ori-
gines des religions, s'abstenir d'ana-
lyser le s Mensonge-Dieu», &Mi.ul
à la r.onnaissance implicite 01 1150'
Oie de la valeur morale des religions ?

Ce qu'ils appellent a l'enseignement
laïque » ne repose-t-11 pas sur le

Mensonge historique o ? N'enseigne-
t-il pas l'asservissement des- volontés
O l'injustice sociale ?

Neutralité hypocrite à l'égard des
religions, servitude profe.ionnelle
Tega.rd des forces conservatrices, tout
cela sue le MensOnge historique et
ucial !

A l'heure de la Vérité, quand nos
connaissances nous permet.nt de
dissiper les brouillards historiques et
religle00 Usé étouffaient nos volon
tés, se taire devant le Devoir, ne pas
s'affirmer devant le Mensonge, cc
n'est pas être neutre c'est être lâ-
che !

LA VISITE DU MARTIEN
Les Martiens existent-ils vraiment ? dans la honte et La pitié o Mais

Je ne sois pas, mais j'ai reçu d'un usinons paierait si nOUS étions sans
de leurs reporters les eXtraits sui- patrons ?
vents d'un rapport qu'Il était chargé n Mals, sur Mars, nous ne vivons
de rédiger sur l'organisation indus. pas po, aniasser des valeurs ou destrielle en Europe.titres, mais pour créer une prame-

L'exploitation industrielle qui nous rite qui profite également 0 tous...»
semble un bien social, est, ici, un bien Mem interlocu.ur s'm fut, en riant
privé. Elle donne lieu a Un droit mu- de cette vérité élémentaire !

ndique gara.nti per l'Etat, et qui de- Quand lems capitalistes ne 00v.
00051le privilège d'Un ou de Mu- dent plus ou pas assez ils renvoient -
sieurs individus associés, leur personnel, et Mus cos gens int.

Ce droit, fait curieux, ne détermine 101 mais devenus inactifs, ne recevant.
aucune activité Il n'est doué d'aucun Pins de salaires subisse. aingi des;
Foutoir productif. Laissés dans Tiso Privations multiples. Ils trouvent cela r
temunt, eut, parfaiMment normal, et les organisa-
rien produire, c'est un corps mort bons syndicales chargées de la défera-
dans une communauté vivante. C'est se de leurs Intérêts accep.nt le fait

000uuut tuernn la Vie si ne, comme un incident de circulatiOn.-
uni en ,000000 nqntervon,unt IRs travallleUrs comme leurs organi-,
pour le mettre en valeur. sations ne cherchent borgane. Une

Ce droit représente ce qu'ils appel- Pr.liNtion Pour la satisfaction de,

050505 00 Spectacle incoherent
d'une société ne travaillant par pour
les besoins, je n'ai pu m'empêcher
d'exprimer mon étonnement: 50551115,
leur ai-je dit, vo. a. 1m produits
de la Terre et du Cosmos. La nature
ne partage pas ses biens bIle /es
donne en jouissance à tous. Comment
des ho=es, parmi tous, peuvent-ils
saccaae

notre espèce
rer naenprop;a ea de ce qui ape

Comment vos grandes masses acti-
ves, productives, sans lesq.11es ces
propriétaires créveraient de faim,
peuven,Mles se résoudre à une Mlle
inégalité qui menace leur vie physi-
qUe et fait lltiere de leur fierté ?

Ils m'ont écouté aveC étOnnement, et Alors, l'heure des explications sera
l'Un d'eux m'a dit, me plongeant arrivée car le peuple a des compte,

est celui qui, consolent, ref.e cl'o-
t bgir aux pouvoirs qui asservisse. 1.

hommes.
Se mal réside en la reconnaissanee

du capiMlisme par /es peuples appel-
mes, qui deviennent complices de la
000000 000005000 par la moitié de
la population mondiale. Cette recOn-
naissance du capitalisme MM.tg..
Sommes l'obligation de travailler
plu qu'il est n..saire. L'entretien
de bandes armées et d'une foule de
fonctionnaires parasite/la ne 1:11

r'iuennee, 1%7.1 Purc'leID.1.1êrce e"t
tion de travailler plus encore;
pen.nt que, dans l'industrie, le
progrés, autorisant une M.Motim
accentuée, écrase le travailleur. Le
capital.maChine-prOgres niêne b l'en,
tension du chômage, à la misère /e
travailleur manuel. Les lois établies
par les représentants d. CaPitehs.,
nae sont afaait,I.:..qu'aeant fa jaeua.r adveas weaapi-

miti:coriascaiernMent, se sont donnés

Le travailleur, manuel ou intelleo-
tuel, semble igmorer que lui seul fait
don 0ma communauté de son travail.
Le capital est le fruit du travail de
tous les ancêtres, nul ne Peut Pré-
tendre a un capital, car celui-ci
appartient à to. et ce n'est p. sa
détention qui doit autoriser certains,
a brimer les trav.11eurs et b jouir
Pri parasi.s de la gie, sans avoir
l'honnêteté de payer leur part an
bien-être commun. La participait.
au Men-être commun, ne peut se fai-
re que par le travail effectif.

Il appartient aux travailleurs 005-
0010010 d'affranchir, tous ce00 qui
produisent pour le bénéfice et Per-
tension du capitalisme, ils doivent
les instruire de l'esclavage déguisé
qu'ils supportent et du mal qu'ils re-
conduisent par leur attitude de eu-
mission et de veulerie, La lutte de
liberation de l'individu doit commen-
cer par la destruction du systeme
capitaliste, autoriunt l'établissement
de ,incipes d'existence de fraterni-
té par le bien-être de tous.

L'argument selon lequel une Sélec-
tion nouvelle s'opérerait apr. tire
révolution anticapitaliste, qui auto-
riserait, sous peu de temps, à nou-
veau, la création d'une classe riche
et d'une classe pauvre est sans fon-
dement, car 11 n'est pas question de
partager le capital et de permettre
Mi'. puisse oc reconstituer indivi-
duellement. Le capital, ou ce qui le
représentera sera un bien commim
qui permettra seillement la régulari-
sation des échangm et autorisera
chacun 0 vivre, en toute 01e1054,
on ses goûts, après avoir donné à la
collectivité la part de travail que
out homme, en 10e de produire, doit
la société.
Un plus grand bien-être pour tous,

ne peut résider que par la reconnais-
sance de la fraMrilité. Tout homme
qui possède et fait tri/ait, un ca-
pital, qui u refuse 5 développer les
dées libératrices afin de permettre

aux hommes de demain de vivre dans
l'égalité est un ennemi de l'huma-
nité. Ego,00 ou inconscient, il est
aussi méprisable que celui qui por-
te atteinte à 1501e. nMieux nous
saurons ce que nous voulons, et
moins d'obstacle la révolution trou-
vera sur son chemin ; moins de lut-
tes elle aura 0 soutenir, moins de
victimes elle contera» -- Pierre Kra
,eiesse.

11116NE VILLARD

Besoins. Ils donnent l'impr.sion de
robots ench.nés à un complexe so-
cial dont ils ne peUvent se libérer...

Lems gouverneme.nts, leurs Etats
ont créé des religiOou civiques qui
aidées des religions spirituel/es, les
m.ntiennent dans la uumission po-
litique a foutes les conceptions d'un
«droit Meg.» qu'ils semblent ad-
mettre par manque de dignité et de
sens social...

Que diraient nos frères d'une lu.-
mille ambience ! Et le pire, c'est
une ces sociétés boiteuses, stupides et
inhumainoo s'efforcent de conquérir
le Cosmos peur exPOrMr SUr nos
/têtes l'indigence de leur Pensée, la
cruauté de leurs passions et les va-
leurs éconorniques qui sont La riega-
Lion de toute fraternité_ !

Ainsi parlait le 'Zarathoustra mar-
tien.

FRANCO LE CYNIQUE
En cette fin d'aprês-mich du 13

mai, écoutant les informations sur
les ondes de Radio Luxembourg, je
viens de sursauter d'inMgnation en
entendant par /a voix du speaker
cette nouvelle: Le sinistre Franco a
envoyé 15 million0 de bijoux et do
perles comme cadeau pour le ma-
riage de don Juan Carlos avec une
princes. grecque. Le cynisme du e
sanguinaire dictateur espagnol Ma
pas de bornes, Au moment même on o
le prolétariat ibérique a déclenché /a
plus grande greve que son régime
ait connue, il ose faire ce geste tout
en repoussant les revenclicatiom des t
grévistes; menace. de 105 600505' IS'il Ie juge nécessaire, comme en té-
moigne l'état d'exception qu'il a dé- e
crêté.

Mais il doit commencer b compren-
dm que son système est sérieusement
ébranlé et qu'il suffira d'une nou-
velle poussée du peuple pour que f
son régime s'écrou/e comme un Ma-
Issu de cartes.

régler ; pas seulement avec sa tris-
te personne, car 05 101100 doit etre
den. imigneM. Prévue, ma, avec
ses complices. Md ne ut.. P.
Ions s'échapper. Il F011001 55 peuple
à accomplir sa jUstiee, aprcs tant
d'années de misere et C'oppreaston.

Oui, debout, peuple espagnol !
est temps que tu balayes ce régime
xéerable atolls tu bâtisus sur Mn

beau pays 10 00000 de la justice so-
iale et de la liberté.

R. ALVAREZ

Au début de la -vie on lutte con-
00 l'égoisme, 15 bêtlee, la jalomie,
e mensonge. par contre, la vieillese
st un sommet sUr lequel l'âme dé-

cantée de la folie des poss.,. ba-
OlSinaS00005pirStt un air plus put,
oit mieux les chous en leur obju-

Quan un hombre est vieux, 11 -doit
aire plus que lorsqu'il est jeune.

R ne doit pas ressembler à tant
'hommes qui sont morts avant de

mourir. Avoir un intérêt supérieur à
vivre est le meilleur moyen de na
maintenir vivant, GTHE

TRIBUNE LIBRE
!Les textes publiés sous cette rubrique n'engagent que la responsabilité de leur auteur.)
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Pornos .petfiela Mt ignore.ore
sistemelicamente las Tuelgas re-
Mente, ocurridas en Espata.

Prefiere habler par los codes de Ias
Miels. de Francia y atender al Inas
lare indtclo de huelga en la URSS
para explotarlo alborozadamente. En
nuestro pais no «curer nada, y e
.urre como si no ocurriera -
g. innovera Negrin para uso de
ignora...tas sistematic.

Cuando cliche Prensa - d/rigide
- ha roto e- allendo, ha Melo para
transi:Mgr al' pablleo loe comunica-
dos amenazadores de El Pardo, y si
acte segutdo ba tratado de MM.
mar» mor cuenta 0000100, ha sida
de ese mariera Intel, concebide por
el Cormsponsal en Oviedo de la agen.
nia « Cirre p Vease el contenta° in-
tegre de la créance public,. el 12
de mayo en los diarke considerados
mes iMportantes de Espar,:

CONFLICP0 DE ASTURIAS: POSAS
DLSCREPANCIAS DE INDOLE LA.
000100 - CREC/ENTE INTENSIFI-
cAchaw DEL TRABAJO EN UN

AMBIENTE DE PROSPERSDAD
Y BIENESTAR

(Pnerestda eiajera de un periodied)
OVIEDO, 11. Sert., .elleciel

Agencia Cifra)
Asturias ha sicle, tegula datas es.

tadisticoa recientes, 10 provincia es-
panera de mayor tntensidad de tria
fico mereantil, en Miras relatives de
los {Indra. mores Quiere ello decir
que est el primer trimestre de 1962.
Asturias, con esta su galana Calh-
tel, Oviedo, con sus cabezas de par-
1100 0 pueblos importantes, como Avi-
/és, Lucres, Mieres, Pola y tan005
otros de nombres eufenicos tracticim
nales y haste poeicos, ha sida le
proyincia espenola de niaYor MUM-

comercial, Ello indica una casa
Mer.: lca asturianos saben vivir.

todas las regMnes .Padeles,
Sm esta asturiane la de mayor

atractivo en cuanto a alegria, en
cm.. a .paritu emplie, en cuanto
a nObleza. No hs.y Inas que ver a es-
tos estinianos y a estas mturianas
- primer' Jas ...las, portale na
solo es de galanterie si. de MY
heves en /a Cura la .tuPenda Me-
gros de vivir. Y mande se este 01e.
00e. manda se bene el espiri0u en
pax, entonces, si econdmIcamente se
puede, se geste urto el dinero. El Ma-
yor Mdice de venta de televisores per
mil 00011000es en el mes cle mem,
Ou correspondielo a Oviedo. Subi.-
Dose a le tome de la Catedral, un
observador atento podria ver c.,
tuons los dias surgen, 19001 que 00-
001. rapidisimOs, cuatro a cinco an-
tenas de televisidn. Del h.., que
es bon., sag00 propda confesidn, 05.
100- orgullosos los .turienes.

El misaio fendmeno es comün a la
provin.n. Pomme, adernes, da la 00.
«0011000 de que Asturias es una de
las provincias o regiones .Petelet
donde mejor se ve la 1010001100 Dada
queue han instalado une serie de
repetidores en puntos estratêgicos, los
telespectaelores asturian. gozan de
una imàgen y un sonido perfectos,
quize los mejores de Europe, segain
op.On de los Séoul.05 y los enten-
didos, El empale en la Recepa, al
final de cuya 000050111100 escribo es.
ta crônica, ha sIdo aCogido con fun.
dadas esperansas ante el nuevo per-
tido cnn el equipo itaIiano.

Hablar de Asturias pues, es hablar
de gente sana, de gemte optimiste.
dg .gente contenta de la vida. Uno,
r.orriendo la p.vme., queda
atônito ante osas inforrnacionm ton.
00101001 de radios y prensas estran.
je.5, en las que se habla de poco
men0f que de pavor.os conflictes
donde, en realidad, no ha habido
mes que discrepancies 00 0100
mente labora/, originedas y fomenta-
des con °Mos tinm en paises en qu«
equellos radios y aquellos periedio00
hinchan y tuercen malévolamente 00'
do lo que a EsPeda Se reflem.

En las cumins de Langreo .M1
las minas de «Longera y Siere, la de
«Umm., la de «El Viso, la de
«Duro-Felguerm, entre Mme Con
nosotros 0100 pr.isamente, Seclin
dino /Oyez, un for,00 muchacho dl
25 anos de Ma& mie bene a honrs
su- coadiciOn de astasie00 y de mi
ner,btle nOs Mo contant., min

por eunte, el verdadero fonde del
asunto.

- Mire usted, yo he sido, ni nias

* CHISPAS
El falangfunto seito puede sostener

pot.é.ca pistela en mana, y ante
enemigos desarmados.

Fol Espana, F4anco Mette rus60
porque posee Laclos los *sri. y los

deutdS ningulte.

La ley contra el.-1 »neiges line>
mente puede ter dem.. a 100 ane
traba.n. Contra los °dosas del ré-
Mmen, ni modo.

tics nuneuos tlenen regeim Pero
YO *sem00 de la fuerza armadas

Ta se sabla.

Sintesis ide una informa«. de
Cgra, En Asturias ha, endos 0010'
00e, patomas toreaces, rufsedores oe-
raniegos, se inegta a los maties, tas
matieres son apeteeibles, los hombre
netrones y se usa legtata,
Lee Uluelpus son extranjeras 0000001'

1000 Por asturianos Er 100'01d100 0010

02150 sine cuesta sels reales, pero e/
redactor no rade nt and perra chfca.

Un tal reato C'éb pare botuntario
le puede »nier al 10001001001 00 Palb
forzoso. Porque la estuyides parie-
esti/amante es &dito.

01 menos, use una de les me, et.-
vocados. Yo gond, entre unes coms
y otras, 6.000 pesetas al mes. Y un
dla, en el whigre» en une 0e00160
surgbt. el tema del 'salarie Luego me
he 0540 000000, Agnel foreetero, que
se decia agente de seguros, fUe el
que n. enverieng Nos em0e15 a con-
ter cosas, a darnos Pronagende e
clecirnos .que en Francia.. en Ingla-
terra, .taben cOn nosotros. QUe 10
que debiara. haCer e00 negamos a
trabajar. Que las casas. si no se h,
cen por la Mena, no se consiguen.
Y Jsaben ustedru lo que hemos 000.
e0001000 LleVar la Intranquilidad

Mein00 dias a nuestras casas,
clejar 0e ger100 un dinero que 00100
100e heee folie y susciter rencores.
trade, para ,quê? Para nada. Per-
que, de este si que estamOs Ytt mn-
vencidos: la., Meier, no se consl-
guen por las males.

Asturias es grande y los asturianos
son gente gen... y comPrenelve, Y
se han dodo menu, perfect0 del e0-
ger10 de unes 000s10001 manejedas
desde el extranjero. Fbr las cueneas
minems, los honabres de la Irina
vuelven a trabajor, convencidos de
verdad, de mie la aolucidn Pare los

.problemas este en la 50000010, 00 en
el disparate. Y 531, en el pozo «Ba-
rre., en Mieres, se trabaja con 50'
do normaliclad: en los pozos de
nus «Llamas de nueva montant, 00.
do el mmulo este en su pues., e
igualmente amure en «Mina Rie.-
laz, en «San Victor, en «Pines», en
«San Jos. Cuando estas Uneas Ile-
Mien 0100 lectores, apenas quede-
ren ale.00 peau.00 grupos de 0m.
000102 que no heyan melte al tra.
bajo.
r,Ptaor lo deiztit.Astp,urrizusees,2zieri,erizz

de prirnavera perenne que recubre
sus tiemas es sefial de prosperidael
creciente.

Mayor pobreza informative y me-
mez tan acentuada, no se con...

Tres mens ingleses en isturins
LONDRES (OPE). - 171 « T100e5 n sMario Inas decente se considera co-

informa sobre la visita que ha heche mo un delito
a Empans., a la me00 asturiana, une Los Ires representantes minores
comislôn compu.ta por tres mineras van a redectar un informe sobre el
ingleses, representantes del Sur de 0000l0000 de sus numstigaciones para
Gal., Derbyshire y Kent. FM. mi. Presenter. cade uno a su organize-
nems 10110001 recorrieron la zona mi- ci00 imPective, y formuler une pa-
nera de Asturlas afectada por la MM00 de fondos para ayuder a las

huelge familias de los rnineros encercele-

En una conferencia de prensa ce- de..
lebrada en Londres, los mineros se Do 0e etlnrerenMe Ire..
refirieron a cuento vieron y escuchs, se dle e.ent"' de u nnne tuer° de
ron, y a sus 00110000100 con famille- P"s" 0000e00 001010010e en F90800

ses de los 00000010100, algunos de 100
alcanza. la 01000 de Ores mil.

eus,bOs han sido 000000010000 bajo la NOTA DE BARCELONA
Musamon de rebelien

Los nain., ingleses, que han. 0101'

0000 la mai00 asturiana para loves.
01000 acerbe de la situa,00 de los
mineros espanoles encarcelados Como
ores00 nantie., informer. .que se
trataba de una huelga de gren 00.
000900000, pu. afectaba a toda la
zona minera. 000000 002010 de que
se les habita informado sobre la de-
tend. de unes Men mineras que se
hallaban sometid00 e un interrogato-
rio.

Mr. Ben Morris, del Sur de Gales,
dijo haber visitado sels o siete lec
Macles mIneres. Se refiri0 a la 01.

100000 en que se enmentran las fa-
milias, dicienclo que era 0001050000'
mente Mag.. Held de s mujer de

minero habiênchse encaree-
lado a su marido por distribuir pro-
pagande ilegal, que nO Pad, men000
000 500 familia. Algunos mineros
banian posedo moches 0002 presos
d.puês del final de la guerre Civil.
Ahadid Mr. Morris que entre la po-
blacidn de esta reales/ reine el miedo
y la pobrese. La Policia Armada, en
gran néunero, hace a cocos muy Mich
la obtencidn. de informaci.

Slguie &Mende Mr. Morris que 00-
do 00011 que se quela de la situa...
en Espaha es comiderado como 00'
10001010, y que sin embargo los ce,
sos de pobreza que 0111 510 0000 mu.
cho peores que les que pude hab.
behltio Inglaterra durante el 00'
01000de depr.i. economice. Los
nineros, para poder vivir, se von
*leudes a trabajar once boras y
media al dia. Toda peticien de un

«las nue2gur tnineras sore path,
mas

Par 0110 el [taillera° ha encarcelm
do a mas rie 500 nueiguistas y est.
citant..

Franco lm aseird;arto que la 50010.
10007100 de huelgas en Repenti ha ser-
prendide al eutrartlero.

Segaro, si considmamos extranlero
ai prolao Franco.

Us gregario *franquiste, Carlos
Sentie, ha éserito que sel comiunis-
000 00 nueito a su cripta». Lo mm.
1010006 el 14 de mayo ante /a embue-
. franquiste de Paris.

Polio canterobar que 000 cons0
nista no 0015 ni une, 0 500106 eMn-
probado que las mentiras se cotte00
poco, inctuso en 10 011000 de la Des-
tergiienza,

An et Ilfercado uomnin se admiten
»taramas,fte de Misa y putno de
Gera ,esjig6 pero no 000100705 de
hueleutet For esto los nuluseres
esta 0e4 han Med., 100 famm.

Plu y Deniel bendecido
huggas.. ;Came para yo/ver, 0010001.
r000000100000, al trabaio!

CHISPERO

MITIN EN POITIERS
COMO

en ah. anteriores, la
C. de R. del Naclm La Cha-
rente y poitou invite a sus

componentes 00015110 al acto con-
memorative del de 1 de Mayo. En la
«Maison du Peupl. de Poitiers el
pesa. 6 ne mem 90110 000100-;
companeras y companeros r.pondle-
mn a dicha invitacien. Igualmente
bas.ntes compaheros ugedstes se
encontraban en la sala.

compahere Joubert de la ONT
Mao la p000e0t00i6n de los m'adores
ceMendo la palabra al compaties°
Fauchois secretario de la CNTE, el
cual manifest0 que esta muni. era
Para bacer un memorial de las vin-
amas de aquel 1 de mayo de 1106.

Se ocupa de los problemas vitales
que boy vive Francia y a los pro-

b'gee 0'lia dic:':Irer02.1tcrel'afeus.egpro» 011:
me Francia y el FIAS 00 sicle une
simple formel,ud y uns gran sans-
faccidn para el pueblo frances, boy
el pais tiene otro advermri. el fus.
010100, 01 nuevo goMerno dice 00000.
00responsable de Merger al pueblo
fiancés un nivel de vida mes juste

:io.7qauiltr00%/ieciol'.1.000, nne0roPet=
r0 su prornesa? Da cifras 0e precios

'Mnit'S"01110050,11000001500 10eos d:miter .7a:ft
diendo que no es aumento 00 1...1
Io que ebbe,00 pelle las Organiza-
clones sometidas a dir.tivas

s's' ait, cu1Cs'0im0peseseesprZt0
se productora.

En el aspecto internacional no hall
problema aguao, pues igue«. 1m On.
sol que los 00001000100 no tienen de-
secs de 00200000e 10, pues otra guerra
demie paso a un mailana muy leja-
no, al impintarniento de una s0010.
000 cornu/lista libertaria. Silo la
A. I, T., termina &Mende Fauchois,
puede proporcionar a la close traba-
jacta00 el blenesMr anhelado. Pum
sus principios son el de instaurer

Se han repartido 0000101155 Mdien-
do un jornal diario de 170 pesetas.
En Matera fueron a la huelga unes
0.01es

di,n2Zorlarmitem001000l0000nu
con el contrat° colectivo que se es-

negociando.

Festival en Poitiers
Muct, publie:: én la Sala de M.-

tas de la Casa del Pueblo para sain
al fesival artlatico organizado per
«Grupo Arte y Amor» de esta

Ai primer° que se aplaudib 0010-
rosamente tue 01 )0000 Aguilera, que
con su acordeon nos Me une. «Pale-
ma» 0000 «Relicario» dignes de pro.
0001000105. Tembiên se le aplaudid
acompMendo a Dalla y Navarre, del
Grupo Juvenil (por su Joven edad)
en unes interprets.ciones francesas.
Briollet, con su Bau, cosecl, mu-
chos bravos y 0101 1. hermanos Mu.
ans, el un:) cantando y el otro 10000.
On la bandurria C.men y Paquito,
jun. con Michel Munoz, formando
Oc grupo «twista» Mmbien fueron
aplaudidos.

Menden bien se la merecen el ami-
go Menines For su OPereciÔu de
apendicitis (mime.), Conchita con
su flamenco, lamentando el no dos.
00000 en el grupo de compatier0 an-
daluces para acompanarlos con canto
Y gultarm. y la senora Bordas -
est se La Dama - 0110 /Ms deleitd
000 un tango y una jota. Los tres
fueron muy celebraelos por el p000'
Ou, que gUstosamente les hubiese
aceptado 00 rate mas.

Le 0000 a la pare, Maria y Rafeel
interpretarn00 el sainete «Canas de
métis». Fera hubiéramos podido 000.
010e este titulo polo el de «Ganas de
mir», pues 000010 51 ver a su «me-
dia castillan con aquel bigot. que
Or pin.ron, 00 mido contenerse.
Pasada 0000 0000 de risa, embes in-
terpretaron con seriedad sus papeles,
ganândose el eplauso calor.° que
100 000700 el phblico. «Secretic00 de
000.0000011 fue otro saine, que 10.
10000000000 dos companeros 000 000.
00 habian salido onte el ptibliem An-
tonio (el cura) y Salvador (Gabino),
asi con, las dos hijas de Maria y
rtafael - Moni y 10005 - que 1001e.
000 todo lo posible para mtisfacer a
la asistencia la cual 51000 015000005'
les Mg. faim con el ePleuse que se
merecian.

No terminaremos esta ses., sin
mencionar al presentador Garcia, que
con gracia y salers supo divertir, con
sus in.rvenciones, a los que al 00.
050000 el festival se consideraben la.
110000000 del prOgraraa presentado.

Y haste orante, si es posible. CB,

PARADEROS
Deseeha conocer el parader.. de

Francisco Gonzalez Ortene,, natu-
rel - de 01110101 Altos, Fuenteoveiuna
(Car/lobe), que se supone entré, en
Francia en 1940. Pregunta por 01 su
sobrtno Antonio Castille Gonzelez,
naturel de la mima localidad.
girse 0 0000 Administracien.

LE COMBAT SYNDICALISTE

une, sOciedad hbre, sith amost-rd arla-
dos: el coratmismo llbertario,

Un minpafiero de la F. I,. de Poi-
tiers de I.tura a unat carta &rigi-
da a la asistencia por la F. L. de La
Rochelle en /a que se lamenta no
potier esiar presente en este acto par
musas ajenes a su volunted, Saha,
a los asistentes, uniendose a ellos
Pera la proMsta Y aml001 ccmjunte
a llevar a cabo contre Franco y 00.
10090. Consideramos moe Primero de
Mayo, anade la F. L. de La Rochel-
le, un dia de revuelta, de inconfor.
misa., un dia que 50500000 aprove.
chamos para .tar todos reunidos,
pero no mmo en dia de joIgorio,
no para recorder, Una yes mes, que
la fraternidad de los Pueblos hegare
al resultado de derrccar Iodas Inc
rardas.

Acte seguido el compadero Almen-
dro Lame/a, representando 00 s.l.,
empieza diciendo O «Compaties., /a
carte que se mal. cle Mer de la

L. de La Rochelle, es un esboso
ne M. lo que yo voy a expresar, lo
que rexesenta para t'osons. el P05.
0000 de Mayo, Y que 0001000m
ses se celebra con d.Moo de armas
mortiferas. Nuestro 1° de Mem, el
de 1596, el 1 de Mayo en que aque-

ohreros venidos de iodas partes
del munclo, que se amentenaban 10
viviendas infectas de Chicago, en
am.. mule invierno de 1885, hem,

desnudos y heledes de Prie,
05e s' de Mayo, que Dor primera vez
se reivIndlcabe le jornade de oc00

hoy lo recontemos por haber
dodo origen a una esperanza a c.ta
de unos 000001010e en CMcago.

Conmemos el desenvolvimiento de
aquella jornada, los nombres de
aquellos martires, pero serla intere-
Sante haler conocm dos detalles que
la historia no alude Dire cine Mn.
no 100006 en la 00001, 0100n en 10 001.

carcelaria suicidado, Cita la mu-
jer burguesa que seiMniôa Site:
Mas antes de la muerte 0e 000e
asi poder visiterle a menudo Y Pre-
porcionerle haste la hora del sacm
fiel°, atento carino.

E 1^ de May° no ha. 01010 siempre
dia festive y Page.. En /890, 138
ciudades francesas Io celebralzan, asi
como 40 en Espana. 000 A.tria, en
Alemania, en Ioda Europe, el 1« de
Mollo tomaba amplitud a peser de
00e 10 p00010 esto.baalfearcho pero
100 Oe000isd0000 ni taron po/
md,ilnItajes sin ocasionar un solo acci-

duVnitTe 0/0a0 t77at;',7t,:0
desconcer.do al desconcierto

P. la guerre pasada y los 11'
mires par la prOMma. La hivenbld
semi-inconscien. de hoy es el pro-
ducts 169100 de esta sociedad aberra..
tiva. Nuestra °brigade:ln es no dea-
preciar esta juventtlel, 0000 01 00e.
11raz,00 para varier su comporte-
raient,

Sobre la situaelém de Mea., el
compati. Lamela se manifi.ta en
estes terminas: «El proletartado 00.
F0001 hace frente 01 régimen crimi-
nel que alli impera, reivIndicando
der.00 a vivir. Los beneficice que
secan las sociedades extranjeras, 0o-
010000 en Espene la produccién que
se bace en sus paises, 100 100110 a
Mataient en el pais iberiCO, dando
ello prueba de que la economia ea.
panel0 este en manos del capital 00.
00001000 Otro problema 91000 00 la
emigraci., patrocinada per el Opus
Dei. Da algunas 000e0: 78.000 espa,
noles en Aleinama, 37.001 en Am.-
ce, 0.000 en Bélgice, en Mrica, en
Australie, et, rlatm que aclaran lo
sufimente para no ignorer Mme se
encuentra la cluse trataljadora en 015.
0000. Son mes de 100.000 espanoles
los que han endgrade 00 01 000,
tad:;0 ellos estén obligados a codzar
un tante por ciento de 00 0010000 al
gabderno frenquiste. Es bochornoso
ver que miles de muchachas emigran
hacia paises lejanos 5000 500100 de
clamés-Lices.
,00 Alemania no ace.on a los
Mireras 0000100 deficiente, 50 050.
000 devueltos üllimamerne; estm pa-
saron por la cludad donde tengo mi
residencia; fueron 0001101000 Me.-
» en la industrie en la que yo 500.
loba, y de esos 50 Md° fueron admi-
thlos Mes: los restantes volvieron a
EsparOa a pasar hombre. .

El Opus Del, nueva versidn del je-
espanol, es el diligente de

sindicatos tiltmanlente creades
Espafia, los que ,manane se en.

00091000 de deshrtuar a nuestros
sindicat., si nosotroa- y nie dirijo
0103 comparieros de la UGT si hay
alguno en la sala - no se /o

00000000 00000deber es, cana..
mente, y a htulo de Manse Sin01,
cal, el depresentar un programa el

010110,E0 DE PROVENZA
Jira regional 001 Cabrieres d'Avignon

Esta C. de R. invita las FF.. LL.,
compaseros, familiares y simpa.tiza.
tes, a la Jim Regional que se cele-
Mare el dia 17 de jurdo al pintoresco
luger de Cabrieres d'Avignon. Un
cornpaélero franc. MM una Carle.
Habra altemees Y dastramitmes Pm'
la juventud y man1m acudan en go.
00001.

Encarecemos a las FF. LL. orge,-
cen viajes colectivos para der el mis-
mo realce que por el p.a. a la
hm de confra.r.ded 1005000001 70

hhertaria.
Aprovechemlo la oemien para co-

:minicar que sean reservadas las 0e.
0h01 del salsa. 14 de plie y el do-
mina° dia 19 de agosto para las Jeas
Regionales que Un.20 luger resree-
tivemen, en la PIM. de HYERFS Y
en ISTRES (Etang de Berre). En la
de HyMes se corunemorare las hist&
Mess jornadas de Juno del 36 y se
invitera a todos los ancien.
000101 00 en la casa de repose aBon Sé-
jour» y en /a de Istr. se montribuira
O dur mas calor a la Concentra,.
le.rnacional Juvenil Libertaria.

esonooi, on Prager... 0.
otorgue el derecho a viole 0 a Ser
bre Este programa se ha de presen.
tar antes que otros lo hagen, Pues
Ion primeros que le presenten
los que tends000 la atenci00 de ese
Puebla que hoy sufre. Conjuntamen-

hensos de hacer frente a esas 0000.
000 negativm que pretentlen
nos la delantera. Fs pensa.° en la
juvent11lI, esa juventud, osa juventud
que con nu.tro ejemPlo Y mn:Morts«
miento 000010000 recUper00
do de ella hombres dignes .de nues'
000 pasado y del future.

n'odes los trebajadores, termina el
conmettero 5000010, deben p00001000.
50activemente 00 nu.tra bicha ho.
Ma un mana. mejer. No solo Pe-
mode 1mO sello conseguiremoo 00000.
000al régimen franquiste; es 000.
00000 como podremos lograr nuestro
blneuvs El optimisme debe 500m,
F000000 en la voluntad de set nom.
bres libres.

El compati. Joubert, después de
anunclar el festival que ha de cele-
brarm por la tarde e inviter a los
aststentes a que den su 60010 000.00.
paon, de por terminado este aeto,
interesante por las disertaciones de
los compener. Fauche, y Lamela,
y los ternes planteados, de lus ana-
les 0010 un pequeno imumen eSta
aqui plasmado.

La asisMncia dem.trô su con.11e
P entusiasmo 01 desear que actes 011
deberian darse a rnenudo por e1 Men
Oc la causa justa y noble que 00100.
100010 «La emanmpacien de los Ma-
bajado/es ha de ser obra de los tra
bajadores mismos», - C. D.

sON
la 100160 de los hombres que

ponderan la liber./ 0 00010000
quererla. Pero son atm poccs los

que propician la rebehlia social con-
tra el capitalisme y el Estado, con-
tra tambien del comunismo para 00m.
0100100010 como el mes é..lal de
los derechos nq00000 Solen,. I.
hombres creadores e idealistas, los
anarquistas, consideran que el mas
eleveelo de los dere.0s de/ hombre

suPremo bien, es 0 vida libre.
Son ellos, con sus .helos de Il-

l.,. igueliteria sin Prildleglm de
nadie, sin propiedad ni venta.jes de
Pad00 y autoridad, enemigos del 00101.
0000y del robar el trabajo de otros,
quienes definen la revolueidn
como un problema de la dignidad
humene.

Pue Proudlino - flIesofo, 00000.
00510 y socidlogo franc. 10e-1115).
quien 0e0010 emno el norte de la
nueve bumanidad, «la realizaci00 de
la Justicia». Identified el sentido de
la Justicia con la digindad humana,
esumade y sent100 conio tal vive-
ment, de modo que sen raden sea
10 0000000, el luger y la cMounstan-
cia en que ella se halle comprometi-
da, y ses. cual sea el peligro a que
nos exponga, debemos Mchar en su
defensa, -Considera que el nuevo 00.
don social selemente nad., edificar-
se, 10e110 de , desaparicien del hala'
III y la Propiedad, teniendo pOr base
la Justic,

71010 00000 cade unn lo determlne
por si mismo, siempre que no se me.
00000 ni est.000 el ejercicio del 00100.
00 derecho per los demas. es una de
las finalidades por las que rucha el
anarquista. Vivir y actuar 110001000.
10por tedos, es la asPiraciOn 0000'
500011 confirmative de uno de los
derechos naturales del hombre. Viole
bien y dejar vivir a lOs demes 10
mismo, es une condiciOn fanant.,
0000501, un derecho inalienable de
los seres temenos. Asociado el viole

el dejar vivir, es el dinanusmo
co de thyudar a vivir». Ayudar, slg
nifIca ayudarse a uno mismo, el 00.
000000 00 tcdos. Fs el supremo bien
de la solids.rided, del apoyce mutuo
que posiblitare la 0000001000 eonvi
vencia social de 10 00010 humani
(lad, tal como la describe e1 PrecUr
sor del anamuismo, el 01162010 inglês
Guillermo Godwin (17561836). Su
Punto de vista es que el supremo 10.
10005del hombre, si desea M
01e0e000r, es trabejar, luchar y rea
lisar el bien de la comunidad Son
sus palabras: «Ea hombre verdadera-
mente sabio per lo que se esfuerze
mes es 000 10 consecteidn del bien-
ester colectivos Coincidiendo con el
valor atribuido a la Mai,. combes
de la moral, que afios des.. emi.
Lir, Proudhon, 00000006 mue sera
Juste que yo coopere tante corne me
see posible para el bienestar de la
comuniclads

dey distintos puntos de estima pa-
ra lo que se refiere a , concepcidn
Or une nueve sociedad humena, en-
tre los anarquistas. 'Gons son
00d00000000 0000001010000calectivistas y otros 1001-
0000010505. Pero todoe ellos son coin-
cidentes en la exalta/Mn y la luette
en pro de la liberted. Unes 000000.
0000 100 ...id.01 y la props.gen-
da por 105001000010, son fundarnem
temente organizedores y planifies.-
dores de 10 eOlectivo, Mientras que
los Otros dan preferencias bien mar-
cades 0 lo que favorece la supermién
del 0010000 00 el camine de une ca-
de vez mas acentuada indePentlencie
persona), principalmente en 01 perb
sar, puesto que en lo econdmico es
casi imposible concebirlo.

La mals individualiste se ve f000.
000100por 01 00000010 de Juan Gas-
car Schmidt. que oubli.. «El Unleo
y su propiedad» en 1845 con el sen-
dbhimo de a Stirner 0, defimendo que
el dinamismo max., del hombre de-

i. ser «el propio bienestar». Su sen-
tido de la libertad quiebra Loties las
cadenas a lo que oblige al hombre
para con los. demém. La supreme
vital es: «gocem01 de la 0011500. Sus

COMUNICADOS
LA ALLANZA SINDICAL EN LILLE

/lace ya imos m.m que las Fede-
raciones Locales de la ONT. y de
la C.G.T. en LIlle crearon el Comi-
té de Ahanza sindinal, cuyo f00010.
000010000 se ajusta a las bases con-
certadas por 1m organismes naciona-
les de arab. ...ales, hmtemeri.
con S.T.V.

presidencia sera, desempenada
por Rafael Havas, represents.nte de
la C.N.T., y actuard. como s.retario
Eduardo Garrldo, de la 11.0.7,

Las organizacion. Mtegrantes de
este Comité de Mianza se esforzeren
para que le misma se convierSn en
un MovirMento active cara al inte-
r., 000 05 donde realmente tendre
efieacia decIalva. 70000000 00 estre-
char los vinculos fraternales entre
los tralmjadores esPeneles Y procura-

sostener la lucha ablerta que el
proletariaclo 0e nuestro FOls viene
menteMendo a pemr de los métodos
represivos enipleados por las 00000.
00005 fascistes.

Direccidn del presidente 0 Refael
Hama 29, rue Curé Saint Sauveur,
Mlle (Nord).

CONFERENCIA EN SETE
domMgo 27 de mayo, en Sala

de Act05 de la CGT-FO, Avenue Max
Dormoy, né.. 10, a las dies de la
mahana, tendre luger una conferen-
Ma a cargo del compahero Roque
Santamaria

La Comish, de Alianza Sindical
invita a todos los comparleros de las

LL, y secciones del departamen.
to y en l'articuler a las de Béziers,
Agde y Montpellier.

4ta. Genesi,. hace un llamandem

SOBRE LA LIBERTAD.
NUESTRO PUNTO DE VISTA

afirmaciones referentes a la liber./
son allas y aignoo. 00010000 de 00'
11000 la glIerra a lo de afuera, el 01v'
01100, el Cepllalismo y la Iglega, la
no dependencia a la soeiedad, pero
es ...sive en su PaSidn Por le de
a.dentro del hombre, el
0001e 000110000Muy justO, en 00000-
ser Ioda condicien autoritaria del
amor, atm la men00 intencionacla,
como el mandato: «Arne0 los unes
O 1. °tram. Stirner &ce: «Amo a
toclos los hombres, con la conciencia

egoismo. Los amo pomme el amor
.me hace feliz, parque me es grato el

pero no admiro ningun p00'
00900del amers

J, TATO 0000E0I90

DISCOS

UANDO no « Selyo » se me
pregunte st he roto el disco.
Los impres0e si, el inédite no,

enta el presente lu prueba Lo que
Pava es que /a « tiencla o estil den
borda.. Tres escaparates, OlOOl000s vei
a., no 0e01 espacio suficiente, Io
que, de vet 00 cuando, oblige a re-
tirer mereancta.

Porque e 01010160 » no jatte, Indu
Para hacerse abushear que para ha-
cerse sonrelr.

Pues las cos. se ponen amer-
qas, y, en cas., *10000111...ables, Y la
pluma - es un deeir antique - en
yes de dedicarse 11 easquillas adani-e-
re la perfides de la agaja. Involun»
tariamente.

Hay la matelad franquiste, par 050
1000100 Franco 10 01 monigote que en
'muera feria del ezilio ampta todos
/os peZotazos Con tan00 uso dx elle
o cardtula or desplata y et brazo se

Tette. Pero es tema de maria,
pese a /a colas« rein/Idem. de 25
anoS.

AI generol lo hemos tratado de
0110 rte riga de 70111 y une maneras,
lo hemos destronado, literariamente,
ciula yes qUe nos Io liernes propue,
to, y cronto los neloS de Esse-

OonOeen 01 caudillo po, el esP.-
00 01010070 1, los del exilio no me-
commen. a Franco sine en camail,
ra, 00 personctie bufo, debido onues-
tra deformamon vo/Untaria del M.

erfacemes bien, elatemos
sabe! Tal 0101 coneurra en

nu.tro InOdo de haler el instinto
de vengenza ineeclado a un senti-
Intente do impotencia. Tal nez trate-
mes de dtivertirnos corna sua puesto
que subir al tionivo en nosbtros ya
710 entera Pero corara, candueta,
sacar une figura caudgiat términs
media del Franco mitgeo y del Fran-
co absurdo, quia. converge. Sacar
una deammien filoadtico-dhamatica (00.
dus/as dictaduras son dramatisas) os.
0000ser inteligente para no guetta,
con fantasias 00000101500. Un ne-
encre a lo iranglesta es un desga-
rro fisico permanente y si hay que
ridimailar 02 satrape que lo haga el
misino con su p000 00 gnome hatien-

carnavel Daia pejo, 00000010000 0e
palma del &a de raines eorno un
montgote, Mstiendo a 00 grille en or.
701010111m dtplomatisas,

S'acier estadisticas de stis enferme-
dru. parece osa-pectine de c/tnica y
aguardar otie se muera parque ruidie
10 mata prodUcenos incomodided
cluso descansades en sillet parque el
hombre ne se va ni se lo
;core /a s'émeut10 que se atraerian
eandustores o enterreoreei

Vista el panorama, ana nes nids
confiernos 001 e/ Pue. y en nos-
otros, parte inregrunte del mima.

Sue busc. aportes de la Interna-
cional de /as nfociones, 00 otro 010e0
no roto, Pero st raYado 0 0050110001.
010110n50000 canstno.

DIECOHOLO

to a todos los confederales y uSetis t
tas de Bête para que st1 apoYe 007 S
rai no fatte a todas las .tividades
de la Alianza Sindical,

COMUNICADO
Las secclon. de Lyon F. N. J. N.

y F. 1, J. L. constituyeron el dia 8
cle abril de 1962 el Comhe de Mimo-
sa AMR..00 en el cual podran
agruparse todos 10 jevenes esPlebo-
les d.eoscs de la 1100000160 del pue-

esPenol, y esperan que en breve
en otros muchIt sitios ses..010 su
01001110

/nvitendo iguelmente a todes las
entidades 0000000000 dernocratico
para la 0002000110 de s. prop6M-
tos.
ALIANZA SINDICAL EN TARBES
El dia 27 de mayo, a las 16 de la

mailana, tendre lugar la mgunda
charla comentada de una serie que
el comité local de la Aliarua bene
organizada. Esta corser, a cargo de

compadero de la C. N. T., clos.
11100d000 en los loceles de Fuer=
Obrera.

F. L. DE DRANCY
Gommée, a sus afiliados a la asam-

blee, que tendre luger el domingo
dia 27 de mayo en el sitio de cos-
tumbre.

F. L. DE THLERS
Reunign 0000001 para el domine

27 a. las die» de la manana en ei
cal social.

JJ. LL, PAR.IS
Anomie charla para el viern. 25

O las nueve y media de la noche, a
cargo del companero J. Ferre, 11f'
00: 0000 0000 y se desarrolla la
C. N. T. 00 000 conaarcos.
REMO., DE LEVANTE, PARDS
Anuncia muni00 para el sebedo

dia 26 a las 5 de la 00000 0o /a F. L.
COMISION DE CIlLTURA, PARIS
Canferencia el domingo 27 a las

dies de la manana, compatiero
Fabien Moro desarrollare el Mme: '

503 pensamiento liberterio ante el -

mundo 1100000100, -

MITIN Y FESTIVAL
EN GIVORS

Orgenizado par la Federackm '
Local de Givors-Chasse (C N T),
tendre lugar el dia 27 de tnayo
prdrime, a las nueve y media de
la manana y en la Sala Munici-
pal, un

GRAS DATTIN
de afirmacign shidical en el que
tomeran parte los con/paneras

JOSE PELRATS
par le C.N.T. de Espaim en el
adlio, y

MAIMICE JOYEUX
por el Grupo «Louise Mich.. .

Pres... el secret., de le do-
ra., de RelaCiones 00 Rhdne-

componero
CARLOS ZIMMERMANN

qUectando invitades todos los 05.
F000100 de la localidad y b re-
Men, que amen la libertad,
Que nue.° esti.00 es para de.
000000 la dictadura fasciste.

Por la tarde, a las tres, 000500'
0000 por S/A, Gran Festival de
Variedaeles en la misma Sala, a
cargo del aplaudido Mune de
Grenoble « Aires de Espatio, ». POP
lu que esperamos no falte ni un
00501001 de Givors y sus alreele-
dores.

Libreria
Juan PM.: «Probleines del

Sindicalismo y del AnarquiSmo»,
0,25.

Ricardo Melle: «Problemas de la
0000/200e0, 0,50,

Luis Pah.: 010050 es el en.-
qulamo?», 0,20. «yQué es la 0000'
0000111. 0,90.

«Riquiqui» (mentos infantiles),
0,50.

R. del Vane Inde.. «Rosse.,
0,20,

Va/Ms autores, «Sebastian Fau-
re y su obras, 1,00,

Anselme Lorenzo: poseedor
romano», 0,30.

Juan Ferrer: «Vide .20be/dis,
ta», 0,30.

GastOn 1.00010 «Feeteres en So-
ciologia», 1,30.

«AntologlaS Universaleom, race-
pila,. de Antonio 1310100, 5,01

'.00001 0001,000 el alba», Si-
mone TerrY 6.30

«Antologia poética», 100000-

1100 4,-
«Antologia prose narrati-
ve», pardella.
«Albores», Altana Roser] 2,-
50.00 de abajoz, Mariano

Asuela 3.00
aAdOlesceneis y culture en

7,50
ACtas Congreso A.I.T.
,,Aesthetica In Noce», Bene-

deto Croce 5,80
«Affaire ClemenceatM, A

Dumas (hijo/ 7,50
«Agues tenebr.as», F. M.

Cocrel/ 3,50
«L'Aiglon», Edmond Res-ta. 4,55
«01010e y sus misMrios», C

C. M. 901100
La Alhambra (00100), To-

rr. Albee 11,25
«Album d'Art ' Espagnol»,

«Alamtgadam, Contreras'
Paso, Ed. lbero 3.

«La alegrla de Vi.» O.
Sweit Marden 5,50

Ohm y Iledidos a Roque LIOP.
29, rue Sainte Marthe Paris (X).
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IL SACRIFICIO

Atencién a la lglesia
SIND/CALISMO CR/STLANO

SOMOS
mayores de edad, es- este aviron servidor del Vatican°.

to es, con experiencia su/ Observando /a casa desde el
ciente para no dejarnes se- piano sindiealista, que es el

duale per las gentes de Mies'. nuestro, nutumos el peligro del
No nos causan admiracian sus sindicallsmo catHico afixdido al
simuleras de altima bora, per peligro de la influencia mmunis-
mucho que abonen la causa de ta desarrollada per el previa
los huelguistas. Que el cardenal Franco y por el Kremlin, coda
primado de Toledo y el obispo de coal draie su 'Meule, y souda-
Bilbao hoyauhayan tomado posicién mente acodada pue las democra-
por los mineras frente a la po- cieu que han acallado las emi-
Mica social del gobies-no, no ex- soras y las publicaciones mati-
p/lea sine una rosa: que el régi- renaquis tas no afeetadas de bol-
men franquista Orne la existen- chevismo. Coanda el poder de
rie comprometida y /a Iglesia Franco se venga abajo, prevemos
trata de salvarse practieando el un foreejeo de cafres para ara.
doble juego, esa Melka terra- derarse de las sedes aetuales del
ra a /as maquiavélicas institu- sindicalbmo franquista, en el
clones papales. cual intervendrà, con ventaja el

ceeee eme, eue ,eimee dde mafflue° de éste: la Herman-
de ies ,eeeee hed dad de Mirer. de Ami. Calé,

oeurrido en Espaila sin que el ere,q10,Ydeedrit, rieedmee,t,e eor
alto cirre baya protestado. Con- ..
trariamente, en la dec/aracian de ddldh° dddrelddl, Fer Adddestd.nguerre al pueblo, en la salvaje Per dereeh. de sucesio si
represien 1936-45 y en el hambre and reydiddldll de ldterldedd en
de pan y lb t dd d.r.te 25 el d"Pd"dddabrerista HOAC pareee indicadaan., la Iglesia ha co laborado
con M hispanofascismo, ha man- d ddlldries inFdrtidd idd dill-
tenido sus directrices, ha escudo dical,lsta.

'
,

pinglies beneficios del régime» Y que de tain bubra
a fin de que la clam Oabalado-ha humillado y torturado a los

presidiaries politicos. Tal como d'a ddedd Yrdediddddd Y ...id"
va, el régimen franquista le con. cl?. mis posible. Del anarcosindi-
sieste muchisimo a la Ig/esia, le dos dellddlddd rare e
ideee exteeeedieeriemenie rase, ouest° que la central CNT,
ticano, el mal mantiene bajo do- empefiada en sus tacticas antl-
gal al Estado mann el

firmad
vergonz. gubernamentales y de accinn di-

recta, el shberalismo cristian.so Concorda., o por el fe-
ligrés Francisco Franco. Que el que ordgs dreFdrd de. te "M'il
principe de lalglesia que es Plu Ilra diduerd rddlldddl.dlde. Y'd

p civico-eclesnstica de Pluiy Dente! abonnie tardiamente per olicia
doreen. puede Y Denie ° de lek.. ddrdlid,eetmeeer , peee, pondra especial Menai. en que

teresadas "or el porvenir de Es- los euadros de lucha confederec
pada o que tienen la memoria les no prospereu
recta, tan corta, que linda con la De tentas-se de eenetlstas exp.
d.aparician total de la misma. ri/oeillades, el prob/ema de un

La Iglesia, instituchin histerj nuevo arraigo del anarc.indica-
ea de abo/engo a.-Huas., en el homo en Espada no ofreceria in-
transcurso de Ms sigles se las conveniente. Connectons a fonde
ha visto mayores que alivra en al enemigo y es initia que se dia
Espezia. Su verdad de piedra ha trace con vistosos ropajes. Pero
sida sucesivamente desmentida al est., las nuevas generaciones, y
peser de los siglos, par avances los candides se hacen lenguas de
sustaneiales del Progreso, y /a las declaraciones favorables a los
cuita de los mâximeo prelades va- huelguistas hipecritamente I or-
ticanistas ha sido por la adapta- muladas per jerareas de la Ig/e-
Môn torsada al medm amblente
para evitar la completa disgrega.
cida de la mistiea ratai.. En
1820 el frailismo, irreductible.
afin trahi de reanimar la Hama
de la Inquisieblen, que extinguie-
ran las tropas de invashin vape-
lennicas, y es seau., que el ares-
biterio actual, hijo de la victo-
ria franquista, afin alienta secre-
tm deseos de tortura y muerte
para los obreros que proclamai,
su dereeho al margen de los in
termes materiales de la Ig/esia.
La II Repli/dira cord la papa es.
total a los mous, y para volver-
la a re.brar a estas no les im
porté riesor a sangre y fuego a
fada Espada.

Plu y Deniel miente interés so-
cialista Invocando la monserge
de Juan 23 eonocida per sMater
et magistran. Es una posIcien ré-
modo esa de comportarse er
obrericida durante la sangriente

cruzada a y tester de apareeer
eomo obrerista cuando el baie,
de los eruzados hace aguas
QuIere con elle, Pin y Deniel
que manda el momento Ilegue
Ire s anti /e ayudemos a mi
var el privilegio de la Iglesia
No erre mes ser tan estiipidet en.
mn para moundarle los planes a

F. A. I. F. A. /.

AL PUEBLO
La situa.. de Espene es caria dia mas mince, mas catastrer

fies. La JONS, Folengo, Franco, el « Opus Dei », no moeren al
pets de le miseria y del atraso nunca. Elles han sacrlficado
nes ae viClimas, desencadeneron la guerre civil para seller soma
Mo al Pueblo. Para imponer el dommio de los generales felones, de
las tonsmadas jerarquias ecleshisticas, cemplices morales de talas
las cxeccumes que el ',enquis,mo viene cometiendo en nies.° paie,
de los pardaguadm jerarces del sindicalLsmo vertical. Para que cm
quee, reaccionarlos y feuriales del agro, voraces magnates del cm
pitalismo y castes parasita/Las siguieran gozando de escandalosos
prnalegim.

Es hora de que te. esto termlne. CM00 lustres de estelido pre-
cionamo pretorlano .n mes que suficientes para que el Pueblo,
apurando loties lak Meles de la amargura y soportando en la pro-
Ma cerne de sus Iules smrificados los nies oracles martirioa topa
que no . puede esperar nada bUeno del franquesmo, de sus bien
cebadas camarillas.

Es nmesario salir de la inercla. Es Le bora de la movillzaciôn
directs de Iodas lm fuerms popular.. Todos contra Franco y
regime, Iodes imr la libertad del Pueblo espahol, de los Pueblce
de Iberie pues la caln del franquisme arrmtrara tambien al clin-
leder Salazar.

gomparnos Mdas las caaenas de une vez para slenupre Ea
espefloi debe y puede soc libre. La revolucidn liberhudora hemos

de hecern nosotres.
Lanzadm Mrecte. masivamente a la acclen con r.oluden he.

roica la victoria mra nuestra.
daUeblo espahol! Esta es tu bora, la del alzamiento /mouler.

La F.A.I. signe en robe de licha, a tu lado, defendiendo
000 la lebertaxl.

reaeramen Anargaista Marica
-a, 1962.

3 PAGINAS 1 EN ESPANOL

sia, precisamente dos sujetes que
condenaron el manifiesto anti-
franquista firmado per màs de
300 mcerdotes vascos. 3Qué esti-
ma puede rnerecerles a estes ser-
vidores del Vaticane el noble
pueblo .pafiol al cual han rom-
batido hosto aqui con sodas las
arm. la de la vilma ineluida

para despojarle de todo hali-
te de libertad, el derecho de
huelga comprendido?

Pero las eirounstancies han
variado, el sentido politica de
Espaila ha sida asfixiado, y las
muses ignorantes pueden former
mayoria, tratàndose, dies a ve-
nir, de saber quién se 1. Hers.
15a se erra carrera hacia las se-
es de I. sindicatos y por la do-

minacifin politica del pals; yu
se veran zancadinas y se recela-
cou traiestratos seeretos preestableci-
dos. Y cor poco que nos dorme-
mos, o si nuestra rapidez no al-
canza, las sindicallstas 111.rta-
rios y otros de igual abolengo
histarleo, nos veremos posterga-
dos en la Emrea obrerista
que se empara.

Atencian a la Iglesia, pues tan
peligr.o es ignorarla como
terneeerse per los eantas de si-
rena de sus rectores.

;ESPANOLES: ;OBREROS!
:CAMPESINOS!

PINTELECTUALES!
Ormnfie va a marcha, forme.

hada el precIplcle el Franco y SU
camarilla contint/an.

Soin. nosotros las vlettnae, Lo
es el Puebla, Lo son tod. la. de-
s. sodales.

Na mallemm.
Derrocar al reginien franquiste

es cote de vida o de muerte para
tedos.

gemos de salvar u amen!
pnamon. Codes en la acclôn

libertadorai

Pepe.. 1923.

Desde Espafia
« La Vanguardla » del dia 21 .bricas, en las universidades, leedo-

de febrero se oubli. une entre- fiel de sIncerldad petrietica, para
vista con Miguel Primo de Ri- que ahora, desde su alto pedestal se

yera digne de figurer en cualquier cagne decirnos que politicamente,
trata,do de cinismo: han vestido el calor del cemalegn Y

A la pregunta ) «6Se ha consegui- con este triste bagaje de cnmenes,
do politicamente, en estos 010100m usurpacien, de aictadure mtéril pre-
25 arlos, lo 000 00 Espehe se desea- tende usted aleccionernoe a los 160e-
000», responde) «Naturalmente, bey nes.
que due per hecho que las cireur.-
mndas teees del mundo en los 051-

limes 25 ahos han oblige00 en mu.
0050 ocasiones a r.olver
mente en tarmlnos que pudtéramos
Unau elefensiv.. Per tanto, une
/Mea politica tan ambiclosa y an
autênticamente revolucionerie como
querie Jose Antonie, puede decirse
que, en derto modo, na ha Ileg ao
a su plenitud.» Nuestra juventud, don Miguel, no

Y deeim. nosotros) 6Tentos a o mira hada 00000 000 rencor mollo.
000 tenido qUe transcurrir para u no, sine con vergrienza y sono. La
356ed cuenta de que 5001 retbrica de los de su celaha no nes
ms doctrines y sus insalencias no convence, Nuestra Juventud us-
nen servido para nada? Tantes aho ted mIsmo lo dice en su Interyle
le repetir en las escuelas, en las à- esta unlda a los aflos que 00 0005.

pero no olvide que és.s han stdo
de oprobio, de humlllacian y escla-
1.1100. Si. Es cierto, Estampe unidos
todos a un mismo deseo) soutier con
los de 3U espekie. Oignons demie /m.
mos de encontrar esas mimas
troc Or de genermidad que denmestran
se alto ides) y el del caudlllo» a las
que usted a/ude en dicha intervia.
6005 las canons? 10n el Valle de los
Caldos? LEn la ayuda americana?
en la renta nadonal) none usted en
sus r.puestas que col dialogo con
los del otro lado esta abnrto? 6,0d-
MO? 6Gracias a hu Brigades Potine.
sociales de la Policia? 6A Cavés del
monopolle estatal de la Pressa y la
YledMdifttliell Aunes gracias a I.
censura? El clialogo es verdad
esta pendiente, Pero no lia Pesar
los ablertos °amines ofrecidos por el
generelislmok sine porque mea pre-
cis° que nuestra juventua creciere Y
Mranzara la razôn soficlente para
comprender la sinraven de ',stades.

Y va ha Ilegedo esta ho.: aandia
ce don Miguel. el ingenlo si te es
po'sible, para rendlr, usted y los su-
yos, las mentes tden Maras Como
usted nasao dice, en la prisien de
Alicante los muChachos de la CET-
FAL fueron benignos con usted Y c00
su condesa hermana.

6Ha comprendldo usted alguna ne»
esta generosIdad?

Le
GR.r.Ptellairble

Imprimerie deS Gondoles
4 et 6, rue Chemmul
Choisy-le-Rei (Seine)

Eleol. Franco Bahamonde, Com-
te en eche empres. capitalizando
1.209 millones de peselm.

Reni. Serrano Sufier. Socio de
tres emprems con 104 531100es de
Pesetas.

J. M. Martine, consuegro del I

« caudillo ». Maure en sen empret
sas con 453 millones de pesetas.

Demetrlo Carceller, ex mirolstro.
Participe en once empreses con 4.571
mllIon..

(0000010 Alonso Vege. gon.. Y isal-
nistro. En cuatro empresse con 2.810
millonos de pesetas.

FM. Primo de Rivera. Cinco emore-
sas con 45 millones de pesetas.

Alberto Martin 001e10, ex miMstro,
presiden. de Acclen Catena, cense-
jero de las HOW. Doce empreses con
4.768 mll1ones de pe.tas.

A. Berroso, teniente general y m1.
Mstro. 01000 empresas con 280 0000.
net de pesetas.

Barreso, hermano del anterior.
000100 enapresas, 7.050 millones.

M de Roteeche, alroiran.. Nue-
vo empreses con 6.802 millones de
Pesetas.

Carlos Rein, consejero nacional de
la Falange. Sels empreses con 1A75
millones de pesetas.

Luis Alarcam, general. Sen empra
sas con 1.837 rnillones de pesetas.

J. F. Lequerica, embajador de
Franco en la ONU. Ocho empreses
con 957 millones de peset.

J. A. Dole, jefe nacional de la Fa-
lange. Tres empresas con 384 raillo.
n. de pesetas.

Franco Salgado, Pte de le Ca.
Militer de Franco. Cuatro empesas
con 140 millones de pesetas.

C. Franco Salgado, hermano de/
precedente. Cuatro empresas con
1.550 malones 0e peset..

Pedro Nieto, almirante, Dos empre-
sas con 150 millones de pesetas.

Luis Nieto, presidente de la Dieu-
leen. Provincial de Madrid. Dos 001.
presto con 27 millones de pesetas.

Esta lista es incomple..
Rei.ramom Que la cantidad que

sigue a cade nombre es particular
del nombrado.

Esparia une, Y grande... Pare 10
bonifie. ;Y que lo tienen anche y
hondo, los regimenteles I ;Estas si
cale no tandren que enngrar de 015'
0000 para ir a ocuparse en las mi-
nas de Bêlent. FranCia y Alemania!

EL

AQUI
rinsmo Mmes referencia de la Ley de 01m.

000010que a prIncipios del mes pesette entre
On via. en YUgOeslavia. Un Cele namero

cle opositores al regimen «titiste» obtenia la 0100e.
lad. Se tretebn de oposttorts de edereChas». Lee
que en luger de afrontar los tribunal05 escogieron
el camino del est. podran reterner sin tem..
Baste con mpecificar su situaclOo y regularizarn
ante no importa que consulado yugo.lavo.

TOI medida contrasta con un hecho reciente que
apa.siona la mn.. internacional. El 7 de ebril,
Mlioven Djilas ingresaba 00 00000 en Ios calebozos
del rêgimen que al mismo contribuyô a cr.r. D.de
el 1955 es esta la cuarb vez que M. Djllas ma clete-
Melo. En el 1954 se le excluyô de la Lige ab Ms
Comunistes por haber causado «grayeu perjuldos
O la Liga y al pais». Consisha su delito en une serte
de articulm publicados en «Borba» (Combe./ y en
«Nuevo Pensamiento» en los que expresaba opirno-
nes contrarias a la ...den del Pertido. Destitindo
de fodo quedô como simple miembro del Perfide
despuês de haber sine uno de los hombrm prmini-
nentes del regirren. Djilas persistie en su actitud
y tome el camino de la oposicien trame y ablerta.
Le valiô su geste una primera condena de 18 meurs,
en el 1955, quedando en libertad condnionada, En
el 1956 se le condene de mime a tres afies, Pero
esta vez va a la carcel. Habia publiCado varlos Se.
500000, en el extrardero, en los que atecabe deneda-
damete a los dirigentes y a la poUtica YugoeSleva

Se de.ubre entonces que en los Estarlos Unidos
eparecia un 111/00) «LA NUEVA OLASE 05050050-
TE», cuyo manuscrit° salle cland.tinamente de
Yugoeslavie poco antes de ter 0010nIdo, Se lastruye
un nuevo proce. y en octobre de 1957 se condena
a Dp/as a Mole ahos de carcel. A peser 0e todo
en el 1058 aperecia en Nueva York otro libre de
Dee, «TIERRA SIN JUSTICIA», elgo set coolie
Son autobiogralla de su juventud en el coadro cos-
tumbrista montenegrino.

Parme tee que en la carcel de Sermka Mitrovica
el trate a los prolos polltkee gma de cierta
gente tolerancia. Na baste .to a quien se balla
atormentado per el cargo de la accifm. Parodiando
en cierte modo a Bakunin el herêtico 'Mlles 251-

vina las autoridacles una .ris de «arrepentido».
Prame00 quietud y el abandono de sus afanes Goa-
sidomstas. En end, del 1961 sale en libertad con-

Breve exsuda para continuer su lucha
solitaria, la loche de David contra Geint.

La detenciOn reclente coincide con el anime0 de
un nue,: «CONVERSACIONES CON STA-
LIN». Las autoridades yugoeslavas d.laran que el
llbro se oublic01 ya bajo forma de articulos enviados
O diverses publicaciones extranjera.s. Annna que
Djllas revela a la opinien publica detalles callfIcar
M. de isecretos de Estado» y que su actitud
rresponde a un plan claremente mtablecido con el
lin de perlialicar a Yugoes/avia en sus reladones
internacioimles. Su delito queda Mem.. en ana leY
volage el 14 de marzo de 1962 (casi al tiempo que
la Ley de Amnistia), que trate del «secreto purot.
sional». En «Conversaciones con Stein» traza
(05 00 cuadro con intenciones rmpeto 5 Stalin y
otros dirigenMs del bloque mvidico concernienMs
al desarrollo de la altima gran guerre y, sobre 10.
do, a los planes que Stalln y sus Babilles forjeban
pers el inmeMato del apeciguamiento del conflicto.
Respecto a Vuogoeslavia enuncia una serle 00 pre-
lermienes expanconistas y la in(encien de anexioner
varies territorles limitrofes entre los que se incluye
Albani.. Seo lo que fUere Dhlas revele, detalla 10
crea, 011100 puede saberlo a dencia cierta) une serie
de Info/madones Imputables a no Importa mea de
as tendendes y potendae beligerantes de la 051001.

El que tel10a revelaciones sean imputadas de «dellOo
de tralciem» o cle arevelaclen de secretos de Este.
30» demoostra el alma de opreslôn moral y de cen-

po/itica en que se desenvuelven lm paises
somendes que no encarrilados per vollcitm pro-
pia al reglmen mal denceninado comunista, clima
selo comparable al que . respira en los dominios

Gregorio Quintana

CASO DJILAS
de Franco, de Salazar o de cita/quiers de lm
Omit» que envenenan el mien.. Sen innumerebles
la cantidad de Ubros y documentos publicados a
modo de «hls.rla verldiCak o de «relacien pinte-
r.ca o sensacionallst. con gran &copie de ereve-
lacionesk kretratoS Personale.' y Pr..os de vld-
t000bOf ma por parte de eacla uno de los «grandes,
o menos grandes de na Perde/lent. n la MM
masacre, sin que en ningan paie m hayan produ-
cido «casco Dilles»..

Acaba de tener luger el proceso conciene.rio.
En dos Mas Iode quele concluido. EU 15 de maya
el tribunal departamente de Belgrado condenabe
a Dans a cin011 ahos de prisign. A êstos se ad,
mulan Ica ahos no cumplidos. 0 juldo tue smreto.
Denigratordo para los acmedores, 12e511a000 para
un acmado que esperaba, sin grandes mpererues.
realizar un acte de fe en el que sus con.cclones
pu,,,o surgir a la IUT P051105-

...
Dalas posce une rasa condiclen. Por regla erse-

./ las gentm son catelices, protestantes, comUllis-
tas, musulmanes (o anarquistes) par ...UMM. PM
conforrtndad o per raz. MM:dental No Per co,
ciencia o convencimiento y menos adn per anal/els
de la pmicien ocaPradd, que ne ad°P.da Yen'xidn. Djilas Ilege al 000011013mo «en Sento que Se,
000105 n la igueldad y a /a fraterntdad entre I.
hombresk pero se ',merci0s de que este local ha «re,
vestielo diverses formas desde los condenzos de la
sociedad hymens» y de que 4.lo ne e.n2111nYe
so/amente el postulado moral que el comunismo
contemporâneo acepta en palabras», sIrm mas Men
«la finalidad a que .piraren siempre los combe-
UenMs por el progreso y por la libertelk Ad. se
explica Miles en su Prôlogo a «La mleea daSe di-
rigent-a». El autor vive ardientemente sus Lnquietu-
des humanistes. ligue une actitud de hombria con-
cis-tente en el dierio examen de sus ados. Es esta
actItud a que le ale> «del parade gradualmente
y en p/ena .nciencle, a medlde que construla el
cuarlro y formulant les concluslones que hoy
mese.° al pablIco», nos hace sala.. He aqui el
origen 001001000f de Difias. No es el haber reve-
nde secretos que no son te/es. Es el de haberse
enfrentado con su propos condende y el de haber
llegado 001 a motiveciones que a su vez le bah en-
trentado con la politica del Partido y con la 000.
00010 de sus diligentes,

«En soma nos dice en su en el anterta
connensta no hay nadte que sel independiente.
los de las cUmbres, n1 s1005e0e el proplo lefe; tOdos
dependen los un. de /os otrês y deben tuner mes
que a la people muerte el sentir00 alslados de eus
medlos circundantos, de sus idms dominantes, de
eus palan°. de Mande, tle sus In.reses colectlyosy

Y contimia «La temcn comunIste del Estado, la
elebararla en sus detalles par .Lenin y completeda
por Stalin y sus consortes, favorece al maxime la
dIctatiure totalitarla douas burocracta de Partidok
No creamos que Djilas rechaza la /dee del Estado.
/qo ha Ilegado a tel conc(uslen pues," que dire que
«si Maso en un pasado (ejano comunidades sin 5000.
0,010 y sin golderno, 000 50 trateba de comunidades
socia/es, sine de une suerte de transicidn entre /as
form. semianlmeles 'y /as formas humanas de la
vida colmtive, Incluso las comunldad. Mstericas
que conocemos. Ilevan ya en cl formas de autoridad.
Con mas razdn hoy en que la vida social ha llegado
a une compleadad Inaudite as ilusorio et pretender
que la autorldad es inatil o que el Estado puede
deseparecer, sen re.rbiêndose en si mismo e /den-
fificandose en la sociedad. No obstante, Lents, acti-
dien. en apoyo de Marx (que en .te punto se
hallaba, de acuerdo con /os anarquistas), Imagina.

se proponla establecer un5 sociedad sin clams
y sin Estado». «En lotie la teoria leniniste 0 cornu-
nista de Estado existe lagunes, tanto desde el punto
de vlsta cientlfico coma del punto de vissa practico.,
La experlencia de la dIctedura proleterla ha dado
resultaclos completemente opuestos a /os que Imeg1-

(Pa. a /a pdgina 2.1

Crônka de Espaiia
La escandalose propagande

da por el régimen franquiste, real-
zancle el nivel de vida de los espa-
noles, dentro de su sistema 110 0000'
0100, y que no permite el mener ar-
gumente desidente, allogamie la ver-
dad de los hechos o deformandolos,
ha de ser puesta al descubierto. Pese

cuanto se pretende °cuiter seguimos
Mende un pais de un0 economia muy
por bajo de la media europea.

Efectivamente, une simple ojea30
a la, estadisticas mondiales ha de
serms sufidente, y corne es norme
en nosotres no hablar a vuelo de
pajaro, armes 3e insertar aqui aigu-
.5 de elles, tal camo la de 1958, so-
bre la rente per habitant.. de las

naciones:
Portugal 11,225 Inee,
Espatte 14,783 »

Italie 14,168 »

Francia 43,129 »

Alemenhe 43,679 »

Inglaterra 55,267 »

Efectivamente, habia de ser otro
aals de reglinen latente/. Y desPOti-
to el que se asimilara a nmotros, y
11 es Portugal, que con detrimento se
mcuentra en une rente de 11,225
pesetas, o see non belo que el .-
pailol.

Agreguemos a este la 0501100100
que siempre tienen las cirres de rent0
indlvMual, ya que Megan con medidas
aritmeticas y estas verlan de la rea-
lided cuando son sOmetidas al exa-
men de los grafices glebales. CUando
se tomo une soma de diverses su-
mandos y 1.ril010s po, el <Meer.' eo-
Man alguna de que hemos obtenido
rrespondiente a equêII., no cabe
ana media renne-Lica de polcrinad
natematica, pere es. no lo es todo,
pomme en dicho divisor se °nevem
tran elementos que Ilevan asignados
a/ 50 por 100 une pequeha minoria
algunes el 25 par 100, y taros_

Resu/ta, pues, que el cmficien50
real no puede mat.00 par pmo que
nos detengamos en hacer su 0101000.
005, Exis.n reg..m en las que
locallze la miseria y /a angustia de
la poblaMen, frente a la opulencla y
el despifarro de une minoria enseno-

ritada y decrepita, Andalucia, Entre-
modula, cos une gran parte de COI.
1,00, . la animera de cuanto
mos. Razenes mes que suficientes
Para que esgrimidm hace poeo POr
un «personale» encopdado, desmin-
tiera las pretenciones de imrfeccidn
actual de la smiedad esparida.

En su diatribe, lanzaba cor. ana-
tem, «No caben perfeccien, justicia
nt cristiaMsnao nacianal, donde el
hombre, la pobreza, el chatolismo y
la insuficienda cnexisten con el lujo,
la hartura y la eaturacien de Men.
material..»
EL TURISMO Y SUS VENTAJAS

Sem010 cifras que se bacea Paldiem,
el incremento del turismo es casi
tal para la Fsparia de Franco. Sacar
la con.cuencia de e. vergonzora
fuente de ingresos, h,0 de ser Objeto
nuestro, 05 n'Inter° de turistas en el
ana 1959 lue 0e cuatro millon., Me,
to novent0 y cuatro mil, seiscjent0s
ochenta y sels; en el eao 1900 se lm
gre Inger a seis millones, ciente trece
mil dose:lentes dricuenta y cinco, y
los que la han visitado este aile pe-
sun, Ingen a ocho nifilones...

01 calcule que se haro para el vo-
rano prôxime es de diez millones de
turista, que, con la bolse repleta,
00005n en visita a la Peninsula 15).
0105.

Este espectacular Lr y venir de
gentes de todos 100 âmblt05 universa-
les, ha aike-tada al regimen caudillal,
Il soma de dente cincuenta y ocho
millones de dôlar. en 1959; de dos-
mentos noventa y sels en el aho 1960,
y en el ario an.rior quinientm ml-
nones de delares.., aies he aqui uns
cosa curies11, el importe de lo ingre-
sado per productos exportado en el
afio 1958 hace esa misma suma de
millones,

He aqui un aspecto de la ayuda al
regimen franquiste que. Indiferentes
105 democretes de Inglaterra, Francia,
America y panes nerdicos, no se dan
cuenta. Y Oc 0111, Mmbién, un pro-
blema a estudiar por las organiza..
ciones sindimles del mundo occiden-
tal. Porque cade hbra esterllna, cade

de/. o corons que se le proporcione dical de la orgeat..010 apendice del
a Franco, es un .laben mas para /a rêginaen. Es el segundo de la serie,
cadena que omis005 ai pueblo espano0 y si no fuma por la oblImelen que

Imiten a nuestras andgos de la tenemos de est00 al corriente de
S. A. C. de Simon, que en campahe cuanto en Espana sucede, no 001 000.
periodistica han expuesto a los tra- pariemos 0e dl.
bajadorm suce., lo que es y repre- En el comicio que selialamos
sente el hacer el turismo en /a ES.1 han producido hechgo de derta tram
ha actuel. cendencia. En primer luger, una la-
EL CONGRESO DE LA C. N. S. cha sorda e implacable entre sus

1.Segan0, 0010 boos 10FALANGISTA de la Iglesia, que Cada dia ace..
pasado mes de mem love ho nias. con 01 115 de tomer posiciones

gar la celebracion del Congres° sin- (basa 010 pdgina 2.)

C. N. T.

Trabajador espaiiol
Dos Memons descomunales se dispuMn la hegemonie del monde,'

politica y ecce...mente Al efecto realizan enormes esfuerzoo fl-
nanmeros por adquirir la supremecia de une sobre boa, acumulan-
do mectio de dmtrucciOn terribles mn los cuales, Cl es necesario,
descncedenaran un confllcto de dimension,' mondiales y del cual
sakiou etestrorada la humantelad entera.

Erl tente que nombres libres, en tante une seres humant., hm
mos de en/rentames resueltarnento contra los design'oo bectem
de los nmeternes imperialmMs, en ddensa de numtra Llimrted y del
der.uo humano de vivar libres del terror y de le =dauba,

Qmenes se Mentan nombres chgnos, aquêlles que estimen que
entre los nombres la solidaridad y la f0550001303 deben r.mplaesar
a ms «dies y a las guerres, deben unir sus esfuerms.

Nosotros, espaholes, hemIt de reclamer /a Paz, extglr la Jus-Li-
ma y conquntar la Libertarl para todos. Hernm de cornbatle, con
Codas nuestras fuerzas, todo cuanto Mgrafiee inimilde social y 511
00100 politica. Contra toda forma de <Lambina debemos colaborar
logos los hombres justes y libres.

En I. aulas universitarim tode dam de Centres de en.lien-
za deben constitulme Corral. de Enlace y de accien contra la ti.
rani» y el omurantMmo, contra, el dograatismo religioso y en pro
ae una peciagogia numene y Libre en /as MM/cas y talle., en
ms campos y nones, en tans 1m centros de produccion deben
igualmente constitmrse los organismes de bicha y defensa de los
intereses de los trabajadores y en defensa de las libertades esenc..
Ms del hombre, recon.idas universalmente y practicadas en Codes
ios panes realmente liMes y dem...Mose,

aeor une Humanided libre y fra.rnal!
;Foy la justicia social dentro de la igualdad!
;Por la libertad)
;une. muenes sin desmayo luchen contra la Uranie!
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LE DOIGT DANS
L'ENGRENAGE

E mouvement social déclenché en Espagne, depuis mainte-
tenant plus d'un mois, ne semble avoir guère évolué cette
semaine. Chacun reste sur ses positions, à l'intérieur tout

raoins.
Franco négocie avec les patrons et les ouvriers. C'est une preu-

ve, pensons-no., que le mouvement est purement revendicatif,
car s'il avait eu un caractère révolutionnaire quelconque, o les
ponts seraient coupés et le dictateur aurait utilisé la manière
forte, 11 y recourra peut-être, pourtant, dans un proche avenir,
car il sait combien il est dangereux si l'adversaire est pousse à
bout, de laisser s'éterniser une situation susceptible de dégénérer
en émeute, Il semble peu disposé à subir une telle épreuve.

Ne commentons pas l'attitude de l'Eglise, dont la duplicité
ne se dément pas ; contentons-nous de constater que là comme
partout elle mène le jeu et, misant comme toujours sur plusieurs
tableaux, qu'elle ne court pas le risque d'étre contrée.

Faisant d'une part risette aux ouvriers, elle est d'autre part
avec Franco, et certainement avec... son successeur éventuel.
Stratège éprouvé, l'Eglise sait lâcher du l'est quand il le faut
et pratiquer te renversement des alliance., l'essentiel étant de
conserver en tutelle les exploités, pour la plus grand satisfaction
des appétits du capitalisme .; libéra/ °°, donc des siens.

A l'extérieur. en France en particulier, un phénomène singu-
lier se développe parmi les exils espagnols. Chacun, prenant
ses désirs pour des réalités, a vu la révolution eu marche et en-
fourché son cheval de bataille. la plupart ont d'abord cris posi-
tion, réfléchi ensuite, Il eut été, à coup sûr, préférable- de faire
l'inverse. Oubliant en effet tous les enseignements d'une époque
pas tellement éloignée, qui /eur fut particulièrement néfaste; ils
sont retombés dans la meme erreur, qui risque de leur provoquer
/es mêmes désagréments LA COLLABORATION.

Dans le but d'augmenter leur efficacité, ils ont contracté des
alliances, avec n'importe qui, pour faire., n'importe quoi. A Pa-
rût le Premier Mai, c'était avec Force Ouvrière ; le 20, à la. Mu-
tualité, un partenaire supplémentaire est intervenu; il est de
taille La C. F. T. C. On n'a jamais vu cela !En province, sans
avoir été généralement aussi loin, /a collusion est presque iden-
tique.

Le prétexte Débarrasser l'Espagne de Franco. L'argument
ne manque pas de poids et à première vue semble irréfutable. Mais
si on y regarde d'un peu plus prés, on s'aperçoit que la dispa-
rition du caudillo n'aboutirait pas forcément à celle du régime
dictatorial existant actuellement. Tout au pins enregistrerait-on,
sans doute, une libération comme celle intervenue en France en
1945, qui nous a laissés aussi enchainés après, qu'avant.

Pour en arriver là, était-il utile d'attendre prés de vingt-cinq
ans '1 Le nécessaire eut pu être fait il y a longtemps. Aucune
amélioration, ou presque, de la condition des Espagonls ne serait
Intervenue; une sente satisfaction aurait été enregistrée, la dispa-
rition, souhaitée par tous il y a vingt ans, de la .° bête noire o
Franco. Ce dernier est-il toujours considéré aujourd'hui de telle
façon par la majorité des Espagnols de l'Intérieur t, il est permis
d'en douter. N oublions pas, en effet, que près de deux généra-
tions ont passé depuis que les Espagnols en exil ont quitte leur
Pays.

Franco n'est d'ailleurs, malgré les apparences, qu'une Pinne da
moyenne importance sur l'échiquier espagnol, comme Salazar
l'est sur le portugais, et comme l'était Pérou sur l'argentin. Les
pièces majeures sont constituées par /e Capitalianie yankee, pré-
tendu libéral, animateur du bloc occidental, et l'EgliSe, qui n'ad-
mettront jamais que la péninsule ibérique, entre nombre d'autres
lieux, échappe à leur emprise, tant est grande l'importance qu'ils

/attachent.
11 est certes indispensable que Franco paie sa dette, mais pour

/es raisons indiqués plus haut, texans compte de l'ignorance dans
laquelle nous sommes tous des mobiles exacts du mouvement
ouvrier espagnol, nous nous garderons bien de prendre une posi-
tion qui ne peut etre que dénuée de discernement, et surtout de
COLLA13ORER avec des gens qui dissimulent bien leur jeu, mais
sont les plus dévoués valets de nos pires ennemis de classe, des
pires exploiteurs /e capitalisme occidental et le Vatican.

Qu'an n'oublie pas non plus eue TOUS les Espagnols de l'exil
sont /oin d'être en e condition t, pour jeter à la poubelle les mag-
nifiqUes principes nes penseurs anarchistes dont ils sont fiers
d'être avec nous les continuateurs, afin de s'inspirer des encycli-
ques papales, nitr la condition ouvrière dont «Mater et Mugis-
ira e est le dernier produit pour orienter leur future activité.

Des situations catastrophiques, telles qu'une nouvelle scission
dans la C. N. T. E. et aussi dans la C, N. T. F., ne sont pas à
exclure si une pareil orientation persiste. Ce n'est pas à ceux qui
sont fidèles à /a ligne de l'organisation qu'ils faudra les attribuer.

Chacun prendra, évidemment, ses responsabilités. Pour ce qui
t.,114, concerne le choix est fait. Nous n'introduirons pas le doigt
dans l'engrenage, nous savons troll tat nein aboutit.

Nous continuerons donc, sans aucune compromission avec qui
que ce soit, à uvrer dans le mémo sens qu'antérieurement et si,
en définitive, no. succombons ce sera en toute dignité et sans
préjudice pour personne, puisque les sections espagnole et frau-
çaise, vidées de toute leur substance révolutionnaire, libertaire,
étant devenus réformistes, leur existence ne se justifierait plus.

Mais, d'ici là, les collaboratiomnstes peuvent être persuadés
que nous n'avons pas fini de « e- cor dans /es brancards o.

A bas la calotte !

NE SOYONS PAS DUPES
L'avantage des armes nucleaéres

'Oit de rendre la guerre u politique-
ment» im.possible. Les gouvernements
Ms deux blocs ont trop peur de ses
consequenees exterminatrices pour se
lancer dans pareille aventure. Il res-
te néanmoins, qu'une maladresse, le
.geste d'un fon et les armées sont
infestées de ces aventuriers
la provoquer.

La pro erre.% dans cette ambian-
ce de terreur, serait de croire que la
cessation de la fabrication des engins

pourrait engendrer Uri
état de paix Mire.O.

Le seul avantage sur en résulterait
clans l'Immédiat, serait de supprimer
1bas retombées radm actives dont nous
sutdssoca déjà les effets néfastes
malgré 1m direS de certains scientifi-
ques qui sont le déshonneur de On
tre humanité.

La terreur nUeléaire est la seule
garantie de paix, car les armements
classiques permettraient d'atteindre
les mêmes résultats quoique dans un
temps plus long. Rappelons nous que
Tokio fut bombardée au napalm par
deux vagues successives d'avions, et
que quatre heures aprês, la vrlle Me-
tissait plus et comptait plus de cent
mille mon : soyez sûrs gens 10001
suces ta prochaine Pis

Le danger nuelcaire disparu,
Etats-Unis, forts de leur suprêmeio
ind.trielle et de leur isolement re,

n'hésipratent pas un I.tant
à provoquer une guerre dans l'es-
poir que leur supériorité industriel-
le leur assurerait M victone.

Le bloc russo-chinMs, fort de ses
masses innombrables. sur d'occuper
l'Europe, PonirMt envisegm une
guerre qui, tôt ou tara, provoquerait
l'exterminatiOn deS Etats.11n..

Et qu'on le sache ben, la puismm-
-ce reMproque des deux olocs, leurs
armements actuels appuyés sur la 1.-
conclite chie:ligue de leurs laboratoi-
res, donneraient cette guerre une
puissance déVastatrice inCrOjanle.
D'ailleurs, si l'Un des dells adversai-
res .sentaét la partie perdue, 01 ighe-
siteralt pas à recourir à l'arme pro-

hibée.

Le faat que let occidenMux taisent
soigneusement ces veflPs élément.-
roc, prouve lem dimlicité dans la

pampagne antinuclêstire. Il est ce,
tain que la suppression des engin0
nucléaires, si elle n'est assortie d'Un
désarmement immédiat et gênerai,
nreux vaut en rester Ji un état de
guerre froide qui, s'il ne nous offre
aucune garantie formelle, s'il no.
intoxique sous un ciel pur et com-
plice..., laisse une chance à l'ignoble
pasarité Ces masses ouvrteres de
ans les pays :e car lisp a pas
d'arMententS posstbles si les travail-
leurs se refumst d leur fabrication,

voyons le désarmement. SUpposons
qsr les deux parties parviennent
un accord sur son carac.re immé-
diat, général et total.

lin politechricien du parti socia-
Oslo le 011100e 3, Moch, écrivait né-
ceninient, dans une revue socialiste,
ce que le désarmement pourrait être.
Se le résume :

LE PLUS LUCIDE
L'objecteur de conscience est le

révolutionnaire le plus lucide, car il
attaque le pouvoir ,exploiteur en sou
peint vital : le militarisme. Dans ce
probleme, la neutralité est néfaste.
Ce n'est pas le fait de ne pas avoir
accompli une bonne action _
iection rie conscience en est une
qui autorise lice pas préconiser cel.
le-ci. Si l'individu, en participa115 à
la violence d'Et., accomplit une ae.
lion nuisible à l'humaMté, et qu'il
en est con.ient, il doit dénoncer cet.
te mauvaise action afin que d'autres

h°mines
n'imiPnt pas son exemPle

Si l'Mdividu ne S..êVe jamais contre
ses propres fautes et ne prend pas
la responsabilité de traduire sa pen-
sée par des paroles, à défaut de la
traduire par des aCtes ; si, du fait de
son erreur passée, ou 10 0(10 manque

courage à rame concorder ses ac.
tes avec sa cmscience, 11 continue à
se taire, il demeure un comillice de
la violence qui aura longue vie, et

ce risque de demeurer simplement tin

Il la..'PePart'ent â tous ceux qui en-

me do o'ioiereorvr et. vO 1005e 10

ber., de prendre une position con-
forme an jugement de leur conscien-
ce. Notre descendance nous jugera
plus tard. Espérons que ne jugement
qui nous sera severe, nous son aPPli-
que sous un 10,000 'prochain, afin
que nos fils ne suivent plus la ro.
te de boue clac sang sur laquelle
nous nous complaisons. SI la France
est un des dentiers pays à reconnaî-
tre un statut de PobJection de con-
science, des prom.ses, cependant
ont été faites par le gouvernement
de la Ve République, autorisant l'es-
poir. qu'apres la fin de la guerre ce-
lonialiste d'Algérie, un statut de
l'objection de conscience serait mi-
n,

L'objection est une opposition. Re
fuser par ordre de sa co.c1ence
collaborer à une action, .t une Ob-jection.Catie, peut ne pas étre de
caractere militaire. Mais gobjection

titre militaire progresse, si rapide-
ment, dans le monde entier, que, dé-
sonnais, on entend par objection de
conscience le refus de PaceptatMe du
service militaire. L'objecteur de Con-
science est donc celui qui refuse de
prendre les armes pour porter attein-
te à la vie de l'homme, e'.t une prise
de position qui permet à l'individu de
rester honnête, de posséder, en lui,
cette franchise et le respect de cette
franchiu qui l'oblige a rester loyal
et fraternel envers les autres hom-
mes. Mais si l'objection de conscien-
ce à titre militaire peut 00re cons,

P. création d'une armée in-
ternationale pour protéger la paix.

La suppression des armées
nationales défensives, mais la
lins d'ocd'un contingent militere formé
de volontair., qui serait charge
d'aCCrtare la force répressive de la
Plice contre tout mouvement sub.
versif menaçant 100.10; c'est-à-dire,
que l'étranger cesserait d'être Penne.
mi héréditaire et traMtionnel, mais
lue te peuple luiquerne, deviendrait
le .rugnr uc ses Prol,re Msnna
nygs.

3,.. Une police importante.., on
s'en doutait

Et les deux blocs, dans leurs Pro-
positions respectives n'ont cos tenu,
un autre langage que celui du cele-
bre somanste J. Modo.

Le désarmement entre Etats capi-
taliste est donc Une impossibiliM
pratique.

En supposant une trêve fondée sur
une limitation des armement, les
seuls avantages seraient de supPrt-
mer les retombées radio-actives, de
réduire les charges des Etats, et ce
serait cenamement des avantages
imsnéMats mais limités dans le
temps... La guerre est une fonction
der. Etats capitalist.: 00015e, elle
attenue leurs d...es, elle est une
nécessi, do leurs économies, mar
as sont Incapablm de convertrr leurs
fabriques d'armements en fabrications
de paix, et d'assurer le réemploi de

main d'uvre libérée sans mettre
en péril le profit, les saMires et
prix.»

Ne soyons pas dupes, la campagne
pour le désarmement, et surtout cel-
le peur m suppression deS
encaques, procede d'une savante or-
chestration à laquelle participent
avec une habileté Mabolique tous les
smitres des peuples, et, Pur appor-
tant un supin sans lequel ils seraient
tilt vaincus dans leurs spéculations
barbares, tous les travailleurs du
monde entier dorit la stupidité, Pin-
conscence ce et la lâcheté sont re-
marquables et douloureus..

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFERERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

&rée corinne la principale objection
(refus de tuer) elle n'est, en réalité,
et strtctement. que norttaire. Un ob-
jecteur de conscience Mt amené, tat
nn lard, à prendre position à titre
ciril.s Lorsque les gouvernements et
Inc partis violent les droits de Phorn
nie, la désobéissance civile et militai-
re devient le plus .prescriptible des
dr.00 et le plus sacré des devoirs ».
(Déclaration révolutionnaire de 17031.

Arrive à un certain stade de déve-
loppement, la conscience ne prof ad-
mettre aucune collaboration a la vio-

5,e000e cl ne suffit PIm do 7:;11e;
de prendre une arme 100, 0000 porter
atteinte à la vie, il faut refuser tou-
te action pouvant contribuer, dans
le domaine civil, à part, atteinte à
l'humanité. A quoi senirait de re-
fuser,titre militaire, lm fusil et
de travailler, a titre civil, dans urie
usine d'armement ? La posmon oe
l'in.vidu demeurerait aussi nuisible
et eriroMelle. L'action serait Mdirecte

rouulioeu
du'énterea,d,troeente.lraels Inheuguer.f.

tê. L'objection de conscience milita,
re et civile est donc la seule pen-
ne, logique permettant à l'individu
de demeurer humain.

La morale primitive, basée sur la
conscience entre individus. avait une
valetir plus élevée que celle des Etats
policés, enseignée par 1m religions
hypocrttes, qui legithnent l'exploita-
tion et la domination, se contentant
de blainer la violence, au lieu de /a
comtat/Mer. Les religiens relêvent
l'indiVidtt de ses obligations morales,
p,ur l'autoriser à la servitude des
Etats et t la violence. 100100 affirma-
tion, cm, fait un devoir de saluer,
ici, les objecteurs de conscience 5 ti-
tre religieux qui, en r.pectant les
préceptes chrétiens, Ont le cotirage
de ne pas se soumettre à la violence,
malgré les enseignements de la reli-
gion. -A mesure que 1.--croyances ro-
/igieus. Mminuent, libérant les 000.-
mes Mune emprise, d'un. envoilte-
ment, 1m asservissant au pouvoir des
Etats tlaSêS sur la violence, il S'affi,
III quo, pans etre heureux, l'homme
doit vivre dans le bien, en respects.11l
la vie et le bonheur de son prochain,
en lui facilitant l'existence et non
en l'exploita., le privant de m li-
berté ou en portant atteinte à sa vie.

L'ordre, n'est pas l'asservissement
de l'inclindu à des lois de contrera
tes qui briment la liber.; l'ordre
n'est pas l'obligation faite à ll'ion-

0000Cdeet 0000e là restv'nle'd7sorundre,000é
n'est pas la civilisation, mais Peseta-
vage déguisé, violant tous les senti-
ments d'humanité. C'est ce désordre
qui .t vénéré, qui est glorifié dans
PhisteMe. C'est ce dé.rdre qui est
enseig010 aux enfants innocents afin
d'en faire, dans l'avenir, des crimi-
nels incon.ients en puissance. Ce
désordre, les hommes de demain,
épris 00 01011100050, ne pourront
p/us l'admettre cl l'objection de cOn-
science ne fera, d'année en année
que révéler plus MMnsement la mar-

,

ose deS hommm vers une humanité
réelle. Les relations, de plus en plus
fréquentes, étroiMs, qui s'établis.ot
entre individus et groupes

a04essus des patries, au-slessas
dee frontPres et des canine.,
apportent les marnières pierres t l'é-
difice de la grande révolution mon-
diale de &main. Ce que l'humanité
a. de plus gPrieux dans son histOue,
Cest le soulevement de quelques con-
sciences qui permettent a bien des
hommes de se liberon des entraves
de la servitude, créant une souche
d'hommes libres renient de . sou-
mettre a l'ordre erimiriel des patries.
010110 000000 prend chaque imr plus
de fnrce et, dans un avenir imprévi-
sibie, ce sera cies légions d'hommes,
vol refuseront d'attenter a 1000e,
Dans cet avenir imnrévisible, ceux
qui pratiqueront le désordre seront
cet0 qui ne respectent pas la ne.

La plia sotte façon de défendre
l'humanié est de porter atteMte
ses membres, de faire ainsi le jeu de
ceux qui ne vivent que des pasMons
étroites enseignées sous le couvert du
patrçonsree, Colt le refus individuel
révélation et élévation de conscience
Clé autorise l'espoir d'un, revoit,
tion pacifique et mmdiale de de-

_

Il vaut mieux allumer une

seule et minuscule chandelle

que de maudire l'obscuriré.
CONFUCIUS

main. Ce g.1e individuel ne petit
dernettrer 511.110 exemple s'il nest
épaulé par une prOpagande pacifi-
que et révolutionnaire ayant pour
mission d'ouvrir les yeux aux aveu.
gles, h révéler aux hommes la con-
science qui doit leur donner la for-
ce nécessaire 5 la lutte contre les
lois malsaines. La propagande POIL
10000 et révolutMnname de tolites les
ecoles, vol dmo nécessaire; c'est /e
grain semé à la volée qui autorise,
mur l'avenir, une récolte d'honimeo
conscients permettant de garantir la
Peix. La Prelmgande pacifiste révolu-
tionnaire . doit d'utiliser l'exemple
des objecteurs de conscience, ne pas
le faire, serait une erreur et la mé-
c,,nnaissance de leur senti:tee.

Oette.lmonagande doit se fane sur
le plan national et international.
L'humanité Ma pas de patrie, ne
commit pas de frontière. Certes, 1.1

est plus facile et peut-etre plus pro-
fitable, pour Pobjectif envisagé, de
/un, sur sa terre natale, mais il
ne faut p. oublier que la violence
sevit partout et que tous les hommes
sont nos frères. Tant qu'un homme
est brimé, exploité, mis dans lobs.
100105, par des lols, de pratiquer la
violence et devenir complice de cri-
mes, nous devons lutter pour lui
apporter liberté et fraMrniM ; Nous

Notre objectif numéro 1 doit être
d'obtenir la vente libre des produits
ou médicaments anticonceptionnels,
et, parallèlement, redUcation sexuel-
le odbevlint,m1r1e;,1',oavnos,rtejr,en1tuleuiZmmee

lm pis aller, mieux vaut prévenir
que guérir. Car dans l'état actuel des
structbres éconsntiques, si l'on Peut
a longueue dannee employer des mn
yens ou produits contraceptifs, on

ne poumons a river à la paix si noits
refusons 000 e les défenseurs de
tous les opprimés contre les forts;
or I. Etats d'aujoud'hui ne sont
que les forteresses des riches écru.
sant /es exploités par des divisions
et des lois favorables à une mhoori-
té qui détient pouvoir, autorité, ri-
chesse, et qui pratique impunément
hypocrtsie, mensonge, crime. La ou
Os morale n'est enseignée que peur
l'avantage d'Une seule classe, on se
doit de f.e .s actes immoraux.
La, on la loi n'est faite que pour
permettre de brimer le peuple pour
avantager. une minorité, on se doit
de désobéir à la loi. Ces prises de
position constituent des obpctions ;
ces objections sont des actes révolu-
tionaires de libération de l'individu.

L'objectif de libération individuelle
dMt être suivi de cristallisation de
groupes d'individus évolues et libé-
rés, de prises de contacts d'unions
groupant ces individus sur Pensem-
ble 00 10001000100, afin de Men.er
et de generaliser la mise en place du
mauve.ost qui libérera les hommes
de la violence par la destruction des
Etats et la réalisation de PUMon des
peuples. Il est prouvé que seule la
non - violence, 00000100100 t Sa ba
se, par un acte l'objection de con-
science, est une force, contre lequel-

ne peut pratMuer des sertes Mayor-
%ornent, moyen toujours viole., mé-
me fait scientifiquement, sans met-
tre la mn10 et la vie de la femme
en péril.

Le vrai problème est la Il perme,
tgait déjà aux couples conscients,
out ne veulent pas vivre comme des
Utes né troupeaux' à limiter leur
descendance.

Quant 5110 100000, à ceux qui mal-

Paris, le Rocher Noir, Tunis, les
parns politiques reclament des tribu-
naux d'exception, demandent des M-
t, au nom de son Unité à faire la
u Gauche » veut du sang.

La ç Droite ». la bourgeoisN, le
miliprisme, le cléricalisme, Oran,
Alger, ro. A. P, prennent leur part
de sang.

F. L. N. et M. N. A. font égale-
ment couler le sang.

Du sang, toujours du sang, encore
du sang.

Depuis Ires longtemps la tragique
Algérie cannait le prix du sang, les
répressions sauvages ; musulmans,
etupprens, nonengagés dans un
camp ou dans l'autre, sont autant
,innocents que l'on tue-r Pour tuer

C'est à eux stie Je Pense. Ils 5000
victimes d'une lutte qui . leur
apportera pas le bonheur. Exploites
avant P 13 mai 1P8, et anses, les
travailleurs musulmans et enrouée.
d'Algérie le seront encore sures le ré-
ferendum algerien Sa Freina, tilinan.
che de juillet. Les manses ne seront
pl. les mêmes, m. ia servitude se-
. pareille.
Chaque matin le bon peuple Iran-

.. trouve dans la presse sa ration
de sang, de menaces. Jadis, ce peuple
au cur sensible bougeait pour Ber-
lin, pour Budapest, pour Suez, mais
depuis l'action des officiers sur le
Forum d'Alger, un 1S mal 1958, ce
bon peuple ne cherche plus el com-
premdre. D'abord, depuis ce 13 mai
1908, il y a eu la semaine des barri'
cades som le signe de l'Algérie fran-
çaise ; ensitite les joUrnées du milan
pron de généraux»; les brutalltés do
S février 1912; les divertissements ac-
tivistes a Bab-el-Oued ; la tragédie de
la rue d'Isly Du sang, sur cinq
colonnes â ta une.

Oui, les militanas d'un camp ou de
l'autre ont hasoM de ce sang pour
se fortifier dans leurs ambitions po-
litiques. Ce sang qu'ils font couler,
0051 pour la juste cause ; clans les
mosquées, 101 0001000, les tueurs de-
mandent pa.on à Dieu, le Pur est
joué.

Pour voiler ce .ame, on no. ga-
ve de discours, de référendums. Des

e Je vous ai compris a, deS S C'est
tme qu.tion de bon sens », ç La
France », u Vive la République »,
nous en avons plein notre musette.

Hélas, IM payoles passent, mais
restent les tirs vue, sans somma-
don, O la nutrailleuse lourde, jadis
contre les musulmans, ce jOur con-
tre les européens, demain contre
nous lorsque nous réclamerons du
pain du travail, la liberté. Oui, il
sera dur de vivre dans cet hexago-
ne, créé et dirigé par le flnaneiel
Pompidou, sur ordre de et,0 vous sa-
vez.

Drame 'sanglant, triste image
ne Algérie qui, pourtant, a droit
son MdependanCe, non seulement
par la décolonisation, mais par une
lutte contre toutes les séquelles du
capitalisme.

Ce sang pourra-. demain être la-
ve; la paix perrnettra-t-elle aux tra-
vailleurs musulmans, muon.01
fraternise, de préparer er.emble en
Europe, en Afrique, ce grand moyen
d'émancipation humaine pour la so-
cialisation, la colectünsation des mo-
yens cle production.

Assen de sang Travailleurs .-
..Ornans, europeens d'A/ger., cesses
de vous entre-tuer pour défendre les
hommes qui d'un cote comme de
l'autre ne seront toujours que vos
exploiteurs; chefs de ceci chefs de
cela, 111 0001 fent troue; la peau,
pour, eux, jouir de la vie,

Y. M. BIGET

A chacun

selon ses besoins

00 ,0 brise toute autorité des Etats.
C'est cette forCe qui litarera les
hommes dm Etats oppresseurs leur
apportant la liberté, c'est cette for,
ce qui libérera les hommes de la vio-
lence leur apportant la paix. Aucun
pouv,dr ne peut résister à l'homme
qui dit : Non à la violence, qui dit
Non au .pitMisme. Généraliser cet.
te ferce pour en faire un instrument
Oc libératiOn de l'homme est la tache
de celui qUi prétend ne pas PerPé-
tuer l'état d'esclave de ses aines. Les
objecte.s de conscience détiennent
la vérité et nnt le cOUrage de la res-
pecter.

Préten.e que l'acte de l'objection
de conscience et la portée de cet acte
ne sént pas profitables à l'humanité
d'aujourd'hui et à la réalisation d'un
monde meilleur de demain, .t refu-
ser d'admettre que I'l-uimme est per-
fectible et Meapable de s'imposer une
mors. élevee. c'est vouer l'humani-
te a l'esclavage et au crime fratri-
cide.

RENE VILLARD

Le pyésent article faisant suite d
ceuy parus dans les numeros 173,
175 1713 177 178 180, 182, 185, 192,
termine un étude sur /e problême de
l'eb,ect:on de consnence,

De la SURPOPULATION
gré lep 000005 mis à leur disposition
refuseraient de s'en. servir et conti.
nueraient a procréer à colles rabat-
tues, par esprit de lucre, je souhaite
qu'on leur supprime la totalité des
allecations 5 P.r., 00 .nqu... en-
fant. Seule la perspective d'une Per-
te d'argent peut ramener a rai-
son ces industriels du leen.. 5115,
prennent le ventre de leur femme
pun, une nune à 0055¢0.

Les enfants en seraient les victi-
mes Ne le sont-ils pas déjà V La
plupart des méres de famille savent
hien que les allocations familiales
-elven d'abord à payer le bistre du
père, et qu'elles doivent ensuite fai-
m des prodiges de travail et de pi,
vat.us pour qu'ils n'en souffrent
sas troP.
C'.t dans le ménage ou le pore

bo:t le mieux que la famille 0'0015001-
in le plus. Dans une certaine mess-
re . allocations servent a la fois
,urpopulation et alcoolisa..
Assurer 000000000000 de l'hurnani,

ee n'est P. PratiqUer le lapin.-
me, ear la quantité nuit toujours a

qualité.
Pour arriver au réstiltat sOuhalté,

Il nous faudra vaincre trois obs..-
sles les économies capitalistes qui
voient ..da00 la natalité l'élargisse-
ment de leur irMrché et l'accroisse-
ment de leurs profits; /a religion,

PrOPage l'obscurantisme et asser-
vit les enfants au te et o mesure de
leur naissance; une grande partie
00 00000 médical, qui par hypocrls00
et rapacité est contre guSage deS
yens contraceptifs.

En effet, les accouchements mur
pnieurent de bons revenits, et Plus
nombreux sont les gosses et pl. les
ougeMes, varicelles, otit., ablations

d'amygdales et de végétations, etc.,
eur rapportent...
Mais 11 y a plus grave encore. Les

pauvres femmes, et elles sont plus
nombreuses qu'on 1000011. qui se
font avorter par 1.r propre moyen,
II plus souvent dangereux, pares
qu'igorantes, et qui procurent ainsi
aux médecins et chirurgiens deS
quantites de métrite, Salpingite, etc.,
d'opérations allant jusqu'a la castra-
tion totale. Ces messieurs ne disent
rien, cela fait trop Men leurs affai-
res.

A ce sujet, M doctoresse Laar°.
Weill-Hallé a eu le courage de lancer
on cm d'alarme en publiant son li-
vre La Crand-PeUr d'Aimer ».

Femme, defenc-toi. Tu as dmit
Vaincu, nuis ne te laisse plus ra-
valer au rang de femelle, en Pour-
voyeuse de charnier. Il faut que tu
lilites pour que l'enfant que tu au-
ras dêSiré puisse vivre danS la -joie
et /a paix, c'est-à-dire, dans une hu-
manité digne de ce nom.

JANINE

MISE EN GARDE
Les responsables de l'U. L. C. N. T. de St-Etienne tien-

nent à rendre public que Jean SEIUNE, ex-trésorier de no-
tre Organisation, ne peut en aucun cas se réclamer de la
C. N. T. Son comportement équivoque, et sa façon de gerer
pendant huit ans la trésorerie, nous empechent de lui don-
ner le quitn.s pour cette desastreuse gestion.

Son attitude est incompatiMe avec le titre de membre
de la C. N. T.

Nous fournirons toutes précisions sur l'action néfaste
menée par cet individu dans la région sétphanoise,

Le Bureau de l'Union Locale de la C. N. T. de St-Etienne
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POUR EVITER TOUTE EOUIVOOUE
La Deuxième -Union Régionale (Paris) de la C. N. T. de lan-

gue française, tient à préciser par le présent communiqué qu'elle
n'a collaboré en aucune façon au meeting organisé le 20 mai à
9 heures 30, grande salle de la Mutualité, à Paris, par la Confé-
dération Francais des Travailleur. Chrétiens (C. F. T. C.) et la
C. G. T. Force Ouvrière (C. (1. T. F. O.).

Polir l'Assemblée Générale
Le Secrétaire

ASSEZ DE SANG



Para que la solidaridad internacional sea efect.
iboicot econôrnico a la Esparla de Franco!

Jaque al fascismo ibérico
N periado considerahle de alleU r,
Mo, de inactivided en la luche
espenola, daim margea a que

cier.s pesimistas justificaren la
creencia de eue el regimen que tort-
nias nuestro pueblo se eternizaria.
sosterudo como lu esta pur la viclen-
da y continua repres:du que ejerce
contra la Mese laboriosa.

Pero, dentro de este silenCe, de la
aparente indiferencia hanta la ogre-
sien que mostraban los antifascistes
esperioles, se .tabe gestando el ma.
yor movhnient, de oposicion al fas-
cisme que se ha registrado desde que
fuimos vencidos los luchadorrd de la
libertad hace veintitrés ados.

Les trabajadores espanoles, con su
magnifica geste huelguistico, ha clade
el mas rotundo montés a los que con-
sideraben invulnerable la dictadura,
creende imposible un nuevo resurgir
de las multitudes productoras. Lever,
tende con su Mg. simple de abne-
gacion y sellante, el entusiasmo, la
esperanza, no na de los que luchan en
el Inter., sine haste la de los anti-
fascistes exilados, mi lento decaida

Communiqués

pue las d.epclones que a tracés del
tiempo se Ilevan serinas.

Cuando trazemos las presentro
nets, una «la de huelgas, de naevi-
mientos de pra.slt se salon suce-
Men. en Espatia que aber.au ces'
toua la Peninsula Ibênca. Desde 00.
du a albao, d.de Ve/encia a Poe-
tugal, los trabajador., los entifescis-
tas, estén mande pruebas de una te-
nacidad, de ana voluntad de accies
que irradia en la conciencia de los
hornbres de espirltu libre del mu=
entera

De ahi que viendo cou &napel.,
interesandones nos todos los naevi-
ntientos que tiendan nacra la litera.
clan de nuestros pals, °sternes in-

abervidos por la edquisicion
de noticies, de informacien continua,
aten.s a todos los comenteri..

Dado que los compaheros, los anti-
fascistes exllados depen .tar infor-
macles per la prensa de distintou ma-
tices, asi coma por las emisiones de
Os radio, los suc.os que se esten
desarrollando allende 1m Pirinens,
evitamos extendernos en cons,dera,
moues en terne a les mismos.

No obstante, no podeznos
elle serin injuste, el der a conocer las
caracteristicas de la primera huelga
efetuada de las penchas que .tan
teniende luger en Espane. Quises por
ser nuestra, pue Ester tenido luger
en una cornasse genuinamente
tarie, si, LIBMTARIA, peau a le
Calta de fe, a le renuncla ideolôgica
de algunos confedereles, no se ha ne-
c. referencia alguna en torno a la
Mena. Ni la radio, ni los periddicos,
ni nadie que Sepemes, ha lied. C.
menterie pitblico de este movimiento.
IL sin embargo, repetimos, fue la que
precedio a los distintos movimiento0
que actualmente se MM desarrollan
do en Media.

ID dia primera de abri], prOximo
pasedo, ferra» de /a victoria para el
fascisme espahol, /os viticultores de
Jerez de la Fron.ra, de acuerdo con
los de Sanhicar de Barrameda,
Puer. de Sauta Maria, Chipions,
Rota, Tribujene y otros, la ce/ebra,
son jubilosamen., rompiendo el st-
lenclo, la mordesa impuesta par
fascismo, y en un gesto viril, abne-
aecio, se declararon en huelga.
Pend° aumento de salarie.

Lu burguesia jerezana, tradicionaL
menle la mes cernl y obtuse, del
mincie, para intimider a los huel-
gutst. recurrit. a su forma clesica
en agnelle comm. de raigambre

Mendendo a sus encarga-
dos a contra.r esquiroles a los pie-
blos mes miseros de la provincle.

Pero esta me, ante el probleraa que
se les planteabu a los trabajadore de
la vid, antes que dejarlos a/enrobé,

some.rm a los Caprichos injustos
de la patronal, los campesines de fa-
da la comarca, en gesto Soliderio,
Mg100 de luchadorea conscientes, se
cundaron la huelga que teman plan-
Made sus hermanos viticultores, de-
m.trando, con tan alto y honroso
ejemplo, que gernalne en su conMencia
las ideas redentoras que con tanto
ent.i.mo les propagaban los compa-
fieros Venegas, los Berragen, .las
Martine, los Puerto, los Onorio, los
Olive, los Exiquio, los Tele, los

CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (M)

TELEPHONE O TRUdaine 78-69
PERMANENCE Au mege, tom lus jours, sauf dimanche et lundi

de 14 à 18 heures.

Tresorier mn/ ederal o Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-08, Parla

Rédaction. Administration et Trésorerie du
a COMBAT SYNDICALISTE m Raymond FAUCHOIS

39, rue de /a Tour d'Auvergne, PARIS (9') C.C.P. 372947, Paria

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblee générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 2/, rue Roque-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous /es jeudis à. 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à, 18 h., au

Continenta/ Bar
Adresser toute correspondance b l Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TBEIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30

Assemblée générale le Mme samedi de chaque mois, à 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à /a rue St-Jean, n° 60, LYON (51

UNION LOCALE DE SAINT-ET1ENNE

rmanence
tons Ies'samedis ,19 heures, 24, rue Rouget de l'Isle

St-Etienne. Correspondance h A. Poimt. 20, rue Edgar
Quinet, à St-Etienne

D1X-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Ace-
demie, à Marseille (ler arrondissement).

Gaga, los Ballester y tentos Cros
inmolados pue /a barbarie organi.
mcla.

A medIde que pasaban Ios Mas se
exteriorizaha la huelge. El anime de.
cid.° de los traba)adores tbe en au-
mente. Tanto eue asi, que inclue en
Os plam miblica de Sanblcar
Barrameda, donde se habran concen.
trad., rms de mes mil trabajadere,
se improvise sua tribune que fUe
ocupecta por algunos de los reunidos
para man:rester-su decisi6n de conti-
nu. luchando hastb conseguir las
mejores econômicas qUe habien pe-
ctine a la buerguesia.

FI., impotente para reprimIr por
la fuma, como tiens pur costumbre.
el moyimiento huelguistice, ante la
graveded de la situacien, ante la
magnitud del prohlema, emmené.,
nueve dies despues, las reivindiceci.
net que tan justamente pedian los
trabajadores.

de mledo, el pente menifestadopor
las multitudes trabajadoras ha skie
uno de 1m principaldu factores que
han ayudado al s..nimiento del ré-
glmen franquis.. Este m'ode, el °s-
tade de desconfianza que retriaba en-
tre los propios elementos de ,Oposi-
fion. esta desapereciendo La efel.

Mdecision, de sometlmiento al
dictador, este siendo franqueada por
el espiritu progr.iste del pueblo. Los
trabajadores van probando su fuer-
za, se van recuperando Male la hm

La °Milo debe oprovechar la ocaslen
que nos estan dendo los comps.fleros
de/ Interior, e imitant. su ejemplo,
nouer en Juego LodOu los medios que
estén a nuestro alcane para derrocar
al fascisme ibérico. J. RIRALDO

notables. classons, divorcios y trimer'
Macles de portera, que nada 1/dere-
sas u quienes gastan sus haras entre
el trabajo y el interminable desplem-'
Mena, de cana dia.
5 Hacia Ye. machos Mos que, mas-
tumbrado al periMico y remstas
niunda.nas no hacia cuideclo de cuan-,
tas humillamonnu se le han hecho
pueblo espsool, .o si mi Muce
select, es hacer de mis hijos. treS
luchadores mes contra /as institutio-
nes burgueso-clencal., ruiles de
nuestra continuamen, enmeandolm
con perfeccion la lengua del padre y
de la macles, castellano y catalan,'
precisendoles el motive de nuerana,

Actividades antifranquista
en Italie

Colla semons podriamos registrer
en nuestras cornmnas las activideles
antifrencenstas que m desarrollan en
cade provinnta o en cads locardad
importante de Italie. La campa.,
"Metads por nu.tros cornPeneros,
Mgrado r.onanc,a y authermis en los
sectores mie diverses, h.ta e/ punto
de que poco antes de morir Gio-
lanna Berneri porde en guardia a
los coMPaAeros ante roces pombles en
la tribu.' pence, en un codo con
code-Orel:able Con los cornante.
sanas. Crabe. Marzocht, verdedere
adalui de esta campa. sondai., ca-
rre Baba lo ancho y a lo largo
aportando contribumen infatiga-
ble y entuslasta.

Los Mas 18 y, 19 de marso, en SES-
TRI PONENTE Cbarnada de GenoveL
taro luger unéConferencia entera°.
calista organizada par un grue, de
mill.ntes, entre tjulenes se cuenta
a Meneuse y a Franco Legato. Ade-
mes de Mversao delegaMones de gru-
Pos Y de representaciones U. S. L
(sindmales) de varias localidades de
Italie, se hal,aa el compailero Fer-
1100, de Mamelle, en representamen
de la A. I. T. El .ms esencial de la
CoMerencia se centre en el d.eo de
orgaruzer une emplie labor antifran-
quista. Se dei., constitulr un Co-
mité de Propagande que se encargara
de poner en,prectice las ...livod
que se sage:Uni y de traduce Loch
cuanto documente dttl ilegue a sus

Floc su par., Ls F. A. Padane, ado
mtie de ampliar campesu de prensa,

PARIS. AcOteeen crawlera a Mv nueloestas de EPana.

HABIA
prometido un canto al d.tierro, y sentido auténteo de

puehlo .panol, un cantu den. nuestro oui o al totalitarisme. Esta-
de . destacara al minera as- mes ya maduros de vejaciones y mal-

turdeonês, tonne ...reniera la raza hayan los rnalditos que siguen 5500.
de bronce del pueblo vase, enle piendo sobre - la tumba anônima de
surgiera Ca.lurla rebelde comd Soue. nuestros titanes de la guerre y de la
te de sacrificios seculares no Calta- revolucitm espahola. La Historia se
ria en este oda Aesdaloclt descaéza escribe como se tome y coimu se quie-
macarena piadosa, pero impregnada ce, pers lo mas odioso de la Historia
de dignicied manda se trate de de, es la mentira, porque esta destinans
inndrde100eudy550, en fin, une can- a enganar le. Mn...nes futures Y
ci. a Esparia, la irredenta, la in- el populacho inconsciente de un pue.
comprendjda, la Espa. irunortal de fils que se volera de ser culto.
n Fuen.ovejuna, todos a una », la Precisamente, con este de 15.2 f001-
de los Comuneros de Castille, la de g. en Estnnia, rennenno haber leido
don Juan Ruiz de Alarcon, don una cenelleds escrlta cor un hijo de
Francisco de Quevedo. Cernantes, notre y de pacire, Jean Creech, erg
CMderOn Lope de Vega, Ire/mues. sayo avieso y inal MMncionado aises
Murillo, Goya, y nuestros Inmortmes recido en la ;mies francesa «Histo-
contemporâneos. Garcia Lorca, Ma- na» baie el =nia: o Comment Fran-
chado, don Miguel de Unamuno y el ro prit leepouvoir» (Génie Franco te,
Peruo pastorcillo poeta Mfguel Her- nu rI Podorld
landes, muerte en las maxmormts de Dace esteindividiao que las of-é.,
Franco. - - -nes de febfretà der f36, clieron el tri.-

Todayla no esta heho...este canto, fo al Frente Populer, paru que fue-
porque esperaba una lesta digne de vos trucadas: ...Grayea incidentes ocu-
nuestro pueblo de milagros, de sa, rrieron per la; miche, «la populace a
toc y de sorpresas para sus asesines fait flamber des couvents, pillé des
Y s. detractor. Glor,, pues, a to- églises, massacré des prêtres et des
dos los huelguistas de nuestro pueblo religieux traVers de toute l'Espa-
sufrid, gloria a nuestras raiess de mie.»
amapola. Ler 500elleam semMas de No queremos enumerar todas las
sangre desman...dm pur los Ban., mentiras que este setior lanza contra
los paramos, los yermes y los terru- Espana y contra el pueblo .paAol,
nos fecundos de nuestra tierra mer- No menciona los crimens de la Fa-t.. lange contra _Ms trabajedores, crime.

Hebi 5101 menmfl 'dl . con.dos per centon .n de mil.,
times dias, sin .eonseMar sem, en,
Caro una sole verde& Los PenOdi.1 Revista «CEN1T»tas .tan sujetos a las extremidades,
polittme, y cuende mors asi, son-es-1 SUMARIO del mimera 137:
or/tores de gaceelle, de dimes y d1-1 Plâcide Bravo: 015010 par 05100.
re.s pencipe.os bocias y ruptures Floread Ocanm nLos determinismos».

J. M Gironella: «En el tren de Port-
flou a Barcelona». Cosme Pairles: «Fa
tous de una revista». Severino Cam.
pos: «Madelidades Y esencle auto,
tarie». Puyol, «Del osario». Ildefonso:
«El 000adepted.0 Federica Montseny:
ftLasfecos de. ta tragadia de Chicago,

Ferrer; «Sente: Domingo de
Angel Sarnbkincat: «Dos Anie.

ricesdistinta, nem 00001050. MaTero
Poch Gascen: eValor del principio
individualiste», V. M. «D05 suenos
de Pacific.». «La masoneria, sem.
Bakunin Denis, nEl cortesano». Vin.
00e (tarcia: «El Pensamiento anal'
quista (folleten).

1 NF ejemplar,

organizô un acte pnblico en Génova
el remente domine 13 de mayo. par.
ticiparon como ormieres los camper.-
rus Di Rosa, Marzocchj, Borgin Y
Federica Montseny. Varias cuestiones
candent. fueron evocad. en este
nain. Se recorde el atentado
modo contre el Consulado espahol de
Génove (1949) y se °a.:école ses pa-
rale/o moral con el a.ntado
acaeldo en Grnebra (196E, les auto-
res de estes ...dos se presentaron
ante los jueces explicando /os moti-
ves justicieros de au acto de rebeldia.
Los de Genova fueron absueltos. Los
de GMebra pesai-len juicio el lunes
21 de maYo. Eederice 1Mon.e°Y
forme a los asIstentes menu de la
algide aitua000n por la que atravi.a

En la tarde del Mame 13 de mers
tuvo luger en Ganova une reuniOn
a la que, ademas de los ya citados,
partiMparon: Man.vanivIdessuchelh,
Siracusa, Chets y otros mis. El oh-
1510 ern el coordinat- sua merle 'dé
actividedcs en pro de la lil.racien
de Emeha.

D 15 de meyo se reun.ron en
Roma varias delegados componen.s
del Movimien. Juvenil Antifasciste
pue la llberacien de Espene. Lm,
dieron lamer un manifiesm que ha-
brie de repanirse en la mandestacion
que tendria hier el juev. 17 de
mayo en la laza Mastal. de Roma.
Firman el menine.° nueve orgeat-
mciones juverdles de Mferentes sec-
tores polit.o» sociales y sindicales,

esrunnero de aUmanita Nova», de
eche 13 de mayo, derlice sù c.rte
egina a aCar.1 Mura. a clos tin-

tas, a la situacien ...fiole, frisent.>
do un vibranle maniflesto de la e A.

La FederamOn Anarquista de la re-
gien Romano, lemil un vibrant° ma-
nifiesto de soliderided con los mine-
ros de Asturias y con todos los hue,
guistes cle Espatia, anatemizando al
franquisme.

La 0. R, U. N., organe representa-
evo universiterfo napolitano, linizo
un maMfiesto de seller.on con los
estudiantes y obreros Portugues. Y
...Ms que luchan contra la tira-
nia. Organizaron, ademas, una re-
union prliMma en la que intervinie-
ron, para sabotearla, elementos fas-
matas. HMflo 00 saldo de hendos y
de magullados. Corne consecuencia,
los gruIne anarquls.s locales orge-
nizaron otro acto.

GONILDE

Los detractores de la Historia
no hema de la Iglesie Intelerante y
cerril en armas contra el pueblo,
bendiciende cafiones y eviMes Para
mater minores, Milo, ancianos

habla del prestigio de Fran-
co en la guerra de Africa contra el
pueblo marra:mie, escape su veneno
contra Cataluha « independiente

Espaha desangrada », y entre otros
disparates que los comunistas esta.
ràn sat.fechos de su factura gra-
tuita. Continhe «Un régime de grè-
ves chroniques s'instituait de 1930

1930, l'Espagne eut constamment
sis cen. mille Che/fleurs, que le par-
ti communiste prit en mains.» En
Doshe no habia comunistas. Estos
han sido siempre fabricados pur la
propagande tacha, y siguen siereo
prefabricadOs por los esquizofrénicos
asalariados de la prensa.

A este articule fasciste lu acompa-
fan algunas fûtes de Franco Mole y
Mn. militares facciesos, y osent tus-
tra.ciones donde corde verse a los

colon » blandierido 3 banderas ce-
monistes », y con alpin santôn de
yeso tumbado en la celle.

«canas preguntamos fno
una revuls tan sena cerne «Histo-
ria» se atreve a poncer un trabajo
«onde se percihe el odio par un pue-
blo y la achruracion por un criminel
de guerre corne Franco? Pedimos a
nuestros compefteros y amie,. que

Merdan tiemPo Y dinero par esta
mala y perniMose publicacion por er
001010110 pare Es.. Y Para onentros muertos caidos en los campos,
en I. cerce!m trente al piqueto de
eJecucien y en el doloroso exilio.
halamos la canallada contra la dis-
nidad, el honor y la libertad de D-
emie, en « Historia » 00m. 176, julio

'

Un canto ho prometido a nuestro
pueblo, uns oda de amor y esperan-
za pur Espame. que me hie llorar y
par la cual educo a mis ralc., un
Itrnno de adnUracide per 155 hero,
cos huelguistas de abri/, maya y les
meus venideros, un canto de de.spre-
cio y rePugnancla par /m periedls-
tas y escritores extranjeros, quienes
yod un tante a la mines arrojan las-
mas innobles calomnias contra el
pueblo mas sufrido y mes valiente

Enrol. : Espar0 inmortal de Don
Quijote de la manche.

VOLGA MARCOS

ANTENA
Sifuaci6n de las huelgas

-MADRID. Contrariamente a lo
que esperaba el gobierno, las huelgas
na se solucionaron el lunes dia 21
con la reincorporeciée de los traba-
>dores al trabajo. Con ligeras va-
riantes, en Asturias. Leen y Vascon-
gadas el para mantsenrao Importun-
cia vital, no inmortendoles a los
huelguistas las privecion. inheren-
tes a su g.to de Imot... «Banthre
sin trabajer aseguran se amian-
te mejor que hombre trabajando,
Organismes clericales, ab.ando de
la situacien, tratan de atraerse la
fflmpatia de los huelguistas ofrecien-
do ayude a las familias,

BARCELONA. La Maquinista.
la Seat y la Hispano han cerrede
sus cornas par orclen del goberna-
dor. Debido a este ponCio palido
recel, del delirente Acedo Colunge
_ la huelga Perme conLerth.ee
lock-out-

Têmese 511 10.0 a alias .feres » osa
huelga general del Ar. Fabril solo.
0:05) 01 efecto huelgan marias casas,
entre elles a a can BatIlô ». En Sa,
buten, Manresa y Tarrasa la hue/ga
se extiende y.ert otras .poblaelon. In-
dustriales se empleze por la huelga
de brazos ceiclos. En los medi. cure-
r. de Bada/ona reine efervescencle.

Los obreros huelgulstas entre la
capital y la provincia ind'ustrial

69.000- eegan datm rectbidoa el
25 de Mayo.

MADRID. La huelga ha ganado
esta capital al margen de los Hama-
intentes comunistas, En Villaverde
las obreros de una importante manu-
factura deleraron la huelm de fera-
zos cobol, siendé0arroJaclos de la fa-
brica por la policia. De este hecho
mil ohreros se °dollen.. sumados al
movimlento huelguista. Los trabaja-
dores del radio de Madrid 5 van
aftediendo al conflieto, y corren
sis.ntes nunores de que los tralia-
jadores del transporte urbano van a
peralizer los serviclos si en p/azo bre-
ve no se les atimen.n los mlarlos.

movimiento protestatario de los
obreroa esseholes, en general 00 mol,
bien visto par la pohlaci6n, espenin-
dose del misme la desvirtuanzacion
del réglmen franquiste.

La nueva politica del gobierno con-
siste en efectuar muchas detenciones
de huelguistas a titulo On titrerai-
stôn de agitadores en el confPcto eco-
nôniico, poniendo en evidencia su in-
ca.pacidad y la quiet:rra total de los
sindicatos bOums m parfile Lieue
fundadas esperanzas en ver peligro-
samen00 compromeido al rêgimen.

For su parte, el ministre Salis se
ha dirigido par radio a los huelguis-
tas asturianos pidiêndoles que par
patriotisme mudan a sus normales
ocupaciones. Esto y la calificaciôn de
comunistas contra los huelguistas
que mes se destaean en la animactle
del conflicto, du le nnico que han dl.
0000los diarios referente a las /me
eus de toda

En la nette madrileha de los sine,
rates oficiales impera el desanimo
debiclo al desaire recibido de los tra
...dores espaholes. Eh rom bals en

njefaMran sindicallsta se conviene
clue haste aqui (36 de mayo) han par
ecipado en las huelgas orme muon
productores. '

Para rehabilitar ese ester05 de or-
genizacidn franquiste, el Gobierno
Ilega , conCesign del alimente do

. a un 75 par 100 en los .larlos
de los mineres, a condiciOn de que el
pros.° lunes se reintegren el tra-
bajo.

La metalurgia de Madrid estâ to.
elmente -paraltraflf3 a cause de la

nuelga.
La Duro Fe/guere ha cerrado sus

puertas a sus 14.000 obreros por or-
den gubernativa, a cama del endure-
dollen. de los huelguIstas. A noter,
la antlgua treyetorla cenetls. de los
obreros felguerinos.

En Bilbao mantienen la huelga
mas de 45.000

Las hueigm de El Ferro/ y Vigo se
han extendido a La Certifia. contenu.
nando a la industrie remuera.

005 10 promitcla 11e Barceame la
hoelaa ha prendido en las minettes
plrenalcas, este es, en Flgols y Guar-
diode de Baga. Fluelguistas, en nn-
mero de 500, se niegan a salir del
rondo, en el que retienen a dos In.-bec.

En Barcelena, los catelle. orgen,
layon une cornitiva de obreros que se
dirigiô a la ce.dra/ sera pedir al am-
obispo Modrego Casaus que inter.-
Mera en favor de los hue/guistas. A
la salida de los comisionados /a Po-
licia sec5006 la comedia preguntando
la flliacion de los rnismos, dendo mo-
tive a que Modrego Cesaus defendie-
ra los derechos de la Iglesia en laEspahe ca.li., etc. Esta, prepera-
clones .pectacularés no afernizen
enne ln/Mende en el ...sem, de 150
multitudes trabajadoras, antlelerlca./es coma siempre.

, .

En Zaragoza, los tranviarlos, des-
contentos t'or la negative de la em-
0p.resn ereen1d1o., apli.-

secoua.
de Jaén, tod

u.e'lgasv''e'nd'Sanlaonfnanca'n'en:e'n"dlee
provIia m de tape

goblerno ha d.PoJedo deedef-

nmen7ralden dged'letr'pro'd'vm' ciciavne'l P''Caldit'dèn'FY-d

Franco ha dicho m el Cerro,Gara-
eclo, .jt<emso,.,quea las eolefmaelss de-lev, tala.

responden a la, redidad
de. nbpaoa, egos 'Ils' ami-

tido comparer mi capacidad de com.
pra con la de los trabajedor..

CARMELO DE LAS
MORENAS

IVIADRID. Ha expirado el gene-
ral Carmelc de las Morenes a la edad
Or 68 ah, Debia toms& parte en
las guerres de Marruecoe. Al estallar
In guerre civil se traslade de Paris
a Burgos para ponerse a la clisp051-
0160 de los insurrectos, En la coin-
tlenda 551116 poco, part en la Pest-
gUerra consiguie bueos cosecha de
enchufes, uno de ella la direeelOn
moere/ de Aeropuertes.

NO PARARON LA
CAMA

MIJRCIA. mn las Prusbas Or Pe,
racaidismo milibar efectuadas en la
base de Alcantardle, erec,nron el
sargento brigade Jacinto L ô nez
Sues y el capellân castrense Aquilin°
Lapes Turienso. No se les desplem5 el
paracaidas respectIva y se estrella-
ron contra el niole.

Al periodismo
franqutsta

1.00 enliseras francesas y de OP'os
paisO europeoS, opeens. nos tienen
al corriente de la grau agitacien hue/.
guistica y social que vive Espefie,
part.ularmenbo desde mediados del
mes de abril, y nos infqnman tanablen
de que la pren00 espahola silencla
estes hechos, corso ms-triage a une
sImple difusien local o provincia/ el
discorso que die par radio el senne
Solos, par cierto Sada ..suaie,
tan.» a los huelguistas a reintegrar.
se al trabejo Y orometiendoles para
después los aumentos y la libertad
d, sus compafieres presos.

Queremos cerciorarnes mejor de
este incalificable escamoteo Or inne-
macifon al pueblo espahol que es el
que mejor deblera ester inforniadcl, e
Interrogamos a une familia recien lin-
ges. de Espan.

NO SABEN NADA DE ESTAS
HUFLOAS, de ma.nifestaciones ni pro-
tassas estudiantiles. .

syiven pues, en el 11mbo?
que no son Oct Norte, ni de Merl:,
ni de Barcelona, peso han atravesa.
do elgunas de estas capitales, han
pasado haras y mes boras de ville,
donde todo se comenta o se oye co-
urent.. Pues NADA.

Oie» un diario felangiata de estas
dies, an media palabra!

ICuento miedo y cinisrno!
fliesta cuando la mordaza, sehores

periodistas,
Va sabemos que el culte a la ver-

de,/ no es planta, que se Cialtive en
el perlons,. oficial: Pera. Pèjnos, por inquietud, por Arc.fesdonal. el culte a lo sensronal,
sermres, 100e gué no. le Mage.,Y si tan. teles apuran, si '. Ms
a.tormentan, usted., los mejoreS, Los
que aparte el oucheeo les he,'Llevado
a/ periodismo un poco de arabe, ne
gusto profemone, éperr, -.que PO,j.ceatreven a un deo dignidéd f y
hornbrie y, isiquiera par un dia
eprescindjr» del censor rn se.declaren
en huelga pidiendo, mejor que el mé-
mento de sueldo, el derecho a la 11-
bre expresion?

Si, ya-sabemos 0105 10 tosa 5e pon-
dna fea para ustedes, que las «cart-
el.» de su aCaudillo» no iban a ser
flot.. Que un simple articula mtiri-co enjuiciando el anegocio» de las
nViviendas Protegidas» lardentendo la
inunclacien de que banian sido victi-
mes, al primer aguacere, sus more-
dor., -le velie a un neidodiste la rn
tirade de su carnet y cele de funcidn
per un tiempo o pero la comPlicided,
sehores, con tenta fersa y mentira,
es miche peor.

vol luger de n'anordis. léf, que no
ignorer, en luger de trainiâe 10
dignaciOn, si es que 'la Menton, st-
qMera po, ese amormt a lo prof.-
sional -contai lo que pase de fr.-
endenter en el QI. ,Digan la que
.urre en' Estniini ni no /es del
tapas id,ne.se's PrelgaIstas,

eI'. FAUCHIS_ dr::::ga:actrio;n:Veljaa":es:;a7;jap::1,;', Pd",:i-

°Mandia. Andaluma. E5peria roda.
Le Gérant rems ns.bi, gninâs en la cleadestinided la do-

Imprimerie des Gondoles tugal, Madrid y Barcelona, ;protes-
I et 6, rue Chevreul ten ! Rebérense°, iHora es pal
Choisy-le-Roi (Seine) A. F. BORRAS

J.DC LE COMBAT SYNDICALISTE

Uel8R)1£
SITMARIO del ntimero 5:

Victor Garcia: PROS Y CON-
TRAS. AMERICA EN LA
POLEMICA.

CaMpio Carpio: ESTE ANGEL
SAMBLANCAT.

Ange/ Samblancat: EL CAPI-
TULO SINIESTRO.

Luis Capdevilm SUSANA
MARCH EN LA POES1A Y
LA NOVELA DE SU T/E111-
PO.

Z.: ANTONIO DVORAK (Fa-
miliaridad con los müsicos).

C. Cd BUSCANDO LA RUTA
POIL EL CAMINO DE LOS
MAESTROS (fin).

Fernando Valera: HACIA UNA
POESIA ABSTRACTA (fan-
tasia filosôfica).

Sol Pasamar: JESUS LOPEZ
PACHECO.

Jesdis Isfmea Pachecm »PONGO
LA MANO SOBRE ESPA-
NA» (PeeeaS)

Cristôbal Vega Alvarez: FRAG-
MENT° DE USA REPLICA.

William Rose, EL PERRO
GUARDIAN.

EUgen Relgis: LOS ULTIMOS
ANOS DE STEFAN ZWEIG
EN SUDAMERICA.

Père Bosch Gimpera:
ZACIONES PREHIS P A N I.
CAS.

José Viadlu: CANTARES PO-
PULARES.

«La Escena», gLa Pantallm,
«Libros», 4Noticiar000, gra-
bados y notas de actualidad.
UMBRAL es la revissa lite.

racla del exilio. Amadate avu-
dândola compariero.



Daum en et Darien
EL

idilio de Balboa con M prince- la douce leu de la peau.. Aralaarl.
sa Mena, de raza cuna o gaay- si, poometida a un sigisbeo indigena
mi, nombrada Anayanai, pur el Dis Mas de ala de copilote de la

Crabe, broncifim cul tenu dc que novia se enamoraron de los de Migel
los espanoles de la aventura, con sus azul de Nünez y de su barba calor

1.aseltos15, atracos militrenchiccs y re,Jetet. manando de un tOnel de Chi.

.àtîqZ.T'Z e"e iTri r'L'rVen. de cuber, el lardai de
Ntadd traseendente, en el neo-beal- carne de cane/a, tue la musa del Do-
: n.nda. bi Mme, auget catarro gel- »accu. Le desculariô la guanàbana al

o marbrera frebre paladica, «egrrglus digladiator» de Angleria el
U continente no cay6 per las bra- tesom del Dabaibe, traiclonande a.su

*tas en maïtes de los sedientos de conta por qnerencia del forzador:'1..e
guenin y perlas de 31 quilates. La indic° el camino del Mar del Sut
leyenda de que aqui se I. vie najas (Pacifico, Perd, Chi.). Le revel° que
del cielo coma dioses al chinchorro Ms esclaves que le regalaban los ce,
vernMulo; quo su caf». cru el trac- etucs para la I milices, eran clava-
no, el fogonazo de sus mosquetes el tos que se dmrecaban l'aracl ure.
...Mega Y su mbelleria la java- chu, con la comisidn de rnaterlo
condor ,de Jtipiter D'Impie°, son pu. mientras donnia. Tuve a raya a los

.rcs papas; mentilu pure de babas. espaholes que co.piraban contra el
, America les fue gratuitamente en- patrôn Y no esPenMen ln'c due una
tregada a los Mtrusos pue g descal- oportuni.d.para guitarle la adelan-

ere M'Ore., y la dmpellejada muter. taduria Y Mandel.. en1-16.1-1.
InresPretaci'n del la Corona con Mnero y al Consejo

fenômeno, tuera de esta, que raya de.buirem de MW., liamenM a un
.1Se in.humenisltno, es romance, dru- pedravlas que les ahOrCaSe al rival.

re1,31,1ecie. La mtriga -y la ociosidad
En.:el,Pern, ni a pelisses ce defea. aine que la juiciosidad. Y VUS° rai-

die la oligarquia incaica. Las bites ce eue ajusticiado; degollandok, co-
der Bel Men mue ponerums b cra. rno a un conejo mulet° en la plaza
borraeharse con los extremerms, pa. de ,Acle, av mediodia de enero de,
tau ut vigainen,-leplac ti,,berhaa 5.0 1519, Pare, en la cintura vielada de/
10001 do rooc Inc para ,ënias..,,,tra hermsferio, se belga el fennec de Va-

montanero de bellores de migra., nec., gramas al cacurrin que ex a-
éPOnto, cive, Un macule de desharia_ labo el olor de almizclela cobra,
Patios luta haver frente a 30 010Y que tanto nos coud Amen, ladite
fierabrases del Tahuantinsuyo? zNo ,en-Ra
poniendo éstos las lamas punta aba- ANGEL SAMBLANCAT
je y los pies en polvorosa, o paire

, En Calamar., °carne algo paree-
cido a los asombros de 1m jergianos
en /sa y en Arbelas. Alejandro de
Macedonia die la batalla a un ha-
rem de SLsigambis y Estatiras y lo
5120'polvo en -, un Maque. De los In-

-car/reales del Golfe Persica, no hubo
»Mi 01er Aunque Dario y sus satr a-
.,pas cran an hatajo de golfes.

dli derrumbe del mocterumate. Io
expllcan el Mame, lu sometico y el
apetito con que los de arrlba se inc
cOmian a los de abajo el wrazon, sa-
cade. pepi.nte del pecho con un na.
vajbn de obsidiana.

El teule de don Hernân no tuvo
que hacerle muchas carantonlas a la
Ma/inche, para echarsela al plata.
Ni sus captanes a las virgenee de
Tlascala, que mascaban el mais pa-
ra el pulque. Moctezuma no era
rnenos predOn que Mahall.. Sus ca-
balleras agulles tent= un vuele de
milorch.. Y sus rotariot tigres aile
nes pamban de zorrill.. La para es-
ta. madura para desprencierse de
arbol; y fue darles a nuestros tu,
listas en la bon. La pacada de de-
sertores que desembarce en Ulda, nc
tuvo que ha-ve mes que descerralar.
ae de varions, y engidlirse la gua-
»ha sin pelar.

La joven cacica pananiena AneYan
ci cumplie entre 10.5 iguanes del est.
ml la misidn de sus congéneres en
el Plata, rI °rine., el Mbini> y
otras orines y nioles: due el man.>
de sus tablas ; ofrecer la totuma (va.
so de calabeza, de su cuerPe llenc
de chiche; abrase de calcero en e
Mile del guayacan, para acoger
electrones que hacia sus enreana
parti.. No hay oracien a los ad
menes, contas velas per todo la alto
que haya ale mas misericordemenb
escuchada.

Istrno-ernerica era un mosaico
una tablancMna de taifas y taifenm
alguno con 80 majores para Cl solo

Abibeiba, Cemaco, Abraiba
Co-narre, Careta, Abenameche; Y ar

,-banderio mus de vineras volacloras
- Ion Estados jaguar o puma, que m
eran mas que mangiez., esteras, ce

,
Pagel, lacustria, megadiz., tembla,

`.1 der.; focos de malaria y de selva.
allaI El iodle tIti cru menue que am
hormiga arrtera. A la mujer cubria
seM como el mino o tocin a su cos.
tilla. La gente, Para no ser Pasio d
caimanes, que de una cachera., cl
tragaban una cama, con se tripale.

' clan y Ioda vivian en barbacoas
barracas, hechas con ramaje en la
copal de los jobas.

Balboa hanta montedo un estable
cimiento u orden civil de timbas, ca
tés, re.a.s, igl.in con garrepat,
latina y soldados de loandideda er
Santa Maria la Antigua del Darién
101e1'ébbachen de murciélages MO,
dedoria;,, que trinchaban une galli
na en:r aire, se lino remible 1.0

' cse'ne1'.' niellas, hauto'devocornprar
mi niararedi de la honra de su hija
Ià'allanza con I. representantes d(
II Mideria de godones de Santo De-

éntregendole al jefe espa,o,

Compancre, s Le COneat
ste n tu e Umbral n necesitan tu

La vida es un soplo
A LGO retra,sade lue Venir10

este nue la Pr/Mayer., Mt
ro ya sus dias calientan,

alegran y eihalan deliolOsos per-
fumes. Lian libellas' de un invier-
no posma quedan borraclas.Apetece madrugar a fM de
sentir el frescor matutino, mes
favorable que las medicinas y
mes provechoSo que el café Ion
leche.

Si las primeras fresas no eues-
tan lo cacas que las perlas, este
desayuno es excelente. Linneo
atribuye a las freSaS SU etraCiôn
del reuma.

Un jardin cultuel de mon 'sa-
natorio gratuito en el que se
pueden corner y beber aromas
con el entendimiento.

Los ejercicios de respiracinn
junte a los pinrn son convenien-
tes.

Aqui bal petunias, Mamelu y
emmenas yo me abstengo de Po-
ser pur no profanar estos luga-
res con expectoraciones asmati-
cas.

Lo que del ciprés acicular no
se ve es la inasequible aspira-
Môn de agujerear el cielo.

Los surtidores convidan a be-
lle agua cou iris.

Rober.. uno LOS maravilloSos
tapines verdes tendidos al sol.

Una estatua envejecida, bajo
la sombrilla de una palmera.

Bancos apanentes Para IdilioS.
modernos.

Madres laborio.s.
Cochecitose
Pajaros canoroa y nihos bulli-

ciosoS. -

Fer mayo acuden los estudian.
Ira a los retires a PreParar. Pa-
ra lot exâmenes.

Otros vierien a henchirse de
aire pore entend° los pulmones
dafiados.

Dicen que es bueno para I
hemoptisis ander descaloo pue
hierba con el rocio de la madru-
gada.

Paso a creerlo, pero no que el
asmiltwo sana aphcando a los
omoplatos una hoja de tabaco.

De tantas cosas de farmacia

(Vie. de la'ruM'ena 4.)
rente de remPer la huelga de les nti
tnaemr que, opsore nnuoe sieur r e.e

do el anterier_
Asegura la Soliclaridad de la spIre'

nucionni gite rspreoelttd,
pueblo espanol, que tante merece el
apoyo de la dose trabajadora Inter-
naciohal. Made que cornu Franco
.osturnbra hacerlo en Ioda .aslen,
dint que el movinnento huelquistico

CRONICA EXPRES

COMUNICADOS
Mitin en Burdeos

Patrocinado Por «,ree Ouvre-
rie y en solidarided con los tra-
bajadores esparmles, se celebrarâ
un GRAN MIT/N de la Alianza
Sindreal Si domino 3 de juin°,
a las diez de la mailana, en el
LINE DES CAPUCINS.

Tomaren parte: °redores de la
0. G. T, F. 0; Pascual Tom.,
secretario general de la U. G. T.;
Roque Santamaria secretario ge-
peral de la C. 10.1!.

Compaiberos, comparteres, espa-
fioles toues, Vuestra presencia en
el gran Mitla de ALIANZA 0105'
LOCAL E.G.T. - C.N.T, vigorizara
la protesta mntra el franquismo y
probara et recto espiritu de soli-
daridad con el Puebla esPahol
su luchn por la libertad.

ITODOS A ESTE GRANDIOSO
MUTIN, EL DIA 3 DE JUNIO DE
1902!

F. I, DE ALBI
Pone en coneumiento do doua

militancia que para el lombago 1 ..

de junio. esta F. Local orgmaisa..
al Lugo -St-Ferri01. Per la ma-

liane., un compatie. del Cuadra d -
,,redores de la OrganizaciOn dur
una cenferencia charla.

coneernientes al alma no bah
ningunm la pompa puede no ser
un remedio efectivo - su empire
algunos médicos le prohiben -
pero calma las crisis.

Dey dieu o dure clases de asma
y iodas hocco sufrir mucho.

Cuando el coraMin esta tocado
conviene abstenerse de tesla lie.
nids espiritu.at.

No fumar Si perman.er don-
de 'se funie.

Mar no, montana.
Le male para el enferra,» pal-

monar es qUe no sana en funicu-
lar a cala montada.

;Tant° jaleo para tener que es-
tira, la para!

La efimera vive un instante, y
nosotron con ochenta o mas
ahos otro.

PUYOL

COMMUNIQUE
Leu repablicains gaPenGais - ou-

viers, enseignants, employés, arti-
sans - réunis le 17 Mai 1962 sous
l'égide de la section deS Haute.Alpes
de la Fédération de l'Education Na-
tionale,

ayant pris connaissance de la si-
tuatmn lamentable des travailleurs
espagnols, Iode la lutte qu'ils mènent
courageusement pour obtenir du p.
tronal dra salaires équitables et des
normes de rendement humaines

saluent les ouvriers, les étudiants,
les artistes de ce PeYs gui resiareM
dem. 1936 et ont co inapOser la dis-
cussion aux autorités de l'heure pré-
sente,

aPPoitent lem soutient moral y
fraternel b leurs camerades qui mon-
trent dans leurs revendications une
(lignite et une maturité remarqua,
bl., sans se laisser intimider par des
mesures d'exception ou par les men-
songes de leur presse,

souhaitent enfin que le peuple es-
pagnol recouvre la liberté la plus ta,
tale, seul gage de ce ardu véritable,
dans le respet dm droits de l'homme
et des travailletus.

Le Synacat National de l'Enserene-
nient Secondaire.

Gap, le 18 mai 1962.

es obra de los comunistas, cosa con.
traria la verdad. El movimiento
huelguista hispano esta iniciado y se-
cundaclo a causa de la miseria /am-
onts. en Espaha y debido al amor
que s'ente por la libertad el plieblo

Termina asegurando que, hoy -mes
que mince ion internacionales obrerm
le dicen fascisme, ;No blaseras,

El presidenre da las gracias e Caen-
tos oraderes han imervenido y

Proceso en Ginebra por atentado antlfranquista
(Vo-no de La pagina O)

Otro tes,t1go declara que chu bd ocelle que el sten-
tado lo habian realizado agenteo provocadores fran-
quistes, corno mostumbran a hacerlo en Espanau.

Bartholdi, tesuge, se declara vieje militante anar-
musta y ae refiere lion nichas sociales de hace 50
ados. Denende ardientemente a los acusados, lo que
le vale un escarceo con la acusaciOn.

Calo pngena, neje colaborador con Berton! en el
« RèveiË1.Anarchisee », contesta a una preguma lei
sa» 000e amnifestando que «Ravachol lanze botrix,s
y comet16 crimenes, pero que 15111 500 poca Casa
ante los crimenes Y exPlosianee que se omneten
et matit°, de la autel-Vlad». Aportan su voz a la je-
mense lOs prufeseres Juned _y Berger y el consejero
naclOnal Borel, q5100 intorpmisdp i,41, ri smlltoecgi
klemel case de que 151, Bore, en'Tiez de Paz) contesta
humprado yohublma puhdo ocuparme de mos
jOveries ./he /labris Interesa. par Mme, coMprender
que la accren en favor de Espara debia reallzarse
sobre planes ann mn» arnpllOs». Intervmnen otros tes-
tlgos mihtantes simlicabstas de varias tendenmas.

Completan la labor de la defensa us abogado de la

Comisien Internacional de Juristes y otro abogade
sumo del ComIté 10500051 par la libertad de los are-
sos penne. espanolrn y un militante anarquista mot-

ci martes 22 el mrado respondia, con un veredwee
negativo a Ms cuatro pentes esenuales de la musa.
cion : 1., accén peligrosa para el orden constliticie-
nal ; constrtucuM de organ.bamon 3., pro-
vmacran pubbea al ohm.; 41, explosion.

El jurado reconcee los tientos de «ultraje a un
tacle extranjero», «ultraje a. la bandera de un Esta,

edranjeron ; uncendie voluntario y,explosidn por
mgligencia», pare todo elle Mspirado en motives
«honroses». ,

Ires ,umUlpados son condpnados a un atio
CeSel, pure salén ro Mena/ condlcionada a un 151e-
o, de unco anus en previmon de reincidencm.

Glandera y honrma plomb en le historia de la
ece,vn antiranquista, ohmcntudu por el fervor de
damnés no escatirnan nesuo de su promu hbertad y
de sus vidas en holocauste de la liber./ de Espar,
y ciel mollo.

LE COMBAT SYNDICALISTE

DONKMVOS «TERRA LLUIRE,
ReeineaCiOn. lima flc / 10,00
Lure a» 2,

C, Parra (Mal/emort) 5,00
Tnach (Paris) 1000
V. Arecs (I,ourdes)
Andreu (Bagnolet) 10,00

Llop (Paris) 10,00

AMIS DE FIAN RYNER
Réunion samedi 2 Jrnn, â 20 heu-

res 45, au Café de la Gare, 3, place
Salnt-Michel (sous-set) sous la pré-
sidence de Marcel Petiot, vice-presi-
dent de A. H. R,

« E Armand, individualiste-anar-
chiste I, avec Ixigree, Loue n, Louis
Simon. Puis une discussion arnica..
Ensuite « actualités rynériennes
Invitation cordiale aux sympathi-
sants.

F. I, DE PARLS
Un acuertio de Mei., oMiga s fo-

dos los companeros a ponerse en con-
tacte con el Comité de la F. L. Se
encarece a loden los compafteres el
cumplimiento lei acuerdo de referen-
cia.

S. I. A, SAIN'T-ETIENNE
Se congratula del gran exit° que

tuvo el gran festival organizado par
ella el die 18-2-82, ,y la grande aner
h:toito del grupo « Pr,,greso >, asi
omoInc shnpatMos « Vampires ».

mn sus balles' modernes y la buena'
Leendlnucioa de Led., sin llooar poc
alto al comas..., comico, a la
pâtica ballerine Albite y el mol
acertado recitador, el buen imitador
« burgués » y toues los colaborado-
M. sin olvidar al gran mimere de

pakico cine 10100 ePleudir Y &merdes
xcelen,e c»aducta en bUen espahol

Y nberterie. OSA da las gracim a tu-
dos en general y lima 1 todo aman-
e de la liMrtad y la- solidaridad
ernacional a engmber'sus filas,
Por la seccien Ac' Sanchez.

F, L. DE MARSELLA --
Celebrara Anal' 0100 Ornerai el 3 de

amo a 155 nueve y media de la ma-,
nana.

La Sec.. de Culture y Propagan-
de comunica que tiene organizada
une cher., que se celebrara el (lo-
mbago dia 10 de junio, a las nueve
y media de la mariana, en el local
de M C.N.T. franco., Vieja Balsa
del Trabajo y en la oued compane
ro, Luis Gallego diserte., sobre el in-
teresante tema « La juventud en /a
sociedad actuel ». Fraternel invita-
clan a afiliados Y sine...MM.

F L. DE MONTAUBAN
Convoca asamblea ieneral para el

domingo 3 de Moto, desiinueve
media de la mahana, en la Casa del
Pueblo. Que Moulin al 11010 fane,

F. L. DE DIJON
Amincie reunion general para el

10, a las nueve de la manana, en el
Café de M C,omedia, Plans del Matro.

S. I. A., CONSEJO NACIONAL
SuscrtipciOn prrulinetoustas le Espona

A la vista de los ,acontecimientos.
aroducidos en Espefia, este Consejo
ha decichdo abrir une suscripci.
nternacional pro-huelguistas de P5.
p005. Esta smcripcién sera destina-
da a la ayuda de las fatnilias de la,
presas y de los despedidos que haya,
onsecuencia de la protesta obrera.
Si Consejo Nacional apre la sus-

cripcien con un, donenve de 50.000
entiguos francos, 6055 NF

Las Secciones. °rune. de «Amis de
S. I. A.», adherentes y simpatizentes
pueden envier sus donativos s: OeiL
darat Internationale AnClaeciste,
C. C. P. 1230-50, Centre Ce Touiouse.

Comparieres, Pern.trernos con
hoches que la solidaridad no es para
nom..on une palabra vana! ;Los que
en Espana estees dando ejemplo de
valor Y civisme, merecen site, Per Io
menas, no les laite nuestra ayuda.

(Comunicado recibido con retraso.,

cuantes han asistido a este acre, Da
lecture a varias adhesiones recibidas
y a las siguientes conclusion.;

«Las organizaciones sindicales fran-
casas C. F. T. C. y F. Cl,, junte con
Ion centrales sindicales espanolas en
el Exilio Li G '1115 T y
representantm de lasInternacionales
del Mande Obrero Libre (C. I. S.
C. I. S. C. y A. I. VI, reunidos en
Paris en la Sala de la Mutualidad el
20 de mayo de 1962.

Saludan la - valiente actitad de lm
trabajadores de Espana tangos en una
lucha comün For la reconquista de
sus derechos a la vida y a la 1155rte1.

Protestan enérgicamente contra el
encarcelamiento, las derenciones y

eyras medidm de rePreeten.
Comprometiéndose a continuer

despertando conciencia obrera ,
ternacional con referencia, a M situa-
.. de los trabajador. en Espaila,
Expresan su entera solidaridad con la
close obrera, y le aseguraran su apo-
yo total dentro dl tombale que sos-
bene por la reconquisus de sus Orme.
chusy de sus libertedes.

pans, 00 de mayo de 5962.
Douvier-Gatinel (C.F.T.C.); Louet

(p, C,.); Pat. (C.I.S.L.); Boladeux
(C.I.S.C.), Santamaria (A.I.T).

En medio del tumulte producide per
ci entusiesmo, la Preshiencie dice que
al pueblo momie/ le 11e50ra. Men.
el tan esperado moment° de la litie-
raciOn. Informa que queda ablette
na. suseriperin PrO-huelguistas de

Fspana Y 00 las que quieran con-
tribut, podran hacerle a la saliela
del nntin o envianddo a Manuel Fa-
001, C C. P. 14 270 16, Paria

El redactor L.

REGIONAL ZONA NORTE
Rech,do pro EePtea

radera.. Lona/ de Paris Van.
Guardarnino 15; José ArPal 201 CIMIt
Leen. 20; Cao de Mcolar 10; Jasé
Roy 10, Carlos Marcos ,
ca Vega 5, Josquin Salie° 5; Sali-
nas 10; 011105 Julfo Aguilar 50;
Uno de Fos
ray,5;,,,,Petera.cien.,Liocal,,cy (dze,..Dragnycty025;

C. Gargano 10; A. Martin 10;
F. Usôn 10; J. US. 10; Angulo 10:
Macias 10; Perde 10; Mai-Huez 10:
Espinasa 10; Haret° 10; Barrios 10,

Plamelo 10; M Pérez 10; A, Pé-
rez 10; y. Cuenca: 10 3, Linde 10:
S. Lapez 10, R,osendo Perm 10; Juan
Nadu 10; Melich 10; F. VIII 10:
Ant,atio Ribera (de Paris) 20; Anto-
nio Ribera (de Paris) 20; L. M. ID.

Total (en NF.) 430,
Pari, Mayo 1962,

F. L. COMES LA VILLE
La F. L. organiza una jira el do-

iningo 3 de junio de 1962, en el luger
de c.tumbre.

Oued. frarernalroente invitados
las FF. LI.. limitrofes, C de R. y

LL. y cuant companeros lo de-
se.

Trenes de Paris Gare de Lyon, to-
(las las medias boras.

SUSCRIPCION
PRO COMPIII,EMS NCIANOS.As

MES DE MAY0
Lista IV

Sanie enterrer 626, 74 NF. -
lire I Grupo « Tierra y Liber.d »,
51-1,,Paris, El mismo, ; 0. Bages, 5,
htersegle FederaciOn Local 15:
LyOn I Hiraldo 10111v amig, de HI-
raldo, 10; F. L. de Drancy, 60,

Total, 784,74 NF.

PARADEROS .

Se desea saber el de Juan Allonge,
Inc vivia heee poco en 22 Av. Jean
Jeu., Venissieux (Oh net. Dirigirse
a 24, rue Ste.Marthe Paris (X), Ad-
ministraciOn de «C. S.».

- Se desee la direccien de Am.
deo Canela, que residia en La Ree-
narda, Santec (Fineterre). Dirt-
gIrse a la Administracian de «C. 0.»,
24, rue Ste-Marthe Paris (X).

- Paradero de Priidencio Samoan-
11 Lo solicita Juan Castille, Caér,

POU Eyre». (Mare).
- Interesan noticias de Juan Pa-

ru. Menama, de La Rh-monade (Se-
villa), pomelo de Espar.. Moisi/se a
Tomes Pérez, 45, rue Paul L. Bert,
Pineaux (Seine). Es muadn de gran
interês.

Gran fiesta, familias y seliclaria,
organizada por la ComisiOn de
Ayuda Local confederal, para el
domingo dia 3 de junio, 1115 tres
y media de la tarde, en la Boisa.
Vieja del 'rra/stip 41, rue de L.
lande.

EN CLERMONT - FERRAND

E/ Grupo Artistice Cultural re.
iebrarA el dia 10 de junio, a las
m'Ince horas, un festival en la
sala de fiestas de la Casa del pue-
blo, poniende en escena el drame
social del compatiera Temblador
«Rosita la heroina». Coreple.ra
el programa un conjunto de Va-
recladm.

Alianza Sindical
en Inglaterra

De acuenio con la Declaracidn de
principios esta,blecides por las orge,
nizaciones que cornponen la Alia.a
sindical, el dia 14 de septiembre de
1961 se ha constituido la Comisidn
Coordinadora IL G. T. . Cl, 117, T. de
Inglaterra.

ponerlo en conocirniento gens.
ral debemos precisar que debido a no
existir en este pais seccion de Solide-
ridad de Trabaladores Vasco, no par-
ticipa° en esta Contisien de fonna
directe pero sus aspirmiones y atri-
buciones estan debidamente represen-
tadas en la cumplimen.cidn par
nuestra parte de lo que es mLsI6n y
t'und,ln de la Alianza Sindical.

No estamos en condi..ra de anti-
ciper mon de lo que en si amenda-
ntes. pen tenemos la satisfaccien de
manifes.r que las M.nciones de au-
nar los esfuerzos de las orgatnzacio-
nes hermanas han Mo acogidas con
gran entuslasem per parte de todos
los que integran otras sindicales en
este pais.

Tenemes confianm en que per par-
te de todm se pondra el mayor enta-
siasmo, esfueno persona] y calectivo
para que el fruto sea, sin dada, e/
mejor estimulo para el interier y
mayor exponente de que en el mille
cumplimos con el deber moral de
contribuir a 'la liberaciéon del pueblo
Mnafiel en aras a su parvenir

Creemm que no son anuncios, ni
mensajes -aparte de /os imprescin-
dibles- numtra labor. La Alianza Sin-
dical C. N. T. 'U G. T. es a estas
alturm el rnayor ballante de bicha
que tenemos y de su consistencia y
vigor dependera su efectividad.

Ha Ilegado el moment°, pues, de las
decisionm positives en la que todm.
en mayor e men or ecalo, den..Os
participa, For nuestra parte- y' .

que a nuestro nitcleo se 1refidre,
no ha de mettez por enserres --el'rde-
mienm. de .usa etapa de scelles 11e
luchz .antifranquista y de esperanto
para- el bueblo espalier:

LA COMISION COORDINADORA
DE LA ALIANZA SINDICAL

liaN GRAN BRETANA,
Juste Moreno y Juan Falardo pan

la Cl. G. T.; Ag.tin Rda y Manuel
srogoob por /a C. N. T.

MITIN EN FUMEL
Con gran,aMerto y une borna jor-
ada primaveral. el Comité de En/ace

U. G. T. y E Pi. T. celebre en Moho
dia un gran acre de confraternIded
ranco-esparml, ouest° que en el mis-

mo habia ana representacien de
. G. T. - F. O. en la tribune.
A las lies en pante, de la alan,ana,
iô el acM el compariero seïretario

de la Allanza Sindical, TARIN. Sa-
nde. a la asistencia y a cuant.
emperler.. Mnb, en el intenor co.

nao en el exillo, siguen manteniendo
ncOlumes las Meas que nos son que-

ridas. Ham remarcar que en este Pri-
mer° de Mayo de luchas reivindicati-
vas obreras es para Iodes un dia de
dol r, lucha y sangre del proletariado
nrernacional en constante batallar

para la supresien de la expletacian
del hombre per e/ hombre. Saluda
n lengua francesa la represente.

de Fuerm Obrera que se ha
unido a esta manifestacien dândoles
as gracias por su aportacidn vaInsa.

Onde a continua.Io la palabra el
cornpaiiero BAU, cle C. G. Bau, mie
hme une Ugera exposicién del men-
monade dia, y anadiendo que Pats él
s una cran satisfaccion Sonar parte

en este acto al lado de los exiliedos
...spabeles. Se extl.de logo en terre-
au internacional. Toca un poco los
proble,nas Mcales que a tales nos
afectan, termina,ndo- con un fraternal
mludo parelo-s esPenoles del in.rior,
que a peser de la Uranie continaan
valien.m.tc la lucha cor la libera,
060 del pueble espohol, seaalando el

imAdmiento huelguistico que en 11'
101 horas. Y a Pesai. de 111100
iones y tiranias, mantienen los mi-
eros astiudanos y otros.
Seguidamente, ocupa la tribune el

ompanero José BORRAZ, nom la
C. cg T 000pussso diser..6n con-
gratulandose de esta alianza sindical.
Race ana clora exposicién imam.
a /a misma, haciendo remarmr le
Mie nos une y lo 0110 101 diferencia,

hacer ver 000vuevbalo que nos'
acerca un. a los otros en tante que
clam trabajadora y en las /uchas
pur o emancipaci0n de dicha clase
tienen las dos rnencionadas organfz.
clones. -

Las diferencies son minimes par el
specto interpretativo ideolOgice, y

que., pues, superadas en el aspec-
t, de lucha pur lo que coma cosse
trabajadora aspiramos todos, /TACS
ana poqueOs apologie del aspecto
relvinMcativo de la elme obrera, re-
firiéndose a los derechm que en todo
pais demooratico tienen los trabaja-
dores a maMfestar 501 descontento
por el medio que a su alcance Sen.,
que es e/ derecho innegable de la
huelga; diciendo que este derecho
este suprimido y pisoteado en Iodas
/os pals fascistes y totalitarios, came
Espana Portugal y los de detras
telon de hierro.

Siguen manifestando lo acer.do de
esta Allanza haMendo que sobrepasar
odas las dificultades para que en el
uturo queden plasmadas en reallda-
des y puedan h/ego ser transplanta
Ils 5 Espafta. De esta Alianza debe
alir la libertad y la conclencia del

puebk espet»oi en les pnixtoaos desti-
as del mismo. -Se extiende en cons,

deracÉmes, have referepcias a fechm
y cases concret., rOza el eongrmo
In Zaragore, en el mal se int.° ya
esta unidad ; signe, pues, manteniendo
a idea de lo mismo para el futuro

derrocamiento del franquisino y para
elle hue que desencadenar ana ela
e agitacain en contra de les mur-

padores del poder del pueblo espanol,
descartando en todo lo posible el cas,
de une nueva guerre Civil que termi-
nana con el complet eniquilammn-
0, no ya solo de la economia del

pals, sMo del pueblo mismo Have
unM aclaraciones sobre med1,-,s de
ombatir per cliche objetivo, diciendo

que lo puedert cubrir y realizarkes
fuerzes unidas de u Alianza
onjuntamente con todos los sectores
anti..litarios que estav trente al
régimen actuel, haciendo una pro'
Môn conjunta en el area internacio-
nal para que se vaya garantizanclo

continuidad de Ms sectores men-
10010°, Raeo ana PeqUefla digre-

n sobre las gallinas y los huevm,
di Modo que si la 001000 viene dn
huevo y e/ huevo viene de la gallina,
te rninando Mciendo qe lo que sobran
son gellinas y le que /alter» mn hue-

Hace usa de la palabra a. continiia-
cien el companero MIHNO, de la
U. G. T. Empiere su peroracidn de-
tallada sobre en le que se refiere y
representa /a Allenes simonni, y 10
que puede aportar la misana al prOxi.
mo derrmamienre del mtua/ réglmen
de opresien y tirania que oprime a
nuestro gmrido poen., conjuntamere
te con los smtores de la oposicidn,
pues no hay que olvidar que después
In veintitrés ados de dominacien
franquiste, han surgido aras factor.
Y que haY que corner con su cola.-
meilo para el futuro de nuestro pue,
Mo Pues pecariamos de non01 si a
estas alturas no conteranaos cm to-
dos los medidb que esten a numtro
alcance para comeguir el objetivo de.
105110Gradol severarnente, con acier-
., a la masa exiliada, didendo que
na muy bonito Ilamarse U. G. T. o
C. N. T. o de otres scotomes del end-
faseismo, dieutiendo o propagande
Menas ideas en los cafés, tertulias o
rettniones, pero se pregunta: épOnde
estén esos revolucionahoso iQué ha-
cemos? Examinemos nuestraa conclue-
tas y verernoS que poco, mue Pm,
se ha hecho en tales los sectores.
Es mas cornodo Ilevar un carnet e
incluse negligir peser las cotiza-
clones sin dejar de llamarnos o peser
por idealistas. Daros cuenta de esos
mineros asturianos que contra un-ré-
girnen de opreS1dri -y ,tiraida que los
sojuzga no han.Mtdadd Il un instante
en lanzarse a la huelga general a pe-
ser de /os Mconvenientes lurent.
rios, de terrer, tel. sus dermhos
cenculcad.; per, haciendo caso omi-
se On tode elle hav iniciado un mo-
v,miento que Ude,Is en los.monien-
tos notables ignorera.. 1m re.hiedos
y la significavien que resultara del
m.me HaY que luchar p.or todm los
meMos para ayudarles, pero con ver-
dadera conviccien, eyudendoles por
tonus los medies a nuestro
Orimte que Mnemos posibilidades pa-
ra hacerlo. Se Yen., a la olara ex.
psilien bd hechos mencionados pin
Hji11,e1A.Z.,,uceorrhoobeyramn,,ado misn.unmema. yy

a peser de cuanto en e/ sentido rien.
t000 nos separa, sm macho mas
gra.eo las casas que vol unen por
la defensa de las libertades y la
liberacien de /a close trabajadora, ter-
minaude de una vez y para siempre
con la explotecien inicua del hom-
bre pm el hombre. No hay que nid.
11f que en esta lucha la Allen. 011.
11051juega un papel preponderante
en los destines lei cotan de nuestro
pueblo, sin dejar por elle de conter
con todos los sectorm de la oposicien
del actuel regimen, con los cuales es-
ternes dispuestm a colaborar para
que desaparezca de uns ym y para
slempre esa ignominie que despuês
de veintitres Mils signe pisoteando
tatas las libertadm del individu° y
de la cime trabajadora.

Tras la brillante exposicien hetio
par los diferentes °redores, el COM-
Parler° TARIN hace Iodas as/manie»
nase invita a toc/. los presentes pa-
ra que, haciéndose eco de lo expuesto
per los diMrentes oradores, manten-
gamos en los momentos presentes y
en lo future I° que a iodes es tan
querido, l Alianza

Mitin en Castelsarrasin

Douane, 16 de junio, a las chez
boras aria manana en la Sala
de Fiestas de la Alcaldia, GRAN
MOTOS patrocinado per S.P.LO.

°redores, Sol, par la F, O.;
J. Merle, senador, par la S.F.I.O.;
O Maldonado, per /a A.R.D.E.;
u Li plis, por el P.S.O.E. y la
1100 :3051 Peirats, parle ONT,

Confiamos en la asis.ncia en.;
sieste y masiva de los comparte-
ros y antifascistes de la regian.

For la tarde, en el .smo local,
Solidaridad Democrâtica Esparlola
Y S,,lidarid&I Internacional Anti-
fasciste organizan un Festival 1m.
11100eselecto y variado, con el
cancans° de «Les Jeunes Com,
diens Montalbanais», Grupo fol-
klOnce de Mme Sebatie-Dianka,
Mary Carde en la colncidn
clerna, paquito, can.dor de 11r,
men., ecompanado a la enterre
Per Genegos, etc.

Servicio e libreria
merms 111055 Sur laante-
rior 250 00

Otra edicion, tambien de 19 vol,
menes, en rosi cartoné. 185 00

EdiciOn gran formato de la «Géo-
graphie universelle», de Reclus
(en 5 vols) 105 00

«L'Hamme et la Terra», edicidn
f0000011, de tujo 11110

(De estas dbras 00 haCern.08 des-
eitentos. Envios a cargo del inte-

resado)

"'VERSOS
«Congres° de Zaragoza>, ....2 00
«Introttuccion a la economia,

Maurice Dobb 3 00
«CorazOn», E. Amicis. carton-
né 7 50
«Encrucijadas» (tercera de la se.

rie), V. Botes Pester 8 00
«Un mande Adolf Huxley,

cartonne 7 511
«Tras las celas del Vaticane»,

J. N. Rosales 1010«.n secreta en el Vatica-
bel.

casa de los muertm», Dos-
totewski (tele 7 50

«Cain - Artemlo», .14
"

eEtica», AristOreles (tela) '7,
,«Fscritos politicos», Francisco de

Quevedo (tele» 7 50
«Quinet», Fehm AIaiz 5,00
Giros y oedidoc a Rogne Lisp,
24, rue Sainte Marthe, Parla (X).

CCP 13507 56

OCAulON UNICA
Edunenes de iujo (en /rances)

«A l'est d'Eden», J. Steinbeck (2
vols) 20 00

«Colas Breugnon», Romain 0001-
land 8

«Cinquante mille dollars», Ernest
Hemingway 10 00

«Don Quichotte, Miguel de (1e,
vantes (2 vols) 35 00

«Liens de sang», pearl Buck 10 00
«Le Réa°, Emile 0011 8 50
«L'esprit souterrain, Dostoiews-

ki 05e
«Carnets Médits de David d'An-

gers», (2 vols) 30 (10
«Les miserablem, Victor Hugo.

(3 vols) 18 00
«Le devissement du monde» Mar-

co Polo 12 on
«Crime et Ghétiment», F. Dos-

toiewski 1501
«La pharisienne», François Mau-

riac 1101
«Le portrait de Dorien Grey»,

Oscar Wilde 10 00
.«Les fleurs du Mali.

2Baudelal-«;iencre victoire», René 51-121Bar.
dy - 1500

«Géographie universelle», Dise°
Reclus 01, eneuadernaelôn
en piel, grabados en cubiertas;
hojas dorades; esredo Mame.
ble 350 00

((Géographie universellm Eliseo
Reclus (19 vols), encuadernacien

msi

Mitin internacional en Paris
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JEUX SONT FAITS
DIEU a décidé, par la personne interposee des charlatans qui

le représentent ici bas, qu'il faibli, en Espagne, reprendre
le travail. Il en sera ainsi, puisque telle est sa volonté.

Pourtant, l'opération n'est pas aussi facile à réaliser qu'il pa-
rait. Le mouvement tourne, se déplace et /es éléments en présence
changent continuellement. Rien n'est plus naturel, en raison de
la situation économique catastrophique des salaries. Chacun s'ins-
pire du précédent créé par les mineurs du pays basque et s'agite
pour recueillir quelques miettes du gâteau, promis par Franco,
qui ne s'est guère concrétisé jusqu'ici.

Le dictateur a prononcé dans la banlieue de Madrid, dimanche
27 mai, un discours devant plus le dix mille anciens raereenaires
de la guerre civile. On comprend mal le choix de son auditoire;
il eut été tellement plus simple qu'il s'explique devant /es ouvriers.

C'était la première fois qu'il prenait la parole depuis le début
des grésés et beaucoup d'observateurs estimaient que son silence
précedait des mesures d'apaisement. C'est au contraire un dur-
cissement de son attitude qui a
été enregistré, à la stupéfaction
de tous.

Il ne serait donc pas étonnant,
même si partout le travail repre-
nait normalement, maintenant,
qu'a brève échéance de nouveaux
mouvements interviennent et gai-
ns aient cette fois un caractère
politique beeueoup plus accentué.
Le prolétariat espagnol est mys-
tifié depuis 25 ans par un systè-
me répressif et régressif qui l'a
amené, peu à peu, à une soumis-
sion presque complète. La pro-
messe d'un avenir meilleur n'a
pas été totalement étrangère à
la création de ce climat, mais
une trop longue attente finit par
lasser; c'est sans doute ce qui
s'est produit, aggravé par /e fait
que loin de s'améliorer la condi-
tion ouvrière semble se détériorer
chaque jour davantage.

Pour revenir au présent, dans
les Asturies et en Biscaye, /es
métallos et la majorité des mi-
neurs ont repris le travail. La let-
tre du cardinal primat Pin y De'
nid, au ministre des affaires
étrangères Castiella, dans laquel-
le il proclame son adhésion au
gouvernement et la non Inter-
s-cation de PEglise bien qu'il
approuve les demandes d'aug-
mentation de salaires, n'est sans
doute pas étrangère à cette ère-
/ution, de même que celle de la
d Fraternité ouvrière d'action ca-
tholique o qui, si elle n'a, en au-
cune façon, contribué au démar-
rage des grèves est intervenue de
façon décisive pour qu'elle pren-
nent fin.

En Catalogne, la situation est
actuellement stationnaire ; ail-
leurs, quelques nouveaux foyers
s'allument, mais semblent sans
grande importance surie plan
général.

En France, hier, pour la secon-
de fois en peu de temps, un mou-
vement de brève durée 12 heu-
res dans le gaz et l'électricité
a démontré, une fois de plus,
que la grève n'est pas d une ar-
me ébréché s et quelles pourraient
être /es possibilités illimitées dite
prolétariat éduque et sans com-
p/exe d'infériorité. La région pa-
risienne, par cette simule grève
corporative, a été littéralement
paralysée, et sa vie mise en veil-
leuse.

Partant de cette constatation,
nm frères de misère espagnole
admettront avec nous que les
moyens mis à notre disposition
par une grève générale illimitée
intercorporative, internationale
peuvent nous permettre d'attein-
dre tous les objectifs; qu'il s'agis
se de Pélimination des tyrans, de
l'abolition du capitalisme, de
l'instauration d'une société har-
monieuse, vraiment libre.

Il nous suffit pour cela de faire
preuve de courage, d'être objeo
tifs, de gérer nos affaires nous
mêmes; d'éviter surtout de lais-
ser ce soin aux mystificateurs de
In politique, des syndicats, des
.dadr., des Eglises, tous larbins
ou tenants, parce que bénéficiai-
res, d'un système où tout est
pourri.

Cette Prise de responsabilités
emut seule éviter de nous écarter
du but à atteindre. Toute allian-
ce avec des éléments oui suivent
des routes absolument onposetes
à. la notre doit être repoussée
avec vig-ueur.

En France, actuellement, o sou.
...texte d'efficacité o, on tente
de nous acoquiner avec Force
Ouvrière et la C.F.T.C. Pour qui
sait ce nue ces organisations

appendices des partis politi,
nues ou du Vatican représen-
tent, en raison de leur nasse et
du présent, c'est absolument las.
pensable.

Contrairement it ce que rumi-
nent certains, l'heure de la col-
laboration n'est Pas venue et ne
v-Mndra lamais. Nous ne pouvons
avoir rien de commun avec ce.
que nous dénonçons et si, par
extraordinaire. nos routes se ré-
vélaient parallèles pendant un
court laps de temps, rien ne s'op-
poserait à ce nue nous suiyMns
/a nôtre, sans promismtité et sans
diminuer notre efficacité.

Il faut abattre /e capitaliarne !

Qui peut nous croire assez
naïfs nour collaborer avec les sup-
pôts de celui-ci ?

Collaborer, c'est capitUler !

AUTOUR DU DRAME ESPAGNOL
Les Jeunesses Socialistes 0.7.10, de

Loire-Atlantique rappeuent que le
Parti Socialiste 5.7.1.0, a toutous.,
Dé le principal soutien des revoiti-
tiormaires espagnols dans Mur lutte
contre le réer,. totaRtaire de Franco.

Considérant la gravité des événe-
ments actuels en Espagne, en raison
des gréves d'une ampleur ...Prime
selle, les ptus importantes deptas /a
guerre eitMe, rappe/ont que les lev.
lorsr000e00tannatree «pagne/a CA

exil ntil'tent au sein de PMternatio-
yak Sociabste, les J.S, s'estiment 700.
bilitée-s pour inmaer les organisations
démocratiques bévantes

Auberge,s dc Jeunesse, Amis de la
Nature, Fédération anarchiste Union
démocratique des Anciens d'Algérie.
Ligue des Droits de l'Homme, Fédéra-
tion Lec-Le-Orangc,
F.N.C,R., Syndicat national des ins-
tituteurs, F.E.N., U.N.E.F., 5.0.1".-
5,0., P.S.U., S.F.I.O., U.D.S.R., d
se réunir, 20 Chaussée de ia Madelei-
ne, Nantes, le hindi 21 mai d 19 hen-
res afin de dresser es Commun un
programme d'action dans te but d'ai-
der Les Travail/eure espagnole en lut-
te pour Murs libertés,

Le secrétaire fédéral, Alain Chenard.

Au citoyen Alain Châuri scrotal
re fédéral des Jetmesses Socialistee
Parti S. F. I. 0. - Loire Atlantique.

REPONSE A L'INVITATION D'UN JEUNE
Vous êtes jeune, le drame .pagnol

vous fait mal, cela est bon signe.
mais ne dites pas que les .1.13, (S.F.
1,0.1 s s'estiment heirilitees pour in-
viter les orgartsatiOns dernocratiCal.
suivantes ».

Bien entendu, les socialistes adul-
tes de la 5. F. 1. O. nanreise Pri/Pa-
retient pour vous cette liste bien
entendu la vieille S. F. I. 0. sclêro-
eée a, pour sa propagande. Pou, me
pardon de suivre r qui vous savez a
besoin du dynamisme doses J. S.

Je ne veux pas vous faire l'injure
de ne pas commitre l'historique de
la guerre d'Espagne. Vous en avez lu
l'héroisme. 1. lâchetés. Le drame
d'aujourd'hui, c'est une suite, pas
une rin.

Le peuple espagnol est victime de
la politique malpropre des intérêts
prives des vieux bonzes pourris par
le réformisme politique, syndical,
taus mendiées de l'internationale
bourgeoise, cléricale, militariste.

Jeune horinne, votre appel est no-
ble lorsqu'il est fait au nom des J.S.,
mais lorsque vous pare. MI parti sa
cialtste S.F.I.O., c'est faire preuve
de lâcheté, de veulerie. Nous, syn-
dicalistes, et révolutionnais., nous
ne pouvons oublier que G. Mollet
après le 13 mai 1958, n'a trouvé de
solution pove le pays que dans le re-
tour au pouvoir du général de Gaul-
le,.. qui souhatte beaucoup de bien

BULLETIN ANTIRELIGIEUX
Notre planète est vieille de cente-

res de millions d'années.
La Vie, et donc l'Homme, alaut.

rent il y a quelques 800 millions d'an-
nées ! Nos connaissances historiques
ne remontent paa. Pour l'imMinti au

"'Ca i?ennsiliru7i'
J.

1 «Itiel aMis
vivons, façantes i000llotr Pané.té de
ses mensonges, 0005 00000 des Dieux
une idée assez simpliste, entretenue
d'ailleurs par la démission intellec-
tuelle, sciretifique et morale du corps
enseignant il se tait sur les raen-
ungcs religieux sous l'hypocrite pré-
texte de la neutralité ! La neutralité
devant le Savoir ! Comment les hom-
mes ont-lls découverts les dieux ?

A l'origine des sociétés, alors que
les 100001

001010e 010100rét.a't
doué de forees mystérieuses, de o ma-
na », dont 11 faut s'attire, la Men-
reillance t c'est la première phase
connue de la vie primitive.

Lés esprits des ancatres, des atices
magiques les guident. les trompent,
101 ,000100 ou les détruisent ils
ont peur, et leur Peur grandit de
leur impossibilité â s'expliquer 1m
pi-Mi/omet. naturels...

Ils font des sacrllIces dans l'espoir
de se pr.éger contre tous les dan-
gers...

Mais ils se groupent, . rassem-
blent de plus en plus nombre., pour
se protéger, assurer leur sécurité
physique et matérielle c'est une
nouvelle période de la vie primitive.

Les sorciers, 1es malins, les plus
aptes jouent un rôle de premier plan
dans cette ascension communautaire.

Ils dégagent des croyances =0101.
ries celles qui seront les plus respec-
tées par le plos grand neiebee. Fe5
é, peu, les Dieux naissent, représenta-
tifs de forces diverses, ne finiront
par s'incarner dans les chefs, les
rois, les tyrans des nouvelles socle-

Nous entrons alors dans la période
Metorique déchiffrée clans les objets
d'art, les monuments, par les ins-
criptions, Au cours de cette évolution
nous assisto00 à un triage, à une si«-
lection des Dieux d'autant plus cen-
traliutrice que grandiront les com-
munautés et les empires.

Les croyances deviennent alors de
véritables reliai°00 avec leurs rites,
leurs prêtru et leurs Lois...

En incarnant les Die00 dans leurs
chefs, les hommes se Mêlant de leurs
inquiétudes quotidiennes, de leur
Peur t c'est désormais le roi, le
pharaon qui recevra les instructions
des Dieus concernant le gouverne.
ment des peuples.

En H.T., nous trouvons le die-,
créateur : AMON, le dieu du Soleil

Râ, le dieu de la terre Phrelm mais
tous les trois forment tme trinité
dont le pharaon est l'incarnation.

Le culte d'Osiris sera une copie du
précédent, toujours en trois person-
nes, Les dieux Babylonniens créeront
10 monde en sept jours, et le Plia-
raon Hammourabi 12000 ans avant
J. C.) recevra de Diem le code dee
tore auquel le peinte dem, 50 500-
0010101 sous peine de .rribles sanc-
tions.

Le soi-disant miracle est gravé dans
une stele retrouvée à Babylone. Le
dieu Amou est assis et remet a Ham-
mourabi agenouillé, le code qui de-
viendra la loi,

Si les tyrans n'avaient pU se Pré-
valoir de la protection des forces
mystérie.es, ils n'eussent jamais
réalisé le prestige indispensable à
l'exercice de l'Autorité. Les peuples
n'eussent pas accepté leur peines si
elles n'étaient voulues par leurs
Dieux : le Pouvoir et la Foi seront,
à travers les Ag., une science corn-
mune de l'asservissement...

C'est a cette époque (2.000 avant
J. C.) qu'une tribu m'imite remonte
de la Chaldée vers la Médirerrannée.
Son chef est Abraham. Elle emporte
cette inikation de Hammourabi qui
servira d'exemple, plus tard, à Moïse.
Sur an basrellef de la Haute EgYfire
(4.000 ans arent J. (1.), 00 0010 l'hom-
me et la femme sous l'arbre du Mal
auquel un serpent est enlacé.. La
femme 00100 0v fruit à son eOmpag-
non...

Ce theme, arrangé, servira de ca-
nevas 0 l'histoire de la Genèse dans
la Bible... t comme quoi, rien ne se
perd...

Dans la religion Mudéenne, Mi-
thra, dieu ccondaire net à la vie
humaine le 25 décembre. Il mourra
un 23 mars, ressusci.ra deox jours
apres et montera au ciel. Il revien-
dra pour récompenser les bons-.

L'ENanglle a trouvé 10, la merveil-
leuse légende du dieu fait homme, et
oh e.Pportera qUe de très légères re-
touches...

La Bible fut découverte dans le
temple de Jérusalem, sous /e rot Ja
skia, 800 ans avant J. C. ,Au cinquie-
me siècle une rédaction nouvelle est
apportée â Jérusalem par Esdras, Ce
juif babylonnien fit de nombre.es
acquisitions dans le folklore chaldéen
comme en témoigne Phis.. de Ba-
/anone.

les juifs recueillirent les légendes
religieuses de l'Egyplo pendant leur
captivité, et la Bible n'est qu'un re-
cueil malac.oitement rédigé des faits
qu'Ils y avaient vécus.

Le Coran, livre sacré des m1000-
mon, fut dicté à Mahomet par un
archange envoyé par Dieu a. ce peu'

Il est Men évident qu'aucune reit-
Men ne umait se répandre si elle
n'a pas une revelation à sa genèse,
'est-à-dire, si son fondateur n'est pas
mimé ou envoyé par un Dieu...
Tous les anifices religieux ont donc

O leur base t le Mensonge!
Le but de ce bulletin est de dé-

noncer et d'expliquer les prinmpa00
mensonges religieux. C'est une tâche
facile 0 ma veut aborder ce /omble-

!me 0 toute objectivité.
Par contre, pour 101 00000000 100e-

'lots. aveuglés par la foi, ils se rallie-
ront autour de la devise évangélique
Il Bienheureux les pauvres d'esprit,
le royaume deS cieux leur appar-
tient»

Ca, Paibangile avalt mea hunorle-

ORGANE tiFFICIlleL BE LA CONFMORIATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTIRNATIONALE DES TRAVAILLEURS

ô sem confrere Franco.
Ce matin, sous bande de la s Vus-

dés libre », rai reçu it Nouvel Ou-
est s, 20, chaussée do la Madeleine,
Santos, taiimu où -,15 tiendra votre
réunion. En première page de votre
journal, un article t « Est-ce la fin
du général? 1 je reconnais dans son
écrit l'auteur. Lorsqu'Il ee rendra tit

Parie., qu'il pose La Mrestion à O.
Mollet, os b quelques curés semé-
tair. de groupe, el les curés ont ré-
pondu à la phr.e historique de G.
Mollet, à qui tiMiS dim.. I

Il Ainsi certaines gens, faisant les
[empressés

SiMtroduisent dans les affaires
ns font partout les necessair.
Et partout importuns, devraient

têtre chassés. »
Jeune mOitant, creSt tres hien de

vouloir aider 1u travailleurs espag-
nols en lutte pour leurs libertés
mais je souligne que mes camarades
dans le COMBAT SYNDICALISTE, de
la C. N. T. et les revun de l'A. I. T.
Mttent pour une 0000e0e EsPagne
qui n'acceptera aucun fascisme, de
droite ou de

gauche..'Jeune militant aar 44 ans je
ne suis pas encore un « pas coté »
S. l'argus, mais le reste pour ceux
de votre genération un r amorti »,
c'est à ce titre que le vous indigne
de lire « Les grands cimetières sous
la lune », de G. Bernan., d'une
part également r L'Espagne rouge
et noire 0, de Jean Bernier, dans un
numéro spécial du Crapouillot, de
l'autre.
. Je.° militant, Je vous indique de

nouveau qu'un de ms grands patrons
VinceM Auriol le 19 janvier

1935, au bar d. Pyrénées, devant la
section socialiste de Fastes s'adres-
sant au socialiste Marquet, déclara
a Il n'est pas de jale plus Pare
plus profonde que de pouvoir dire
qu'on est resté fidèle à l'idéal de sa
jeunesse ». Je tiens à vous signa/er
Main CM/usa que l'ex présidret de
la République français. dans -sa leu-
oesse fut a.rchiste.

Je .m.excuse de cette lettre mais
voir les jeunesses socialistes fa:lre
travail qui devrait être relui de la
fédération adulte, c'est faire donner
les aMarie-Louise » de l'empereur,
parce que le « dernier carré 0 vient
de succomber. Triste S. F. L 0,

Croyez, cher Camarade, à m. sen-
timents 1. meilleure.

Y. M. B/GET VOrOou (i, A.)

Si on retranche de la société tous
es incliviaus professionnels de la Vio-

lence et ceux 0000 110 garantissent
le pouvoir ou l'oppression, on cons-
tate qu'il n'est pas dans la nattire
de l'homme de détrulre par eeprit
mal t il cherche, tout aiu contraire,
à s'émanciper et à s'évader du joug
des servitudes et serait désireux d'a.
porter 5 la construction de l'avenir
un effort personnel. Ce qui freine
le peuple, à l'appel du révolution-
naires, c'est qu'il n'entrevoit pas l'a-
venir et pense que critiqaer lu ins-
titutions actuelles, dire des vérités
premières, dénoncer les injustices
criardes des Etats sent nécessaires,
mais, avant de donner son accord à
.e transformation de la société, 11

enrend connaître les avantages qui ré-
sulteront de la révolution.

Toutes les revolutio05 passées sont
présentes à la mémoire de l'individu
pour lui confirmer que l'action de la
révolution, précédant la constitution
les bases nouvel/es de la société, est
criminelle. Prétendre que dans le feu
le la révolution, pourra s'établir les
bases d'un avenir meilleur, est vouer
le peuple à la servitude sous le long
de nouvea. maîtres.

Les révolutionna.es d'aujourd'hui
ne croient plus aux miracles, trop de
long versé à tort. les incitent, au
contraire, avant toute action, de
créer les matériaux de remplacement
nécessaires à la société de demain.

Les révolutionnaires doivent aPP.-
ter aux hommes des idées, des écrire.
des 'étudu, permettant 0 chacun de
développer ce gut croit juste et hu-
main Ce travail de démystification
et de. prise de conscience chez Pindi-
vidu doit lui permettre de réaliser
que l'avenir est dans une société co/-
ective, en tous 1. domaines, assu-

rru,t à tooe, par une participation de
travail normale, pendant la période
acitve de la vie, une existence

010010e 010des projets de base ut né-
cessaire, ils doivent etre cnsidérés
strictement comme des projets, modi-
fiables selon les temps et les eircons-
tance. Le principe de la révolution
étant admis, on doit enregistrer les
«solutions 0001100110 qui peuvent
nécessi.r des modiflutions aux pro-
jets de base. Ces Projets ireivett ami
pour but d'enseigner auo individus
ce qui doit être fait, comment cela
sera fait, la part de chacun dans
cette transformation de la société. les
avantages qui 001x005 00 résulter.

LA FOIRE AUX ESCLAVES...
Phis on sacrifie aux M'élue05 des

masses, plus on se rapproche d'ellu,
plus facilement on conquit-lit leurs
suffrages, leurs mandata plus on
capte leur docilité, plus on /es réduit
au rôle Mi.truments t ce sont là
1. méthodes .uelles de toutes les
ambitions politiqu00 et dominatricu.
Autrement dit sacrifier la Vérité
l'illusion et souvent au me.onge !

ProPagande n'est pas toujours
éducation, tant elle redoute de rem
dre les hommu clairvoyants, plus
impatients et plue hardis. Aussi, ces
esclaves sont-lls nial préparés à cette
révolution permanente qui consiste ê
se degager des liens du Passa à s'ar-
racher a des rites sociaux et à des
coutumes anachroniques, 0 se forger
une souplesse intellectuelle telle,
qu'elle permette de coller l'évolu-
tion des techniques pour les faire
partiMper à la Libération de l'Hontne.

Notre problême n'est pas dans le
recrutement de cotisants, mais dans
la prise de contact avec tous ceux
qui, sans oublier /es nécessités et
la joie des consommations, se com-
plaisent 0 nourrir leur Intellect et
donner 0 Mur Co.cience les vertus
sociales indispensables à ceb qui se-
ront demain les pilotes dans un
grand orage.

Notre /ambler., eu égard à faut ce
que nous avons pensé, ut d'assurer
notre cohésion mentale, physique, ne.
000000e, et partant, de vulgariser
avec insistance les méthodes exactes
et évOlutives qui permettront chaque
Jour, b noe forces révolutionnaires,
de bâtir un nouveau monde sur uno
ivllisation e.evelle so115 sa fange,
es appétits cruels et son égoïsme Ini»

satiable.
Notre enseignement. comme test

nuignement, s'enrichit chaque jour
Ose les apports neuvesss mie le pro-
gres scientifique propose à une én,.
non. conservatrice. sans autre suc-
es Maineurs que celui de développer

ses appétits. Noos sommes devenus,
dans un monde ou Ies meilleurs bon-
nes volontés s'égarent dans le chaos
des contradictions multipl., le seul
rehicure capable de la mise en va.
Mur immeMate du terrains dérichas
par la science t mais faut-il encore
que nous en prenions conscience

Nous savons mie l'âge du saisira
est dépassé, palme que nons avons ap-
pris expérimentalement que la satla
faetion des besoins cesso avec la sol.

L'ENNEMI DE L'HOMME
de la révolution, elle doit permettre
d'établir, â tous moments, les bases
d'un avenr plus juste, égalitaire, où
chaque individu ne sera plus conda.
00 0 vendre ses bras et son cerveau

un maitre, à la puissance de l'ar-
gent, mais travaillera, librement,
bien de tous, se/on ses goûts, su fa-
cultés, ses possibilités. C'est par une
multitude d'associations, de fédéra,
tons, que les groupes d'individus, en-
globant des régions,- voire du pays,
pOurront thar le maidmum de riches-
se de la terre et en faire la réparti-
tion à toutes Ms populations sans dis-
tnction de /rentrer..

Certes. la création des moyens de
transports rapides des marchandises
devra âtre poussée. Une multitude
d'hommes travailleront à l'achemine-

vabilite des co.ommateurs, que le
profit lui-mèrne, se dégrade avec l'a
bondance, quand elle est le résultat
des 10010051000-

)5000 savons, nous eentons
notre silence dissimule mal notre
honte que réclamer un blaire
nimiunt, quand une société se plaint
de ne pouvoir écouler sa production,
est une revendication aussi lâche que
méprisable...

Pire, no010 savons toile que la Mé-
vente ut la "co.équence (rune dis-
tribution insuffisante du u pouvoir
d'aChat », et que nos maitres ne sau-
raient monnayer davantage notre
travail sans perdre letue, profits
alors, 0 quoi bon s'attacher a un
system° pérerné et Mluunain ?

bresace pas le rôle du syndicalis-
me d'e.eigner, de répandre cette vê-
rite élémentaire que : quel que soit
l'aspect provisoire des conditions écm
nomiques immédiates, bérahque à
cartel., affamant les autres, cette
icalieribrere,,,non.cili.stCuneee àest rant-

l'abime...
Notre rôle n'est pas de nous accro-
cher â une facilité fugitive, de lui
apporter notre précieuse collabora-
tion, mais de préparer Pabolition d'un
systême économique et social qui ne
peut prolonger sa durée que par un
retour a la Rareté. cette honte d'un
Monde dégrevé, qui admet la cessa-
redn de preduetions p,arce qu'elles ne
sont plus rentables, alors que des mil-
lions dilemmes crevent de faim !

L'économie capitaliste est dans le

ment et t la répartition des richesses
de M terre. Cette répartition accélérée
co.ntuera l'armature d'une société
égalitaire où chaque 0010 0000 droit
O la vie, où chaque homme aura droit
au pain et a. fruits de la terre.
La création de cette société égalitaire
se heurtera au capitalisme qu'il fam
cira vaincre, car lut seul est respon-
sabre de la famine qui ravage le
monde et de la guerre qui fait perdre
a l'homme toute sa dignité. Tant glie
Ms hommes ne reconnaltront pas la
n.essité de détruire le capitalisme,
tous les projete d'établissement d'un
avenir meilleur resteront stériles. Le
captalisme, qui détient tout son pou-
voir des Etats, ut Penne. de Paon-
me.

BENE VILLARD

Nous avons glané pour vous
A L'ACADEMIE DE MEDECINE

ERREURS ET ABUS
DE LA PSYCHOTECHNIE

Le Dr Pierre Thell a dénonce de-
vant l'Académie de médecios les abus
a.quels peut donner lleu la Mic-
tion du cadres des entreprises par
les tests et autr. méthodes de psy-
chotechnique appliquées par des non.
médecins,

Lu syndicats des cadres, 5-411 in-
diqué, se dressent contre la tendance
envahluante de la psychologie appli-
quée, qui est devenue une industrM
prospère, car la moitié des entreprics
ind.trielles n'engagent plus un ce-
dre ou un employé supérieue sans lui
avoir fait subir un examen psycho-
logique.

Tous les spécialistes sont d'accord
pour .timer que ces mithodes doi-
vent être employées avec prudence et
discernement, car elles reposent sur
des notons Iten fragiles (comme celle
de Pintelligrece, que nul n'a pu dé-
finir), et sont susceptibles d'être in-
fluencées par doc circonstances tem-
poraires (fatigue ou émotion du su-
jet, variatio. de ses capacités
l'age). La mésaventure de soixante-
six chefs d'entreprise américains ap-
porre bien la preuve iltie la psycho].
gle appliquée employée chez l'adulte

Sur une simple phrase
C niest pas clans nik habitudes Ce pour les pousser O la subversion,

citer les hommes de guerre; nous Suivent ces quelques mots de Ma-
sommes plutôt convaincus de l'insu- deleine Jacob, qui rend compte du
nire de leurs propos, des qu'il ne moues dane le journal «Libération,'
s'agit plus de Part de tuer Mats, « On respire mal. Quelque chose 1.-
cette lois, 11. sregumimid phrase ios darki «m'on- ne -saurait 41011-
te par l'un d'eux, le maréchal aulm-.20. Comme tout cela, est trouble 1 »
et se rapporrent 010 °immune, ce Et orn, gut cela est trouble, et l'on
qui ne saurait nous /aisser indiffé- respire mal. Car tout de mei., une
rents. C'est dans une courte no. de culotte de peau, un galennard se
l'illustre guerrier, lue devant le tri- mettant a plainare les communard..
Mural au procès de Salan, que nous cela no. gène plutôt, cela nous
P000010 lire ceci t a Las désespérés offusque.
'e '''nd' InsPl' De uel clailt et qu'est-ce-9=a.-' descendant

,
de Gallilet enpitre, comme /es Communard de O.

ton'ris en 1871, contre lesquels le pou.
11 ' 0101010ce01010100101010(gnon par la filiation

vair avait PriS des m.ur. 11501.°5 du moins par l'emploi) 5 verser dco
larmes de crocodile sur les victimes

fOutrequet ?
Qu'il la garde per disentree. se

Pitre, qu'Il la garde. D'autant plus
que personne ne peut douter qu'a la
P1000 des généraux versai/lais il ne
se fut comporté autrement. De tous
temps 101 00110 de guerre se sont
rabattus sur les 0 ennemis » de Vin-
térieur pour se venger de leur da-
convenue sur les champs de batall/e.

Mais il est d'autres « désespérés
Oc ce monde » auxquels le maréchal
pense sans doure beaucoup -plus
qu'aux 10011100 de la Commune de
Paris. Et ceux-là, ce sont ses ante.
poireau., les soldats et officiers de
ro. A. S., les tunes, lu plasti-
queurs, les ultra-nationalistes, les
néo-gangsters de l'Algérie française.
Pour tous ceux-cl, sans doute, la pL
III anal leur réserve est sincere, et
l'allusion aux Communards n'amu-
rait plus Mors que comme un alibi.

Car. franchement, y-a-411 une Co.
mune mesure entre les deux, et les
Communards n'étaient-ils pas, en
réalité les fellagas de rePoque. alors
que l'on peut véritablement assimi-
ler les Versailles à l'O. A. S. d'au-
jourd'hui.

Et l'on peut bien dire qu'il nmn-
que singulierement de noblesse le
désespoir Ob 0005.0l, qui se confond .

g bien avec la joie sadique du tueur
raciste ou la rage du soldat de pro-
ression obligé de plier, dans un av.
oie plus ou moins long, devant le
pouvoir civil pour lequel 11 nia ja-
mais eu que du mépris,

Ceci dit, soyous juste et reconnais-
ons que la demderne partie de la
hrase en question n'est pas plie

00005 déplaire t Le pouvoir, estél
«mat avait edo aes neeumu Fred.,a

pousser 010 subversion. Voila qui
st fore bien dit, maréchal, et uns

bute Mt en connaissance de cause,
ex, Mest-ce 100. n y a là aussi une

allusion aux événements actuels.
Et les mesures dont il s'agit, aus-

si bien en 1871 que de nos jours, CU
mes.ex reuatirs dicrees par l'abus
du pouvoir et par l'antagonisme de
lasse ont une dénomination bien clié-

finie aujourd'hui t Ce sont des pro-
fouinons f

Et qui use de provcations avoue,
par 10 même, que u cause est mau-
vaise var il entend la faire triom-
pher par la force, uns aucun souci
de justice ou d'équité. N'est-cc rias ce
que prétendent faire les gens de
ro. A. S., en tuant â tort et à tra-
vers, afin de pousser les m.ulii.ua
O la révolre nitamive, laquelle déclen-
cherait Mmanquablement la bataille
de rues et retarderait, peut-etre pour
longtemps, liétabliuement de la paiX
en Algérie.

BLANQUET

quelques années ces soixante-dix vo-
lontaires (dont douze présidents, tren-
te-huir directeurs de tas grandes 00.
110000, toue arrivés à leur poste grime
O leurs seules qualités, et seize sa-
vants) furent soumis aux examens
que l'on fait halatuellement subir
aux cadres dot grandes entreprises
américaines.

Or, signale le Dr Theil, presque
tous furent non seulement considérés

"eeete:es,,ttrseeZ. Pels
cornm at Ms 'de « névrases série."" 01:i

s ,

ses ».

La psychotechnique doit etre con-
damnée en tant que procédé destMé
O sélectionner ou à, catégoriser les
adultes normaux, 0000010 le Dr
Theil 1 elle devrait être appliquée
par des médecins ou sous le contrôle
Mun médecin, smil apte à inrerpreter
cet ensemble Mdissociable que im-
itent l'homme psysiologaque et l'hom-
me uychologique.
La défense d'intérêts pasSieut,ers Per-
met par fsns de définir Une vérité gui
serat tearrours restée cachée, Les er-
reurs et abus rae la psyelsoteehnie
n'eussent jarnatie été mie en évidence
Pd, les eadreS égoïstes, si I. seuls
agents d'erecution, comme c'est trop
souvent te ms devis certains services
publics en avaient seuis subis les osé.

normal gapporte aucune des garan- Ante,
tes 00e l'on est en droit d'exiger

L'Irlde doit mari*. la Aislisatioa d'une méthode m.:rétif/quo Il y mute page 9.1

désarroi, Parce que, Malgré 500 4010'
me, du fait de la concurrence mon-
diale sur tous les marchés, elle est
dans l'obligatiOn de produire de Plus
en plus, sans avoir la certitude de
PeuroIr écouler. de Vendre sa P1133-
Miction 1 /a mitre !

ka comme les esclavu de cette Co-
norMe n'ont pas encore cmpris qu'ils
ont atteint ce stil100 merveilleux de
l'abondance, cette productivité qui
permet de distribuer le Bien-être d
tous, parce qu'ils restent attachés d
la Valeur Financiere, nous voyons les
niatres faire des efforts désesiMrés
130Ur réaliser un monde sans concur-
rence commerciale, limitant la produc-
tion 0 ce nt/minium tata/ qui est l'In-
vention d'Une collaboration aveugle
entre les maîtres et les esclaves...

Notre recrutement souffre peut-être
de notre volonté de ne .voulorr 00001.
110, la vérité a l'illusion, mais en
dernier ressort, nous restons le phare
qui jette sur une mer démontée, un
appel suprême a ceux qui se sont
égares sur une mer d'Ignorance,
d'ambitions malsaines, à 0001 0000
qui ont cru aux appels des politiques
perverses, et qui voguent vers les 050.
mes ae l'inconscience économique et
sociale.

PolioSe la Guerre n'être pas le geste
désespéré d'une civilisation ma mal-
trou et eclaves confondus, sombreront
0000 000 externtnation qui miroite
sur nos égarements comme une épée
de Damocles 1

000500.0 : esclaves a part entière !
J. B.

Il est odieux, alors que le seul bien réel est
la vie, de voir les gouvernements, dont le devoir
est de protéger l'existence de le irs sujets, cher-

cher avec obstination des moyens de destruc-

tion. Si la guerre est une chose horrible, le

patriotisme ne serait-il pas l'idée mère qui
l'entretien ?

GUY DE 9OIAUPASSANT

7 Juin 1962
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1,411:''derrechil espàfiolbde Hug Thomas

RECORDANDO AL PASLE0

A va sana Mre» que los ideaks de referencia
son aquélloo que despertaro, mu lnquietu-
des JuveMles y que perduran s peser de 103

anos y de Ms desengenos tenidos con hornbreS y 11-
dires que han defraudado dichos 1deales pontindase
ellos en evidenela en man1e 2501 convicmones y a
sus amble:Orles, fracasando y demostrando que las
ideilleS que los impul.ban era su ignorancla en
unes, e emnitas» a algunos, eu egolatrta en otros,
y en los de mas alla, su carencia de anâilStS y de es-
pintu de lucha para la consecucion de la a que de-
rien aspire...

Y no se crea que sen ahora que vislumbramos, le,-
ment:ana.°, tales sa119,5 0 Incongruenclas, no, pues
ya en los cornienzos de nuestra formacion ideolegica,
1898, funnos constatando debilidades, arobiciones su-
balternes, carencia de capacitackm y de volontad en
bo-ns, 11202 cllogro de un equilibrio mental r for-
mative que fortaleciera las suPues.s convicciones Y
los estudios derivados que importan.

Y si los Ideales a que nos referimu y que, dia a
dia van mas a la deriva - . pue carencia de valor
en su doctrine, en su cienota, en su filosofia, en su
étira en su larriana valimento, sino pur cames que
trataremoa de subrayar - son la Acracia, el Liber-
tarlsmo, eso que se 081e1100 Amarquismo, esta es, su.
preslim o carencla de mandones por entendes que ra-
ds uno debe saber regOrse .n nounou responsablidad,
tuaderon merta preponderanda a finales del Agio pa-
sada, y significeban algo en la integrandad de massa
y puebms; boy comprobando el desculdo, desenten-
dloniento 0 incomprensi. de unQs Y Mros, tienden a
, ss, regimenes idgenms pDr no halserse enf.ado
sus necesIdades de reabzacidn 0 ensayo en lo posible,

o en.riblados por los 1.3as revoludm

o-sWi ,s/ erdsico cucu J. 1,4AKIENT epuiLaf. 101000 de Cs0:lues, ries ni

-Lamb' J. PEIRATS la de Asturias. di general Picarde
de Eure.. y Lena, escrIblo usa de
as 0,010000 mes mezquines del Ore-
Clto espanol, que vivird perpetuamen-
il en la mente de los asturlanos.

»Porque, o .nemos un coneepto
errôneo de las cases de EsPeM.,
Ocrons de convenir en que haMar de
enceigne de insurrectes, de bombas
zjeosivas, de saqueos, equlvale a

acepter la falsedad de los hechos. Y

dos, an c . 101002 e las
Omprebaciones que en Dis, Mieres,

selles 0010005b97.- eenvenir qu poseOslo .. 5P-T.ve-
ban een sens aquellip dame de mal- gus. -

ose -. ara issu 'alus
grueedan

Mon7as desemterra- que ne leventar
Msa en sus primo-las faldas da.zmas monjes, para ha-

cerlas martres de verdad, y no mater
st /muer referencia )1) e cor,. y a. I. frai. como pro-

de Jun° de 1":/.11ageba el jege .., _del 'parada RadocalnOns
'Ms posiMe, mur i>ct,or orge', 55100004m de la mo.r. e

Mudadano ee0e0e1e«.
0015e eequsl000s bu-. Unos eues suis.rde, el dia 13 de

q819 .e°1en" egos. de 1917 las dos Organizeclo-
83meenvent.- nes obreras de Emana. Confedes* c

manoe., der.,
Mrrared etf
Que . (ffé, ''nelU.Ve mon Nacional del nana» Y 00100

relgUen /11zo General de Trabajadores decretan la
tel a hese] arro sesta al nuelge, general revoluclonarla en to-
autos del ll IMY comenrames, do el pais. En un manihesto cone.) s
quiza, - y sk 'bulzas .mbién - que publlcan entre aras cosas de- 1

ria mejor imputarla a la poulie me- Masan t u Pedimos la consntuciôn
namula y al propio gobierno que, en do net gobiesua provisional que as. r
agnelle épim sellas los dee-linos de.ma-lus, preeres ejecurivo y m00em-
/98mM. y ne a 1m enrer., V mu- do y proponemos la - celebrandu de
cho moues que estes esttrieron bu- eieeeiese, dure,. e allas Coeluo
machos, Certatituyentes. »

Cuanclo el seflor H Thomas no. De este movInuento, del c.1 se r
hab. de los sucesos de julio de 1900, Meron responsab/es les Comités de
Y de mie manere fiaor y sospochm huelge nacionales de la CNT y de la
sa de Alejandro Lerroux, de la de- CGT, Hugh Thomao lo comenta,sim-
magogle y violencla y del endiablé eement, nos aube .paecura au 12
laxisme del jefe radical, en su « 110s- 0eng,11,,,, nu 5 mearaentat., r
traci. » de las cosas de Espafla, ya /ope, de le eppmente A
nu eoe diec oede mis resPecto M pesar de I. hechos callejeros y de
der radical. Y roc tante, para mtuer los atentedos cometldos
bien las cos. - y las 0e0Pen.le11- Mente per anarclubes o per PrOveca-
clades del p,orqUé algtho cludad.o der, se impose la Iey mamie/ en r
trivo el mal gusto de baller con mu Bercelorta. o Y no dice mis. PIM dus-
relus de moulas - el autos las hm tante, yu dice lu bastante -es su oie
brin encontrado fâcllmente, y en el sesiée - de pre.nter a I. ana./nia-

persone(je sinieetro que eue tas came asesinOS Profesionalis.
Alejandso Lessem. Puesto que al se- cemmo gueula mur bien de decir
dor Thom. no le ha faite. dors- humesrueren los « prmmeedores
mentacien para informa,. nue que a indislintamen. con 108 ener/
elle le lm 11001d0 para atreverse a quistas prom.aron /os hoches Ce-
esenbr una re Historia de la guerre umeme y me mente.. se be dIre-

espahole a, y puesto que haCe mmnosotros, Pero, para evitar ser
referencia a Lerroux y a los suces. tachados dei parciales nos limitais- c
.urrid. en marnions en el mes de mas a 10020 muni de lo que explicô
julio de 1909, tenia que haber emPe- y e000ibi6 de tedo agnelle, sons alla
zado pur explicar pur quo Fos permnalided militer, /a nies desta-
qman el a Emperador del Paralelo » cade del .0 1917, coronel Benito
eue enviado a la capital catalane y Merguez, en su libre « Las Juntes '1

, con quo finalidades. Ya que dl no lo Militer. de Defensa s, que
punit.hace- Y S.Pecham. Perque - en colaboreCidn con el senor J. M.

intentarem. explicerlo nese... Y Capo, y que sall(5* la Ion q
no para que se a entere » el setier en Barcelona Pernerosi de/ ano

Themee, sino para que 10000m 1923. '
generaciones de nuestro pais, que 1010eice pues .0.1 000.01 Beol.

estén sedient. - y con serin - de quel a El prO/etarlado, en Berce-
.ber lo que pas6 en Espane duran. loua, es.ba en huelga, y el Mirette
nuestra guerre, y el persc de ella dudaba entre el Potier y la htlerge»
. enter0e cm hoches histOsicos y »Los obreros han lanzado -un
verldices. Mfi.to y unes instrUcclones para.

Lerr.oy, hue e,,,edo huelga ferrovlaria y tranvimle, .14s,
po, un nu- instrueciones del comité de buelga

nistro rnonarquico 1100001, Segismun- estan onaldradas pur la sen.). y le
more,. duo, Puce conyyin-cordura. Prohibe, entre OMM. coael

trarres.r a los movimientos entai. que se lleven armas.
nista y del anarcosindicarismo, los ,Los aconteclmiemos carreau. e'
cuel. habian tomado usa fuerze tel segundo dia de pare )general sin 51500te
que los poderes tradicionales y cou- précisera la interveneion de fueras
tralistas del Estado 0502 01 tombe superiores armadas en i.e celles.
Perdes para siempre - del « remue »E3 capitan general de la reg*
de la madre patrie » Cats.luda y catalane - general José Marina)
sus habitantes. es de justicie de) ordend a mertas tropes, entre alles
cia - en honor de la verdad - Soin tres rempaillas del reg/nient° de
la dero.agoma y veriaorrea de Len.. Vergara, a salir a la celle. Confia(
logre, en buena parte, distraer fuer- dos los 0000005 dejaronlos acercar
zas aquellos dos movimientos art. No roula (me se atrevie.n a tirer,

a der, y, come por etre parte, el de-
Antes de los sucesos de julto de no no era grave, esperaron confie,

1309, Lorre. publicaba el « farrim dos Invitando a unos conductores de
so » articule en el que decia tranvia que se semasse ,

;Queuter los regtstros de la pro- tuelge.
Medad! Xatad! ;Alzad les faldas e »Pero a los pores momentoége

ras,lasnoviclas y elevadlas a la earegm lidad los sorprendlo de espento. Los
ria de martres soldados Graben a dar; tiraban

Y despuis, pers impedIr los em- corasen, a mater, Apuntaban bien,
barqum de la Mventud catala. es- con rabia; habla que demostrar la
re 1100001o, a Marruecm a hacerse lealMd absoluta.)
mater, el pueblo se rebne en el puer- »El Men sortie ya

e0100100.tode Barcelona. Hey cargua de la soldados, deMro ya de la lecurempie
pollcia, les 0.1m p0080000 herid., sieron el alnm en elle: pus:Ieoh 9)1

este °Immo pueblo se exaspera an- refinamien., la brtnalided de elle os,
te 1. dos 01001101105 de que es moto- Planes contra el alma 1000012eopular di la
ma y se lama airado a la celle. Y que ellos mismos eran parte,
se lama contra el que G mm que es sulsparaben contra /as bocacellda,
su enemigo tradicional las iglesias contra los balcones, contra los terra.
O los conventos. /Y los quema I Que- dos, contra las puertas de los esta.
ma las i10100105 y los conventos porc Meeimientos cerrados y ablettes.
n0 mata a naclle. Y mucho menos Disparaban, loc.; disporaban elegps
alza las faldas de las novicias y de de rabia, azuzedos « ;Mas, mie)! 2,
las raonjes para elevarlas a la cale- gritaban sus jefs.
gorla de °ladres, cos. le 1,1100 acon- »Lo ocurrldo en Sabadell corre
sejado el goblerno de la monarquie rejas con lu de Barcelona. Apenas
espagm., pur mechacien de su ele- entraron en la cludad, los soldades
mente provoCador Alejandro Lesrome 50 0000002000 a Indus los desafueros
Oarcle hecho III' cale 50100 du- Pue tal la brutallded de la Invesk.
d108200 se emborraChara y se le ocu- que les endoderme que conservan un
niera baller con un esqueleto de 21. 00100 de dlguided, salen en trama
guna monja desenterrada, con tido rebeldia nos /os fueros de la fast.,
y el s500000000que esb represen- cia.
ta a los oj. y a/ penser del a pur, Y sigue clImendo el coronel Mar-
ta. » H, Thomas, tendre que quel

materas a las poblaciones indefen-
Os, utilizando mechos que se resiste
a pluma a narrer, fueron las 0000-

055que cumplian Ordonne del gene-
al Brigue..

to espanol, que los a hechOs Calle>-
. y los Mentados que se came-
ieron, y los asesinatos también, en

el mes de agosto de 1917, en Ema-

es y lus anarquistas, los cuales, si
Intervinieron en las refriegas

000150.05,no bicieron mis que defenderse
de brutalidades de qUe fuer.°
)(let/nias por I. ftlerses guardedm
as 'del orges y de la pus ciuda

du
dana.

alose y morlioniental como al-
gurms .criticos se han atrevIdo a ca-

guida de, parcialidad del autor. Y
lob ,no se debe n1 se puede osera.
O etoria, de un puis 0100 Go que.
parte de la parcialidad que dernues

01 000o011. Thomas, falsea mu-
hes de los 1000100e que relata. Y es-

reaturalmente, ya es mis. grave y

may ;:IiriF>rr eier)>Z10,no 'rültre':);e
diçe en la pagina 12, de su libre, y
mblando de la dictadura del gens-
rai Miguel Primo de Rivera y Orbm
nela 1 e Annelle encarcelara a los

YI8ug)'1;Sb'Cril1b1CTon'Tb'boesuIO'sparnrj-
des(' 110 inbo Mbellelones por
0.:,,politicos durante los teete
Mre eSt11181 en m. ?oder o Esta 0150»
'1051(0011 gue,...bace,e1 e.ritor inglés

'1'bdug), es (le Un desc.o for.-
ble. 0 sl no es descoco, es de mie

e000010 » premeditada que dica
'PX° en su favor

(Combrmarci.)

rWe9 .400 IMINehder DM este st,

,Por la C de R., la Secretorm de
Propagande

F L. DE ALBI
000e0000000010010 de toc. La

rnilltancla que para el dornmgo 10
de jumo esta F. Local orgardza Une
pra a/ Logo St-Pernol Por la ma.
nana, un compaties° del euedro de
oradores de la Organizecion gara
una cnnferenma charla.

LE COMBAT SYNDICALISTE

GIBRALTAR FREE W0E/MES' UNION

El mundo frente al fascismo
esperado en ellen.), Umm Con los miner. de Asturies y vas.

en 0050550m que nos 1111101002 soda ces con la clase trabajadora de toda
nuestra existe-nets de seres idealistas 01511112 y con el sesta pillard° de
Y de hombrosde sentimien.s huma- esos herolcos .tudiantes portugum
nos que algumn, és. que alardean ses que reclaman en gr,. libertad de
orgInicaMente de rePr.enter a la 'penseraient° y sindical, este grupo
close obrera gibealtareila, que selle- y con n.otros estamos seguros que
mn a /a celle con ale., escrito, pu tembién la clam trabajadore en se-
rentMando su repulsa per el fasc.- neral, nm ofrecemos en lo poco que
mu y condenando los infames atro- pociamos ayudar, a desmonta..r ese
pellos y malte bat.s a que mn sm tinglado polie.> que Vive eo estedo
metidos los hereicos mineros astasie- de putrefaccion después 0e tante
nos y raseao roc el solo d0000 de pusangre y luto en 00d001. /loger.
dir unas reivindicaciones. econamic.as

p0010150105.Porqueel jornal (me perclben los vie- Asturianos de amer del 500 34 y
ne arrastrando a la miseris. asturianos de hop del 12, simbolizais

rio, nInguna Org./melon en 01- /a vive encarnaciorn de la llbertad
braltar ha senne° en su carne la pro- par /a causa de los oprImidos! /Ade-
pie de equenos herotcos 000100000m 10015. el 00000020 de las rra-rasta.
que con desprecio de sus vidas, Ile- Mones del mundol
van aproxim . Dadamente debatiendo.de este rincon Mternacional, os
con su huelga un rées vivlendo de la Salm. ernocionada
Slaidarldatl de /os trabajadoms inter. La 171e001 dO Trabajadores Libres de
0001000150 que no cesen de admirer-

(00001001'leseste geste sublime y vallente
Cou campai.. espatio/..

No, las Organizaciones obs.. de

Giibraltae
o l.r silnarilran con les prisme(

cos o . pOrq cl ami,aro, des-
pués se aman recompenses electorm
les y se aumentan anlistad. a

000001dela fientera.
Pero ho aqui que el Partido Labs-

rista algies eleva 50 grito de jmticia
a n'ave de la emigraclin inglesa pa-
ra patentizar su na10 enérgica pro-
testa contra las autOrislez. Paul01
sas que encernan en Portugal y Es-

001e organisme. o pequeilo grupo
de trabajadOres que pueden

5118201001deeuantos adjetivos les vengan en
gana, une su modeste 001a esos
hombre, libres para rondelles con tu.
das las hie.00 que la Naturaleza dio
A 00101000 organismes jevenes y dm
s.sos de lucha, la continua perme,
nencia del fascisme en el mundo.

Rodaron por los suelos
0100005formidablesestandartes que simboll-

mron a Alemania e. Dalla, tarntden
deberian per el peso abrumador del
progr.o sonal en la humanIdad, rm
der esue residuos facciosos

000000m5010010150mdela clase trabajadora,
0100 10 padecen en el propio

0000100delMediterrineo y que nevem a sou
gre Y e fMgo per 05011110 de la In-,

mensa mayoria mondial:*PM. Y

PARADERO
Interese m000 el parades° de

Juan Ensenat, El Periorésta, que
.tuvo en un Sanatorio de la Sm
voie. Escribir a su cunaeo, Manuel
,Eluisen. 24. rue Ste-Marthe. Pa,

lete,K1,11,9 Re.. ode Vtvier
P. la DE DIJON

A neral a el
M4Y.ê1-é9;118)9I.01. y > 10, 'a'Il'acs'nreunlônueve de emanana, en el

F, Li. Merallka pare Café de la Comedle, plaza del Teatro.
el Me 10. la 111010, a las dieu de lacanons... da comunica que tlene orranLuda

Primer P.a... de I. une °harle, que . celebrase el do-
Commiorr dalderatdeeS, Segundo. - In( ming° dia 10 de 11,5,0, las 50005
1)9.1., o y resalla de la manana, en el local

,de /a O.N.T. francesa, Vicia Bel.
imom"!--Y R1,1.,/, .5,é5 del Trabajo y en M que el compatie(

POnemosiestm conocenuent9 de las Lu. Gallego disertari sobre obis'
180.-LL. Y> elomPeneres Aue edqU', er-.Meresente Mma a La juventud en le
hedet. de a.., actuel ». Fraternel
Eepepa,), orgeni.de Por lu C. de e_melon. a efillados Y simPettsantee
de/ Mamie Cencgab. que 01 5001m oie.,
ésta tuvo luIse el dla 27 de mayo
del ano en COM. babeendo soi do ,p_rge et pago del primer semestre
premiados lu ellfinentes. numerom ,196101 0 sea, del pmmer perlodo, tan-

ErimM.gund(), 010.8(ir te de COMBAT como de «Umbralupe011lo.mm;
tercerm eue., 15071 bIllimPaiPara los atrasedoé el ruego es mes
0411. aprenuanm para evitarles 500210012-

010000 de deuda que a 01001005 nos
serin utdes, y para eviternos tambign
las reclamaciones, pues, êstas, ace-
rrean mes tsabajo. Las publicaciones
se sostaenen con el ana,' ele iodas, si
8010 00110, es dIIlli noclnlinuodad, y,
que, de nuestra parte, boy que cm
bre semanalmente 1m gastas que oct.
mono, la tirade.

A Ouen entendedor... la corr.pon-
dencla debida.

narlos o las retemicas de transformaciones inmella- po r ALBANO ROSELL
tas que se diloyen, cast slempro, en verbalismes Y
nuclas para apoyar Iodas frpsteanas 110 revIndoca- ,M.I.sfrotar, y apoya, tad, oyant° admite y admira el
clones sociales y cludadanaa. entmo, el idoota, el ombécll monigote del trenmo pre-

A coruenses de drese.se a0501a, cran ben diate.s sente con sel del menor °eues., de que 510 5e lo
y establemdas las bases soctologicas de tales ideales den bec5 son analles ni ob,servemie para saber
como herencia mtelectual,yr teOrma de las luchas de le es convernente pues antes se ha Proculadn

ah,1 antereres en que 2 Canonna de Parts, la pecmarie para ego, anulando al gregarm Utere con
Internacional de les Trabajaderes.Aa unsma Revalu- toc111 faciiided.
mon Francesa, sus encoclonodutas y la Encielopedm - f1010100001DESCUIDADAS
Y llereCnOS de H mbre Y del Ciudadano, ademes
de Ms. marntestamones emarocipatrlces, marcaban' Los Meta/lunes o normes que se desprenMen de la
anhelos de safirse del feudaluneo, de la teceracia, de Interna.coonal de los Trabajadores, une vez separados
la burguesia y de la mues,01 capetanstmal igual que Marx y Engels, eran Maro exponente de une meim
manurmtmse de las braniasmiditi.,e-yr rellgosas que der cl.tmo humano, y se basaban en une lOgIca de-
per doquer ejencran su domimo. -rivaclon del pasado y de /as necesidades del future,

No sq guise ufrentar en Une. realiz,aelor que de- y es par ello que tendun a la supresuM de mentmas,
menden todos los aleales para su .gencsa y valoriza- eMie. Y trenteao que tanto Inculian en e destina h.
mon, y se proseguia con remuer, yerbehear mn me- mana Y el .ntido fraternel y sondarlo entre los
100 0 peor flonlemo retonco y plamfmador, en tenta nombres, eran su base; Y la elmunamon de la vo,

s bandos dommen.s, las Migarquisa visent., las genna y de la explotosion del efin, era tien sehalm
dogmes expensivis Man, con o Mdes flierzas del mal, da, dupornendo Que guien qUlera vhdr, gue trabeJ,
confunchendo ocupando todds los reductes desde los y la anulamôn de los ara. y .neres. se determi.ba
cuales soeur mInnendo a las masas con, vagua pro- por la mapresian del dinar° y cuanto lu representara,

mesas. confluas leo.00 que los mosmos tocaM,5 de ya en metales, flducias, tierras o innauebles, dete,
enlancMados, pero caren.s de .1415e y de volant., mmando solo la poses). de la t'erra como nuatena

Man aceptando y tolerando, haste linger al moment° .q0 trabem y con. pomslin de Quien le Meier. Pr,-
actuel en que la cantided de 100 50001010, que no de, drocir, dejando de lado «Io tuyo y lu nolo», coMo va-
ber. inMsemrnoe sine en cormmente cellded, acepta, lor ofective... Taloa dietainen. Y ndcmU. flne, Pm

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

INVALIDOS
MES DE JUlgIO

Lista I
Sume .terlor 784 74 NF.
Nam.: Elles Conejo 5; Aubagne:

E. Nada/ 10; Neulesate (Salas), Ro-
mero Pt 10; Cornbs-la-Vtlle 1 Casals

Martinez 5; Ndcleo belga 501;
Ivre Royo, 201 PaGs
Evaristo Bayes, por venta de libres
29 95 ; Minera 5; Rafael PoNere, de
1100 001 10; Familia Marin, de 810011-
100 11; Francisca Vega 5; Joaquin
Sable 5; Abe116 10.

Total 925 33 NF'.

Advertencie de la Coude0m a los
compagm o a las PE, LL., a S.I.A
y demhn organism. in.resados -

Este . el Primer mes que 1. 80'
vencirnes 010 6C NF a 100 compatie
ras 001000 '11100 nidslo sec no.
1000005000 devengadas.

JOSE RELIS
Fete cOnlpatero 183 allos, solo en

Francia y [alto de salua), al decidir
regr.ar a Esparla para reunirse cor,
sil familia saluds, a /os companeros
que c la tan en el Materna de vende
a los 0101m o invilldos a los cualrn
da sus expreelvas gracias per las
atenclones solidarlas de que par a
Parle ha aide Objeto.

Por canais-a/ente, el companero He
lls musa baja voluntaria en el grupo
de beneficiarios.

COMUNICADOS
'DE PARTS RUEGO ADMINISTRATIVAS

" Un 030ptensteo Servie. Libreria Soli.
,

re MM Vgne, 1Ie010116 Francisco para evitar gastos de tlempo y dt.
rtto, 5.mamt-,- opale en Santana (San- nero con las reelarnaciones, regainm
tandes),...e.lie8e poser pot nuelguista el pago de todoS los envias

p0.ya 011e'tft,(.110, ioncita ayuda. Que Mentes.

/ ;Sergio Gage, Miramas (B. du Rhô-
ne). Recibido giro 2.000 frencos, no
estamos de acuerdo con la fecha.
Tien. pagados, (mem nuestras cuen
tas, con .ta mntidad, haste 30 de
septlembre de 1051.

Adolfo Ronsero Hinojosa, Neuchatel
(Subse). se recibie el gire que 010e.
010525 en tu carte de 11 fr.cos su,
705 y se destribuyeron 10 para los
Viejos Y 5 Para Prell..

Cafilzares Jerome, PuY P.4éque
(Lot.). Se recibb tu g1ro de 2.500 fian-
ces y fueron distribuldos tal corne
000 111 deseo. /POO pro-Viol. y 1.500
para COMBAT y zUmbrolo.

G. Eseudero, Bruxelles (13elgiq0e1.
La su.rgocion de «Combat SYndiem
Mem es de sels meses 10 NF', un aile
20 NP, De Mumbral», b NF, un eflo
10 NF.

Paricello, Paname. Recibidos tus
envias. -Ali

Jose Vidal (Perpignmi (pyronoes
Orientales). Herem procedido a darte
de baja. Tu deuda es: «combat..
2.000 francos; aUrnbral», 1.090 pue'
000 En total, 0150 franco..

Pascual Lahoa, St-Claude (Jura).
Ftecibicles giro 50 NP pare pago pren-
sa hesta 31-12412, de acterdo el ces.
-Com° donatavo: Ea librô que pides es-,
te agotado.

Ideales en deelive

COMO
rue debidernenOo anun-

ciada par las Juventudes Ll-
bertarim d Paris, el viernes

as de mémo a las nueve y memo de
la noche el compatie. m. Ferrer ocu-
pi la tribune, de la Federacion Local

cuya tema 00050sti6 en Cd000
nace y se desarrolla la CNT en une

».

La char/a per Ferrer - Y ceme tel
anunciada quIza por contraste deo
no es or acreditado de dialéctiuo o de
trlbuno fue muy asistida de pub/l-
eo, en particules por los »selles de
an:Mos sexes, sin que Mitose buen
nûmero de la vieje guerdia coma se
dice de la épece heroica Ferrer, sin
pose de orador se estabfeciô solo en
la tnbunit, au.presentândose como
testimonia/ costaMdor del Mme a 02'
00000. Comeruô diciendo que si a
Julcio de algunos compafieros alli
presentes con.edores do no que iba
a decIr lo consideraban Moeres, po,
dan desmentirlo u objetarlo; siêndm,

satisfactorio - recel. - mte
mayo00 de los asistentes a su cher-
la fuese de jovenes, por si les s'Irae
de aliclente le que se prePone dectr.

Se reflere a I. anteceden.s de re-
beldie proletaria en la comarca de
la coal se va a oeupar, que se re-
montan a la décoda de 1850 a 1850.-
Reconoce el mérite de aquelos hokm
bres frente al cacicato polittco me,
dieva/ de ta/es tiempos, peso sedela
SI error - comprensible
nolsmos creyende que 051-' el -ibid.)
o puente » de la politica, cmdol'Estoé
do, podlan desterrar o amber com/a
explot.ien y las in.ticias impurs,
tas a los trabamdores, gente de bus'
na le aunque sin ideal bien des-r-
ua/nad, propu/saron el progreso a su
manera, habiêndose surnado incluse
a la guerre contra el .rlismo. Sin
preparacf00 escola r, reaccionaban
brutalmeme contra el patronat° y el
esquirolaje, hablendo 00000100 trage-
dlas de represion Ilegadas, aigu.
ver, a(1 grade de muer. .lectiva.

Concurni la concreeiOn inter0001m
narista, en su acepcion bakuninista,
estableciendOse el ascendiente anis-
(miro en la comarea. Extinto dee,
en 1912, y al 10510j0 de la PrOPagem
da de las defensores de la accien
recta y del acratismo broto slo pa-
nsiez un grupo de J6ve0es que, sus-
tenterm y convencidos por los dIftlo-
gos polemicos libertarke de Malates-
ta ou1000000005e, y de la sana ense-
(mure de la Escuela Moderne, Se de
11010 para su actuaciôn en la lucha,
cone.15 y e510000000e55e anarquis-
te. Y que don expuesta en nu.tra
prensa Muerte/00 prendio en los ses-
80011000e que deblen der auge y
Prestigro al anarcostrelicalismo

ml soda la rege6n catzdana.
Discrimina en su charla et vator y

In eficacte para el meim arra/go de
Osa 1dees en el ambIente yermo de
SIS pueblos, o de 1m trabetadcres,
conducta moral, desinteresede y res-
ponsable de la, personas Hamadas a
Inmrprearlao aguêllas race que pa-
ra mentener el prind/Po tomro/ de
une 10e0 illosedlea en nuestro case
/a enMtecedora del anarquismo, no
es preciso ni conveniente negar la
expansiOn fis.0 de alegria nature/
del hombre, siendo, por el contrario,
mur compatible y complementario el
biwa humer y el carecter commlls
cativo y familier con la seriedad )j,

profundidad de las ideas. Puntualize
nu.tro charleder Ou ya cabeza ni-
ves a sus melenas blancsa que lo
lebel nada lnventamos ni nos surge
par generaciOn .pontânea 1 05105110-
'1.00. acuclamos nuestra intuiclôn,
haciendo constar que del ejemp/o y
el val°, de los companeros del s'alto
pasedo recogimos los eptimos frutOs
revolucionarios patentes en los anoS
100 11 de este sigle, en que la CNT
eomo Organizacron revolucionaria
nor lv man.bsion de los trabas.
dores tuvo su razan de set% proben-
do en el corso de su elecutoria
ducs y revoluCionarla, su eficiencia
meiorar transitoriaMente la condi-
me. de los trabajedores, y Pare la
implanta.. de une s.ledad ursor
que la Presente. que se basa en los
estamentes de la polltica profesional.

Acepta, dice, para aclarar concep-
tes, la cooperacion transitoma, 000'
010001, con otros elemen.s de 0000'
0080 social aunque 00 5050 de prise
cipi00 coincidentes con 1m de/ -anar-
cosindmelismo mas evitando (Mi
nuestra linea objetive hada la
dadera liberted humana, no 'Sen me-
diatizada pur 5010e r para Hes,50 a

sas del trartscurso de mas de un siglo, quienes de,
blam s haberlos pues. en Tige..., 000 1000 de-
jalon burlar, sun-rende las consecuenmas boy

le miss1 podemos de05 de los intentos revolucm-
narms o transformamon. que se han operado en los
pueblod ya antes de la rebelcha de Espar..., haste
...mos en la Revolucrin francesa, la Enciclopedm,
la Comuna, pues todos los movIrmentos masivos y po-

nenden a una bloeraciân del esclavaje
soal s religioso, que soportan los protestata-

nos, Recasa.° o au rincuendo lo que de ellls se SU-
peseta o se pre.ndia, justement° por tratarse de
'nases y pucblos, conjuntos y agrup.mnes no pre-
parades 111 comprensivos del gesto y volor que sigM-
ucabari, por carenma del impulsa reellzador, precti(
CG, vendico como bec/Y, pueslo en fun.00 que, ya
por cense.° ya per Intrommon n Predenunm de lus
inter.adas en .car ventales, ahogan roda aspErm
mon y annela realizador que subraye el In.nto.

Claie que no pretendemos ode un5 005110110, bsam
môme. hemae sido los munidos del idealisme 'Mes-
ter o y amen., se lamons50 00mo vulgares

totabtarms. al gregaria que Precede Por Mo-
pulsa contagloso , pero si ma y es posible siempre, en
Mstontos lugares y de acuer. a su condicion
mea, mea, implanter, constrtur el Maso hecho que
demuestre pr, isms y estran., que la riqueza, el
captal ,10 Onico que Puetten estilloas. Velme8 18981-
1.1vos, son a/ nansculo, el laboreo fie., el mental ira-

Charla-confenenoia.
de J. Ferrer en Pe'ile

la rberted, modenlizan la escla
Y niegen 1.r 15 9005000101 /Mei° el
dereehe a proclamer la Use.
dadera.

Ferrer, cuya &serbe. por 10.4.
pomma razin vele calificasil
trade conferenme, hace num, di-
mendo que aesta Ilegando fôreio
del saco, -quiere terrniner. Y
Mme recordando que la actiatatm
idealista cuesta cara pero

gmddes apilpos-pearrearags
hactoria volurnad y haste por el p.(
cer de la generese Y sublime convie-
mon Recomienda especialmente a la
juVentud que no desdefte la ex -
Men y q),le se. ProPegai, sonri
las 55500100 Ides ideo/égicas en do
el horizonto abierto, y Sel00 pu
ser as reurnones amistabasylos 1
Ces cOneurridos, la, gras d
ras o de Otro alcance mas volumino.
sa o especifiep, pera *sienne, 9e50

ageadcbt
,Diremos.-Usu«..fflegP., Melo

lu 0000l0-9001.e.S384510P. Feenewro
ilestraMem.a/.011.9ffles

Y cOrmo
lo 0011100 - de 1m bleeoP4E1.

que cOMPonlarneS el 5050i849nind
fue esterll nI desagradable en la,
y media que dure5 la exposielob
comentar... Adilante, Reit, 404-04
'and. z..r .+4110.4005 S4. 4,À4dughededr

_PePr,t11d: A data, 44, da der AfgVed-
da y conseguida. éon J01,4,44,1.1
,ptr, edet,X,40attagetamtd-.5b M013,4-10(del,4,,Per.y/lbl.
Pué. 0drIasssi I1 elmournsb

8oI streomsts
la COI

(Seh.ih
n51l1em0ad._L4sO01ln

SPP59 111eu
lutte sur tz4b*.911

it,Ze4 "14"

5141'1, 1n
.T7'1,11

liéqbsniveillee
&dada,'

- Manifeste de la
exploités, - Ebbaelles du Monde. -
Primo Maggie 1362, II. s. I -
derlete antifrencMsta. - 5012000
O stato, par Luire Assandri
°Messo de la CNT I Al Pueleo 0s00-
051, a los trabiJadores. -- De Costa
guee incOgnitas, Po,
David Lima. - Noticias del Munclo.
- Descle México L'us imperialismos,
PM H Plaie - Desde Estados Une-
dos . En terne al mal menor, por
wdbam Rosa. - La A. I. T., incon-
fundlble valor p e in an e n t 0, pue
S. Fernand.. - Palabras de Menml
(11 Prades, por ,,Cosme Paula. -
Nu.tro contenklo Ilbertario, grupo
Am/gos dê la Art sde
Ser en Espefia, gedeesse,,i1
lo opresor permanente, -
lided comenteda. por Palafona

Dle7 paginas de 1ntere50
Numeros. grabad. EjmnN?

Propeged s AIT », Org.°
Asoclacion blernacional
1015800es

'BOLETIN oNUEVA SEND4
Aparecido el nbraero 90, corriden-

dten. al mes de Palle, cor., e/r
stilente cohtentdo

Redacelon 1 sises huelg. de Basa-
na, Ecos e; José Falbala
. Nuestro equilibrio sana...dons s;

Solidarlded Internacional ',dm et
PUeblo eSpadol; Ede O sltbietticos
murales juveniles »; OnlIIC,;1
tolicierno socle/ »: a La FISL'aeso-
Ilderiza con los huelmistaa

»; « Ante nuestro priegline &Mi-
me », y notas y nome/11er/. ién.-
tualided. '4.

Paru

ruê BbÉgIrt,
McM.se ce.). '

Para un asunto que le ütteeae-hos
/lace talla /a direCCIon deltettalmo
-soto, que v5v18 en /a rué St.80edler.
Mômeros 34. y 37, Averide itbolflba-

145. .

Escribir a R. I(Mp. 24. rue Sté-iblar-
tut_ees.

Liane., Lugones y en varias 000m
Unicos 11150oe sanne.ron, Que

De °einem, pues, que queda dm
mostrado, y no Per nciotro, 5000n°
que pur todo un corOnel del Ejéset.

fueson cometidos pur las mismas
autoridades, y no per los trabaJado..

empems la lectima de este a fa-

ra nos d'ales cuenta en se-

p ment, de lis que mie cuan00 en hace en casm
tel-lare, 0 espiMtuales para une vllia deente, rojau.
ma, digne y noble para:todo Ser en esicle mute y
e,intu de fraternel solidarided.

Impone, (Menas esa conducte ptealcarlusa, el n
mio de fiberted que es fondement° del ideal y
nue etr0 casa, el annelo que debe vfbrar embod U.
11000010, de se 0030,7 pur ait mismo, de rmlears la
-'do, con todn lo bel. y suée0m que despt0nd rse
debe del IMM albedrio y de la mantunisien-de los
egnalomeradqs 010008010es. dl las multitudesMe fie-
ras del encandnamiento de bidod,hosllusicesimbet y
falamas que 005e 00 tonnas, 01 Mapitalisrue, ite so
notimonandosb a si mismo, con tal dc Mtninar-tno ue-
mos y rasas, ut/Imindo. apropiândo. orrniuonsss Y'

00 0505 especulativos y de monip011o, de Ede los
adelen. Y wuaTuus que. eu sus 0021500. s10055fl âs
00e los metree.ruou admu4su,,12uTu 51 I0Pr9 g d

cutisuS
mulntudes mie,...me,diaote su ainulacidn mentes
beeml0000 104 10005035012-1 Paba 01 glarieb.511504
0608 01 ellos .eoptee,expenmentes a balte; y,
nue como lo! major ge la vida. ,

Es asi coud) 00 00 gratta/9.o,,sedo la-
110500. barbermad11 idiatirado,e rie. y pplsres,:, sa-
blas e Sneranms, a dOCt,. Y paumes.
Mies tenicl. pur ...Made, M.* fdb 5.50,011 Oh d
Y se les ha 1100050 50°X500 f,om0,. grana.,51051g ''s-
000008305 para el llombre,,tosla, tasa cohm. 1(4
vaciones y adelant., derivadpeda prog.sas,q1b0
rec. mes digna y sapa .raluctaele da.aoles

'Petbetell,:yeeee!.. euPugeudes y a
000 00000014101 adora5/14M. con
liantes retlejes sue yen desle ioquero de la yi
za hes. 1,1.el ;,,,qp 00e 1410050,4, ,pstatafeecienles
cealeoe creadbres de esas pendillas de paraRelÇns
Lgrosos y fatales para la Murena grey. ./
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LAS LECCI0t4És E N SÉs'a CONFLICTO
N0

ha termlnado el eiclo de
huelgas en Espaile, pese
I. afirmaciones de 1. au-

toridades franquistes y a /as in-
form.iones de la Pren. bar-
gue.. Que emplies seetores in-
dustriales hayan recobrado sus
.tividades normales no niega
que muchai persistan cula hue!-
go y otros ae sumen a la misma.
El campo también se agita, /e-
che y triunfa, coma en estas pà-
ginao mi compati.° andelue ha
dem.trado.

Que la protesta de los trabaja-
dores espadolco signe vinas Io
demuestra el que los ecos de la
mime no pueden acallarse. Dia-
riamente los rotativos extranje-
ros se °empan de la actualidad
s.Ial de Espafia, mande hure
menai de un trimestre que en los
diarios ahulidos era complets-
mente ignorada.

De Iodas mimer., un dia las
huelgas actuales bajaran el dla-
pasen y quedaran desaparecidas.
Por raz., que el obrero tenga,
holgar no puede hacerlo todos los
dl., y men. todas /as semanas.
Para 1..audalad. un acaule-
eimiento adverse significa mus
merma en /a fortune, no la per-
Ma de la misma. Para el traba-
jador, no aposter .lario sema-
nal a casa es la miseria inmedia-
ta. En Esparm este permitido
derroehar salud en dure horas de

QUINET

\
Leo,, corporative, tan rare a los lote-

itarism., no ha prendido en Es-Cosme/Pro: ivo bas leeto el psi- pana., y por la misma samôn de
nier romo de les °bras de EsliPs audio:es social de los °suinte/es,
Aba03 mucho menos ha cuajado el sen-

Clencia y anarquismo Interior los trabajador. general-
presbiterio hispano. Sin Rustre-

liberal ni sindicalista, en eleisa

A macla y el anarquismoL se
complementan y su destine
marcha al unisono, La usa sin

e/ otro no ponde cumplir su verde,
dere cometido. Cuando 10 tien010 00.
10 de soc libre nos conduce al cons;
el anarquisndo no puede dejar de ser-
i° sin segeme.

Nade niejor que los armrquis.s
commendes esta ses... Rem.-

constructtvo y elocuente que
0100 10 la totaUdad de los mentir..
bajasen de las aubes del autorttaris-
mo, en anales retozan en gras
Miner°. Ehtünces la humanidad s
salvaria, ',orque la ciencia y el acra
tismo realizarien su maravillose obr
de libertad y brenestar

actuel distancieraient° de esta
dos corrientes liberadores del nom
bre a consecuencia, claro esta, de
mpecinaMento 00 algunos semlo-
lentifiCos nos obliga a continuas

maChacando en el yunque trio de 10
ma/os cientifkoe. Y asi corne ellos s
ntregan en los brases slniestros de

Estado y del Caphalismo en Iodas

EN TOURS

MITIN
DE ALIANZA SINDIOAL

Para 01 0110 10 de junio de 1962,
a las nueve y media, en la sala
«l'Avenir», rue de la Mairie La

Tomarfin la palabra los compa-
lieras ARSENIO GIMENO, por la
I/. G. T., y RAMON ALVAREZ,
por la C. N. T., bajo s presiden-
Ma de la sindical frai.. C.

roc la tarde, en la ad.,04 sala,
a las quince y media, se celebrara
Un Festival a cargo del Grupo Ar.
0100100 aAurore», de S. I. A, de
Orleans, con el programa que da-
mas a contInuacien: Representa-
cies del drame social If/RE/WC/OS,
.crite pot 3001 Oliver. En semai-
da parte, el saine00 cêssico aCoba
flna».

Ed beneficio sera para nuestros
companeros que en Espana bi-
chas en pos del blenestar y la
libertad del pueblo.

Esparioles, todos que residis en
la regien, acudid a los dos actes
para demostrar nuestro repudlo a
Franco (00 Falange. que se apo-
yan en la Iglesia y en el milita-
:Brno.

LECO. _ 1
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labos diaria, pero no es posible
Mar en obrero cifras en librete
de eaja de ahorros.

Con huelga o 5m elle, le Impor-
tante de la gesta de los obreros
hispanos es, primero: el recono-
cimiento forzado de/ dereeho de
huelga; .gundo, cl mejoramien-
to conseguido en los .lerios; ter-
cero, el fra.so rotundo de la
organisa.bo oficial e impu.ta
siglada C. N. S., moto conocida
per sindiratos verticales, y ruer-
00, /a revalorizacién evidente de
la personalidad obrera trente a
une situa... fasciste,

Para n.otros es importante
recoger est. dat. --ciertamente
preciosos que corraboran /a te-
sis nunea desmentida de que ale
érimncipacién de los trabajadores
ha de ser ohm de /os trabajado-
res mismoss. Cuando en todos
paises del mundo el obrerismo se
s.tiene sobre /a base del ting/a-
lo del Mesias, es deeir, cumula
los produetores organizados des-
consideran su este.. pemonal
para entregarse a los buenoa of i-
chis de la abogacia sindica/ y po-
litica, es bueno que surjan mul-
titudes preletarias capaces de hi-
char per su mente contra mi
enemigo considerado roimbatibleu
a causa de /a Unica guerra hitle-
riana gonade y de ana fueron ca-
pitaliste necional garantizada por
los servicios armados y apersua-
sive.. del Estadu

El puebto trabajador espatiol
ha .bido desvanacer, rom actos
relevantes, la trois de que el
franquisme ers la Amine institu-

existente en Espaita y de que
sin Franco y la Iglesia en nuestra
tierra no podia darse un paso.
Peso al terrer de ana terrible re-
presiein sufrida, pose a la tacots.
traces de sindicatos ohmsos po-
pulares, code von que a/ pueb/o
trabajador se le ha antojado 1m
eentroa mayores de produ.bin
se han parelizado. El espiritu

eus formas, con e/ fln de medrar a
ceste de los ideales practicos y de la
cies000 experimental humanIzada,
mayor ha de ser 10 entereza de los
anaronlstas por impulser las ideas
por los claires caminos .1 anticela-
boramoMsmo estatal.

Cuando la Mencla apenas ensila
en /a Etad Media y en su luger lm-
peraban la ignorancla, el fanatisme,
la magie, la briller. y la religien, el
anarquismo era tambiên une as>
raciOn secreta. Ninguno de los f10,
dos de estimulo dignificador tenia
ambleste propicio entre 01 00000 y el
crimes de lem humanidad, donde Sb
lo dortrinaban los feroces guerreros,
los senores de horca y cuchillo y los
cinif.erra,tr.,sadeeerZte ,sa parecLar

00100 000
la vida y hacienda 0e todo el can-
junto laboriose de aquellos tiempos.

Luego, par causas rnuy larges de
enumerar, la ciencia surgie entre
tante doler c000lSVIt100. lQmdn tue
primer° en florecer radiante, el an-
arquismo o la ciencia, Ceeemos que

cer br I f I Lierre yr f"IrZrT mea 000050e.

arrollaron rompiendo barreras de f0.
000(0000 y clarificandu el fondo de
los sentimien.s y el penser de los
seres racles.rs que todavia no 00.
010v perdit0 su condiclOn de huma.

Y as1 avanzamos natta dias mejo-
res para tees, dies tan increible-
men. superettes en comparatien con
Ils tiempos Mos que much.os &Man

es adj.:macla exclumvamen-
te a autos _ y combaten ia creen-
cia en las estupendas cualidades del
hombre y la mujer liberados de Mi-
tla opresien mortificadora. Y talas
las escue/as dominadoras afirman ce-
rrilmente Et hombre es malo coma
una aberracien, borda mater10 sin
reivimUcacien posible. Necesatio es
ei lange que le haga producir la

gota 00 sudor y sangre. (Para
beneficio cle privilegiados, naturel-
mente/. 0 aprueban en 10 mas int,
ma el licita de Milles Astray en Sa-
lamanca Vive la muerte »

Muera la inteligencia I » Y el
a !Vives las 0000001 ,lis repetido
a coro por los ignorantes que esp-
ion a une holgansa bien manda y

Le Gérant responsabie
R. FAUCHOM

Imprimerie des Gondoles
4 et 8, rue Chevreul
Choisy-le-Ftoi fSeine

tido fasciste en la sociedad choa-
ne.. La prueba la evideneian
la negativa de la }aventsud a ser
afranquistizade y el enraie an-
tifranquista de los supervivientes
de la guerre. Pe. a lo que de
deprimente se diga, la Murai
bertaria de los espaiioles perme-
neee, no importa si con sacrifi-
Mos o sin elles apenas. El dielo-
go, Franco no ha conseguido es-
tablecer/o con el pueb/o, al cual
ha dirigido y erucificado median-
te el hambre y las armas. Con-
Parlemente, la disputa ha exis-
tido; mudos y tenaces 1m espafio-
les del surea y. del tajo; chillén

baratero Urane desde el pul-
Pite (SUS discur.s son sermones
de frade irritado), desde la Pren-
se y desde su troue .del Estado.
La lucha este empen.ada y, no
importando las segundades que
se da el gnome de El Pardo, el
faseismo espaiiol terminera cor
ser vencido.

Parque hay que recalear que
1m trabajadores han obtenido
victorias robustas, la primera en
1951 con /a pareil...en total de
las ind.triao catalane y Va..
y la .ounda al afin siguienie con
la afirmacien velerose del Pri-
mer° de Mayer, hecho puntuali-
sado ganardamente en Vaseonia
y seguido, con conviccifin y me-
nov lucres, en toda Espana. Con-
tinuada la prueba obrera en
coda fin de mes abri/eilo, el go-
Lierne franquista terminé pot re-
conocer la efectividad de/ Prime.
mn de May«, atnique disfrazando-
lo, ridieulamente, de fiesta de
San Jose Artesano. Pero la gen-
te, naturalmente, no se engane.

thora, con motivo de las ce-
Mentes huelgas y de las que atm
existe», el derecho de huelga ha
sido reimpuesto sin rems ni po-
Micas y por via de la a.». di-
recte. Con tante acier., que la
Iglesia, v.ilante a causa de sus
muchas cep., ha tratado de
ser simpatica a 1m huelpustas
en un apure de doble juego. No
es exaeto que la Iglesia baya pro-
ducido estas huelgas, y es cierto
que ha tratado de canalizarlas en

contortablemente sceenhla a cos.
lo que sea.

Moero, a peser de las rablosas opo-
sielones 011e tan50 la buena cies.

el anarquieno reciben al suce-
der de los dias ardientes de entuslas-
mo creador, 0 sociedad 11x9100000
y ans vibra con su presencia Nad10
ha notai. sustreerse a semejan. ac-
Môn Merano... Ni las instituciones,
ni los individu.. Todes han sicle
arrastrados por el tobernino de la
fluera era que debe 0000002005 a
las mayores animas y a las prolos.
0100000 rrMs hernreas que a través
de los siglos vislumbraron los 010e.
01010. los precursores y los que
en el mundo han sido, siempre y
cuando la tient10 no degenere y se
convier00 definitivamente en enerolge
Seelerada de libertad.

Mlentras tento, nadir puede eau-
traerse 01 1011(0100 hoc. Einem., ha.
00adentro y hacia arrilm, el mienne
000 10 clonais 1001 anarquismo en
actividad purin...a y creatrlz per.
50010000con su acclen y pensenuen-
to manumisores.

qe Pparr d=ddcl"nrrfr,r=
de la Mende es preciso destruir sus
acrâticas esericias; que Per0 nome'la
al servicio de la guerre, la esclavi-
tud y la miser., no les quede me
recuise que desnatmallzarla, y ro
gran parlo y por desgracia, as/ le
han hecho sus serviles instrumentas.
Polo, posible destrier la verde-

01000(0?. Ceremno 000
que la 010000 la vida mIsisrli ma-
sires...se Permute: 000(111 000105.
cia esclave nos conduce al mes es-
pentose derestte y quises si a las des-
aparicien de Iode y de toc., incluse
de los organizaclores del dominio del
hombre por el hombre. Y no vernes,
en resumidas cuentas, el benefmto
que sacarian los privileitados con
suicidasse, elles que lento aman las
delicias del banquetr de la vida,

iNo seria mejor y ne. factIble a
la large aceptar la Messie con con.
clencia o, libertad puestas al servicto
de la humeMdad, que la muer10 per
desintegracien? Fse es el problema al
cual nos tia conduMdo el enorme 0m.
p0010 de la ciencia sobre la sociedad
autorttaria, choque que todos code-
mas constater haste en los 0100 sim-
ples detalles 00 cada dia en todas
partes: 0 se acepta la clencia con
conciencia o la ruina sera 0000001.
Retroceder ahora es imposible o corne
ere Ovidio: Arts non tentarfs eut
perftice. 0 no comenzar usa cosa, o
comenzada, llevarla a término.

COS/1,1MS PAULPS

LIBETAD, versibn Pecoamencena.

on beneficio. Lo que emtere es
que la Iglesia .te catalogada
mg, une de las fuerzas enemigaa
del pueblo, y si en los paises ex-
tranjeros los émulos del Pena
pueden eonseguir obreros que va-
Fan a misa y que eonviertan los
sindioatos en sucursales de la Sa-
cristie, en Espafta no puede ocu-
mir b propio habiendo sido el
clero incondieional de la burgue-
lia y parte causante de la trage-
dia del 18 de julio de 1936.

Que nadir de nosotros confie
en /a sinceridad caterlica de nue-
vo mut. La una necesidad peren-
toria de In Ig/esia hacernos errerrasas intenciones beneficioses
para el obrero. Que nadie °sou-
che ose canto de sirena, o padre-
nuestro asocial» de los curas, or-
denados de atr.r las ovejas obre-
ras descarriadas (Oed.) al templo
que dicen de J.ueristo. Serf.
mes tontm de remate /os exilia-
dos si a estas altmas confiera/nos
en la bondad de corazifin, en el
»Mid° al fin antifranquista de/

pu a
gente ensotanada, y ann nos sera
permit.° efirmar que no ha ha,
bide huelga general de todos 1m
oficios en Barcelona y su provin-
ein a causa del recelo existent° en
leosLe%domdse goettazosi.detz.ir

dores se lo atribuyeran los sa-
cristanes. Ye bey bastante
gro de que ep las contiendas en-
tre el capitef y el trabajo se atri-
buyan la mayor aportaci. I.
minumistas con el desparpajo que
les careeteriza. No se piensa, en-
tomes, eaer en /a candides de
IpOci-hlre

cor ri drlee,re'
finmorsl. zensts rgairellipciunuetair

2936, la posee menos que nui..
Un hecho cierto satisface: El

trabajador espafiol de nuestros
dies lochs y .nquista por es-
fuer.° propice. No conclure en él
un exceso de ideas. Pero sabe
Pr.eder, y esto, cor el moments>,
es sufieiente.

CRONICA EXPRES

iQUE IGNOMINIA!
MENCIONE

a Santiago Su.
ria en la cialenice «Bab-el-
Oued» sin tener conoci-

miento del imesinato. El compa-
fier° Fabian GarCia me ha leido
le que escnbe en s Espoir » Fe-
derica.

iQuê ignominie!
;Un compatiero tan servicial y

tan bueno!
iUn militante tan sencillo!
!Un cenetista tan acêrrirno!
!For distribuir nuestra Prerl.

en Bab-el-Oued, en el Bar Ga,
Ma!

Ocupabase de 000010m oubli-
caciones y de der recados a la
diversidnd de espanoles, 0100610.
duo /a mayas parte.

En el Bar Garcia, Surie era
ana inStitucien con tanta o mou
personalidafl que el doefio del
esta.blecirniento.

Toda la emigmacien 11 10501(0
y apreciaba, joven todavia, de-
forme, reSidente en Argel deade
1939 y p. 0110050, Carne apet.
cida por la fiera fa.ista.

Admoniciones recibidas bajo
pesa de muerte Para evitne toda
propagande contra Franco, de
las que Suro no hiso

DIIIIGE1YTIS110 Y INARQU1S1110
MPONER directives y exponer
ideas tendentfo a que cade uno
se orlen. per el miasme son cor.

cepclones tan opueetaa que mulle en-
tre nesotros deblera confundin Y Mn
embargo, ya sea por Ialta de Innams
capaces de clarificar nu..m pro-
mornes o nos la caf00 vertical de Po-
rrientes IsquierdisMs en la charca
politica y dictatorial con nefastas re-
percusiones en nuestros anches, laa
oqulnoeso Intespreraciones de las
idem estân causant0 en el movt-
noient° de ftnalidad 0000 q01010 un
estado de confusIdn arasa lamas re-
01500000 en su historia.

La diferente Interpremelen de las
Mers que en todo tiempo dieron y
dards higar a pilerai., no es lo
que mot'. el actuel estado de
000105 0100sino mao bien las dtterent00
posiciones fijadas en nombre de las
mismas idem. La pnemles. entre
Marx y Bakunin en la AIT es para
el csso ilustrativa. Arabes colosos del
penseraient°, a pesar 00 50 muche
saber y Man de lucha no
entenderse porque entre une Mets
acentuadamente eutorltaria y une
Mea clararnente antiautontarle, no
hay reconcilleciOn pcelble. Muchos
fueron los corepanerm que no coin-
prendleron 15 aterteda 005i0160 de
Baku.n. Y elle teMa lu menas una
explicaciOn, porque las teorlas ma,
xistas no habian 0100 somendas a
prueba. Pero clespués de la amarga
experiencla que del marxisme tene-
mos, reguir confundiendo anarquis-
me con marxismo u otra concepridn
dirigiste. no bey sexes ni explica-
cies que lo justiflque.

Otra polênllca de trascendental Mg-
nificado far la sostenkla entre 0.0.010.
10010y Manet. en el Congres. ana,
quiste de Ams.rdam en 1901. Ma-
net., Ilder de la CCIT francesa, que

pretendia anarqulsta, defendie el
sindicalismo a neutre » el Md.,
lismo que se basta a si mIsmo. Al
que replie° Malatesta y otros mu-
chcs que im hombre o un
000010 000que aspira a orientasse a ei
ammo, no puede prescindir de une
Mea que 10 01000 de .Pnackm Y Me-
mento 01 000000240 para avanzar
mas alla de las condiciones y tiem-
soi en que vive».

La °bre negativa del sindicalismo
qUe se baste a sl mismo este hOY
bien a la vista. Y sin embargo abus-
doe./1 entre «000000e 1m que, rubribn.

0000m 0100m einclicelismo, q10 que les
%ol%oce ueen Meta,
pelivce o del dictedor'ereqUe 'del ana;
quis.. La mejor prueba de elle la
dan

del Leoben. eretai lalay OtrZa

%un' si Mend't tato'rtr'ino sc o-
0110 mn dificultades. Y las Trade
Unions y otras similares, a la vul-
gel politica del control y de/ Estado.

FORMULAS VIEJAS
CON ETIQUETA NUEVA

Nombres las (0005 100 apelativos
improp,m, si bien es un inconve-
sieste para la buron comprensien
de las mimes, no es el peor obs.-
tâculo. LU peor son las segundas
Lenclosou que se nersiguen.

En ardoroses polémicas socialis.s,
comunistas y sindicalistes, cuande
con ellos se podia hab., a las ideas
anarquistas las indlcaban per su
nombre y decian encontrarlas 1115.
Ose, perd que para que ouateras lie.
gar a realizarien debian peser par
los sistemas de transicien 000 0005
senalaban. Y en cuanto a que dl.
00100sistemas no se habian 000000.
m005500, a lu menos se les ponta os.
000501. Pero despuês que se ha pro-
bade que los sistemas de transieien
evolucionan en sentido regresivo a
100 (0005, cliche argumenta resulta
felse y sus empenne05 pregoneres
unos impostores. Y debemos aire000
une vez adis que en la 0(010000100
dv mestras concepciones no debemos
acep.r Mterneediarios ni mas eta-
pas que las que le oponen soda suer-
te de corrientes y fuerzas regresivas
atravesselas a su desarrollo,

Eri los tiernpos en que las char100
polémicas se 1i50e000 con enemlgos
declarados e Mstoriadores de 101I0
H. Crocce en su Historia del siglo
X. reconoce la influencia que ejer
ces las ideas marquis.s en el cm
so de lm acontechnientm, y mal se
sedia creer que boy rueras damados
anarquistes quienes, con 01000005e

La O. A. S. fue pur él y 0000.
00 lo tuvo en MM gamma le 00s.
10 el milite criminel que hubo de
costarle la vida.

Grimen nefando.
Operacern micas, sm la excu-

sa siquiera de la venganza.
Eliminacien estllpida, orden.

da pur directivos de crimenes a
deStajistas de sangre.

Dan muerte hecha fecilmente,
con el cigarro en la boca, entre
hurlas macabres, la propio Cpbe
cuando maton a un animal ca-
sera...

Ocurr. despuêS ensaearle een
la pequena joroba y eScribir, ta/
vez con su sangre, las sigles
0. A. S., acompafradas de usa
careajada.

Si en esta cru de crimenes fue-
ra posible grabae las de la Oon-
federacien Nacional del Trabajo,
que son las suyas verdaderas,
ellas le horion companla en el
reposo eterno.

Santiago Soria estuvo en la
brecha, este en la brocha, paru
no se sabe dénde.

E/ que le seps, que baga e/ fa-
vor de llevarle Une flor de mi
parte.

PUYOL

01.1000100, quis/cran justifi.r etafes
prefabri.das al 100081 que /os cltad00
adversarios. anmponiendo a /as Icleas
anarquistas las d.trInao
tas. el « sociallemo libertario u, el ee-
/manant°. 0 ann los M. que quer.,
h.ern00 peser por lo demccratleo,
para que no falte nada, lo de/nacra,
tico industrial. Se comprende que
tras 0e coda terralno hay 00 pue-
sito. un programa, y el lo explicaran
sabriamos a que atenernos. Pero se
lo cellas. Y si dan eue/tes...mea se-
sultan mas Incompressibles que la
vire... de Maria despuês del par-
to. La mejor prueba del estado de
in.mprensien la da el estado de
disociaciOn existen. entre /os inven-
tores de los citez. ephetos. Y si ello

atribuir. a Ignora.lo no
babsia por quo perdes esperanres, 10.
00se da el caso de que los que nom-
bres las lamas con epitetos tan con-
fuses, se dicen las mejor enterados.
Y remuas usa muent de tentas

Ela la Conferencia o C,ongreso cru.
110000 par la SAC en 1956, al tratar
de halles nueves derroteroe, ao lo
esenclal de uns resolucitm se clice
a La Conferencla miaulelo la 100001.
000000. la propagande con memm
eproplados pare alfundir Ides. da

Juana de Arco

Mitin en Castelsarrasin

Donüngo. 16 de junio, a las dits
boras de la manana, en la Sala
Or Fi.tas de la Alcaldta. GRAN

patrocinado por S.F.I.O.
I la C.G.T. - F. O.

Omri... Sol, par la F. 0.:
J. merle, senador, por la S.F.I.O.;
R. Maldonado, por la A.R.D.R.;
R. LlopIs, par el P.S.O.F, y la
C.G.T.: José Peirats. por la C.N.T.

Conflamos en la asistencia 000u.
115010 y madva de /os compade-
rus y antifascistes de la resden.

por /a tarde, en el mismo local,
soliderided Derriocratica Espasiola
Y Solidaridad Internacional Axai-
fasciste organisas un Festive/ .50.
0151110 selee10 y variado, con el
concurso de «Les 'Jeun. Come-
Mens Montalbanais», Cfrupo fui.
0000110 de Mme SebatI,Dianka.
Mary Cardo en la eancign mu
derna, Pnq0000, cantador de na-
men., acompanado a la go/barra
Por oallegos, etc.

una dernocracia Mdustriab . No hay
nada que objetar a la S. A. 0., en
buson de tal. derrotem despues
que . eeparô de 0 A. I. T. Pero
es el case que MM reso/ucldn. ES re-
pr oducida cor el Bolens de nerleme
bre de 1901, editado por la 00011.
0100 Internacional de Relaciones
Ananquistas, sln comen.rlos.

Ani que a la democracia a sec.,
O la socLaldemocracla, a la democra.
ela popular, a la dee/ocreslo cristi.
na, a la demccracia organica,
agrega la democrada industrial. Y
después de que un dictador como
Mn es elegkio democreti.mente, sin
violer las cUsposicionn de sufragio
universel. sena haro de que algue°
de los pregoneros de aiches democr.
Mas explicara el akance y content-
!. de las mismas. Viejas publicacio-
nes que en sus Imams uempoa se
ocupaban de clarificar tan meures
problemas, hoy prelieren ocupar sus
columnas con teorlas incomprensi-
bles. Y este confus° .tado de capa

el no queremoe que la lus ue apa-
gue Ilegte el momento de hablar
alto y claro para saber salIne, go-
m. y cuantos man..

S. FERNANDEZ

per Angel SAMBLANCAT

Con celo policial Insta al reg..
ingles Bedford, a 0110 le Mente la ma-
so al marimacho impadlco .dice-
deshonor de su sexo; en une carte,
que dirige a la citada autorldad, po-
ntent/ose a su disposician para 0001.
qui100500ilada
to de Allem; Ilemandole mue sobe.
rano y ornnipoderoso principe y nues-
tre muy temido y cebelleroso senor ;
ante el cual arrastra la eatedrati-
querla toges, 01010101. mucetas y de-
mes garais/minas de gambetos y ho.
00100000 del carnaval académie°, no
mas 000Jed0.

Pero, los meo chdcos de la cOrn-
Pane de comparses, son los fingeles
custodlos de la triste enmezmorrada
en el c50111(e-pris/6n de Ruan.

Juane, ni en la desgracia que la
oprinie, sembla. para Inspirer comp.
!gel, el trade 0e campene par torde-
. ranentnas engulfgantee! Polos
largos, polveo facial, pintura y maki-
nes de monts.

Para repeler loa conetantes enaltos
a su pirdor, de la sin/feria guardiana.
Ume que dormir vestide y bien ata-
dos y ...ados los pantalones a la
cintura

Las bestias tannas que la vigilan no
la 001050 so10 un moment°, rd para
amasse, Or al bons y hacer sus aboli-

00 doncenez obsesiona a la viole-
noria de profesien, que ha jurado que
no puede Jr intacta al supbcio /a
vIrgen, y que no ire sin que elles la
maculen.

LOG conatos de ofensim, ymbake y
de obra, se repiten continuamente.
Mes de une vez su inocencle tiene

Pcrtrrl>e 7cl 0eî'eldra ted0;
de lobos. que Matent,0 a sus gritos,
se le agarran a mordidas y a sarp.
sos a /a coraza de la vestbnenta 04m.
mens.

NI ante el crucifijo y las Invocacle
nes a santa Catallna se reportan
aquellos micos de jouta, que a esti-
me50 y achuchones tienen ya hecho
00 0100 de paume», enfron.da y
afrentada a la moceta.

am que, ego/igen/os per la fuersa
lima y p.hos, la pire resta00 para
la coraliala manoir une dichosa Me-
raclas

* chiNpas
earpana, vendedora de harem.»
Con rat de que 000e venda 01 mar...

«Franco ha oedido a/ rey de Ma.-
rruecos el patacio de/ Marge, de loin.

Para completar el obsequso seto Ial-
ta que le repaie Ceuta y MetrUo.

On pet:cula 055 dias en Perim va
a ser roctacra ert Madri08.

nOr tome0 por ehmet, que a
Franco le Itamen Mao.

En Lloret de var, pueb/o de la
costa mardana, hem 130 hotetes paru
atoiar turistas. Selo los Uoretenses
no saben <tende cobijarsa.

isia de/ panera/ FreRCO ha ado
adoptada per eZ Ayuntamiento de Ma.
01100

01 (0 pobre esta1m obandonada, bien
heono.

EL S. S. Eichmann, ana de /os res-
ponsables del asesinato de sets 0010m
000 de turbos, ha sido ah...G en
Israel.

Y ace que a sus verdugos tee dia
instrucce.ones de ojeno se cumpie el
°pejo_

Degrelle amenesa demie su refugto
de Espaea con reenpiantar su terra-
rismo011 Begica, seladiendo que se
encuentra en buena., condition. pa-
ra M/o.

Lo muent. ;Con Io que /mena
aprendido de sus amables acepeaores,

100, generosa F101100010, 0010
convertieon a los t'ogres 5 Ve
Mauss en 0001050z, Gurrerret I, Le-e, aferor parriotemo /mente
no carre!

CRISPER°

EN
el torquenadaso. con que los

.aren en Rusa n la chics de
«redores» Ingleses» se parrille-

Domremy, no suelen los autores que
reportas la me/noeuds (Voltaire, A.
France, B. Shaw, Claudel, Peguy, et'
0600001, conceder 05000010 bulto a
clertos detalles del tragldramen que
lo tienen montuoso y monstres°.

Se pretencle haber hecho terre. u
hormichada de la notable miette.,
condenandola a rescoldo por hese.,
relepsoide, idelatra, apostait00 y sor-
Mega. ;Eche montas de horca!

Y rode ese mentale de oflclo de fe,
es un tinglano de pelicula, coma un.
urales.

La verdad es que la pubera en
clona el serra00 hors/Mana de

Aqu01000 Implgre, furibundo, 00 som-
bra de exorable, acerbe 0 ses, un
raye en lo peleona, usa tempestad
en /a marcha, un trueno continuo
en explosiOn /rente al enenligo. NO
no» inflaman las mujeres guerre.;
pero, data ee trae un garbo partiel>
larmente aeductor.

A Juane ce la e030036 y eterierre
P00 rebelde al lordismo de la libre,
0e0,050 do OrecY Y de Azincourt.

Los colonls.s del citerlo 000150 Ina
talado su primera Iodla en Francia,
para visas de los esclaves, del opte,
de las Umbas, de le mandanga
sionera, del whIscacho, del fut y de-
n. conocklas 'atracclones de cabaret.
Sin exclut0 la dern.retica salaMn y
el parlementai. seltimbrinquis.

Tenian ya su king en los Panses.
Er0 suyo el oestre] normand°. Ven-
dimiaban el vinoble del Oeste. Y.
ahora. iban par el eneente de 00000.
000 del Loire P00 tdco valle P. el
raoscatel de laS equitanas, de PrOyen-
za y el Langiiedoc. La Francia frai,
cesa o no ing/esa, rosi no tenia ya
10010011e puntas 00 000 mascada,
e/ vuelo de uns .quIlle.

Y este ajedres de aprovechados con-
fiture... es el que la Pucela frustre
en Orleans, en Patay y en Remo:
haciendo prisionero al propio Talbot.
que necesitaba /as 10 libres dianes
de rosbif de MIlen de Cretona y
era un cernera de Mongolie en el
top10

liaslu que la propre Jeanne cae
en ...Mati de Juan de Lturem-
!sumo en Cotnpiegne.

Los ultracanaleros commas en dies
mil libres al easter persan tan pre-
coda.

Y abren contra la intrepidez de la
guenille. un proceso, en cuyo fo-
/Isle, rivalisas por flotar todas las
infamies.

La que ribre marcha en la ferse de
desfigurar los hechos y Saper passe
per echadora de suertes y GrenuIn de
buenaventuras a la campeona de la
independencla paLsanal, es la Iglesia
retelica.

mitrongo de Beauvais, ramagea
clador de la mese de zape.ro de In
considerandas e irreaUltandos de la
causa, y que para camuflar que es
000000e ha transformaiIo su apellido
Cochên en Caliches, sombra treinta
jueces instruec.res, para enloquecer
con sons/natices in.rroga.rios a la
PersegUicia, ecusandola de yerbera,
giiesera y santera.

La Universided de Paris. musa.
I ...Io incondicional de las 051.

005i00000 de/ invasor, 01 000010 iglzal.
mente a sl misma en servilidad Maus,
cal y en profesoral bajeza o baju-
neria. Fa ana fiel crlada y sigadora

e am0.



LES SURPRISES DU MARTIEN...
calmit Oc sua raepcei noiroquements faillies C'est-a-dire,

a Un fait frappant Les travail-
leurs reçoivent un salaire, mais ce
salaires cesse avro leur activité, à
à 65 erre. date de leur retraite Il est
d'ailleurs bien rare qu'ils plussent
exercer une mtivité jusqu'a cet êge
avance.. Dans le Cas d'une retraite
Intégrale, ou dans celui d'une retrai-
te proportionnelle, on peut dire que
le revenu qui leur est alloué ne leur
p,emet pas de satisfaire 1m besoins
normaux d'un housse
. Le plus draie est qu'ils s'en sans-
font, alors que leurs employeurs con-
naissent des revenus d'autant
élevés qu'ils ont, toute leur rte, été
étrangers à toute activité I

Ces dliferenccs de condlti000 ne
semblent pas affecter ces travailleurs
rine j'appelle les mendiants des Assu-
rances social.. qui se confondent
avec la masse des victimes de cette
erono.e qu'ils dénomment les éco-
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Aux travailleurs
L

Nous sommes plus que jamais avec
les travailleUrs qui luttent deptis

'toujours pour la satisfmtion de leurs
'légitimes revendications.

11 ne faut pas penser que nos ad-
seront. appartiennent buse centrale
politisée. Les /tromben de la C, N. T.
luttent pour 1» synMcalisme révolu-
Vonnaire. Ils sont pour le retour
aux principes de 10 vieille C. G. T.
d'avant 191.4, !enclitique et révolution-
naire, dont la célèbre devise symbo-

lise l'esprit aCtuel de l'A. I. T.
L'émancipation des travailleurs se-

ra IMUvre des travalleurs eux-mê-

mes. »
I. C. N. T, fait appel t tous 1.

travallleurg,, 551 doivent se Pres.5e
pOur une Selon directe Pomme en

TOUTE VERITE
N'EST PAS BONNE A DIRE
Ci

EST ee qui a été prétendu au sujet d'un récent éditorial,
publié dans ces colonnes. u Nous avons raisons, mais il ne
fallait pas le dire. »

Regrettons d'être en désaccord avec une telle attitude. Nous
ne retiendrons, Fous /e justifier, qu'un seul argument. Si nous
ne dévoilons pas la vérité, qui la fera connaltre aux masses, qu'une
propagande, aussi habile que mensongère, berne continuellement ?
Personne !

Nous rejoindrions dans l'obscurantisme /es curés que nous con-
damnons en toutes circonstances, non par esprit d'opposition sys-
tématique, mais parce qu'ils mentent... sciemment. Nom nous en
garderons et, même si cela nous est préjudiciable momentanément,
nom continueron.s à tenter de rétablir un équilibre harmonieux
dans l'esprit des égarés, conscients, qu'à l'usage, /a propreté, dans
tous les ordres d'idée, finit toujours par séduire et convaincre
les individus demeurés foncièrement propres.

Les sujets sur lesquels la vérité doit être rétablie ne manquent
pas, ils pullulent. Nous étudierons aujourd'hui superficiellement,
faute de place, espérant pouvoir y revenir longuement ultérieure-
ment, l'un d'eux, qui ne manque pas d'ampleur, mais est le nius
souvent écarté, et pour cause, Pur cens qui cc slmtévessemt ô aux
problèmes économiques et sociaux : celui des CADRES, et par
répercussion la HIERARCHIE DES SALAIRES, qui y est étroite-
ment liée.

Traiter un tel point en 150 lignes reléverait de la prétention,
de gros volumes étains nécessaires pour le faire. Nous nous con-
tenterons donc de rappeler ici quelques réflexions provoquées par
l'intervention. il y a quelques jours, à Grenoble, du président
de laC. G, C., monsieur Malterre, au congrès de la fédération des
-cadres de la métallurgie, qui a eu le toupet, /e cynisme, de plaider

cause des cadres, salariés oubliés ».
-Une motion votée par le congrès à cette occasion estime que la

rep:artition des fruits de l'expansion doit se faire en fonction des
Irevices rendus. Qui sait exactement à quoi s'en tenir sur Pita-
poreenre de rem rendus par les cadres, conviendra que les con-
gressistes ne manquaient pas de ô souffle » car leur but évident
'dut de e prendre et garder toute la couverture pour eux ».
- Ils élévèrent bien une protestation au sujet de l'atteinte portée
aux interres matériels et moraux des délégués des syndicats d'en-
treprise, mais, la encore, leur -renrobation, purement jésuitique,
doncernait erelmivement la déisme de ceux de leurs adhérents
qui, à tous les échelons, se confinent dans leur splendide égoïsme.

« Les cadres sont les meilleurs défenseUrs Mi patronat et ses
Plus zélés serviteurs. » Ce n'est pas nous qui l'affirmons ; la
nosritIon a été prise, sans aucune ambiguïté, par un prédécesseur
tIc Freine/ président de la C. G. C., au cours d'Un congres natio-
nal, il y a quelques années.

Nous sommes fixés sur ce point depuis que l'exploitation de
l'homme par l'homme existe, mais croyons bon de rappeler cette
position, pour tenter d'ouvrir les yeux des minus habens oui
niaisement déclarent qu'il y a toujours eu des patrons et de»
chefs, qu'il y en aura toujours, sans se rendre compte de l'absur-
dité de leur affirmation.

. Les cadres ront nos ennemiS de classe ; Ils ne se gênent Pas,
on l'a vu, pour l'affirmer. Mais là, ne se limite pas la raison pour
laquelle nous les combattons. Il y a beaucoup plus grave. L'exis-
tence des cadres ne se justifie aucunement; ils Sent purement
parasitaires, ne contribuant qu'à perpétuer /es sine-cimes et eriel-
lèges attribués am a fils à papa » et éPistonnés », qui Sont sou.
vent les deux à la fois. Qu'on ne se méprenne pas, toutefois,
eV confonde cadres et techniciens, qui n'ont aucun rapport, bien
qu'il y alt beaucoup à dire aussi sur ces derniers, quant a l'im-
portance de leur intervention dans la Production'

Revenant aux cadres, nous estimons que dam toutes les bran-
ehes d'activité, un comité de production, dans chaque entreprise,
pe bénéficiant d'aucun avantage particulier, réuni, quelques mi-
nutes' par jour, pour prendre lm initiatives nécessaires, rempla-
cerait avantageusement les cadres. De nombreux précédents
existent et confirment totalement ce point de vue.

Nous voici loin, on en conviendra, de la conception des ouvriers
américains qui sont o reconnaissants » aux cadres de mettre leur
savoir au servioe de la production, pour améliorer celle-ci, et,
par reprecussion, leur bien-être personne/. Ces travailleurs ont
peut-être un peu trop rapidement oublié qu'il y a quelques années
Mei, le cc obairman » de chez Ford avouait un salaire » annuel
de 500 millions d'anciens francs.

Cette situation n'est pas tellement exceptionnelle et un certain
nombre de cadres supérieurs an, U. S. A. plafonnent vers ee
sommet, quand ils ne le dépassent pas.

Sans atteindre un tel niveau en Europe la disparité entre les
salaires, distribués avec tant de générosité aux cadres et une telle
parcimonie aux agents d'exécution, constitue un véritable man-
dala

Pour le faire cesser certains membres d'organisations syndi-
-cale» proposent d'appliquer... cc un grand coup d'épée dans
Veau»: le resserrement de l'éveMail des salaires.

.Nous pensons que cette mesure sera totalement inozéraintici
resserrement ne veut pas dire s tppression, et les cadres retors,
dont nous pourrions utiliser avec profit les méthodes pour mener
notre action, auront tôt fait de t surner la difficulté; ce qui leur
échappera en beurre, ils te réels /Oseront largement en fromage.

La seule façon efficace d'éliminer l'exploitation des individus
réside dans la suppression du sUlariat, du patronat, des cadre»
d'eu découlera celle du profit aresi que la disparition des Etats
et vie leurs éléments régressifs.

Préconiser autre chose c'est Calfir les intérêts du prolétariat,
et cette trahison qu'elle reit comdente ou non est une trahison
tout _de, mente.

?

Ceux -quo ont été broyés par la ma-
chine capitaliste, et qui paient leurs
efforts malheureux par des privations
incroyabl. leur Insère est la came
premier° de l'abondance des Pr.1.-
tiens On stocke ce qui leur est in-
terdit Or ronsommer 1

-Les-plm extraordinairo-est- que ces
retrait00 ouvrieres sont prélevées sur
les ro-laires et non sur les reven.
de la production dont let salariés as-
sument pourtant toute la peine...

Airrti, non seulement les travadleurs
subissent le prelevement du proprié-
taire sur leur salaire, mais encore,
afin de conserver un faible droit de
comommation, ils sodt. obliges d'a-
bandonner une partie de lette salaire

l'assurance.
En réalité les travailleurs paient

pour avoir le droit de vivre ou >de
végéter

Voila une situation qui étonnera

REGIONALE

de chez Richard
ON
1931, avec la grève générale, illimitée
et mtercorPorative. qui couronna cet-
te magnifique épopée du naouvement
ouvrier, fit trembler le gouvernera,.
et mu a genoux le patronat de con'

Les symbealisros politiciens vous di-
ront que ce nues pas encore le mo-
ment ; avec eux seule /a grève Mur-
nante compte , elle permet de mieux
avo'r let travaillems en main et de
les nuunronir dans la .sére.

Adhérez Nus b la
OONFLLI7ACION NATIONALE DU
TRAVAIL qui est la seule centrale
apolitique et révolutionnaire

Union Locale de Pilori
60, rue Sant Jean

De ebsoun

salon ses forees

PUISSINTSetillISERIBLES
L'ordre social fondé sur l'mj.tice

Moise les hommes en vainqueurs et
Vaincus. La conséqu-ence éet que le
vaincu devient l'esclave du vainque.
Certes, un camouflage savant estom-
pe la rudesse de l'exploitation de
l'homme par l'homme_ Le servage.
l'escla.ge. dom.tique ne sont rdm
sPParents, mais. la grande mj.tme
su.sro du fait que le incitai trans-
met un pouvoir rouvent
autorisant le joug de la servitude.
L'homme hormète, celW qui ne pos-
sede rien, doit se soumettre à un
maitre capitaliste et perdre sa liberté
ou conserver cette dernier, et mourir
de faim

L'indifference du capital modes
rte du travailleur est egale O celle du
chef nallname envers le soldat. L'ou-
vrier, comme le roldat, est un escla-
ve, l'un comme l'autre ne sont pas

ménager, l'un comme l'autre se
remplace avec facilité, leur vie n'est
pas une perte.

Les .lairos doivent être calculés
pour permettre au travailleur de vi-
vre, san l'autoriser à s'émanciper et
gagner sa liberté. Chair exploitée,
doit, dans la mesure du possible, de-
meurer nu et les siens, chair exploi-
tée.

L'appropriation par le capital des
instruments de travail et des forces
de production, condamne les tins au
travail incessant, aux lendemains mi-
serables, et les autres à la jouissance
de la vie et a la sécurité du lende-
main,

t'ignorance, fille de l'asservisse-
ment, fait du pauvre un instrument
docile du capitalisme. 055 loue de Irt
beur, étranger à toute élévation in-
tellectuelle, Il accepte le peu On'un
da:gne mou lairoer pour fruit de sa
sueur. C'est tout juste s'il ne se ré,
volte pas contre le travailleur Mun-
ciné qui tente d'améliorer son triste
sort en lui demandant de se grouper
a ses compagnons d'infortune pour
arrac.r aux maitres une pitance
plus substantielle, « Ce sont 1n
esclaves volontaires qui font les ty-
rans. » Treite.

Combien d'écrits, combien de es
unions, faut-11 pour ouvrier les yeux
de celui qui, en donnant son travail,
donne tout ce qu'il posséde ? Com-
Men la puissance d'a.ervissement est
forte par les lois, l'éCole, la religion,
qui tentent d'accréditer par des phra-
ses. artistement brodées, la solidarité
entre le capital et le travail ? Quand
le capital dée/are palot de société
sans troyen/ », pourquoi nrajoUtenons-
nous pas ! a point d'olsifs sans tra-
vailleurs ?

Cette association du capital et du
traval West en réalité, que l'asso-
ciation du parasite et de sa victime,
du revenu et du salaire Combien cet-

inmstice criarde ,durera-t-elle ?

fort les nôtres J'en reste boulever-
se !n l'invraisemblable, c'est que
eev travailleurs qm assurent la vie
de la commanauté, trouvent tees os,
turel que leur mente et que leur de-
vouement sme-nr.d'objet de cette abo-
.-nable spoliation !

raJ'el eeSaVe de leur /aire compren-
dre la monstruosité de cette inégal,
té, ils m'ont olarCté que rstais
rtveur.. , tant l'esprit de justice /eur
semPle étranger !

Mart les vomi levenm vieux, avec
un revenu insuffisant. C'est Pige où
la santé s'altere, où l'on a besoin de
soins multiples, d'Un feu continu en
hiver Or, ,leur revenu ne leur per-
met pas de faire face à de teis frais.
Les Iras pharmaceutiques leur sont
remboursés a 70 ou 80 pour 100, les
frods merl caux bio ou 30 pour .1011...
Autrement dit, c'est a l'heure on leur
Communauté devrait leur a.urer une
vienl.se heure.e --- car cette com-
munauro, as l'ont bêtle, embellie de
lems efforts et de cars sacnfices
qu'ils se trouvent condamnés à une
nie nusérable

Ils manquent de chauffage ? Et
leur Etat ne sait quoi faire d'un
charbon trop abondant... I

Ils manquent de beurre, de froma-
ge Et leur Mat stocke de-s mil-
lions de tonnes de produits laitiers
que l'abondance rend invendables I

Ils dortent paver des frais médi-
caux exagerês. 1 Et les médecms de
ce pays réalisent sur leur Pauvre
santé des .fortunes consid martes...

I,Industrie pharmaceutique ralise
ler pl00 hauts revenus de l'exploita-
non capitaliste c'est la bourse ou
les vie . !

Eh bien, si ctonnant que cela pa-
raisse, les organisations syndicales
ouvrteres en ront todours a la con-
quête des blemvia

Ce qui tend a demonroer que ces
travalleurs ,ronsiderent la merincité
et la chanté,comme un droit de con-
sommation_ 1

Pour mitt-e-est effarant ! Cossai-
(dalle page lé,
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L'abolition des servitudes, et le tra-
vail sous sa Peine actuelle n'est
qu'une servitude, disparaltra un 10.
avec les derniers privIeges. L'huma-
nité n'est jamais stationnaire, sa mar-
che progressive l'entrai., plus ou

moins rapidement, vers l'égalité.
Mais la constitution d'associations
d'hommes épris de jUstice et de li-
berté, demande un travail fécond de
propagande et de démystification.
Par des révoltes sucCeSsives, le peuple
morcepera le pouvoir, l'autorité, le
capital et rontribuera ainsi b la 'ré-
paration de la révolUtion,

René VILLARD

Campeurs, an00 de la nature, voici
revenue la belle saison ; bienrot, vous
allez repartir planter Votre tente dans
ma coln tranquille, pour oublier 1n
soucis journaliers de l'.ine, du bu-
reau et de la vie moderne.

Ancien campeur raoi-même (1), je
voudrais vous exposer ce que la na-
ture m'a toujours inspiré

Quelle jole de vivre, d'être, de sert
tir, de voir ! Je marchais sur la rOu-
te, sac au dos. cheveux et poitrine
au vent. Le soleil me bran.alt la
peau. Mes pieds martelaient avec vi-
gueur les routes de notre beau pays
04 d'ailleurs,

Ma joie était grande. J'aurais vou-
lu crier mon bonheur à toute cette
nature, aux oiseaux qui sifflaient
dans les arbres et les brossons.

Tous, héros et plantes, étaient mes
amis et le sont restés.

0 nature ! Comme ta es belle !

Cité, comme je te hais! La ville a
emprisonné ma vie, elle m'a abaissé
au rang de mmhine, au rang d'auto-
mate. elle a pris men âme pour la
garder dans ses taudis PoussiMvii,
ruais la. nature a su me retremper
cette A.me qu'elle voulait conserver.

Les feuilles sont vertes, le ciel est
bleu ; la terre, conime un miroir ce-

fiête le soleil et ma chanson vibrait
avec force dans l'air pur et libre.

Chaque atome de mon corps re-
trouvait sa force et je vivais po.
moi_

A ta ville, j'étais la cellule obscure
rtim tout inconnu, -d'une niachine
aveugle dont je devais suivre le ry.
thme.

Alors que -dans la nature. j'étais
libre. Je mangeais quand j'avais
faims ; je chantais I j'êtais heureux
et quand j'étais las, je m'arrêtais ;

mais, étais-Je Jamais las 7
La forêt me parlait et le la CoulPre-

mes. Ses arbres étaient beaux et
forts Et le vent faisait la chanson
des arbres.

0 Nature I comme trt es belle !

Pourquoi les hommes ne veulent-lls
pas revenir vers toi ?

Vort-tu, les hommes préférent les
richesses plus palpables que cel/es
que tu répands et donnes gratuite-
ment et dans les écules, on enseigne
a acquérir ces fausses richesses I Or
argent, honneUrs, frontières, terminai
res, astres drapeaux, fusils et cas
non, Et iout est toujours rythme,
d'un rythese affreux et inlassable.

111000 amene ceLa. Poumons noirs,
curs qui se taisent, champs de ba-
taille, plaies, vautours horreurs,
atrocités, cadartes, mis'eres, priva-
tions.

Et je voyais la nature me sourire
Ide prés, les champs. la verdure, les
blés, lê soleil, les oiseaux et les prt

Quelle force mystérieuse Plane donc
sur toi, quel est ton .cret

La nuit tombant, je me suis arrêté
l'orée d'un bois, j'ai planté ma ten-

te et j'ai fait du feu Et J'ai admiré
ce feu dont la flarrane semblait aussi
crier sa joie...

Soudain, j'ai senti Une Prograde au-
tour de moi. C'était un Jeune honume
vétu comme mol. Mon feu l'avait at-
tiré. Je lui ai souhaité la bienvenue.
Il m'a répondu dans une langue que
j'ignorais, mals il m'a serré la main
comme seuls deux hommes libres et
'igaux peuvent le faire.

lris somme, nous étions freres.
Il était peut-être du Nord, du Sud,

de l'Est, riche ou pauvre. mais la
Ions étions semblables rien ne nuis
séparait, tout nous unissait, puisque
tous dei., notre idéologie était bien.

S'ai senti la fraternité qui nous
liait, alors que dans la ville, sur les
.monumenrt public, ce mot « Fratert

qui est inscrit avec deus autres;
symboles de la révolution accomplie,1
sont vides sur ces pierres poussièreu-

Liberté I Liberté de quoi, de faire
comme les autres, de suivre la mar.
OVe incesSante de la foule ?

Egalité I Aucune L'un mandas ea
faim, l'autre tend la main

Fraternité ! Elle n'edste.P. Mismi
les..-hornme,.luttent continuellement

TOMBERA, TOMBERA PAS!
Verdict réglementaire pour Jouhaui

en avril, verdict de clémence pour
Salan en mal ; le ban peupte fran-
c. ne comprend pas 17.epuls le 13
mai 1958, de complots en complots.
il joue ce Don peup,,e le jeu q. le
Pouvoir lui Impose de jouer ; alors
au sujet de Jouhaud, il attend le
bon plaisir. e La tête tombera » di-
sent les uns, s la tête tombera pas
Osent les autr..

Pour nom qui, de la rebellion de
13 mai 1958 1 ce jour, déclarons n'a-
voir rien à voir dans une question
qui ne regarde que des militaires, des
politiciens, des croyants, des iman-

les uns contre les autres, puisque tout
les sépare.

Mais là, autour de mon feu qui pé,
tillait, ainsi que sur les routes ou au
.mp, ces mots avaient leur pléni-
tude.

J'étais libre !

Celui qui marchait sur Là route
mon côte, était comme mon frère.
Nom jouissio. pareillemmt cies ra-
rtMs du soleil, du parfum de la fleUr,
du chant des oiseaUX. Nous et.ce
tous égaux devant la nature.

Et noua nous aimions parce que
nous aimions les mêlnes choses, parce
que rien ne Mue séparait et Parte
que nous étions heureux, Nous étions
tom frères et là seulement Malt la
vraie Fraternité.

Et le feu s'est éteint ; nous nous

Dans l'éditorial du COMBAT SYN-
DICALISTE du 31 mai, b pintaos des
grèves d'Espagne, Il y a dans un
paragraphe im coup de Klaxon dont
il faut tenir compte. Dans le même
journal du 17, du même mois, le ca-
marade .1. Ferrer, dans un article
intitulé «Sobre Ahanas Sindical»
sonne aussi le glas; l'inquiétude
prend. da. la vieille militance.
caractére marquant de Panique je
fais référence ici à cette militance
anarchiste qui n'a Jamais cessé de
l'être en comtatsvt l'imuaroe ou
nous conduisent les jongleries de nos
camarad0 politicie., introduits dans
nos comités respon.bles.

A mon avis, nos comités ont dl'
moleles accords de notre ultime con-
grès qui ne parle pas de collabora-
tion politique mais d'alliances syndi-
cal., sans compromis ultérimrs
renver.ment de Franco et de son ré-
gime, Malheuremement, ils ne l'ont
Mis entendu ainsi ; ils ont poussé le
chariot trop loin ; espérons qu'au
prochain congres ils rectifieront, pour
éviter que se produiac une catastro-
p .

To. les vieux anarchistes et tout
ce qu'ils y a de pur dans la jeunesse,
tiendront, pour le salut de l'idéal
barrer la route à tous reformi.s,
Mit comptent sur nos votes po00 es-
calader les hautes destroros du pou-
voir - «démocratique populaire, qui
sont nombreux par. nous.

Ceux-ci sont les mêmes qui, de 36
39 se sont «sacrifiés» pour gagner

la révolution et la guerte, ont fait
cause commune avec tous les politi-
ciens, comme avec les envoyés du
Kremlin, tandis que les meilleurs de
nos camarade. taMbalmt nombreux

ciers, peu imperte I que ces gens-la
lavent leur linge sale enterteux, malt
qu'ils ne noua demandent Pas d'été«e
partie prenante dan. leur c mer-
dier. a

e Tombera », «tombera pas », sans
importance, mais les deux poids et
les deux mesures, suivant P. ou
sMvant l'autre, démontrent à ce bon
PeuPte qu'il n'est digne que de ré-
pondre out aux divers référendu..

A ce sujet j'al souvenance d'un
écrit de Han Ryner ; Ah ! nous
qui avons soif de sincérité. nous qui
voudrions revenir au siècle de Vol-
taire ! le fait du Prince hautement

SOUVENIRS
sommes couches ; les étoiles brillaient.

Et j'ai rêvé qu'il n'y avait pl.
de villes, plus d'Usines, plus de che-
nnnées qui 'crachent /a mort et souil-
lent l'air. J'ai rêvé aussi qu'il n'y
avait plus de soldats parce qu'il n'y
avait plus de frontières et que la
paix régnMt dans les curs et sur la
terre.

Et sur les routes du Monde, les
Jeunes marchaient, en chantant un
air joyeux, plein de lronheur, d'amour
et de vie...

Serge PEINCEDE

Vers laie, t'ai E00 responsatte
pendant plusieurs annees de l'A. J.
de Villanueva-sur-Anvers, prés d'Etre,
chu (Seine-et-0/se/.

LA PREUVE
C'est mi bulletin comme tant d'au- ce au maitre des cieux, sans qui

Ions, destinés comme lui l'abrutis- rien ne serait. 55 151500 ne craint
cernent des Mdivid00 plus ou mains pas de tirer parti de l'immensité de
c.sentantc O s'intitule n L0 vie l'univers peur en déduire que la est
paro.iale de Curcy, Hatnars, Bonne- la preuve de l'existence de son Dieu.
maison. » Dans le numéro ne mars Vrtel, d'ailleurs, la conclusion de son
1962, on peut lire un article de l'ab article, avec le sous-titre
ne Levert, de la société astrono.que « C'est ta preuge que Dieu existe.

de France, lequel, article s'intitule Alors, on comprend maintenant Pd-

fort modestement I s rai eu Dieu tonnante parole de Newton, Van des
au bout do mes télescope. » grands fondateurs de l'autronomie

Succintement, mais de façon at- moderne, s'écriant
trayante, l'auteur y /*unie Pensent- » J'ai vu Dieu au baie de mon té.
ble des connaissances astronautiques teacope
qui Sont celles de notre élroque. Avec » Et ,rav 00007000 e°raeeee pur
une aisance remarquable, il jongle Cette phrase d'un autre grand savant,
avec les milliards d'étoiles et les an- Arnpere, disant O son dlêve Orar.rtt
nées-lumieree que c'en est un plaildr. r Que 71,,eu est gran.d, Ozanam,
La Terre, la Lime, le Soleil, les Ma qUe D:eu est grand !
bêtes, Sirius, etc., la voie Isolée, la » S'il est exact que Van Peut Inger
galaxie d'Androméde, tout ce qui de ta valeur d'un °Varier en 00001-

00100e, quoi1 5000 ce qui noté créé, derant sou uvre, le peu que noua
Organisé, étiqueté et mis en branle venons d'exposer de la Création. 5111-

par le Createur, Car, vo. Pavez de- fit u nous faire soU,Kanner la gram,
vine, il s'agit surtout de rendre grâ- deur de l'Unique Créateur de tous

TRIBUNE LIBRE
(Les textes p55010de soils cette rubmque n'engagent que Id resPon.baité

teur .rour.)

OU VA NOUS CONDUIRE
LA COLLABORATION

par trahison sur les fronts et à Pue'

L'éditorial fait aussi mention de la
disparité de critères de certains mi-
litants et mime qu'une seconde scis-
sion est a craindre ; mais, tee pro-
pos, je demande l Est-ce que la scis-
sion enregistrée en 1945 a disparu ?

Moi, je constate. dans nos assem-
blros presque hebdomadaires, que la
soudure qui a eu lieu Vannée de,
niés, ne tient pas du tout ; leo ma-
tériaux sont incompatibles et toute
soudure est impossible ; respri4de-sel
OC fait aucun effet. Il ne faut pas se
tromper, camarades, les mentes cau-
ses qui ont produit 10. fissure en 1945,
vont proclulre les mêmes effets main-
tenant, malheuremement.

Comme l'affirme notre camarade
J. F. sur . fin de son article, le
chemin qu'on a choisi, pour arriver
le plus vite à la Mecque, n'est P.
le plus court En EsPagne, némé
avo00 perdu deux guerres, tandis que
nos alliés pelitiqUes n'en eut Perd.
crt.e.

L'histoire va-telle se répéter ? pour
renouveler les mêmes erreur 0 fau-
drait etre inférieur à la laête.

VIDAL FONTANET

NECRODDLIE
Nous apprenons la mort de Gabriel

Duval, instituteur A Plessrt-Trevise
(Seme-et-Oise), survenue le 15 mai
1912. En 1956, il avait fondé un pé-
riodique pacifiste, «La volonté Po-
pulaire», qui eut pendant p/usieurs
années un certain succès.

Ses obsèques ont eu lieu le 28 mai
dans la plus stricte intimité. Nous
présentons t sa campagne et ses fils,
avec nos regrets, nm aineêr. condo-
léances.

AT
A chacun

selon ses besoins

avoué, la lettre de cachet, valent
mieux que dm justifications aussi in-
jUstifianles. Plutét que d'avoir à ce-
compenser (ou désavouer), chez les
juges, des mensonges dont la gauche-
rie incohérente ferait reculer un jour-
nediste bourgeois, que nos gouver-
nant, reprennent donc ce sera plus
couragrox et moins démoralisateur
la formule de vérité 1 Car let est no-
tre bon pic.er.

Pour nom, révolutionnaires, que
nous importe que Mmbe ou ne tom-
be pas la Rte d'un général ; depuis
longtemps 00000 0110100 est faite sur
un certain général espagnol et sa cli-
que militaro-ciericale ; nous en avons
onnu des maréchaux plus céle

ore était un Rus. tous Oct du
sang sur les mains parce que cela
est leur métier ; alors maudite soit

nrore qui engendre un militaire
loué soit l'auteur de « t'internai,
nee ».

Par definition, 0005 00005 harde01e
des institutions politiques existanNs,
d0000000 de ivalicel aiors, que tvra"
be ou ne tombe pas la tête de Jou-
taud, je m'en moque, Dans ce sys-
ente de démroratie sem,. où existe
un semblant de légalité, où l'inj.ti-
ce sociale est maintenu.° au nom du
civrtme, 11 no00 reste uniquement à
dénoncer le mensonge des partis po-
litiques de gauche, de droite, des syns
d,cats rofer.stes.

Il est aussi de notre devoir de faire
comprendre au0 apolitiques, aux in-
organisés que leur place est au sein
de la c. N. T. none Y Prelmrer
propre libératMn.

Y. M. BIGET

les ucmccre r Une intelligence têtéer
une pn5ssancet sans limite et touteurs
en oelinul une nOlonné dternelle et
constamment obéie...

00001 est gra., pour vouloir
et réesser de si belles choses tu cid-
re et les cieux annoncent à tous sa
puissance, ils chantent sa gloire.
Puissions-nous ne pas passer d côté
sans nous en apercevoir. Admirons et,
eomme Pasteur, tombons O genouo
pour adorer ! »

1131 I l'aube, doucement... ne tom-
bez Pas trop fort, vous pourriez vous
briser les rotules ! Permettez-moi;
cependant, de vous faire remaredier
que dans les comparaisons, citations
OS affirmations ci-dessus, je n'arrive
pas 0, trouver le début du commené
cement d'un semblant de preuve,
Ifs grands esprits ont aussi leurs
côtés falbles et les exemples ne
émeut pas de savants aune/dagues se
trompana lnurdeMent sur les que,
tiens les plus simples. Newton roa
certainement point vu Dieu au bout
de son tel.cope, car, depuis, avec les
perfectionnements apportés h cet ins-
trument, d'innombrables astronomes
l'auraient pu voir également, lui, les
.ints, les angelots, les diables et
iiablotins et toute la sainte séquelle !

Remarquons en passant que si
Newton l'a vu h raide de son téles-
cope, personne n'avait polo voir
avant l'invention de cet i.trument,
et donc que 1000 0e que nom racon-
tent les livr. «saints» relève pure-
ment de l'imagitution,

,,mPer° dit h Ozanam Mie Dieu est
grand. Q'est-ce que cela Motive, si-
non qu'Ampère ne se croyait pas en
droit d'aiguiller san é/ève sur le che-
min du doute, Car le doute était en
lui, en matière de foi, ainsi que le
prouve ces quelques mots écrits à
l'un de ses a.s, a. environs des
années 1800 5Le doute est Os gus
grand des tourments que l'homme
endure sur terre. s II est permis
de penser que, vivant à notre époque,
son doute n'aurait pas résiste long.
temps au progrts des sMences phy-
siques qui l'occupèrent toute sa vie.

Quant a PasNur, il y a longtemps
que l'on sait à quoi s'en tenir a son
sujet. On peut etre t la fois un hom-
me remarquable par la volonté, et
.e désir de chercher, de fouiller et
d'expérimenter et un abruti en m-
entant bénévolement les fables peu.

100050005de la religion.
Anons, l'abbé, continuez it étudier

'astronomie ; 0015 115e bien belle
science, mais n'essayez pas de nous
aire prendre des 'entent. pour des
étoiles. Le fabrica.uc souverain, vous
ne le connaissez pas plus que moi.
Jusqu'à preuve du contraire, person-
ne ne l'a jamais vu. ro entendu, ni
senti. D est peut-être grand, il est
peut-être gros, mais j'inclinerais per-
sonnellement à croire surtout qu'il
n'était pas seul. Certainement, il
s'est fait aider par im Ou plusieurs
confreres... ; certainement, ils oro
mis plus de six Jours pour terminer
leur uvre et, en ce qui concerne
specialemente les étoiles, il est pro-
bable qu'Es' ont 00 travailler b la
chaine

BLANQUET
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A los trabajadores espafioles
En estas horas graves, de intenaa inquietud y dramatismo, //o-

res por lo demas altamente esperansadoru. os &rientne este men-
saje sondant.

La Asociacon internacional de los Trabajadores, orge/tractdn
sindmal nutepenchente de todo bloque de Fstados y de tOdo Partido
politreo, algue con ioda a.nciOn vuestra lusha, Pila ha dirigido,
tam.n, en el amb!to internacional, un Ilamamiento a sodas sus
Seceiones y a las OrgaMzaciones sindlcales obreras de todos los >ai-
ses para que aporten une rapide y efeetiva ayuda a los hombres
que luchMs en Espaila per la lihertad y el respeto a los funda
meMales clerechos humanos.

En distintas partes del mense grandioses maraestaciones de re-
probacien ai rêgimen franquiste y a favor de vuestra Msta causa
se producen continuante.,

Na estMs solos en vuestra lucha, trabajadores de Espena. Los
aflliados a la KIT.. /os tratrajadores de toit el mundo manifies-
tan sus simpatias por vuestra causa.

0r:entendese hada el objetivo concret° de ace'ar con la Oran.,
vuestra surina pieds ter decisiva para la hbertad del puedo es-
/mn-or

!Salué y victoria, trabajadores de Espafia
Asociacidn Internacional de los TraDaiadores

Agitacién antifranquista en l'Ida
FIRMADO

en Torre del Gee.
(Nigoles), la Combe. de Alla-
coton de la F. A. Rabane

10, di C.) lento esta se:nana Uhlmann
meninesto de solidariiad y simpatia
hacia quienes se mantienen en pie
Sterne pue la liberacien de Espar. Y
POrtugal. Constatan que la agitacMn
en pro de tas action va gananao te-
rrent en Italie, reproduciéndose ma-
nifestaciones, mitines y conferencias.

Per otra parte, en el inismo ma,
flesto, la F. A. Italiens larme un
reto a los elementos neo-fascistas que
han intervenido dolentamente en va-
rios autos >Mimes saboteando la agi-
teml. solIdaria pro dberia y trate,
do de reinstaurar en Italie los me-
todos del tempo de Mussolini.

En la segunde pagina de « Orna.
0105N.va » del 17 de mayo ppdo.,
aparece une referencia al proceso
de OMMra incoado contra los tire-
net militantes rem en senas de pro-
testa antifranqMste realizaron un
atentado al Consulado de Espefia en
Ginebra.

En la terrera pagina del mismo

muette », se comenta ampliamente uri
follet° que reine una sen ie de ar-
ticulos relaient a la Esparnt de boy

Colonie ymare
APPEL A TOUS LES LIBERTAI-
RES DESIREUX DE METTRE
LEURS IDEES EN PRATIQUE
La majorité des membres de la

C. ni. T. espagnole a décidé que le
domaine d'Aymare serait vendu.

Un certain nombre de camarades
espagnole et français, se propOsent le
rachat de cette propriété, afin d'évi-
ter qu'elle ne tombe entre les mains
d'un ennemi déclaré de le classe o.
Indere colon algerien ou autre
et d'y continuer la e'alisanon des
idées comunautaires.

Que tous les camarades que cette
question intéresse et qui sont en me-
sure de les aider moralemente et ma-
tériellement par donations et par
préts se fassent connattre au res-
ponsable actuel de la colonie, b l'a-
dresse suivante:

José VERGARA, Colonie d'AYMA-
RE., par LE VIGAN (Lot).

(Communiqué.)

y a la de un pPsado rectente. Consta
Mclusoan articulo de Clemenceau.
quien en sus ailos modes se sintiO
rebelde, refiriênclose al proceso de
a La Mono Negra a.

La profesOra A. Maria d'Eccles.,
que ejerce en Fbggia, (Paha) la câ-
tedra de Literatura y Lengua Espa-
fiole, envia Ont carte a «

Nu°va a expresando sus sentiraientes
solidarios con la causa de la lobera.
motde Moeda, Cita a Unamuno Y
erre ver, con alegria entusiasta, que
en las recientes huelgas se balla el
principio de rebelién y de la posible
manumLsiOn del pueblo espadol. Ter-
mina asi o Es posible que ninguno
de mis concludadanos sien. ne-
cesidaci de expresar pue medio de er-
ticuMs o discursos. su solidarided,
su comprensien y su afecto hacia el
pueblo espah01. Pues bien, querido
.rector, que se sepa que pur lo me-
nos hay ana persona, en mi Murad,
que se solidarisa con los /temenos
espaholes s.

La reclaccien recuerda y connunca
que justamente en esa cluclad de
Foggia naciô Miguel Angiollllo, quiet
mir., y murli pur la libertad de Es-
euh Efectivamente 1 Angiolillo
ajuste., en 1897 a Canevas del Ou-
bli°, jefe del Partido Conservador y
nresidente del Consejo de /Vlinistros,
que se destac6 por sus medidas reac-
Moulas. Angiolillo fus condenado

garrote y inuNO ellen,. 1 « 10er-
rdnal ! .

Pie el relent, mit. de Génova se
resolvi6 el envlo de un tekgrama al
Tribunal de Ginebra. Parangonaba el
atentado de Glnebra al de Génove,
realizacto par Ménticrn melvos y re-
cordaibu que en el 1950 el Tribunal
de Génova deternMnO la liberted de
los incoados reconociendo como mute.
ou de su delito razon. de alto sa.
or moral y social n. Aldo Clamsa,
corme.° Intelectual Italiano, envie

telegramu al sotie excusando su
tusene. y solidarizendose notules
combatientes contra la tdraMa fran-
quiste a.

Los anarquistas de Livorno (donde
se celebeo 00 mito antifranquIsta el
27 de mayo) enviaron una carte al
Tribunal de Ginebra solidarizandose
con los acusados y redemande, su li-
JeracMn, en vista de las razones mo-
rales que motivaron su gesto.

A

Redaction, Administration et Trésorerie du
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DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAGX ET NANTERRE
Assemblee générale /e ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERP/ONAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous /es dimanches, de 16 41 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance a1 Pijoan Amor, I, rue Petite /a

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monnet, Lille
Permanence tous les samedis de 19 2 20 h. 90

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mois, à 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, ix)) 60, LYON (51

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
PermanenCe tous les samedis a 99 heures, 24, rue Rouget de l'Lsle
h St-Etienne. Correspondance b A. Portat, 20, rue Edgar

Quinet, u St-Etienne

DIA-NEUVISME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Ara-
demie, à Marseille (ter arrondissement).

LE COMBAT RTIVOICA/LISIM

xelvIndicaciOnes de los huelgulstas de
muchas partrs del fers/tort° ere la
que los 360 obrerus que bahtas sldo
detenidos quedeu-an en llbertad
de que se reanudara el trebeic.
LA PROPIEDAD MI

OBREROS DEPORTADOS

ANTENA
BILBAO. Se han cordirmado las

deportaciones de 1m huelguistas si.
guientes:

A Badaloz: Luis Ache. A cadis)
Allende, de la Metacal. A Caceres:
Saturnin° Allende. A Abner.: Res-
Und° Marcos. A Albacete: Angel
Sans A COrdoba, Andord'Urquijo. A
Cuer(ca: Dionisio Allende. 'y-tIregor.
Barcena. A Lugo: José Miguel Mar-
tine Zero., Anges Sanz, José APandi
cm y Pedro Otatua. A Orense: dou-
ci° Zarate. A Palencia: Maximin!"
Robledo, Urruela y José Luis Garcia
Mmegra. A Salamanca; Alberto Per-
cale Illeraa y susrtquio Fente, A
Sevilla: Pedro Plernfindez Morend. A
Valladolid: Garda. A Zamora! Pru-
denclo Larrea, Sebastian Martin. Y
Félix Lazpita.

El 17 de mayo ee realite en Roma
la manifes.cien que en sacs en né-

0011010e ammciado, or-
ganise. par movirnientos juveniles
y estudientiles. Los oradores recla-
maron un aplauso al gesto de los
obrer. portuarios Italiannt que se
han declarado dispues.s a sobatear
ta cerce y desearga de los tareol que
ostenten Dm:acre fronessista. Se 101-
Md une menifestacion con cartel.
en pro de Espahe y Portugal. La pa-
lle. errer)00 los carteles y disolviô
la manifestaciOn. Los protesta.rios
volv.ron a reagruparse mes lejos y
Ilegeron hasts- la embajada
ta de Roma, frente a la que levan-
taron nue.. tribunes. Algunue tes-
cistas inteMaron armar Malle pero
fueron tratados como se merecian.

Se reallzaron Ot*"..os actes pillai.
en Canosa di Pulls, donde se redac-
te una rimede y un manifiesto. Otra
manifestacien y mit. en Pistoia, pro
Portugal y Espar. y un mantfiesto
en Vittorio Veneto. El 17 de mayo
en Mdan, en la manifestaclen anti-
frai/m.0sta, intervinieron les Calcin-
tua La policia cure contra Inc ma-
miestan.s para aunponer el orden»,
Producndo vetos heridos y M.-
tuando detenciones.

GONILDE

Les surprises...
(Suite de la page 1.)

aérer l'inMgence comme une fin
quand les troubles sociaux naissent
de l'abondance des productions, n'est
ce pas la preuve que les hommes de
ce pays manquent d'Mtelligence

Il est donc évident que les hommes
Oc savent pas jouir des richesses
qu'Ils urgent. Pire, plus l'abondance
s'accroit moins lls savent la distri-
buer ! Et dans leur étonnante per-
versMn, ces dé traqua qui ne savent
jouir en paix de leurs richeasea de
l'abondance de leurs biens, ne se pro-
posent-lls pas de conquérir notre nia-
nete dans Pespoir d'en exploiter les
richesses minérales et les habitants 7

Les nôtres peuvent se réjouir de
n'avoir jamais connu de tellso aber-
rations, et d'avoir su coordonner leurs
efforts pour' joule en commun de
leurs procluctIon.s.

A vrai dire, en acceptant cette rida-
s.. je me suis égare dans tin monde
de fous qui sacrifient chaque jour la
Paix au désir morbide de posséder,
leurs efforts, â la satisfaction Cgoïse
et stupide de les monnayer I la Mon-.
naie est le virus de cette

!

Que le grand Cosmos nous en gar-
de I

Compafiero I Existe una obra de
SOVIalirldeld *recta que 71,05 honra
la Susengeign Pro Compotier. An,
cianos o Inualglos. ePor gud vo co-
rmoran meyor a eita,

(Pieu de la pag. 4.)
Analee gnon ntbnero de horto vu

manderas comu.stes, cenetistas, ces.
lanistas, F.A.I. etc., incitando a la
pobladen obre;st a que seeunde la
huelga. Vista la abundancia de ho-
jas la policia no demuestra gras em-
pelle en recogerlas. Demaslado
b.ajo, Lu particules es que después de
este paso los comunietes no han as.
du mas senales de vida. En cambio,
afiliados a la H. O. A. C. y a la
J. 0, C. se dejan ver ostensiblemen-
te, cosa que todo el mundo compren-
d, Inc.. ma.festaron dos veces
ante la catedrM para rogar al Md-
shno que baga ganar tau flamigos.
va 00,00 Modrego Casons los ha ben-
dec-.00. Fsta close de sindicalistas
nen sus reuniones en las salas parro-
quieles.

Lad huelgas se declaran mayor-
mente en las empresas que tienen
conve.os ...cales Y los
plot 00 La Snaaa ha empe7ed0 leur rei-
petar el suyo abonando a cada ope-
rario -800 ô 900 pese.s de la cuenta
que tienen pendiente.

La C.N.T. ha enviado, a partir .del
di0 10, bolet,. de la huelga a mer-
tas agendas periodisticas pudien-
does calier la satisfera. de que mu-

Compagero I Si la Suseripmdn. Prol
Comptine-as Ar/masos o involidoe
fracasa, eo sera par culpa de los pu,e
h.re eontributdo a ella.

Toc. loy deportados 505 obreme
de /a Clenetial Electrica, de la Navel,
de la Umminesa, de Metacal. de Leu-
rak-bal, de Euskelduna o de la fâbrt-
ca Echevarrla.

Se conoce los stedentes nombres
de obreros mes. en Laminage:

Eurogio Bilbao, Ante.° Carme,
Vicenciano Mena, Daniel Gonta/ez,
José Gil, Roberto Echezarreta, Fer-
ra. Muez Garcia, Marcel.° Her-
nanti°, Miguel Gonzalez, Vicente
Igleslas José Marta Zuazola Fran
cisco Gonzalez, Santiago Tema.,
Pedro José urquilo, sabino Urrutfa
Ignacio Jiménez, Manuel Lorno, Eu-
genio Hemanz, Francisco JImeno,
Marie Lande, Félix Rodriguez, Jetts
nn, Onnungo Sanchez, Mendivil,
Alejandro Arestt Benigno Fernan-
d., Salvador DUrftn, Valentin Ma-
drige, Lirculla Blas, Victor Erne.,
Jose Hidalgo, Francisco Alvarez. Fer-
nando Fernânded, EUgenlo Moraute,
Valentrt Camara, Severino Gonza-
lez, Simon Anselme Menotte., Ju-
lien Germa.. SIrlo Orma, Pastor
Masan., Mdrcelino Helmando, An-
tonio Mus, Ignacio modela, Angel
Pérez, Alfredo Alvarez, Modesto

José Lots Sacristan, Carraelo
Revuelta, Laureano mez Anode.
Agustin Zamora, ademas de otros
que se ballon también en Laminage
Y cnyos nombres se ignoran mes
°Une que se enruentran deteniàos en
commarias y cuartelillos.

SE IIABLA DE UN DECRETO
« REVOLUCIONARIO

MADRLD. En los circulos
naos al gobie.° franquiste en Capers
la p0000aci6n inminenm de un de-
ceeto firmado el sabado per el tels
del Estado espanoi adoptedo en el
Ultimo cons.° de ministros
- Es. decreto, al que se Callfice 'de

revolucionarfo n, aportarta impor
tantes cambios en le vida sindical.
S. que se feinté! 'el men. detalle
sobre el texto se da a raite/Mer que
el régimen, al adraitir Cestas refor-
ms, de estructura, tiene la 'Men-
dIgn de der o un cambio de rumt. n.

UMPATIA HACIA LOS
EUEIGUISTAS

FRANCFORT. al igue] lasso
Parle artémias alnebra, Nuremberg,
etc., se celebrA también en Franrt
Sort uns manifestas'. de &Umtata
a los huelguistas espaholes
tente en un desfile que dure hors y
media y en el ratel particIparon mol
de 6.000 personas 0105 un 80 toc 100
de la poblachin esPenOla da In ec,-

LA REPRESION

PARIS. Le Populaire n Infor-
ma « Durante las Ultimes 26 bo-
ras se han practicado en Espana 18
nuevas detenciones I 5 en Barcelo-
na 4 en Madrid. 7 en Andalucla y 2
en Asturias.

MADRID. Contindan las deten-
clones de estucllantes e Inte.ctuales.
El ollêrcoles fueron detenidos el le-
trado dOn Carlos Morue y el estu.
cliente de la Facultad de Derecho
don Perm. Santiago, jefe del 80105-
010 Universitet.. del Trabart.
MAS HUELGA.S

ZARAGOZA. Los obreros de ana
empresa metahirgica se han declara-
do en huelga exigiondo reivindicaclo-
nes a gobernador amenaza con ce-
rrar /os talitres y arrojar a modo huel-
guista a la ,carcel,,

OVIEDO. -,Mineros y empleados

han hecho una homo de huelge para
solidar.arse con los 70 compeneros
que permanecen deportados unos y
encarcelados otros, en valladoIld y
au provincia.

REPRODUCIRA
EL CONFL.ICTO?

MADRID. (A, P.). La dectsidn del
gobierno espatol de que comparezcan
ante los tribunales catorce mineros
de Asturias, detenidos oagentes
polit.us del comunismo», supone el
peligro de que Il conflic. se ',pro.
duzea, Parque unu de las principales

crte de la qua --e ha put/Mead° en
Francia Umm su fuente en la Mfor-
nsacinn que la CET. del interior les
ha tore do, alu adelante no nos cd.
vidaremos de vuestras publicaelonm,
nI de la Remonal Catalana del ral-
lie Los estudiantes se Porteo bien
con los ohreros, y .mbién ellos van
a cursar informes. Pero su punto de
sista es combatlm lo mes dure posic
Me contra el Op. Del.

En los medios cenetistas y también
en los Intelectuales se espera con Ou-
mosided el boleto libertario que nos
habeis promendo edItar. No cube da-
da de que si sabéis interpretar la si-
tuacien actuel de Catabana, que dl.
0100 hoja sera bien uogida. Aqui
nosotros también algunu vez nos &-
rien00 al pliblico respectivo en /en-
gue catalane,. cosa que tiene su
efecto.

ohdendo al .derrrollo de las hall.
rte. /a x,s soneda ha sido la de la
Maquinista Terrestre y Mar... En
este casa y en la Macosa ocurrieron
detencioneS de!huelguistes, hecho que
origine une runifestaciOn de protes-
ta, bien concurrida, que I1eg6 haste
In pla. de Catalufla. En la Maqui-
nista penetre un inspector enviado
especial del goblerno, sufriendo un
fracaso que no esperaca. Las deten-
clones de companeros °bran. en
contra suya.

La huelga en taildos F.M. 9 0920e

SAGRADA

LOGO. Es CertenMa, aldea del
munie.. de Fuensagrada, refllan
los vecinos de campo par anthades
euestiones de limite, Presentado en
defensa de la padre, el »yen
no Alvarez male de une pedrada a
José Menines Diaz, de 50 alios. La
propieded es sagrada. No ai la vida
de las Pers...
LA CASA MALDITA

LAS PALMAS (GRAN CANARSA).
En el enflelo en construcralm Us.

modo a La casa del mariner° o hace
dos meses se sulcid6 une turlseo ale.
mana. Pues ahora Cl obrero Fran-
cisco Gonzalez se /t cal!00 del ter-
cer plat de /a misma casa, estrel/ân-
dose modalmente en la talle.
°RAMA DE LA
CARRETFRA

LA CORUNA. Un «mien 001.
gode de benzol dlo contra un Mireru
par haber perdido los Ternes. Pue en
una pendlen. de Colles. Varice hi.
dunes, Oncendlados, cayeron sobre el
tejado de mna casa vecine, Pco000
cando rapide, liment/10 con muerte
de un matrimonio y su Nia de 28
tocs, que .taban durmlendo en la
casa siniestrade. Del a050ca01105 hay
que registnor esimismo la muerte del
concluctor segundo y de un bOo
y° de 5 ados.

Para ayudar a tos compafferOs mie
manoe o fnipedidos, no Isscen Ialta
aeuerdas de reuniones men.rs et ma-
yor.. Sin embargo, ei Ultimo Con-
gres° de /a C. IV. T. en LiInGgeS cm-
siderd /a Suseripoidn Pro Campa.-
Vol Ancianos o /nodZidos, que machos
compahsros y vodias PI PC. y gra-
Pos artisticos sostionen 'en 0E0 P.
1161.0.

Nuestros compaileros de Ginebra
(mette e la pde. 4.)

muchachos obraron de acuerdo cari
sus sentiraient. tras la Impresién
subjetiva experlmentada ante los /le-
ch.. No voy a Sonar les puertas del
côdigo penal, pero el busearê la for-
ma de dem.trar que nueatrna da°s.
Mdes han silo inductdos per el mal
social s cometer el dellte per el cura
estân aqui presentes. » « No cree e/
tribunal que los procesad. °Man ;so-
los en el banqull/o. Tras ellos bey.
en po.n51 espectro, la multitud de
maltratados y expolladoe, los encer-
celados, los harnbrIentOs de Un pals
I/ansado Espana, tan placen.ro pa-
ra los sefiores vacancier°, tan dura

cruel para Ils espaRoles desherede,
do. Vayan ustedes a las plues de
mode espaholas y observen clano en
lilas no se encuentran los obreros
despoiarl. Y OPrimicl.. n o Es M-M°
y normal que ante esta clase de es-
pectaculos las aimas templadas reac-
cionen y obren, incluso para chocar
con esta justicla de la cual recabo
para nues.os defendidos el reconoci-
mien. de un mOvll hOnOnable en el
atentado por ellos cometido.

Fll abOgado Balland, que se confie-
s. pacifie° targués aunque deflenda
a un anarquIs., conviene en que
« en el fondo es. anarquistas ope-
ligrosos» han respondldo a 'ma tdea-
Ildad muy antigue, a un ldeal pro-
fundamente anclado en el coranOn
de los sulsos 1 la lucha pur la 11511.
Osa a.

Otro abOgadO, NIcolet, terme, su
parentesco moral con los acused0e,

los cuales comprende y pur los
cuales Mente profonde simpatia.
« Jean-Jacques Langendorf contiene
algo de extraordinario en sus mem,
laclones in.lectuales y se revela mue
hones.. No puede adhernse a 005.
0000 de los dos bloques en los que
el mundo actuel se divide. Entonces
escoge el anarquismo pur erres clite
en el/o esta la soluciôn. Main Lepê-
re es un anerquIsta tradicional, de
uns fidelidad digne de admIreelen.
Claude Proche., sali." de ana fa-

acentuadarnen. burguesa ha
rechatado Goda suer. de op1r0ones

primes/mente hm de br.os caid00 y
despuês de abandon° de la UMM..
Igual en la Maquirdste de San An-
drée, Alentliber, de Moncacla, sus-
pendiô is huelga y la remue! de
nuevo. Tras el conflicto de 1 Ma-
quinista de la Bareeloneta ocurrio
el de Talleres Vulcano, de la mlama
barriada. En la provIncia de Gero-
na hubo huelga en la casa Fre..
Igual en las minas de Mequinenze.

Huelga en la Mectro-Industrial de
Tarrasa y en numennes Y Pequenas
Ind.trias de Barcelona.

Conao fumas important., el 21 de
maya holgeban las casas Magni...
(Barcelone. y San Andrée), Taller.
Vu/cano, En.a. Adam/liber, Hispano
Suite (Sagrera), Fabre y Coats. Ioda
de Barcelona y la Hispano Olivetti.
Solamente la Seda empila a ruas de
trm mil obreros y emeres 11nel/tan
los trate/adores de Manufacturas
Queralt, y Telldos Marcet de Saba-
dell. Asimismo las minas de Sellent,
Be.a.reny, Mgeels y pub. de Lillet,
y en és. los Talleres Sagrera
que ahadir los talle-ms Ossa, Cumbre,
HisPeno Villiers, Cdo de Sabadell y
mine. (500) de Vallcebre. Inclus°
Radio Iberla ha gide afectada pur la
huelga durante dos boras (dia 211. La
ce. Arias y Amos temblen ha vlsto
paralizada su actividad a causa de la

Dia 24. Huelge en Eetampados T16.
de Barcelona, y en la mea Vives de

ROCROI
ROCROI

o Nomma fus, en 1643,
la tumba del mercenarlado
legionarleria ferlante. de los

Irt.Mos espanotes I de su maton.-
mo fanfarren, y del .rrorLstno quo
venlan ejerdendo desde Goma. de
COrdobe un Gonze. rualieresco
en la Europe meridional y central.
Adends de no deJer resPner a na
chinche en la metrdpoll.

La que venturosamente 51 inleiô en
Francia, remachose martilladernente
en Alemenia con los diablos desen-
ader.d. que operaban en la cuen-

ca del Rh., y a los que se ecabe de
se/ar la barba y cortex /a cola en
Lene y m Nordllngen. Expeditiva-
mente se termine ahl con la funeste
mIcrotda.

Pero, termesd bien entendleto que
no son la habilidad y el valor
genlo 103 que /e dan sobre mule-
lles seras /niellas la victoria a Con-
dé" s.o que es /a desesperacien,
nada mfe que la desespe-recien hl-
frofebice. la que apachurra a une-
la 111.6 de netas infernales eus.

Ourleras, que pur sus pistoles alla-
raban toda castidad. Pi Emorial se
edlfard cm las carcachas de los que
ucumbieron en San Qulattn, donde

mee la hubls.ls, franceses.
Europe en masa ..be de la in-

ordinal .1dadesda haste el copete: Y
oerdaderamen. no Podle siguentania
un dia nnia.

En /talla sacaban del sacrerse de
as iglesias a las mujeres, para 5000'
ion contra su pUdor. Les qultaben
lel confesionario las novlas a los cu-
ras como quien dice de la sante -
me. o misa. con la comuniOn .
boca Y ni las que se refugiaban en
...nt., entre enclaustrados mon-
ones y moniales, ..ban

El deabocado potrerio atropellabe roc

heeme para entoger la (MY.
» Luego asegura a Las cerce-

les de Smana est. Ilenas, pore a la
intellgeneba no puede doMenerle el
slatenm. EU va ganando la

e Per supuesto, nuestro stem-
ms pOlftico debe sedurdr a los otrOe
per las ilbertades. januls por las pro-
hiblciones. No son les cerce/es nt los
pondes culenes dan subeletencla a
ou redues.

El debate prâcticemente lo cerra-
ron nuestros companeros, merecien-

du
reprOdUCClOn le dtcho po/. Jean-

Jacques LangendOrf I « Soy Interna-
elonalista, voceclOn que da /terceto
a intervenir contra bides las bra-
nlas, seau de /Samna, Africa, de
HungSa o de no Importa diode Va
Péguy lo Mis I Cuando se pose° la
verdend y no se la dijunde, le es cd,.
plice de /os remis.

Nuestros amieus selleren libres a
la colle Llbertad bien merectda.
franquismo no ose ejercer su Odes-
sa. Remto de mas ptms acreditar /a
...la del dell acto de nuestros
compatie..

Acepten rtlos ei reconochniento y
la estima de loe cenellstee y anart
(pistas espeflolee.P.

JOVENES, MUJERES,
ESTUDIANTES

Mt. le 100000 °Meree ee hen
d...rad° en huelga para °Mener

salario d.ente,
Los libertarios esteraos con los

hUelguistas parque unos y otros
somos

la mision e, comiln a todos
A los bernes, a las mujeres, a

los estudiantes como a /os obre-
ses sln Mnelna distInclôn

No abandonemOs la acciém huel-

No abandonemos a los hue/-
gins.s en su bicha reivindica-
nye.

Solldarldad en la ecc/dn.
Javerittales Libertartus

sspana, mas/ 1982.

Nos escriben de Barcelona
Manresa. En las minas Collet de
Guarcliola de Bagâ YS minerna per-
manecieron durante unos dbau sin
trabadar y en querer abandonar /a
mina. En la noche de hoy han esta.
Ilado var). Pelard. Para 991.9994
/oe rallee 0e tranyles. Antes de cerrar
el dia se han declarado en huelga de
masos eaidos /os obreros del Gas y

causando ...mos en
/os .rvicios. Tres homes de huelga en
Inc talleres de tranvias de Sam., con
700 hombres. Es de noter que esIe
taller se anticipé a las femmes pro-
testas de 1951. que de.mbecaron en
une huelga general unenirne. Los
trandarlos de la cochera Luchana
en mime. de 200 se han sumado al
paro. En Radio diserte la pelleta de-
nem a 25 empleados considerados
responsables del paro de des boras;
seguidamenbe el resto del persona.' se
solidarise con los de.nMos abando-
nando el trabajo. Una fuerte cantl-
dad de huelguistas metalürgices ma-
ninesta en la p/aza de la Univers,
yod, sumândose a Clos grupos de
estudiantes. Interviene la policia,
haciendo circuler a Inc manifesta.
tes.- Le H O. A. C. algue Inten.ndo
atraer huelguistas ante la catearal.El 28 uns manifestecien t catedra-lIcia u de la 14 0. A. C. y de la
J. O. C. ha MD Gonelle pur la po.

Un cura amonestado.
El 28, huelga en la Seda Nueva del

Prat fie Llobregat. Mt Riviere (torts

entre habitoe y, solanm.' a lao Oeil
asllo del alter ee ernideren.

En Mandes y Walorde Ilevaban la
mollenda a los mop005 I asolaban
granite, no dein.00 en elles un pato
ni para un Te Deum. CuandO no bo-
bo cacao que desjarretar y terriles
que barrenar, se merendaben ce>
llos y Yembas de buen ver ! ans
pernancar.

sn mas de un murrt se lee
pintade o grabada esta leyenda te,
trible I O ponfunda Dlos a/ dente
de Alba y a las malal besties de Te-
rradera que romande, n.

Las mujeres anunciatan las liges
periddices, que les decoraban el os-
Merlo, diciéndoles a las vecIndonaa,
para notlficarles que les nadaba el
compas en beemellen I O Tengo al
espahol en Casa n.

Las partenias violadrt Poen.. 0905'
55e a coro la letrilla del palan eau-

calê I « A /a ventana, made
Lendl el palluelo. Le nacierbn

rosItas coma lue.. a.
m conde-duque de Olivares 17-Fdeje

une olive que no rellenase en Gate.
lune con las ealvajadas, para las
que 000 ampliamente denda a los
Tercio& cas.lianos. Para sortear la
juste vengenza de - las vIctitnes, se
les proldbid a 105 que 51010050 ba-
gages, poseer tenedores y cuchlllot
que no fuesen de maclera, y min sin
yunta y sin fllo Y has. se les Ma-
llen esos cubiertos a I. mens, para
que no los escrinnesen contra el
huêsped o Indeseable que ernaba del
Who a los maridos para 51000051'
50 con sus rte...

Fil proplo troperlo en América
*6 al indiaje a ennaatorrar y en-
pende a las muchuhas, para que
oorn000000du000uorosmo en hiS
unas de 101 satiros del comm./-
adent. ....,-

17nreamente al que eaChabanc-,o
atnapaban /os sendnolas floridios!-
per Canibalided, slno de 15b15 as
iampaban en lonchas vivo. ,,ggao
ayant00 era franciseano o del -bar-
men, lo coclan en Un ca/dero."..por-
que estaba duel corno es.quisto, y no
habia otre modo de hincatle al
Rente.

Pm Rocroi, Mancie° de Mert *eu-
Id a los franceses a unas marrtmaa.
pare ahogarlos en el llmorro 0 no <Is-
tar a uno con eahal en a/ centre ee-
[rade.

Pers, el censis le ponts s victoria
en los clos a Condé, que coma une
exhalackOn acudia a une ala o 5 un
cuerno de uns formaclones para gal-
va,. a los combadentes cul 150.
0100e

Tres mal., en el Ultimo de los
eue/eo perec16 eribillado de bele001,
hubo que desater a espetaperro con-
tra el con. de Fuentes.

La Infant.lu canai.ss apreMbe en
bakle sus cuadr., que pareclan fo-
rtes que reparaban instantâneamen.
te sus brechas.

La caballerta Os Reck, que 15000 al
rebat°, de refresco, a travée de los
boumes, se estrelle contra el tesen
On Francla, resuelta a acabar con
une tirante, que le m... a !me.-
bros todo el nomeste..

FM sumo : 110e los haste enfonces
invenraMes Tercios de Fernendo el
Catelle°, de Carlos V y Felipe
fueron servie:los de une tara de
trorns chineobite, y tilde/mn qUe os-
mensr el fange, Cine fenian dim..-
to, para que se lo luncharan como
merengue eus enemlgos

ANGEL SAMBLANCAT

Mitin en Castelsarrasin

Domingo, 17 de jtucto, a los Med
haras de la rneflana, en la Sala de
Fiestas de la Alcaldia, (IRAN ICITIN
patrocinado per S.F.I.O, y la C.G.T..

Oradores: Sol, p. la P.p.; .7, Me-
rlo senallor P. la SELO.; R.
donado, pal la A.R.D.E.: R Llorts,
per el PS.O.E. y la p.G.T.; Joia
Peirate, par la C.N.T.

Por la tarde, en el mien° bred,
solidarldad Democratica Espanole,
Solidaridad Internacional Antlfaecimte claran un Festival Artistice.

metalicas) hue/es de brame Ce/doe
con °gouledv al/torils/la de 20 obre-
rce. Signe el par° en Radio lberla yse Micla non en Taneres Seeta, con
150 huelguistas. En el rame del «gus
boy huelga en las casas Pontanals0000e la sumando noll huelguistes
mûs al ntlenero total exisiente. Tedo
el Art, Fabril se agita. («prestos JI,
110 (Sabadell) se Minden al conflf*
practIcando la huelga de bras. 'ad-
clos Igual cam para Sabadell Tortil,
cno 800 °Perarios. -

Dia 30. En la Electro Industrad de
Tarrasa, que habla reanudado el ira,
bajo, el personal lu abandone de nue-vo vista la informai/Mid de la era-
presa. La huelga Sue mas UndnInle
que nunca deo el proceder de poli-
cias y guar.as civiles. cule penetra-
ron en los talleres pare arrojar
rentament° a elgunos trabajadores
la celle. En Barcelona los empleadosde Hama manifiestan deseos de pro-
testa. Hop han ocurrido 'nueves dl'
010000000 de huelguistes.

La ceracterlstica de la mayorla de
huelgas de esta provincia ha stdo la
de bratos oaidos, trocândose -en fluet-
gas comunes trouas de las ternes
intervenciones autoritarlas expulsan-
do persona] Y deteniendo a huelguts--
taa Var.- de los coules han stdo
puestos de' chs- postra. del fuer° ml-
-Mar yestime declarados gubernadvus
erni'MblIsacien de abonar 25,000 ge»-
ton,f3are sér excarcelados. '

Le Gérant responsable
R. FAUCHO/S

Imprimerie dem Gondoles
4 et 4, rue Illseeratil
ClacatualaEia (gebial

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (81
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EedttOrialleia
de n Le Combat

Syndicaliste vergue /mucosa,
estuv0 mal Inspirai0 al redere

Ale es Le doigt dans l'engrenage ri
aparecido en el mimera correapore
Men. al 31 -de mayo de 1962. Cuan-
ekr ente.. el anallsiS del madone..

movIndento huelguistko espanol,
eu0 tantaa mperanzas ha despmtado
an el_ round°, no queriendo encan-
>. en me testa pipante nais digne
-étfi ter saludado coma ana victoria
400ui100tloo sangs revoluctonerio.
efa Bide mea bien un « preterto n
pars, Inmesculrse de manera poco
AC...da y nain fraternel en le con.
Mie10 de ta Confederacien Nacional
del Traduit, echando en olMde que
gracias a su maclerez de brega y a
oit adusado'personanded puede pres-
CIndir de cier. Mme de consejm que
ellenen todo ni cerecter de brutal es-
crimlnacien; ademes de ester refildo
son ma 010 solidarla que turne es-
poulines y arrolladere en los mena
ebreres del mundo.
-te Allants Slndlcal practicada per

O. N. T. estg /made en los tuner-
dos del Secundo Congres° que Mua
tra Organitaden celebr6 en Limoges
st pasadb Ude. Y a nadle mes que a
ers COmIclo Confederal compete te
leres de anallear, e la 1us de las el-
perlenclas, Ioda la steel,ôn alianciate
desarrollada per los organismes re-
presentativ., est como lv de elabo-
nu- 133 -conclusiones que detenninen
las prenne decislonm de la base.

Lamentasses que e Le Combat Syn
dicaltste u, ornitlese la participacidn
de les Internacionalrd en el muni
que Iwo luger en el Palaclo de la
Munia/Riad de Parle el dla IO fie ma-
ro, parque esa chounstanclada Mu-
2160 /lutera permit.o saber a loe
compeanerm que la A. I. T,, con au
Presencia recolles, apoye la fella ini-
Gativa que tanto parme loubar ofen-
cltdo al eMtorialista, objeto de la p.
sente nota.

Consideramos un deber de primer
°rd070 el elevarnoa con la mayor
sneree contra Nos prmagim de mu-
ras mets/orles anunciados desde tri-
bunes que han de reservarse a me-

. Les eportacion. Pro Comparer.
Ancien. o /mateoe han rizerida un
bah. atarnarnte.

Renon que ebemo alarmer a So-
das Los ernp.eros, a todses las Fe-
deeteidele Locales, o lue Somnones

st, y a, toc ogrupaegnea tentea,
ofe meut,» mettes, 20 55 g.

alb
nos interesamor por lujtertfeta

etscial, rpor, aud 'no empems nosotros
S practlearte en favor de miseras
prône... ...nad02 p. ità «lad o
lad enfermentades?

CRONICA EXPRES

j Taday pobreza !

nesteres omis altos que lus de Basai
'confusido y desesee.go a los Mlle
tantes de la C. N. T. muss/Iole, uni-
dm para ale-open en indisoluble abra-
se fraMrnal y en la voluntad eince-
ra, hondamente enraleada, de que
nunca mes clebe quebrantarse la nul.
dis.

iA/»ajo todo pc.afrio de divialdn
cenals.!

Conduira. adPrttendo que todo
exPuesto no empan., en modo al-

guno, la empatta que sentimos
numtra Orgardzacebn hermana le
CN.T.F., a la que nos sentir/os 11-
cades pur linos Idealm y pur can.
nes afanm de emancipacidn.

C, de R., ONT., Mana Norte

Trelualladers
Les vagues reivba.catly. I de

sonclari.t amen esser mantine-
des amb

Per tut accru el moviment mas-
sas de la classe obrera ha de Pe.
ksar la protesta unânim contra el
Uranie règlm- franquiste.

Ara més que mal hem de Ilui-
tar ana bran pel pa dols nostreS
fias I familles, per la Illbertat
del poble, per la justicia
Conlederacid Regtonal del ruball

CateZenyee

ESTE
viee y estimado compatie-

ro se ha empenado en morne,
Para que el goblerno que tenm

cou enfilent suelte a trescientos obi.
tores de connencia man.nldm
dInalMente encerrados, el primera de
junio de 1962 el buen Luts decIdie
empeser la huogo del hambre. Pr.
cechmlento herolco, de du4.0 resul-
fada

La huelga del hambre es un re-
curso desesperado apto Pera
dirimas 0 apuradislmas situaciones.
Si un Urane deja morio a ore, nelezeen
le co a pedlr cuentas? ett °ancien-
da? No, parque los satrapes car,

nu huelguittt
del harribre ceuna rormiga mus y
POCO cuesta en el loin Muent/
En la forma actuel del Poder nO
se Mate de una Institue-ion nerordana
n1 mucho mente, .pero es &Roll con-
siderar que 200 condenas mUltares
van o panier vigor Porque .1es per-
sons niegnIficamente bien Intenclo-
nada renuncle voluntarlaments a la
comida.

CDAINE°
el dia repunta y cargo. Los de la tueurs aeaban

el Pressas matinal hace de canter y los mas borrachos
que la cama se agradezca, entmn en el abasto e tomer la

comienzan los preparativos en el manant. Oyese la cencerreta de
mercado. Min queda un cacha las cabras lecheras, camperas en
de luna. Los lUceros retiran la p/aza fila eXpeOtatiVa, yei -tra-
de] cielo chiflando. Sucede usa hala el borna; donde lo hep la
toloritchlm imprecisa a la eva- gallo huele a pan, un aano can
poracign de la noche, con bascas pa.da de fiemo deja a su paso
de niflo y quiquiriqUi de gallo. tuerie hedor de vida. Misa Md-
Sale a esCena la aurore y, segnin Mese, desierta.
la dan., va arranctudose los
Cendales baste guettas en cari- Han venido las fretta, Y lea es-
$5110

rezas y no tardaran a venir los
Llattladat del sereno previa en- MelOneS. Las huions estan ya

muy vistas y otro tanto las pa-
tates nuevas. Hay pepinos, ales.
choies y ralelmeines si. Mercado
abigarrado al aire libre, a base
lie frutos de la tierra encereci-
dos por las mbarceras a grita
vivo. La, comora oblige a un dia-
logo inaudible con el monedero.
Cuidadito con la vista, inc en-
gane. Cuando los ojos aconselau
a siniestras, suele camprarse mal
y caro. Segfin esta la vida, mer-
canota en conveniencis, con poco
dinera no se halla. Las cuentas
en casa, en la celle salen ro.
sonos. Ni vendedor y el canera-
dor, bis a bis, son tan contra-
ries coma el perro y el gato,
aunqUe no lo parme. ;Cuanto
disimulo/ i Culots hipocresia!
Puante. cor/sedia! Lo barato tie-
ne e/ aspect° de la baratura y
por mes que deterlorado, en-
cuentra salida. Si hablaran /os
cerdos pedirlan dahos y perhd-
clos. Envidio a la madame que
ha mercado un grueso manojo
de espdrragos, mon caros que
bastones con puho _de plain.
Jun10 a las rosas de couler hay
flores mole lucen mucho pur es-
tas en Sitio irnpropio.

iMiseria de este pajolero mon-
do asistlendo al mercado

MUNICH
,-Tractucanos del aiario «Le Mondez.
: Al margen del coneeso del Movi-
pilent° europeis10 abierto la maiiana
del jueves en Munich, derlo mimer°
de Mmes de la oposici00 espanola
han ccmfrontado sus puntue 60 01010.
Los divers._ sectorca de la democr.
cm cristana .taban represen.d.,
entre

otros'
por Oh Robl., antiguo

100e de las dere.)ue auMnomon de la
Republica, y aidaddee Pernândez, ex
tenter°, ambes acudid. de EaPelle
donde el primera acteos do ebogado
y el .segundo de profmor en Sevilla.

Varias dirigentod de lut cofradias
obreram de ACCIon Cattêta (HOAC)
eststeerpo a le reren y, asimiamo,
m./Saros; del Prente de lattera..
Popular (extrema isquierda, coings°.
Mendo marxistes y catôlicos arabe.'
s.tasl, sep-rosette°tes de los Mo-
stMientes catalanes y vase., anime-
jo (Partie. de A00110 social) y, en fin.
personalidadm per.neclentes a la
ISMén Eseee. (monarquic.). La
Enigracmn espanola habla deeg.e,
qtre otr., o Rodolfo Dot., Ore del

PartIdo Sochallsta (PSOLP y O Seve-
ri

Pue votada unanimement° uns re-.vidoede edeedeiie de ide deedtee co y mendo cl calvario de lue po-
hep durado un par dies, sua bres mujeres, cartes de talla ».
pdiee 0001mrieree lia dere. Triste es esta, peso tant(' o MÉtS
clones establecIdas por el MovImiento
guimpe.0 per la integraclon de
pana en el Mercado Comân. FI reg-
men franquiste ha sida Iormuivlente
censurado por los participan.s, que rto al canasta con Merbas para
dd5ede deedieeedd eeds bre_ sahumerios y p/antas purgantes,
or plazo, a la ces que sonalen la ra-
zon de sun .proceso evolutmo du-
rante el cual los parhdos de ope.
Gon se comprometen renunclar a
Mcla vielenGa.

(Segun «France-Soir», el muerdo de
la reumen de Munich cons00 de ein-
e° pu.m cm el s.gulente con.nido

beistabracten do netstumehm te.-
mente .inaceratscas. Garantie

entetad_Azerriana, epecnelmente le .tistiadas, de le.s que na-
Met.. expreemen. 3, Recolle:ce nen en e os ribazos y dejando

notaerpleta de cien francos depapeo0005e 0e 10 qmv000tciltlOa4
numerales nature. 4, Sie?... , ar,
las ltbertader suadicales sobre baser '77 nUelMl.

aem eocratf., erel. de Auelgo5, L5edirted La plaza de abastos para el
lusara les

les vdee,dee que puise galbas, camino de ro-
71.17,.1=vv50

deredede sas; para el que no, el Cc:rigola
le egsuateda.) FUTOL

ha estrenado usted,

ponerse a vendes lo que eS libre
en el campo y en el mur y n
ItrzotrzotadaAlaviejol acecadrealpelo

e pregunto .

ahurie?
-- Parlez-moi en franç.,

Avez-vous vendu quelque
chose?

Pas enCOre.
Et hier? Hier était Oiselait-

che.
Rien.

m
dto dodo, i.d> . Le compro un rarnico de flore-

NECROLOGICA
JOSE,AINOZA )

Ader Akempell, M'ego Ballobar, La
Orge/Mulon ha perdido dos valcres
mas en dos accidentes °stupides.

Desde la edad de once ados que
venge leyendo la prensa confederal y
en varlas..asiones la ne vendido.

ella touera me han gustado I.
polemicas, pero si me han agradado
las crônIcas, los articulas de fonde.
los escrima de Alaiz. Ferrer, Mont-
seny, Peirats y otrm. Pero jamas se
me habia murrido tomate la pluma
para escrIbir un simple mcrilo y sin
embargo en esta °oasien dobo hacer-
lo en meulerla del companere José
Ainoza, muerto en los Chantiers de
la Gironde.

Ainoza art 1m compadero tan me-
Mmo como animes°, une de los mu-
chos de que diapo. la CNT, tanto
en F0pade corne en el Fbrilia. No sa-
bia escribir ni riquiera leer pero
mur. Soli » por caancatunas y
Pera cercla a conecer. Ne era none
tee valorizado; par un otern. que ae
liera en el belsillo, arra si un corn-
panera todo corazen y elnceridad.
Mende vivo (12 afi.) servie en casa
le un burgués al que la gente 11.
acte don Juan, un cacique cuyo
mayor placer ers mander sus obrer.
a oir misa 1. don:anges yod la me-
nana so pena de hacerlos trabajar
tato el dia. Pues Aibbae'preeria:
bajarlo antes que hyanira

gesto del amigo Lecoin es de
heme, leerepetlines. Pero /a pombill-
[rad de Un cadaver mas donde los
hay t Gentes cade dia, no hart va-
rier el cuise de la,s cosas, mazIme
chocandose con la ter, cuya encra
esta reconocido . Mega, inaoml-
bIO plomize. /4/..zesultaria de los
sacerdertes de la Jurismudencla si.
la sohtemelge del hambre practimde
par uno o vara. Individuos tuvime
la vitetud de mouler sentencias y abrtr
m... .mutables? Tendrien que aben-
clonefeel oncle.

Nuestro consejo al estimado Lecce
onde que coma de nuevo. An. un
plate de soya hurneante /a dignidad
del hombre no pandece y min eato.:
an dace merda al es.mago, la die
nidad queda inexistente pur
tem. del Individu°.

Conneries atomes han sicle reciente-
mente indultedos per convenienciaa
eollilosr Acciones hurnanas cual las
de los objetores de conciencla (nau-
Muon. admirables que detestan per
annotai.05 momies la carrera de sol-
dado) pueden con mas motiva ser
egualmente indul.d.. Es un are-
lento, y de ruer.. &Poo que. que-
0100 Lecoin, no utilierlo a tonde en
m de paner la am.. Mdestencle en

pelle., /Per que dance mbre Milo?
Se nos murre un plan de huelga

del hambre on lm marCeles de Fana-
i., donde el sujeto que las admin.
un desde El Perde dejarde morir a
odo huelgutsta con cal 00000100
Ma.

No, la euegn del hombre no es re-
comendable. Las 11101000 que Ocurren
en el tajO acarrean también nombre,
ma no bahts/est.
Porque tienen If y/0yd de cortes-

lés el apetito a Ms poderosos, y est.,
para recobras la tranquIlidad diges-
tive, se avienen a melmer di Me-
men obrero.

Ante la Ley la com varia. Varie sa-
tonies. el amIgo lecoin, el procedi-
Mente, Su vida Importa mes a la
causa -pacifiste que la satisf... de.
'os enterradores.

Juan TERRER

(Cantine/melon y fi.)
OsttOe000lO las ejecuciones de los

obreros anarcosindicalistas que lue-
000 detenidos en Vera de BIdesm en
el mes de novlembre de 1924, y as.
sinados a Carroie vil en l'amollit?
Todo el mande sole supo ya
en aquella M'ace que el funmto
general Severiano Martinez Anido, a
la salon ministre de la Gobernacten,
prepare una « encerrona ,, en los
Pirinem, a los emlgeados pollticos
espanoles que se encontraban en
Francia. DICha encerrOna 3, 0 pro-
vocacidn fue preparada 6000f ma,
nera muy minuciosa por agentes de
confierezd dol general asesMo del pro-
letariadn catalan. La mima consu-
l. en la a invasion de 4pafia, en
la parte de Vera del Bidasoa, el dia
7 de noviembre de 1924, lote un gr.
po de obreros anareosindicallstee. Al
poner los pies en la Lierre espenole,
amen. Mayoi luchadorés de la h-
ber.d se vieron sorprendidos los
esperaban ye yod O pelleta y la
guardia civil. Se entable un Urate°.
G rmultado del mal cos.. la vida a
dos guardlas civiles, [les duo se de-
tuve a mucha ente que habla ido
a la freinera y que procedia de
Francia. De entre ellos Pa.blo Mar-
tin, santillan y Ferle° Cil. Un con,
mie de guerre sumarisimo celebra-
do en rampions los « absuelve » por
fana de pruebas y porque el tri0ei-
001 se da cuenta de la mayalinamon
que habia montado el mismo gen.
ral Martinez Aneto. Pore, cuando la
sentencia es enviada cap.°. gene-
ral dc Burgos para que la apruebe

el que regenta la 'Capitanie no ees
otro 100eèee generale surguets; el nns-
mo ve06i...de-100 asturiante, en la
huele.- de Mem. de 1927 'rio mol
de amer159 cola cliche' sentende y
manda toedo lo actUadoe el 'Tribunal
Supremo de Enterra Y 'Marine, eo
Madrid. Este n allo » Tribunal del
Estado espanol ie pore las ares.

ger cenettetu y solidano hacienda,
no &Mende.

EPS COMBAT SYNDICALISME

Ta .1111,01., tamil yiaie -Don au fa-
nal. lunto 000 el qUe esto eACribe,
en la e conquista del monte per la

Ainozari con lo que los im-
pl/cades pudieron enclorar su altos-
viol econômka y commue un poco
de ganado. Cierm dia .labamos en
el monte José y yo Y limas venir a
un mao, huerfanito al que su P.
bre abuela le habia Mandas. Ir al

ocatror'sP° Je% érereer'pregun. n'eg'ar u 'zDon'-de
vas mn el calor que hace,
trait a Pop a respigar 0, contesté el
pequenn. Ainoza exhale un smpirce
y dijo a Mediia sea la socledad
en que PO/nos! » y Mo a/ rdno de
caner y beber, le /Mo acostarse a la
sombra, aclvirtiéndole que iba a rees-
pier para él. Eue a las Encas del
pie don Juan, cogne, dm gerbas de
los cen.nares que alli habia, /as me-
t. en e/ saco del chiquillo arminien-
dole que 01 01 gourde le preguntara
donde las habla cogido le (there que
Jose Anima se lm batela regalado.

eus acesion de que .eboo estgiba-
m03 en el monte (se Mata del 23 de
jullo de 19331, 01 mayoral y yo 00 ma-
baclân como 6e ccetumbre. José me
dijO 1 a Hoy es domMgo; voy a ba-
jar al pueblo a ver le que pesa. Todo
el comité esta en la carcel y este no
puede continuer ari. Algo va a mu-
ne.. No se etenvoca. El coropenero
Berna. mure baleado par la ana,
'a civil, otros compenerm reselta-

ron nerf.. 'y G. ainme, t'avl lemerle y_ el curule de desvia-le el
mauser al Moyen.; de lu contrario
alli se quo., puesto que el tire Ibo,
para 01, perce fie a der en la pared.
NO obstante, el abon malogrado cam-
pa/berce Ainoza estuvo siete meses en-
cerrado en la carcel de Huesca junte
con otros comparberm.

Al estaller el mos-noient° de jun°
Ainoza se latrie a la celle ya

en., 10s primeres momentos, partiel.
0000e a en touas las salsas » como
él nec., incorpore/glose o la Colum-

Ovando la far.5m intlitaidoemn de
las Milicias, la ONT le destin° a Pa-
lot., -para que se puslera de Omis-
0000 de canar., cargo que cumplio
con venin.d con ser dOldIl de cum-
plir en aquelles Rompes, num Mata-
base de 12.000 cuberas de ganado la-
nar perteneoientes a la colectivided
ballobarense. A veces nos venia a ver
al monte para decheim a Este mes
hay que mbar de producir mtlércol
Ioda malt pale que se plerde por les
cela boy quo 0000ecntt, noce la colo-

Cuenta men tenian los horobros co-
Alnoza. aro Francisco Mabal,mo

tembiên iletra o, y no obstan. de-
legado de /os abradcres e y mentos
nias de su cendieffen que dieron ejem-
p. en la libertaria Espana.

buen Ainom en 26 de mono de
1936 nos renne a todos para decir-
nm 1 « Los fascistes han roie el
frente. Manana boy que reunir a /as
12.000 ca/mms de ganado para ma-
cuarla.s. Al dia sicilien10 esos mllm

ovejas tomaron .mlno hada Ca-
telle?, salvandolo y presentândolo
en zona libre.. mas a él, el pomme
Ion de tan honrosa expedieldn, lo
elétuvieron y lo IlevarOn a un campo
de concentre.ln de los fundados pet'

nec que sep-mal/dente recibi6 del Mc-
tad. e-y-.,[11:045k.mnttejciparococenlndo,nzi.

riscr de dicho alto Tribunal, se-
fer Carlos Blanco a no estuvo de
acuerdo con la condena s per no en-
contrer nengen/ ftendarnento jtvidice.
Y cliche fiscal lue destituido
.nantemente de su mrgo per el go-
/terne o directorio militer

Entretanto, los reos entraron en
capill. El rey se nege a induits.
1.. Dos de los rouchachm anarco-
sindlcalistes son mesinados a carre-
te vil. bI tercero, Pablo Martin se
les escape y se arrojû por una 'ven-
Une mande la conduclan- al p.i..
bobo y se ma..

En equel/os mismos dies también
en Barcelona se produce un intente
60 000100 en el cuar.1 0m Ata.raza-
nas l mismo fracasa y se p00111 -
con detenciones en los inedios mar-
tc,.sosin, ciliicallserteys...Dos,m0eyileo ,s.souns iatr;

y Condenados a muer'. pur tr'n tri-

te obi cl In Cbncol Ceildor ude afin.
ce/ona el dia 10 de neviembre de
1924.

Queda demestrado, creo une

efel'sleat IrtritorZ de
nuestro paie. Sigemos, emperle

afm.
Si alguien demuestra odio y re-

pulsion comra alene cosa que no
es de su agrado, ya sean personm
o entidades creadas per persanes, es
el seller IL Thomas. A Mmes de su
voluminoso llbro, que nos lu presen-
ta como uns hiStoria de la guerra
civil espanola, no destila mes que
ade y repulsien contra 1m trabaj.
dores y los M'esta.. .padolea de
la CNT. En su mroxisree en contra
de ellos llee a decir en las paginas

2:1u:Er'i10.1tige ot1, s 1 y repalsmon de
I. anarquistas contra las clases me-
dies y burguesas, les /levé a 0650-
Or en sus filas a e.nt. renom.-
teren came elles rebatte, incluse a

el goblerno republicano, y en cl
transcurrld au tienee de detenido
heeta los 11111010e Mas de la g.rra.
Cuando iba a verle domo prisionero
que 01 era, une vez me asegure en-
tristecido que «la guerre la tentas.m
perdida, mre lai vez puede llegar a
Prenant y recobre la llbertad. Si colla
a un guardia de Mies va a peser un
mal rat. No pude hacerlo, duos-
10 que todos los giardias zaluallos se
quedaron con FranCO.

Este es mi relata. TodOs los con,
paneras de Hallobar en Normandie
nos asociamos a la pena de su mpo-
sa, su hiJo y hermanos Ferenc..
Pnorina,

ml ANONIMO

COMUNICADOS
!Ados a celebrar
MOYEN EN CARCASSONNE
En Carcassonne, lesetrocinedo

per Force Ouvrière.
En conmemeerecion del 19 de

julio de 1936, y en soliderided con
lm Inielguistm espatiolm, ee ce-
lebrard un Gran Mit. de Alla.

Sindlca/ el domingo Pt de 10-
nio, a 1. nueve de la manant en
la Sala de Fiestas de la Mairie,
con la perticipacian del Syndicat
National des 110005100es;
Force Ouvrière; Unie. General
de Trabajadores y, Confederacion
Nacional del Trebelo.

Quedan invi.dos todos lm com-
Pener. Y espanoles .ntesee.
del Departamento y lecalidadm

MITLN
EN CLERMONT-FERRAND
Para el dia 17 de junte de 1962,

a las nueve y media de la maila-
na, en la Sala de rieSEda de la
Casa del Puebla de ClermonLFer-
rand, en el que Imren use de la
palabra los siguien.a °redores

Un representante de F. O.
JUAN T. DOMPPECH

cor la O. N. T.
ANTONIO OARCIA COSME

per la U. 0. r
Quo diserteren sobre lm pro-

blemas mtualca y futures de Es-

PresIdire el m. Alejandro

Queden 100110005 todos los an-
tifascistes r emig..

L. DE TARBES
A las Mer en pu.00 de la =ahana

del dta 24 del actuel y en el lugar
Oc coriumbre, un commuera de esta

L. dari une char., seguida de
controversia, sobre un terna de pal-
pitante actualidad. Quedan invitadom
tedos los militan.s y afiliedos en
gener1 qu? se enteremn por el mo-
yenne de la ONT. Puntualidad y
asie.ncia numerosa requendas.

ruega a lm compafieros cuyoe
nombres damos a continuacien se

Nuestro eistema d, ayuda nada tic- pongan rot contact° con el compatie-
s° gue ver cm lm neyocioe y art- ro Pedro San.maria, Cité Racine,
eneies de a Socerros Mutuos n Es bloc 1, appartement 2, Tarbes (H.P.),
/a mano tenant, CrI compmlero vint- par asunt. de Orgardzaclen Luis
de al compahero 'Ode Ous Ilegado a la Gonzalez, Ramon Iper, Rem. Mird,
decrapiteid gaga stin Nmuls Rater ru- ho« Cllenclel, Miguel Smln, 'sien
.16°°`ead0 a 1,0 Fer /a fana. Mora. Blasco Ernet, Nicole, Tom..

delinmentes de derecho comun.
Le seria muy dificil a dicho mem

de la rubis.. Inglaterra a menos
que nO recUrrtera a las sobadas fi-
chas policiacas de probe, de po-
tier amber tub mimrable afin/lace..
No se puMe estar de acuerdo con los
anarquistas, con los anaroosindic.
liatas, Mn sus organizaciones y sus
métodos de lucha y de este de...mer-
de, naturalmente, se les puede com-
bat.. Pero de une mariera noble y
honradamente y no con la difame,

corrio lo hace el antes mencio-
undo sena,.

Segün 01, los anarquIs.s y los an-
arcosindimlistes, en la guerre civil

Espona, no hicleron mas que ase-
rinar en Barcelona, en San Sebas-
tian, Madral, Bilba0 y en todas par-
tes. En eamble n Garcia Escames,
amena y empale., andefue, que he,
bit mandaidl parte de la LechOn en
las opereclonm de Asturias, en oct.
Ore de 1934, era el lugarteniente del
genera/ Mole, en Pamplona », nos
dice en la pagina 94. para el sen.
H. Thomas, un anarquista, par se
un anarquista, yu es un asesino; en
canibio, para el misine selon un oh-
cial del Ejército espahol, que ante-
riormen. ha intervernde en la feria
repseesién del noble y laboriosopume
blo astm.no, y que despues se p00.
desublevar contra la Repüblica y
contra su ample Pueble ya merece
los honores de n agudo y simpâti-
co s. Y, con raucha mas raz., si
die.> militer es andaluz y lugartm
nien1e nada menm que del general
Mola, o let del asesino de las Liber-
tildes y del Puebla vesce.

Hacienda referencia al Congreso
Naclonal de la CNT, eelebrado en Za-
ragoza a primeros 00 mayo de 1936,
tfluna co la Pagina 80 I a El Con.
grmo exigb la continuacion de las
huelgas relemPee y una /mener!,
caciéen de la lucha contra la CGT. e
Entames, por lu que hemoa vlsto y
comprobado en su libre 600 quê le
lai servido cl consultas tantos amni-
os, Minos documentes, tentas libres

F. L. DE ALFORTVILLE
SusCripeinn para los hue/puistaa de

inededd
Ltds TMena 50 nos'.; José Zargma

50; Cosme Malnor 10; Jobs Labastf-
da 10; José Mann. 20; José Cam-
bra 30; Read Cambra 20; Manuel
Sanjuan le; re(eie Solanas 20;
Jose Viles 15; Mg./ Sole- 10; Un
mperantista 20; Manuel Cambra 10;
Dos amies 10; José Candis 15; Eco
501 /gnaelo Azcona 20; Rafeel 1,6-
pez 00; Ramla Garda 101 Severo
Corea 10; Greene Ancona 20; Ma.
nuel Panso 20; Antonio Benito 10;
Les. Monesma 10,

Total: 460 NF.
F. L. DE OULLINs

Para el domongo, dia 57 de junlo,
esta F. L. celebrard asamblea en la
bora y local de cmtumbre.

Desivada de nuestra asamblea an.
terior, donde fueron tra.dos mati-
ces vitales para la ONT., es de es-
peser también nutrida asistencia de
companer0t en la que vamos a cele-
Mar, en la fmha indleada.

P. L DE MARSELLA
La F. L hace saber a sodas sus

annulas y s1mpatizantes, que este
secretariado dispone de los alltocares
para asIstir a Id J/re RegiOnal 0100'
010505 per la C. de Ft. del Nücleo
Proverria a Cabrièrem d'Avignon.

Con el rime° de poiler mbrir todas
necesidadm de transporte moere-

cemos se hagan las Inscripclones la
.res noeble.

ADMINISTRATIVAS
Manuel Molina, Clermont Fer-ra. 1 Reeddde gin, de 142 50 NP,

nlenes pe.gado a C. S. » haste el mi-
mer° 189 y a Unabral » haste el n6-

3
Pedro Munem, 0.110e1 17I01, Hérault,

L. 20 NF, Inc mandmtes et 15-5-62
Meron abonadm a a Soli s ya que
no teniamos nmdclas del dmtino, lm
10 que hemm recIbido lm dmtinamm
a pro huelgulstas.

TOMBOLA «C. S.»
010100

TeMendo necesidad dc Celebrar el
sortee de la Ternbola en lb que va
Or mes, rogam. b M'aida liquida-
Mon de todos los envios pendIentes
a cuantos emmener> y PP. LL, no
lo bayan hecho.
FEDERACION LOCAL DE TOURS
Invita a Locke los compatie.. aile

/lidos a la A.mblea general que se
celebrarà el domino° dia 24 de junio
a las nueve y media en el /ugar de
costumbre.

Esperamos la mirions00 unanime y

O tantes personae y que suce haya
enterado de que, cocote mismo 005.
11000 000 e se atreve a injurier

se acorde tode le contrario de su
afirmacion, o se.% de ir a la cora-
rien de la Alluma Obrer. Y que
(licha Alianza no se pocha hacer mes
que con la otra central abrera her-
mine, con la UGT.

Cuando se ha demostrado haste la
saciedad, con documentos y testimo-
Mos irrefutables de las matereas de
que fueron victimes todas las pobla-
clones que fueron invadidas rom /as
fuerses franquistes compuestes per
los generales felonm, los fidangls-
tes, requetés, monarquIcos, los mo-
res, portugueses, alemenm, itallanos
y acompailados y « bendecidos por
la Sa.nta Madre Iglmia espanola, al
seibor H. Thomas se le ocurre malt-
Carlo de la manera 01010 000 a En
el barrie de San Julien, en Sevilla,
a/ parecer la ma.rria adquirie ca-
racteristicas horribles; se dee que
los legionarkes Macaron a salir a la
celle t todos I. hombres que encon-
n'arma y Una vez en ella fueren to-
dos rnuertos a bayonetazos. De ma.
fient que, segan el aube, los repu-
bilames espanolm que huron ase.
nadm pur los fascistes, fusion mue,
tos et parecer o semin se duo ;Ah!,
en cambio mande relata 0 ocurrido
en El Ferrol, dice y afin. a 30
°Relaies habian sida aseenados, de
la Flote, » Este cambio de lenguaje
O de mi-presle. cuando habit de los
dos bandas contendientes se encuen-
Man a través de todas las paginas de
su libro, llegando a decir en la pa-
gina 131 a Se mur/myrte fijarm
en la expresion se mairrnuna que
algues prisioneros habian sido ro-
ciados con gasolina y Meg° prend,
doS 111050. Pero muchas de estas his-
torias fueron inventades por fin.
PMpagandistices, a veces pur los re-
publicanos espanoles. »

Y puesto a desprmtiglar a lOs que
lucharon per la libertad de/ Puebla
espenol, nos dice que, cuando Bllban
Cria bombardmdo lion los alemanes

puntual de todm I. que se preceou-
pan par la vitaticlad de nuestra orge-
rdreeeen.

CENTRO DE FISTUD/OS SOCIALES
Y ECONOMICOS

Anunma munit, general para el
dia 24 de Modo, a las diez de If ma-
nana, en su sede sonal, 79, rue Salrd
Denis, Paris (I). (Soden del dia est.
madamente impor.nte.

INVOCACION AI, BrIEN SENTIDO
editorlal de primera pagina

motIva prMestas y adhesiones que m
nm 000000. Publicada hoy una mes-
puesta de la C. de R. Zona Norte,
sale quede un rem.m hal.: el de
negociar de organisme a organisme
patu que esta suer1° de foreejeos no
se repitan. Todo Io Inc no sea
sera desmesurar y complicar las cm
sas, le cual evitaremOs en la medida
de Io que de nosotom dependa.

Responsable de la ,0e001601 50.
1511010 del «C. S.»

Race ,dos en. 0 neido 100«
cama50 ana obi« e solideridad her-
nie... que no desea gracias de los be-
netiotartos, sino sogsfseafts en Fos
miemos,

La 0 P C o I. no extge de na-
die, eontande co11 que nada campa-
Ocre nue puerto, exigea dé et mima
mree.

101estre SusentpciOn Pro Compatie-
ros Ancien. n Invalidas es una efee-
tividad y ho uni< parodia sotteferta.
601000 001eque esto continde.

La Comisten Pro Compaserce .400,
110000o Invalidas no sabe ineentar
einem Todo et que reparte, sin mer-
mn de 7110100710 10100, es el que Useme

compaileros para ComPahmMs.

PUERA DEL FI/ERO

MADRID. La mayor parte de los
delegados espafiolee Inc concurrim

ron a la Conferencia europeista de
Munich hem sido detenidos a

00000nadosa las isla de Fuenteventura
(Canardas). Varias delegadm preftrie-
ron quedar 00 01 extranjero 00re
ser represalladm per Franco.

En adelaMe, n 1Os esponoles la ll-
berted de residancM les sera total-
mente suprionda. Fascisme pure,

bajo las erdenes de Mole y de Fran-
co, decimm nosotros, el dia 29 de
septiembre de 1937, « la furia del
Pueble origine el consigul ente
nee de ciello /Mmero 0e prisione-
ros nantie. , Y asi tede, La avis-e.. franquiste puede hombardear
las poblaciones republicanes asmi-
nar a miles de hombres, de mujerm,
do nitlos, de muchos ntllos, y ello,
para el autor, no es ningun 000015e.
do, Solamente son asesinatos, y co,.
',raides generalmente por los anar-
co-s'odicalirias. segun Hugh Thomas.
cuando el pueblo ajustkiab0 a los
generales y mllitares traidores que

Ont au sublevado en contra de la
Reenblica, en Madrid, en Barcelo-
na, en San Sebastian, en Velencts,
Cartagena y en tad. 1Ia sitios que
se pude bacon frente al criminel le'
00n10000000 faccloso.

En fin, seria Mterminable G qui-
siéramos ha-en una orittee 'influe/osa
de esta a obra monumental 3) de
Hugh Thomas. Se requerkien
tentas paginas, o mes de las nue
esta compuesta. Y nosetros, naturel-
mente, no tenemos el a talent° 101
disponemos del tiempe de que d'arr.
ta el tentas veces nombrado sillor
Hugh 1110000s.

Y para terminer diganios que la
mejor eritica que se ha hecho de
Il este dichosa libre Il de las mu-
chas que se le han hecho y de las
que nmotros conmernos la ha he-
cho el sag. escritor Robert Forerait,
en el semanario satirico parisien aLe
Canard Enchoines De las muchas
cosas que dice del mismo en bien
V en mal en lu que lo tienne me-
jor, 0u11051e0 juicio, es cuendo Es-
nanan dice 1 a Il y manque Fessen-
t., av essentiei qui n'est d'aq/euri
probe/entent pas te neMne pour tout
le monde. It y manque /a peur, /d
htene et l'enthousiasme, It y mat,
9quo le théâtre. di y manque le esellt
On poussiere et d'amertume. II y
manque feu Malraux!
JiOn lyrique et J'espoir, IL Y MAN-
QUE LA VIE!» J. MANENT

LUIS LECOIN

RA BAJA DORES
rriumo y du camarilla sen 0m mtorbo para la marcha de Soya.

fahada el progreso, LI a caudillo 0 slen. ya formarse seriamente
el vacio a su alrededor. 02 divorcio del Pueblo con el régimen ac-
tuel es absolu. TocIos los poses libres tanna., 10

No cejemos en nuestra aoddn, ...adores espatiolm. De nos-
°mos princmalmente dependen el presente y el parvenir de nues-
tro pais.

La hdelge, la accu, directe. 05 5000005 arma mas eficaz. Ince-
mentar Mtellgentemente las huelgas reivindicativas, para llegar a
sMeronimolas con la cran huelga gmeml. Conveleglendo eu Un mo-
viellent° meNve nbertador, 600u resultados positives, sin que el
aparato represivo del régimen puede resestir a nuestra pre.M.

En tatas pertes lm traMiadores, uMdos, debemos senalar pauta
y llevar la Miciativa de la lucha.

Confecteracion Nacional del Trabalo

«La guerra civil espan-ola» de Hugh Thomas



FUEGO EN LA COLA DEL LOBO

EL
combat° contra el clero 110

conoce en Espana Pante de
reposa. Ci/malice de m'an-

tas tirantes ha sufrido el pue-
blo, la Igiesia tiene bien gons-
da la aversien que aquél le dis-
pensa. Bajo el imperio de la
fuema, el espalier laborioso pue.
de aparecer pasivo y rcsignado.
No obstante, el rescoldo antiele-
rical alienta; y en soplande
vientos mayores, una ver mas el
elero page. Es la ley de /as rom.

En la época de Napoleen I ho-
ho tantes espairoles u afrancesa-
des n merced a la politica repre-
sera del Santo Oficio practicada
por las fuemas invasoras. En
realidad, dichos afraneesados
no eran tales, sine libereles a los
que el halite de Revolucieu fran-
cesa que le quedaba al ejército
gale balaie conformado.

En 1835 presenciô Esparia la
primera quema de conventes, es-
ta ver con acuchillamiento de
traites. Coanda puede, el pueblo
se venge de sus torturadores y
expoliadores. El politice Mendi-
Mirai pude recuperar para el
pais fabuloses predios naciona-
les absorbidos durante los sigles
por la voracidad eclesiestica,
par conter Mendizabal con el de-
cidido apoyo de las crases lute-
lectual y nouurer.

R.ientemente ha explotado en
Madrid un artefacto en el vie.
riais general de curas castren-
ses, sede 030 ver del Tribunal
de la Rota, audiencia clerical
que se reelama Min del Soute
Ofrmo. El gesto ha solo prerne-
ditadamente ineruento, pue de
tories mourras es significative de
la posician annuler frente a las
autoridades religiosas.

ADORA FUROR REPRESITO

Mur son extintas las hue/gas
(< del mes de mayo n, la potina
ha reeibide orden de proceder e
la arrestacidn masiva de n pro-
motores de conflietos n. Al rire.
la, los trabajadores, estudiantes
e intelectuales que se significa-
ron durante los bravos dies es-
tais siendo lecalizados, molesta.
dos y en cases detenidos para
responder de su delito de 00h-
franquisme o de su pasien de-
fensiva de los derechos del obre-
m. El neflueio de la Palleia es
perseguir a los componentes de
un trente de Liheraeidn que /as
autoridades calif leen de mi-
nnscule; pore que deteniendo
ciudadan. a troche y moche re-
mitera que del citado y peque-

Frente participaren, segim
la amplitud que /a rePrecinn in-
dica, un muante de millén de es-
par-roles, lo coal a los antifran-
quittas empecinados se nos an-
toja excesivo...

La persecucien y eaza de ene-
miges poli tiret del tirauo afecte
O las ciudades importantes Y a
las poblaciones que las rodean.
LA EXPORTACrON DE MANO

DE OBRA

Con motive de la Feria de
Maestros de Barcelona, recien-
temente inaugurada, el ministre
tillastres ha hecho un discorso.
Como le es obligatorio, versé so-
bre economia espafinla, aludien-,
do a todo sin especificar nada»
Asi cuando se °cone de
lacien entre iodas las economias
mondiales » clama en solicitud
de que see tonifia en cocota la
economia franquiste a los efee-
los de entrada al Mereade
Comtim pues anade en otro
panait « con respecta a 1961,
Revalues sélo un ineremento del
10 % de exportaciones trente a
un ales del 25 % de importacio-
nes

Ni que Io diga. Por mochn que
se hable de la renovacion y de
la incrementacien de la indus-
trie ecoariela, le cierto es aue la
ind.tria mes desarrollada en
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3 PAGINAS EN ESPAi\-101.

Actuarlidad espariola
Espada es la turistiea, ésa que
no cuesta exposicien de dinero
mas que a los particulares, ioda
ses que el Estado no ofrece al
neg.io cire recursa que el de
las earreteras usua/es, las int-
prescindibles para la relacien
vecinal ruai es el case del Am-
purden, la comarca que mes di-
visas de origen turistico aporta
al Estado. Se habla de rur aero-
puerto en Gerona, Pero no cuis-
ta carretera litoral que sala de
Port-Bou a Barcelona. Mes o
menos, el case de Rio de Janei-
ro-Brasilia para une extensién
catalane de ;150 kilômetres!

Industrialmente Espana
ta poco, siendo mayor negocio la
expedicitin a ultrafronteras de
les prudentes de la lierre que
el gobierno ealifica de exceden-
tes sin seri°, considerado que el
espafiol no conne por el hombre
que tienr. TOI vez la naranja
tenga fuerza de exportacien de-
jando la inferior al consume de
los espar-roles; pero el aceite de
olive se embarca eriminalmente
para el extranjere quedando la
poblacién peninsuisrsiuelere.
credo y sono alimente, al extre-
ma de que Ullastres y congéne-
res ministeriales se yen en la
obligacién de suspendre nueva-
mente la exportacien del peu.
dort» olivarere por e.asez alar-
mante de reservas del mismo...
al propio tiempo que piden a la
importacien extranjera condicio-
nes para introducir en el mer-
cade espanol aceites de eacahue-
te, copra, egoilôn, soja, etc., ce-
rno si el pais no torse el mayor

Trabajadores. Pueblo espariol
une a otro confin de Espafia el movimiento de rebeldia ronde

se exUende.
En totlas parte, tambien, los nombres de la C. N. T. palliera.

e» nuestra tarea. dam. ejemplo, sin particularlomos, del esplritu
sonder, que nos anima en la comun accien.

Som00 los trabajadores de toc00 el pais los que nos niamfea.m.
en estas MMas roi...Mayas y de protesta. Persistir en ella, con
01 apoyo drecto del pueble, de la intelectualidad, de los estudian-
tes, de la juventud, de mentos se levanten, dispuestos 9 terrmnar
con el actuel remmen 00 miseria, de tirania y de oproblo que pa-
decemos, es asegurar el triunfo del Pueblo y de la clase Cab.
jatiora.

ConrederaMM Nacional del Trabaje
ayo 1252.

Nos escriben de E3arcelona

NOS
pedis informes, Os bernes

enviado huis por aga' cire».
iodasoportunamen.. Con

tenta oportunldad las orme., que
coincidieron con el movimiento huel-
Plastic°. No tema 01 050(0. par nue.
tra parte el valor confedera/ no que.
du arrumbado como algunos en el

suPOnêls s supenen
os malestar econonice. resentidv

por los obreros y campesinos de toda
Espara ha motivado que la huelga
le los mineroo asturianos hallara
gco en /as capes proletarias de Pels.

AL PUEBLO
Solo la accion conseaul00 aorte camino a la Libertad en Ios Pue-

blos Mer.,
PI °bene]o principal, hoy, son 01 régimen franquiste y sala.,

man°
Derrocarlos t. consolidae staidamente las haertades y der.ho hu

males debe ser nuestro obetcvo inmeMa.to.
Ninguna trabe ha de oponerse al desenvolvimiento progreeVo

de transtormamori social de los pueolos Méricos.
Conoo han deseparec.c. los Hitler, los Mussolini, como han sit00

dernbados los Paroi, los Pire, Jiménez, los Trujillo, los Syngman
Bue, Franco y Salazar tantri/n seren igualmente aplastagos par,
le Imemen Papular creciente e Ineentenible.

Elle 0097 mandestar. arrolladora, ya desde estos horas,
iAbejo mdas . Uranies ;Ami. Iberia Ebre!

rederambn AnetrqUteet 11Mrica
Espana, mayo 1910.

productor de dones mediterrà-
ne. en cardes de olive.

LAS HUELGAS

En el propie dismuso lUllastres
las ha citado también velada-
mente. Otra casa ne Puede ho.
cepel hombre que ha dodu pie
al conflicto huelguistico ble-
queando los salarias para solidi-
ficar el Tesoro estatal mediante
el hombre de las familias trab.
jadoras. Ullastres interpreta «lo
que sue.c', nome sassa enferme-
dad de erecimiento, .mo un
compas de rosera (la entrada al
Mereado Comim) noya supers-
cien permitire dam cime a los
convenios colectivos, pero raya
precipitaebin aboearia al pais a
una peligrosa inflacién de su
moneda que boy que evitar,
drasticamente, redueiendo el po-
der edquisitive de las crases pro-
ductoras frente al dereeho al
despilfarre de la close f avereei-
da.. Con esta libertad nos ex-
presamos nosotros, no el minis-
tre, muy preocupado de guardar
las formas para satisfacerse y
satisfacer a su amo. Es pontier,
decir sin decir, emplear francs
eseurriditas, abogedescas, que
bots pueden afirmar cono ne-
far, en cases de conveniencia.

LA ESCASEZ DE MANO DR
OBRA

También en este enunclado
Ullastres reeurre a la palabra
envuelta, amagande torcidas
tenciones. Corne negoeio de Es-

no la provincia industrial de Bar-
celona concretamente, gan.
enormes de producir un movindento
de huelga jamas igualado, y ello se
hublese conseguido a no ser por la
intromisien de in J, O. C. (Juventud
de OnIvros Catolicos), la coal, no
°notante la buena actividad de al-
gunos de esm muchachos. ha moti-
vade Merle descontianca en /os More-
ros catalanes, tan senar.C. came
antes de la Iglesia. No onstante, boy
que convenir en que la mitad de los
70 hueleastas detenidos perten.en
a la J. O. H y los restantes a otras
organizacion. 0 a ninguna de el/as.
I,s cenellstas tenemos une docena
de compatie/»a en encierro pollciaco
acusados de actividades a antiecono-
micas », es decir, de

SI 7 de mayo una secc,on de Ma-
cosa (casa Girona) suspendid el tr.
Solo, pero dos boras despuês I. 18L
nombres lo reanudaron vis.. la ven.
tain que de la entrevista en el deo-
paeho sacaron. EM la Enasa 100 a
ocurr:r ot00 plan. pero penetrada
la policia en los talleres Muid. ioda
reuniôn procediendo a la detenCiPn
de seis emplead. Javenea.

La empresa Siemens de Cornelia
fue paralhada por la huelga el Ma
9 y reanudado el trabajo a causa de
promesas de ngejora y amenaz00 de
In policia. En este rnismo dia los tra-
bajadores de la Enasa holgaron une,
nanemenl0 chuant,a dos foras.

Fa personal de la Pirelli de Vill.
nueve p Geltrû se agit° el dia 7 de-
bide a prame.0 incuIOp0000 0e 00e.
ses anteriores. Ante el temor de la
huelga, la empresa cecilb y los obre-
ros no 10315000 000» sus ocupeciones.
Medianclo una Mformaltdad de la ge
rencia, huelga se ...aie.

La C.N.T. estado presente en
oies estos eonflictos.
El Catane., particiftermente en

Barcelona, los animos este.» algo
exeltatlos y con deseos de lacer algo
sonado pero la policia tlene torna-
des serio» medidas, circulando per
los lugares que cons:dere neuralgi-
cos en auto, moto y. a veces, en taxis
para peser desapercibida, Durante el
dia 9 pudimos comprobar en el cen-
tre y en las bamiadas un est., de
anime antifranquista que a no ta,
dor darâ sus frutos. Estamos infor-
road. directamente y a travês de
I. delegados de taller y de barriada.
P -i 'O 100 lob o de Fa-

fado se exporta maso de obra
calificada al extranjero redu-
°tende alarmantemente el profe-
sionalisme en la industrie espa-
tiola. Pers El/astres no se Imuu-
ta y asegure que, si bien es cier-
to que obreres con eller° e van »
O operar co otros parses, igual-
mente es exacte que Espefra do-
ta a la fabricacien Y Ir la mhie-
ria exteriores con peonaje die.
tro para la conduccién de ma-
quines de direccién tAelI5 coal
permite la industrie avanzeda.
Para mercc gloria de la patria,
e/ capitalisme exterior puede lm.
plantar fahricas en E sposa,
aportando t'éculons y usando la
intelieente pe en a d a indigena,
evitandole salir del nais... Como
fraseeloge, conte malabarista del
vocable, no este mal Ullastres.
Came rector de la °commia ce-

ya ne es la raisma casa.

EL DESFILE DE LA VICTORIk

Con un desenfado aparente,
0000mo cinismo que side /a pose-
niés de medim represivos permi-
te, el gobierno franquiste a.gu-
ra per e.s mruldes que le P.
reine en los espiritus espar/oies,
que las dificultades morales sus-
eitadas par la guerre ya estin
superadas. A etc tenor los espite
fioles estariamos reeonciliados,
/os dereehos cludadanos restablo-
eidoe, 103 rencores olvIdados.

Mentira lods, El mils afficha en
tos

-7°o T.' narao. E esp
ritue'libernal y obrerista fue ace-
Ilado o disparm y la libertad
muerte con /os hombres que la
defendieron. Para atestIguarlo,
para desmentir la versiOn °Baal
de la unificacien verdad de /os
espailoles; para certificar las
hondas difereneias existentes,
ahi esten los monumentos fas-
cistes, las lapidas insultantes,
las procesiones falango-militarls-
tas, y el anual t, desfile de la
victoria e pregonando el poderlo
militer, la tuer. traumatica que
poser el nartido totalitario do-
minante. Éada desfile de esos es
una bofetada cobarde aplicada al
rosira de los espaiioles mediante
la fuerra mecanica que a Fran-
co le Ilega de tuera,

Conte /rare cerf/Boer que la
vietoria t, Sacha e signe «len-
tando marchamo extranjero,

pana este deseando emanciparse del
yugo franquiste, que dora desde hue
tantisimoa

propio dia I un fuerte gruP0 de
estuMantes salit de . la universalad
carda/Mo a Asturias, patrie querida
en alusion al conf.. de agnelle Lie-
rre. Disolvio la manifestacien la 02.
Hua en la celle de Pelayo. Varim de.
tenidoe.

Al dia sigulente sospendieron su
nabajo los operarios de la casa Elsa,
vldrio de Cornelia, siendo 1m 10101.
0005155 amenezedos con repre.lias
policiacas. Es la tactieu empleada per
la autoEdad en toios los talleres y

(ver en Pole. 21

LOS
lectores del «C. S.5 conocen

los ortgenes del Pro.so de Ca-
ne., par haberlos explicado a

su tiempo aSolis y Po, natse
f.tado las Incidencias y el resultado
del juaclo Cl companero Greg..
Quintana en su acreditada Crônice
Internacional, ac.tumbradamente
serta en nu.tra cuarta pagina.

Vol el tra.c.so de las seslones del
tribunal ainebrino, la ac.a.clen y la
defensa convinieron en el carecter
« inertie.° » que tuvo el a.n.do
cometido user los cuatro jOvenco ana,
quistas contra el edificio del Corral-
lado de Esparia. No era omet.na de
nuestros companeros castigar a los
represententes de Franco en un pais
uure, stno provocar roide purs reeor-dar.al mundo la exis.ncia de un
poder nazifranquista en Europe en
in parte cienominada a mundo
bre En concret°, nuestros
edaebm co.nmaron un atentado po-
lit..o y fue con .ta idea que se pre-
sentaron a juicio con el propOsIto de
reafirmarse eo nec de condolerse pa-
ra soc perdonados puy uns sociedad
que ohdda los atentados a la 01001.
lad huma00 que diariamente ee per-
petran en Espana.

EI testigo 1000 Sa.vary, eecritor,
corroborô esta .sis rnantenlendo an-
te /os jueces que a estos rnucliaChoe
han obrado por Puro lcicallsuie Y ixlt
sentiraient° de reprobacion hacha el
régimen .paftol

Franco y la Monarquia
EN

su discurso de fin de ans, e « generalisimo
reafir000 que Espar. ha Delgado a e °es hors
de plenitud y de potencialidad en que podemos

muar confiados hacia el pervene ». Eu excedente
economico que acumiban las Hanses permitirian

00705515. al Fonda Monetario m.rnacional asi
coma el empleo de 21 millonm de pesetas en la ad-
cMisiciôn de maquinarias. Este permitiria iohOlar une
etapa a en la que nos d.ponernos a transformer y a
multiplicar Iodas las actividaties econem.05 de la
nacidn ». Se guardeba bien de explicar que esb si-
tuacion economica a floreciente u correspondis a las
medidas tornades en el corso del afto concernientes
ai bloqueo de Me salaries, luego de ellgera reduccion
y ajustamiento». Se refirie también a las °structuras
elnaicales espatolas sobre las que se fon., a un
lama 101101eo de relare.nteden Y ae coexisttncla tan

aün en el .tranjero que el dia en que sers
por toclos conormo se deran cuenta del avance que
poseemos y se comprendera el estinaulo y el *male
que Espafla pUede Mir al sir...Mame de los otros
paises ». Termine pr.lamando osa yes mas la /pH
do.tia-il entre Esparm y PornIgal.

El 10 de marzo, a don Paco el ferrolano » promu.
MA el discorso de cla.ura del segundo congreso Sin-
dical y manifeste (creemos que socarronamen., los
gallegos son asi) que « En el extranlero m maties
maestro reglanen de d...rial, momo 0 et Pueblo
esp.M1 putiet.o eloblcvarse ante ana dictaawral.., tri
realleled ntestro regimen es une cosa nuevs y mas
avanzacia que otras en el mundo ». a No ciebe pro-
.uparnesel que nuestra manera de pensar tropece
con Mcomprensiones Iodas las recolueionns tardan
en sen comprend.. y nosctros estera. r.lizando
uns revolucian s. Terminô su cl-nichera afirmendo
que lo que oc.. en Espar'05 es de Milided practic.
ble CO toda EUropa, y exelto 10 obra realizada por la
orpanizacion sandical, que constituye dijo 11,13H

de las ru.10 del carre del Es.de ».
Este Ultimo domingo el caudillo se dtrigie a 12.000

antiguos ofiMales nacionalistas actuantes en la gut-
rra civil (que envidioso es don Paco en la eleccien
de su publico) a quienes entre otras cosas les 05le10
On las huelgas, de la Iglesie y de la sucesiOn, pro-
blema que 070001 5000 al final del non.

Heconoclo corne posiblm ciertas alteraclon. entre
In Iglesia y el Estado. La baja curie se hal!o some-
Ude a infiltraclonm extranas que les impulsan a co-
rnet. Merles mmesos. Esta es explotado por 10 pro-
Paganda extranjera dijo ode falsea todo, ofre-
clendo est. bechos Camp Prueba de On Pretenditio
confliCto entra la jerarquie religl.a y el Estado.

Con el mayor desparpaJo manifest6 « que las hue
gas, came iode Io que °curer o puede pourrir en Es
pana, son la consecuencia natUral de nuestro des-
arrollo y de nuestra fidelidad (31 e En el fond°,
.mendo 1001 cocota nuestra fuerm lnterior, CO este
mal que surjan problerneS Mie Ponton s Mme..
sondez de nuestro sisterna y que sirvan para perfec-
cionarlo s. TItulo de quimérica la pretension de au.
mentorlos SitlarlOs sln obtener un aumento paralelo
de la produCGon. 0 Ningun Estado puede enorgollo-
cerse de haber realizado Lento corno nosetres en el
terreno de las mejoras sociales I. Insistiô coma siem-
pre, en las diferencias de estructuras politIcas en el
mune., repinendo qUe éstas se deben a que a el Pue-

espatiol se halle en un avance de varim aflos so-
bre Ms otros

Dirigiênclose a quienes bacon cabales de sucesien
a causa de su edad declan5 que se sentie joven Y llae
de tardas maneras el régielen le sobreviviria por la
fidelidad del ejêrcito y per la voluntael de /a mayo-
ria. Esta declaraolOn que reafirma su voluntad de
continuer a la cal.. del Estado hasta el final de
sus diaS, constituye, a nuestro 101010. uns respuesta
o urbe ci Orbi » a la sltuacien plan.ada p. las
huelgas. Su actitud constituye un reto a la Igl.la
y a 1m monarquic:0 y une advertencla a [mien.
coma los socialistes tratan de hegar a los 11,0.
lus del Parlemente pur no Jalon.1s que media 1 in,plorando an. Kennedy o arrastrandose a los pl.
de 1m monarquIcos y de 1. tonsurados.

Hace Once seman00 que nos domina la miens lin-
presion acerca de Io que . esta trama.ndo a nues-
tr. espahlas y que sentimos como ma acuclante ne-
ceshied de lanzarlo a los cuatro vlent.. Es que en
ello va alpe de nuestra futurs, suerte, del foturo
tontine, del cual, quieroo que ne, feriPamos pools.

Mg, se trama en cuanto al presenlo inmediato, en
Mess a/ porvenir, Alto de lo que nadie 110f ho mon.
quetod. o cas: todos los que °sten en el ajo
estilm 0e acuerdo en callar para que sin grandm fric.
ciones, sin la fricciones que pudieran producirse si
se hablara, a la cos. », lo que bai Vez p00000 deje
de ser secret° 1, se realice. Apoya nuestra inopre-
Men el muy reciente y flamant° pacto que acaba de
reall.rse en el /Merl., pacte que pan el aumento
se ha traducido en tin menines00 de los a °poster.

02 emperler. Bertholdi dio la 02.
1s 1000100 00 la vlsta, con palabra
pimentada, o cargada de amidezas.

Pero 00 insistemes per esla can,
no. Es trillado a partir de la 000e.
007100 de Quintana. Preferible refle-
jar la palabra segura, reflexionada
de los acusados, y algo de la defen
sa sagas de los abogados.

compaftero Jean-Jacqu. Lam-
genoterf dejô cliche 1 « Vo era co-
mtal... Pero a partir de la terrible
represion centon.. en Hongrie, de-
cidi Mgre.r cocu anarquismo »

Vivirnos en un mundo en el cu
todo es negativo. als.tros d.trui-
mos 10 00000100, l'or consiguiente,
somos positives. » trate-
mos de peser de la palabra a los ac-
tes, buscam. ou objetivo. Y hen.
Dos tipos 00 goblerno encarnan ac-
tualmente la tirania y la °presle,
uno al Es., etre al Oeste. Preciel,
escoger, en plan de ataque, laria em-
bajada franquis. U otra IninPara,
han.ndo 000000 Pur lo mas urgen-
te 1 atraer la atenclen sobre Fspa-
na, de la que en Suim son eseasa-
mente conorm00 la miser.. y 1. dro-
nias. L. atontechnlen.s después
ocurrldco drlalan cers/Réer mese. Lar

Gregorio Quintana

aeurados aeponmnao a

al rcyrimen o De a todm los oPositor. », m Mes,
con exclusiân de los comunistas, Pero en la Ines ri.
/mea hoy conocemos se aperciben Maus exclusion..

Traducimm de a Le Monde », Ie.. 23 de 05Y0
« Este menines... firmado pur las slguientes Or-
ganizetiones el partido Social de Acrmn Deaner..
ben, grupo que inspiru el poeta, Ridruejo, Accien Re-
publmana, que agrupe republicanos y mon.quious
parlarnentarios (sin dada hay un poqueru error, no
conocemos monerquicos entre los republican.),
Emôn Progresista, putido liberal de tendencm euro-
peista, el ala progremsta 'de UnIdn Espanola, grupo
de monerquicos iiberales; para corne..., I el Par-
t:do Socle.. °bre. 4p0001 »... A est. se Mee-

lseguiremos traduciendo) ala fraccion Izquierdistago
de la Democrac. Cristiana se ha sonderizado con Ica
pr.eden.menld nombradm y dice en un manifiesto
promo I

Para sobrepasar 01 Guerre che y st.07 en
repeticiOn, nara aptacar una politica socied Il mond-
num avasemia y &termina000 en et grade mie Loa
circuestancias la reelamen, firmans. one alianea
firme y /eaL con el PSOE y con las Otras Ordame.
merles sinalicales.

-
Vele clecle que se han realizado nuev. m pactca »

entre fuerzas que bentun la SUCeete del regimen,
importa/idoles un, bledo el porvenir del Puebla per°
especulando con el Puebla, con sm sentimientos y
con su miseria. An. esta eituaciên no 500,1100 en
que quedan otros pactm y anal... No damb uns
prifie.ra .o perra Chics » pur ninguno de ell.. Pero
001 1150e reflexIonar y. dar Je, rumen a 10 que Hiraldo
dermt reclentertlente en a Fspohl » Y J. Ferrer en es-
tas Paginas, r.pecto a pactes y allanz.. Io qui Si
se sabe es que el Partido Comunista lanzo tambbln
Ou p00000 muntneete y que ° partir de, enfonces 00,0
aol como un silencio sobre el tinglado de la farsa

Falta. el nuevo disc.. de Franco para
que todos I. lebreles, el rabo entre las piernas,
cieran Midis pur el fora.

Analicemon con espirltu objetivo lo que desde hace
eine° -.manas es. ocurriendo ert topana. DeleMOS
sobre la ni.0 las antiparras de la ilusion y no
0511m al al efectasmo demaegico. Fria y setenamente
observemos corna el Mologo al microscopio los
corpUsculos y los airas que atacan y corroen al maor-
i, À nadie escape que estas no son las huelgas a
eue per 100010100 aeuden Ipe obreros en moment0l
do verdadera aSplrecion reivindleatIva Es bien nier-
to que se mantienen con une persistincla &melons-
clora. Pero no se ha vlsto nunce en Franconie pro-
duc,. las Images y continuer ast, con tranquilidad,
sin -.ce... No se ha visto nUnca en Franconie ni
en régimen equiparable, que la ponds, quede tram
quilu y deje ha.r, tan10 mlis manda alli las 0051.
050se hallan terminentemente probibidas pur la ley.
No se ha vislo hasts hoy que la Iglesta apoye a las
huelguistas y que la polie15 detenga a clerlgos de
mayor o mener grade. amen de algunm huelguistas,
et esenciales, los. que podr.n tal vez .r pellgrosos
si las huelgas Ilegan a nec otras huelgas.,.

Coineldiendo conla ave.riche de las f001100 05.
Ma luger en Orecla un acontecimlento que se n.
vomis estr.hamente ligado a és.s, corno el cordon
11mnd/cal une el nifio a su madre. Nado ignora las
100070500 otorgadas por Franco a los monarquices
nadir ignora que don Juan Carlos de Borben (ces.
do en Aten. COn lu princesa Sofia) aparecia como
el favorite de Franco para ocupar el trono y es en
verdad Cl faterlt, de la Santa sede ; nulle ignora
one a la Iglesla interese en sumo grado asegurarse
no inonarca ad..., Y Par 0000 1.r. Puede COmPren-
dersé la inquietolil de monarquicos o Iglesia rente-
dos ante el .correr de los ailes, la edad de Fronce y
el porvenir Ineerto de un pela librado al choque psi-
colegieo que' prov.aria la muerte del cueillie, Nada
de extrano seria el 500 00 hubiera tramitado la en-
trega del trono o don Juan Carlos como regel° de
bade, que Franco Sr huniers negacle y que...

]rugar ron las huelgas es juger con el fuego. En
ello convienen arnboo adversaries, st adversarios hay
en este caso. De ahl 050 00 Ionie. moment° . ha-
yan pasado los extremos.

En lo que debemos convenir /Ados los oposl.res
Franco en Lento que Urane, y a su régimen, en 50V.
10que réglmen rasent°. es Cille no cembiaren las 5m
100 en Espena ni en Portugal no lo 01110e10os
Iberia unicla y literade pur medio de pactos; de
ruegos a propos y extra... ni par medio de renie-
dos de huelgas. El camino lo hemos setialatio otrora

a fuer de alianms haste nosotros b olvulamos,

(N.DL.R.). Causas Onprevistos insPidiPren
eaM CrOnloa aParectera en el numero antertor.)

traminot

Nuestros compafieros de Ginebra
Un sindicalista notorio tienne° en me,. Leur huelaas esta/lad. en Toren, abopedo, sostiene que

sentido pare», aftadlendo que la aquel pais a peser de las ley. dos. « Este proceso es el proceso de la lu-
averse, heele el franquisme no lo conl05e0 exIstentes, revelan los venturi, en su honradez, pureza y
reslenten solamente los an.quistas Mos del mande entera la condimôn conciencia. Atenazados por lm iman
en Suiza. Todos 1m obreros del pale ins.tenible prolstarisdo W.- d. problemas de la Ilbertad, estos
participan del mismo mntimiento. nol.» (Pasa a ta pape. »
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DESIRMERA

IEUX que le monstre du Loch Ness, qui ne remonte à la
surface que périodiquement, la question du désarmement
défraie la chronique continuellement, depuis plusieurs

années. Les conférences à tous les niveaux se succèdent; les ques-
tions sont dissociées, examinées sur le plan des armements nu-
°Maires ou classiques, sans qu'on avance d'un pas; /e piétine-
ment est total.

Il y a une raison bien simple à cela. A part l'exception qui con-
firme la régie dans laque/le il faut incorporer un certain nom-
bre de nos militants personne ne veut désarmer; les ouvriers
en tete.

A tous les échelons de la hiérarchie, chacun voit la question
selon son intérêts personnel et la solutionne au mieux de celui-ci,
sans se préoccuper en aucune façon de ceux qui l'entourent.

Le spectre du chômage efface celui de /a guerre chez les ou-
vriers travaillant pour l'armement, qui sont légion. Ils pensent
d'ailleurs, tant le rhum que provoquerait un nouveau conflit
mondial dépasserait en horreur
tout ce qui a existé antérieure-
ment, qu' o ILS N'OSERONT
PAS! o. Es nous semble que
c'est mal connaitre ee è ILS o
personnifié par la bourgeoisie
capitaliste omnipotente.

En effet, tout ce qui tient le
haut du pavé, à la suite de l'in-
tervention d'éléments nouveaux,
estime, à tort ou à raison seu-
le l'expérience peut le définir
qu'il y u, par l'utilisation de mo-
yens de défense appropriés, qu'u-
ne immense fortune peut per-
mettre seule de posséder, la pos-
sibilité d'échapper à l'exterml-
nation totale de l'espèce sur la
planéte.

La hantisse de l'instauration
du communisme (le vrai), qui tôt
ou tard aura droit de cité, lui
fait préférer n'importe quelle
autre solution, et intervient cer-
tainement pour une bonne part
dans sa détermination.

Aussi monstrueux suc cela
puisse paraître, certains n'ont
pas dû manquer d'étudier déjà
les immenses profits qui décou-
leraient de la réparation des des-
tractions; solutionnerait le Pro-
blème capitaliste pour de nom-
breuses années, et, risques mis
à part, que ce développement de
faits ne manquerait pas d'avan-
tages.., pour eux.

A côté de ces deux courants, il
en existe nombre d'autres; nous
n'en retiendrons qu'un en raison
de son Importance celui des
bornés, jeunes et vieux, à la

tripe patriotique », nationaux
tes, revanchards, etc.., sans
grands moyens ou sans moyens
du tout, qui exploitent tout

pour faire un peu d'argent o
Les premiers peuvent bénéficier,
en raison de leur âge de circons-
tances atténuantes, mai s les
vieux, ceux qui en ont parfois

fait deux n, sont indécrotta-
bles, irrécupérables ; ils disparai-
tront par voie d'extinction. Fin
regrettable pour eux, qui ont vé-
cu ces expériences, dont les en-
seignements auraient dû les si-
tuer à nos côtés, pour remettre
dans le droit chemin, celui de

les jeunes, dévoyés
par une propagande malsaine,
déplacée, rétrograde.

Nous en sommes là. Chaque
jour la situation internationall
se détériore. Les bel/es profes-
sions de foi pacifiste de Nehru.
en Inde, après la conquête de
Goa et /es commandes d'avion>
de combat qu'on n'utilisera cer-
tes pas pour exterminer les
moustiques, ne duperont plus
personne; pas nlus que l'aide
atm nations colonisées, réeem.
ment émancipées, les dons qu,
leur ont été masculin étant des-
tinés avant tout à la mise sur
Pied de forces armées. Que celui
qui doute, se réfère, pour en qui
nous concerne, à l'écrit récent
du général chef de l'état-major
de l'armée de l'air, qui fait dm
pronostics sur l'importance de
notre force de frappe et de dis-
suasion en 1964, versant un pleur
de reeret sur ce qu'il estime son
insuffisance.

Le désarmement n'aura par
lien; s'il intervient, contre ton-
te attente, il ne sera jamais pru
vaqué par le système du profit
étant donné ce oui précède el
pour de mutait/és autres rai-
sons, dont la principale est de
conserver bien en main le pro-
létariat assoiffé de bien-être et
de liberté. Envisage-t-on un lus.
tant où aboutirait /a bourgeoisie
capitaliste, devant un prolétariat
libéré de son esclavage, sans le
soutien de l'armée et de l'Eglise
obseurantiste ?

Le but du capitalisme est
maintenant de durer le plus
longtemps possible. Il sait ses
jours comptés. A nous de dé-
jouer ses expédients et d'éviter
qu'il recoure aux plus néfastes,
dont la guerre, pour se refaire
une nouvelle jeunesse et aug-
menter sa longévité.

Nom seuls pouvons éviter le
pire en démontrant aux mystifiés
jusqu'où peut /es mener la du-
plicité de leurs exploiteurs et en
les incitant à réagir.

Le sa/ut, notre salut à tous,
ne peut découler que de cette
action.

Ce/ui qui demeure a la merci des
détenteurs des Instruments de travail
n'est pas libre, i/ devient la chose de
privilégiés, il est en état de servitude.
Le Pauvre est en POsission d'un ca-
pital qUi fond d'année en année, ce
capital est le travail ; quand la m.
lame ou la vieillesse ne lui permet
plus de malaire, 11 est condamné.
il doit disparaltre, son capital n'exis-
te plus. Le riche, même oisif, déten-
teur des instruments de traêtail, pos-
sede le privilège d'un capital de Pro-
duction et d'.sermssement qui ne
disparaît que bien rarement. Il trans-
met ei sa desce-ndance son pouvoir
d'oppression,

Le salaire du travailleur, suffi.nt
Pour emp.her de mourir, se trans-
forme, à la fln de sa vie, en une ro-
tr.te out est une aumône, autorisant
son bénéficiaire e, une famixe dégui-
sée dont il a honte, alors que les sr.
vailleurs en puissance ne possèdent
pie le courage de revendiquer le
droit de tous au bénéfice de la pro-
duction généreuse de la nature et du
travail. Le lot du vieux travailleur,
est de mourir de privations au mi-
lieu de la richesse et de la surpro-
duetion, du fait d'une mauvaise ré-
partition de cette dernière. Le tupi-

bous ce titre on peut lire un court
article sur « Quitte ou double » et
les jeux similaires daim le même bul-
letin paroissial dont je vous ai parlé
la semaine dernière.

Il est dit notamment que « Ce out
est mauvais c'.t la maniere dont on
attire l'homme avec de l'argent, que
les sommes sont tellement fortes que
Capet du gain attire toute l'atten.
non, enfin et surtout que des commet
aussi fortes pourraient être mie.
,eincioyées ailleurs. On n'a pas le droit
. jouer ainsi avec de l'argent, alors
Inc l'argent est durement gagnê par
beaucoup, vices qu'il y a des pan-
vres, pas assee de logement», et d'es
pays sousdlevelowes.

L'appAt ris gen, le gasMllaffe
l'argent, eeta ne peut pas être chré-
tien u.

Que vo. de belles paroles, n'est-ce
pas ! et qui de nous n'y souscrirait
de bon cceur ?

Car il est vrai, en effet, que le fait'
de répartir ainsi des millions sur un
coup de dé... ou un exercice de mé-
moire, n'est pas, sinon chrétien, du
moins três moral. Mais tout compte
fait, est-il plus moral de récompenser
les loris en therne par une MiltatiOn
dite « honorable et convenant à leur
capacité » ou par des promotions
dans la hiérarchie sociale plutôt que
d'attribuer une somme plus ou moins
form aux gagnants d'un concours
publicitaire ?

Fst-il moral que le fait de navre
de parents appartenant a telle ou
telle catégorie sociale permette aux
uns de s'instruire et de s'élever, et
aux autres de ne pouvoir le faire
faute de moyens pécuniaires,

Enfin est-il moral que des indivi-
dus, uvrant et travaillant utilement
et nécessairement pour le bien de
tom, tels les ouvriers de toutes caté-
gories, soient presque tOttjours défa-
vorisés a tous les points de vue, Inc
rapport 01100 qui appartiennent à
des professions dites libéra/es ou in-
tellectuelles, même si les gens =sr-
tenant a cm professions travail/eut
utilement Me qui dans bien des cst
resterait à Prouver/.

Et oui, selon nous, aussi, on n'a
pas le droit de jouer avec de l'ar-
gent... alors que. celui-ci est dur
gagner, alors qu'il y a des pauvres,
pas assez de logements et des pays

Mais nous pensons aussi pour ces
même,s rouies et bien d'autres, qu'on
n'a pas le droit non plus de gaspiller
de l'argent pour édifier des palais
/usuels et sans aucune Mllité réelle

LA SERVITUDE
vol. interdit la consommation à celui
qUi ne peut lui procurer bénéfice. Le
riche prétend soulager la misère par
des aumônes, se refmant d'admettre
que la plus belle preuve d'humanité
serait la fraternité et non la charité.
Les couvres et les associations de
bienfaisance ne sont que des organi-
sations hypocrites autorisant le main-
tien de la puissance du capital, afin
de freiner la révolte des ventres affa-
més, C'est avec un bandeau sur 1cs
yeux, que les trarMlleurs s'épuisent
et Perpétuent les jougs dont Os feront
dons a lem descendance. L'héritage
On pauvre est la servitude, l'héritage
du rêche est PoliMession.

Cette tyranie héréditaire a parfois
ses dangers ; 0e temps en temps, le
peuple relève la téte et réalise sa
force en affrontant les pouvoirs. Ces
révoltes ne permettent ms la Styles-
tins des servitudes et le bris des
jougs la non-préparation de l'utili-
sation de la révolte, autorise la tyra-
nie du capdtal a reprendre, sous un
jour ou une étiquette différente, tout
son pouvoir, en .mouflant son
droit de servage, en proposant des

,Communautes d'Intérêts et de solida-
rité entre le capital et le travail.
Aucune compromielon n'est ac.Pta

que sont les églises ; on n'a pas le
drolt d'entretenir toute une cohorte
de religieux et de prêtres de Lettes
sortes sans les astrendre a effectuer
un véritable travail de production
Lane a la communauté et qU'on
pas le droit non plos de gaspiller de
l'argent en fêtes et manifestatlom
plus ou- moins coûtemes telles que
celles auxquelles se livrent les mem-
bres de l'église catholique apostoli-
que 10 evmslue t Enfin, pelle 00m
en ioule 15, on n'a nos nos pies le
ciron de gaspiller de l'argent pour
faire imprimer, parfois luxueuse,
ment, des oumages de théologie et
aMres livres de piété absolument in-
uni. du point de vue de la science,
et fort nuisibles en ce qui concerne
les progrès matériels ou tern.% de
l'humanité.

BLANQUET

/
Louis Lecoin ait la grève de la faim

Depuis le ler juin, le directeur de venue jusqu'ici, Pour d'es « raisons prison encourues par les réfractaires,
s Liberté », périodique nantis., an- d'opportunité » l'examen du statut qui étaient de durée illimitée ont été

liberGire, entmateur, par 00-serait matetenant différé tant que le ramenées à cinq ans et doiitent fire
leurs, du e Secours aux objecteurs vote sur l'autodétermination en Alité- 00000es ft trois ans a brève échéance.
de conscience a fait la codon de la rie n'aura pas eu lieu et ne senne Souhaitons qu'une sa/titi.00n rapide,
faim. présenté au parlement qu'au cours de conforme au résultat que vise Lecoin,

Il a pris cette détermination pour la prochamc session_ Le risque est intervienne. Le statut réclamé il
hâter le vote et la mise en spolies- grand pour les objecteurs d'attendre en exiSte depuis longtemps dans de
lion du statut de l'objection de cons- encore longtemps. nombreou autres pays _ sera voté,
cience qui 0010 050e soumis pnehal- nu, bon gré mal gré, a brève échéance.
cerne, au gouvernement et ensuite en ee feire `. Il serait ridicule que l'entêtement in
ratifié Pa, le Pariem.e. sio

-
Sêci'90 justifié des pouvoirs publics provo-

n our to l
euccr ane

m
Avant de cenmencer son jeune, L. pein e p ns es c pri

nee
son- que, chez ce cour.eux vieillard. a

Lecoin a écrit au Chef de l'Etat pour velne,...n e,ej:&-cê vsit,. qui noua, adressons rexpression de
lui rappeler sa promesse de solution- notre profonde sêniliathie, uice dété-
sec je dee des objecteurs des que le L'action menée par le s Secours rioration plus mcentuée de sa sante,
cemeo-le-feu serait 011011. aux objecteurs de conscience » et son d'autant plus dangereuse en raison

Ceci est fait depuis pas trial de principal anima.ur a déjà donné dm de son âge avancé,
temps et aucune dérision n'est inter- résultats aPPrectables. Les peines de

Georg., Jean, Maurice ouvriers ranimée, si voas faites le serment
de Sud-Aviation à Bouguenais ms de ne plus jamais confier vo. des-
Rezé-les-Nantes vous êtes le pre- tin a l'homme de l'orgueil murera.,
inter C. G. T., le second C. F. T. C., qui ne peut comme le disait l'Aisé-
le dernier C.G.T.F.O. ; trio' d'un rien ,Farès « laisser place a Pindis-
syndicalisme mourant. Le 13 mai 1958, pemable langage du ricur »,

avim peur des « paras »; au Ce cceur fait d'amitié, il n'existe
nom de cette lâcheté, vous avez voté que dans la noblesse des sentiments
Oui ! au pouvoir. synd.1.10-révolu000naires ; nom mi

Ce jour, par la grève, vous dito litants de l'ultime combat pour lé-
Non ! au peurnir, rnancipation humaine n'avons rien a

Mais c'est en 1.8, que vous aviez attendre dou platactils du réformls,
O dire : Non ! au pouvoir ; vous les me ; notre cembat cas en nom et
ouvriers de Stni-Aviation qui avez nous le pormrons là où nous désirons
accepté qu'un muveur saPréme, tin 10 Paner,
général, celui que vous savez, puisse Ce pouvoir qui se réclame Georges,
enfin servir d'astringent votre dé- Jean, Maurice de vos 80 %, 11-
mocratique colique. mage en plus grotesque du deuidéme

Georges, Jean, Maurice, votre syn- empGe ; l'histoire de France n'est
dicalisme c'est du vent. Georges, tu faite qUe de RadingUets (alors, mon
Penses P. C. ei linon, tu penses MS je te comprends quand tu refus.
M. R. P. ; Maurice, tu pen.s S. F, d'apprendre l'histoire de France/.
I. 0. trio de chMm battus par vos Pour noUs, .prits libres, dans un
mMtres à penser, mot le parti. qui pays où le J. O. annonce que la Cour
vous dirige, et votre syndicat qui vous de Justice militaire sera presidée pur
fait commettre bêtises sur bêtises. le giflerai de Ler/West (nous avons

Alors le pouvoir, ce pouvoir qui se souvenance) la cour peut siéger à
déclare 00 de vous vivre par 10x5.'-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

ble avec le capital, ltil conserver une
part de pouvoir est admettre la ser-
vitude.

L'insuffisance de .la préparation
des travailleurs aux bienfaits d'une
société libre de demain, est la su-
prême garantie du capital. Si les
Etats entretiennent les peuples dans
le mensonge, l'hypocriSM, la vlolen.,
c'est bien, en définitive, pour main-
Mnir la puissance du capitalisme.
Nous devom donc, avant tout, édu-
quer, Instruire, libérer les esclaves

hommes libres pour demain.
L'égalité n'est pas le partage du

canna,. Mais la SuPPressiim du capi-
tal ; c'est la mise en commun de
tous les moyem de production au
bénéfice de tous par le travail de
tous, Les hommes, dans un avenir
plus ou moins

Mintain'
s'associeront

PoUr la production et la consomma-
tion. associailon et la consommation
de tous, intenlisant Ip profit person-
nel, rendra impossiblë la rmonstitu-
let d'un capital déguise. Par l'élé-
vation it une plus grande humanité,
In hommes parviendront S la frater-
nité, la violence deviendra inutile,
sans profit, sans g.ndeur, Mieux
vaut l'égalité dans la satisfaction du
travail accompli fraternellement, que
la caritature de Phtaru.ur dans le
sang' de s. freres te Car avaitLes jcux LA 1111110 od e luoln gi oe:c topero.hdrie C OU;

aveuglément, dans l'héroïsme, com-
me on dégringole dans une bouche
d'égout grande ouverte att milieu du
trottoir, William Faulkner.

Le pro.s Salan aura permis de
constater l'unité de pensée des mili-
taires contre le peuple. C'est d'ail-
leurs une psrycho/ogie mondiale. Si la
Paix de la terreur prive les officiers
dcv jeux guerriers, comment leur de-
mander de se satisfaire des loisirs
tnti leur sont ainsi accordés 7 Ils se
rebellent contre un état de fait qu'ils
jugent déshonorant pour leur besoin
profession./ de criait&

Mais la n'est pas l'Intérêt thi pop
Ode. Il est ailleurs, dans cet aveu

LE POUVOIR

A l'état pur III. l'esprit colonialiste. trouve typiquement représente
par /es ultr. d'Algérie et par leurs
séides.

Combien de fois les AVONS NOUS
ENTENDUS nous dire « Mais nous
leur avons apporté le meilleur de on
ire rivilisation, c'est-à-dire I des hô-
pitaux, des écoles, des rout., des ser-
vices publi., etc...»

Ft nous leur réPondions avec rai-
son ê< plumer que vous avez cons-
truit, toutes 1m terres que vous avez
mises en valeur, Mutes les mines que

avm ouvertes, tout cela fut tait
exclusivement dans votre intérêt,
dans l'espoir de réaliser des Pralits..
C'est tellement vrai, que vous accoo-
allez généreusement des salaires de fa-
mine à ceux a en vous aviez vole
les terres, et que voUs commençates
bâtir dm écoles a l'heure où les ara-
bes contesterent votre domination...:
vous aviez peur de la montée intellec-
tuelle de ce peuple arriéré !

L'hypocrisie civilisatrice dissimulait

«ÇA TOURNE»
Depuis la «libération» eltle l'on sait,

es travailleurs sont conviés par leur
syndicats», à débrayer, en grêvm
ouatantes, perléeS, et autres arrêts

de travail-mien. (Id avec la bien-
veillante permission du patronat).
pour l'amélioration de leurs condu
ions de vie. Et ma/gré la répétition

en chaine de ces gréves, le standing
du travailleur-gréviste en =Sinee,.
S discrétion, loin de s'élever se dé-
précie I

C'est a se demander ce que le mon-
de du travail a dans la peau ou
plus exactement dans la cervelle pour
ne point analyser 1n événements dont
il est le témoin oculaire et, qui plus
est, l'acteur autant principal qu'in-
téressé 7

N'importe quel enfant sait que s'il
dispose de 1 NF, pour s'.heMr des
bonbons et qu'll en reçoit dix Peur
cette somme il lui faudra toujours
acier tt sa disp.ition la somme Im-
posée par le mercanti pour obtenir
la même quantité de bonbons. Alors,
que se 1050e-t-0 dam les merilngo
au proie qui Perçait 200 NF. Far
rens et qui paie, du loulou lende-
main, ses consommations plus cher 7
On devrait avoir beau lui ressasser,
qu'il y ados prix saisonniers, ou des
circonstances malencontreusm et for-
tunes qui imposent ces fluctuations :

Il ne devrait jamais accepter ces

Ment..
Il fut un temps ou le consomma

teur était moins nef, il ne °cancan
ni des si, n1 dm mais, sa seule pré-
occupation devant les hausses mer-
cantilus était de faire bais.r les prix
en employant des moye0s qui se sont

qui rend officiel le mas.cre de
00000 arabes en mai 1945.

Certes, cette terre... sauvage
avait bien été signalée en termes
prudenG qui voilaient la féroce rea-
lité, mals l'opinion chlorofmmée par
lIa trompettes de la victoire conti-
nentale n'y prêta pas attention.

Le colonel Groussard, déposant au
mixés Salan, signale que selon lui,
le serment des officiers de ne pas
abandonner la population aux rit
gueurs de la tyrannie 105 0051015en

huis clos ou simplement interdire la
publication du compte-rendu 01 500
débats, nets disons comme depuis
mai 1958 u NOn ! au pont.,

Jamais, CleorgeS, Jean, MaUrid,
nous n'accepterons pour sauver notre
carcasse de livrer nos copains.

Vous, les gars de Sml-Aviation,
cous n'aviez pas voté «Oui» au pou-
voir pour le droit de caresser vos
femmes dans des logements S Credit
cons ne seriez pas ce jour au calma
ge ; la liberté se gagne a la force
du poignet, elle n'est jamais donnée
par les manses.

Ouvriers manuels et intellectuels de
SUd-Ariation de Navire quittez vos
centrales syndicales réformlstes. Re-
joignez un syndicalisme véritab/ement
revoMtionnaire, le nôtre, qui n'attend
que d'être le vôtre.

Le pouvoir, les partis, les mauvais
syndi.lism., s'écroulent ; alors, en-
semble, sauvono-nous les uns I. a.
tres ; c'est la loi de nature, Confu-
cius l'a Mi

Y. M. BICIRT

sa soif d'appétits et de puissance
on régne plus facilement sur un peu-
ples d'ilotes que sur une communauté
.lairée.

Ces colonialistes auraient pu battre
en retraite avec leurs fortunes amas-
sées. Ils auraient pu délaisser leurs
biens par un marchandage auquel
leurs anciens esclaves se seraient cor-
tainement prêtés dans leur soif d'in-
dépendance. Ils auraient pu aban-
donner ce sol où 1. avaient commis
tant d'exactions en demandant un
quitus honorable S ce. a tlut ils
abandonnaient la jouissance des .r.
vices publics 0001001 pour leur usage
personnel. C'eut été sans grandeur,
car le don n'eut pas efface totalement
les souffrances inatériell. et morales
encore ressenties par les arabes, mais
le règlement eut ete rationnel.

Eh bien ! non, jusqu'à la dernier°
minute, les co/onialistm ont esMie
que les ruses politiques auraient rai-
son des =silences révolutionna.m
de neuf rolliiom de parias. Aussi,

pies ne manquent pas où la clientèle
obligeait les commerçants et vendre,
même parfois. à des taux défiant G.
te concurrence. Je me souviem mê-
me, en 1945, Faubourg du 'rénine,
les prisonMers libères de la sdrôle de
gueGe», ont fait mentir les prix affi-
chés. Lapins, poulets (a plumes),
oies, etc ..... tombaient dans le filet
de la ménagère 5 un prix a réjouir
un éconortnquement faible, On a per-
du l'habitude de ces manifestations
contre balle chère !

Trop souvent /e travailleur oublie
qu'il est aussi un conimmateur et
se laism aller a rempirime 005 500'
mentations de salaire qui jamais ne
rattrappent celles des prix, Enfin, la
responsabilité sociale du travailleur
est entière, n'exerçant lumu.is sa su-
lidarté envers 1m spoliés, que la so-
ciété contraint de vivre en par., il
renie, d'intervenir directement con-
tre mercantis. D'autant, qu'en
agissant puissamment contre 1ev
hausses du 0000 de la vie, 11 y trou,
verse une satisfaction pleinement
égoïste, tout en rendant le Plus M.-
nent service û ceux qui sont la Men-
suration (toute proportion gardée)
de ce qu'il. sera, lorsqu'a son tom 11
sera jugé trop vleux pour figurer a
la place d'honneur de la prostitution

Evidemment, on pourrait épiloguer
longuement sur la lâcheté ou l'in-
conscience du travailleur, lun choses
sont ce qu'elles sont, chaque Eure
humain se laisser aveugler par les
lueurs d'un véritable feu d'artifice
constellé de nits trompeurs, dont il
voudrait se convaincre de la réalité,

partie, comme un rachat des répres-
sions sanglantes de mai 1045_

Qui l'eut crue Ces messieurs tor-
tures par des remords ! Et qui, pour
réparer leurs crimes et leurs erreurs
s'eforcent d'accomplir plus de crimes
encore !

Cette répression sanglante se situe
O une époque ou de Gaulle était
chef du gouvernement, Comme tel,
il interdit l'envoi d'une commission
d'enquête en Algérie (Groussard di-
rit/.

nistes se garderont toujours de mé-
connaître mon autorité et d'insulter
ma personne. lls seront toujours là,
pour me rendre hommage, et leurs
électeurs, dans la foule, crieront eux
aussi: Vive de Gaulle !

«A ce., nombreux, des ouvriera
en particulier des mineurs, coi écou-
tent ses harangues, il ne cesse de
donner pour consigne de travailler
auGnt que possible et de produire
coûte que coûte. Je n'ai pas a démê-
ler sa tactique politique, il me suffit
que la F0501e soit servies

Ainsi dore, dam leur collaboration
au gouvernement de Gaulle de Mg
les bolchev.tes se sont tus sur une
répression sanglante qui laissa des
remords aux officiers qui y ParticiPà-
rent... !

.Ainsi le veut /a collaboration poli-
tique des faibles avec 1m forts les
premiers sont toujours voués a servir
/mo pires desseins des .conds. Ainsi
le veut la chirnie politique adaptée a
la libération prolétarienne elle ne
sert que des ambitions ; elle ne fa-
vonse que des usurpations ; et quand
elle gagne le Pouvoir, elle étouffe la
Liberté

Telle est la grande leçon que nous
pouvons retirer de ce procês où /e
chaos des esprits aggrave la désint,
gration des consciences.

qu'il croit être son bien-être, la so-
ciété capitaliste Payant étourdi Par
des sigles P10000 05 .perancee, telles
I. libertés syndicales, les lois soda'
100, qui comprennent la défense uni-
verselle de ses intérêt. (tu parles fi
Comment, ébloui par les «avantages»
énoncés, po0rrai5-11 penser S ce que
cachent d'intentions crapuleuses ces
e belles »promesses ? Hélas, Chomnie
du peuple se laisse bercer par ces

ilLuusleou.dns, e: pputibisileiéle tempo ps lui roanci
que, Il est happé par un déploiement

tuons yens, es. Les mots, vacances,
confort, week-enel, etc., prennent une
place considérable dans son esprit.
Il lui faut prendre ses dispositiOns
Pour acquérir ces déesses aux Innen
d'argile. Comment s'en sort, ? Par
le crédit, Co=ent 00000e-1-0 Par-
gent ?par des heures suPPlêmente-
res La cervelle du travailleur, en
particulier, est hantée par les traites
S payer voyons, « je mettrai la
prime de un de mois au percepteur,
les heures supplémentaires au poste
de télé, ou frigidaire, ou même auto ;
on fera dm économies pour /es va-
cances, etc. 0. Le travailleur passe sa
bene jeuneee 5 0111 00 employé non-
nête, un client sérieUn et solvab/e et
veut étre un homme co=e il faut,
au milieu d'une société corrompue.

Jamals ce héro melerne ne pense
sa carcsee, pour lui la fatigue ça

ne compte p., travailler toujours
plus longtemps serable être sa devise,
jusqu'au Jour où ayant bien miné sa
santé la grande échéance lui fait
comprendre la réalité de la mons-
Gueuse machination dont if a été /a
01m cule 010000e,

Sans appui parce qu'a la solidarité
humaMe, le trayMIleur ne 'veut. y
croire ni la pratiquer, se croyant. le
plus malin, il se complaît à n'écouter
1000 0000 qui ont intérêt 5 le Mire
marcher par les chemins tortue. ;
O trotte en tournant en rond, comme
l'âne et la carotte de la -fable la
carotte pourrit au bout de son baton
comme le travailleur s'étourdit dans
en grêves tournantes pour; enfin,
constater son impuissance, déserter
les syndicats et ramper devant rex-
pleteur toujours plus absolu

Est-Ce si difficile de réfléchir ? Je
sais s'il est agréable au patron d'a.-
corder 5 l'ouvrier, qui lui demande,
Iv faire des heures supplémentaires
pour mieux gagner sa vie ; c'est aus-
si moins risqué qu'exiger son en.
Mais, cela prouve, llelas, que le trav
railleur manque de personnalité - et
qu'il prefère la fange de l'obéissance
S la fierté de son iniividua/ité et, ce
serait désespérant Si le progres ne
venait s'interposer, imposant a /a
longue, au premier de céder quelques
poussières et obllgeant le smond
évoluer vers m libération,

COnclmion pessimiste ? Non I Alo-
ce 0 la conscience des hommev li-
bres et qui veulent le rester en dépit
de cet état de fait déplorable- Leur
place est avec nous dans fa lutte
et non, mémo par opportunisme, aux
cétés des prétendm défenseurs des
droiG du travailleurs !

Camille ANDRES

Collaborer,
c'est

capituler!
pouvoir qui porte le label t dam.-

.

surs, prêtres, mllittur., votent au
pas), ce pouvoir sombrera si vous en

dGeete t par la troublante in- L ESPRIT
vention du réferenduM tou bonnes

avez le courage, C'est-à-dire, si vous
avez l'esprit de révolte, si refusant
la reerdocratie vo. lut. pour am
démocratie vivante, une démocrate

COLONIALISTE
quandil fallut se rendre a l'évidence, ce pays le plen d'amertume et
que rien ne saurait etre conservé deS d'nicompréhension, tenclalUi la main,
richesse. amassées sur le plan pUblM, mais quand à l'orée d'Un chemin tu
cédant à leur rage colonialiste, 1m rencontreroo le propriéGire du du.
011505, aidés par les officiers d'une mame immense que tu contemples,
armée de métier, dressés pour /a con- jette lui à la face ton mépris et ton
quête et non pour Pabandon des Mr- horreur c'est lui qui alimente de
res conquis., ce fut la ruée vers la ses profits volés sur la misère d'Ur,

De

destruction de ce que Con prêtendad peuple, la tourbe de tous ces fiers
avoir édriffé pour Cane/Oran= risrismilitair. repus de crimes, qui pré-
sort des Vidiaettes f feront détruire la civilisation maté-

oles, hopitaux, trava publics..., nnnenen
tout est systématiquement ditruit L,ernee, eneeieneen Ionsr. Pend...

m rielle p/ufft 1100 d'abdiquer leur do-

ce. tret.e écoles, est le foyer de la maturité ci-s.. Pour élever la condition Eht prétendu faire ce qu'ils tique ! bien, adriereo-là, //rail-'
peuple arriéré... qua. G torture, le crime, l'incendie,

détruisant avec rage les plus- bett.
L'infâme hyPocrisie cies colonisa travaux de la civilisation, et si vous

teurs se revête enfin dans cette pour- croyez encore que vos maltres vons
suite de ta te,ec bruiée due Poe donneront quelque jour le Désarme-
croyait une spécialité hitlérienne alors ment, je vous plains de ne pas com-
ntvene a toujours été pratiquée par prendre mie la Paix sera votre uvre,
tous les spadasstns de l'histoire, ou ne sera jamais.
Quand tu rencontreras sur ton che-
min un pauvre Garailleur chassé de
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René vite,Aoll toujours avérés effi.ces. Les exem afin, de jouir en Cgacentr. e de ce

E MARAIS POLITICIEN



Esparria, tema perenne
SI

la conte/ide enronola hublera
tee do luger después de la Se-
gunda Guerra Mondial, aquê-

lla habria sido considerada nome ex-
ponente de la corriente conoside
actualmente corne Tercera Fuerza.

Las inquiet.. .telectuales que
en el mundo se desesPeren en bitna
de une sol/mien para la HumaMded,
que puede salveguarder al Hombre

man.nerle lucre d I en ana. tri.
turador de /os bloques oriental y oc-
ciden.1, habrian desoubieno per,
les en el campo antlfranquista que
hubleran posittlitade el Surie forma
Y etiqueta a esla corriente que se
yergue, mes sobre un andanileje de
protesta que sobre une estructura so-
cial y que en longueic serti.° lla-
mariamos « revolucionasio alu id.-
lOgia »

La Revolucten esPahole. erM.M.
b:en nue
sera Fuerza que tenie que surgir co-
mo consecuencia de la connagracifin
mondial, la cool nos anticipe s los
sobrevivientes, la sinonaIs de un fu-
ture de ciencia d.encadenada y sin
êtice Y de ...nes que la geniali-
dad de Orwell describlere en su
« /984e, ha palledo servir de rager-
ce a une extensa Meratura que, a
peser de los venaishis afios transea,
rridos, mot mur lejos de haber MM-
cade su ternes.,

Los ing/eses y los norteamericanue
lien siun predigesal

emperla,pafiacorne carnpo de experimento
de sus plumas siempre mes loa-
ble, corne intencien, que la de expe-
rimenter en elle los a Stukas a, los
« Capron. » y el armement° moder-
ne ha aparecido con periodicided
matemedea en 100 car-Mules de I.
libres.

Une de loS Ultimes Mues volcedos
a/ estocdio de la Guerre de Espella y
que ha obtenido on Crite desmedido
es el del joven biglés Hue Thomas
(1) y que ha visto, adroits de dire,
rentm ediciones en habla ingleso, su
treduccilin al castellano yoierserée.

Los anglosaJones, descertada
sive nues.a contienda, han tenido
slempre ana trac debIlla.d per ES-
paf.. Haste cuando la desprecian co-
mo le hizo Dure C.ner cuando pro-
nuncld su hase Ispidoria a La gue-
rre de Espafie no voile une gota de
sonars de un marine Ourlés o le ha-
een en forma tan os.nsible que el
desprecio presenta atisbos de interb
desrnedido, V en eslu interés ha des-
cellule mur especialinente el bigles
galon frente a la pin l de ter. curn-
da del Iode y subsue. Ibérie°
ha extendide sus serpes en Mima de
/a heterogeneidad mas ...crier:na-
da. Desde las narenjes a Gibraltar,
pesendo par Rio Tinte la pente,
los altos hornos inc, toi/odes, Alma-
dén y la literatura, la debilided
glesa ha dem.trado interês en todo
lu hispâMco, In.rés desgraciado me-
nue st Inglaterra hublera Ignorado la
presencla de Espafia y poster.,
mente sus herederes, los Estados
Uriniez Seria mny p.ibis que el
franquisme boulera parade a la fau-
tasss negro hace tempo.

Hugh Thomas ha sentldo Umblen
el cosquilleo de la pluma y insère
ter ha querido revestirse de la mu.
pur Impercielidarl posible sin logrer-
lo, nature/mente, porque Thomas
forma parte de los ingleses que des-

Un libro que no debe faitar
en ninguna bibbotece

«SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA»

350 I, en esta Admnistr.cien

melon a Esparfia tten que no lo
connem ni Uns sole vez a lo largo
de las 720 paginas de su obra

Les anices ingleseo que han corn-
prendido la geste eSpallola de les
silos /936-1939 han aide GeOrge Or-
well y Gerald Brenan. El priraero
portos v1016 la contienda p . apea
yalo en un andamlale social Selido
y definido, el segundo porque tem-
bien estuvo en Espaiie, antes y du-
rante la guerre y, sin cor as escri-
tor social corne Orwell fur un obser-vador.que abri6 todm sus pores Pa-
ra que la 6smosis se produjera entre
dl y el Pueblo espar./ roc te pue di-
ra, corne oolMen al proteste de la
primera edicien de su libre (2) cEx-
presar aqui lu que se /e debe al Pue-
bla espefiel per la 000006 e lsosrl-
taltdsd que recibi de soa gen.s du-
rante los naos- que posé Junte a
ellas seria imposible Este libre, el
cool lu empecê a fin de distraer mi
mente de los herserm y el SaMense
d: in Gunaerirea my,Tv-1,14 si,yrtillermnte

cde en equu er''emllPos que lgaueconaoen.»

Brelan, hombre ordenedo, amante
vicia tradicién y con Mistin cons.-
vador., inclusive, prodige alpin va-
,rmlycLode yveLenexctureee, ,,,alpeeraftol

ces
todo monien., en «The Spanish
byriMbi, se ve a través de cada une
de sus Pdgin., el esfuerso Menire
de qulen qutere comprender y justi-
fluer la manera de ser del espar."
Y mi, convencido de que en la ma.
roda de .r del espafiel made ense-
rrasse la verdad que escape al angle-
00100, Brenan Ilega, con la mayor
naturalidad, a la objetivided
precisa: «El ejéreito se sublevo, en-
tonces, .perando con su ac.tum-
brada y exagerada confianza domi-
nas a la poblecian de las ciudedes
en Po. dies. Pero el /le/atone de la
clase tenhajadora derrote este p.
yecto y la revolucien que ella nabis
per tente tempo esperado, per. que
....mente nonce haleria sido ce-
paz de bazar pot ella mulots, en.-
ce- EsparSa convirtitee en el centre
de un drame donde parelu que los
destines del mundo civllizado cran
interpretados en miniature Came en
usa bote de cristal, equel pueble
que tenia ojos para el future mire.,
esperando leer alli su Prer. des-

HUgh Thomas hace muestro de
otra nase de obJetvided, la simPl.-
ta Si «Habiese el gobierno
do armas y ordenado a los gobema-
dores civilm de hacerlo, y en tau mo-
do usas la clase trabajedera pesa
defender a la Repablica...»,

cotqo de Brenan y Thomas es
concluyente. primera ha calado
bonde en las intenciones de la
trabajariora espanole en Me. El se-
gundo la convierte en un tacter dm
terrninedo que otro goblerne 00e no
hubiera aide el de Ceseres Qu'uns
habria saMdo aprovecher para fines
de Estado.

Otro cotejo definitivo es el que /la-
ce referencia a la aSemana TriogiCe»
de 1909 que Thomas define como «la
culmine.On de une serie de crimeneo
anarquistase, mientras que Brenan la
vivisecolone como lo que realMente
fue provocacien y sin <Juda ai-
sun. un acte estapide y deliberado
(la llamada de las r.erves de Cat.
hala, mandorles a Massue00 donde
el Ejêrcito espanol acahalea de suis.
une tremenda maniere). Las

esseconsistianen nombres ta casados
pertenecientes a la blase trebajadore.

Communiqués
CONFEDERAT1ON NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
TELEPHONE o TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au mége, tons les jours, sauf dimanche et
de 14 b 18 hellres.

Trésorier confederal 1 Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-68,

Rédaction, Administration et Trésorerie du
e COMBAT SYNDICALISTE m Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9) C.C.P. 3724-37,

DEUXIEME UNION REG/ONALE
REUN1ONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Asmmblee générale /e ler dimanche de chaque mois, à 10

ers, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIXIEME UN/ON REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lare samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 2, 18 h., an

Continental Bar
Adresser toute correspondanCe a I Pijoan AMOr, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TRE/Z1EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

/3, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 a 20 h. 90

Assemblée générale /e 2ème samedi de chaque moiS, it 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REWONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tons les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON (5')

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les samedis O '19 heMes, 24, rue Rouget de l'Isle

St-Etienne. Correspondance à A, l'omet, 20, rue Edgar
Quinet, à St-Etienne

DIX-NEUVIEME UNION REG1ONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Are.
demie, à Marseille lier arrondissement),

por Victor GARC/AX.utrgrin cire-m'amie lesdersolirre trert'inerol:
al dia sigttiente soda la ciuded se

1e van
té

e
nal de ro....

Le merlie'sidad &Pinte hace gala
Thomas en los capitulas XIX y XX
al detenerse um ososamente en

o'rtr'sne7togro,ntrm'pocmoeUrcenn enna

esiinpar''venityladmarcUansaZdittt'o'relgarre-'
ciraient° mu.tra al librite franquis-
te «Historia de la Crazada» y, en
muy partMular modo a la «Causa
G-enerab. Los propios Mulesrn de
embus capitules, el primes° dedicado

O
la zona franquiste y el segundo

ei la republicana,son significatives:
cap. lux «La Espar. Nacional.ta
La perseeocien Nanterre de atr001«
clades Muerte de Garcia Lorca
j005i0000p000 idéal de la represitan.

Cap. XX «La Revoluctilm La
quema de las iglesi. -- Calcule se.
are los asesinet. de la blase ..-
.dom y los republlean. _ Di. y
seis mil .eerdotes Las Chekas
Los .rribles acon.cimientos de Ciu-
dad Real -.Responsabillded del Go-
berne».

vaie decir que mientras Garcia
Lorca se muere, en la z.it sepubll-
cana . asesina.

Su metioulosided no es la del hi.
torlador sine la del cronista de pi/gi-
ne soie y de las «Notas de Socle-
decl»: «Trabaj.lordn borrachos dan-
eaban maniaticamente en las celles
con I. cuerpos de las momies d.en-
terrades». Se entretiene y se regala
en la tee casa de Acafta per bastanbs
rats y afiede que «en acusado de
ser un hemosexual», que La Pasiona-
ria «Menem vestia de negro», que
As.so y Durruti eran «das .sepa,
Tables hombsns de riolenciaii, que
Garda Oliver contaba mn 253 55000-
1m en su hale..

Despuês de que Kierkegaard Y.
enlisera el valladar del cana.° de la
engustia, tmere. a un filesofo contes,
peraneo el trazar el .ndero del asco
Y caando elle ocurra sere leue.no
el dirig.se a los espartoles que cone-
cen toc1 la gema, 10 fis. la eSPiri-
tuai, la te/Ur-Ica, la psicolOgica, con
la seguridad de que melon matertal
de .tudie lo encontrare

(1) Rue Themas. «The Sponfsh
Cuit 1Vii, Eyre dk Spotristimode Ltd.
Londres 1651.

(51 fterald Breton. «nec SPanish
Labyrinthe. Cambridge Univers i t
Press 1943,

DIS
1)012

ridicules los a pasionarias a
Ya en 1942 se andaban por ahf
mostrando petit...lunes escritas

a mono proclamerai° ta necesidra de
arraey al amibien00 antilascista a los
falangtstas arrepentales, a /os
curas destumbrados, a los Ingitares
de amer puestos oo franquistas atas-
cos, y a las monjos /Muras de cas-
era Frosa tan a ingemia » nos m.
mOu orbes, tondo o cocotas une le flan

de euredernillo medjante recurso dei
PaPet carbonado.

Vente arias rasants et Pratt...
romaniste de 1043 no causerie liga-
fierai ni examina. Los tiempos es>
lucionan y las ide., junte con las
situaelones, El OMO.. « fientog.-
nado » de enfonces, podriase coud
paras con et manjismo O eue/ne:ore.
dia 0 de nue,str. chas. Solo un dem-
i', nes reloua us un brute et de
que para conueguir es estado moral
pr.ente, la dureras « tiberat o lioya
terado que pasar po r la cortiormidad
dc la destruccidn mafia y figea de
000000 Emre,0e o po r el media nanan
de torturas y 400.000 oompaderos y
amies raestros Pintades o agarro-
iados pro et jrangiasMo de erearaht
suya. Con otra uoOsuOreCOu o dos
mas rom° la tende, creen05 que a

lundi ler pobiactan espagola no le gueula
ria eliento ni para gorgorimr una

seguatiga.
Terribles las equarecaelono tales

Paris que provecan hecatornbes que lumen
cor anur desputs ante dos ms/Zones
de cadelveres de persanes *sc..-
dos entre rufmas.

Paris La Iglesia se ha hoche draie im,
porranasimo, en nuestro nerimetro
europoo. Odiosa e infernal, entralo
a Franco en el cornet.° ci-Mimai
que Odes te conocentee Tras la vic-
toria le rectactsi los selrantes, le eu,
cd mglones dcl pressipuesto global y

heu- del de cafte miniSterio, 2e hire, re-
construir cimes rra temples con car-
go al pectqlo ajeno, le muid a la
gracia de Dias, y min lu lima tue
patio. Re aqui la tees., afranrat,
tada sin darse clama, y que ha de
percer, indejectiblemente, cuando
su protegido y proteetor
ater gué probar, en este case, el
tan antiguo cocote acreditado recurso
del doble piego?

Apestadado, la PaStanarta ya se Zo
/rasta reemrtendede mientras la pro-
plu Iglesia toniaba parte desaforada
en ta tortura y muerte ae « roeis 0.
Desaarados, enfances los macereloCes
braaban el tam Cam de/ externanio,
O mande abetidos pro tan0e sara-
ba.nda recobraron et sentido de. la
realidad, querlaron arums.. Par
ranale de que no hep tiempo que
no menu, ya que el remordinuento
eelesiastico es consideratio raposible.
De aines sabernos use el sacerstocio
es inlegible.

Ban creyente, puede ocurrir que
et seminarista en 1931 dee..ibo per
la Iule000 para carequizar y dom.
las a la II Repaie/ma, acti.ca a /a
postre escrüpulos de conciencia. El
«rentra° contra Espaner (193i) Y ta
sarracina de espaiiotes rouiraient,
no ha sida cibla de la Iglesfa, stno
de Franco Nue-do ha carecido 00 Va-
tican° de eabeses 00 turco, en d 30

A NTENA
LA REPRESION inch es que la mn/graciles ha com-

prendido el ponte de vista del inte-
rlor. Que el solo arbitre de Espatia
es el Ejército, enter° dere. de Fran-
co. No hay postritllded de parndoe
pondees legallzados en Espana. Y
que la mejor solucien .ria la de
une mormrquie de tao denmerâtice.

000CELO1gA.S1guen encarcelad.
los .tudian.s: Ana sellés, Manuel
Vâzquez, Salvador MM.( torturado
par la pollcia) Martin Cao:devil.
(ePoSeado por la poltron), Antonio
Apon., Aiberto Bal.s.ros, Pedro
Puig Alfred° Ban. y Fernando Fu-
ite todm ellos deterildos duran. /as
manlf.tactones univers-nanas favo-
rabls a los trebajadores hUelguistaso
1. abogados: Juan Sarde, Jose Bina-
s) Urenda y Rode]. Guerre.: /os
obreros: Picô, QobrOa, Puer-les, Ro-
driguez, Foix, Martinez Lope., José
Font (brotelmente rnaltratado per lu

Tembien en la cercel Mode05
se encuentra el °Unes° Bonifacio Ve-
n. con un brazo fracturado pur la

Queden «Ires de.nides mye rela-
clan se ira dando si anIrs la autori-
dad no los excarcela.

LOCKOUT CillBERNA-
MENTAL

BARCELONA Fora.bo el paso
en los taller. La Mmministe Terres.
tre y Maritime (Barcelone. y San
Andréa de Palomar), Enese (Flispano
Steze) y Ossa de Sans, aparente-
mente c/a.urddos per orden del go-
bernacles militer.

DOS NOTAS

MADRID. Dos marines de gUe-
ra apellidados Criado Lecunda y 0e.

drogues Chine han pedido asile en la
Embajada del Feuador en esta capi-
tal. Un estudiante perseguido se ha
refugiado, asimismo, en la Embedede
de Colombie.

MADRID. Los coMponentes
onsejo mentisme,' de Juan LII se

han desolidakezdo de I. monergol-
cos que «saleron parte en las con-
versaciones de Munich. Pemen y Gar-
. Valdecasas han sehile de Madrid

para entrevistarse con el citado are-
enMente.

GIL ROBLES 1010-
RROGADO

PARLS. Un redactor del diarlo
«Le Figaro» ha solicitado el liens.
miento del antigub presidente de la
CEDA sobre politica antifranquista.
En sln.sis, este ha respondldoi Que
esta de acuerdo par une evolucien
de las instituciones polit.. futures.
QOM no ha modincedo su posicien de
dernecra.. Que 10 esencial de

COS0 S
coma en 01 34, capa matansa de as-
turianos, cuyo caloario de ana re-
gidn, corriô a attenta de no Lapez
°chra y 0001e un Gi2 Robdes.

Va nos a sel-vara » la Iglesie, ya
se deshara dolorosamente de Franco.
Pero seguird anadiendo eslabones a

tradicional Cree., nagez.. a su
tenable teks de amigo.

Lo que es no, tengo tornade. mis
zearafs para no deiarn. atar en la

fur m dejarnie caer en ta atra.

DISCOBOLO

El caso Lecoin
MANIFESTACION EMOT1VA
Jurons, dia 14 de junte. El coup.

fiers Louis loci«. hase 14 Mas que
prectica la huelga del cambre. y11.-
tIvos] Exige/Ce(a de que se ponga en
literted a los objeteres de conciencla ;
promolgesten de un ..tuto Para
los mism..

Les compaheros temen per la els-
tende de Louis por sec hombre de
empeirelas deeisiones. Y esbin elfe
y elles, abondant., en Mimer°
de 300 frente al 20 de /a celle Ali-
bert, ostentando pan.ries a/usIves
y repartiendo hojas a la gente que
circula. Arrite, en el quinte Pl., el
retrato de Louis.

Sublmos. Un pariente nm rectbe,
no decidido O abrir soda /a puerta.
Nos anunciamos, y somos introdoci-
dos. En la sala expu.tos estan no-
inerosos telegrames e Inn/lb:lad de
recortes de dlarioa Y cartes de ami-
gos trabajadores, inte/ectuales y ar-
tistes. Un mundo importa/ne que
comprende al enferme voluntario.

Entramos m su cuarto. Louis esta
postrado en humilde cama, animes°,
sin embargo, torse el carda sln arro-
ges en lacara a peser de sus 74 aflos.
Nos sonrie y asegura que anode se
pesa bien». Nos estreche,. fuer.men-
te, /a mana. Le besamos la trente,
Or pedimos, sin conylecien, que aban
done su ectitud para adopter otra,
Y neda. Fg oasienvp vela y nos pue-
siona levemente, No boy goe eget.
al enferme en conversaciones. Des-
cendtra..

La gente de la colle se pone en
movimiento. Tomes, en nemero de
700, a /a Plaza de la Reinlblica. Los
transeanteo observen la comitive,
eurieseados. leen la neje que se les
ofrece, y comprenden. Un acar» de
nolicias que nos sigue parece mas
somado que adverse a la marli..
elen. Confundldes en elle no mes de
metlia derene de .patides. Sin em-
bargo, Le.. stempre ha defendido,
coran el sabe hacerlo, al antifascismo
espahol. Durante la guerre fue lb
quien intredujo SIA en Francia,

En la Phiza de la Repablica un
conapeeere glosa la tertible geste de
leuis Lecoin, y otro da gracias y la
maMfesteelen per disoelta. La gente
se va, con la tristeon en el alma y
uns pregunte en los /ables yPor
que lue objetores de conciencia no
serunden a Lee°bo para amplificar
le pr000sta7

J

CINISMO

BARCELONA. A uns supuesta
pregunta dirigide al dirmtor de «La
Vangc.rdia», este responde de la al.
501000e mener, aSi su hon.ta con-
vice,. le sparte de las doctrinas o
Oc las presteaa de/ presente Estado
nactonal, no solo Pu.dc slno doe dene
orgeMzer le 0501éctica de eu discre-
panels.»

Diego ya In encargare la poliels
de desorganizar la vida y el nsico del
discrepan..
TOULOUSE-ZARAGOZA

MADRID. Hay un acuerdo his-
pane-franc0s para unir arabes paises
medlan00 un tnnel pireneicd largo de
Ores kllemetros y anche de sets que
anise direc.mente Aragen con el
Languedoc, [eche toMel sera Meer10
debaki del maclso de /a Maladeta.
HITMILLACION PARA
ASTURIAS

OVIEDO, En la cespdde del mon-
te Essence, célebre en las revolitrio-
nes contemporâneas de Asturias, va
a sen emplazade une paquidérmlea
imagen del Sagrado Corazen de Jen..
ESCARABAJLSMO

PALENCLA POP .den
va a ser restauraido y entregado

a los monjes «bernardost (igual esr.
Qe que la ...Me en Poblet, Cada
lima), el antigel, monasterio de San-
te Maria de Amides de/ Campe. Este
convent° .tabe deshabltedo desde
1835 y sus riqueaas ertisticas y de
bilello.ca han sicle pinacles por gente
de 0 prendma a la Iglesia y vend.o
al extroonjero. Es de noter mie Palen-
cia quedô, durante la guerre, en
aona insurrecta...
LA V.ILTA

GRANADA. Durante la guelte
sema a Espafla en avionete ha dado
vue., de campana en .tO cielo el
opera50 pilote. per Juan Polo e

Ignacio Emre., adscrites al Aero
Club BarceloneSabadell. AmbOs pe-
rerieron en el accidente.
LA GRAN PARADA

MADRID. La nota dominannp
del desflle militer de/ 4 de junio
la exhiblehim considerable de mate-
rial belleo americana Politicemente,
este alarde de fuerza franquiste se
interpreta come cria replir.a al pari-
fismo antlfranquiste proClamado por
Gd nobles,

MECANTZACION
$AN ISIDRO

MADRID. En la Ferla del atm-
po un empleado tecnieo del Ministe-
r. de Agriculture ha afirmado que
en Espafie funcionen 50.0010 tractores
a/ servie., del agio esperlol, cuando
en rualidad nuestra 0.g00e0nture en-
tait/ neces. 600.000,

A ver si resando, la manufacture
americana se contnueve y cede.
EL TRAGALA

MADRID. Como cade Mo, en
este se ha celebrado misa mos el
alma del general Mole., Es particules
que en ninguno de los aniversari00
de la muerte de ese mllitie se citen
los nombres de las den00s persona]es
mllitares que pereeleron vuo él en el
mien° accidente.
FERLA DE BARCELONA

BARCELONA. Dates sobre /a
mismai 39 paises representados
11.000 expositores, 2.583 de elles ex-
tranieros u 300.000 metros cuadrados
de superficie: mli millones de pesetas
en mes...notas expuestas. Emplez.
aident°, parque muniCIPM de
Mich.

A DONDE CONDUCE
IL HAMBRE

SEGOVIA. Es/ Trescasas arguien
penetr6 de n.he en la iglesla, He-
ândose setenta hostas. SI no son

para cornes, /que hase don Caco de
e I.?

RaCJI Carballeira
per Victor Garcia

Preto 1 NF, en esta

FRANCO NO SUELTA PRENDA
(Vien° de la pagina 4.)

duc., peso na5 interesa el mme.do. Y nos interesa
el hecho concret° de que ciertos participantes y
formantes a la reuniôn de Munich partelpan 0 le
ves en otros pactes, 0000ms y ares-. mrandajes.

NUESTRO CAMINO

AO marges de los cabildeos politic., no se cerrô
min el capitule que engloba est. acon.cimientos.
Eo Peri000 000 00 paginas sUcesives se camble de
tono. Que se .1cie on nuevo y verdadero ormeso en
el que los trabaleclorcu dejen 0e ter comparse para
convertIrse en ac.res. Los mMeros esturienas roc.-
man la llbertad prometida a 1sa de.nid. de Val/.
dolid.000 Barcelona so plan.an nuev.
La meche cotA encendide y sorgen manifestaciones
cor...loteries y rielentas. L,plosiones y atentados
en Madrid contra edifict. catuoecs Seguremente
autos de Solange. Desfile en Guadalajara de dico mil
manif.tari.s que se proclaman contra la Repablica.
Oetentdos como nilembras del Preste de Libera-

Gotas de miel
y de ajenjo

No me gus.ri los que hacen litera-
tura con el dolor. pero tienen
obligacien, los otros, de tener mis
gustes.

sigo con mis oMnion., stn gae
ellas tengan significado mayen No

soy omblige del mande. Ni la ex-
cepcitin. Ha00 de tomer., elles, p0.
no de qu'en le golsso lica. fuer. lo
què piense y lo que Mente, cool°
unided humana.

hombre necesita del cornpafieris-
mo. se soledad no es expresiva. Un
poco, pero aunes par sistema. 50 si-
fuma, es biler0 para los nomades.
por 00010, Piens° cuando hablo y eu.
Crib, luego nec.ite de nes oyentos
y lester..

Me parme que seriamos mes anse.
5100005, stendo mas comparses00 y re-
lacionandonos con mayor asiduidad
y placer, 5Estarê equtv.ed,

Nu slempre o que a unes les mea-
., es del guste de los otr.. Todo
relative.

deberiames dar males non-
e. a quienes nos quieren. Y en
embargo, lo bacemos, como si con
ello a.rmoresemuo el dolor. Somos
entradictorioe en exceso,

Ser, es distinto el arsr de caser
decir.

que merecer la vida, sapera:a-
dos°.

Inteligencie no qulere decir dis-
nidad, horogcmood, moral, Pero rade
uno es 10 que le pista p Poede ser-

Ko nuestras publicacionen no siem-
pre existe crl.rio de seleccien.

Bertrand Russell Maestro univeri
filifisofo genial Y hombre ca-

nal; activiste Y revolutionerie. Es el
hombre Integre. EU arquetipo de
humaniste, de lo que deberiamos ser
todos los eutônem., los libres o si
se qulere, hombres anerquices. Tien,
go afios y agite m./ la loche social.

He aqui la sintesis de una vide de
lue/moles socle/ que conozoo 1 nem
cumplid. las 75 eflos, mils socio del
grelin° Oficios Varl0s de la PORC
de Montevid..- No es un pensador
de profesiôn; piensa cuando escribe
y habla siraultâneenien., No ordena
antes sus pensamientos, Ne se recr.
con las medttecion., ni con los
grandes y profondes estudios. Ha vi-
vide, desde las 18 alles la inconfor-
inidad del anergies., trente a uns
sociedad autoritaria. Salie de la es,
ou. a los nueve ados y medio, para
ganache el pan; des00 enfonces, mu-
eh. energias al pan, a la rmrea,
0100, el amer y a la culture. °User°
estudloso, tiene oasien por conocer y
saher b que puede dar ales a la vi-
da, Vive entre los del trabajo ma-
nuel, luchadores sociales, como 01,
per urr mundo mejor. Eco es todo.

J. TATO LoRENz0

(Vie10 de la Menu ft.)
denclal » que se traducen todos
lo sabemos en el mas anaortinice
estancamiente y métodos dllatories
pu.tos en juego en me:tesla social.

Pop su parte, el Maria ofMial de la
Felange, que, en triste contr.entldo
de lo que es titalase nada mem. que
« Poeblo a, Mucha a su manera a
gulenes, corno « Ecclesla fi y sus re-
Presentados, no comportes, por lo
risto, la ortodox. poli-tee-social es-
ablecida per Cl Estado.

Con fecha 19 del pesa00 mas de
ma, Oubli00 el diarlo II Pueblo » un
Fditorial Malade Las cosas ro-
me son a. Para evidenciar la -.et.,
de vil renom/Mea Or ex.ertodo ci-
Mem, de lesuiticas mtenciones,
puestos en juego para desviar
cueston., para embrollar los rase-
nemientos conducen.s a la verdad,
serba cosa de transeribir todo el ar-
ticule aludido. No hace moto, dan-
tas cotas babria que transcritemn si
rurieremes que /lacer und an.legla
ara,000 del irrefrenable sintsmo que
cenocteri a a tales gen.! Conven-
gaines, pues, en le de que para
muestre bason un boten. He ahl una
borde j.tific.len del proeeder gu-
.rnamental y de las Cempanies Ro-
ueras, ad corne el de 1. templager-
tas Mrigenten de los traidos y Peva,
d. Sind.. Verticales, proceder
conststente en der larges, con for-

Fluorescencias
peroMando a Raban/ Barret, quict

a principi. :11.0 ciencia mo-
darne es grande porque es esencoal-
men. anerquica », bey Pole.05
efirmar que la ciencia atônem es

peau., y criminel per ser ese.
cialmen. eutoritarir«.

Esta se la pido pr.tada a Romela
Nieuwenbuis a Zola, /anzando al
rostre de laS bordas railiteres Y P.
Micas su celebre b Vo arase! », die
pruebas de un valor mayor, mas se-
reno y mas sono que Soda ese Ourles
Ou galerie.05 que con armas perle-
ermades Y aism marciales, marchas
con rigida apostura a conMatir 0101.
gauss, famelicos y perseguidos. »

V 10 500 Oslo méd,,,, que
desprecia a le muerte yendo a curr

otm.gi.. y .tudla os

caracteres de esa enferme., de-

mimera un valor 0000 sUPerles`
nuis bene-tic° para la humenided que
cualquier arrestra.ble nuybo mérities
se basem en las muertes legales que
ha realizado,

Todos nos paree.nss en la forma,
mas al fonde tenemos otra home.

Quien .be meditar, derecho mira,
al ponte bonde se halle la mentira.

.
Alto nivel alcanza y soberene,
el paria transformado en «ber Ho-

[mana.

Contrarias a las M'entes de la vida,
son c.tumbrPo que arquismo conse-

nte..

La expletecien humana combattues
los que anhelamos suprimir los 01-

[mos.

tan profundo el der. que Pm.>
Leen

que a combat. las guerres nos indu.
[mn.

fanatisina p rMienele,
son lacres esta,tales en rigencie.

COSMOS

Am., a la Wormien. de Espago,

Ayuclar a maestros Mea. Paso que
la least, tombien.

En Tarbes
ALIANZA SIND/CAL

Dia 0 de Julie, jornada de soli-
darided en favor del pueblo esp.
bol en su lusbo contrael fascisme>

A las dies de la mafiana, mitin
°Melka patrocinade por F. O., ro0
oradores de todas las organizaci.
nes sindicales que forman la
Mance Por la tarde, a las dos
O media, festival a cargo del gr.-
po artiste° TERRA LLIURE, de
Toulouse.

En breve amarmiarem. Un pro'
grailla coMPleto de actividades.

mules dilaterons, e /den con amena-
ms, en la mayoria de los cas., a
teeb b relacionado con pedir mejo-
ras de duo econemico, moral. I«ro-
coder usado en Asturias, y en EsP.
Us en general, como es cosa harto
sabida. He aqui unes parrains que
transcribe de a Poen.

a El problema laboral estaba ya
encens... Todo es.ba en lunch00
de que el Clobierno autorintra ri au-
mente del precio de la halle para
mejorar las remuneraciones, Ya lo
habia autorizado. Es...mos, pues,
en la Ultima fuse de la riegoci.itni,
que era la de distribuir ose aumenIo
del poecio en el producto entre los
trabejadores. » Ya es sabido que rie/
proOleme laboral,, este, encave.° en
toile Esparao desde que el a caucllllo »
y los sises hacen lb que les place
de.e que entraron a constituir un
Poder dictatorial. Esta « enceuzado »,
paru per Miauler 015e,o salarios de
cambre...

Y el hambre proletaria indu. a
tantes y tantes miles de trabajed.
res espaeoles a bus-or, por Ocres le-
gales, o nla0000sinasnroso bele Ma05
delos, el pan que no . puede semer
en el pais que los vie nacer...

Sobre el triste 50010 de .ntm ma.
p00010», tanMien aporta la Prensa
franquiste por 10 boca muere el
pez dates intere.ntes. Pers esto
dura materbu para otro articule.

FONTAURA

ci. Nacional omis otros como ceneistas, repartien-
do manifiestos; otros some comunistas; damantes
refuglados en Francia y deportad. en Canaries; for-
ge P0 sordine en rixles I. sectores, hasta en les mus
ins.pechedos, 010 verded In que se dije o pense en
Munich, para evi.r « el caos o habria de entrer
pronto en Pegu, si de la mono Llopis y Gil Robles
quieren evitarlo.

Es ano05 cuando se veran las cos. cIaras. Parece
ser que las nuelgas tossa otro caract., un tono
de alcanes moral y de contenide revolucionerio. Pue-de ser que se produzea el verciadero chispaso papu-
les. St asi ocurriere .- no alimentemos en vano un
râcil entusiasmo habriamos de enfmar nuestra as«
taud hacia el terreno que rue Mempre el nues.° Y
que nos personifico colon Libertari., que nos camell,

como mcvimiento representativo de las aspira-
clones a la librriad y a la lusticia, imposoMe esta
son la libertad. E imposible la libertad si se mon-
bidpOc,1 Estado.

Nuestro eanano sera el mes largo, el mes Miro, 51
371à8 dificil, peso no bey otro.

Las huelgas de Espaiia...
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Libertad de expresién
Ulla Prenez 0101 hartad eu camion de la Historia esla em- ta en ImPosIble, busquemos. la Un14

nu es 004ee umia rota que papado con la sangre del in.viduo dad de senbrateMo ; ésta sera la go-
pale igumas on dienidad. sacrificado por esta misant colectivi- renne de que en les polémicas que

Md, que después enrojecie el calen- pudieran deserrollarse noce biwa-

' r4 Oque
100000e linolin. que

1 " N't'res'lr'a Prmenesa "d tîennecae ''s='Cre vreancyj'Irrcoanl caorngutrmaeli%seo'?a e Zjo';
ton holocausto de la liber- volver a adquirir aquella tanica de arba e ilustracien que' se podria

lad, huyen hoy de ella came el mur- los gloriosos momentos de la aconln ofrecer a los lectores.
cielego de /a lus. Quevedo, en la tine la diferencie de la patrocineda Dejemon01 de pedir censura Para
6P10e en Mie el Peasennen'o pur los politicos de Ioda laya. Dea nuestra prensa, Exijamos liber.d
se vela pemeguido c000lm0000 Per rI Ilegar al tajo, a la fabrica o al an- clignidad dentro de ella ESta se. la
.inapelable Tribunat de la FMMM- damio, expreendose en el claro len- tarieta que nos acredite ante todoe
didn, deo,. « On R«Vade, ,tad° gaaje del obrero, que es bien con, como a hombres libres agrupados en
cuatito no es cobardia es considera- pransivo para el intelectual. al qUe une orgaMzecien libre como siempre
do como herejia, Y ...T.., Pad° ies mas Med comprendernos que el lo lue la C.N.T.
e P.., va.. entrando ene«°

epru-
- mad coprenderlos. No olvidemos que orna Pansa sinpuicro donde bajo la losa M

n000,s..,enaa. En nuestra Prensa se han desarro- libertad, 0110 pueden sostenerla un.
000 0001ir0000l000 de°

11000 controversias que .candaliza- nombres sin dignidad.
rien a moches companeros hoyy/o Mcho por el au.r de a Lobs Sue- LUIS GALLEG-0lo une
je.e juventod que en el mem..Cuando rompiendo el casoar. de decisivo de /a Historia fue el amu-i. 'l'h' alefiendel monda entero. No debemosinqUletudes desPojendola 010 m. °
ander de mata /os viej. y menapalagosa gelatina de la hipocresia,

eue automaticamente en el campo de 000 00. due las laven. no Sen tan
tiro de los que viven nt1.0 cara a los «1e00l e indRecent. corna supone-
extranos queuta crUda realidad.
Palot entier su pun.rta apoyan sus Los campa/deruo que boy ',Men
argumentes en que nuestra Profila ceaura para enclora Prensa, no de-

letda pur persanes ajenas a nues- berian olvidar que actuels en que
Ires cOncepCiones ideolegicas. templaban su pluma Peire, Pesta.,

Si dejaran de mirer per tan est.- Cura, °rob. Ferndndez y tantes
eho punto de mira, darlanse cuente otros, era leida pur el militan00 soli-
de que la union conclosien a 000 00. y par el activo enemigo de toco
pueden llegar nuestrod4 lectores, es avance social ; por el obrero Y Pet
que somas hombres libres y pOr tan- el burgués, por el ignorante y el ca-
lo no sometidos a la disciplina eme- tedratico, y lu que la haCia Mtere-
nada de direc.res, sante a .dos, era precisamente ese

La Prensa confederal y anarquis. ilimi.de Met,000 de expresten, no
debe y tiene que en Perd. Poder con.ide en los periOdicos donde /a
clarnarse como tal, expt0016n seri, palabra infalible del joie constituia
pero sin censura donde cade cual un acto de fe.
puede der libre expa.i6n a stle Pen- Para que haveraoo perdido de msta
samientos. lo que tenem. frente nuestros

si se escribe aigu que no es del ojos, que hayamos olvidado aquella
agrado general o personal o Se cree época, doute pliblIcamente se tenta-
que puede perturber la armante que ban bides los problemas sin miedo
debe renier en nuestra gran lnmlou, « que diren o pensai-an ».
en esta misma tribune hab.. sien- Hoy cualquier inquietud que In-
00e un espacio dispuesto para la res- tranquilice a un militante, a juicio
Pesta ...aria ...Pre que elle de muchos, tiene que exponerla en el
esté presle. por el respeto que de- seno de su F. L., Si esta no se ha-
ben merecernos los que no pien.n ce eco de ella debe someterse aun-
came nosaros, En esta respoeste que -esté convencido de que la raz..
oueds clarilicare la causa enjuicia- 10 asiste.
da y ser une catedra pire los lec- jamas tu001lu0000

mes, todos sus a,surnos pertenoEsto, quMranlo o no varias campa- en Pneblo. u°0 nacie, de é/ sefieras, es mucho m. encas en el or- eree.es...
den proselltista que el decir en cab .tEon contmna en l a vanguardia re-lam1000un hecho que en la inti- .e..0 ras_
rnidad de nuestra conclencla Lega-ulautonues escuehado en su Fede-

r... Local, debe neer10 oir por
Mal palremos contribuir a la for- ...nes estant0 distantes de Il pue-

r:nec.o de una opinien independien- den comprenderlos. hacienda con sus
te, si nosotros hipotecamos 0000100 conejos frenarlo en el error si en G
libertad a a circuns.ncias » o a la esta o acelerar el motor de la ver-
voluntad 00000 mayoria muy res.- dad en cualquier problerna determi-

pero que no siempre Bene ra- nado.
zen. Es tan grande /a 1100011,1 de un

LIGA DE MUTILADOS
E INVALIDOS

DE LA GUERRA DE ESPANA
Comité Naeianal. Burdeos

La Liga de Mutllados e Invalida
de la Chierra de Espana en el Exil10
expresa su firme y decidida sonder,
dad con los trabajadores espanoles
que han expresado mablicamente su
repu.° contra el régimen imarent1.
en nuestro pals, mediante ana acciflu
huelguistica que ha puesto de relleve
el espiritu de loche del suai. pue-

esparial y sus justes aspiraciones
de liberted p de Justel3

Nuestra organizacien extlada ex-are-
. iguelraente su adhesit. al connu,.
to de manifesteciones de solidaridal
que se han desarrollado y se desarro-
lion en favor de /a causa de nuestro
pueblo, instant° a los organismes
espatIoles del anafascismo y a todes
los de caracter internacional que nos
son afines, para que prosigan su ac-
ci.. en benefieio de los elevadm 0f'
101100e que persiguen las masos
oprimidas de nuestro pais, en /a Can-
aanta de que esta accién colecliva
sortira efectos favorables y sera un
Miciente que alialre magnificas pers-
pectives a la luclia emmendtde en el

La Lige. de Mutila., organisme
eminentemente antifasciste, ahana
una Vol mte que se considera parte
Mtegrante de nuestno Puebla Y due n«
regeteare ningfin esfuerzo Pare ser
do/ a la causa que denende la coleo
tividad hispana, deseosa de terminer
con el oprobio franquiste y de ver
instaurado en 000010e pais un este-r. convivencia verdaderamente
democrarico.

COMITE NACIONAL
Burdeos, 5 de junio de 1962.

CA RTA RECIBIDA
Eelharle, 13-6-62 Querido Ferrer.
SM intenter hocco lima protesta,

muere significar00 mi desagredo Pol
la nota oubli.000 sobre el compefiero
Belis, que el pobre, risto los ados
que tiene y lo mucho que ha sufrido
p000001100 causa coma viejo mili-
tante, me paree mer.la una despe-
chola mes cordial. Tengn aqui su car-
ta en /a que me dice que, encontrân-
dose mei ciego y durmiendo solo,
temia un dia caer de la cama y ya
no poderse /evantar. No es que
0000 boueline. sean incorrectes en algo,
no; per0 me parecen demasiado trias
para un caso coma Ose. Posiblemente
no haya habido en vosotros tempo.
intencien alguna de miner., y no
osa mas que une suspicacia mis de-
bido a mi forma de ser. Si asi fuere,
perdonarme,

Tamben fie len., con tristesa que
este mes no podéis complimenter el,
envie; es inconcebib/e, pero es est-.
Y no es que no mer..le un gran
elogio .por vuestra abnegacibn hada
ellos, pobres viejechos; y se 000000.
Ira toubib n de que el Unica organis-
ao solidario que les Souda, SPeniSh
Refugee Aid, tiene que vencer cade
ces mas I. dificultades que encuen-
tran para ayudar a tantoS corn° Io
liace mensualmente.

solo hombre, que b hace imposible
quererla encasiller entre las cuatro
0000000 0e una F. L. La hersa jun-
te de mil Hercules es insuficiente
para impedir su expansiên, ni todas
las mordazas juntes le privarian de
dodo lo que por necesidad interior
tuviera que exponen

Dejémoles, pues, libre el rami., Y
ayudémoles poniendo a su disposi.
cd. un peri6dico, tan libre, tan pu-
jante, tan claro como 01 mismo.

Es doloros° leer a militantes re-
clamando que los directores de nues-
tra Prenm se conviertan en censo-
res del penseraient° ajeno Bastan.
Sienen con censurarse sus .proplos
pensamientos. Pad.0 evitar, st,
Public..0 de todo trabejo que no
guarde el resoeto que debe cor prb
logo, con...do y epilogo de todo eS.
cEto.

La censura esta bien y 10 es- 000e-
00010 a la Prensa 0010110-0, 00 donde
00000 00 tele de jute'u la pureza del
parto de /a virgen, es un imperdo-
noble sacrilegio; o .eri la Prensa co-
munista y fasc.., Sonde cornent10
desfaverablemente 01 0; slogan »

pur el Carra. 0/ Caudillo, es
un crimen que se page con /a expul-
s'On o la carcel; o en /a Prensa co-
mercial, Sonde se tiene m. en men-
. el in.rés econemico Ce la tirade
que /a formacien moral e 1000100.
bal de los lectores. Pero jamas en
la Prensa confederal y anarquistl.
parque sus verdaderos militan.s 10
han sido 1,00000e Ce adentro afuera
000 50 abera adentro, cornu pre-
tenden guardianes de cinturones de
castidad.

Que 0155 0051 escriba /0 que sena
y piense, pero que 0001010e que los
que 00 00000 y piensen coma Il, me-
aman .da consideraciOn.

Pretender la unidad de pensamien-

sietnpre ho dicho que el casa de
solidarided no debe cor voluntario,
sine orgenico; incluyendo en la co-
tizecian mensuel el deber solidarlo
que hada /os viejecitos y enfermes
tenernOs. Ese princlplo iluStraria so-
bre nuestro propêslto future Y cre,
rie. Pb simpatia, un lober interna-
Monal en todos los organismos sindi-
cales, que 00 00 ruelle concebir
dicalismo sin solidaridad, pues une
palabra es sina.me de otra. De la
no practica de este ...Mak; viene
toda esa confusien que presenciamos
en los movimient. sindicales.

Nada mou por hoy, si, que recibe,
con los dem5s companeros de Reda,
Men, el saludo sincero 0 freternel
de este que lo suais vuestro.

M. PUENTE

PARADEROS
Osdlio Fernandez, reciln llegado

de Africa del Norte, pregunta Por
Juan Bermejo (al «Loseno», r per
todos sus paisanos del pueblo de No-
valrillar de Pela (Hadaj.).-

Dirigirse. 511 mismo. Direaren, rue
de l'Eglise, Millery

00010010 Vidal Val, de Ballobar del
Ginut (Huesca). Quien sena Su Pare-
der° 10 comunicarit a E Mss., 19,
rue Léon Marcotte, Caen (Calvados).

La educacién
personal

LA
000e10000 tient 1100 objeto des-

arrollar armoniosamente todas
nuestras facultades. La historia

nos ense01 que el hombre se ha con-
siderade siempre como sujeto a la
influencia de facultades 151551es o

inteligencia de une naturaleza
mis.riosa y extraordinaria. Tenlen-
du en cuenta estas dos. afIrmaciones,
poderoos concli00 que sale per la
educacien llegarenaos a la- posesien

une fuer. con la coal -poilera.
Mnuir sobre los dem., y podam.
a/ ',Topic, tieinpo resistir cor nuestra
parte lods influencle exterior

Al hablar de educaciOn no imeten-
demno referirnas a los mAs o menas
ex..in y saludables conocimientos
que se adquieren en la escuela, slno
a un ejercido Constant, a través. de
tode nuestra existencia.

Todo hombre recibe dos educecio-
nes, la que le dan y la que el se P00.
00001001, y prec.amente bots segun-
da es la que amie mies valor . esa
segunda educacien es la que vulgar-
mente se Ilama experiencia.

tenemee elgo que hacer que re-
quiers voluntad o resolucien que su.
non.. une accien o una empren di-

presentarnos delante de una
perena desammdable, dar uns nega-
tiva a alguien, en una palabra, ha-
cer algo que requiera un esfuerzo de
voluntad, tomemos la firme resolu-
Men de que cumpliremos nuestro co-
Mende con una canna, con una
000011, 000con una decisiOn aloolotes,
sin vacilar lu mes minima. Y sobre
tato, no busquemos motives pare ex-
«marnas de ello digo motion, no
digo razones, y hago resalter esto
pense generalmente cuando uno
fuma motivas para no hacer une co.
sa determineele, 01 sedel evidente de
que le faltan razones que, se lo

Dejando digresiones encarte, la me-
100 educacilo de la voluntad consis-
te en anteponer a Ioda moment° de
indolencia, de pereza, el constan00
ejercielo de la accien. La voluntad
es une fuerze que estA pop encima de
tala comodided y donde usuelle im-
pera y no hayo hersa que /a reduzca,
ni obstacolo que la detenga.

L FEREZ GUZ1VIAN

COMUNICADOS
IN EN CARCASSONNE

En Carcassonne, parraina.
por Force Ouvriêre.

En conmemotracian del 19 de
ntno de 1936, y en solldarldad con
100 nuelquistas espanol., se ce-
lebranl un Gran Matin de Allen-
on Sin.cal el domina° 24 de ju-
nio, a las nueve de /a mafiana en
la Sala de Fiestas de la Mairie,
con la particip.aciOn del Syndicat
National des Institu.urs; CGT-
Force Ouvrière; Union General
de Trabajadores y, Confederacien
Nacional del Trabajo.

Quedan invitmlos todos los corn-
paiierce y espaholes antifascistes
del Departamento y localidades
mitrof..

- F. L, DE TARBES
A las dl00 en pue11 de la natutane

del dia 24 del actuel y en el luger
de costumbre un compotier° 50 0011
F. L bars unu charla seguida de
rentrayerai. sobre un 'ieme de pal-
pitan. ectualidad (Medan invitados
talas los rollitentes y afillados en
general qu'oc Oneresan por el por-
yen, de la C.N.T. Puntualldad y
aslstencia numerose requendas.

TOMBOLA aC.
AVISO

Teniendo necesidad 10000100000 el
sorteo de la Tenibola en lo que va
de mes, rog-amos la rapide liquida-
0,00 de tad01 los emnos
a cuantos compalieros y FF. La. no
lo hayon hecho.

FEDMACION LOCAL DE TOURS
Invita a tales los compaiteros all-

nados a la Asamblea general que .
celebrarâ el domingo dia 24 de junlo
O 1510010e y media en el luger de
costumbre.

Esperamos le asis.ncia unanime y
pontos/ de fados los mie se peau-
pan pue la vitalidad de nuestra orge-
nIzecOn.

CENTRO sue ESTUDIOS SOCIALES
Y ECONOMICOS

Armoria reunian general para el
dia 24 de junio, a las diez de le ma-
nana, en su sale social, 79, rue Saint
Denis, Paris (I). Orden del dia extre-
madame.° importante,

LE COMBAT SYNDICALISTE

Main de ilianza Sinclical en Rouen
IWO .te Inger el pesa. 20 de fonde dado al mundo con su geste local y Concurso. Hace historia 11011e
mayo en la ciudad que /lista- sobre e/ agota.miento y resquebraja- ....g en que ha faltado In unIdad,

ricamen10 sleaboliza la muerai mien. de su po.ncLa revolumonarje. haciendo resaltar que a casa 1.0% de
de la impie Juane y sentificada per Perorando sobre la 1010510 y el es. est. more.... an:1 Mudonna. Rvie nt.
la postertoridad. CMgmnsado pur las pitalismo espar-loi, dice que las tom- de los enerrugos peb

Ide de los tusnad. en Espatia se le- ra la Ahanm de AstUrlas 1934 y hace
Los con:marieras de amas stadicales vantaren en g.. ac.ador cl Manne mencian a la actuel, tento en el

babian desplegado un trabajo Sagou pre.nde petar con 1m asesinos de Interior coma en el Exterion Persiste
del maya encomio, flamand° a t'ados los timbale... .Peadel.. en que hay quo man.nerla a Iode

trame, encontrando en el/a el acicate
..11'11.1111111._11. ôn Analimndo las gest. ber.... de de la lucha y /a segurldad en el trlun-h.. acte de Pr...Ln-d '-"''11.1 use nuestra smerra, se dirtge a los Kr,- ro futur°

Da laitue...Usa. la uni6n de trabaja- veoidoo ,o,,,000.

y que pur su juventud no vieron Il dodo 00 eu erchivo particular de
InLas0015055m Y .tavdlas conocieron las reuli500lnnel revalu- louesen que fue gobernador de Gua-ban los °redores Mg-Mentes: cionarlas de lao dos Central. Sindi- daiejara cuyo d.umento reflejaba

Sig-den., 0014040 p00Seere"111.1., cMe, 1.xs muni. 000w000wlos trabaja- an.,,à an....an.assmo.
de propagande del ColnIté Radom, dores esoanCles asombraron al alun- gigue perorando per le Unidad efeo-Zona Norte C. N. T. Ramé. Parme-

do e hicieron temblar al caPitollamd- tiva de los trabajador. esPeltol. Yras. por la Comte. Ej.u.ra U.G.T. Internacional, demostrendo, tante 00 lomonIla rindlendo tomenaje a losy Marcel 0010500ve per la C.G.T.-F.O., los frentes de basa/la 00000 an los trabajedor. del 11100010m.100000010general de la Raab. Nor-
sugares de tr1051010, la 0100001011 00m.CMrra el acte Dogue pop la C.G.T.,mande. PreslP0051515 el mismo en nombre _bativa y COnstructura de /a revalu- oP,en a'/ d I MIemn .s int erre n-de la U. G. T., 041110,.. de la /buil

011011000e,.
,,assarea, rededd

ee inyitando a entonar la Inter-. Rouen.
darettudde. luger. de en«e11.1.a P naclonal, al final de la cual se ente-El acto tuvo luger a las tres de la distribue.. fueron 000000100m Y n6 rom 1011 la Sala Les Kilos deltarde, en el local de e. O. T.,. 0., pp000100 en marcha pur 100

11510150010,rue des Arpins. Al comemer el revolucionarios de Espana, dan. el CORRFSPONSALmisa., el presidenle anunci6 a I. mentis mes rotonde, de largo tiempo
a.sistentes la Mui.osibllidad en qUe se estenido per los enemigos de los 101-1 -

vela de presentar al compotier° Par- .jadores de su incapacIdad creadora Espariolesqueras, retenido en Paris, men y distribuidora. M capitalisme inter-1

dores 0051100101oles en el 00110.emo,ojocoto a un document° guar-

amincie. un telegrania env.. Por nacion. se perce., del Peligin de do.

renlreazad° Pm' Pe"am° rePre'en'b'n re'H habian de serJulio RodrigUez, antiguo gobernador aramon.. y a tal efecto, or. el fatl,
que lue durante nuestra guerre de dia, y tristemente conocido Comit,
Malaga y Guadalajara, de no BitervenciOn, condenando al' (Ere'ddtddd. ded 0015lIe

presidente a la hora anunciada, pueblo espanol a su d.astrose dem-, Cr..., 'dr',
da aperture al mismo tras explicar, ta revoluelonaria, romande comaNO 10 «...amerde en 1rs na
de une forma emotive, la raz,. de ejemplo dm, cornu& 0,10,,a a los id treueladora .PM_bt -

dicha reunion, hsciendo presentaci6n trebajadores del 0101050 a la cr.c.n cUolco d.« .dnd.. de
y lareve panegérico de /os oradores, de un Conne Revolucionario de /n- 1500500010, 000010000005 die mas
al tiempo que rinde hanenaje s terve/mien, para ayudar en signo de ...dr.. en 1. Pets00 eu.Peoa
euentos en ana., luchan y padecen solidaridad al .clevizado pueblo es- due coma Francia y Almnania (I),
In tiraMa franquiste. Hablendo acor- nen.. Seguidamente hace una anal, ne.,_dem,100 de, sS,r11-
dodo invertir el orden de los 000544 0000001 de la situacide interna-! dd«01 nud«. n.nede« 1' de 'a «n-
res, es Mar./ Jehooe, secreterio cional, heciendo resalter la vergtien-' .«d1r%«...d7eqeearenten.sni aracteeddier

gionM de la C.G.T.-F.O., que (100eMte 011011100grdflca Pare III
e0000 ooe'oodeolda,a,.

uso de /a palabra en primer luger. loba la presencia de 001000 00 Es-
Tras un saludo .pecial a los huel- Pen., dmiendo que le 01100111 de
guistas espartoles, dice sen un honor Europe se encuentra 000000055 0
para al 001105m la tribu., para ha- infMenMade por dirigent. salantes
blar de la geste °spatiale, esperando comunistas. Rememora la Mn

deseando que los trabajadores Iran- ilusien praluelda en 000000,Y sobre
eses sep.an emular a los espaholes, todo en las carceles en 1995, con el
os orales no han 1001000 bandera, 10010111 del Laborismo Males. y que,

no obstante abandonos y trucia friamente, cliche 11.16n fue 600050e-000.1e0e0 oonfoonza cula par la ignorancia de la solide,
lega en la fuer. realizadora del pro-

01550eteriado0001101 y Mue estar de todo Analizando el panorama salions]arab. con los traba.jadores de presente y future ea 155110.5, haleIbert. 0100110 al Ultimo acuerdo del Partido
Hace 5100100 a la nueva posiciân Comunista Espeflol referente a la

de la IMesia 00000015, afirmando que subVencién de la Iglesia por el Es-
si esta hace defecciOn a Franco sus tado. y 0010e en 01011115 a los traba-
dia son contados. La asistenCla ova- >dores comunistas que de bilena
clona calurosamente dicha 0000010- sigan 100 00515000 de Mc, liera.,
ciOn. Sobre el futuro Espefia «lice, que

se,,,,sdamansa su, a sa a., /os trabajadores no deberen dejarse
eompfiurrs 1100005m, 0001000010010000100 cuando seran exhortados
diendo homenaje a clientes campa.- a un sacrificio 0150051 por la eleva
00s y ,s0,1 ciOn y superaciOn de la produccitm y0010001 0101010 00

sana,. de la economia nacional. Los traba-
el valor 100000115 de 100 trabajadores 1000001 de la C.N.T. y de la U.G.T.

paesnoles, 1. 0005 es,
000 unos con los otros para el mejora-cl lan

loado mundo demoorâtico y comunis-

., no Datante en_ deberân marcher de la Man, 1Ce

raient° de las condicion. cle vida, Y
,0000, ono yoo oolocoroo por abrir continuamente las Puertas

la cane. del proletariado mundial, de la Rey.neidn-
lanzando a la fa, del univers° la Seguidamente, tome la palabra Ju
tarse de arabas doctrines. Pone lio Rodriguez por la C. G, Hace
menines. el valor y capa.cidad de un 1010050 a Esparia, a los asis.ntes
organizacien de los trabajador. es- y a los trabaladoma frenCes. que
pailMes, sel como el mentis mas ors' graciosamenté, nos han 00001550 su

MH,EGRAMNIE ADRESE A MON-
SIEUR LE MINISTRE DE L-EDUCA-

TION NATIONALE D'ESPAGNE
«Le Congrès peur la Liberté de la

Culture, qui groupe des escrivains et
savants du monde libre, sous la pro-
sidence de personnalités tel/es que
messieurs Theodore Heuss Karl Jas-
pers, Jacques Maritain et aeinboid
Niebuhr, exprime son émotion devant
l'arrestation d'ecrivains d'artiste,
d'in.11ectuels et d'étui:liants espa-
gnols qui ont manifeste leur solida-
rité avec les travailleurs exerçant le
droit de grêve, mie des libertés Ion-
damentales du monde

civilisé,F.L. DE ORLEANS
Se convoca a tod. las atillados a

uns Asarablea. general que tendra lu-
ger el 24 de jurdo a las nueve y me-
Sou de la maftena en /a sala de la
rue de Pensées. Ante im orden del
dia de inter., se ruega a talas Ms
compader. nagea 10masistIn

PLENO DE LA REGIONAL
DEL CENTRO EN EL

0X11,50ORDENDEL D/A
90100000, Nombramiento de mess

de discust6n.
Segunao. Informe del Comité Ro

glana!,
r ET CM" 0 . cree conveniente su-

genr las 000150Reglonales de mol-
100 00 Franc., la celebracien de une
Reunion conjunta para d1101100 so-
meter a considerecien la misien or-
... que estas pued. y 50000 re-
pr.entar en el Exile,

Cuarto. DeMsiones sabre la activi-
lias y apoyo en 100000.0 que exige la
situa.. actuel de nuestra Regional
en el unerior.

Quinto. 011010100 del secretario y
contador, y nombramiento 600m
companeros que /es sustituyan.

Sexto. PresentaciOn. ael Estado de
01100000 y revis:Mn de las mismas

mnelP/eno
0115150000, 15101mgenerales.

INDICAC1ON
eu Floue se ha. estimado celebrarlo

cl .dia. primera de lune MM..,
Debiendo tener luger la pri-

mera sesian 01550101[1.i42 de la manana,
en el local de la rue St-Denis, nü-
mero 79. Paris (M.

Paris, 10 de junio de 1962

INDUSTRIA FERROVIARIA
00000101010000001fflaciones.
24, rue St. Marthe. Paris, 108

sigma.° la costumbre de ati. an-
teriores, nuestro Pleno Nacional se
001000000 00 Toulouse el domine,
dia 22 de julio, 0100 10 boras precis.,
en el mismo allia que el pr6ximo
sado alio. El que 00 0150 informado
podra informarse en el 4, rue Be/fort.

A partir de la publicacodn de ..
Nota, los grupos y companer.
apresurarân a envier PA. Cosi-
sidn sugerencias para la confecciOn
del Orden del Dia para el Pleno que
nos ocupa.

Confiando pondre11 inter. y 5111-

gencia, pare que podarnos enviaros
el Orden del Dia con 001000,

f000511salud.cordia/es.E/
50000000100,NOTA.El que no haya recibido

aBoletin., marner° 55 y /o des.,
nos la 144411M,

F. I,. DE COMBO-LA-VILLE
Convoca 01110 afillados a /a -eunian

10150quetendre ugar el domingo, 24 de
los corrientes, las dos y media de
Il tarde en el luger de costumbre
para informer de la Plenaria.

LA F. L. DE
0015510V0000005Asamblea general para el

domines, (14 de Juni°, a la 10001 y
sitio de costumbre.

F. L. DE THIAIS
Celebrara Asamblea genera/ el da-

ndy., 29 de junio de 1962, en el
higar y hors de cOsturnbre.

Se ruega a los compeneros vengan
acompariados de los carnets a fin de
efectuar verfficaciones.

ADMINISTRATIVAS
Adolfo Ramera, Neucluatel (Suisse)
Recibido giros de 35-V-62 de 10 fran

suizos N teniendo nettoies tu-
yas de destim, a pro ancianos. Tan
14Mn recinido e1 giro de 50 francos sui-
zos, distribuidos 20 para ancien,. Y
30 liera aC. S.» y aUmbral,

F. Local de Grenoble. Becibelo taro
286,50 NP. Ddstribuidos 227,50 NF0
para aC. S.», 49,00 IdF. «Umbral» y
15 NF, para d'embole. Deberaos ma-
nifesteras, /ellen 10 NF, los dos ta-
ionaries impor.n 25

une prima lo que mtualmen00 sou.
000 en el valle de Ebnsch, en la Mo-
selle. FI val. dé Ennsch de une
quincena de kilemetros de largo, soc-
le Ioda une serie de fabricas
rürgicas (principalmente del grima
industrial de Wendel) I Hayange,
Knutange, Uckenge, Hagodange.,
proletariado espanol epareci6 pur
aqui 0000 0000 aàos y su f0000150.
015se acrectenta catis rues, pera los
incidentes se mulaplican hace unes
semanas.

A principies de maya une delega-
0160 de °boras espanoles intente
una gest.0 reivindlcativa ante la
°Pleine centra/ de las febricas El
motiva dl esIn paso era Cl 50 010000
una solemrie protes1s contra la ca-
nada suministrada en la cantine

et 15 de maya, 40e tnabajador00 es-
paholes manifestaron en Knutange,
en el hael en que residen con Mecs
200 obreros êxtranjero.s. Para protes-
ter contra la niala comida iniciaron
una huelga del hambre.

Ilairdi'srpuabaeseareroroesr f'les'usSerriahnl:

mento de salariOs dismbrucinn del,
pomme de pensifn en el hotel,
ramiento en el men0. En el valle de
Fonsch un trabajador espadol debe
nager 203 NP. mensueleo pue dos co-
/unies Marias y la habitaciOn Cada
combla cuesta 2,30 NF.

Est01 trabajadores sin format-16n ni
calificacdOn ocupan las p/azas menm
pagadas y a menudo realizen las la-
ha. mas ingrates La preocup.itn
creada per el envlo regular de f01.
50Oen amide de mis familils que vi-
yen en 00100 1, plantea a estm obre-
ros problemas 5111011e0 para subvenir
000 existencia

H. B., Corresponsal

151- Tanibiên en Sul10 se plantean
prob/emoo del mismo género para los
emigrados espetoles e ftalianos hs,
01011501e ereado verdader. candiotes
entre las autoridades suizas e
nas En mien50 a las eittoridades es-
Panoles, 10 que les importa es ca-
brer la nota 515010 por cade obrero
que bajo su control pasa la frontera.

Las obreros espaboles incluse los
a ...brades econdmicos 01 se ba-
llon dotados de une rebeldia al pa-
recer bouta, coma 10 panel55 esta no-
ta de prensa.

Lo chusco es que esta noticia, da-
' da también por a Le Monde » 17-5-62,

la reproduce 00 Ya t el 23-5-62 Cormo
st en Espatia, en agnelles raomentos.

, no huilera la friolera de 80.000
guistas.

Comité de P61{3
Con el fin de que ses conocid0 el

movimiento soliderio en favor de los
huelgutstas espanoles, canalizado a
través de la Allen. Sindlcal de Pa-
ris-Seine, darnes a continuacien la
primera lista de doneavos,

d'ode lo recaudado haste hoy ha
sida renia. al C. N. de Alianza

residente en Toulouse,

SUSCRIPTION PRO-GREVISTES
D'ESPAGNE

Coll.. Palais de la Mutualité 120
niai) 3 610 00; Chantier MalmaisOn,
Av, Napoléon 226 00; Caisse Solida-
rité C. F. T. C. 300 00; «Générai Mo-
tors» CFTC, Gennevilliers 244 00;
session- de Ebrmation CFTC (URP)
130 00; J. Chape, Poitiers 10 00,

Necrélogicas
JOSE MAS -

1.701 de las 'victimes del 5015100
accidente cle Mans-la-Trivalle (He-
rault) es el compatie00 de esta F. L.
Jose Mas, que procedla del pueblo
de Molinos (Teruel),

ra entierro, que eue civil, ha sido
une gran manifestaclôn de duelo a
la rpie perticipd, ademas de Mdos los
cornpatieros. la mayor parte de la
poblaciOn.

ANTONIO MONTES
El dia 25 de mayo, esta Federacien

Local rindie el ültimo tributo al tom-
panera AntonM Monte50 miembru. de
a misma.

Tras large y penosa enfermeded
deté de exisUr cuando solamente con-
ta. 54 ardos. E3 trame fue dolorao
para su conapenera y familiares.

Pm Montes un companero digno
per su conclue. y /aboriosidad y ac-
tiva en orden orgânico

En. Fspana y en los mnentos
dificiMs fueros varias las rasgos que
deemperul en la Comarcal de 0000-
01050e (Valencia).

En el entierro acudie gran acore-
panamien., tanIn frances. coma
espanedes, patentizando en este acte
sImpatia y solidaridad,

Reclba ,companera y familiases
el mes 0010000 afeeto Y Paseme
esta Federacien Local de Nimes..

LIBERTAD GALIANO
En el Hospital de Tenon, de Paris,

mur., el dila 5 de junio, la herMana
de nuestros companeros Palmira y
Palnuro Galiano.

La finada, Libertad 005000,- 1150
slempre --como Ioda la familie mi-
litante de lac, N. T. La grave én-
ferrnedad que la I1e06 a la tumba nos
priva de une cornpatiera activa en la
tacha contra el Pascismo.

Militante descle su mas berna
ventud, en el ano 17 ya 015000 es la
carcel con su hermana Palmera y su
padre Galla..

Durante la guerre estuvo presente
en la loche, de.sde la primerbo mo-
mentos, y tome parte en todaS equ01
llas actividades que, coma Mider, en
los Sindicatos de eche requbleren su
presencia.

Al final.00 la guerre, pude .annar-
car con su familia en el puerto de
Alicante, rumb° a AfriCa. del /star0e,
onde residia en diferent. Mgeres,

y en Alger en cuye F. Local milltaba.
A l'ail de su enfermedad, vino a

Francia tiltlinamente, a casa de mi
hermana Palmire, con el /nouai55
de curarse, El corso de su enferme-
dad dia luger a que fUera, hospitall-
nida, siéndolo en el Hospital Tenon.
de Paris, en el que dela 55 existir
O ela edad de 65 ailes.

Coma es naturel en militante de
su temple, e/ entierro rue civil y en
la crona se ostetitaba lIn 1000-0111-
negro. simbolo de' la anarquia por
la que hacha ioda- su vida t «-

A Soda la familia y dei;dos, dem00
nuestro mus sentido péSame.

10555050" SUSCRIPCIONobtienen satisfaccidn. Reclaman au-

PRO COMPAMEROS ANCLANOS
INVALIDOS

NIES DE JUNIO
Luta II

Sunia anteriar, 925,33 NP.
Paris: Torres 10 NO'; Auberg.

,kmiesse de Nice, 10; R. Llop, 10,
A Herrera, de Rouleau (Nieve), 5;
Gnabert, de Drancy, 10; José Costa
(mes de Panic), 30; Torra/ba, 5. Albi
(Tarn): F. Local S, I. A., 100, Dreux
(Eure-et-Loire, Hernand. (jurdo),
10; Menendez 1100101, 5. La Nouvelle
(Aude): Joe L'as., 5,

Total, 1.125,33 NF,
Pagan MaY0

Gastos gime, 19,60 NF. 23 50000.
0150101a 48 NP, 0.104. Total, 1.123,06.

Solder a favor, 1,73 NF,
DISTR/BUCION MAY0

Ir. A. Mallemort (B. du Rhône);
NI, C., Troyes (Aube); M. C., TrOYes
(Aube); J. C., Oran ; P. C., Toulou.;
J. L. Chartr.; J. M. Narbonne; J.
R., 0Ie11e (P. O.); M. R., Marseille;
A. P., Pari, G. U., 'Marseille; S. A.,
Majice, F. S., Ferminy; J", S., Creil
(010e), J. D., Osseja (P. O.); A. R.,
Aubagne; S. B. Aspres
M. F., Ganges (H11.); J, S., Plaine
St, Denis; R. O., Vaul en Velin;
A. G., Perpignan; R. M. y J. L. C.,
Bordeaux,

Recalcaroos. Enviados a cade bene-
ficiario, 98 NP, en luger de 60.

ALIANZA SINDICAL
vienot, Cachan 5 00; Galerne

Robert Antony 20 00; Estivais Geor-
gel, Creteil 10 00; Otin Raymond, La
Plaine St Denis 135 50; Le Penn.,
St. Germain en Lape 93 da; LUMU-
gnot Mame], Massy 10, et 0.1 10001
Foulon Roger, Juvisy 5 00;

O're''sa'n01 et 3°:, 3(>1) Mieerle,__5=
Fernagier Denise, St-Ouen 200 00;
Lacan Jean. rue Aubert, Paris 1130
200 00; Mlle Petithomme, La Plat-

'ne St Denis 20001 Maldonado R. Pa,
ris .5001; Cadavicso, Tarbes Cl DO;
MerMourt Julien, IssyMx 00150; La.
1000000, Paris 59 00; Nord-Aviation
(CFI'C) Chatillon 217 57; Service
Bancaire de Paris-chèques 113 57;
Mlle Beller, Paris 50 00; Personnel
Lycée Louis le Grand 50 00, Bureau
d'Aide Sociale rue 005101e0.F.T.
40 00; Mlle Eorenyi, Paris 0160;
Lycée Voltaire (C.F.T.C.) /00; Cor.
100 rie rEure 400 00, Iole Iluckt Pa,

CULTURA Y PROPAGANDA, PARIS ris 100 00, Puters Robert.; Paris
00401 Mlle Herbert, Vigneux (Seine

El domingo, 24 00 10010, a las dies ',et Oise) 100; Cri, (R. P.) 1050;
de la mafiana, conferenCia a 00000 iMaCoin Jeannine, Parts 20 00; 000-
d01 compafiero M. SIGUENZA, Tema Mues CGT-FO, CGT, PESA I, Nard
(en Tribune Libre) aLa posimbe ana, 19« 50; Monet Pablo 5 00; Mile Hou-
oi.sindicalista ante la Alluma Si, tel, Olermon4Ferrand 90 00
died, Total 7 826 24 NF,



Historia de un fracaso
0 SAMOS hablar de fracaso

con Anima de que el frm
case no sue. zHabéis adi-

vinado? Se trata de la Suscrim
rien Pro Compafreros Ancianos
o lavai/d., que linos compatie-
ros y comités han observado con
indiferencia v otros han conside-
rade con ca.rifio. Lo que harle
tiempo temiamos ha Ilegado. Y

Nos resistimos a confesar el
fraeam definitivo. Los confede-
ra/es somos hombres de corazen,
tenemos ideas humanistes. En el
apuro - tan freeuente - lo
hemas demostrado, nos hernos
demostrado gente resuelta. Y en
el caso de abord podemos rend-
tarlo una yes mas.

Naturalmente, por bien inten-
cionados que seamos, el proble-
ma social de la invalidez no lo
vamos a resolver en sociedad
burguesa. Le dimos solucién en
Espafia en e/ rorazén de nues-
tras eoleetividades y de nuestro
municipios libres. El Estado,
culpable de las miserias huma-
nas que le criticamos, cargue
Con sus responsabilidades. Pero
nosotros debemos cargar, si rom-
patierismo va/e, con /as neresl-
dades de los comnafteros afiosos
que durante su vida lo han dodo
Ioda por /a Organizacién y pur
la /dee. Desafiamos a Inc reté.
rie., a los amendosos, a que de-
muestren lo contrario.

La Organisacién ha hecho al-
go, po., desde lo denartamental
o mediante SIA. Debido a este
insuficiencia, inniimeros rom -
pafieros han pmsado »or la hm
millarién de la earidad, roc le
eoledad con hambre y /do, no
habiéndo/es /a solidaridad nues-
ira alcanoado. 0 las instItuebe-
n. oficiales los han mogido
jo su techado, o han pererido
ruai perros viejos abandonados.

Saludamos con reconocimientr
y emocién los raros rosas que
desmienten esta dolorosa afismo
rien que se nos escape.

Plenos y Congreson diverses
veces se han ocuoado de sonda-
rided hacia nu.tros viejos o

con un total negativoo =si, de realizarioaes. Inaugm
rames no.tr. la Suscripeién
euvo fraeaso sefialamos, pare
palier, no para resolver la situa.
elén. Era una Mea, un inido de
priai., que /Iodla servir de es-timulo zonerai para ulteriores
soluciones. Varias FF. LL. y bas-
tantes cncrinatieros y grunos nos
comprendleron y secundaron. La
mavoria, cero. Para esta, los
efonnatieras neeesitados e impe-
didos m'éden hacerse un nudo
en la eola.

A veces ne nos ha mi-el., non ln mei la incompren-
slio ha Oublis de grad.

Hemos querido avfider oside-
tem.. a los comnancroe Indes_
mentibles, resnonsables, Idealis-tas y actuentes caracterisados.
No hemon pretendido organizar
un sisteme coal Cl de SIA.el de dar /liner° a/ primera que
rasa. Hemm orahado de esta-
blecer la so/idaridad de .mpa-
fiera a pommellera, del mie nue-de hada el que no nuede. Utili-
ser /a estima. el verdadero com-
patierinmo, como piedra de to-nne. Y hemos comnrobado que
leu oc., mmitro elemento riqueza
de mntimlentos, eormin, acte.,mis que palabras. Y no demar-
tamos n nadie. One los fd., Ins
hime., 1m ycbmenfutistas, se des-earten a si mism..

En I. dos ados y medinTotc
Ilevamos immilmndO la Suscrin-
cién, iames ha sida orasién de
anurer el bolsillo de nadie. Dan
contribulido graci.amente quie-
nes han nodido v auerido, esti-
manda también là buena volun-
tad de los eomnafieros

eue,
de.

noeud° dar, nor restriminn eem

némiea se han vlsto imposiblh-
tados de hacerlo. Otros han exis-
tido que se las han ingeniado
Dura anortar lotes inclus° de
1.000 o 2.000 NF. que en momen-
tm craiem nos han salvado de
apures.

La Organizacifin considerd (so-
lamente considere) la SlescriP-
cilen en el Congreso 1961 de Li-
moges. La Ponencia respective
recomendaba la fusién de nues-
tro sistema solidario con la cuo-

El 22 de julio en Toulouse
(Elemera, un Gran Festival en Toulouse en el PaMis des Sports,

Place EMPuy, a las tres de la tarde. En el rnismo participaren los
slguientes artistes

Juan MONTI. que, con mas humer que nunca pmsentera a
LES ALCARSDNS, cuarteto vocal de renomhre internahonal.
La MUSA DE LA CAROLINA 011 Mos) con sus camion. popu-

lar..
Juan RANIELA, mago del acordeen.
..0000 RIOS, canto mexicano.
Mary CARDO, canciones modernes.
Juanito MORENO y Diane JOSEP, balle Panuler.
Citadin de jota con rondelle de guitarras y bandurrias. Ballade-

res ZAPATA y X. Cantador : DRIM ALCALA
En =merm sucemv. daremos el nombre de los artLstas que

cornu:harem el Programa.
Quedan invitados cordialmente lOs adherentes, einnpatisenteS

antifascistes 00 general.

ta de ayuda que el S. I. debe sa-
ros del aliment° de precio del
sella confederal. 5m dodu se bu-
re la rosa; pore dies mises dem
pués, entamas como dies meses
ante.

Y la SuserIpcién, haste aqui
bien soportada, palideee a la vis-
ta de fados. Es obra Mare y sin
men., sin gastos inetiles; dl-
ocra nhadzo para une °bre que
debla sen maciza; expuesta a la
consideracinn de Milo el mundo
para un extt0 o para un fraca-
so. Y a éste se va, y al mismo
recomendamos que nase vaya.
Si la Organizachin en su versigin
oncial no toma parte, seamm los
comparier., seau los CG. artis-
tiras, las FF. CL., SIS, quienes
sahel»m este tesoro de fraterni-
dad que per desidia de 75 contra
25 se nos mcapa de las pianos.

Tal es nuestro aldabonazo de
alarma. Y .nste que no habre
otro.

Bandas gendarmas
A consumes incursibn («close

Lde las Rem. armadas - vice-
comodor. del aire ;gué escoila-

se etc. - en los negoc).
de Argentine, como la que ya es 50.
boa de maestro vina monsehM, Con-
vNrte a los sutures de esas atracos
e la soberania populer, de instru-
mentes defensivos de la norme que
debieran soc, en herrandentes 100300.
50005 de la libertad del hombre, par
loquiera.

El maximlfundlo, el trust, la 0m'
00000 de prese, el comercio tilauren,
tienen en cliches cuartezones los
guardeespaldas mas sonnes.

De la Espana asieguisima de los
bronunchuntentos y las asonadas, se
dijo que no era une nad,. que te-
nta un Mem., sino 00 ePrcito que
tenia una nacien o insula para
0000000e particule, y con billete de
turismo pagado, para vacacionar ni-
gaude ul perchis, en Iodas las es-
mciones, par termes y balne,Ms, ca-
sinm y ventas de aventar el nyder.

Los chacareros 0100e00e5, para des-
congelai la espermatorrea, que les
tiene corteda el coco del comunismo.
en vez de inalambrer sus pasturajes,
gastan la pôlvom en chimanges, y
llaman en eu moche a las pelotas
bandereras y rissoleras, consurrildo-
ras del presupuesto, que carre con el
geste de sus guhos.

La Mena riflerie de generalitos de
plomo, far siempre con la carrons
de doctorchos de armer/ la plage
cumbre de buena parte del Pentago-
nal Neohemisferio.

La continental independenha se
eine priormente a los botnnes de Ira.
(oisonde /as guerreras de tales hch
mes, de cuento de OalleJa y taber-
narias muy asidmrs. Una colonisa-
0.100 se cambh5 per otra. Los num,m
epanimos y epigonos valian /os vie-
jos, eus recientes encornenderos
gen00 no desindiaron a las Iodles de
occidente. Montaron su cmotesco
harem en la selva virgen, como unes
bizarr. Piaerros, ex guardadores de
porcalla. La descortesia de cumul,
mientos, que arru0100 Cortés oui
anclaba. Cada barbudo sin esirenar
Gillette, se adjudice las once mn vie-
tudes del romance de Santa Ursule..
Llâmense hedâmas. Llâmense Marias
santisimes. PlanIciese el Aude. Y a
Meer lu quena e el pandero, se ha
dicho. /Qué mejor modo de ataba-
larse en el enter? Mucho me quier.,

Ne hop n'Amena ent)dad de coudé
ert el esilto enPa,a,ge a la qsas a
teuto de Suscripcide rio Compofte.
rue Anmanos o 10010011000 hace 30 me-
ses se Wene manfestandoNi un co-
ie centime de los Tao se. fixers si
que*, par e cantine. Na hay bure,
crama.

moreno; per, no me tumbas y le
boxes un rorro a tu rorra.

Las Constitudones, pues, continua-
eue sentadas ente nosotros sobre
bayonetas; de las que se propalaba
que sirven para todo, menus para
enclaver en las mimas las parus:
crus que se corn@ 5 besos el costal
del Dalle.

Fal la estrapade le sale a une el
lamas° 00 Longinos por la umbili-
calidad; hadênclonos cristm a los
antipodes de la P10100 inclusive.

Agnel. Revoluden no movie de su
tablero de 0102000 000 sole ficha o
cuadricula del adoquinadch Rentes
de toril, con las que se empiedra h
arroyo.

Roy la plutocracia no tiene otras
Nuestras Senores del pneu me esas
culiparadas, que engorda en la Man-
ch0 de mange, anche el pote gallego
gubernamental. Cofradias y clubs se
financ.n con la gomita de bombo-
ns. del mamar de bruCes. Las per-
dalerias politica, sestean a todo tra-
po y triporra.

Los sindectos son Pentes y peree
confitadas de los lideres, a 200 10
hme senadores pan la fuer. del ml.
1100; por el voto o bote de la masa-
na. y el pitcherezo de los grenader.,
mena de obra del repr.or chorizo.

El natronato es el mejor clientt de
esos feus/ales de avioneta, paracaldis-
tas no mas endentes a la Imre del
cobro. 0610 hay pas industrial en Ias
fabricas y bazares que cotisan. Esto
no exime al obrero de contribuir
esplendor del grendo .pilreo, con
cuotas que lo disecan y se le erran-
ce. meMante el char/Gage de la 0000.
sala de e.lusiân y retira del car-
net.

L. hereitos son eMdlearuculatos
de galonudos, no mas Utiles para la
derrota de cocineres, que van a la
plaza a 10 Unica prohsien del maca,
rel. Se los mails con osa y con cal.
deros de ranch° como gasametros
Bien. ES ranche de la oficialidad son
canas del Focolare o de a Arabes
sadeurs

Los malus de ofimo visten comr
tabladeras taconudas. Cornen per un
batallen. No se con.n.n con menu,
de 7 mennes al dia. La siega de/ c.-
ped pulsai es pareja. Ray bar, Mar

jeanilands 001d000055 do rn s dfr erS
tes millones de film.

Las repnblices de mandanga no tie-
l'en 0000 005e 00e 00100; o00,00ererrc,
.1. y 00000000000. c"-- 00-rttornes, armadas de escobas, los
pondrian de nases en lierre, a Mo-
honcgo limplo.
Contra esa oposiciân del fivete y

. PMpa de monder ,no liay mes sas-
tin que el de los regimientos de 501.
001000 de bresca. Aspiradores de cal-
do contra aspiradoras pullulas Vôr-
lice del perce], envolviendo pantalân
Y pentatiOn coloredos.

Se ha de eulder de que éstos
can lentejuela Controlen el balle de
chamizo. Procreen como el abadejo
Si no, no hay Dim 0115 000100.
amo de miles 100001m en la fazen-
da. en que el mitayo soda corne un

B, enthharle Y prestacionar
al entorche Bancos, seguro, retiras.
bous. aguinYdo, avances 50)0000.

000 médco-farmacéutica, obstetricia
o parleras, obituario, gueuler00 in-
fant), hotel de eta.s, colegiatura
hipotecas de vient°, chalet, automo.
vil, club feminal, sastre, comestible
a macho ceste, 000001100, cruces, pen.
don.; cobol galardân.

Solamente asi, rneMente perches
de bank-notes, los pandineros de c0.
denada y Cl b00000000; los rebeldes
sin causa, ni sustancia y los chan-
tag/hes del o surpeuldage » ne :Em-
me y de Pelping no se hacen due..
absoheos 1001 0010000 y no mOnopo-
hum 01 parkage.

Auget SAMBLANCAT

CRONICA EXPRES

Zapatos viejos
LLEGA

a/ portal Un Parr.-
quiano con unes- zapatos en
males condicioneS Para sels

e/ 200700e10 los comoonga. El Sa-
peler° ire el periffloo y no haue
caso del cliente, al que ya CO-
noce.

- Maxime, hombre, un grille
es un grilla y se /e escucha.

Maxima mira al parroquiano
por encima, de las antiparras y
vuelve a la lecture.

- Si compro calzado nuevo,
tengo el inconveniente de ester-
narlo, sobre Io poco que el rett-
ro presto, ademas de que mil
pies planos son dificiles.

Mirada f ulminante del zapatero.
- En fin, si no tienen com-

postur0 los neveré asi, antes que
ander con babuchas, que no pe-
rece bien a un lubilado.

La misma miracle del artesa-
no, peso con- recargo.

Muy interesante debe soc la
que lees. Vo, cuando me quité
de fumer, al mismo tiempo su-
prim1 el geste del perindico. Nia.
gnon aide que a los jubilados
nos aumenten la page.

Maxime ha ido a /lacer uso
del mactino.

Desde la Ultima compostU-
ra, amigo Maxim°, a Pesar de
la advertencia de que ors la ;il-
tirna, con vergtlenza los traigo
par no bobos otro remedio. Toi
ocurre con /a chaqueta negra,
cple me toman de ermsmie cessas,
do los olos para no vela.

El relate ria ganade algan te-
rreno con el Lapatero, quien des-
ehvolviendo el paquete contem-
pla los zapatos en la mestlla sht
posible arreglo.

- Dieu usted, jqué hacemos
a.qul? Nada, lo que se dice nada.
Estaba leyendo las huelgas gene-
ralizadas en Espaila, que han
puesto en grave aprieto a Fran-
co, y Min no escampa. L0000.
fias se han vuelto lamas, a la
que parece. Como para que aigu
el caudillo con la Ig/esia hemos
tropemado o. Mol... ma/ trope-
Mn. La Iglesia y Franco pueden
venir a un acuerdo, pero las en-
laciones, desde luego, no seren
las mismas. Las zorrerias diplo-
maticas seren aprovechadas pue
ambas partes; sin embargo a
PM y Deniel, Franco, rencoroso
vos naturaleza, se la guarda. FA-
cil es que no diga misa pot no
potier los pies en la iglesia. iEl
que tantes veces entré bobo pa-
lio en /as catedrales! !El erector
del mausoleo a los nid. con el
hambre de/ Puebla, que mile.
competir con el de Artemisa de
Halicarnaso o Mausolo de Caria,
oor amor, siendo una de laS M.
ravillas del mutule! ;FI favorece-
dor del jubile° ecuménico de
Barcelona, y que tanto aparato
revistieral... Va se ve, falsedad
todo golpe de teatro... SOlo Yal-
ta que se confirmen los temores
de huelga de /os campestnos an-
:blutes. Lu cierto es que el ré-
gimen imperante se desmiga...
jSalee Io que le digo? Que con la
situacién de Espafia ocurre la
Me con sus zapatos, que no Oie-
no arregle.

PUYOL

ES
hart. sabido que oposicien
régimen fasciste se ha pues- de la prenste de relieve en Espana en di-

verses lugares y chou...noies.
La impopearidad del francuismo se Nada nuevo se 1. puede decir a
ne rnanifestado, generalmente a solo 00100ss, du.. .1 cailla u.dennjun
voce o, parque no ha habidd mariera cane pueden la h.tilided al fran-
de poderlo hacer de otro modo. No UMM... Le eue ee manifieste COn 00.
0000000g, en cases elslados, de forma fermera a mante alli exponen para
esporldica, ha habido acciones 050.bUs0rboarolo0ameo, e lu sumo 1100.
1000010000 disconformidad e Mquina do
para todo lo relacionado con France del 000000. Câbe tamten. 01 no Po-
y la Falange Evidentemente, al tra- dom los del In-
tarse 00 000110 aislados 0000dm ac6 5e0000. dirlenm 0 aule.. se 100000aeoud, 715 peodoeddo ho, do, en el extranjero por Lober tenido que
rra encima, cubriêndolo la Prensa ...dunes 01 ProPio pais. Cab, fau-
con la 1.a 10010010010e. bien mostrah., con pruebas, a los

extranjeros susceptibl. de interesar-Las huelges redent. al tomer en- se por la 0:00da soda/ de E010000, lavergadura, al no ser, posible alleu- e
,0000harles

en el 510000100 del pals, han
constrelido a la Pmnsa a decir algo Conocido es el estado de tonnent0
en relacian a elles. EYidentemente, i000000ea 0000m debate actuahnenteoedodo 100 adosadod j,dos la /glesia en Espaila. Al criMrio tra-
edeidoe, SogSn 10 dostombre dicionelmente ultramonMno a ma-
franquiste de prmentar fantasmas ehamartillo, tan pecullar en el clero
augurando grandos males al 10010 de de nuestro pals, se opone el sentir
ou ,edsdoods, dodi, 0101000 de del sacerdocio essohefestodo: e/ quemordedee comprende que Cl mundo marcha y

Ahore bien lu que desespera, la no se puede, a estas a/turas, tenerdos pode jos norfios dsjdo esuna coneepcien de la vida de tipoen
comprobar el cinismo, la j.uRica msdlevel, considerar 000 c/ase obre-
mala fe, la mentira rao vil y des. sa. cocon cinsiderata la Igleme a 1mdoodde. dod prO,,s'rcnon siervos, haciendo causa comün con
Mspana de nuestros dies, sin que sou los sen.m feudaies...
posible decirles pnblicamente lodque Ya se sabe la actitud que la re-

0000 pi a hsta 0 Eco/es. » ha tornade al res-
nana, en la propia Lierre que pisan, pecto de la accien reivindico.dora de

osso, ode comootor lot in. /os 50050451000es, j.tificendo, dando
fundlos del adversario y e su asentimiento a las huelges habl-
mes de mil kilômetrm de distancia, des mâ Y 0e0n0a Es evidente que a

ent.ord domo 50 no se dotood, los portavoces del fascisme, o falan-
es le mima.... Va es Milido que no gisme, mas o enragés », lm sdenta
hay peur sordo que el que no quiere mal que aun Mende> de un modo ti-;

lejm de Ioda estridencia verbal,

FRANCO NO SUELTA PRENDA
UNIDAD Y ACCION

DECIAMOs
que 1m monteclmientos de Espace

onlan osigen en una disputa de intereses
nos a los Mtereses del pueblo. El examen sure-

au de los hechm no podia Ilevarnos a otra 000010.
silo. A pesas de la euforla que pedia 00500000 en es
piritus ansiosos y esperanzed. - pero 00 rafle..0
ni o.ervador. - la experiencia debia hacemm pen-
sas que algo se trama00 entre bambelines. La am-
lanchu de huelgas 1 pacificas 0. sincronizadas en
ajustada mecânice de relojeria - que no en explo-
Ans volicidn de justiciera remelta vimlicativa - de-
Ma prestesse a reflexiOn. I,as huelgas no Oran co-
mo antes, no mm a naturel la actitud de las auto-
rided., que se 11mi10200 a a controler » en evit.
°Mn de desbordes. Telm destordes, prevlsiblm en un
movinuento de verdadera .encia popular, no se Ors'

Los hechos estan abi. 900 Mplica. Y su elocuencia
sobrepasa la elocuencia de los deseos y de 1m inten-
clones. La dama de nuestras ilmiones no se conquis,
ta con suspires n1 con palabras de arrobado embele-
so. Lu que mente es el ateque a la fortaleza.

El diane acontccer se califice 0 eniuicie omotO cir-
cunstandas s luger en que se produce. Vernes en
estos mismos Mas - en Itana - dos millonm de
campes.m en huelga y conflictos fabril05 por todo
el pals. cuyo choque mes violente. se 01 producido
en Ceccano vertas huelguistas heridos, uno muer-
to. A Merlo hay reverras entre Pueblo fascistes y
entm polie. y Pueblo. Na se habla de raide de ré-
gimen, de revolucién en puerte ni de suposiciones
avl.as o generosas. Ananas si se habil> de la robe-
lien de Puerto Cabello, en une Venezuela aMteda y
turbulente, cuyo reciente saldo sobrepase las mil 0m.
000005bnias,..

En .parla la cifra maxima Ilege a doscientos mil
huelguistas. Ananas un meado cornparado a Ita/...
Y no se han registrado en Ebpana hech. violentas.
NI un gesto ao los habitmles - ahans. ingênitos
- on la Guardia Civil.

Pero en mono 5 Espefla Iodas las eperanZas Pe-
rmien permit.0 y se concebia la caida de Franco
coma corolarlo posoble de las l'uhlans, La Prensa in-
ternacional Je libr0 a la disecciOn del régimen fran-
quiste, atmandolo per sus cuatro costados, como se
h.° recientemente respecte al salazarLsmo. Prueba de
la impopularidad en la que han faido PVance y Sa-
lazar.

Taie ha sido verborres y toneladas de papel y thY
ta. Maque efectivo contra France 00 50 efectuô en
ninghn sitto. Tanta Franco como Salazar campean
en lo alto de au oubli, con geste de desafio. 0.5 0000.
Môn estai en man. de /os arondes iberos O en Por-
tugal came en Papen. Pero no sera soluden la de
los cabildece politicns y diplomatie.. Na la hales
- efeCtiva, caudal, duradera - si no clients, en elle
e/ Pueblo en unklad de amen, no de partielo. Demie
abejo. Stempre desde abajo uniclad efectuede tel de
manem autentica, 101100, efices. Que u0060 o Mien-
sa de tipo politico - con politices de vocaciân o de
oficio - siempre 00000000 00 apeMncies de poder.

EL MONO Y EL ALTAR

Al permes se coi/firman nuestras suposiciones de
que todo tuvo su origen 00 00 forcejeo entre los de
amibe para Miller una solmien Mmediate para la
sucesian de rYanco, aportando sangre joven y un
trone para Espace.

Coincidiendo con esta opiMen, Morvan Lebesque
dice en a Le Canard Encheins », semenario inconfor-
mista perisino : 0 gngrato!.., es que ignoras el be-
llo porvenir que te espera? Tendras a ese principe
que acabe de caserse 005 Atenas, con el embeleso y
la sattsfaccife de nuestras costureritas. 91, em »yen
pluies°, con airm de tonto, que el Caudillo educl en
sus escuelas, preparandele para que malice tu fell-
cidad. Verdaderamente no faltaba mes que 01 para
comploter el c00000 000001r e/ trona y el a/tar, re-
traire. Espeta definitivamente hada el pasado .»

Estos dies se reflet, la Prensa a los °essores que
se dim.= 10 sucesite. Ader.aa de lm motos sin
impact, a que aludIarnu la sermon, peste!0, apare-
cen 00 000000 los tradielonalistas 0e todo pelaje y
lm revoltosos e Cesenam falangistas lanzendose a
una guerre de manifiestos Dere Éstos clestecamos
uno que °Mena acEl Op. Dei gobierna en Espar'n
y pretende implanter una monarquie liberal .» Pa-
rme ser que hemos calculado justo desde aqui.

Otro ;renifles. Invita al Pueblo a conmemorer el
anieersario de /a victoria, para areclamar el Poder
para Padang., flubo desflle de tropes. armamento,
Guardia Civ11, etc, Aramburo, lofe falangista, gober.

00otorgue equiescencia a Ioda eaa,
corriente de descontento, con respec,
to al regimen, 000 50 traduce en
huelgas reivindicativas.

Siguen la Lanice de las publicado-
nes mas representativas, en tante
que Organes orientadores y 10010000.
nostodo la que al régimen 000e.
0505ehem referencia, tale la cohor-
te de peritdicos 000 000 la lus en
provinelas. Entre los que abandon
categorla de a deflnidores » en pua-
00 a lo que son esencias del sistema
en vigencia, destacan el semanario
o El Espahol » y el Merlo a Pueblo
Ambos desarrollen su coincidencle de
Pereceres contra todo aquello que 10.
s1000 la ortodoxia de 1m anncipios
sustenta.m par la 01110000 00 mate-

Evidencian su anhelonIa a10101001.

de One se Ponge foto 0000050 pue-
0c100,..mss.ordi:rse,inass elmtrion orquestado y

ami generis»,

p0000iO » 00000100000 0000000
..,enti.ez.exyperr,eri.Oriien los Ilamados

Ahom bien obstinarse en cargar-
le sistemetRamente el rucehuelo al
comunismo de Mao cuanto contra el
halmen se piens0 y se hese en Es.-
pana, resultariu. pam es duel00 de
la situacien presente, /lacer,0 reos de
una descomunal esti/ide0. Agrupaf
nes como Amide Caf«. Ems:1601a
y otres similar., es indudable que

a A, suyo, perp no puede el fa
langismo echar 10000 01100 le 001001e.
010nasale de verborrea que contra
el comunismo 11005 00 juego. De ahi

Gregorio Quintana

REUNION DE PASTORES...

nador de Madrid, desaconseja el desfile de las eseria-
Mas falangistes que estaban preparadas para el caso.

Uilastres, en su diseurs° de Barcelona aMc6 mn
virulencia a los « monârquicm progresistas o. destls
Suevos, en lm editorial de a Arrito. » dice que a no
bey dada de que sea necesario que los cals/lices ata-
quen al capitalLsmo Y al emoraliaMo burgll.. Per°
que lo hagan a partir de los postulados de CriSto
no de los preceptos de Rouss.0 o de Marx. Sean
cuales men las sotanas o los esmpularios que osten-
Mn los hey que, tal y1, sin darse cocota exactemen-
t0 de lo que /lacet, y predi.n lu contrario de la que
deben.

Todo este desconclesto acrediM la descomposi-
clou del régnnen franquiste, pero no es sufleiente
para destrouar a Franco, parque todm temen la 00-
00100100 como derivativo de un intente de fuerze.
Na puede 00100010 el a refuglado » 011 rtobles, 015m.
500del Consejo privado de don Juan, de Sorbon.

UNA COSSI ES PROMETER...

.Franco se apodes/ de los atributos de moud° me-
Mante menlobras de gallego /mosso y advertido. En
el gruno de generales promotores de la rebeliân
Franco es uno m. », no el jefe nt el elegido. Apro-
vechando un babil ememoted, obra de su hermano
Nicol., logos Face e el ferrolano o intitularse jefe
del Estado esparlol. Vence une, serle de conflictos,
oposiciones y forcejeos. Su triamfo m cimenta en pro-
mems repartidas entre fracciones desecordes entre si,
Cada une obtiene clettas prerrogatives. Hop 55m.
0100 destituciones. Y detenctones, como ahuri0 a
dertos prestimosos miembros de Falange, Probable-
ment. hubo tanabién muertos. Fra planeado la dodo
ante el tregice fin de algunos generales.

Entre las promesas de Franco cuenta en peso de
oro la de proceder a la resMuraci6n monerquica, Es
la que m ho puesto en Meg° estas semanas. Una de
las fracelones monârquicas - &noyade por la Igle.
sia - reclameba su cunaplirniento en favor de Juan
Carlos. El moment° ors oportuno y simbelico, apro-
vechando el msamiento del principe de Ahuri. con
Sone de Grec.. Las huelgas comienzan en su polo.
0100010 apoyadas por la mismisima Iglesia.

fraceso del intente rnonarquico evidencia que las
fuerzas entag6nicas se equivalen. Aparte del conde
de Barcelona, tel veo no mon conforme, se halle la
rama carliste. que puja por Carl. Hugo, actuatmen-
te ciudadano fiancés y ex cornbatente en Argelia.
El cuco de Franco ha culdado de mantener y aniser
la 00000011 prornetiendo a unes y a otros su padrl-
nesgo.

1,0 nueva pareja 0001, carente de la « Real-idad
Or su trono fue a Roma a para ver al padre sante ».
Se 100010010 al catolicismo Sofia la griege, Se hebre
hablado de algo mes ole de relighin. Al PaMCer.
Espana la /glesie ha dejado en sUsnenm . MM.°
simulado n conf.°. Puede que el Papa use une car-
te mes [Moisi00 y menos peligrosa que la de las
huelges.

Fa la reunien de 05001e01 se hallaban Salvador de
Madariaga, Llopls, Anale Ridruejo, OU Robles, Ml-
ralles, 010 .1 un buen ramillete del future politica
espadol, conEemm en que Llopis desmienta a 011
Robles (en verdad no confieram en nada) 00 000000
a lu que este Ultimo expone de 1m acuerdos miestos
Sobre el tapete Raprobad.D. Dice OU Robles (a Le
Monde », 05-10050 En Munich se .tablecia ana
entente sobre las bas. sigutentes Proceso Prudente
de evolucian y condena formai de tacle violencia, in-
cluse antes de que haya comenzado este proceso. Se
trate de demostrar que en Espafia es posible e/uMs
el damna en que se afin00 el reglmen 1 o el orden
actuel o el caos rodas los delegados al congreso del
Mol/raient° Europeo se afirmaron en que el 000000.
du de la mierra civil no debe servir para alimenter
los odios rd a manMner un espdritu de revanche, al
contrario, debe mrvir de leccidn a fin de miter Melo
lo que pairie never hada un nuevo fratricidio.
Mvisa - que cornparten connalgo las fuersas antico-

nistas espariolas - es /a siguiente Ilna evol.
dan inic.da en su debido tiempo harà imposible la
revoludan. »

Con ser algo, no es tosio. Aviso a las M'armas con
freno. Continna Gil Rob/es 1 <c Se pude, 001050 011
Munich un escollo peligroso O la eterna discusiân
sobre la necesidad 0e 100 00010110 eleeteral prelimi-
nar para detormlnar las futur. Msttuciones de Ze-
mlia. La democre.tizaciân nom5 ser poster.% P00.
0000000 Y Prudente, aurique slempre sincera.

SI. si, Ya 10 sabern.. Hubo divergenclas ; no hay
(Pesa a D pdeno 2)

Las huelgas de Esparia en el marco
a franquistamos,aiusen un lenguaje abstrus°, a

que atecar a /os eludidos organis-

base de eircunland. encenditedm
00100 00000000

00 50inconfemble
uno de los ültimos nomeros de

a El Espafiol », fecha 27 de mayo. se
dice, aludiendo a la revis. a Eccle-s. » y a se posimen actuel en oua-
terie social : a En la divulgacidn y
aplicacien de determinadas ensefmn-
zas y normm sociales han de tener-
se 00e000m muy pr.entes /as dr-
cunstanci. concretas - Umm., 00.
00m, etc. - sobre las que une y otsei
Mciden Estas cireunstancles son las
que mmfiguran el orden prudencial,
ambito propfe de la bey ».

He aqui otrc perrafo, tan deliber.
[lamente confuso como el anterior

Flasta tel ponte es obligade esta
consideraciOn. que si no m observa
debidamente tan clam regla de con-
clue., haste podria resultar que la
aplicacien que se hiciese de /os prin-MM. no fuese la precedente y sm
efectos gravemente perjudiciales Y en
elgunas ocasion. incluso contrarioS
a lo que precisamente trate de tUte-
ler Y servir, en Ultima instancla, la
norme esterai,

sumo, 00 01 Esparlol » M.. Y
se enfrenta con a Eccles. »
010000 laslas normes de a el orden pru-
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La peste on le choléra ?
L suffit de mettre en évidence quelques vérités POUr s'alle,rce-
voir de l'immense travail qu'il y a à accomplir pour éduquer
les masses et leur faire admettre des conceptions basées sur

un élémentaire bon sens, bien qu'assez éloignées, souvent, de nos
principes anarcho-syndicalistes.

Nous avons dit dans un éditorial du ter février, intitulé ; No-
tre position Ni de Gaulle, ni Salan! » Quelques uns. qui ont
l'épiderme délicat ne sont pas d'accord. C'est bien leur droit, mais
Ce qui nous parait ridicule et déplace c'est le besoin qu'ils éprou-
vent de mettre sur les plateaux d'iule balance les qualités et dé-
fauts, supposées ou réels, des uns et des autres, tous aussi pou
recommandables, pour déterminer le moins mauvais et l'adopter.

Nous refusons de tomber dans un tel travers, car il existe des
dictateurs dénués de tout véritable sens moral, capables du pire;
des ennemis nés de la société, et ceux-là notre devoir est de les
dénoncer, de les neutraliser, de les empêcher de nuire par les mo-
yens les plus appropriés, qui ne manquent pas.

Peut-on choisir entre deux maux
incuraldm Salan ou de Gaulle?
L'un et /'autre sont aussi nefas-
tes, aussi préjudiciables au gen-
re humain. La seule chose qui
les différencie est que la chance
n'a pas tourné pour eux du mê-
me cité. Peut-on reprocher à Sa-
lan d'avoir tiré le mauvais nu.

vers un tel régime; c'est pour-
tant le cas.

Pour nous, plus que jamais
Ni Salan, ni de Gaulle ! » Pou

le premier, il n'existe évidem-
ment pas de problème; mais on
msate pour le second, de créer la
confusion, de le u dédouaner » en

mero . le faimnt passer pour moins
Entre de Gaulle, condamné à

mort par Pétain pour sa fidélité
à la u patrie envahie et meur-
trie it et Salan, CoUvert d'oppro-
bre pour avoir voulu garder
Fg Algérie francalse é, désir par-
tagé par de Gaulle il V a très peu
de tempe, peut-on choisir ?

Peut-on choisir entre les igno-
Mes mimes des mercenaires de
PO.A.S, la terre braie° qu'ils
essaient de réaliser partout, et
la terre brillée de Sétif, en 1945,
avec le massacre de 45.000 indi-
vidus ? Qui présidait à l'époque
aux destinés de la France ? De
Gaulle; qui a laime pratiquer
itillqu'à sept exécutions capita-
les par jour, parce que le titre
u belligérant » était contesté atix
révolutionnaires alg é riens de
l'A.L.N. ? De Gaulle.

Non ! On ne peut sas choisir.
Les deux antagonistes se valent.
Ils sont aussi condamnables l'un
nue l'autre. On essaie une fois
de nuis d'égarer l'opinion. Le
nroblème n'est pas là, Salan, de
Gaune, tous les colonels et mer-
eenaires, sont les effets; la cau-
se est le système capitaliste avec
sa structure étatique, ses forme
régressives et répressives parmi
lesquelles se trouvent au premier
rang l'Enlise et l'armée.

Quelqu'un a dit fort judicieu-
sement, il y a longtemps déjà
u L'armée c'est l'école du cri-
me ». Qui osera le contester.
après la déclaration faite devant
le tribunal militaire nar l'es.
mercenaire, msassin duo Poli-
cier, récemment exécuté, qui a
déclaré textuellement avoir ac-
compli sur la victime u le coup
classique de la sentinelle

coup de pied au jarret, rein.
tarer à /a gorge, coup (de poi-
gnard) au coeur, accompagnant
au poumon droit Sur la person-
ne ». Il a précisé ;; C'est exac-
tement le reniement, ce sue j'ai
fait.. Je suis so/dat. On m'a
appris a tuer, j'ai travaillé sur
des mannequins ».

Oui! C'est ça l'armée: ur
beau métier , comme l'indique
sur la correspondance postale
une propagande malsaine.

La force n'a qu'un but pri-
mer le droit; comme l'armée est
Pexnression de cette fores on
voit one/le peut-être la mente.
lité de ses animateurs. Aucun
gouvernement n'est susceptible

mtisfaire nos légitimes aspi-
rations; à pins forte raison
quand il a à sa tête un général
qui détient le pouvoir personnel.

Les camps de concentration et
les prisons regorgeant d'indivi-
dus dont le seul délit est de ne
pas penser comme le maitre; lm
tortures, les massacres, tels sont
les méfaits que l'histoire impute
déjà officiellement au régime de
de Gaulle; à sa Ve République.

Il est bien regrettable, inad-
missible même que des gens qui
se réclament de l'AIT puissent
envisager la neutralité ou un
soutien, ultime conditionnel en-

Le syndicalisme dans la période
prérévolutionnaire

C,onsiderant que, dans ia pJnode
prérévolutIonnaire, le rire du syndi-
calsme est de dresser une opposition
constante aux forces capitaliStes, de
diminuer. le pouvoir patronal en aug-
mentant celui du syndicat, le Con.
grès estime que ces rIsultats ne peu-
vent tire obtenus que par l'intro-
duction du contrôle syndical dans 1m
entrepr.es par la créa-
t'on des cornues et des conseils d'a-
Mliers, d'usMes, de bur.ux, de chan-
tiers, de gares, de ports, ferries
ou d'exploitations agricolco dans tous
les domaines de la production,

néme tem. que sera menée
/Ven la .sogne de documentation
d'éducation technique et prof.sion-
nelle, en vue de la réorganisation se.
Male, sera enfin réalisé, dans les
meilleures conditions, l'apprentissigc
de classe de la gestion.

En indiquant que les sYnMea.
constitueront 1m cadres de la société
nouvelle, le Cong.ts nelare qu'en
ouvrant l'accès du sYnnoB au -
techniciens et aux savants, ceux-m
s'y trouveront places sur Un Pied de
complete &miné avez les autres tra-

vailleurs.
C..t de la colla.boratoon intelli-

gente et amicale de tous ces éléments
que surgira la véritable Conseil duo-
fornique du travail, qui aura pour
mission de poursuivre le trava.I de
préparainn 0 la gestion des moyens

mauvais que l'autre.
Nous ne pouvons admettre pa-

reille hypocrisie et parviendrons
sans doute à le situer à sa vraie
place en posant aux Francais
qui, on le sait, ont la mémoire
courte ainsi qu'à tous ceux
5110 le sujet intéresse au Premier
chef, une simple question

Nous dévoilant ainsi sa vérités.
vie mentalité, toutes ses possibi-
lités, eue la pression du plus in-
MM individu respirant actuelle-ment sur la planète Qui a in-
terdit la presse de nos CaMara-
des Espagnols en exil ?

LA CAUSE DES CAUSES
Nous mindouao lus nommés, t et les pou.er à une lutte conclurez, mettant à la solidarité sociale, il

chaque pas, quand les difficultés so- delle atroce, niais aujourd'hui ? faut abolir la Cause de la devraite

cistes se multiplient, gemir ! Alors que l'abondance régne, et tion générale.
x Quelles mtimultés qué d'organ.er que les maitres eux-mêmes s'inqute- Cette cause, ce soni « les M'Orna,

one soc. te Et soucieux Ils s'en tent d'une surpXoduction irréversi- les salaires et les rentes x, la passe

vont aprês avoir Mené leur peine ble, quelles sont les causes qui main- bilité de spéculer et ,d'écraser son
plus seul,ev et mins Jmpatimis tiennent une lutte concurrentielle prochain pour lui raVir ses moyens

Pourtant, d'où nai.ent les diffi- inutile entre 1. homm. ? dexistence Il nous faut donc orge-

cultes ? Quelle est la cause premiem de ce user la dictature sue les choses peur

Mt-Ce de, la disparité des cacao désordre et de ces luttes inutiles ? sauves la liberé individuelle, etablir

turcs ? Non, les exemples abondent La eantité des bien et des servi. l'égailla aé......ata.
'de milliers d'hommes ayant vécu en ces est telle que leur Vente ne par- D n'y a pas, il ne Pen Y aven de
harmonie le où la lutte pour le « Re. vient pas épuiser leur nombre et «pari entière » en dehors de la gra-

venu » cessait. kurs stoeks. Les possibilités sont tel- Mité des devoirs et des droits.

Esice des différences d'aptlm- les qu'après une prise au tas organi. Les animaux féroces ne se battent

des entre les uns et I. autres ? Non, 50e sous la forme d'une distribution Pas entre MM quand l'ebendance de
chaque fols que des hommes se sont gratuite, il resterait une montagne leur chasse leur épargne de se dis.
assemblés pour uvrer ensemble 5 de riche.n qui pounaleM être ex- poser les victimes, L'homme, cet

une uvre désinter.sée, c'est-à-dire, portées vers les pays sous-dêveloppes. mal intellectuel, seraloll plus bête

non rêtrtbuée les Isiboum par exem Cette cause ? C'est le Revenu sous queues animsux, dits inférieurs,

plu on voit les mains aptes se ré- la forme de « Profits, de Salan. et Puisq.il disPute a ns semblebles la

lotir de la qualité des Plue alne, du ne.sn a p.session des choses dont l'abonda,.

des plus habil.... t alors ? C'est ou eee,reles jus ce réalisée et réalisable permet à
Eh bien, les difficultés ne naissent instincts de l'homme, qui feit tous de satisfaire tous leurs besoins

P05 des inégalités naturelles mire les 01e 0050e les inégalités naturelles, drn nbYsiages, ajraIaae...Wet

individus, mais du fait qU'ayant heurts des compétitions que l'Alun,010505,a'assmérPar é...-
établi, fondu des sociétts sur le pris- dance 'des Mens et des services ne rite générale de l'espèce.

vice de la concurrence, de la lutte justifie plus : je mets eui eue ee
pour la conquête du sol, de la mon- soit au défi de prouver le contraire ! ce ae iéésuifa al éée éé
naie et du pouvoir, ils ont créé par La force, la &lere, l'envie, l'am- eerromPaie. Pns dans les Senti-
là une situation discordante, cm- union, la ruse, le soirs le crime, de- nes de la Jungle 00000?.00, 000 in-

inége entre les individus. viennent, du fait des luttes quoti- fluence deviendrait rapidement l'es;
Il en résulte que toutes les activités Mennes pour la conquête du Revenu, gérance d'un monde égaré mais ton-

s'entrechoquent et se pers,cutent les éléments dominants de la vie se- joum Met n servir son besoin de

autour de la conquête du Revenu, cjale. paix cl de fra ern
de la Valeur financière loess la A quoi ben en appeler hypocrite- J. I

lutte pour la vie, c'est la guerre so. ment à la morale, à la vertu, au dé-
ciale ! Aussi longtemps que les pro- voueinent, au renoncement des in-
ductions furent rares, que les me- quand tout sollicite la mi-
yens de consortmaation se réduisaient se en uvre des mauvais instincts
a un strict minimum, les convives acquis et développés par des miné-
e.at trop nombreuo autour d'une flaires de civilisations on la force a
table dégarnie, on pouvait admettre toujours primé le droit ?

que l'instinct de conservation et FI- ri y a de beaux exemples cert.
goisnm pouvaient égarer les hornmes d'individuui naturellement dcIuês de

volonté. qui savent &halener aux
tentations financieres, à la corrup-
tion ; leur petit nombre démontre
l'impossibilité générale de créer un
monde harmonieux sur la vakur Ouvras le pouvoir. comment admettre
nanciere. L'exemple le plus typique que ces répresenMnto de caliitellsaie
de notre époque est la tragique odys- puissent apporter le bien êtro aux
see de PAIgérie ensanglantée par l'a- peuples et le_g acheminer vers la R-
areté de colons insatiables et de es- bene, ce qui serait à l'opposé des
neteo capitalis.s qui marineraient bite.ta qu'ils défendent ?
sans remords neuf millions d'arabes Tous les représentant de P.rtis Pu-s leurs speCulations pétrolifères.

Si l'on veut que les ambitions et Utique' 'Puent une emn&ii' 'Iée seul'
lao eppétpe upr.peeu les électeurs prennent au sérieux.

En passionnant les débets sur des
questions secondair., nationales, on
autorise 1m divisions et les haines.
Ce qui permet de maintenir les peu-
ples sorn l'oppression et la servitude.
Aucun Etat ne travaille pour la
sorti de de l'homme. TOus ne font que
reconduire le maintien d'un esclave,
go déguisé.

La conquête de l'Etat, pour mettre
aux leviers de commande des COMPes
d'hommes sincéres et dévoués aux
peuples, se traduirait par le main-
tien des servitudeS, Quand un fruit
est pourri, il faut s'en débarasser, il
rie peut que con.nnner les fruits
qui rentreraient en contact avec lui.
L'Etat a perverti par l'école, la litté-
rature. la presse la radio, tout ce
qua l'homme sujé.-eselave pouvait en-
registre, Les cervmnix .nt viciés et
la notion de la liberté se confond
avec la servitude.

Toute vérité est falsifiée au teMéfice
Oit maintien de l'Oppression ; l'éten-
due du mensonge, de PhYPocrbae, de

l'
ga antissent aux maitres

du et des tata, l'assu-
rance du pouvoir. Ceins-ci l'env.:d Se

'crtneep% tao/Ise 1:.rre'r=em.esLeePleru.
pic, le travailleur, le soldat, sans'
dignité, se courbent Vans le imig des
rePresentants du cepitalisrme et sont
impuissants, dans les temps présents,
à faire barrage à l'oppression. Ce
n'est que par un militantisme perme,-
nent, proclamant, sans cesse, la voà-

iséni,:, lelsa nhoecessist: cisef,s1sansfhriastoenrtnitsei

se libéreront, ces a p00 d. Pouvoir
des Etats et du capitalisme.

Car la révolution à faire, il faut,
In rare, en premier, en soi. Ce n'.t
qu'en se libérant, sOi-méme, de tous'
les jougs, de toutes les 0e0v15udes,1

Toute forme d'autorité est

dégradante, pour celui qui

l'exerce comme pour celui

qui la subit.
OSCAR WILLDE

LA CHARTE DU SYNDICALISME
REVOLUTIONNAIRE (1)

Dans « Le Monde y, sans doute le revue catholique entend faire rené-

cuotiMen le plus objectif que nous chic ses lecteurs sur Ce qui lui sem-
ayons en France, et aussi celui dans toc le problème numéro 1 de l'llgh-
lequel on trouve le maximum d'in- se et du monde d'aulourd'hul. »
formations, on put lire ceci le 17 mai Bon, réfléchissez, lecteurs des In-
à la rubrique « Nouvelles reliai., formations Catholiques Internations.

s. » et sous le titre « L'Atnéisme » les, réfléchis.. et Menez l'incroyan.

«Les journées d'étude des Informe- Oe au série... ce Mie n'ont P., rs ion-
i.terna e jou fait vOs correliglonnair..

01000 ctaostoliques
tiendront a. 117N.CO, 125, avenueRéfléchissez., regarden autour de

de Suffren, I. 19 et 20 mal, sur m vous et partez d'un pied alerte sur
theme « L'Athéisme Y. fi faut con, les voies de l'incroyance afin de fai-
mencer par prendre l'incroyance au re rencontrer le Christ aux hommes !

sérieux. C'est sur les f0100 de l'in Mais pren. vOs Pramundons, mUnis-

croyance que rEglise doit aujour- sez.vous de tout ce qu'il faut pour
d'hui faire ren.ntrer le Christ aux camper, et prenez des vivres de ré-

hommes. Fidéle a sa vocation essen- serve, car la route sera longue, tees
tiellement mi.ionnaire, la grande longue, et le carrefour de la rencon-

de production, d'échange et de répao rat.. syndical., d est Mdêniable
115100 et aura à charge, sous la d, que toute conjugaison de vol mêmes
recton des Congrus, de chercher les forees pour une lutte revolutionnaire
moyens les meilleurs pour lare abou- appelait mutile et vaine, en raison
tir les revendications ouvrières. de l'opposition fondamentale dm buts

eue se sont assiiens les diverses
Rapports du syndicalisme avec fractions du syndicalisme.
les autres forces révolutionnaires De toute éviden., cette incompe-

tibilité d'action rivolutionnaire s'e
Le Congres affirme ànouveau que tend « a fortiori n aux ennnMs avec

le zyndicalisme doit vivre et se dê- les partis politiques ouvriers qui,
velcpper dans l'indépendance abso- tous, sans exception, veulent et
lue, qu'il doit jouir de l'autonomie c'est leur raison d'êtreinstaurer uen
complète qui convient à son corseté. Etat politique dont ils auraient la
re de force .senttelle de la révolu- ,dfrect on, EMt dont le syndi.lisrne
tion. révolutionnaire proclame la nocivité

Far sa donrine, ses buts, son ex- et nie la nécessite.
f on corporative et sociale, le Syndi- En conséquence, le Congrès déclare
calistne s'affirme co;nme le seul mou- que la C.N.T. ne peut unir ses efforts
ventent de classe des travailleurs 11 a ceux des autres confédérations syn-
est capable de réaliser, par lui-inê- dicales que sur le terrain de l'action
me, aux différents stades de l'écu- quotidienns.
lution humaine, aussi bien le comma. D est d'ailleurs perSuadé que l'uni.
nisme organisé que le commun.me tu de toute_s les forces révolutionnai-

res se réalisera sur le terrain de clas-
Ceia implique qu'il ne pmt 00e-se, dans la phase décisive de des-

courir à te, poursuite des objectifs po. tructiOn de l'Etat bourgeois et du
lingues affirmés par les parta et capitalisme pour se continuer dans
qu'il ne peut lier .n action à la 'a période constructive, qu'elle se
leur. L'affirmation sans cesse plus s'elera par Pentr:e de tous les

000.nettedes buts poursuivis par les au- ,aille as dans leur 8re...en, na-
tres confédértitionS syndicales et Suret le syndicat, Organe comPlet
leurs partis, oblige /a C.N.T. à ré- de production, d'administration et de
uudjer toutes alliances avec ces for- défense d'Une société rep.a.nt ex-
ces sur le terrain révolutionnaire, clusivement sur le travail, sa répar-

En effet, s'il est encore possible de t tion, son échange, de la base au
réunir dans une action corporative folie de son édifiCe.
comna ne toutes les forces ouvrières (A Suivre.) de tonte soumis... aux Etats, que,
groupées dans les diverses confedd. (1) Voir «C. Sv, 5..191. la révolution s'accomplira, d'abord I

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

SUS A L'ATHEISME

LE

tre est encore loin, bien loin. Et mê-
me, si l'on peut dire, u s'éloigne de
plus en plus, quoique três lentement,
ce lieu prédestiné !

Réfléchissez encore, et armez-volis
aussi de courage, de beaueOUP
courage, car c'est une tache terrible-
ment ardue celle que vous allez en-
treprendre. Pensez-donc, essayer de
montrer aux autres ce que vous
v51 jamais vu vous-mimes, ce sas
personne peut-etre n'a jamais vu, ce

n'a sans doute jamais existé. El
10, croyez bien que je ne ccedonds
pas le pore avec le Fils, car, s'agi.
sant du Per., le ne dirais Pas Peu,
être...

Enfin. réfléchissez encore un peu
e500rsiesrnest it ce

que l'on veut vous faire croire, cela
n'est pas le probleme numéro 1 du
monde d'aujourd'hui.

Hélas, non, 11 y en a d'autres avant
celui-le, beaucoup d'autres, dont
ceux qui vous dirigent ou vous ins-
pirent n'ont pas l'air de se soucier
beaucoup,. Faut-il vous en citer quel-
qu.-uns ?

11 y à- d'abord la paix b faire en
Algérie et ailleurs; « le droit des
gens n b reconnaître et S respecter,
un peu partout dans le monde; l'op-
pression spirituelle et matérielle des
Feses et des Etats sur des millions
d'hommes abuses et divisés; la faim
et la hantise du lendemain qui est le
lot de la plus grande partie de rhu-
maniM. Il y a encore des problèmes
de liberté, d'égalité, de fraternité, de
distribution et de production, etc.

O y en a, mn des problèmes avant
le vôtre, ô combien !

La plupart cependant sont des pro-
blêmes matériels, je vous l'accorde,
et je sais que vous etes surtout pré-
occupés du spirituel. Mais tout de
morne, les prosternes matériels sont
les plus pressants, et ce sont ceux-la
dont il faut s'occuper tout de suite.

L'homme existe d'abord, et pense
ensuite quoique vous puissiez croi-
re... et vouloir persuader les autre
de croire.

Au surplus, oserai-je le dire, vos
chefs spirnuols, miels qu'ils soient,
n'ont pus tellement pour habitude de
négliger le temporel, surtout 'en ce
oui les concerne personnellement. EL

ce point de vue, pour eux, il s'a-
git bien, peut-être, en effet, du pro-
blême numéro /.

BLANQUEE

CARCAN
L'Mat, en tant qUe puissance, ne chez l'individu, puis, par l'exemple,

peut travaille à la libération de contac., propagande, b d'autivs
l'homme. Que le régime de l'Etat soit hommes. Eb0 matière de libération,
la monarchie, la réPublique ou M. il n'y a pas de petites victoires ; tout
dictature, subsiste Peujours l'opimes honune qui arrive à mépriser le Pou-
Bon au seul bénéfice de ceux qui, voir et la violence devient une nrce
sous une étiquete différente, détien- de la véritable révolution, celle qui

apportera liberté et bonheur aux
hommes. Aucun net ne peut plus
prétendre l'autorité, quand une
majorité de sujets ne fait que le mé
priser,

René VILLARD

GRAINE DE VIOLENCE
OU D'ESPOIR

Que de questions vous vous posez, des bêtes malfaiSantes qu'il faut
messieurs les moralisateurs, questions mettre dans le droit chemin

00155equirestent d'ailleurs bien souvent de schalague. Mais sachez, que s'ils
sans réponse valable, au sujet de cet- agissent ainsi, c'est parce qu'ils Ont

te jeunesse actuelle, jeunesse que vous peur, mur de l'avenir, peur d'une vie
qualifiez de maudite ou de 500 de sie- qui risque d'être sans lendemain:. lien.,
0100, jeunesse violente, désespérée, ve, d'avoir A aller un jour, contre leur
hemente dan, ses manifestations de grê, au devant d'ennemis qui ne" se-

ou de colère, jeunesse qui vous nont pas les leur, un fusil Cui Pénal,
échappe et vous dépasse et un faire-part vierge dans la po.

Vous ne la comprenez pas, et pour- ahe'
tant elle est votre image, l'image Co0015051e vous, comme moi, ils ont
du monde, de la société que vous aveu une mémoire, ils sont curieux et in-

créée et que vous nous léguez. Triste telligents L'histoire les intéresse, et,
héritage qui laisse poud'.poir ! On qu'Y troMe ; demi lurne sue
que nous nous dirigions, nous ne de passion provoquées et déclmine.
trouvons que chantage, calomnie, ma. par VotreVolonté, deux mille ans de

nocevres mensongeres destinées ex- meutres et de tueries. One de mer.
ploiter la masm, ta tirer le plus de derriere eux, que de sang et de mi-
profits possible de cette foule aveu- sere. Leurs aines, avec un peu de
gle laissée volontairement dans Pi, chance, ont vu deux guerre, POur-
gourance. quoi en seraient-ils dispensés, rien ne

Il nous faut ltbAteg pour Vivre,
los autorise à y croire, colis

mireolen
sont

conscients, la croyance atm .
crime lutte âpre, muvage, sans 1, est morte avec lave10000005055 de la
mite. Dés que les yeux de l'adoles- .scienme moderne Es savent ces ell-
cent s'ouvrent au momie, la premiere nee p ue

ju.omon
ope reve.p

onstatatMn qui Mi 'est donnée de fa, epu.,jeur deviennent trop pe.

ired'un mblant de libes' 'ne P'nér Pnur nanM s la natalité trop envahissante
jou seerté, pour
atteindre un bonheur précaire, il lui eY quesoit monopoliste ou étatiste en re en
faudra être l'exploiteur de ses sem-
sbulasstil:,sssisabliesenons.s,enestuodurz.,osmsaisis ras- outre époque pept_,tre tue mon_

sont dignes de leurs pères et Prêts Mal, arrange bienp des chOsen.
Aussi n'onPils lus qu'un désir, vi-

a marcher suceies traces. rte avec le MaXIMUm d'inteneté ce,
Seulement, Messieurs, cette agréa- te vie mécaire qui leur est laissée et

Iole perspective de eorttlnuits dans oublier, s'oublier eux-mêmes, oublier
'effort d'avilissement de la pensée qu'ils sont des hommes, des Stem de
YiertieVie, mue n'aurez Ms la 101e chair et de. sang, capable- d'aimer et
Or vous en rouai. longtemps encOre. 00000100e, et qui refusent de n'être
La dose a été trop forte, l'assommoir mus que matière statistique.
mal dissimulé. Sous vos figures d'an cet égarement n'aura qu'un temps,
ges. ces jeunes esprits ont su dis., un matin, ils se réveilleront, devinés,
ner les traits hideux de /a grande ia bouche amère et le regard nur.
aux. L'espatit cocardier et revanchard l'esprit vide et le cceur- sec, lisseront

perd, cela n'est plus d'époque et velds face leur dmtin limité et leur
l'amour de la patrie est tme vieille peur sera toujours là, insidieuse.
heSe qui a perdu sa jeunesse au len- AMIS peut-ene sombreront-lis da,.

denmis d'une certaine année 1945. une facile petiM vie bourgeoise, fade
Plu n'ont plus fallu de jouer aux clan et médiocre. Pour ne plus voir le
les, même si elles portent de petits danger, Ils feront comme l'autruche
drapeaux. et s'enfouiront la tete dans le Sable,

Cotte jeuno.e que vous reniez et pour faire taire leur conscience, ils
qul a pris goût à votre violence for- crieront Vive la la France, Vive Ma,
canée, a soif de paix, paix qui qu'il soit grmd ou peut. et
ne vous devrait rien, oui, je sais, épingleront les trois couleurs ft leur
vous allez me rétorquer qu'ils viole°. revers les jours de fiesta nationale,
vent, chapardent, tuent et dépravent Mas attention, Messieurs les grands
au mépris de toute loi et de toute orateurs, qu'au réveil de leur Mare-
convention, que ce ne sont plus quo ment la lucidité soit leur lot, et que

la colêm ne les prenne, vos grandes
gueules et vos grands gestes ne les
.mpressionneront plus. Libérée Mar.
1000005t des servitudeS que noua,leur
imposez, lls feront SOuffler Un ,Vent
révolutionnaire et émancipatenguqui
balaiera vos institutions bancales, et
contre nature pour irutatirer défini,
tivernent, mondialement, une vrai m-
oleté libre et fraternelle, crée par les
travailleurs et pour lm travailleum.

Fait le 19 mai 1962.
CHOQUET, One&

période de crise, un conflit, qui h

TRIBUNE LIBRE
(Les textes publies sous cette rubrique n'engagent que la responsabilité de leur auteur./

QU'EST-CE QU'ON (HERCHE?

edoute
même

perce qu'il me semble que l'on don- de 1945 qu'avant ». De Gaulle égal tion d'un comité de défense des rê-

ne de l'ampleur àun sujet qu'il fan Salan ». Bravo pour COMBAT. rugies, comme le suggérait un colla-
drait discuter chez nous plutôt que Peut-on me dire combien de nume. borate.. d' Espoir », avec la partici-

sur la première page du Journal, ros ont-êtê tirés pendant l'occupa- nation de toutes les Organisations et
mais étant, peut-être, un de ces 5051tion allemande ? peutetre es,11 du.' le repr.entant du Gouvernement de

mandes politiciens introduits dans cord avec moi, le camarade Vidal, si la République. Il se sentait inqUiet,

n. comités responsables » au dire je dis que Salan égal a Franco. je car, â son age, c'est lui qui parle, ll
du camarade Vidal, je 00 0505 pas ne suis ni partisan de de Gaulle, ni pourrait en aven besoin Il eSt bits,
comment faire autrement. de Salan et smtout pas franquiste; re, tout de même 50'01 ne 1111 gêne

cord avec LE COMBAT SYNDIC!, Peeter t'llaseant4 au'a. me daim, défendre sea in'érété Par'nnds

av. l'opinion qu'il a de la Ft L. de Pas. mon Pa"rrait 0010 ràCàUr t'àààààern.à, t'US

effacée comme est-elle dans la né- .a.e
r

comme vidai savent tous que rios
Durions 1005 pas une vlsse sur la téte de quelqu'un. mais, pour ce qui en de l'article en

Les,, m., si par hasard ne partageait qu'il soit si désastreux pour Mi cPa-

1'2'120%0'5,r ti,ttr,,rue'e gverOnMil;iT,' j'al une question lui porter un peu de :otite/leu rotas qui,

Le fait es>. que autant il est trac. 0100 00000 d'être réfugié ces-Pas "I'''»rat"n Pehil"

C'est avec regret que j'interviens mssi enchaines après la libération mit de proposer à l'alliance" la nréa-

Lo on la sion d autre ois soit ,...,e:Slal'n a_uprfd Pris la place de de gnereeM.

Les nu't'rits' 108 faut se demander s'il ne mangue l'homme quelque chose de trés beau

e,o cour de rue réupotte nos-Ur tArvoapit,L,beerrco s,upd'esee r Intrede Jr1s,:osr.ncontdt nevort
,x1.1 puis. arir,une

mblables sur un journal, avouons-le si
Q on voit de propos T'apprécie l'intégrité dans les Idées,

accord avec les travail,suseurs du nde . Pm.

la n rité avec soi-m pourême est

opinions contradirtmrcs et traduit la Que le camarade Vidai ne sOit Pas quee mtItddtresnposu.nuss, 0 flop.
caversitê des points de vue par un d'accord avec Pallianee, c'est bien Par... à Vidal que sa signal.,

dinci:on cache mal un vilain Qu'il soit d'accord avec le COMBAT.n:
désir auquel je m'abstiens de IM don- c'est encore três bien; mais ce qui

MANUEL BASRA

est moins bien c'est qu'il y aune (Le Isole de nauteur a êté intégra/e-
n se trompe horriblement quand il quinmine de jours a peine, il me di- meet respecté.)

politique pardi. A.t.-11 pr'is
d't srpa:"cl'edC NOTE DE LA REDACTION
do créer .ce front antifescis., oui ou
non ? S'il Ma Pas été réalisé, tunt Catane. 1 Fausse accUsation qui Les rédacteurs de la version fran-
miseusjinioucse

d'une
o.oruub2ura btesse ta réputation, Vhonnela mila se du COMBAT SYNDICALISTE

'e'et-PZ 1.<71Zuvu aae7 tnZUsse0pyro0 arimés enfin, qu'aPii
00005eago, us

collaboration politique ? Qu'est-e. Universel n) pour 0100 voqU'ielsn' Ppense"snt sreensPr-Lre:
qu'on entend peur alliance syndic. , courir aux intermédiaires.
/e ? De quoi exactement se plaint- Nous tenons à la disp.ition dé Nous répondrons, quant 01 1000,os t Fabre. (Manuel) deux documente qui aux commentaires qu'a suscités no

L'ennuo de l'article signé Vidal lui permettront de situer exactement tre éditorial « Le doigt dans l'envi,.
connait mal et les accords de l'Or- ce qu'il est. C'est calomnier que de nage n, en d'autres eirconstaile..
gannation et les données de notre contester b vidai Fontanet la pater- notre convenance.
problème. C'est clair comme le jour. nité de « Oh va nous conduire la Le texte de labos se suffit large.

Alliance ? Les éditoriaux Mi collaboration », et descendre encore ment aujourd'hui II y n d
COMBAT ? Nous pommons êeture plus bas en laissant entendre que qui Mont p. besoin <Pétée aidés
et . serait long t « Nous sommes nous en sOIMItes les auteurs, pour se noyer
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KLEPER
AKepler

le sirvi6 de bien poco el
medir los clebs como rem el
en:tarin de su sepulcro, y el

conter y catalogar estrellas, dândo-
nos la ley de las bruitas elipteas de
las astres y /a de los radios becterez
del padre Sol.

Ser. en une palabre, un hombre
verdaderamente divine, ya que Dits
al crear el timbal del mundo y la
rebella del gmlde achatado pue los
dos polos que habitara.. no bizo
otra rosa que construir geometria y
mover mas ladrillos y mampuesto de
albefial buron albanil. PU. PUNA-
nUs inquiebur.

Vallera mes que se dedicara si ce-
pro per su cuenta en une msca o
que regentara un musical. con ga-
ls..d en derredor, para solaz de los
duos de bailarin..

Con ana cueva adulamita o de em-
pieflos Judos, y un imieubl 'es de Fa-
celas afogarades, no hubiera tenido
que corner trio y dormir duo con-
geledor Masta la marres.

Los chelingos rectores de Charter.
bouse y de las UnIversidades amerioa-
nas admMistran triMcallerias, y son
duelos de lavandejes de chinas y con-
tratistes de ample de cdstales pur
puertorrimmas en los rascacielos de
Manhatan. Y menjan came prefectos
perfectce tan lindamente.

Pero. Képler, de tant° mirer

perd-.,
no des0e06 1m hocicos ciel sono

en sa pudalera existencialldad.
No se enter6 de que ensefiar cos-

monautica, sin la base de un alma-
Yen de bacalao para atender al viver,
no aprovecha de «rien».

Asines lo entend/0 0,0 profesor de
Mosane de la UMverslied de Barce-
lona, reverendo Daurella, que enhei-
braba silogismos en su catedra de
Lngica fancional o fundacional sin
qulMrles el 010 a los fardes de pesea
salade de su despacho del Borne.

Kepler rue inozo de café o garzlin
de delantal en un cabaret que plant6
sa padre. dejado a las cajas par la
guerre.

Pero, coma no mezclaba la negrure
de su solder con el recuele que por-
tena en la bandeja, seguntes se mur-

Derrumbamiento
obligado

BARCELONA. - A las nueve de la
marlana del dia 10 se registr6 un ide-
murnhamiento en unas vivIendas en
construceldn, en la calle de Novell,
nameros 47. 49 y 51, de la barriada
de Sans. El derrumbamiento afect6
la parte postorlor de los tres 100e Fol
del edificio, cuyos sets aises se virile-
son abejo no mollo de gran estruen-
do. Loscescotes cayeron sobre un Su-
lac inonediato, en el Mimer° 53 de la
indicada cale, alcansando a Francis-
co Sanche« Castille, de 13 ados, que
»offre de heridas Pron0onco reser-
vado. Se le traslada al Hospital C11-
nico, donde guetté internado.

Los obreros, que se hallaban tra-
bajando en la obra, se aperdbleron
de que algo anormal Deum., en elle
y lograron ponerse a salve sin que
afortunadamente sufrieran dahu al-
sun°, di ediliclo, propiedad de don
Miguel Rodrigue, Campos, se halle.
haen [maximao esse de realizecien y
estaba destina.> a la venta pue pi.
sas, Parme ser que el derrumbamien-
to se debe a la baja calido,d cle los
materiales empleados lo que se des-
prende del hecho de que heae PoCas
dies el Ayuntamiento, tras una

suspendid la ejecuclêm de las
obras pue no ofreCer garanties lo
construldo, raz00 pue la que los in-
dMadm obreros se ocupaban co Ca-
bales accesories en e/ exterior de la
axa.

murti que hada une marquesona de
los Madriles en .a llbanderia con
divanes y con espMos que monta en
10 00110 de Alcale, también este °ego-
Mo le quelarb al astrOnomo.

Va le t:raba el large vis.; la tele-
comunicacian con la estratosfera. Y
culevando ciencms y artes, no se
sale mince de embarrot y de los pies
de la caballeria.

Alma., a la Sagen, no daba de
corner mas que a les supermItras de
Tréveris, de Maguncia y de Colonial
O los Mallenstein y rayon de /a gue-
rra, que fulminaban a su patrie en
un sonner y se la cenaban vive, y a
la petalea de principes

bragueteres, que andeben pue el
continente rocionando alcobaS, y que
de las carMtas del valkiriaje del Wel
hala se repartian fraternalmente los
tajos.

.1 a Képier armas se le traban
como a un perro /as tabas de la rem
y se le dejaban lamer los plates de/

Del mismo modo que hop se ha de
ter ranchero en Iowa o bodeguero en
Pasadena, al lado de lector en Har-
nard o en PrinceMn, para buter une
topa de Mecs calientes,

No mucho nuis suertudo era en CO-
penhague el otro sabla, su col.a.
Tyko o Tych0.

A Képler se le nombrd maestro de
matemeticas en TuJinge y en Greetz,
en los estados satirMs; con uns hue.
00 dota..00 de loua, que nunca se le
mot&

Y tenla que Ymir de horliscoPis
de pronasticos, augumdeo e oc.us re-
ms en estado de putrefacci.; que
neeesitaban tres retretes en Fos pale-
clos, para evacuar los 30 nieras de
MtestMo relie., que cargaben.

Protegieron tembién al desastrOsofo
los emperadores Rodolfe y Maties,
que eran dos rnatatias. Esos mecenas,
roc arreglarles el calendarto, Henan.
doselo de fiestas y sareos, le asIgna-
ron a nuestro Mariano Casttllo 1.500
florin., a los que nunca les vlo la
flor.

Para echarle e/ lazo a algue poroto,
se vie obligado Kopler a hacerle al-
manaelles al cornent, que Se enri-
quecia con el malabar de las balanzas

Ratisbona.
Al morte este hdree del saber, a Inc

19 ados, en 15 de noviernbre de 1830,
ihupado par dos vejestarios con pre-
tensiones noblliarias, que le Moirer.
oomo 0000 noIllo, extenuando/o y
exhaustivandolo, dein par tocla here.
da 10 escudos Misas, dos cambas re-
onendadas y /os libros que no haine
boldo que empedar o vender, para
nakgarl.elez ,lofvoonrdo.o.

mente cl haber tenido que trabajar
Mata de campesino, sin haber para
ello mureras, y el prOee. que Pur
bruieria se 10106 en Sttutgart Osa
madre, relIquie de 75 ales.

TeMa /a buena sedora un 5110 que
andel. por los extramundos coma
°miro por su casa. Y esto basto para
que los propletarios de cochiqueres le
montera° que /es daba ma/ de ojo
a pObre andana a /os cerdos. Inc

veridugos del duque de Wurtemberg
'e aplicaron a la hechicera todo na-
nero de torturas, para errancerle au-
Malimmlas M'osas.

ie.mo para subirse pue los aire. a
eballo de una escoba v pmderse por
os espacios Infinitos I Con raz.. Al
ex servidor de 111Cep de mal., que no
me llodaba on cl, 10000 hnndame fa
Marquise antedicha en la leche que
claba, a paner a sus parrequianos, se
10 deblan al palmer 25 mil marcos de
cuadro, devengados desasnando bu-
rros y 01 en naja percent°,

F ANGEL SAMBLANCAT

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DI, TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris 190
TELEPHONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jouet, sauf dimanche et lundi
de 14 h 18 heures.

Trésorier manfederal l Serge DUMONT
MI, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9') - C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction. Administration et Trésorerie du
e COMBAT SYNDICALISTE s: Raymond FAUCHOIS

49, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (P) - C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGTONALE
REUN1ONS GENF.RALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assembles generale le ler dimanche de chaque mois, à 10 hen-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, esse

SIX/EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les /ers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 h 18 h., au

COntinental Bar
Adresser toute correspOndanCe à 1 PijOan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION RECIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 b 20 h. 30

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mois, b 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous /es samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à /a rue St-Jean, n° 60. LYON (50

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 heures

à l'Amicale Michelet, 41, rue des Passementiers ,Saint-Etienne.
Correspondance il A. Poixat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures. au
>lège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rase de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

ANTENA
MUJER ANIMOSA

MADR/D. - La pintera Marta Da-
mna de 90 ados, rue detenida
en Billiao asi coma su merle, ms
-nuelca una fuente aenerelinente
hien triformada de Madrid_

Maria Daperie. myes pannes y ber-
meno fueron fusllados en San Se-
bastian durante la guerre civil par
los republicanos, es conocide par sus
opiniones soCiallstes.

Par otra parte, se anuncid la de-
tenelen, Mmbiên en Bilbao, del cri-
tico de arte An.rdo Jiménez Pert-
uis. colabora.dor en varias t'orle.
art ;sticas mpanolas.

MAS DETKNEIONE3

MADRID. - Castro agltadores
dos anarquistos y dos comunistas,
fueron arrestados por /a pull-tu de
galBdell (Barcelona), nonfican de
fuentes seguras. Fueron capturados
cuando incitaban a los obierm a de-
clararse en huelea. Par otra par.,
se sabe que /OC obreros fueron erres-
tad. en Ou,plizeoa durante las huel-
gas del mes de mayo.

PUERA DM,
MERCADO

LA HAVA. - La asamMea nacio-
nal de Holanda ha adop.cb tour
88 votos contra 41 uns mocitin Pm-
sentada mon el diputedo socialiste
Goedhart a propasito de une even-
tuai entrada de %pada, en el Mm-
e. Com. La mmian esti/iule que
os Paises Baies, al examiner las I.-
iciones de admisien de-ey informai.
se si en los puises candidates existe
un parlament° elegide de manera
democrâtica, si el pais concede
su Impartancia a los derechos del
hombre, si existe el derecho de 0/o-

yat/Machin endlsel, y nnalmente si
existe el derecho de un. OPosiMdo
politica leal. La mocidn aprobacla
menclonaba expresamente a Espana.

COMUNICADO

BRUSELAS. - Una protesta con-
tra las sanciones aplIcadas a Mentos
participantes espenoles en el Con-
gres° internacional de Munich y
tamtd00 contra alertas medidos que
aladen a Lotto el pueblo espanol, lue
elevada hop pur el Movimoento Euro-
l000 en un comuMcado que se public6
en Bruselas.

Respmto a las diverses Interpret.
don. que se publicaron sobre la
01010 queque Margé el Congreso a la
reeauclan elaborada pan la doge-
clôn espadola, el MovImiento

recuerde que e si esta aeog1da
fue calurose la mocitin no Me sin
embargo, objet° de ningün vote, ni
tampon, de runguna otra reso/u1On
emanando de un consejo nacional del
Movimientom 00 reglamento 5610 ore-
vê, en efecto, un veto sobre las mo-
oiones de sintesis propuestes por la
comisi00 de reso/uclones.

LO QUE DICE
MADARIAGA

LONDRES. - « Eistoy asombredo
mi la declaracien de don Juan, en
la que afirma no tener Meg. cm
nochniento sobre la reunlen de la
epoecien espadole en Munich, ya
que soi que (111 Roblei Sabla 00111.
quo a/ general Franco que bleier/a

Munich para asGtir a ese reumen.
La miemo notificacMin ha debido ha-
:erse al pretenMenM». dedare Salva-
dor de Madariaga Interroge-Io per
elefono en Oxford, &Inde desde

exilio desempefia importanMs carg.
unMersitarlos.

El diplomatie° y escritor 005010
« La dede000160 del mn. de Barce-
lona, si es exacte, es extremadamem
te grave. La monarqula 0010 Imede
oer sos.Mda por los esPeboles
Bue el camino a un rêgimen lIberal.
mr esta declaracidn, al contrario, el
oreMnMente mie/manda las navm «

Ion chorales da preferencla al
rêgimen totalitarto de opr.16n que
viseras conbatim..»
EXCESO DE CONFIANZA
'ERDIDA DE LA
MEMORIA

BARCELONA. - En haras de no.
she la Chia de Abonnis de la plaza
le /a Sagrada F0011110 aparccO6
as mien. a/alertas Registrado el es-
ablecimiento, se vine en la cuenia
Il que en el no hablan penetrado
adrones. Simplemente. el hombre de

le bave se habia 010I010010 de Cerrar
as puertas.

LA BOMBA

MADRID. - 01 dia 13 de junio a
in individu° le estall6 un artefact°
in /a calle de Sagasta. El tal marié.
intantâneamente.

Dao dias ha necesitado la policla
.ra explicar a su manera el caris
.1 .ce.. Manuel Eleuterio 10100e0

larlran, estafador y tantes-
ta, ex pensionario de la Ley de lia-
ges y Maleantes, era, segün la Direc-
Mn General de Seguridad, el por

tador y victime de la eeplosidn te-

51011000. Pero sdesde cuando loo si-
lenciosas cacos emplean mnmrialm

estruendo? En la muerte de la
alle de Sagasta hay misterie.
3AN0I00E0 FOR LAS
HUELGAS

OVIEDO (OPE). - Faitre las san-
clones impuestas con motivo de las
huelgas mineras figura la de envier
a prestar servicio militer a Ms huel-
moisies de menos Oc 30 anos, Los mi-
neros de carnés estaben exent00 de
prestar cliche servicio en inteMs de
la buena marcha de las hurleras y
Para favorecer la formeluu de per-
sona]. espodalizedo en los trabajos
de fonda

For lu men. 1011 trabajadores de
men. de 30 ados, de looqurhsu 00.

7°. tle, 1 le.., Pul= yiiir
muer.> a/ que asistieron el 0500e-
001 Pla y De011e1, primado de rami-
fia, y el de-tom Eijo y Garay,
de Madrid y miembro del Consejo de

coado parte en la huelge. han MM
enviados de esta mo,o a prestar es, CON VIL MONOLITO
vide militer ma Africa con recors'. A ciTRA pARTE
en el plezo deeuracian del ralluma
ma decir, pur cligne ados. MADRID, (OPE). - De Ceuta co-

Hoy no noyons de 400 desterrados munican que llegaron a [licha Masa
a distinma ogidos y 93 Pm.s en les veinte camiones conteniendo las Me-
earceles de Ovielo y 01160. Mas del monolito que hasta abaca se

Los obreros mineroo «ensideran emana en ml Ljane Amman°, 55 lIs
que la propagande coommista alrede- inmediamones de Ketama, donde
don de estas huelges date a /os tra- conmemoreaulau oIoniohe min,
beiedores y afirmen que los rama-m5 de MU. de 1935, que ervieron
fastes no han Mnido parte en la Pr. para distmular la reuni6n en la que
porociuc e en el deserr001 de loi se convino la 0e-ha del alzamiento
mismas. del ejército de Africa. Esta reunien
DESPOBLACION fue el dia 12, o set la vGpera del
FORESTAL

asesineto de Calvo Sotelo.
Como 01 lligar donde estaba el mo-

CANARIAS, - Bay repohlacian fo- nollto se encuentra en .rritorio de
resta/ en los Raleos. una de las la- soberania marroqui, 1. .paholes se
deras del Teide. E Incendie atroz de. han visto obligados a desmon.r las
vorando nallares de Bernin pinos ut piedras del monumeMo para orme-
el Iugar « Pica del Fralle ». No es der a la com.Pondlente MOdense e
el Balle quien se quedara sin pie, instalarlo en Ceuta, donde ahara se

alzara. en una plazoleta del Monte
SE DESMORONA Hacha, que recibire el nornbre de

a 1510060 del Llano Amarillo »,
MORON DE LA FRONTIMA. - A note cre,,, oc 0m preeedado

tille de esta localidad se ha boni', mese pledra del monument°, hajo la
'"" Parie de In mueelle de «a«- dicho luger a la mlocachin de la pri-

abajo, aplastando una serie de camt- cual se enter, una arqueta de plm
chas adosadas a dicho mure. Foc for- rao conteniendo un ejemplar de
5101 00 ha hebdo accidentes perm- 0, os, de « Arriba » y otro
nal..
CENETISTAS PRESOS

de « El Faro de Ceuta ». inmeillata-
meMe el general gobernador exten-
did la primera paletada de cemento,

gARcupreA. A casa, de en., con lo cual se duo pur terminado lo
ros se ha difundido une octavilla de Sue le pre.a Ilema ala ec:remenia

CN'T invitando 0000 manifesta- que PeePeioa' «u terreno Pe.
can,. Bon sai 910,,m0 premmaron memoria del capitulor.amas nin.ter

Mn. detenciones, L reos obreros lu- te de nues'. rnpoyl,m,
man un salaria minime de 170 01000-nea, coal es M inicMcidn
tas. miento Madone', en equel rinc6n de

Marruecos, el 12 de Mlle de 1930.0
FUERTEVENTURA

OPMYSIVA CONTRA
MADRID. Ascienden ya a doce CEUTA Y MELILLA

los confinados en la isla de Fuerte-
enture que va cemina de constituir MADRID (OPE). - El minfero de

un clesico luger de confinamiento Economia del rein° de Marrueces ha
como halo el fascismo de MUSsolins manifes.do que esta dispuesto a ara.

fueron las islas Lipari. Los dB- bar con el contrabando que se hece
mos Ilegados a Fuerteventura son en Ceuta y Melilla con perjuiclo de
Rambn Gaspar, Mateo Poveda, Pla- 11 hacienda Marr.lid.
la, Janne Moreno, Antonio Garrido ratas manifesta... han sIdo ln-

Gregorio Garcia, todos ellos proce- terpretad. en Madrid corna anundo
dermes de Munich. de otra ofensiva que Marruecos se

CIEN DFTENIDOS
m'anone emprender en la guerre fria
que ha de desarroller contra Espafia

DEL F. L. P. haste lograr que ambas p/azaS Pesen

PARIS, (OPE). - Benjami Welles,
de /a soberenia espeZola a la ma-n ereanu

corresponsal del « New York Times »
en Madrid, se reflere a las iambes ASILO IsOLITICO

estellaron en esta capital. Dice
que los observadores se fijan en el MADRID. - El abogad0 espati01
hecho slguiente 1 las explosiones Be lenacio Fernândez de Castro, 050011-
han produoido en edificios que tle- co mbar-mielo y te6rMo del FLP,
nen conexidn con la Iglesie catelica. Frente de LiberaciOn Popular (naevi-
La prionera explositin - dOce - se rodent° clandestine de tendencia s0-
produjo en el antiguo pale.° de la ciallstal, que solicita el 14 de junoo
Nunciatura, donde este actualmente la EmMjada de Uruguay en Madrid
el Tribunal de la Rota, siendo tem- el derecho de asile, politica sali0 de
bien residencia del doctor Luis Alon- la capital espaimla pur 010 00000 en
so Munoyerro, arrobispo 0e Sien y direccidn a Paris. 01 /ider del 1LP
vicario general de las fuerzas arme- fue acompadado al aeropuerto pur
dos espaYoles.»

Las otros dos expl.iones se pro-
0nglembros de la 001501500 de Tien-

clujeron en el Banco Popular que Se ha sabido que el »Yen abogado
« es'a «'utre.'. - Me. soliciM yr.... de M 2110001 du
- Pm. Pdderdse .1..an'za'ôn se° de Bels,. vanamente, antes de dlri-cular Opus Dei, my. miembros ex- an.se a magna,.
tremaciamen. discipllnados han ocm
pado en los tiltimos Mos grand. po- fifiCdurfi.fifieldfiadtrIr010figfidbifi ez,,,,,en,fin.
Melones en el rêgImen espanolm ternacional sobre el derecho de asll0,
lasallamejence'srraesuir nealfirameieulte"eele Fernando« de castre ha tenglo ene
policia en los medios del Frente de ael'' arfiefibfi1ei1fid,,firdefieunurfieSfifimuPrdy ynereLiberacii5n Popul

:rein rel ees .1101etes la terio Espanol de Relacion.
0110000'pot0e %e'ena,00'nemeraueu mus de re.n res. El representante del Uraguay,,

personas dicha organizasidn d.de 30110 Cnout A000lo, 11101

c°'"z° e es mmaresrec'huo
te, el 7 de abr)l. Ultinnamente - dfioI dee

d
son considera-_ce - la policla deterndo a cuatro abogado espa

persanes mas. Se trots de la senade como su huésped personal. Para. 00100e complIcaciones de caracter dl-
la M0000' 05010". Y dl 1" "00- plontatico la CancilleriaMantes en Derecho Urbano Pell. y
Martin Montalva 000000preparar to00150 la document.

cl00 necesarla para que Fernando«
1010 HAY PRESOS de Castro modiese sahr del pais.
POLITICOS? Foc otra parte, el coco del joven

abogado Juan Salas Castellanos, que
se encuentra bajo la pretecci. de

Nunciatura de Paris, doua Maria Re-
de la

PARIS' For MtermeM° /a Embajada de Ccdombla desde el
ndrez se ha dirigilo a Juan 23 es- 13 de ionio, se erre que se resolvera
poniendo la situacian de su marido u Iuoncieurn.nera,
por noya liberted le ruega inter- En cembio Pres.00 no aspOeto di.
venge. forent° el probleme de 1m dos mari-

fIl caso es . Memple mes de la neros socialistes, Criado Ledunda y
hipocresie con que ofOciaLmente se Rodriguez Chico, que fueron rembi-
afirma que en Espafta no hop presos dos el 12 de junio en la Embajada de
polIticos. Fabriciano Regel Fidalgo, Eelieder, Parque se treta de dos gi-
gue Oui se lierne el esposo Or la in, "mies m011tarm ceosideredes corno de-
plorante, fun preso en 1936, al esta. sertores pue la Marina espanola. Por
Ilar la sualevadan, y pue el hecho el moment°, arnbom son huéspMes
de profesar ideas republicanas ,per- del embajador, Jorge Castille.
010e016 en la prisiOn hasts. 10.0, o
sol haste que terminé la guerra cl. CONSEJO DE QUERRA

0000 0000.
Pero en 1940 volv16 a ser encarce-

lado en la or:si. de Burgos, donde
ligue todavla. lo cual sapine 22
once, que sumados a las 3 que nase
durante la guerre, hace un total de
25 ados que lleva preso.

LOs RESPONSABLES

MADRID. - E/ mirdsterio de I
nformacilu dia mu nota anuncian

do que, despoés del llamado « Des
file de la Victoria », el general

Main en Albi
DomIngo, 1° de julio, MITIN de

Allanza Binche01 en el Patronat°
Lake, rue Fonbielle, a las nmve
de la manana. °redores, UGT Y
CNT, con pmsidencia de Force
Ouvrier,

Par la tarde, y en e/ mismo lo-
cal, a las Ces, el grupa «Terra
Lliure, de Toulouse, dosarrollare
un Festival LMico patrminado par
SIS y SAS. En primera perte La
zarzuela YLos grantllas». Y, en

animaâ. col.Ddas
riedades a cargo de exacte.es ar-
tistes del Grupo.

Espérase contribuya en tossa
todo el antifascLsmo,

MADRID. - El proceso del cura
castrense JosO Sellas, terminé, ante
el Tribunal Militar de la Primera RO.
5160. El 0000m dote estabe acusado de
«rebelien, propagande clandestine,
ultrajes a la persona del Joie del EU.
1500e ineltac16n al de.rdem, Ocho
ados de carcel y expolsi. del 010v-
cita, en el coal tenia grado de Ca-
pitan.

Un poco de nuestra historia
(Vie00 de la pria. 4.0
La clandestinidad, como prectica de hoche, el os-

tracismo roma., la retendun de adividades
cas. la situaci00 de permanente asedio pelleta], la
sensaci., no por confesda menos cierta, 00 000
derrota... Todo el/o junto y /a cornez00 de la ducla,
la desamin de la impotencia, una y otra alimentedes

explotadas pur los que antes de empezar, ya du-
dan, provo. en todo nuestro movimiento, en el ar-
gentine como en el espanol, ioda la serle 0e veclla,
clones que de la Muta conducen al reniego, Reniego
de las que se estimaron convkciones basic00 e
ulcldo hacia la ajeno en bosco de un fug/tivo equi-
librio no lograble si no lo es en la reafirmaelan de
unos postula,1 oral.., que no en e/ devaneo con
[delcos Menas.

Se reconstituna la FORA y volve., a ser dlarto
« La Protesta » cuando todos y cada uno de los ml.

LA VERDAD, NADA MAS QUE LA unos, como otros, Bilan CatalogadOS

VERDAD y fichados per la autorided gulierna-

HENIOS
de partir del p010ciplo, lino, que, Independiente de la ficha

de que en d Interlor, le opo- antroporeetrica, lleve al dealle los
sicidn sindleal y democratIm dies que falta al trabajo, y lugares

esta completamente deserticu.da. 1B3 a 010000 50 dirige,
deele, no existe coneean entre los En cade ascite, ectOn un delegado

distintos elernentos opositor. al ré- de Falange, mn la miedis de averi-

gime. frangins.. guar .mbidi de donticiiio. y .ber

En lo que a los confedereles se ce-
actividades de cade, tmo de los que

micro, ho puo conjunto cremon de estan haJd Ou 005000ia,

items militantes, que, represallados A peser de esta doble vigllancia, el

de lad empresas donde trebejaron, que ha de actuar, muêvese, Imper-

bon de ocuparse en labores distintas tandole 00 bledo, 1sa consecuencias.

o on mlleres faltm de ogre,. califi- Esto que00 demostrado, con el simple

cades. hecho de saber, que se ha burlado

Es corriente que, debido a estos in- ruante vigil.cia ponen. Ilegandose

convenientes, . han amenda un Ca- baste el Exilie, y, en der,. oCasio-

bail al margen del de su pecullari- nes, regresando al lugm de residencia.

decl, obligandolOs a ester un poco ale- Estân en con.cto cuando las nece-

jades del grue. de 1us trabajadores, eidedes 0011100. Cd.. ,50 h1 de'''.
Y- 1100 lo tante, la obra de captaCiOn 50000 eu multiples Y 000'
ou Pded n'en. que ImPOSIble. que elle lleve la consabida detenciôn.

Guardan intima relacien con aqUe- segaida de un proceso sUmarial, 11h

00e que .Oman de toua confia/ma, coado per e/ atentado a la Seguridad

apartandose de los que no ofrmen del Estado.
esa garantie Que., 010 conglomerado de »ven.,

Los jfivenas de aime, hc.bres me. que independiente de las actividades

dures hop, han creado sonar y fana- de la militancla, actim, dando 015m'
(ta, Ello las hace soc precavidas en la PIO de su dinamIsmo y emor a la
accian y mutas en la palabra. Tan. neet.d.Los medios de propagande de que

se sirven unos y otros, em mur esca-
sos. EM la mayoria de las °oasien50
no tienen mas meursos que los pro-
porcionados por elles mismos De te-
ner una ayuda mas eficaz, un factor
c./quiera, seria Milmente aprovmhz,
do, logrando elevar el ânimo de los
que la represian agate.

Urgente es, pues, ayudarl., en la
eguridad de que las aportaciones en-

ylaBas pan 105 organismes confeder.
m de/ exillo, pop moche que Imper-

mn, son slempre inferior10 a sus in-
urnerables necesidad..

SECTORES DIVERSOS:
L. socialistes son poco nunierosos

en. Int.. pero cuentan con 000'
10000 melies mondmic. 30 eBid05
mas numerosas.

Entre elles extee un variado ele-
molto estudiantil, que de coin15
acuerdo con diverses Intelectueles,
olaboran en lo que han dodo en Ils-

mar «n'ente Unlversiterio».
Es a este nücleo a donde se arien

cuantos denier/Ms .tranjeros vlsitan
Espodia, con el fin de enlacer ambles-
te y oposicien. De lo que se
que la informa.010 que ho.cen es
siempre pardal.

La Organizacii. sindical U. 0.0, es
muy Inferior 010e nücleos que .tes
hernos mencionado. Mantienen reloy
Mines cordiales con nuestros comp.

fieros, y en distintas ocastones su ac-
Min es corn..
Econemicemente se desenvuelven

mejor que la organizacian coMederal.
LI ayuda que les presto la Organiza-
ci. Internacional les llega de une
mariera normal. Eno les t'ermite ester
mejor miel00 en cercelos y Pree-
Mos, coayuvando en la acclen que
realizen en Mellites 101500501 Sindi-

Salazar y su Gestapo
(Vien, de la pdg. 4.)

muerto, ya en los primeras momen-

0Zdos

Dengue Gin, de 25 ados.
En la celle de Ouro unos mentf.-

tztesgoaerr,Letn00e0aern.olnosenpoLtesvi,,cledeste.,

niendo 000 carre lama-signas y dis-
persan. a sus servidores, clestrozam
do m'ifm y aparaMs lanzagases con
1m 000155 0e les balaie atecado. La
Gestapo salagariana Sue Igualmente
batida y puesto en foga en /as es-
caleras de Santa JUsta, quedando en
el terreno Un agente gravemente he
roda -AI final de los encuentros en-
tre 10 policia y la gente de/ pueblo
00e05 patente el eguiente espectecu-
M 1 docenas de esceparaMs rotos,
celles sem..05 de vidr, hechos
aMcos, adOqUines despmdigados, pas-
tes de sena] arrencad0q y tumbados
Il suelo, y, en dates onciales, 38 per-
sonas herldas y 98 detenclones,

Un de.1/e mus, interesante y con-
te/natio° I entre los presos y /os he-
rnies de Oporto y Llsboa flgureron
en mayoria persones que no cone-
cleron la viola Repdblica y que na-
eleron en el ',mente régimen y que
pur el miasme fueron educados

Demie thora se puede afirmer que
Icoasy.erretitdo,,roeps. por«rrt,LuguZeusi,aerstajil

Ont-150,0 /usitano. Las constantes re-
afIrmaciones do lealtad y soliderMad

rlictador denunclan falta 0e con-
fianza en el estema defensive, Sa-
lazar esta en el vértice del Fin.

EDGAR RODRIGUES

DISCOS
Con ntotioo de la Conferenc0d a./y

franquiste de Munich, le jraseologia
caudillena se ha desatado. Por

«petrido contubernic, acanalles-
ca maniobra», rcreyugnantes enentigos
de la Patrie», «sediciosa y Calcione-
ra imonfabutecidn indecon,
te» y ocrer nauseabandeces por ei es-
tilo, si estgo puede caber en esa
sarta de proco.ciaades.

Natbralmente que en et aspect° fa-
vorable de 10 atetania» c00011101 las
expresiones cambian de ton., Frente
a la «egrogia, leal, noble y 0e0,,,
da 171 figura del Caudillo» Los coca
blos destgan alabanzas sin tasu. are-
garienos sin vergfierno, eragereciories
sin opceni a referencia. For efemplo:
unimante, fer-taros/g y rendida 0000.
000 al Fele del Estado», «vitores con.
dales y enardecidos a Franco», «cota-
s. homeriale al Caudillo de las Eh
W.., «tarmac./ afitiencta a la
manifestambn On Valeneia», rcgigan.
teseo plebiscito nocional», «eneendi.
dag teattades patres., y otros 01-Ope-
10.0 patabreres de igual guise.

Fol lugares conuo Murcia la proce,
stcbi franquista se celebrd a mas de
35 grades a la sombra, mato, detalle
que explica irritaciones personales en
siendose esIgido para el napel de
esistente. En mtios Porno Valencia, la
resega yeriodistka habra erranceOn
ana ntueca de disgusto a la gente
por lx de la atorreseiai afluencia»,
estando Fre.° el recUerdo de las
inundacenms. En Segocia los vitores
fuemon d.wordados pur Salta indu-
doble de ensayos.

En tode begar y riempo los magnas
berridos hen ocesionado rom/gerce y
acusade carenc. de °rie/ta/WA,0 en
los batuteros. Cuando ta rai. Ialta
o motives loables o 110 irrItacidn no
existen, es dificil provo., en

muet..00 un estade de dnirrm exat-
tado, no dando recurso sino a les
exacerbationrn arttficiales, a los en,
tusiosmos 010oh6Licos, a los °Mores
demenciales, y, sI pan,' a Me des.
16100, Cuando et franquiste, hoY,
iiTiVee an la dia miNica con furia
anti m'IMM., es que tiene alla que
auardar 5 panaio que de(ender por
aelitos pendientes que en un ineve
table mance0 se yogas. Desinteresa-
damente no hay persoold cabal que
ehille gratis haste la itinchamin de
Ion venoe del cuelio.

No nay, en Frarzconite, histeca 0e.
101011m. Tmo es teatro, procesidn.
IneInsiOn, ca Le u le y amena._
11-moles, autobuses y metropatitanoS,
todo en et dia G (gregario)
oroq., 5 Ben00 hay que alimentan
Poutres Bre,lo exhibe..dn de una
tarjeta fleenoenyugada. A csscharén y
Pale la gente adicta es tratada, gas.
rantbd que todo scitrapa facilmente
consigne,

Con tan. proctamar 00 Victorla,
Franco ha sutrido imnunierabtes de,
rrotas, la üttinia debida a las heelc
gas. Para resarciroe bu tratado
trillIklar de nue, mediamte monifes-
«ociones PT...o.00 y pot Zo mima

IVo ha disparut° ametrallo,
deras, pero si diatribes, Io nuls agas-tosas posible. .41 fin para conctuir
con ana imbu..la meg meg:
,,E05 01 capItan de ta naos»

De ta nate, 0 det escotadera.
ptoMiso Marino 10.

DISCOlIOLD

'EL JAPON, HOY"
te. S.» tiene en venta este tercer

e interesandsimo libre de vialm ee-ente per el companero Victor Garda
Premo: Z50 NF.

litantes argentinos ellminen - en si mismos y en
las condiciories amblent. - el lastre de la incom-nrenelin mutqo engendrada per la Mata Las condi-Mones son otras sociales, politicas econemicas, Esalerta Sc ha de partir de cero. No pur camlnos toc.
1,00000 o dulftatvos (y no deMmos especialmente es-to pue los compaderos argentines) slno aplicandonuestrOs métodos - no los 01110000 ajenos - a las
condiciones nuevas que nos ofrece el presente.

J.tamente hace unos tres ados, en « La Protes-ta ii, colaborador y amigo nuestro escribia menade « OU anarquismo y le deseslimen. 0. De 055 ne'cesnlan de rebuscarnos, de reencontrarnos a nosotrosmismos. De recrearnos, partiendo de nuestras basas,
de nuestras fuentes de nuestros pontos de 0000000.
PIS Bempre actuales y utilimbles vis a vis de 1m he-chos del presente.

De volmr a nuestro camtriO, que . el Cena.
una esperanzadora realidad En Argentine como entoiles pertes.

IMIIIMM111
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ACCION
catos Verticales u otros organisme),
en los cuales actûen clandestine-
men..

Deprimente, en extrema es el esta-
do de los mir,. demtei.atas.
tanne a reuMones de café e al rumen
frailuno, de oreja a oreja, sin que su
aellvidad se tractuzca a mantener el
nexo debido con los dem. secoures.

En lo que a la oposicita regional
se refiere, los Vesces dan prueba de
une. actividad Permanente. Va
conservan sus cuadros organicos en
buen estado, y la ayuda econamica
no les Palle. Debido a esta co.ecuen-
ria, su Regian essieu en gestes sin-
les, a los cuales no pueden responder
los dem., tel y como seria su d.eo.

En lo que a Cataluna se retires, hay
un renacer actualmente, Sn que los
abuses que se cometen dlariamente,
hacen suponer que en dies no lem-
nos, Cataluna vUelve a Jucher eut sus
fuer..

En reelidad no lisp mas que Une
oposlridn visible... a Pusse per la
apariencia. Y ésta se refleja en la
cantidad de propagande que es us
uno distribuer. Nos refernales, claro
esté, a comunislas y monerm....

Los comunistas reallean une pro-
pagande constante y bien orquestada.
Innumerables periodiquitui e balei-
nes llegan de regtones fronteris., Y
si bien amen selles de terre as de Es-
pane, la 'morceau de todos se ve a
simple vissa que este realleada en el
extranjero. La ciente es, que Mdepen-
diente de la emisiOn de s'Inch° Pire-
/micas o «Espana independiente», sus
erganos periodisticos alvundan que es
un primer.

No negamos que tiene adeptes, pero
no toutes coma indican. En la mayo-
ria de los cases, esta propagande es
rechamda, per estimer que monte
tante, tenta monta, une dictedura
como la otra.

Con su taraies jesultica, han ln-
crustado rimentaa poco conocidos,
en los Enlares sindicales de la C.N.S.,
y haciendo extenso proPeganda ban
logrado delegados sindiceles en 'fébri-
les y tances. Consecuentes con este
obra, editan un periorliquito, que
Mega se ha transformado en pequena
rens., bajo el epigrafe de: «Lucha
Obreras, portavos de la opOsiridn Sin-
d/Ca.

Y queda la oposicidn monarquico-
derechista, que con los tradiclonalis,
tas han creado o montado, un apa-
rato escanico, mas que Oposito,

Veemos: E5 periadico nA B C»
el Organe semioncial del monarquis-
mo y aunque es controlado per el Es.
tado, se le permute docte ciertas

una on stem sic gante de ha
cer oposicite al régne., Y colebe-
ran en sus diarias ediciones hombre/
de sIgnificacien dereehista y moi:lan-
guira. Es la alite de esas tendenriet.
Os que se manifesta de forma srai-

cobijada, claro esta, en la lege-
liera/ del pertedico.

Independiente de eau tribuns, edi
tan hojas e iMPresos de ...MIEen
confecciOn y Bell lecture, lo que de-
muestre que tienen a su disp.leiern
talleres Upograficos libres de mg.
tees ponciacos. Impresos que cliva-

(onferencia en Pari5
Sobre el soma «El penmmlento

bene.> trente a los problemes Pr,
sente. habit Fabian Moro el 27 de
mayo.

Para mejor buter eomprender
one se dette entender pat penseraien-
t° libertarice, historia el inielo y la
traymtoria del socialisme coMempo-
remet y sus bifurca.ciones represen
tadas pur el anarquismo y el mar
xismo con los valor. positiv.
primera y los resultados negarivos
del segunda.

Para el anarquisMo dija el non/
ferencista los valores estén en e"
hombre que con sus pensannentm
su accien sarde modificar el rumbr
de la historia y Mejorar las condi.
clones de vida. Para el marxisme.
os acon.eimientos no dependen de
la voluntad del hombre sine del fa-
tallsme hist/rico al que equél
someterse.

Ilize uns descripcien de la aura d/
arabes ideas y s. moviMient. Pore
negar a la conclusten de que el sa-

o es Ilbertario no es so.
cialismo.

Dijo el conferencista que el cienti-
ficismo con que 1. marxistes Pr,
tendes valorar sus teorias no las
salvan del fracas° de su anunciada
mieivasmennipodoen. Porque de ta-
don los adelantos materiales que la
ctencin ha crmdo el hombre solo se
benericia en la medide que eleva
personelidad moral y lucha parque
el progreso sen en bien de tod..

Trust el conferendsto el prob/ema
dois violencia canin que el mar-
xisme y otras tendencias pretenden
solucionar los probleulas que are,
tan al hombre, pue le que la violen-
cla resulta negative.

E. la discusien que se alee al fi-
nal de la conferencia Moro aclaree
que la violencie que ri considera ne-
nattes es 1n une se quiere adopter
como sisterna de Inclue o se becta
anteponer a 1. valores morales que
son pars nuestra obra lo fondamen-
tal.

Sobre le expuesto par el conferen-
ciste mucho y bueno queda par de-
e. que, sin ser entre n.otr. origi-
nal, responde a la necesidad de aria-
rar nuestras .concepciones que por
perem de nuestra par. Y eeeludes
intenciones en los adversarlos se en-
tUrblen y confunden con soda inerte
de lutes aventureras y retragrades
une con etiqueta de modernistes
mantienen a los humanos en atraSO

e. FERNAND=

Ion profra0mente, tratando de de-
mostrar, que all OposiciOn a Franco
es activa, pue no hostil,

Fe uns. Prusa vege e inconcreta,
donde se demuestra que no ha Ilega-
do San su hors, limItendose po, tan-
t° a escaramuzas de vie/ politica.

C,ontrasta esta actitud con la em-
pira, en agnelles Mas del Parie
de San Juan de Lu, cactus, se
comprometian a ser opositores de ver-
riez', y no marionetaa cama mn en La
actualidad.

RePerimos, actualmente dedicrame
a crear un estado ambien.1 comple-
temente diferente al de la fecha indi-
cade y sin que se traduzca en sedan
Mecova. Parece mr, que no tien.,
prisa, esperando que el Mato esté
maduro.

papi-000
He site, sin hipérbole, ni llteratura

el estado en que se encuentra in opo-
sillon en el /n.rior. En est amblent,
pues, hay que actuar.

ipamo? etiândo?
En linean generales trataremos de

esbozario en articula sucesivo, sin
entame funciones que no nos com-
Peten. y prOctuando que la divulga-
cita publics no ses tan ameute, que
imposibilite el meticuloso Ma.» y la
concienzuda preparaMOn, - que Mem
organismos esten en el deber de a,
ticular.

JUAN ESPANOL

JIRA CONCENTRACION REGIO-
NAL EN LA PLAYA DE HYERES

in sebado (festive), dia 19 de lu-
i', la ComisiOn 0e Relaciones del Na-
ccieo d, Provenza de la C. N. T. de
Espana en el Reille, °manias una
gran Oies de confreernided confede-
ral y libertaria de caracter regranal
en le magnifica playa de L'Aygade,
distante unos cuatro kilOmetros del
centre de Hyères (Var).

La arnplitud del luger, inc /terme-
sns pinta, au magnifies playa de are-
na une y la existencia de agua
table, hacen inneceserio remarcar la
beldad del sitio escogido.

Se conmemoraren las glori.es mar-
audas de julle del 36 en las que tan
valientemente luch6 el pueblo hispe.
no contra el fascisme y la reacciOn.

Cone el atto pasado, han si, inra.
tados a la Jima todts los espanoles
residentes en la Casa de Reposa del
»Beau Séjour», sin excePlian Han
prometido su asistencie y caria uno
Oc. naos cornera y conviyire con las
FemMas de los camp/Mer..
Los comparteres de la F. L. de MC-

.; diligentemente, estarân situados
en los lugares estrategicos de cornu-
nmamon para in onentendo a tralos
cuantos ecudan a la Sire

Oued. invitades fraternalmente
tod. los compaderos, simpatizentes,
familiares y arnistedes y no duda-
mes
clac /?.e F'rovensa organizaran despla-
sarment. colectivos para duc, una
yen

la dej: t'Isa:a tionisas tin 0000catsnnidsd tocsin.
FF. IL. del Nilcleo, componeros:

irodos a la tira de Hyêres-Playa!
FEDERACION LOCAL

DE MARBELLA DE LA C. N. T.
La F. L. comunice todos sus natte,

dot y simpat.antes que se inscriben
rapIdamente para las plazes de 1m
autocares que tiene alquilados paru
mien. a la Jire de la playa de Séné

"u
-

re e organisa la C. de R. del Nd-
0100 go Provenza para el sebado dia
14 de Julia.

Con el fin de poder cubee todas
las necesida.des de transporte colecti-
vo encarecemos se hagan las Inaneili'
connes In antes poelbe.

La salida se efectuare a las sels y
media de la =ahane del Cou.Seint-
Leuis-Canellere.

al Secretariado,
F. L. DE MONTAUBAN

Pone en conocimiento de todes sus
efiliados que el domingo primer° de
inho celebrari. Asamblea le...1 en
la Casa del Pueblo, sala Sellier, a las
nueve y media de la manana. Pot la
gran Lmportarmia que tienen los as-
Pe.es que en el Orden del Dia figu-
raran, se ruega la asistencia y pun-
tualidad de endos los companeros.

Si alpin compenero estive pr.lo-
nere en Belfort, durante los ados 1940
Y 1041, y se encuentre en posesian de
la car., de prisionero, se le ritege
pensa en contacta con el compatero

Pasamar, 10, rue sibirous.
bas, Montauban (T.-et-G.),

PLENO DE LA REGIONaL
CMTRO EN EL EXILIO
ORDEN DEL DIA

Primera, Nombramiento de mese
de discustôn.

Segunde. Informe del Comité Re-
glana/.

Tercero. aSe erre conveniente su-
gerir a las dem. Regionales de ori-
gen en Francia, la celebracidn de una
Reunion conjunta para discutir y se-
rneter a consideraciOn la rolsidn or-
ganise que estas Ouedsa y deben ne-
presentar en el Exil.?

Cuarto. Derisionpa mbre la sot/vi-
da/1 y apoyo en general que ex/ge la
situariOn mtual de nuestra Regional
en el Inwrier,

Qum.. DimisiOn del secretario y
contador, y notnbramiento de dos
companeros que les s.tirayan.

Sexto. Presentecién del Estado de
Cuentas y revisien de las mismas por
el Pleno.

septuno. Asurd. generales.
INDICACION

Oit Fient se ha .11mado celez/rani°
el dia primera de lui., praxlm,

Debiendo mense lugar la Pri-
mera sesien a las dies de la malien,
en el local de la ne Sa-Denis, no.
niant 79. Paris (P).

F.I

El estudiantado y el campesino
A LGUIEN que esta interesado en

rtque en el exterior se enteren
de que no toua la juventud en

Esparos esta pendiente de los parti-
dos de balonple, de «golferies0
otras «diversion.» que el franquis-
me, meteMcarnente, emplea Para me-
lon cumphr agnelle de que «pueblo
que m dirierte no conspira», ha te-
.o la amabilidad de enviarnos un
escrime sobre unes trabajos monegre-
ficos realizados par el Servicio Un,
versitarto del Trabajo, aparecid. en
Madrid en el Boletle interno del Cen-
tro de 4tudios de est Servicio.

Et resumen que poseemce es una
parte insignIficante del documente,
casa que sentimos enormentente, no
per no poder saciar nuestra curies,
[lad, sino porque a nuestros lectores
les hubiese sido importante conocer.

Faites de mas, nos llmitaremos al
menas, que . la mmunicacite de
nuestro esponteneo corresponsal.

Con,ene, antes de entrer en deta-
lle, derir la que &patrice el SUT.
rate servicio cati encargado de re-
coger demandas de eetudiantea
deman emplear sus vacaciones en
campos de trabalo. Oesgraci&lamente,

dite oueomrn tarrpspOaesl.
pissas son frerientemente dificiles,
en virtid. de las restriccion. que
suelen porter los organismos onciales
y las propias ernpresam. En las Pe-
sades vacaciones de Navidad, este
servicio eseribiô a 85 empresas

COMUNICADOS
CONSTRUCCION (BATIMENT)

PARIS
Convma a 1m companeros del Ra,

me y profesionee anexas para el sa-
5500 80 de junio, a las ilote de la
tarde, para nombrarniento y corn.-
sicien del Comité are.° a la Alianza
niedinni

INDUSTRIA FERROVIARIA
Com.. NacionaL Retaciones.
24, rue St. Marthe. Parts, lb

&gille.o la costumbre de ados an-
Melones, nuestro Pleno Nacional se
celebrara en Temlrse el donningo.
dia 22 de Julie, a las 10 horas mec:ms,
en el mismo sitio que cl Maxima P.,
sado ana, es que no esté Informa&
perini informarse en el 4, rue Belfort.

A partir de la publicecoOn de esta
Nota, I. grimes y compaderm se
apresuraren a envier a esta Comi-
sian sugerenclas para la confecclOn
.1 Orden del Dia para el P/eno que
nos ocupa.

Connando pondrais interês y dia-
gencia, para que podamos envias.
el Orden del Dia con tienme, recibir
saludos cordiales.EI secretario.

NOTA. El que no haya reribido
el «Boletin,, mimer° 51 y lo desee,
nos lo pedraft.

REGIONAL CATALANA, PARIS

lutte, 'eannrsOa las ac' dtes'de
na. Habit informe sobre el Interlor.
El local sera previamente anunciedo.

F. L. tua PARIS
Anurie. Asamblea general para el

1° de 151m a la hora y situe de cos-
tumbre. Orden del Dia importante.

ARAGON, RIOJA Y NAVARRA
Agrupactôn de Parts

Para el praxie:te Mbado, dia 30 de
Mnio, los companerOs
a nuestra Regional de origen, son
convocados a la importante reunidn
que se celebrare en el local de la
Agrupacién a las °ch° y media de
la tarde.

AVISO
L. T., les Mollialaallx La dlrec-

rien que modes es: Dr. Boit, 28, Pas-
sage Génie (C. R. et. E), Paris (XII).

ADMINISTRATIVAS
P. Local de S. Paulo (Brasil). Red-

bide cheque 50 delares (23 4® frs).
A Ezquerra, A.tralia. Recilafelo

cheque valor 3 282 frs, Pagado «CS»
hasta 30-9-62 «Timbra. haste 3142-
62.

F'. Amos, Canada. Recibitio cheque.
Deneuve 127 delares distribuido 00'
mn indiens. Los 10 r.tantes Libre-
ria. boldo fact. 2B2 1383 tes Suple
1200, 31-12-62 Para «CS, 1.867.
30-8-62. La suscrip. «CS/ atio es de
5.600 tes.

M'chel Margarit, Perefiân. Recl-
bido pro 00 NF. Pagado «000 hasts
30-9-02 y «Umbral0 hasm 10-6-62

TOMBOLA «C. S.0
Teniendo necesidad de celebrar el

sonde de la Tombola en le que va
do s, rogoomns la r p/ a lIquIda.
ean de talas los envies pet/Mentes
a ruantes cornparteros y FF. Li-. no
lo hayan hecho.

LE COMBAT SYNDICALISTE

tende puestos de trabajo para estes.
Mantes. A la sollritud sOlo conteste-
r., so y de estas MM 4 afirn.tiv.
mente. En total, fueron nueve los
estudiantes que pudiraon passe las
vmaciones trabajande, came en su
deseo.

La funcien de estes campos de ara-
bobo puede dividirse en dos aspecMs:

'rarer:i°,r"rdo=ns delirelercO n nocl=
meutes sobre la vida del campo. En
este segundo sentido Cap que inter-
pretar las dificultades que se encue.
Oran par parte de les organismes on-
ciales y de las ProPi. enrare.... El
estudiante viene a sen algo asi coma
el «agitador» de ...fia para las cor-
tnos.

El informe realizado y comentado
es sumamente detallado, «se .Peein-
/a situa/ibn geogrefica del pueblo,
su caracter dentro del campo anda-
lus, las condiciones del reparte de /a
tienne IlOte de cultives p em leos
habitantes, relarion05 laborales, esta-
do cultural de los cantpeSin., tonales
Y esperanzas de los obreroso. Signe el
Informe, «los trabaJaderes no 105.
0000n ninguna confianza al Mintste-
no del Trabajo». Y esa desconfianza

rene,
no lo di. el informe, de que

sn trarl,aed.o dor:on s qiioes eesosneso:uliaintes

.'d's pan moIte 1m mimaaetsos. P505
este
oses repr.ententes no la son sel
obrero sin° de los rices y si pecten.-
mente soportan et dura candie/On
mols os en la mspaen
camble la situacien y entonces... ar-
due Troya. Pero sigamos con el in-
formante. Sobre los conflictos de
trabajo entre obrero y per., dies:
zpor absurdo que parema el obrero
que lleva en litigio al patrono a la
Magistrature del Trabajo, adqmere
rama de pendeneiere, carnorrero y 11-
trams° que provoca una espmial ne-
titUd contm 01 par parte de los pa-
troncs y capataces, quienes evitan
contratarlo en lo sucesivo, contratan-
do preferentemente a aquellos obre-,
ros que permiten todos los excesOS
empresariales, De acuerdo con une'
acbtud concerta. (huelga), Maba-:
rian con esa situacien pero los obre-
ros arinan condicionad. por une!
Perentorie necesided de diner0 que,'
no les menine esa actitud». Signe el:
informe: «El mal/miner un capa-.
tas basts para despedir a un obrero.
En .astones el despido responde, par
el contrario, al buen humer del enta'
010 que race del despido 0mo cl.te...»
«Resultaria ya cest esnipide aludir
aqui a la fa/M de formelidades legs.
leucon que el despido so Ileve a cabo.
Seria sencillamente sangriento Pre-
tender formalismes cuando no existe
Juste.0. Contint00 el informe: zen
ocasiones, se adore corne rasen de
despide la ineptitud para el trabajo
del obrero contratado. Obi puede ver-
se cdmo un capante despide a toda
una cuadrilla, a veces haste de eue-

' cents iDersones, tras /as dos primeras
noms de Ma.. Poe en.nder eue
mn mentos para el trabajo contra-
t... Naturalmente, cuando se despi-
de a un obrero, o a machos alla ter-
miner la jornads no se les page
boras tra.jada.s pan lo que el bene-
fiel° que. InMgro para el capataz...0
En el mismo inforine se habla de las
minas de Linares:

este verano nuestm companere
M .B, n. dela: «la situacién labo.
mal en Linares es la siguiente: el ara.
halomus corriente es el de le mina.
III jornal que se cobra en elle es
muchas veces de 35 pesetas, Las con-
Melones de trabajo son tan males
que en tees o Ctlatros ados se vuel-

!yen silicoses. Cuando tienen esta en-
fernieded, o bien han de salir s sts.
bajg, g la superficie o bien ya no
pueden trabajar mas; depende el gra-
do de la enrermedad. Para pater ce-
bran la indemne-coite han de m al
médise, a r.on.erse. Este, de nonce.
do con la empr.e, los declara en la
mayoria de los casno autos para el
trabajo, dândose casm tan horribles
coma el siguiente: un minera recibi/5
el certificado de apto para el trabajo
dos menas despues de muerte Y /lebel
dodo la autopsia asilicosis causa de
muerte».

Y a/ final del Mienne, estas resta.
diantes presentan units conclusion.
//Pare quién?):

A El latifundia/no represen.
una. situarlan Mine., cuYa aube,-
tends es insesMnible desde cualquier
punie de ciste.

La, exprepiacian total o par-
ciel 000v realizarse sin indemnizacilm
y coma sancitm al incumplimiento
de lo dispuesto en las leyes agraria,
sMpnarmente le de las fIncas manI.
Si.tamente rinejorables» (estas rinces

. son iodas elles latifundios, pero para

vw.a.
El 22 de julio en Toulouse

celebrara un Gran Festival de Varieclades en el Palais des Sports,
mace oupuy, a tas tres de la tarde. En el mismo participaren los
sigwentes

Juan MONTIEL que, con mas humer que nunca presentare a
LEs ALCARSONS, cnarteto vocal de renornbre internacional.
La NLNA DE LA CAROLINA 111 anos) 00000e canciones pend.

Juan RAMBLA, mage del acordean.
José RIOS, canto rnexi.no.
mary CARD°, cancion. modernes.
due.° MORENO y Diana JOSEls, bene popular.
Euadro de jota con rondelle de gultarres y bandurrias. Ballade-

es 'ZAPATA y X. CaMador Enraie ALCALA.
Grupo LOS MARTINEZ, guitarr05 y canto .1/atm]. Baile elasico

Or Mine Sabatier-Dlanka.
Quedan mvitados cordialmente /os adherente, hnpatisames y

antifascistes en general.

salvarlas de p.ibles alteracione, Si

Estado las ha calificado de mejor.
bles.N. del Al..

Ea nivel de los salaries es in-
fect. al que rmlaman las neceside-
des de los trabajadorse p enerece,
actemes, agravado, por determinades
trregulariciades de los patronos.

La Mdustriali.cian de las
zonas andaluzas par.e algo cuya ne-
cesraad Se impone con toda eviden..
cia.»

Hasta aqui hemos ido transcnbien-
do el Mforme tratando de haler los
menas comentarlos porables, Pues 11e-
moi enMndido que de po, si y pese
a los pocos conocindentos en el orden
social que deinu.tran estes estudlan-
tes, el informe es el.uente. Y no
cant linetna duos quo si et esnsdman.

paha con los aies bien abiertos, com-
prendere perfect...rente las mamies
que tuvo la generaCiOn que hiso la
guerre >ara emputar las armas. Y
comprendera que para aplicar los
a.rtados que apuntan /orne soluc10-
nes al problema agrario. Cada obstMulo Parme como St acre-
05rrer barrer de io iiddo , centara su resistencla para continuer50.
lar /a marcha.

Slempre mrân bombe. mas huma-
nos, mes eminentes, 1. que surjan
del estado Ilano, y sepuas se calcula,
hay dies mll probalictades contra una
de que el genio, e/ talento Y la bon-
das salgan del cortiio y no del pa-
ierie. La adversidad exaspera b los
Insensates, amedrenta a los option.
ils y decorazona a los coberdes Pero

Suma anterier. 1.73 NF. aguze el. ingenio del labonoso, po-
noroc; serao Quifionera.s. niêndolo en el trance de desplegarI010e'

crecoo; add; ; Ricardo Rarai; ioda su habiledad y toda su diligen-
5; J. °aselles, 5; F. Local Auger,

Nouvelle: José Llasat, 5, Dreux: Las tormentas de la adversidad, ro-
Hernani, 10; Menêndez, 5. Neuf- me las del océano, robustecen las
000011: Ft, Romero, 20. 'Lm/any (ron).: cualldades del pasejero. El hombre
Vicente Orts, 7. Grand Libertad Dra- a quien de continuo le sonne la for-
toit (Canada): 231,90. St, Maur (Sei- tuna es came terra seca per los
ne): L. M., 30, Vielejair: Vidal Fen/ andern de la canicule.
tenet, 10. Paris: Jen. Navarre, 10, Muchos hombre entresecaren de la
Montero, 101 Menent, 5. adversidad los elerrientOs de su gran-

P, L. Paris: Martin Alandi. 10; deza. Beethoven estaisa casi de/ todoGracia, 5; Fernando Pillera, 2; Da- sordo y apesumbrado nom la aflicclannia Gonzalez, 10; Antonio Banane, sus,nuo 00010050 sus meios
10; José Valverde, 4. AWMJado de la enfermedad escribi6Total, 410,13 NF. Schiller sus fameses drames Pobre

eiego y enferra. coMp.o Milton el
«Parai. Perdido,

Las mlemendras del triunfo riven
On la hoguera de la persecuculan.
Byron se determln6 a escalar /as
cumbres de la poesia po, una acerbe
crItica de su primera ohm: «Rates
de orlon, que public° miando 000050e-
diez y nueve aftos de edeel.

Estansos en la ancra de la Solide-
ridad colectica, tenemos colepos, uni-
versidaaes, libres, bibliotecas, nerf&
dicm y revistee que nos dan ya ele,
bora-10 el penseraient, Los escolares
no han de esforzarse en el estudio,,
parque los Métorlos abreviedos son la
cererieristice del siglo El estimulo
de la necesided, la /ucha ton

SUSCRIPCION
PRO COMPANFROS ANCIANOS

O INVALIDOS
MES DE JUNIO

Lista III

Mit in en Bourges
Orgenizado per el Comité de

Album Sindical para el 1^ de lu'
lit, a las nueve y media de la
manans en el Mercado de la 11510e.
Presidira la Lige de Defensa de
los Derechos del Hombre, y el-
tuara.n de ormieren represen.M.
de CGT-FO, Clet,. STV. UGT Y
ONT.

per la tarde, a las tres Y media,
en el mismo local: Gran Festival
Illspano-Francés con resultado de
taquilla para E2pafia.

Se espera numerosa asisMncia
en ambos mtos.

* CHISPAS *
«Deseasemiento //algie° de Fra. Le atrae el CieZo, y, sin embargo,

cO.a teme.
Ahora 004mte, et ee pue.. 1. Per la /Osa intp/acable que le

caera encana.Pero existe te tra. de 2., pop miltonartez delgoa,mime, eEntrd a llros babrd 0000, anpremo existaechanne a tiras.>
30 Par d abandOno foreado del fe.

Ou ggggg, 10;;,gemegg on gemos rOz parais° que se labre en La Tierra.
Za maeera de que Franco se aleJe
resignado. Hermosa medida la incruenta,

Si no resultara InohI dectrie «vete»Pn gpmas nos gond en 1939 y 8777 a autan no paire ires.
ellas nos batirfa de naeue. Querlando la obligeai, de eeharlo.

Aer esPneb Ol atFend. ,Sgractecerenios 50510011go une recpues-
del Eje. ta .bsfactoria.Hoy es Vic.hingtdto pain nos parte
per el eie,

Lu
La

uC eS, o 01 La y u2 a n osn,

todo cas.

LOS unterendiediel Libres_
Aptes para praCticar ta cariddd y

II.. los ambUos 0000 deriaractones

...ieboticot'nteerrodo apZicado a Legs-
00' seria empOlitico.

.4 510 RaM le paoe us ngsmm».

ctien espanola.
Onacra et esrver rive de la pobla-

Que. la retdrica beinteanosa de
'les rmfaouip100,

hisufirientes para que el tirano
riaurtfque.

Existe ta posibi/d de un cdncer,
Or un Mus negro, de uria expiesuin
infect,. a.franquistas.

En.termed.es ercepetonabriente sim-
P.:r5. a .sotros, pecifistes cons-

Previsto y aprobaclo: Que n,o Io
r.ten. Que Se muera.

im,postble. Fre/fere eu
dar o los otros.

En Tarbes
ALIANZA SINDICAL

Dia 8 de julio. jornada de soli-
daridad en favor del pueblo
Col en su lucha contra el fascisme
hripano.

A las dim de la manana, mitin
PranMo, patrocmado par F. 0., con
°redores de tatas las organisa/1te
nos suitilcaks que forum la
Manse Per la tarde. a las dos
y media, festival a cargo del gril-
po artIstico TERRA LLIURE, de
TOWouse.

En breve anunciaremos un pro-
gratna complet° de ....Macles.

Meditaciones sobre
la marcha

IOs
obstâcul. y 1es penalidades

mn el menin° y el cincel que
esculpen la vigorosa y bella for-

ma de la vide. El basto bloque de
mari:0101 se queia del bs.rreno que
Perturba su s.iego Y no le place
verse eastigado par la labos del can-
ter, Sin embargo, contemplemos des-
pués la magnifica esMtua, bella y
graclosamente cincelada, que durante
siglos pregonare /a, valia del bloque,
lia estatua hubiera dormido Indefini-
damente en el témpano de mermed a

ser por el barrer, el cincel y el
>Liment°. Nuestra personalldad
nuestra naturalem quederian desco-
nocidas en las rudes canteras de
nuestra vida Mn el berreno de la
aplicacien, el elncel de los obsteculos
y el .meril de 10, menudos contra-
trempes.

L. hombres 0e buen temple ardr-
man su personalide, y Mgnen ode-
/ante sln que nada atale stra pasos

CRISPERA

.4 1.u. Gallego, Marcelle.
Querido amigo: Haces bten en rom-

per ri sSencio con respecto a la cen-
sura. Pille. --tai yes-- en delito,
col u reeurrir a /a avbx.fensa. Con
prerisiones, para no h.erme pesedo.

La primera: que Cangaiên lob re-
dactores somas censurados, a tecm
loir per.nas que 770 ieen nuestr.
pe0'/6.0os. Et derecho 01 pataZeo arich
no ha si. .rogado.

Con refer0-neta a las escritos po-
Lenclos, bue., ett., cuando no
conbenen .dienta. Las aportaciones
refMmonadas no atraen chubascos..,
digamos concursos de resG.

en.raamientos ineargables.
Comprobado t.emos qUe el esilio
tae epi.rmis estari hipersensibili-

ahi et Infecta de los directores d,
nues.. .jas de propagande, que
*Len elles Pr..., 0 d...TF.,
de la via pübitee.

La presencia de obseroactores
nos tambien cuenta, per lo menos en

6nimo. N.stro comportantiento,
nuestra sa.ciaad eiNica, pueden
espar...os proselgos y rectum600 de
arqumentos famrables a la oposicide
social y politica de la mena de en-
trente.

No hay direetor 00e peridebco nues
tro que 710 se contente, que no se
°meure a si propio, mono acertada-
mente diees. Se esta, en casas /rente
O un, ocre de matliciones. Cuesta
mentener lI i.ependeneia persona/
en el Wear de/ naeulo que sea. Todo
nabria due pub/Maria, de un lado o
de otro. Qopduar integênting den.,
ta suspticaei., Mana° nO engonce.
Estacto de dr.0.0 enfermtio que ho,
brie que cura,

l'or no atm/tueur uno puede Ber
trat.t0 Or xnegatiMe. Aunque stem,

renia desenvuelven la vIrilldad r re-
Mmen a la rasa humana de la barba-
rie. El trabajo inteligente y huma-la
conrierte los yermos en Jardraes.

Los mres hurnanos viviremns le
feleided a la 0051 somos acreed.es,
cuando sepamos ccordinar el pensa-
mien. y la am., con silo, vence-
remos tados los obstâculos que se nos
opongan; con elle, romperemos los
grillns que nos atan per tantos edam.
de Uranie.

PEREZ GUZMAN

Servicio de libreria
EDITORIAL PROYE.CCION
(Una seleccian de garantie)

LIBROS DE VENTA
« Requiem Per un camPelnno

esPerel », per Rein® Bender.
5 50 NF.

Dramettca e Intense alma mie
refleja la Magedia Marica, Un 11,
bot ben>, clenso, sentido. Regslo
escogido.

s Kiki o la historia de Un Pe-
rropar TibOr Déry, 5 50 bir.

Todo el drama de Hunan.
en régimen comuntsta en un-
estilo original, atractive. Sobre b»'
00es un Inolvidable documente
On las « dernocracias pa000seose.

z La revoluciOn 0, por G.tave
I,ndauer, 6 NF'.

El aut. teoriza Con penetrante
5000i0510 0l problema muciante
de is revolucien abondando en
nem:Lises y dIficultades. Exteriori-
za su capacidad creadora de pen-
mdor y de artiste sin vanos aise.
dos, con originalided sugeren..

erarados On cure° ck

« La Inquisiclen en MM/an.-
américa (judios, protestantes y pa-
triotes). Soles.° Lewin. Un den-
se volurnen de 350 Mien. con
11.traciones tuera de texto. His-
toria documentai de la Inquiet-
Gen desde sus origenes en Euro-
pe, con Me ramtficaciones en
Améric, se evoluclôn y sus con-
secuenclas. Un libro que no debe
desdeiiar ningiln eattictiOse.
,71...71:à1,01 pals de KibuM s. Henri

Andlisis experlmental de las co-
lectIvided. libres creadas en
duel

Es
1 000 0,01001001550 e. 1,,..,1:s c,,onsitigi

5.160 del t050.

nacio
Une obra maestra y un autor

que no necestta presentaciOn ante
el pUblico culte, évide de &no-
°ibn recatada. humanis., frater-
nel. . .

« Viele a frayés de Utopie s,
Maria Luisa Bernent

La primera obra de la hi. de
Camilo Berneri que se publica
espadol. Mas que une introd.-
clan a la Historia de las Utopies,
el lare incita al examen e im-
pulsa hoba une inquietud reetli-
sadora.
.Sone ha..te. llas otros titulos na pro.-
Sb que daremoi a canocer orante-

La EdItorial PrOyecelen, de
Buenos Aires, . unes garantie de
proleidad, no hallândose inspirada
On fines cornercleles, Se trate de
an et.nrsia.y.o en pro de la culture

Petiots a Roque Llop, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (100)
diPudo:den solicitarse dscleSinono
los titulos en curso envie a fin
de regularizar el volumen de pl'

Correo abierto
por naturecza, posittoo, Quo los po,
si/tristes Ultime prit° mos stigan
pages y a ter gué obra dein frau
.103 SUy0S.

010 hay director rinestro quo cet,
cnneo anos 11e actuaci. 00 haya
vida0» en el ce. 250 escrito, E0 que
10 0105000e, engane. Aporta, 51 correo,

eade y 10 ber, sande le Intime
la que se ab...clona, en tante 50 pri-
me, se anaos con esfuerso,
también a Colla Oslo se le Hama cert,
sura. Tengo m05 carte a la vis. en
/a que se faner.. con un Mocot Io-
cab a, peric007,0 Si en at no epegomOe
unos t.tos Inconeros, tiniescifra-

M'ES dure dtrigir un per.digo sque
es de to.se. Cada raittado no dee-
mos lector pueote exige si se Io
propone. 8.100 ind.auos no lognerien
que preualecieran 8.000 critertos, sien-
do Otto solaInente el que en strate!»
0005 nim: ci 00mument0 Bbertario, o,
si se quiere, rd anarcosindicaiGnio.

Esta es ta base a la cual ses dire.
tor Ponniarmente nembrado clebe ee-
nir.. Le dem., es =enta de PasaJO.

Por deeirlo, nuestra Fienta seld-
r0e0, por setecridet n. o -nec.
surs, P05010050 000000 Uega
ria el caos. Cuante irtene bien fre0m
cUmado, sale. aunque halos Vne
gtarto. Los que m'am, estas son iou
que deben oonsurarse sobre cuarts2ls
cuareto 105 esca. une (rase agria o
un concept° MU/osa/nen. /ibertario.
Dgeenos cucatilla ritMea, va-
ries hace.- g ella sole se acenbadard
a su eanInna,

uraeus, amigo y compafterd Galle-
go, pot habenne proporeionado «ta
Oettaidit 05 dentr parte de IOp.
,etr no me ...la.

Tupo y de acracia:
J. iqIISR/141

sam.-



Realidad espariola
ES

Indudable que la Conte-
rende de Munich ha alar-
mado al e caudillo e v a

cuesta gente le rodes. Per ir.
tarse de conierencistas que jus-
tifiearon en las filas franquis-
tes y que en elles o filera de
ruas conquistaron significacién,
el panerai tirano y su E.M. se
preoeunan. Recibir dardes del
enemigo °liai. no tiene sittelle
importasela. Suirir une sangria
en cuerno propio, eso si que cau-
se mel/a.

El franquisme ne and. ahun-
dente en personas de mèrfie.
tel casa usa desercIés de este-
tantines, artistes y escritores
puede entrafiar otros abandon.
igualmente resentièles. Pars ma-
yor anuro, la plana estudiantil
unlversitaria no crie favor a/ ré-
girnen, prometiendo, recense-
monda, un masaes mismo di-
Oeil para el franquisme. Aue-
que al balane amer.. inmuta-
ble, Franco commende que el M-
ao ya no anoya bien las sue/as
de sus zapates.

Le de Munich ha ocurrido des-
lmas de las /mei.. Estas aile.
muras una voluntad canuler y
ta Conferencia, per tenue que
hava aide, sefiala unestado de
descomnosicitn en /as anas eche-
ras franquistes. sait sellera real
en la Casa de France siendo de
esperar otte éste revccionara Y
le 5ss hecho soc nartida doble
Movili.cién del Fiêrcito, v me-
villrecién de la Faluner y punie-
grandes del rêgimen. En el lla-
mado o Desfile de la Victoria ))

liarticioaron 16.000 hombres
Icone mas /a ri. C., la Policia
Armada y la idem Municinal, de-
jouie de batterie las Escuadras
de Faluner sera no soliviantar,
con su inerata presencia, al pue-
blo de Madrid. Pero el a ares-
mente e tue patente: leual el de
las manifestaciones provinciales
ordenadas celebrar e contra la
Conferencia de Munich n en eu-
Va CUadro pronagandistice
amenazartor se puede situer e!
claie de Franco a Valencia, don.
deSe le Presisit usa nresencia
numer.a proeedente de Levan-
te, Castille, Andalucia, Aragén,
y esta/tafia. En .padol se sabe
mime las gobiernos consignes
aglemereciones humaeas.

Con sus des manifestaciones.
militer y civil. e/ tirano ha ad-
vertido al pueblo y a los libers-
les de dereeha. fia °ser° de-

oarealando al Giii.nobles de
los ados 50: Estes son mis po-
deres n. Vesta aqui iruai los re-
nia sin que Soient secesided
mostrarlos. Nay peligro a la vis-
ta renetimes hay, en la
actuanded esnafinle, de que sr:r-
ecepasse en El Perde. Bien con-
siderado también, la amenaea
del satrape es de peso.

Sin embareo, los conferencis-
tas de Munich se nronuneiaron
per la Incruencia. Si elle ha de
r.olver el moblema de la liber-
tact de Espafia, bienvenida sea.
;Pero!

?Se mente con garantie asti
franquiste en el sens del Ejér-
elle? El presle Gi/ Roblee le
tua invariable dote-ai de Franco
zSe pieusa en un isolant menet.
rio internacional pareia al que
en 1930 ferrite al dictador Mi-
guel Primo de Rivera?. Estad.
Unld., »scias nrotectora
franouismo, no da slalomas de
rectificar su politica reacciona-
ria; y el turismo internacional,
Seducido per las ventajas que le
ofrece la peseta, amuie este Oen
a Estrafia con la cifra previsible
de «ho mi/lianes de visitantes.
acilltando saneadas divisas al
mule franquiste. Per el lads de

mer' A L/STE
3 PAGINAS EN ESPAFIOL

Munich, no vernes garantie pa-
ra /a causa del pueblo.

Pur nuestra parte disponemns
de une Alianza Sindical mis
confiante en las intersindica/es

libres e y eristianas sucre la
fuer. propia. CNT, UGT y STV
oesam. en ravin de lo que
lames nu en el Exilio y en el Inte-
rj., ne por /as gestiones que
realizanse en el extranjsro. Un
moments propicio para derriber
internecionalmente el P o f e r
franquiste lo fur el de 1946
cuando e/ Estado intimés rom-
pit fada relacién con Espana, te-
niendo la mals suerte, los esse-
:1°1es, de que entendes el resto
del Mande, sa/vo eseasas excep-
clones, continuera mereadeaydo
con Franco, apoyandole econémi-
camente cuando este sufrie ee-
rrojazo en los Pirineos temia
un abandono de sus puertos y
un rechazo de sus berces. La
realidad nos illustre dolor.a-
mente del estado de inconselen-
via s de falta de sentido solide-
rio imputable a las muses obre-
ras de te,os los pais., et:septs.
'a Francia.

Ahora se nos habla oie aimas-
!e trabaiadora procedente de
los a sindicetos libres europeost
americanos y tel v. oceinicos.
Con la FSM, de [finiae a orient.
lista )), parece no contasse; gaie
de menos. O Y con la AFL-CIO T
o Van ambon organismes geme-
Ies a ayudarnes ? j, De que me-
ner., 7 11 Con &dams ? Con me-
clones de simpatia ?

Su economia, a partir de 1951,
Franco la ha fortalesido merced
a Wall Street y Washington; los
450 u jeeps », los den carres ace-

Armand y Denise
E SeIS de 1118, 1:14100 tuvo lu-

gar en Paris .a reunidn del
grupo dê «Les Amts d'Armand»,

para hallar la ferma de poner de
leva al el pensamiento del fundador de
P .n-Dehorn y de «L'Untque», el
enter de numerosos volUmenes de un
interés siempre latente entre los que
cabe cit. «Pleurs de Solitude et
Points de Répere». «Ainsi ChanUtit un
En-Dehors», «Initiation Anarchiste
nuividualiste», etc.

Denise no pude 500001 a esa m-
uni.. Un accidente, que connu per-
sona de menas edad hublera Cd» ba-
nal y Mn consemencias, le Impidd
trasladerse a Paris y, lo que es la-
mentable, no pudiendo recuperarse,
se extinguie el dia 8 del actual en
Rouen sin ver cumplda la obra que
los amigos habian emprendido.

La noble anal ana estaba constant.
rnente ocupada a peser de sus 80
ados. Siempre solicita para con los
arnigos y constantemente Mamies. a
eviter sinsaborm. Mis hilai mien en
ella a una abuela afectisima. En el
jardin de su casa en Fleury compar-
na, sus juegos y les explicaba curie-
sos detanes de la vida de las flor.
Y de los erboles que elle colleta con
acendrado esmero y conocimiente.
Quienes la trataron de cerce hall.
ron en elle constaMe bondad, inte-
ligencia y dingermia elernentos pre-
closes para la obra de su compatie.
ro, tanto, que los biôgrefos no po-
drus sen.. eses dus serdi que en-
rrieron unidos chirante nias de m.
01051111e por el camino de la vida,
completandose ambres entre st

Las Manias haras de su existencia
les pase Armand escribiendo. A mm
nad° debia echarse un rate para re-
poser, puesto qUe desde becta unes
meses, segain me anunciaba po,
10, soievela su memoria serle infiel y te-

rasades, los cafiones, las arne-
tralladoras y millares de fusiles
exhibidos en el reciente cc Desfile
de la Victoria », ostentaban mar-
. americana, ailItade in Ameri-
ca!), ;Cuanta importancia
riria 5m bideas secs de los em-
p/eades y trabajadorcn
amcrieaasoeplicadnnlsecono-miano-mie fresquiste! z Han pensado,
I. compafteres que mantienen
trato con I. liderrs sindicalistas
american., plantearles /a nee.
sidad de unis negativa a envier
dinero Y productos a Espafia, y
a recibir Outm y materias Pri-
mas de la misma ?

En el moment), actuel el pro-
letariado de los U. S. A. podria
hacer macho en nuestro benefi-
cio: y stase acchin determlna-
tiva se entera el concasse de los
trabajadores de I. demis pal.
ses, no hay dada de que el P.
der de Franco perielitaria rififis
damente sin necesidad de apli-
carie el relative empujen de la
vio/encia.

Parque, por nisch° que es té
en la gracia de Dies, a Franco
no la consideramos canas de un
geste de lea/ abandons, de ur
cc ahi va eso cl que nos sorpren-
deria y tal yez humillaria.

En concret°, confiames en la
fuerta de los trabeiadores misa.
flairs y en su °spirits de sonda-
ridad recobrado. Sin mayas ga-
ranties seguiremes luchando lo
mejor paSible y aguantando,
unos en el destierro y otros bajo
techo hispano, /a %via de adhe-
siones y el ciel° de conferencias
antifranquistas que, si no dan la
solueién apetecida, al menas nos
sirven de censuel°.

nia que recurrir a pausas cade vez
mat repetdas y prolongadas. Denise.
tambMn fatigada, se tendid a su la-
., Fra mediodia. sa matrimonto que

ellos vIvia, tenia 010100 Ella se
die mien10 de que Armand no alen-
taba. En luger de azorarse, esparo a
que la visita fuera pesette para avl-
sar de la triste nume.

En fin, el anarguisrno ha perdldo
dos valores Pablice el uno, 0000e?.
de Internacionalmente pue Su obra
labre,. con el acero de su pluma.
con su ejemplo de /lambris ante los
tribuna/es y ante /as adversidedco
que le hicleron conocer numemse.s
carcelce y campos de prevencian la
otra pua su obra anenima, Si0000nc.
n0000nome0000ioumpafleeo, cam-
panien. sus ansias y alegrias y re-
conforte/Idole en las circunstanclas
desgraciadas.

Denise vivi.re en la memorie de
guienes la bernas tratado y su vida
ejeraplar nos ailleru pua el card.
del bien.

F. FERRER

«LES AMIS D'ARMAND"
Abren une suscripcien para la edl-

clon de un hbro precisando la ester,
sien y la diversiaad de la obra de
E. Armand, /es t.timonios de amis-
tad que 01 hab. imPired° aol Como
su influencia universel sobre el in-
dividu°.

Con la aprobacidn de su compade-
ra, un grupo de a.gou ha tornade
la iniclativa de preserned en un v.
lumen. Ms caracteristicas esenciales
del indvidualista anarquista ciel fun-
dador de,; L'En-Dehors » y de «
Agile», de houes el inventarlo de la
riqueaa excepcional de sus mültip/es
actividades en fados los domini00 en
que m expresô el libre desarrollo del
hombre.

Una colaboraciOn variada de ami-
nes 0e nummosos palscn permitire si-
tuas la personalidad del infatigable
propagandiste luchando haste el ex-
tremo contra touas los obstimulos
que se oponen a la emanCipaCion to-
tal del individuo.

Paralelamente, numerosee PAgines
escogidas daren un restunen directe
de co pensameinto.

La obra comprenderâ unas 300 pet-
gluas, segen las posibilidades dna.
cloras y sera editada par el am.°
Hem Boy ae Bruselaa La suscrip-
clan lm sicle f)ade en 10 NF' el ciel.
plan

Entre seis y nueve rames son ne-
ceaarios para munir la documenta.
clan MMspensable, y mceger 1. es-
maios de colaboradores competentes.
Desde luego, a causa de la soma Mie
debe avanzarse, es.remos agradmi-
dos a los compaimus Y Pus.. a
qutenes puede interesar Y que Pu.
dan nanan,' desde este moment°, ba-
isa un geste de solidaridad suscri
niênaose por ve,rios ejemplares,

êxito y la inaportancia de la
°tan esto» en las manos de todos.

Las suscrIpciones deben dirigirm a
René Guillot, 28, boulevard Stalin-
grad, 2ème étage, porte na 0 Ma-
lakoff (Selne), CCP 1029695, Paris.

CRONICA EXPRES

Perros
sin amo

E L mundo de 1os animales, se
Mejante al nuestro, este 01e-

no de injusticias. Las cui-
tas de Cipi. Barganza, corno
vemos en el « Coloquio de los
perros », de Cervantes, confie-
man Io dicho. Los del antigini
Hospital de la Resurrecciim de
Valladolid hacian coda noehe el
petitorio callejero con farOleS
ColgadOs de las carlanCaS Y qui-
sa con las tripes descomulgadas.
Hombre imperial habia en Es-
sarta enfonces y hambre canine
ahora...

lie aqui dos perros sin domi-
cilio, de parada en el Beau Sé-
jour por falta de amo. Los dos
del mismo pelaje, tienen /dam-
bre material y ha,mbre de cari-
cias. De la que echan par los Co-
rretiores cornes y de le que en-
cuentran en la celle. Unidos pOr
la comtin desgracia, siempre van
iuntOs. El viejs es menob porcs
que el (aven, sino que el viejo
tiene males piles. EstoS persm
podrian decir In eue Segismun-
do : n t Qué &lite cometi contra
vosotros 00010010 ? »...

i.QUe han hech0 Para
lOs con vient° fresco de las ca-
sas? zTanto Inc subido /os boy-
sus que alterna la econoMia de
los hogares? 10 es que las perso-
naa digieren también los huesos
y por tante son antes que /os
perros?

A saber si los amos palabra
odiosa al ver que estos ani-
males comma y no mordlan a

par inde0e0si6n de la mo-
rade, los timron a patadas a la
Calle.

Viene de la escuela un peqUe-
fi» estudiante caminando
traido hacia su casa. Dc repen-
te, el perrazo (oves le eche, ;as
oatas encima y la lame.

Il te Cannait, garçon ?'
Oui, Madame, il me con-

/dit très bien. o Gnous » était
mon chien avant que mon père
ne le mette b la porte.

Sin embargo, el serra ha ex-
oerimentado Una annn alegria
al ver al nino. Con el « carta-
ble » en la bora y sabiêndole el
cuero a lo clan antes de la ex-
pulsidn haciendo el ofiCio que
ahora, lo ha custodiado haste la
villa de recreo. o Groon » ha
comprendido que no debia paSar
de la verja y dejando caer el
« cartable »... y algo mes de SU!
alma, si es que los animales fie-.
nen alma, con su compailero de!
desgracia ha vuelto a reanudar'
la vida vagabunda.

PUYOL

Gregorio Quintana

Un poco dej nuestra historia
ACABA

de cumulr sesenM y Mnco 00m osa de
pubhmciones sMectes del anarquismo In-

ternacional « La Protesta ». La de Buenos
Aires. Bubo otras con el mismo nombre, pero de cor-
'.0 vida, como la que haste hace boas ados apare-
cia mi Lima, aremada por Wenceslao Zeballos, fall.
cdo.

SI se considera « La ProMsta Humana » came
10100,0000 do de « m Perseguido », se conteraa seenta
y dm afios, ya que .te data. del 18 de maya de 1890
e Minterrumpidamente legs haste enero del 1897.
La misma Mndencia comunista-anerquice e tent.
voltmtad y entusiasmo animan a « La Protesta Hu-
me. » a part. del 13 de junte del 1897 haste el 7
de noviembre de/ 1903, fecha en que tome coma Mu-
lo s La Protesta », nombre que conserva 8. boy.

Se conyMne en Maria el 1 de abril del 1904. Con
Menas erten/Mendias debidas a clammes, incendias
provocados por . aMoridacles o per las bandas de
la « Lige Patriôdca n (que alegremente se 010000e.
bac en el saque° y 00 01 vandalisme), la detencidn
o deportacien de los redactores y otras causas que no
son ',indexas, « La Protesta de Buenos Alres se
manhene coma morio hesta septiembre del 1930. La
dictedure del general itriburu inicia el decllve de las
organlzaciones y de las publicaciones .anarquistas en
Argentine.

En aquellos tiempos no bastaba un Maria para cu-
Mir las nmesidades del Mov.iento anefiluista Y
obrero argentine. Aparecian a la vez otros 0001001-
00» y revistas. lo que va del 1890'51 1904 segan
la versMn autorizada de M. Nobliau aparecieron
en Argentine unos 70 pend:Ems de orienteeion aner-
gies.. en esponol, itaLano y francêS; algie. revis-
tas en varias lenguas ; 126 Mules de libres y folle-
to, Parte de estos se publimron sinult.eamente en
Buenos Aires mi itolcaco, inglês, espanol, franeêa Y
panne..Aparece en el lato « La satana », dierio de la tac-
de, co los rnienos talleres de « La Protesta », diario
de la marrane. El 14 de mare la policia asalta e In-
cendia /a irepeente. Traie esto corrdacien con la
campai.. realimda a cama de la « semana mngrien-
ta » de Barcelona, del asesinato de Ferrer y sobre
iode del atentado de Simon Radowitzky contra el
coronel Pela., el masacrador de la manifestacidn de
la Plaza de Mayo. Para las fiestas del CeMenario de
la Independermie (25 de maya de 19101 la P.O.R.a
anunciaba la huelga general revolucionarla. La rem..
Môn se desenceden» dias antes, furiam y destructora.

Prosiguen periodos con alternatives violentas En
el 1920 el diario « La Batelle o sustituye 0 « La 'Pro-
testa ». de nuevo imendiada y clausurada, gai 01 1921
es a Tribu. Obrera n diaria la que la reemplaza has-
te ser lambda clausurada y entonces se publics
uns vez mas entre tantas La Protesta a clandes-
tine. El Movimiento y sus &gen. de Prensa
Oen, vibrantou y heroicos, de sus Prold.

,,LA PROTESTA); AMPLLA
SUS ACTIVIDADES

A partir del I de maya del 1908 aparece el o Suple-
mente de la Protesta a formata de revis5u y m man-
tiene durante 11 mimerms en ritmo mensuel. La de-
vastaci. de la imprenta determlne su suspe.ien.
Albert° Ghtrade poeta, dramaturgo y esdator, lan-
za Idem y P110050 0, una de las mejores revistas
anarquistas de su tempo.

A partir del 1022 el « Suplemento cl reaparece como
semanario ilustredo, (a La Pr.este n contint00 como
diario) Ilegando haste el mener° 255, en e/ 1926. Des-
de entonces es rev.00 quincenel hasta el 1935

El 's suplemento de la Proteste n se halle entre Ms
mas importantes publimeionm anarquis.s interna-
Mondes, a la que cOntribuyen las melores plumas de
la a.., dcdicadas a estudios y a polenecas de bon-
d., su seccien limreria y artistica es de las mas
cuidacias y complete la formaiOo emaritua/ y mol.
boots ciel lector.

Merlo y Suplemento se completaban Con una 110
bor editorlal de primera fuer., Los .folletes 0s ma-
t.. a rartir de 10 haste 50 y 103 mn elemplares.
Se vendian a los militantes pue paquetra de cien
Memplares 01005 500 distribed. gratuite/nen00 en
alidades y campaaas. Para este se escogian tif.. Y
tenus Eters/dodos a la propagande entre »ven. y

LA
autoridad mes poderosa Y barrie del Conde Redonda, de Lis- s.enciar planes revolucicmarios que

odiada en PorMgal a lo largo boa, haciêndom famoso per sua ban- delaron de ser par divergenties so-
rte la dictadura fasciste de S. quetes regados con chainpan y vina bre si armer o no al puebl° Y Per

lazar, es la Pentose PIDE. Odiada de oporto y por las crecidas canti- exigencias 10 000005 en los futures
pur su significado de represiva, de dades que como sedicentes propines, geibernes que se Pretendia fermer,
malvecia, de as..., de argumenta- recela de Ms acaparadores Mid.° Merde 000 0110 qae la dictad.a de
dora a estacazos, prectica en los su- Marti. de Oliveira, Iran° Y Ma y Salazar same ex.tiendo. Los Ude-
enclos de « la estatua », del came obus firmes que merced al « en- res politicos quieren la revolucien,
eléctrice, del robo de /Mme y corre. arase » de la Policia de Santa Mar. bien01 de que lodo ve a ulltin.r
po/Mena. en Correos, entre otras ta » y del actuel jefe de la PME como esta salve loves modificacionm
especialidadm criminoses de esta consegMan permis° oficial para es- con adopcion do nuevo rotule. De no
cesmpo lusitana. En sus 30 ados de tablecer y desarrollar sucres nego. sec est, ;nada a limer 0,1 brega
eMstencia, /a PIDE celebrize a Ago. oies entre 1m duales la venta de ar- continua Mn canviceien, salve para
tinho Lomenço, mugitan y negoCian- ticulos deterioradoe al parsis, les trabajaaores, 000 00 PreMnden
te, por los métodos bestiales y dra- La oposician portugsesa actuel. etre bien que la libertad del pets.
conian1t que imprimie a las Myes- mente esta sujet0 a las acostumlera-
tigaciones, en 1. acampamientos en dee persecuclones y ademao a sufrir EN OPORTO
las mterminaciones de eponentes. las extorsiones de /os peores ',oboles
Despuês de un rosaido de crimen. de Santa Marta del mayor Silva YU en el prImero de mayo de 1032
tue sustituitio par el tembién moi- Pais, amigo Mame de Salazar. al trabajador, ya un tante domina-
dm Ney. Graça procedente de do por la naciente clictedure, tome
°Porto, sede de . PSDB, aonde era EL PRIMER() DE MAYO y domino a la ciudad invicte. ha-
conocido por el « Terror del Cafe biendo muances apereado un tenien-
daimtic ». Gra, acompead al site- Tau...dores y estudianMs port. clno 9000a000 Queiroga para
se Craveiro Lapes al Brase, donde gueses contineen aludiendo a los po- eponerse al puebk, ogaho se mode-
.° en eada portugués emigrado a lit:cos que van a ser los futures go- e una manifestacien semejante. Pr.

comunista. Menas para Salazar, bernantes demOcrates 00 derecha o viamente anunciado por manifies.s
par on comporMmlento en Fortugd de Mquierda, socialis.s o catôlicos el moviimento del lo de Mayo, la po.
yenuoasil,Gcaas000000mo de antifasels., para entrer en lm50 lccis.Ibenandnsl trente a la PIDE.,
inquisider. El dietador amba de dl. directe contra el &stades y su ce- principiô recorrer la cilidad tra-
tinguirlo con su « benevolencia » de- marida de poltrones de PIDE, guar- lande de dispersai- a los grades de
jandole Mentir. dies republicanos y militares que ses- trabajadores que se iben espesando

Homero 0e Matas, coronel de la tienen el fascisme en la Peninsula en las principales arterias ciudada-
Guardia Republicana, delator de mis Ibérie. Decimos Ibfrica porgue

enrms'
prohlaiendo inclus° Permanecer

050500 en la mis!. Guai, .pane le da el mismo movimiento en 151 aceras. La pariais 0e00rri6 al
d., desarrolla la mis terrible y san- de estudiantes y Operarios. mangucrazo con agua can-
grienta represi. contra el elemento Y vaya ahora nuestro desehogc bon la gente, que se renia.. pre-
antifamis.. Pero m dlctador, bu, Siempre fue ad en la lucha en Per- surosa en los emahlecimient. abier-
tre sediento de eangre humana, que- tugal. Cuanlo el horaire del pue- tos, que por efectos del colorante su-
rie mas maigre, ;raucha sangre ! blo se lenmnta, cuando se prolucen trier00 graves perjuici. A PeSar de

AhOra si que 'este ho 000_eoad050roouolios populares cool la de los la 0050100 policiace y tel vez gracias
la edccien de lek de la FIDE, esco- mtneros de Ajuctel (que asalteron a el., im manif.tantes aumentaron
Mende a un profesionel capez de pu.501 de policia para tomar armes en mimer° cad0 vez mas, y dividl-
cumplir religiosemente las ardenes que enfrentar a los esbirros de la dos en Merles grupos se adueriaron
del m.ias de Santa Cornba cae. PIOM: cuendo se stralevan las mes de var,ns colles logrando dispermr a
va Pais es el hombre especialista en incultes y miseras capes popularm la polie10 y entablando mat de- uns
matardas co.ctivas, Durante la gue- cum cempesines y pemadores Mcha corporal con los agenMs de la
rra de 1939-45 el mayor Silva Pats eso ocurrido docenas 0000000 PIDE. Selo las fuertes Iluvies del dia
ftw, el mas famoso policia, el crépu- los politicoe oposicionistas no se- 2 lograron calmar los Animes de los
la dirigente de los asaltas a a/mace- cundan, a lo que parece para no a. u55000doltas. terminândose las re-
nes de con:Lest/dee, 01 fundador de mar al pueblo. m mem. de estas h- friegas con un seldo de 34 herid.,
la « Policia de Santa Marta 005 01 aras lot tenido ocasmn de pre- curados en los h.pitales. Represiva_

pueblo. Lu siembra cala en Lierre fmunds, cornu lo
amstiguan les paginas hetuicm r regletrad. eit
Historia del proletariado argentine y sobre folo de
la FORA.

A los folle00t siguieron los libros llegando a com-
tituirse une cantided de and. selectos. En el 1.05
m iniciô la publicacien de las obras complotas de Mi-
guel Bakumn, Ilegando haste el quinto tome de 1m
diez previstos. La laber editorial de o La Protesta »
era 1001mO. No obstante, exisnan otros grulaoo 511.

100m, came o Argonaute », A Bautista Fueyo se
dete la edicien de lai vez une cincuentena de libres
O algunas Mas alin de folletes.

No era sin embargo aquel un periodo de calma. Se
mia une psicosis revolucioneria que era candide
de los movimient00 y la promu anarquista de todos
los palles. La propagande y la accien m inspirodan
en la ides de una revolucidn cercana, coma la vela
Kropotkin en « La conguista del pan » o en aCam-
pos. febricas y talleres a. En pleno ormes° de a in-
Mmarionalismo militante a los propagandistes roda-
ban de pais en pais, unes vecm par voluntad y otras
a causa de persecucion. y de deportaciones. Pesa-
000 par Argentine los mas pr.tigiosas oradores, las
plumas mes vibrantes y las mas Maeres Y Predd
dos de todos los pelles; los mas arri.gados

1m mas actives; organimderes o individualis
tas, o partidaries de todas las prao/Mas, tactims y
tendencias. Todos, en moto o largo Periodo
por o La Protesta a, sus firmes celedan came drue-
. de la pelai...ci05 de voluMades que significalas
el vOcero y del prestigio que la publicaci. se 50.
010forjado u través del mundo. No nos alcanzaria la
crônica en su espacio normal para citer los nord
bres ni para citer los titulos de otras publicaclones
simultenms. En algunos archives se encuentra todo
eso alcance 00 Mquietos y de eStudiosos, 'mores-
aimable es conocer « La Protesta si se quiere en-
trer a fonda en la historia del Movimiento enarqui.
U ty Muera) de Argentine y tode la America latine,

cucu yods intenm forme pane digne Y elemPlar.
sa esta une simple nota recordatoria, en la que evi-
tamos toda grandilocuencia.

En varias épocas a La Protesta » fue argano
de la Federacien Obrera Regiona/ Argentine (FORA),
En otros momentos aparme come drgano MdePen-
diente, en expreeien de grupos anarquistas. SI «ge-
n° efectivo, permanente, de la FORA nie siemptre
« La Organizacian » (al urinante) o a La Organisa-
clan Obrera », en ocasiones ergeno interno, en etres
vocero de la F. Local bonamense Hoy y otras vmes,
5rgano pablieo de la organizaci. obrera de tenden-

enarquista.

RESUMEN DE EXPERIENCIAS

En el 1930 se desencadent en Argentine una clic-
tadura 00 cuyas consecuencias ean no se ha liberado
el pois no obstente haber pasado treinta y dos ailes.
La casa y exterminio al miliMnte o rIraIs » se Orne.
1100con un metodismo pertinaz por parte de toce,
os gobiernos que te sucedieron haste per6n

Boy la FORA es apenas si esqueleto de 10 que
fue Para colmo es boy la EDRA un emueleto des-
mtegrade Modes las Organimeones Y tedes 1. Eer-
tidos sometdos a un periado prolongado de clandes
tinded, de persecucien, de exillo, paso5 per el mi.
mc proceso. Ocurrie con casi Iodas los Partidos en
Argentine. Es una cons...Men b 00 10000010 « La
Protesta » peo ados adages y amant. transes. Se
perdie imprenta, fondes, taret., militan.... Que.-
el6 el prmtigio. Con el le.dgie de su nombre un
grupo de viej» y 105e0es asumid /a responsabilidad
tremenda de su reepariciOn. Lleva varies an00 en que
alternô su npar.ien gulncenal con la mensuel. Para
su seseMa aniversarlo se 1010016 reemprender /a pu,
blicmiôn del a Suplemento ». Asl aparecieron dos 'la-
mer. de ana sesentena de paginas fonnato

Dos diarios ayer e Innamma cantidad de 05'
01010005 y de revistas. Roy los perladicos Pbertari»»
50 0000100 en Argentine con 1m dodos, sin complo-
ter las dos manas. Como revista regular usa « Re-
construit. ». Algunos in.ntes editoriales honrosos,
extraordirierios en relacitm O las fuerzes de Movi-
miento.

(Pasa a la pag. 2.1

por Edgar Rodrigues

merde fueron enmrcelados machos
nanifestantes.

EN LISBOA

Cuando Rusia y los palsee de tras
la canine de hien, conmemoran el
1, de Maya con paradas militaris-
tas, exhibiendo los mas modernes in-
geMos para mater, Salazar manda a

pali cias ara remeter
que

tac%la vp,ugoe-

y la mordeou del fascismo Como
()porto, la PIDE y la Guarda Re-
puldicana en la que se alistan
ms esta...ores principiaron per
lorcer el trânsito de las principalm
vies del centre de la ciudad con vl.
tas a desviar la inanif.tacién del
I. de May° de 1982, que ha inarca-
do un pamto en le lucha pOrtugu.
1000500000leoolomuçlaeOacceel
armer/entente tem0 por la policia

o,non,srs 0
nd1100cmlrnoxr»0

0, asci,euaed

mn en 0500000, los carros contenien.
de agua coloreada, cuyos °onde..
res y servelores policias e.pezaron a

reqar n a los grepos de obi..
r,rocns,,, dmisoper.nsnaldoealoms ent,mompeonrtenci.e.e

pronto se operô una reacdOs pope-
lar en las celles principalo» mod
van. el fraCcionamiento de las
fuerzas del gobierno, lo que per.-
ta, a los arnotinados sin armas lu-
char contra el enemigo y vencerlo
en algunos sectores. Tires, grana-
uas 0e gas lacrimageno arvoje, la po,
licia contra los trabajadores, cayendo

(Pasa a la OF 2.1
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Selon le Mensonge religieux
Dieu crée. la Mrre, les cieux et les

eaux il y a MM ans.
Or, nous savons que notre monde

a plusieurs centaines de millions
d'années.

smon le Mensonge religieux t

Dieu créa Mani et Eve qui eurent
deux fis 1 Cain et Abel.

Cain tua Abel. Dieu condamna le
meurtrier b_ttivre, et dit Quiconque

Quand la C.G.T.
Les fédérations C. O. T. du secteur

nations/né (.818FC - HOP - Mineurs/
ont refusé de lancer avec PO et la
CFTC un ordre de grées de 48 heu-
res pour l'ensemble du secteur natio-
nalisé.

Noue ne prenons évidemment pas
au sérieux les velléités combe..ss du
synclicalLsme « libre 5, mais l'attitu-
de de la C. G. T. appelle 5011511eS
remsrques.

La C. 0. T., parait-il, craint l'a-
venture.

BER, VOyON, des foie que tes ou-
vriers, lassés dm longues énuméra
tions de revendimtio. n'ayant au-
cune chance eetre satisfaites dans
le régime caplUtliste, lassés de Pen-
.lissance de l'action syndicale ré-
formiste à obtenir autre chose que
dp miettes, s'en prennent non pl.
aux effets mais b la cause. Des f01.9
que, comme en 36, on soit obligé de
sauver le capitalisme in-extremls en
« sachant arréter une grève ».

Parait que ce n'est pas cela.
Ce que la grande OOP craint c'est

le gouver.ment (Marcel Paul l'a
dit).

En clair on a /e droit de grave
mais si on s'en sert effic.ement on
va nous l'enlever,

vioque deviendrait la grande CGT
sans la protection légale d. /ois de
la bOUrgeoiMe ?

On est révolutionnaire a la COT,
mais pas trop n'en faut.

Alors pour muver la face, pour
conserver ses troupes en mains, Pour
empécher la combativité oUvrMre de

concentrer, en emmerde /e monde
avec dm actions bidons sans aucune
efficacité.

Et on veut négocier. Ori maintient
le mouvement socle/ dans im limités
du raisonnable, mais on attend un
coup de main du gouvernement, qu'il

tuera Cain sen puni sept fo. davan-
tage. »

Et Pnternel mit une marque sur
Cain afin que quiconque le trouve-
rait ne le tue pas., (selon la Bib/e).

Mais qui atmait pu le tuer puis-
qu'a cette date 11 n'y avait que trois
personnca sur la terre ( Adam, vive
et Cen 7

Tous cm racontars idiots qui se
contreclisent ne sont que des mou.

craint l'aventure
lâche un petit quelque chose â ces
syndicalistes si modérés, pour leur
permettre de conserver la confiance
de leur Coup..

Qu'apr. le gouvernement laism
annuler ses concessions Inc /a haus-
se de prix, tant mieux la comédie
continuera.

A part cela, bien entendu, la CGT
ne joue pas le jeu. GUY ROCH

LOUIS LECOIN
à cessé son jeune

Ayant reçu des assurances qu'ils
estimé valables, l'animateur du « Se-
cours aux objecte°, de conmience »
O décidé de recommencer b s'alimen-
ter,

Tout est donc pour le mie. Puis-
que, peur recolle, b qtti nous souhai-
tons un prompt rétablissement rien
d'irréparable n'est intervenu et 'qu'un
cerMin nombre d'objecteurs de con:
science y ont aussi trouvé leur com-
pte ; vingt-huit d'entre eux ont en
effet Olé libérés.

Reste à mvoir si les Promesses fai-
tes seront tenues rapidement, et le
statut adopté conforme à ce que vi-
sent Ie.. et ses amis.

Instruits par de multiples expérien-
ces, 0000 0000 permettons d en dou-
ter. Parmi les tabous du régime, il y

au premier rang t l'armée. Ce n'est
dorm qu'avec scepticisme qu'on peut
envisager que soit porté atteinte
sa a puissance é et ft son s prestige».

Souhaite05 de nous tromper mais
nous croyons qu'il n'existe qu'une
seule seutiOn valable t ce probleme
La suppression pure et simple de
l'année, par le désarmement général
unilatéral, si nécessaire,

Rassemblement sur quoi?
C'est W. beau d'être 'Ibert... sot

ci.s. libertaire communiste liber-
taire ou tout simplement fédéraliste,
main ' t insuffisant pour créer les
conditions d'un rassemblement.

C'est très beau d'être contre toute
forme de gouvernement, c'est-a-dire,
de condamner la politique, mais c'est
insuffisant pour déterminer vers
quelle forme d'orgarusation sociale
on s'oriente.

C'est tels beau de se réjouis d'une
rMhe pensée, mais si l'on veut qu'el-
le prenne corps, qu'elle s'articule sur
rbeS réalités, qu'elle devienne compr,
hensible pour tous, et que chacun
puisse la matérialiser en des démons-
trations qui ne laissent aucune Ma-
c ' l'abstraction il est nécessaire
d'agir contre toute forme politique,
contre toute superstructure politique,
en élaborant et moulant la maquette
de la nouvelle société que Fon pro-

C'est un truisme de dire que « ron
ne détruit bien que ce que l'on rem-
place », mais il n'est pas inutile de
le répéter dans un milieu qui sem-
ble trop souvent l'ignorer,

Si, toutes ces tendancm ont pour
point commun W.t
que, fatalement, avec clarté ou im-
PrMision elles PrécOM.M. mie m.
01010 fondée sur l'économie dm be-
sof ns; c'est que, nécessairement, elles
proposent de passer du a gouverne-
ment des ger5 0 l'admit...non des

Si, réellement, toutes cm tendances
sont bien d'accord sur ce point com-
mun, alors, 1m conditions d'un ras-
semblement sent réalisé.. Alors, les
libertaires pourraient Wpondre favo-
rablement à l'appel lance par Zoo.
0100 dans le a Monde Libertaire ».

Mais il va 00 001 que ceux qui ont
faite leur cette doctrine invertebrê,
a que le meilleur est un gouverné-
ment qui gouverne le moins », que
0e00-00, dis-je, sont peut-être de plai-
mots intellectuels, mais que comme
lee croyants. « leur domaine n'est pas
de ce monde ».

On ne Yonne pas une « avant gar-
de révolutionnaire » avec des esprits
en contradiction sur l'art de cons-
truire un nouveau; monde, Une se,
lectim bénéfic00 et constructive est
donc nécessaire. Mieux, l'orientation
générale de l'économie capitaliste
permettrait à un le mouvement de
jouer mi rôle co.iderahle dans une
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songes maladroiM. Mais continuons_

La Bible a Puis Cain connut m
femme qui conçut et enfanta Hé-

Mes quelle femme 7
D'apr10 la même Bible il n'y avait

qu'une Mmme à cette époque
Ove

C'est donc que Cain forniqua avec
sa mère, et que nous ne serions que
1cv fruits de l'inceste !

Vous avouerez 0000e Dieu là, était
un joyeux farceur, et que, comme
l'aurait dit plus tard Jes. e /e ciel
est réservé aux .nivres

1

Tous 1m fondateurs de religions di-
sent avoir conversé av. Dieu, et
que ce dernier leur a ordonné de 00-
000 0e un Mmple ou une Eglise.

Tous les sorciers, à travers Phis-
toire, ont bavardé avec les esprits...

On doit d'abord se demande pour-
quoi ces fantômes ne bavardent pas
avec tout le monde O

Quelle propagande ?
En un clin d'il to. les hommes.

deviendraient des croyants et chan.'
feraient la gloire de leurs Dieux
comme ce serait simple...

Mais voila, Si Dieu .istait et qu'il
se manifeste 0 tous..., il n'y aurait
plus besoin 050050, et ce fructueux
commerce disparetralt... Des mil.
lions de sorciers deviendraient sans
emplois et devraient émarger aux
caisses de chômage ou se mettre au
travel.

Vous admettrez qu'll est beaucoup
plus agréable de confesser les belles
Illico, de bémr le,s pauvres d'espnt
et de subtiliser à Mus une partie de
leurs économies ça c'.t du boulot

Si Dieu existet aurait-il encoura-
ge la fondation de plusieurs
q.. concurrencent, . font la guer-
re et po.sent à la guerre tout en
prêchant la paix danu leurs ser-
mons ?

En 1914 les Allemands maremient
na combat avec, sur leur ceinturon (

Cfott mit uns », dieu est avec

Et tous les évêques de France dé-
claraient : La guerre est satne.
Elle est voulue par Dieu pour res-
taurer la foi en Fran. I »

I Ainsi, le même Dieu se battait
'contre lui-même. Quelle idiotie!

Fout-il que les hommes 502001 igno-
rants pour croire aces Dieux qu'ils
ont fait b leur image car ce n'est
Pas Dieu qui a fait l'homme, mais
c'est ce dernier qui a inuelté Dira
par ignorance et Paf Pen, de le
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société en proie au chaos, à
00001e, 00 et qui, eniPer. :M. Ms
coutumes archaiqu* et surannées se
voue des « sauve/. » par impute,
sance intellectuelle et sociale.

D/ ce qui me concerne, Je prêche
cette prise de co.Mence depuis qua-
rante cinq ans, sans aucun succès. Si
les jeunes ont réalisé en eux-mémes
In clairvoyance nécessaire a un tel
projet, je suis prêt b rallier un mou-
vement a communiste libetaire ».

J. B.
En face d'une telle éventuel., le

Mouvement ne pourrait être consi-
déré que comme une force éducative
et aMmatrice chargée d'impulser les
travailleurs vers une conception
constructive de l'économie des be-
soins, c'est-a-dire, vers la Co.nune
syndicalo-coopérative, c'est-à-dire en-
core vers régal-. économique Par la
fédération des services de production
et de conso.nation I le syndicalis-
me révolutionnaire devenant le ger-
me, l'agent, et le mprtier de la cons-
truction de ce riouSeau monde.

Alors que les partis politiques, les
religions, les sectes, sont organisés et
progressent, ou défendent /es posi-
tions acquises, qui assurent leur pou-
voie, nous devoes reconnetre que les
révolutionnaires, de toutes les écoles,
n'ont su grouper leurs forces pour
trouver un terrain commun de lutte
et pousser plus avant la conquête dm
libertés, t défaut d'assurer l'a-vele-
ment de forces suffisantes, autorisant
In préparation de la révolution.

Nous devons tenter, dans toutes les
agglomérations importantes, de faire
un bout cle chemin tom des groupes
évoluant vers la liberté. Cette colla-
boration, s'entend, ne doit pas nous
mettre dans l'obligation de nous
écarter de notre action de militant
de la révolution, mni peut se définir
comme suit :

Eveller l'esprit de révolte propre h
donner l'individu le courage de ten-
ter de se libérer de toutes les oppres-
sions, b lui donner le sens de la dig-
nité humaine, lui interdisant toute
servitude, toute lachete.

LES TRICHEURS
C'est devant un asana de Jésus »,

Ce gros rouge d'Espagne, que 15100v.
contré mon voisin le « gros Pierre ».

J'ai demandé et Jeannette, 0001010.
0010edu petit café « A la promena-
de », un second a sang de 10510 e,
afin de teMr coMpagnie 0 « gros
Pierre 0', volci notre dialogue

a Mon vieux Biset, Je sult Un Pe-
tit ouvrier ; avant le 13 mai 1958
j'avais honte de ma condition, les
(ministres, les députes ne nous de-
mandaient pes notre avis nia,s depuis
cette da. Je ne suie ,plue 0e même,.
je suis un homme le méme qui
éMit penche sur son poste pour écot,
ter Londres et en le lendemain par
la parole à l'usine donnait aux co-
pains les moyens de sauver la Fran-
ce. Bien entendu, ne me suis pas
battu, mais si tu savais comment les
apprentis m'écoutaient 1 grâce a
lis furent tous F. F. I. b la 115101'
1100. Aujourd'hui, je suis encore ce
même homme ; celui qui te parle,
Bige est fi, d'avoir contribué Cl
que ie problème algérien soit résolu
au fond le ler Juillet 1952, grâce au
contact direct entre le chef de VEtat
et moi, je veux être plus modeste et
dire : nous les Français.

Bien souvent tu m'as déclaré que
le 13 mai no01 avait préparé la ve-
nue d'un chef (East .compagné
00 000 grand commis ; tu te trompes ;
il nous a dit que ce 13 mai 1958 fut
une entreprise d'usurpation se cons-
tituant t Alger. Avant lui les pré.-
dents du co.eil tombaient les uns
apres les autres ; lui il les met en
congé, il en désigne un autre ; S a
le courage d'organiser la suppression
des corps intermédiaires. Avant mai
1958 nous attendions la guerre civile
en France, ce Jour c'est en Algérie
qu'il y a la guerre ; il a brisé les
complots successifs ; il a bien le droit,
an moment voue, de nous demander
de lui domier à nouveau pour sa po-
litique européenne un vote massif et

Je suis un ouvrier fran-
ç.s et je lui fois Confiance. Un que
Je n'aimais pas c'était Debré, il était
triste ; Pompidou, c'est un ancien
socialiste, un ami d'un grand ban-
quier, cela me chiffone mais avant
toute chose d faut sauver la .1.-
blique. Il ajouta Deux a sang de
Jésus », Jeannette ! . »

J'al répondu ( Sacre Gros Pie-., West beau de te muvenir de
Londres, mais penses-tu aux noblm
parol. de Fischer, Schwab, martyrs
de Chicago. Eux ne faisaient inter-
venir le bon sens de la tricherie éleo-
torale mais lls lançaient un appel
OU de leurs ca.marades et, de
père en Ms, de fils en petit-fils, Ils
ne peuvent être oubliés ; les discours
passent mais une dcclaration faite
0000 00 peloton d'exécutin reste.

Ce 13 mai 1953. 0 West pour moi
que le marchepied qui devait per-
mettre au solitaire de Colom.y-les-
deux-Egll.s de préparer le jour non.
0000 de son 13 mai 1958 01 il rédigea
la note par laquelle il faisait ses of-
fres de service pour, en tout bien tout
honneur, nous éviter la guerre ci-
vile ; le chantage d'Alger pesait lem,
sur les provinces françaises et pour
en faire comprendre le danger l'at-
taque sur la Corse 000011 00,110 000_
horsl'homme revenait pour une der-
niere fois sauver le. classe ouvriere,
la bourgeoisie, la franc-maçormerie,
clergé, les partis politiques, le syn-
dicalisme, la répubnqUe.

Alors les merd.ratas se mntirent
revivre l'ordre 000515 p. eté
troublé grands polititie., rusés
syndicalistes pnlosophes au petit
pied, cléricaux, arrivistes divers a se
lassant de l'état démocratique, par
leurs clameurs firent tant que Amin
les sotimit au pouvoir présidentiel ».

La vie redevenait belle. a Lot
rachutistes léopard », révoltés contre

la IV, acclamaient la Vo pensant
en faire un état militaro-cl rical.
N'ayant pas cassé du barasien, ils
cassèrent du F. L, N.... D faut bien
casser quelque chose. Les troupes de
choc des divers partis de gauche con-
tentes de ne pas avoir é, se battre
contre les «paras », firent en sorte
de s'évanoer dans la nature en 51-
000000 000 VIe république populaire.
Les uns et les autres oubliaient que
les anciens R.P.F. revenaient aux
rivagm dU, pouvoir. Une grande aven-
ture venait de commencer. L'Algérie,
par ton vote massif et solennel, c'est
ton ;euvre ; mais franchement tu as
voté pour le destin d'un pays où tu
n'as jamais 010. La est la tricherie.
L'Europe des côtes atlantiques
POural, comprendrassq ce que cela

Le Congres estime que, pour op-
poser un front unique, comunun et
irrésistible H la puissance capitalis-
te, les ouvriers doivent se rem. au
sein d'un organisme internationa/ au
sein duquel ils retrouveront le pro-
longement de leur propre action de
classe qu'ils engagent dans chaque
Pa., contre leur patronat respectif.

D estime que /a place d'un /mou-
vement syndical basé sur la lutte de
classes ne peut être que 0000 000
Internationale qui accepte les princi.
pes suivants (

Autonomie complete, indépendance
absolue du syndicalisme, dans l'ad-
ministration, 1n propagande, la pré-
natation de l'action, dans l'étude des
ulOyen, d'organisation et de lutte fu-
ture et dans l'action elle-même.

Ayant ainsi défini sa compréhen.
;don de l'action du syndicalisme ré
volUtiennaire sur le terrain national
et international, le Congres donne
Padhdeon de la C.N.T. b rase/scia-
ton Internationale des travailleurs

n proclame que cette IMernationa
Il est la continuation logique de la
premiers Internationale, de même
que la C.N.T. es la continuation de
In C.G.T. de 1905.

REORGANISATION DES JEU-
NESSES SYNDICALISTES

Cons/d/-ant que le développement
et Pavenir du mouvement syndical
résident en grande partie dans la
formation .ns cesse ren^uvelée de
ses cadres.

lie Congres décide que Péducation
des jeunes ouniers et ouvrières doit
releveer une des principales préoc-
cupations du syndicalisme.

En conséquence, il fait obligation
tres précise aux organismes syndi-
caux â tous les degrés de reconsti-
tuer, sous M 0-rection effestive de la
C.N.T., les jeunesses syndicalistes.

Il spécifie que les jeunu n'aetant
nas dé.ser ou 000000000 des re-
vendications, ce qui est du ressort du

70'd,!c'alt/ 'i sUr°"' '
ci'l'

sUr et ut loue17tr
donnée par lesunons lonles, me'
le concours des syndicats.

Le/ groupements lomux, réglo-
naux et nationaux de jeunes part/ci-
/seront t titre consultatif aux assem-
blées de même nature 00 10 C.N.T.

Lutter contre les préjugés, les con-
formismes, les mensonges. Dénonce
l'ceuvre néfaste des partis palltiqUes,
des religions, qui ne font, mus des
formes différentes, que transformer
les individus inconscients en sujets
sounlis des Etats esclavagistes,

Faire réaliser au travailleur que
son sort est celui de Lems les exploi-
tés, faire admettre que tous 1m hom-
mes sont solidaires, que chacun doit
participer au bien-être commim et
profiter de la fraternelle production
de tous.

Déjouer les manuvres des pOuvCdrs
qu'ils soient capitalistes ou d'Etats,
qui prétendent apporter plus de li-
bertés aux individus niais cpli, en réa-
lité, font dévier tous mouvements de
libération pour maintenir leur oPPr..-
sion.

Dénoncer l'hypocrisie de cens qui
bernent le pellitie Po. Prendre le
pouvoir et qui, ce but atteint, enten-
dent y installer une véritable dicta-
tUre, portant ainsi atteinte aux li-
bertés durement conquis..

Sgnifie le jour où qui tu sais te
demandera par un oui ou bien un
non de faire son Europe. Serae-tu
donain encore un de ces tricheum
qui pour se donner l'illusion d'être
un homme en direct avec le Pouvoir
enunerde les autres, reuX que Juste-
ment pleins de bons sens, refusant
d'avoir un maitre, un Dieu, disent
non à ce pouvoir, à seS 00,0000, à
ses oeuvres, fait. de vanité, d'un
appareil solennel et somptueux qui
me rappelle les fastes du Varlean,

Sacré Gros Pierre, n'oublie pas ces
mots de-Bandelaire ( 000 notre ch,
tiMent .itra de nos plaisirs. »

Il est tempe pour toi de quitter le
camp cleS erieheUre.

. BIGEr

MILITANTISME CONCRET
Connner à la masse des exploitée

le sentiment que la révolte tourna,
Mea dans chaque petit fait Injuste
Oc l'existence, contribue à la lobées.
1000 de 100 105 iss Iol050005 «tOnlal.
0m et permet l'acheminement vers la
grande révolution qui autorisera une
ére nouvelle.

APPorter la confiance à tollti, faire
admettre qu'aucun effort n'est Inuti-
le, que la germination de la liberté
n'est faite que d'une multitude de
luttes, que la réveution libératrice
ne . fait pas en un jour sur des
barricades, mais se prépare par dm
am.m de propagande salvatrice.

Réaliser, en tenant compte des
erreurs du 000sé et en évitant les
mêmes erreurs pour demain, que Put-
t00 les révolutions ont été escamo-
tées au bénéfice de nouveaux maî-
tres quo les 001101m se sont trouvés
courbés sous de nouveaux jougs,
sous de nouvelles étiquettes du fait
que ceux qui dirigeaient 1. révolu-
tions avaient un but, alors que les
souples, ouvriers de ces révolutions,
se contentaient d'apporter /eur con-
fiance, mns exiger la réels:Wien
complète de l'objectif de celles-d.

Tel est le but que le mi/iMntiame.
révolution.lre doit poursuivre. D
aut une /orge préparation révolu-
tionnaire des peuples pour permet-
ne b ceux.ci la pratique de la rêvo-
ution. C'est l'insuffisance de la pré-
paration réveutiOnnaire 5111 t per-
mis de sanglants échecs, /e maintien

sendtmles et des oPPre...,
re militantisme .tif dolt nous lier-

mettre de grouper. dans tous les 0001'
100e, quelques hommes dévo.s à /a
cause de la fraternité et de la liber-
té, Or constituer ensl l'embryon par-
tiel d'une force possible de p000000-
lotion, surtout, ne nous décours-
geOns jamais, considérons qull faut
semer beaucoup et partout pour fa-
ciliter à notre descendance la pour-
suite de la lutte et peut-être la libé-
ration de tous les Joug,

RENE VILLARD

La charte du Syndicalisme Révolutionnaire (1)
LE SYNDICALISME DANS LE Ils devront, dès que p.sible, aussi- En outre, le Congres charge le Bu-.

CADRE INTERNTIONAL ift qU'ils auront acquis les notions reau confédéral de présenter au pro'
indispensables, être adjoints aux mi- chain C.C.N. un plan complet d'or.

00051010001 que, plus que jamais, litants locaux, régionaux Ou natio- ganisation des jetinesses syndimlls-.
les travailleurs ont pour devoir de . naux, responsables de la Marche clm tes,
tendre la main pasd.sus les fron- différente rouages du syndic/lirne
11.0005 01 de proclamer qu'ils appas pour s'initier 0 leur fonctionnement. Il) Voir a 0 8, 5, 191 et 199,
tiennent à une même classe . celle
d. exploités. TRIBUNE LIBRE

(Les textes publiés soue cette rubnque n'engage. ose fa responsaônité de
leur au Mar./

Sans envie de polémiquer
Jamais je n'aurais cru mon hum- il s'agit d'un comité quell. mesures

Me et petit article, paru dans le faut-il pmndre ? Qu'on ne croie pas
COMBAT SYNDICALLSTE, nui.- que si je pose ces qu.tiono mem avec
ro 197, capable de déchener la tu- EMIention d'échapper à ma reepon-
reur des Dieux de l'Olympe. sabin.. Non I Je l'accepte et même

Le camarade Fabre a trouvé plus 11 Pas a changer d'opinion
commeie de s'attaquer A moi plu- 1001 fae' 00000051tôt que de démontrer PMexistence 0000000 Pae m." &luiv.que.
.s prévisions catastrophiqu. que Le vamarade Fabra, si Je ne ine
tout le monde, comme moi, voit trompe pas, désire avoir ma photo
s'approsher â grands pas, fweiteu_ en maillot de bain Je devrais di-
reummeit, il ne croit pas t mm re Mut nu, mais le Pudeur s'impose
présages, que je devine sans être sor- pour scruter mes défauts, car J'en
Me, ai comme tout le monde; il ferait

je demande a ce cama.. si au mieux de regarder le corps Génétiste
scan de son ancienne ONT il était ettioure'hui mdcommissable;
interdit d'exposer ses pensées aux Il s'apPuie sur des argument«, un
militer.. Je remarque que son arti- peu vag.s pour avoir le dessus. Je
cle ressmnble plus à une encyclique ne nie pas ce qu'il affirme 00 10501
00 1000 XXIII qu'a un texte 001e-0e l'article er Espoir », ce qui est
rant, respectmit les idees des autres coin:ne une affirmation que le 04
sabra croit devoir remplir des fonc- suis p. ennemi d. allianc. 50001'
11000 de berger; il aurait pu s'en cal. connue 11 p.Mnd, comme Je ne
passer s'il avait bien connu .00 0015 pas ennemi du ....de F.

tromeau 5, tira; mals je suis ennemi irrécone-
D'autre part, mon deracMur os. Liable de tous ceux qui ne «est dans

time que dans mon article 11 n'y a notre organisme que pour leur pro'
domoi que la signature; les app, fit personnel, clans le présent et /e
rences sont trompe... Ii me pro. 00500,
nait à tort pour un enfant de cur, Une alliance animée de bannes 55'
Ii interpre00 mal le se. Or « tale- tentions, soit; mais une alliance
rococo; tolérance ne veut pas dire n'unporte comment et avec n'imper-
soumission et ignorance Voila Peur- M qui. Où nooa n'avons nen aqum quand rai lu Péditorie du gner et tent à Perdre, le n'en ve.
aC. 0, » a Le doigt dans l'engrena- pi, je ne veux plus servir de 00.
00 » Je me mis rendu compte que let, demain, à ceux qui, aujourd'hui,
nos camarades français étaient, bien se disent mes camar.1.. C'.t
d.umentés sur notre unité. L'édi. clair 7 Je poturais encore signaler
toile par sa franchise m'ctait sym- d'autres périls, mais je let garde
pathiq.; j'ai voulu montrer d'une pour les discuter dans /a famille,
tacon peu 0100001500 mon accord, donnant ainsi l'exemple puisque ça
et mon désaccord avec la façon de ne regarde que nous,
sexpruner de la 1. de R Z. Os. que a Video meliora proboque, deMrio-
je juge peu correcte parce /d0 c'est ra sequor ».
uncamarade français 500 a eu VIDAI, FONTANETa Pin./ence » de mettre son doigt
sur la plaie. N.D.L.R. Le camarade Vidal

Conune le préMnd le minarade Fa- Fontane aymmt té Poblet Munebre, ces questiOne de famille, c'est attaque personnelle a beleficié
Unes la famille qu'elle. devraient se arolt 01e ré....
régler ; lb, nous sommes d'aCcord. Le Coned de Ré.ction. pour con
mens l'ont à qui de 00000e l'en.- per court d toute pciémigue, a ace
plu 7 Les indivitlUs peuvent se trou:- de de M. //gas rien Pute., eu, eeper et c'est pardonnable, mais quand- point.
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Chapelles à neutraliser
N tonte sincérité il faut reconnaitre que les catholiques
obtiennent actuellement beaucoup de si.és dans la plu-
part des domaines. Nous pensons que l'engouement qu'ils

provoquent est imputable à de multiples facteurs qui intervien-
nent selon un plan tonguement mis au point, dans un but bien
déterminé.

L'Enlise catholique est consciente de la brèche importante qui
a été provoquée dans ses rangs par l'évolution des croyants et
mutout par le développement de l'athéisme dû pour une bonne
part aux progrès scientifiques qui mettent à né.t chaque jour
davantage, ses théories fantaLsIst..

Le Vatican a st bien compris le danger qu'il recherche des
alliances avec d'autres Eg/ises et a entrepris Une imposante cam-
pagne pour enrayer et résorber l'athéisme afin de maintenir sa
position, et si possible, la renforcer.

Les moyens dont 11 dispose lui permettent, étant donné leur
Importance, tous les espoirs. Il est immensément riche et étroi-
tement imbriqué dans le système capitaliste, dispose de l'appui
total des Etats du monde dit libre, qui sont à sa dévotion. Ses
troupeS, ensoutanées ou non, nombreuses, bien entrainées, très
évoluées, sont l'objet souvent de beaucoup de considération', ce
qui leur permet de développer une propagande benoite, subtile,
.moullec qui ne manque pas cependant d'efficacité.

La tactique de l'Enlise consiste avant tout â agir par personne
Interposée. Elle .complit pourtant le premier travail de défri-
cha.ne sur t'osent des enfants car fine Pmeholonue elle sait bien
que le petit qui a été sous sa coupe pendant un certain nombre
d'années, avec la complicité souvent inconsciente, ou intéressée
des parents, n'échappera plus que difficilement à son emprise.
Continuellement suivi dans les écoles, patronages, mouvements,
scouts, J. O. c., l'adolescent est pris en charge par ocs sembla-
bles, plus âgés de quelques années et possédant de ce fait une
formation souvent supérieure. Le prêtre qui supervise toujours,
a bien soin de rester autant que possible dans l'ombre, laissant
ainsi au jeune l'impression d'une tota/e indépendance de Juge-
ment, qui n'est en réalité que factice et nettement dirijie. A Pei-
ne adulte, le sujet, ainsi formé, s'incorpore le Plus sOUVent
sollicitation, ou presque, dans les organisations chrétiennes.

C'est regrettable à constater mais le seul groupement qui a dé-
celé l'efficacité de la méthode et l'a appliquée est le parti com-
muniste, et, sans prendre d'exemptes meilleurs, on conviendra
qu'en France deux partis politiques et leurs appendices syndi-
caux maintiennent seuls ou améliorent leurs position M. Il. P.
et C. F. T. C. d'une part, P. C. et C. G. T. de l'autre Tous les au,
tees pratiquent la politique de l'autruche.

Seule, parmi tous, la Section française de l'A. I. T. préconise
depuis un certain nombre d'années un travail d'intéressement
des jeunes axé 2ur renseignement de la vérité permettant sur
tous les pians leur libre détermination. L'absence de moyens fi-
nanciers et de locaux appropriés nous ont interdit jusqu'ici de
démontrer la valeur de cette méthode d'initiation, mais elle est
totale et nous sommrs persuadés que notre piétinement cessera le
jour où nous aurons solutionné ces deux problèmes, si nous y
parvenons.

La supériorité de nos .neeptions, qui visent à la réallsation
des communes libres, sur celtes de la C.F.T.C., cramponnée de
toutes ses forera à l'appareil étatique, dont elle ne veut p. chan-
ger ,et qu'elle sert avec zèle, ne fait pas de doute pour un prolé-
taire sérieux, épris de justice et de liberté.

La C.F.T.C. réclame la participation active de tous les travail-
leurs à la gestion des entreprises et s'oppose soi-disant à toutes
mesures Inhumaines. Formules sans consigtance, juste suscepti-
bles de mystifier. Elle serait bien incapable de nous indiener en
effet une méthode valable pour aboutir à ce qu'elle préconise
dans le cadre du système capitaliste, auquel elle est si profondé-
ment attachée.

C'est pure démagogie do /a part de la C.F.T.C, quand elle par-
le de liberté, de respect du droit de grève et que l'on cannait .mu
oPPosition à toute grève IUbssttée sauf Pour Servir de Cantile

ainsi qu'aux initiatives d'action priseS par la base.
Démagogie encore quand elle préconise des revendi.tions qu'el-

le combattrait dans les entreprises que le Vatican contrôle.
Dén.gogie enfin aggravée d'opportunisme quand elle prétend

aider les exploites, en grève, d'un pays voisin. On a accusé les
a cocos » d'avoir, Il y a quinze ans exploite, pour leur pro...gaz-
de, les cadavres de fusillés, nous estimons, nous, que la C.F.T.C.,
que tout sépare en raison de ses appartenances politique et reli-
gieuse de tout mouvement Mrancipateur, vient, avec Force Ou-
vrière, de faire de même envers les prolétaires espagnols dont
elles ont exploité la misère.

La C.F.T.C., contrairement à certaines affirmations, n'est pas
moins mauvaise que Force Ouvrière ou la C.G.T. On doit la met-
tre dans le mémo sac. Ses dirigeante, qu'il s'agisse des a crou-
lants » ou de ceux rie la ft jeune vague », sont aux ordres du
capital et de l'Enlise à qui ils doivent pour la plupart leur for-
mation et dont ils servent les intérêts, malgré leurs belles affir-
mations d'indépendance. Notre devoir est de la dénoncer, sans
relâche, comme les autres.



AMII

2 1)

«Albores del anarquismo»")
A.

CABS-MOS ,de.
,,torge de la - 00001005 Histo-

rie del Anarquismo » que las
Ediciones Tierra y Libertad de Me-
sico nos entregan con la buena lo-
te/mien de hacer Mes y mas luz so.
tem un movnedento desconocido boy
por las multitudes amansadas y con-
lundi.. en el ce. autor,taTIO que
Fade/Cernas.

Se trete de uns pria/Ida que puede
Ilegar a co.tituir une obra de en-
verge/dura. si Ms meliue no les 001-
tan a sus imprmores. Un ton. de
Pequeriee dimensionee que no obs..
te co.. de 127 paginas enjundio-
sas de historia del penseraient° y la
acciOn Smalas, donde se pone de re-
lieue la exagerecido en que se insu-
ne al he.blar de liber..d sin tener
en cliente el planisferio de manque
para au estudio.

Se ha .nido el acier00 de cotejar
en un 01000 50000 las dos .nden-
cies fundamentalmente segold. / Per
cas! todos los que se han .upado de
historier la anarquia quienes han
creido que esta procede apenas de
unie sigles aras el anarmaismo
moderne y los que quieren
reminiscencias araticas mas alla de
la prehisteria ndsma.

Consciente o inco.cien.mente, los
enterea hart logeado ma/tzar un eu-
bleuie trabajo de ClasificaCien que
sirve de base para un .tudio o

loe que seen aMs. ampli°
sobre orna ideologia que merece todo
el eattieno y dedicacidn de los ami-
g. del saber, sparte la pesibflided
de hacer comparaciones sobre los
pros y Ma contras de las dos tende0,
cies brevemente tratadas en el tomo.

Si bien el anhelo de independencla
innato de libertad, podrtamos de.

01e tan enfle00 corne el hom-
bre, el anarquismo transformado en
sorriente vivificadora de la- socieded

per ende del individu° que la cm.
pone, 55 relativamente cercano
nueStros dl. y cocus primeras mo-
re...nes se remonta,* <mea.-
mente al tempo del Inglés Gerard
Whas.nley y eus. sliggers, pasando
por Jerne Roux y sus enragés de la
Revolucien Francesa, seguidos par
Godwin, lkoodhon, Bakunin, Mal.
testa, F.cker, Mella etc, haste
ou.tr. dies, sin 01010.00, claro esta
S Thoreau, Paine, Han Rynee, To`s-
toi, 0500cr, Salvochea y muchisimos
mas, hasts Enfle Armand, come fi-
gures representativas de me respere
tins tende/oies.

Todo ese acontecer de pensamien-
tos hoches carne de rehdndicaChin
proletaria y humons en la sociedad
contemporenea, es lo que se ha dodo
en Ramer « anarquisrno moderne »
que st bien se alimenta en Mentes
a/inquiets.a que le son Ineeparables

la rebeldle, el anhelo de felicidad
Y dignidad ingénito en el ter huma,
no, etc. que tuvieron sus cen-
tres de consciente actividad en las
mits destacadae escuelas del pense-
/Men00 fi/méfie°, no se corde negar
que por si sole esta cualidad no ho.
brislogrado el alcance y el 000a100
proporcionados pmr la_ actividad re-
volucionarla de .coritenido solal que
durante los Ultimes den ahos mo-
dulo ejemplos de la mas alte colon-
elle hien/mica, tales came In maelana-
Machina en Rosie y la revoluefen de
1936 en Espatie cuyas realizeciones
esperimentales .fueron posibles gra-
cias a la 100e00e00i/5n dMecta del an.
arquIsme .milltante en el modmien-
to obrero e Intelectual, durane una
large cincuentena de ehos 0.00.10S.
don /por entero a la Jucha intense y
decidida con su correspondiente ce.
tria de hue/gas y acciones limpias de
Soda Ihterferencia eutoriterio - esta.

tai *lexical - capitan., gestes am-
bra que, en nase05 opinlen, ten-
drlan un entronque derto en la ce.
00100110 de Espartaco y sis gledito
dores, con las debides distancies.

En la primera parte del libro,
H. Cano Ruiz desarrolla meritorias
aportaciones al respecta de las vie-
jas raices del anarquismo y pr.en-
ta aspetos poco conocidoe sobre la
esencia acrata, no eilo de la Mos>
fia helenice sine que remonta su
Punta de rrdra hada otros 00000000.
005 mes desconocidos sain r Mesope-
tanna, Persia, China. Iodla, entran
en su estoclt y hasta encre
slastés » y « Prooerbios » hebr.s en.
cocotes ese latide vigerizador del
verdadero oragesta y mer...Cons-
tante del hombre en la saledad, fun-
dernental base de nuestros idmles
Y en cyan00 al derioldo campo de
las loches obreras de accien directs
Por la conquisba de raejores e0000-
micas, 0000. 01 manumisor ejemplo de
la primera huelga inotdrice acaecida
por el eflo 1170 antes de nuestra era,
Ilevada a cab0 con etito por los trie
bajadorm que construlan y cotiser-
vabao las tumbas del °endente de
Tebas, en el Egildo

Sin «Marge, cr.mor que esses-
ren quienes imagirmn, ocres gratis,
tendencias acretas en un personaje
coma Jefferson per el berna de ha.
000e escrito une vm la conocida fra-
se :e El mejor goblerno es el Que
gobler. men. 0, lo misrao que Cl'
0000e etros filesores y pensadores,
profetas y haste «santon que expre-
saron casualmente concept°. m. o
men. capeces de ses sostenidos por
los anarquistas, lo que sorte algo pa-
recido a considerar eristiano al Papa
porque predica el a amaos los unes
a /os otros ».

For lo que respecta a Jefferson,

Woodsock en la segunda parte del
libro denauestra que nonce delb
de ser el gobernente y esclavista que
ore_d0000deeerinvuseoelsuc
de los Estado, Unidos moche de
est mima combien se podrie seoir
en desmedro de ciertta, 0105000e grie-
gos, arabes, romanos, chinas, indnes
y denMs, quienes consideraban con,
necesaria la esclevitud o la dsvfna
dIferenciacien de chues y castes, po-

paeoeon1s7.1%hde ;;taYs'y'Utoor cdoen 1/7-
mines intermi.n.a destellos en fa-
vor de la dignidad humons, deraa-
sied. titubean.s pare merecer
calificative de anerquist..

El libre tiene el mérite indiscuti-
Me de permitle al leder un «maltsle
direct° de los dort polos enunciados
facilitandole en forma amena la peo-
ple, meditacien sobre tan importante
terne histerico. Tenta e, asi que de
haber presentado cade uno de 1. do-
trabajos Separadamente, hubelo aide
una equivocaci10 y hasta objete de
severes cotions per parte de los mu,
edgentes. Porc este primer Rano de
In colemlen nos per.. errutar Mie
sus halciedores se ballon capecItado,
para servir de ponta de referencia a
Ion diferen.s .ndencias del ener.
quismo. m /a actualidad.

En la introduccien, Victor Garda
aclara concisarnente la idea genera
de la obra manda escribe (pag. 10) .

« NO se ponde °Jeter le trabazOn

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (97-
TELEPHONE : TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siégé, tous les jours, sauf dimanehe et lundi
de 14 b 18 heures.

Tresorier menfederal I Ssrge DUMONT
rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9') C.C.P. 11.113-61, Parla

Rédaction. Administration et Trésorerie du
a COMBAT SYNDICALISTE e: RayMond FAUCHO/S

rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 3724-37, Parie

DEUX/E31E UNION REG/ONALE
REUNIONS GENEltALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS--
UNION LOCALE DE POTEAUX ET NANTERRE

Assembiee générale le ter dimanche de chaque mois, à 10 heu-
res, Bourse du Travail de Putattuz, 21, rue Roque-timFilliel.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion toue les jeudis à 11 heures, au Secrétariat
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Minden tous tes (ers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tOUS les dimanches, de 10 à 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute eorrespondance à C Pijoan Amer, 1, rue Petite ht

Monnaie, Perpignan

TREIZEEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 a 20 h. 30

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mois, à 18 heurea

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence Sens les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
em.nonos de 141.7._ If 1/Musts 3 la rue St-Jean, o. 83, LYON (Sb,

UNION 1-005,1,E PE_ SA1NT-ETIENNE
Pe°11.0e1lee 1.15 116 lendit -VMUIredis et samedis à 18 heures

à l'Amicale Michelet, 41, rue deePassementiers ,Saint-Etienne.
Correspondance a A. Poiset, 2E- rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous /es jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège Malles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travall, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (tee arrondissement).

essIstente entre el /marquis-no mo-
dern° y la eivilltacisn moderne Ern-
Prou. consister° que es una renOncia,
si no euicida per Io menas imperde-
fable, el marginar tales los adobes
que la his.ria, ta entropologia y la
nature/els en general, apartan Pero
dentostrar cédé° arraigado 00es en el
hombre el sentimiento de libertad. de
equdad y de solidaridad, loe Mes
Pontos de apovo ...cos de los que
arra/man nues.os id.les.

Sinceramente felicitamos a 0181100.
000 Tierra y MOOOLOO per la presente
entrega y al /risme tientm les de-
seamos fenil cosecha de élites para
lo venidera

COSME PAULES

(1) Primer tomo de la e coleccidn
Metorla del Anarquierno a que 10010.
0e 0 Exeursi00 sobre los fonds.
mentos histericoe del anarquismo »,
Por B. Cano Ruiz y « Albores del
anergies/no », per George Woodcoke.
« IntrodUcelen 0 de Vic.r Garda.
&Melones Tlerra y Libertae, Mexico,
0,0, 127 p. 1901,

LE COMBAT SYNDICALISTE

T MAS le nitre y pacte.» prepa-
ntehin dcl teneno, para el
buen deserrollo de la sunlente

depoeteda en la nesse, h/Humide
une Strie de facteres, de ferennenos
movocedm por la naturelesa, que
escapan a la previsien del mao caper-
. campe... Cualquier contrat..
po inadecuado retarda la gerrnina-
*Mn de /a semilla, cuando no male.
gra la fecundecien de la tierra, est
coma el esfueno real.ado, Y no es
P00 elle que el consciente labrador
desespera. NI abandons la tiens
pues03 en sazen con su cetidiano
trabalo. Emera resignedeededle. .-
..amen., el pater mages el fruto
de su pasede tares.

Si no lo consigne, per haber MM,
superior la adversidad del tiempo a
su buron voluntad, con nuevos brios
vuelve a epap.ar la faena hasta lo-
geas sacar de la tierra que labora,
los alimentes necesarino para la con-
sery.iOn de su vida y la de su prole.

En maestro caso, 00 reciente movi-
mien. huelguistice de nues.° pais,
que sarment. al Exil., tenus o nuis

Crônica del Brasil
AHORCARON A EICHMANN. CASE AHORA AJUS-
TICIAR A SUS COMPANEROS PORTUGUESES Y ES-
PANOLES.

m00500
ahorcado, en une psi- reo y enalteciendo la figura de su

sien de Israel el verdug. panin Salazar, a eu Cet Hitler II.
Eichmann, asesino de seis na, Jumiricando la existmcia y prega

Uones de judios. aIl flexion. Mun- nando la implantantn en todos- /os
dial ha vestido de luto. Une de sus mises del mas vil y retregrado de
mejores hombres, de sus mes fieles 1m regiMenes, el faels. Metzer
V clegm servidores, instrumento. de Leone Maurice porfectamente su 0e.
in mes terrible dictadura 00110100, qUe gullo de camarade de Eichmann, ca
deja en mantilles a la que este en yoe crimenes merl., Que abogue
viser en Rosie, ha perecido. El y vive 0 eoero de un regimen rab,-
ahorcaéniento del verdugo Eichmann ealor de Eichmann, ilimleres, Go,
(O..Ur/cativo demasiado Mye Per0 tue rings, Hitler., Franc.- Y Salazar..
anearnizade as.ino/ 000Inon soeeae lo acredIta de criminel incurable. de
el alusticiamiento de uno de tant88 enernigo de la especie humana. Ser-
hombres-instrumento de que sa virse de la 010e0050 dc arl pais 01e-
116 Hitler y que oc cuen.n sur mi- no para difundir 100 nëgras ideas de
nones en fanatises que cempan en Hitler. Salazar y Franco, ee lo pro-

por tales /os pals. tras la Mo que .rnbrar oclio, la venge.
Melarie de los Alisdas. 05e0 que ver: sa, el fanatisme, la 0.0100110, el ham-
los en 000011, Es..., y Portugal, ber y /a ignorancia a ce.Oln del
particularmente en los dos ultimes bien de la liberté/d recibido; maxime
paires, maniobrando o gobernando y deseando para Portugal la negative
matando a discrecién, escarneeende al dereche a pensas, la prectica de
t los que se les opusieron con las ar- la censura de imprenta, la concul-
mes para aniquilar al nesifamismo cacien de talas las Ilbertedea. 0 eMe
en 1936 y de 1939 51 1945. Leone ee un malvado o ee un de-

/*pane eets 110., de ...met, y mente, Los sicoanalistas han dodo
nazis que desde 19311 torturais, per. excelentes definiciones en niante al
guen y d.angran a un pueblo de deserregle mental de los camarades
large tradicien /iberal, por sadisme de Eichmann.

ar. de dominio. Franco ee el je- En M exalta/en que el Centre de
te de los dimundea de utoflonnfl, Turieno portugures es.blecido en
In vez que sunado en el pou, cou Brasil hace de /os mérites nasilas-
ayuda del führer. Moches ruiles de cistes de Salazar en dos diarios Pro
crimenee carcan 1us hombres de /os salezeristas brasi/ehos, se dedican
ansiges de Adulte en Espaha, todos I. mas vibrantes e indignas loanzas
es0m sacrarnen.dos por Franco y le a 1m campos de coneentracien, a los
Ig/esla y apoyados financieramente matederas 11-.I7ma"aa de Perdabe, 05-
1010 el gobierno ahora « dernecrate » des, Tratana, Almbes y deMas ro-
de la America del Nor.. No fuese duc.e de le PIDE ; Y mue esPccial-
esta unidal de 1,0 supuestos adven. mente al rêgimen de corropelen y la-
melle politises, los crimens tramai.. trocinios gobernamentales, telo ben-
.s en Espaha no pedrian prolonger- decide por la Santa Madre Iglesia,
se. La opdnian universel, tan 500000 dejando luego perclbie, discretamen-
al desarrollo del juido contra Ech- te, citée Mcieri 10300 000! el pueblo 1100'
m0010 y0flUn0yOn0S0d0!h0lIbOO,tugule,'iotcemteyutotonbroote
tad, queno ,00no,a a 100 ynefloe advenir seriamerde a loe Eichmann
enYugM/os en Iberta por el fascisme, élialtan0 resideMe. en 000011 ne
se alarme ante la posibilidad donna esta 100s 01 0.00 00 que 00000000

leve imponible 01 verdugo ala menes y mi.tro derroche de dinero
man_ mientras asisto impasible e Portaamia e7%,F7,,ePac, ,,,aardandaaporlar.20/1n.:
inerte al pronunciamiento de penas aer
de mus., , 010000160 o e.ered. noie del pueblo; tendres fatalmen-
nio lento, ejecutadas por los Eich 00 qUe Sucumlam n eu esigenci5.
mann esponales. El eminente/ siceenelista E.ch

From donc en su libre « Sicoenalials
La m'a' Pua" d'a"' Porto. de la Socledal Contemporânea adonde M exemehle plage de Ms e meneeime,n,e eene

dei/mann se han encas.. en las 7'77'ove vive 100'e/ -skrier, rasdn y lafigure. Moleste. de Agestinho Lou-
rença, Neves Graea, Olegario Antu- ",; :aIn.d., a" aa,a.,nnPea,la: " /Zn, aa-

do'intecee selitica de 0 muerteArmande Archer, Mas Mendes Al-
fonso Neves, Magm Rome, Joie da a"0000 a aaa raar./aal 00040 00/
Silva, Pessoa de Amorim Porto
DUarte, Esmeraldo Pais Pratas, Ma.
do da Silva, Illissee Carrela dos San-
tos, Domina. Araujo, Braga de
Cruz, Francis. Coirabra, Henrique
Seixas, Ruy de Feula, Fernando
Gouveia, Costa Pereira, Pinto Soa-
res, Trige de Negreiros. Silva Pais,
y tant05 o.us civiles y nulitar.,
siemme dispuestoe a ejecuter anti-
fascistes lusitanos Los campos de
concentracien de Terrerai y Blé son
dos copies de los campus de ex.r
minacien nuis, y la E500e15 T0000 -

0,5 de la Policia Internacional ac
tualmente emplazade en Estrade de
Senti. (Lisboa), esti regide por OS-
maradas de Eichmann que Salazar
Mao adiestrar en Alemania durante
e/ 107100010 de eu amigo Hitler.

nes, Antonio Julie, Manuel Martin ont ne,en,,,i ,,neezgirInn mennt,tne:,_

dos POIS, Felipe Nascimento Barres, ,,qa nLe "" Para a a

Eri el Breuil y en lo que
a los portugueses, gozando de la nias
emplie 1115e000.10 y gastendo escudos
arrancados de la basa hamincenta de
los trabajadores lusaanos, eshin los
Metzer L.ne, Peltier de Coda Her-
culant Rebordâo Mais conoeido en
la intimidad de los comendadorea

por defia, Rebordana), Joie de Deus
Rames y otros mendenes del grade
69; 00100 01101 dispuestos a servir a
la PIDE, la VS o Gestapo salazarista.

D.tacadarnente Metzer Le on e,
igue! el celebérrimo capitan Joâo
da 01105 ex Mrector de Tarrafal,
ron formules y entrenadoo en las
escuelas alemanas, donde entablaron
amistad con Adolfo Echmann. Acre.
ditamea que ambos verdoses se pu-
sieron cabale y Male negro. Para
significar su dfsgusto, su peser y su
tristeza por el ahorcamiento de su
amigo Eichmann.

No hace rauche tiempa en un
mese salamrista de Rio de Janeiro,
se anse00 un articule en el que Met,
zer Leone se esfonalia en amber qu0.
el nazisme contiene la « redencien //'
del gêner° humano Sue libres 00-
dan 100 ehl Propagande el hitleris-

Simiente de libertel

ouestm lot obreros, /os estudian.s
y Wel. los elementos liberalee,

EDGAR RODRIGUES

Reg'onal Catalara
PARIS

Comm. a esamblea gencal para
el domingo, 8 de jullo, a las diez de
la merlan, en 01 79, rue St-Denis,
afetro Colonne MerceL En el Orden
del Dia; 05007000 dcl Interior. Situa-
s...a de La ReOuneaerterior o, forma
de mejorar el desarrollo 0.0 10 mima.
Sostela 0e00u:000e, 12100cs y yregfieh
tas.

Imprescindible la 5515050010, de Oc,
dos los afilialos y simpalzantes. In-

extensive s Ms compaheros
resldentes fuma de Parle Por el en-
grandecimiento de le C. N. T. en Ca-
taluna, aLsistld

«LE COMBAT SYNDICALISTE,
CONFERENCIA con motive de la

Monta ami:Mien del bolet. TERRA
LLIURE. Ire a cargo del compahero

Ferrer, spnen se /comme del te.
ma: «Imponancia v necesidad de la
ueensa eeque,./». 02 jueves 12 de ju-
ho, a las nueve de la noche, 00 el
local habituel. La sesien ser5 apro-
veehada para eller ltd suertea de /a
tembela de solidaridad obrera.

NOTA ADN0.10110TRATIVA
Advertimos a las compaheros sus-

crip.res que se nen. atrasado consi-
derablemen. en Cl pago, tante de
«C. S.» coma de. cUmbral» y que
hab./Idoles rogado pur carta-reclame-
Min el page de sus <leudes que 1m
sera° retiras. el envie de arobas
publimcionee dentro de tin plazo
prudencial no han dodo satisfaccidm

nuestra /6gica y jus. redemandai.
Difiell es 0170.0 puedan mantener-

or las publieaciones, si no se pagan
los abonos.

G administra., -

fille al Mollo tirano espadol, ha
puesto de relieve, uns ose mas, que
la simiente de liberted sembrada Por
milm de mertlres en la condencia
de los trabajadores no ha sido es-
te-IL

Ha germinado, continua germirtan-/
do, aunque con cierto rem., ace/1
el anhelo que .ntimot pro ver la
noracien de su fr.°.

Causas mas que soficientee han
existido, cont.üan existlendo, que
justifican el lento desarrol/o, el re-
tarda antes mencionado.

La male ce de las agencias de ln-
form.iem, 0001030010 intencionade-
mente la verdad, elogiando descara-
damente lu que saben es mentira
la fidelided de la prensa hada el
dictai00 y su obra; el esptritu de
eneono manifiesto Mental,/ por un
poriodismo ramplen, puesto 51 ser.-

exclusivo del fase.mo, encarnado
en la fglesda, Capitsdismo y Estado:
la fuermo de la censura, Compliendo
a rejetable su esencia/ napel de pro-
hiber todo cuento tenga visas de 050'
00.00. y de progreso; la arrogancia
de 10 Incolores de la aRarlio Nacie-
al», tratando de hacer pasar como

verdad araseras fabulas, re-
Meules leyend.; la repugnante Y
°Mose, prose de tipo patriotero, ram-
pIen que emplean much. escritor.,
ealzando los «mérites/é de las jerar-

qoles eclesiesticas civiles Y
res, elimiando a los héroes que, en
realidad lo fueron contra las multi-
tudes trahajadoras vencidas, hem-
' rientas y humMedas; la ma.nza
continua de los mis 0.000150105 va-
/ores humanos; el aecho permanente
para extirper los brotes que puedan
urgir de oposicien a tan nefasta

obra, han obstaculizado sobre
05 01 el nue00 resurgir del pueblo en
patio/,

Y, no obstante, a peser del clique
puesto por el fascisme a tala obee
de progreso, f la or/sedan de nuevoe
va/ores humanos. la simiente de R-
b...d, el concept° e/evado de la elle-
aidas/ 0e0000.0 el espiritu de las ma-
s. /aboriosas. Y, tras une largo
pera, la mole de /as ideas redentoras
rompe la dura cortem de terror im-
pue.o, empezando a salir nuevos y
viseras. Mot..

Se neva mucho hablado y .0000
en terne a la nue08 generaden que
ha namdo, crack0 y desarrollado en
el /terrien franquiste. Ca0.0 cual ha
opinado a su mimera. Pocos son los
que han coincidido en la apreciacien
real de suante miels don de Si esta
generacien en beneficio de la causa
del antita.ismo. Se mantenta la In-
egnita de cOmo reaccionarla ante

los problemas que la loche por la
liberaden de Esparla ha de p/an-
tearles.

Iloy, câbenos el home, podemos es-
ter orgulloses; 55 haber constatado
ecientemente que esto generacien

que la juventud trabajado-
sa estudiantlL no esta perdida ni

moldeaCa rame/vue de la Mcled00 pala de referencia 5a0a0je01166,10e
ra que autre. polincos, al menos no cuenta coma ,

Dentro de taloa Inc inconvenientes ritale° orgemrado de uno u otro cm.
rate . les han pu.to par delante. tor de los que integran el entitescle-
han tanido la gran virtud de mber mo Moho/
ehidir el ambiente corruptor que les Por su cuenta Mese/ par Impute
'ha rodeado y escapar a su nerasta propio abrieron susedlaiones. Mans
influencia. Esa ho sido 10100mo del daron Io troogido a sus bermarms. -/

antlfa.ismo espehol y la mayas es- que tan digne Y vellentemenig
peranza que puede tenerse en la 11- negaban a trehaler en Mn /aimas:
/crachin de nuestro pueblo. condiclones econômieas corno masos -

MM y reconalendo que tma ou. ados face le impuso el mues/
Yerl5 de la juventud mencionda ca- gimen,
m00 de formacidn social propm, que Sent.. la Intima innEdneddn de
no esta ideolagicamente definida, poder manifester que, entre esa 10
puede asegumrse que, desconociénela ventud, rebelde pot temPeramentO,
nOs y todo aun no estando Mentir/. por herermia de YUY Padma cen »en-
cadra en sentido general con nosOtros, timientos solidarim, con sentido cla,
es com positive saber que no nos ro de la dignidad del hombre, existe
eebe,,,,enn corne alguien de mies- une corriente de simpatia, de admh ,
troe meMos Mira1 en cierto luger. 000110 y respecto haste la C. N.

Esta juventud forjada en ambiente hala no... lus libertarim.
adverse para, /as ideas libertaries sers Simouns, admiracien 30 meanoci-
nuestra, 100100 asimilar nuestras idem mien.," que hen herbe ereetlVa men- - -

en tante .panaos, nos interesamos dandonos sieste bentldig1 de dineop
por mptarla para que la remiMmos a los contra-

@Mme. o no, sManlo o no el ger.. fieras que luchan en Fera.,
men de la rebeidia lo llevan en su Al ndeno tienum, reclbimos varias"'
sangs, 1_0 han marilfestado en la cartes Montre0000d0006 su Ir/condi- -

primera ocasien propicia que se I. ha clonai adhesite a nucales carm y su
presentado, tante en el In.rior co- buena predispOsicien Pere, en eets
mo en el extranjero, necesldad, abandon-mie/ tedo e Inas,

El primer mensaje de sollderided porarse a la hicha por la liberachin
haCia, los huelguistas espanoles, lo de la Peninsula Iberdca,
manderon, a travée de la radio, los Digne ejemplo el de' estes Jevenes
jevenes que estait con conteste de que deoe servir de estImulo a todos
trabalo en Man/anis, Para paten. los exIlados para la contlnuidad en
zer 50 repudio al ré-gluon organisa- la loche, y mu. Perdmaarmente han
son manifes.ciones en varies h7m de tener preoenlo leu lihenarioe.
ors del paie en que trabajan. Ton s! . J. /I/RALDO

Strv icio (1(
aMurdlo». Lorenzo Varela 9

Motores b corriente alter-
na», ClItton,

«Das mo.res al dies, 140e.
0155 moto.e a/ dlas,

7an: son
«Motivas de Prot.», Enrl-

que Rode
«Molt, el hile del carder»,

Schelem Aleljem
«El mollo de Elsinere»,
Jack London

«Le 000000 00000000, Pier-
re Besnard

Mon and vante, e Jean
Roulnalut

«El Molocte, J. Vase,
mann

«El misterio de /a villa
Rosa». A. E. X. Masan 4

«Les Misérables». yi ct or
Hugo 2

«Un mineur, /Tança. chez .. Legal, 2
010 militarisme et la socié-

té moderne0, Ferrero
amigo Flick.. Mery

5

00 Miguel Bakunin, la Inter-
nacional y /a Alianza en

50 Espaha, Max Nettlau
aIl mexicano», Jack LOO.
«Ion oe

50 «Mlente. no a gon 1 a ca,
reuusner 500

950 «adientras dans las nueve ,
Leen Pmostr 400

420 «Miguel, hermano de Je-
00110, Jack London 350

675 «Nligtel Angeb,
Merenjkowski ....... _ 173

MO amdtodo yr-domo de auto;
--sugestidma Jegot ego
« Mercuriel 0101 9.50100 0,

Montel.
700 «La memere courte», Jean -

20 «Melodies del ellenclo»,

228 «Menteries de un .alcoholls-
ta», Jack London 400

00 elm mejor de nuestra
da», Mackmlay Kantor 400

00 0100s Y Pedld. a Roque Llop.
24, rue Sainte

Marthe'
Parla (X).

50 CCP 13527 50

Movimiento de solidaridad en Holarda
por los huelguistas espan-oles

0000100ml00000d00015001010-(0SfclflhahaOEROfl0001 totall. organizacien militante. cuentaunes holandesas sindimlistas, .rismo de Hitkr, Y ahora, es el con oing.. cale de resistencia. No
antimilitaristes, 15115005 Il- pueblo amen01 el que se incorpora mentan mou que con el. apoyo deMes y de partidarios de organisai. para combatir los cri/saines del tote- sus pObrea cOmpaheros y hermanos'mbolou independientes y de Malter. de Franco, de clase. Sus familias ha.n palecido

partidarioa de eccien obrera indepen- No es esta la primera vez, po!. hembre lo estan padeciendo . toc/dente de Imnido politica o organise- Cuando Franco en 1936, . 15005 0 y se han endeudado .Vu.-sien sindical, .1 coule el parti. pa iusna del poder, troue, cerne aymde Er/maclera signe . MendeP00 10.0000.0 funderon en niuer, fae,smo que .0.000 apremiante y es al miel-no tierppy.',.l."nayo de 1962 un comité para remit se m pais alguno con la resisten- Giestra ayude, moral. El Cornite oc,la ayuda financiera en favor de los me de un pueblo espontaneamente 40015 015 la Espaha en Huelge partehuelguistas 0000001m m partido 1.11- erganizade. rumeneo tree a,05 se del mincie.00 de que tala ayuda hatimamen00 mencionado ouso perte de mantuvo en pie d pueble espahol de ir 00 anale00 de todos los Ors-ou tiennoo de emisiOn radiefe.ca e trente a las armas, ne se/o de Fran- bajadores espaholee en huelga,lisp.icien del commi pars exhor.r 00, sine de 05100m y Mussolini tam.. distincien El .Cornitê de Ayuda a /aa los radioescuchas a arndar a /os bién. Desouée. eu 1,2q, oudo , Esperia en Huelga esta forma. per:'auelguistas espahoms. 011 mesidente se, la segunda guerre mondial que, 171 Moviiniento General Holandéedel comité, Allsert de Jona, dijo en de hecho se halle iniciado ya con, per la Paz,ocasien /o 000 01000; Ira el pueblo espahol en Julia 1936. La Federaciat Independien. de Or-Estimados radioyentes :

5Espeha es un estado tete/Rai:M. 0.05. 5010100 10945M, 0er pu1100biloruheorl'annd'eserprirdo eLrnza'aOri'an'anizadeciernn00a5ntrar10Casindicalis-
Delarame en huelga 00 Eepaila m tambirn anancarse el yugo del tme- Os Holandeoa.
considerado some un delito contra el literismo, Pero nosotros 1. go- Le OrgariMaGen «Srmrt..».
Estado. Sin embargo, .en etc pals, du- biernos democreticos y los pueblos Cada une de vosotros puede sono-
rente las Gtimas ses o sine sema- dejamos en la estacade el pueblo mer a lao rainillas de loe
nos, han abandonado el trabejo de panel. y el pueblo espahol ha com- eslcancdes giranclo una cantidad al
un mode al.rnativo de 11100.000 a mendié. que . ha de liberar por se gle° P../ MiMer0 53 23 34 e mal> -
200.000 obrer.. Y se han declarado mismo. ;Y me literara! tee de A. van de Berg, Rotterdam,.
en Mid., para protester contra su Despuds de un cuarto de slido de Mn la Menel/M/ AYuda EM»0».. 311 .miserable nivel de vida, 000100 00 dic.dura. después de haber caldo en Comité de Ayuda a /a Espana
iesamparo juriMco, 000 como para la guerre, civil un millen de es.. Huelge hue un namemiento a vues..le
.ivindicar la libertad de organiza- fioles, y clespues de que centenares Ira solidarided. En interés de/ puebdo
/ion, para reivindicer los Derechos do millares de luchadores por la EsPaciol y en vu.tro propio
lel Hombre y del Ciudadano, en un0. berted han tenido que abantlonar su Paraae on est00 tieraPo5 do enguatia,salabrd. PMs, o han sido condenados a largos sobre la fez1 1 rre, no hay Mes .Dos huelguistae espaeolee han la ahos de cercel, o se enmentran min Mie une salves.. la SOUDAS, /
credo important. conquistas. Los m- bajo control policiaco o desterrados, DaD,Canot de los mineros de Asturias, h0 tomate e/ relevo una nueva gens.-
por ejemple, han dao aumentados recien en Espefia. Y came de men.-

los de 2500 braceros del sur de bre. conne siempre, son los 500501s. En TarbesO
parin 05 hue/ge han skie incluse dorm los tom, con /os estudlynces,dupdeadoe, a saber de on salarie nen reamidatio la hicha. I ALIANZA SIND/CAf.

equivalente a unes 12,60 Borines par La liberted m una e indivisible,
semana se ha pasado a 1. 25,20 fl. Nadie es verdaderamente libre mien.

P. estas hores decenas de millares tras sus semejantes viven en la es-
de huelguistas han reanudado ya el clavitud. La dictadura sobre un pue-
tralmje, pero queclan aün bes.ntoa blo es un 'peligro para la /Menai de
miles las obreros del rame ta/os los /ambles. Y por eso la Iu-
le la construcchin al sur de Espana dm del mieblo °menet per su
mie prosiguen la hue/ga. El pueblo benad ee nuestra rompis lucha, Y
espariol sabe pro experiencla que un aM lo han comprendido:
gebienio es impotente frente a la ac- los portuarice de Amber00 que
len directs y la sondaridad de 100 se declararon en huelga de solide,-

trabaladores. De ah/ que los exiles ded suspendiendo per un dia los tra-
conseguidos j.tifiquen la esperanza bobos de descarga de un berce es-de que mas pronto 0 mus .rtle poniol;
suce/Iman otras huelgas en otras r. 10e partneri. de Gemma que
mos Ind.triales y en otrae panée de Per sol000011010.01 can el Imadosupeue. ,q0 erOoogr b000 segoro pararon dos hm. y boicot.ron
al fin, sine scuy al principio todavia la descerge de 100 030000esp.0001e5.de la revuel00000100pueblo 1000001 los portuarios de Gdynia, encontra el régime° totalitario de Fran- Polonia, que se negaron a carme Ms
co, una lucha que- para Mehe régi- barc. destinai. a---Esparia, 51.1- VIDA, SU OBRA>men puede mue Sien significar el y 160 pradicm del nalsoto
principio del fin. de Gdynia que se negeron a mater

Si 7000810haceros una idea de am sus servi.. a I. barcoe que zar-
loche en Esperm, reconiad I. que Pa.. rumbo s EsPaas.
vivistels aquella época las huelgas m Comité de Ayuda a la Espana en sC, tiene en venta este tercerilegales en Holanda 10010muajo la .- huelga hace un Ilamemiento a vue, e interesentisime libre de 005112 50
dan alemana. 000 aquel entonces, era tra solidaridad financier.. Los traba, crito per el compatlero Victor therels,e/ puent» holandes el que . levan- Adore. eePehol.- 00 Umm 0108000guna . Preto, 2,50 /IF.

15

ssa.m.seassreNeasswa

De O de judo, jornada de 5011-
0001100. en favor del pueble espes.
hal en su hacha contra el fascisme
hispeno.

A las Mea de La manants, mitin
PUM1co, patrocmado psr P. 0., con
00081050 de todas las orge...o-
n00 sueicales que S000150 la

Per la tarde, a las dos
y meMa, festival a cargo del ara.
po artistica TERRA LLIUR.E, de
Toulouse.

En breve anunciaremos un pou-
e..o eemPleto de actividadea

14,Y 114E9 que no debe felfar
- ,ff.n,dfddguYel bibholeca
d'Al.:VA DO R S EGU I..

350 f, en esta Sdnunistracien.

"EL JAPON, HOY"



A''11EN4
PROTESTA ODNTRA
LAS REACC/ONIVII
FRANQUISTAU

CAD/Z. Esilerld contra eu vo-
PARIS (OPE), Comité de I. 100010 el gobernador y lofe moviaden-

Assas,s méddes,,e,ese. eaa , .1 de la provincla Luchsno Sanchez
ride, Malice Bernfeld, abOgedo del Gonzalez, F. /Ryad° a enterrai. en
Colegio de Paris, ha acordado elevar eu villa natal, Talavera de /a Reina.
su nes enérgica e indignada protes-
ta : EL SUSTO PUE MAYUSCULO

contra el incelincable decreio
edoptado por el dictador Franco aSig-
nando residencia forsacla a todos los
.paitol..

» contra las medidas adoptadas
con los participantes en la Conferen-
cla de Munich.

a. contra la represidn y /as deten-
ciente artErarlas.

e y hace presen. a Oct oponentes
de/ régimen y en particular a los
republi.nos espeflolea Coda au atm-
patia y 50110 au apoy0.»

SIN ALFABETO

GRANADA, OncialMente se ha
hecho .ber que, de los 782.514 habh
hantes, que la provincia de Grenada
tezna segiln el censo de 1950, un
23,39 pop 100 de la pableCian no sabe
Rer ni escribir un analfabeto par
cada cuetro habitantes.

LA HONRADEZ DEPEN-
DE DE LA SUERTH

ZARAGOZA. El apoderado de un
importante Banco de esta ciudad ha
aide de.nido en Tenerife (Canaries),
en su hulda de Falote. Se le acusa
de /tater sustraido mas de dos mille-
nes de pesetas que empled en un ne-
goda particular de aparatoe doutés-
ticoatsqua no 0000iri6 empuje. Ni que
decir qUe el citado apoierado (del
aval la autoridad se ha apoderado),
ers un ostensible devoto de la Pilar
Rica. mas comalnmenir conoctda por
la munies,

CORPUS Tft/ST/

ORENSE, Un auto:imams, con-
duczendo vecinos de Lugo, que se ha-
blan trasladado a esta para asiate a
las fiestas del Corpus Chrlzati, 505E0
una roture de frenoa bajando aima.
(lamente tata cuesta, Mas al.ados
que el vehiculo, las fengresee se tira
mn al suelo, resultando dCza herldos
de gravedad y otrie dos de pronetIce
r.ervelo.

ALEGRIA NACIONA,L

GRANADA. La barbare fiesta
anaclonal», en su acepcian anovilla.
dan, el 21 tuve corne desenlace le
cogda de un 10160 que tes retirere
del ruedo con heridas atroces, a lm
cuales le sera dificil reale, Ici or
moment° de la Marna corrida uns
mujer embravecida salt6 la barrer+
total para convencerse de que M.
plma de toron no es Una Plme
mercado. En la puerta dio gracias a
los banderilleros y a la polie/a quz
la habian sacado del apuro.

cquo CAIDO

BILBAO, OIt pie, desnle
ter conmemorativo de la victoria dl
las tropes insurrectaa sobre los de
fensores de Bilbee, se ha desplornad+
conte fulminero pur un capo de Job
piter en invenCible corenel E00a.1,
Cortazar Morinattl, que destlaba al
trente de sus tropes. Al /evantark
los de Sanidad, comprobaron que Cor
tatar eataba muerto.

OTRO QUE VA NO
SE LEVANTA

TENMRIFE. Fa gobernador civll
y movimientista 1,, Manuel Balles.-
mou; Fernando Balles.r., director
general de Arquitectura; otro arqui-
tecto 011E51 de menor cuentia; el
comandan. de Aviacien Pedro Ga-
llego y otroa mili.res, se elevaron
en heliceptero en Los Rodent con
destin° a la iala de Hierro, Cuando
apenas el aparato se habla levan.do
se vino al suelo incendiado Los

pots.earr'l'anen'ter°3'cale 011:rnm1Zih'Peatteet':'cl:
un. segundos despuês de haberse
puesto a salve es.11ô el aparato que-
dando hecho trizes.

DELATOR RECOMPESADO

*MADRID. Ac.ado de haler in-
juriado al jefe del ...do, rompiendo
dos fotografias del mismo, el stib:lito
nor.anaericano Wtfllnoq Bess /la Edo
juzgado el dia 27 de junie pur un tri-
bunal civil. De moment° se ignora
la pena que cc le ha infligido. El
fiscal aolicitele dos aeoa de encierro.

Pic etre parte, un chafer llamado
Juan Bravo Maldonado, que denuncia
a le poliela a mMter Bass, ha sido
recompensado lote el alcalde con
d000 pesetas.

HUELGA EN VIZCAYA

BILBAO, /rodignadou pur el en-
cerce...lento que simien sufriendo
Meinta commuterud a raiz de Inc hurl-
es del mes de mayo, 4.000 obreros
y empl.dos de /a General Flactriou
abandoneron el trabajo. La autoridad
y la empresa han correspondido ce-
rrando los ./leres y practicando
num.0 cle.nEones, nt gUardia civil
ocu00 el estaalecimiento, pero no con
fines de trabajo. No vaya a creerse..,

que nuente pur
hambre no engane.

Salvador SECFUI.

SEOURO,
parque cl hambre es

ena verde,/ eterna, El campa.
nero Noi del Sucre conocid el
dd ayuno ercesivo y, por corn

figuiente, sus tre.s. Po, ello pudo
ser indu/gente con los amies lesta-
}adores. p. on plato 10e 11111000

Eso de lens Judias cru, antan°, sim-
bolico. gin/ballemo preetico, desde
fizego. Designaba el problemet que boy
pomposamente denominamos econemi-
eo, Todo es «canerait., aunque /os
danifscadores de la misma reste.
carisintos. Une persona ecomimica en
ni dl.. IMetericia obterela mucho
con gasto raies., al levés de a.hora,
en que loges poco con pagar macho.

Nunca idealitados, los marxistes de
nt rept6u se atascabom en el «pro-
bierne de las ludicis» y Int recorda.
amigo M.. de 000/17Mb, cuando le
Yacian trobajar a nt/Wu., decie hu-
er rendizado un trabazo ou suc t(ugo)
dc inangetes.. Para amber referente

NUCLE0 ZONA NORTE
NOTA DE LA PLENARIA REGIONAL

Reunida el dia 17 de jun. de 1962 rne corresponde el artifice principal
In Planer. de Secreterios de las de Na' liberacien de Fanalta que ya
ris LL del Nileleo, asistid. de los presentimes cer.na.
secretirlos de Coordinacidn, ded100
la primera parte de la s.ida a ana-
l.01 detenldamente la situacien de 0E0I00100 PRO HITELGUISTAS DE
Espar., a la vista de las huelgas 11. ESPANA
vaches a calao en las principal. zonas Pecleracian Local de Paria 48 250.,
induatrial. del Dais. Una franco. 1 000: Casnacho

guel y los compafieros de trabajo
en promet "g' "r000; Barra. Juan 1 000 Ratael

vl""" d"P"." d" P""t"'"' Porter° / 000; Los oc. celtes 8.000:espallol inaugure un nuevo capitule Grupo espanoles CML /0 000; Canorois hiatorie social de Paella, po- 500; Salas 500; Parladora 1 000; Be-
niendo tOi efinitivo a la aparente

iste, ito Rob1 000; Moreno Antan0
es.bandad del régimen franqu 000 ; Diaz Remalte 2 500 Fernando"e"" "l'"" Ouil.n 5 aoo; Un valenciano / O.;que .10 sin,. para justifMar sx,

l"P"gn.d" Un' ""ed- Palau, Idem 1 000; Codina, idem 500;Or
dad &pensa pelade.

X"
Idem 500 ; Fernândez, Felgulaz-

Recuerda que .. Matas. ro (Aisne) 1 50a; Juan Castille
noe fueron rege.ed. tad° (120011 MaMmison) 200; Ederte Mu-
apuras r h.e. ." ....M. nos, Lunel (Hérault) 1 000. Total
ErMattle., apoyanclose en la fel. de 45 150 free,. rides.
unidad de la oposIcidn y en la se*
tud sumisa del pueblo espatiol, yen 0E0113E70 PRO ESPANA
tendiendo ignorer que tus sumergido 50 L. ole 'Paris, donativos y mots
Poe nao reMesiOn nOosteuOio. aate especial 326 440; idem de idem (20
la que el /nunc00 terre piadosamen. grancos pue .11.) 10 000; Comité
los 0105. Pro Presos de Eapana (New York)

Registra con seisfacciOn el gra. 48 600; F. L. de ver.11. 1000;
,noso asovimienta sonderiez provocado F Local de Bonnieres 1 BOO; P. 00.
per las huelgas y espera que se inten- cal de CombsaaaVia. Juan Casals
sinque, pasando 00105 declaraelones 1100; P. Oliveras 000;J. Villanue-
platenicas, que agradecemos, a los va 1 000; A. Terraza 1 000; A. Me-
hechos que pueden acelerar la des- fias 1 000; A, Martinet Ma ; Abell0
compaszcime dei régimen, minado y. (Paris) 2 000; Herta 3, JacqUes
por sus crimines, per la inmoralidad Lorenzo Ca.1 500; Florencio Castel
y la injusticia. 500; Ramire 1 000; Gilabert (Dran-

Aeoeseje dee. se Ileye seed, une cy) (jornal P de mayo) 2 000: Un
sostenda prop.aganda, rmomendando comenere (Pada) idem de idem 1000
Il abstencien del turismo, el bloqueo A.I.T. 3 000 ',Castille (CGT) 500.
del cornerai° con la Espaila fascis., To.1 501 290 francos viej..
boicoteando el trafice ferrevierio y

maritime, todo ello perfec.men. rea-
11.ble pur la accitm confilgeda
obrer.mo internacional siempre que
5e lo proponga.

Y cancluye enviando un calido sa-
ludo henchido de fraternel emeellm
a la alma trabajadera .Pailola que
vuelve a la vanguardia de la hacha,
reivindicande el bonor de ectuar co,

DISCOS

Raùl Carballeira
por Victor Gare.

Pl..: 1 NF, en esta
Administraclen.

La situaci6n de los comparieros
presos en Cuba

O las preompacionco tteconOmicaso
dl entend., ante un vegeta,

00020 qoc redUcia la fuerea 0010551
Oct anima/ herviboro que es el bue..
que si los bovin00 co.nteran ses.

pzeohero catagen, la potenairs
fisim de los mismoa seri« incempo,
rab/o.

Mingo aparte, he de recordai eut
hambre propio 100.0.11,10 de noche por
la Reforma de Barcelo.. Todo con.
cedor Ire la Reforma para Via Layette>
na, sorbe de los ...les a medio
derrunde dan010 acogida 0100 sin pan
01 abrigta po. en ...nes, uno cte
elloa pue vo/untad de bottemia, Ate-
ridos d, (rio, tees, al salir el sol nos
ibamos a «sec.» en la caricatura de
Montserrat eristente en el Parque de
Ou Cite..., ofrectendo la miena
bu. recodo Pero un dia no hubo sol
ni a las docc del dia. For conseguien,
Or, apetito eragerado y humedad 00.
buttaen le entrai.. Duo 00 nosotro0
convide a sopa ante la extra.ro del
reg., Le sequin..ac txtrque queriamos
ser engadados. Perzatram.a en un fi.
min y cominws con modestia. Sin be-
audai nos sentintos ebnos de ielieidad,
?lener de vida 01 patrono relanta

intitilmente. Nuestro generoso
...ante no lo pose.. Taburctes
zzaldron 0 Putios chocarom con nati-
ces, la mlo recibiendo su parte; E

ocra guedaria torcida. Sin 00m-
(or ni frio nad:mos recuperar la cal(0
naa o menas tri...est per le me-
nnoe las impresiones nos los costumes
-.baie del Arco del Tri...

Se.0n se dice, Scout y Gil habian
nasado par un Rance supers°, 02
0neetrez. Notes 00 habian comido y
oueron a hecerlo de nue. en la (en-
010 M., donte enter...tente se Itabia
OlOunOrol000 doa arut000 «sin Pan
trobalon, ta refizindicacidn del sigle.
g. y O. escogieron cecina intromesa y
vino afiejo. A la minvta del fendis00
repllearore derribando 500200e aillas
V mama, 00000ltnOo, en/per, /ex &s-
e...a que en las racles les correspon,
Ean Habiart richt... de ...as,
pero su esfueno nuls costoso fue el
oduma sin .PeNto estando

atome>«,
Rectentemente =enta Vtadiu ers

«sou». de. Mdfice, el fachendismo de
un curtictor de Palma de Mallorea.
Une or-un /ferma 50 dote determinti
uses eacenoa Or dr.go, epaoeo
las cuodes lo (ne una monumental
asobresarla», que, egradeanaos, los
curtidores de Pain05 enviaron a los
Mens barceloneses. 'El Pool pintando y
vo ordenando 111.3 Memel. de Con-
greso, inolo de una vez COS.IMOS
la asearesadm ...Mina. Con acon«.

6001m no rd:clerc/est/MC rad'e' un te
Oweneo anhelen dur con un encre.

clinconveniente, pasen dos jOrnad.
prote? ...do y 100 encontrardn

swperiores a cade paso,
En la Sagrero oi deeir a un figone-

eo que in.rpreté auena
oEse que acaba 00 mar.00 de put.
00000me lui e000r.0 clecentemente
lo que le Ite servido. Ha cormunnido
ho eificiente para salir con hombre.»

Dar de corner a un harnbriento 100.
1000una statisfaccicin ...cible. En,
tregar dinero ya Y. es ho mie. At-
roce que humilia al que to Ceci. A
ON COM.10000 que le dl toda 00 CM-
Cern., de /a semana le pingo ne sa,
ludarme mas en sm vida.

Parque, en detinitiva, al se
debe la existencia oie harnbrientas.

DISCOBOLO

LUIS MIGUEL LIN SUAIS. DESAPARECIDO, UNT
BIZNIETO DE ARE LARDO SAAVEDR ENCERR A
DO EN LA FORTAL EZA DE LA CABANA,

CASI
toc0n la prensa liber.ria

.rnacional ha ven.° deman-
dant., durante los tiltimoa me-

ses, le liber.d de les companeros
presos en Cuba, y algunas de nues-
ras organi.clones en loa dist.tos

puises de Europe y América se han
dirigido par diversos conclu.Cc al
ictador 51001 Castro, o a los serre-

sentantes diplomaticos de la dictadu-
ra castro-comunista en chferen.s
poises, en demanda de garanties para
nuestros compafieroa, cuando no /mn

tajantemente su libertad in-
mediata, SM embargo, a peser de
Soda la campaiba realizada y deInccasan-g.tiones se han venido hacien-
da, /os compaiieros Albert° Garcia.
alacido Mende; Sandalio T'ocres y
J. Acena permanecen en el tend.°
Presidio Modelo Or Isla de PM..
cumptendo las larges condenes rie
Mos de trabajos forzados que Oct
uerort dlotadaa per Inc Ilismados

bunales revolucionarios, ve-daderos
organism. de tipo represivo que el
réglmen oculta bajo el remoquelp de
tribunales de justiciaa.

En lotIe momentes no sabemos gué
suertt hayan podido correr nuestros
compaheres, pues modus le informa-
clones que llegan a es. Ciudad dicen
que los presos polit.ou de la Isle
de Pinos, har.s de rnaltra.s, ham-
bre y samiedaal, han declarado un
plante de rebeldia que ha desatado
sobre elles una cruenta y sangrienta
represlarn gubernamental. A esta, ho-
rae no sabemos cuantos muertos han
mail/Edo los esbirroa castro-comunis-
tas, ni la cantidad de heridos provo-
zadoi pur el Maque de los milicien..
Selo sabemos que una cons:sien de
fan/Mares de /os pres., que ha sos-
.nido una entrevistn con el tene-
broso aRamiritoz, valdés, mimstro de/
Mterior de la dictadurs cubana, ha
logrado la promesa de que se me10-
rara el trato a los presos, al mismo
...Pa MM se lot due una
ClOu nuls sana y ebundante, as( «0'
100 se les proporcionare uns, mayor
cantidad en la mata diaria de agua.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Estas promesse de gel Fouché ride.
110001, ha ya determinado que 1es
presc, poli,k(JS acepten una Cep.
prudencial. En eam de que las pro.-
mesas no seau cumnlides, aegan
nos informa, volveran a declarar la
huelga dc hanabre, ex.ndiéndola a
traies las miracles, PreEdios Y camPrze
de cormentraciOn de/ pais...

A la par glle reelbi00$ las notscias
anterior., tembien llega a nosotros
la informacien terrifiea de que el
compahero Luis Miguel Linsuain ha
desaparecido de la carcel de Santiago
de Cuba, En que las autoridaries Ion-
pan dada informacien ninguna sobre
su parader° a los famillarea de nu.-
tro OompuOerb, pur 10 Mie 0150.
men fundadamente que haya Edo
asesinado y enterrada en algain luta,
de.onocdlo. Esto. nos,lleva a pedir
al movimiento abertario in.rnmional
que se movllice inmediatamente,
rigiandole a las autoridades castro-
comunistes cablegramas en /os que
se le exija la pr.entacidn Inmediata
de nuestro companero. Luis Miguel
Linsuain.

Tembién pedlmos al movimiento 15-
bertarto inter.eional que -organice
una campa/. intense a favor del
companero Promet. Iglesies Bernai,
bumeto del railitanit anarmusta es-
pazlol Abelardo Saavedra y niete de
los cornperieros, tembien espaholm,
Enrique Bernal y Jeton Iglesias. Este
joven companero, que apenas cuenta
20 ahos de eded, se encuentra areoo
en los calabozos de La Cabata d.de
ha00 van00 meses, aeusado de acti-
vidades contrarrevolucionarlas, pie el
simple de/ito de Remur en su bolaillo
une copia del proy.to de Ry,
010010 lu la cual el gobierno castro-co-
munis. pretendia abolir la llamazia
patrie potestad, o sea, el derecho de
loi padres a dispcner de sus hijos
0000000 de m'ad., para traipasarla In-
tegramente a /rafles del monstruo
e000..1. La acusacien contra el com-
pati-en. Igleslas es de .1 magnituo
y los miembroa del Comitê de Vigi-
lanEa que lo 00000016 han puesto
tel encono y sefie en elle que tante
nosotros cmmo sus familiazes sentî-
mes ml temor de que sea enviado a
rimer ante el pelote» de fusilamien-

Para todus estes compager.,
erno para el compaamo Antonio De-

gas, que min se encombra preso
sin ser somendo a juicio, pedim00 la
sordarldad de .do el movirniento ï.
00000010internacional P .peramos no
vernm defraudarlos en nuestra de-
manda.
Recordant.° Eemprez. Lotes com-

moiim-os no han comettrio nuis delito
que perrnanecer fieles a sus ideales
Ibert.mo de toc00 la vida. No los
abcendonemos, com.pafteres. 0211.000

oreapariciduo del companero Luis
atigue/ Lin... Demandenteo garan-
ti00 para la aida dd compaaero Iule-
s-las. Redonnera. la /,bertad
ta cZe 0010100 00000000 compoleros a los
déspotas castro-comentstas. -

EN MEDIO DE LOS ESCOMBROS
Recomemiamos esta novela de

palpitante actualidad, original de
Comm. Lizcano,

160 paginas de nutrido texte en
estilo sencino y amen°.

Precio: 3,80 NF.
Pedidos a nombre de Roque

Laon, 24, rue Ste-Marthe Pa-
ris (X). CCP 13506 56. Part.

IIIIA CONCENTRACION REGIO-
NAL EN LA PLAYA DV. HYDRES

II sa.. (tes-livr), dia 14 de ju-
an, la Comisien de Relaciones del Ntl-
;Cm de Provenu. de lac. N. T. de

enirr dee'emo'fnrn7"d'a'cl711'er-
nul y libertaria de carecter regional
en la magnifica playa de L'Aygade,
distante unos cuatro kilemetros del
centro de Hyères (Var).

La amplitud del luger, sus herrn.
ton el, au magnifica playa de me-
na flna y la existencia de agua po-
table, hacen innecesario renia., la
beldad del sit. escogido.

Se conmemoraren las glorieuse Jor-
n.55 de julio del 38 en las que tan
vallentemente 100006 el pueblo
no contra el fascisa. y la reaccidn.

Como el aro pasado han sido invi-
tados a la Sire todos los espatioles
residentes en la Casa de Renoso del
«Beau SéjOur», sin excepciOn. Han
promendo su mistencia y cade amo
de ellos cernerez y convivira con las
familias de Inc emmener..

Los compaheros de la F. L. de Rye-
r., diligentemente. estaran situados
en los lugares estratégicos de conne
Meacian para ir orientando a todos
cuantos acudan a la Jira.

Que duo invitados fraternalmente
tod05 les companeros, simpetzentes,
fa...tiares y amistades y no Mada-
mes que tories las FOI LL. del 500-
coco de Provenza organizaran despla-
zamient. colectivas para dar, uns
vm de mas, el correspondiente realce
a la jornada de confraternidad Mrata.

FF. LL. del Renie°, cornpanerosz
;rodes a la Jim de Hyares-Playa!

P. L. DE DIJON
Se convoca a los compaaeros a la

asamblea que tendra luger el demin-
go dia 8 de julio aloi Ouest de la
mana., en el Café de la Comble,
place du Théâtre.

INDUSTR/A FERROVIARIA
Condsir. Nacional Rdaciones,
24, rue St. Marthe 01011e, 10e

Signiez/do la costumbre 00 ahos an-
terMres, nuestro NacZon. ae
celebrara en Toulouse el domina°,
dia 22 de julio, a las 1000005 prec+sas,
en el 0110100 eltio Mie el P.Eima Pez

a+i 000. El nor no esté informado
ware, informarse en el 4. rue Belfort.

A partir de la publicacien 00 ,010
Nota, los grue. y compaaeres se
apresuraren a envier a F.S. COMI-
sidn sugerenciaa para la confecridm
del Orclen del Dia para el Plen0 que
nos .upa.

cordiando pondrais interrs y d111-
gencie, para que podamos enviaroa

'1
Codon del Dia con nem.. recibir

saludos cordiales.E/ aecretario.

REGIONAL AR 4,ON, RIOJA
Y NAVARRA

Esta Regional celebrare. un Pleno
los dias 14 y 15 de 1000 en Toulou-
se, 4, rue Belfort. Sus tare00 dorer
cormenzo a las diez de la maaana
con el siguiente orden del dia
lz, aperture del Plen0 Y nom..
miento de mese de Mscusien; ds,
nombramiento de Comisien de Ore,
denetales ; 3/, informe verbal de la
Comis'en de Relaciones; nombre.
mienSf de la Comisidn Revisora de
Cuentas 5n, irdorme de los delega-d.; e.rnen de la situacien de
la ...zonal en el in.rior y en el
Ex... 7+, posZbilidades de actindad
/mals- el interior y estudie de las
causas u obateculca que puedan lm-
aedir unn accu,. efectiva; 00, 0000-
111000100 y estructura del organis-
mo representativo ;noznbramien-
tn de la Comisien de Relacionea y lu-
gar de residencla ; 100, tse cree ne,
aesafio establecer una calot. En ca-
se afinnativo indicer .ntidad; 1P,
asuntos general..

E
N Town, la empila sala de L'A-
venir .taba Lena a rebosar,
ya que los afilladoe de las on

eandaciones C.N.T..U.G.T, se vieron
acompanados per los simpatizantee y
antitasEs.s de nuestra reglen, que
acudieron a/ mitin que se celebrd el
dia 10 de Jamie, 00 auaocares y autos
particulares con abundantes represen.
aciones de los departamentos de

Cher (Bourgea et Vierzonh Loiret
Orleans), Azay le Rideau y otras
alidades, con el entusiasmo que c.

raeteriza los trabasjadores espaeoles en
O exllio.

En la tribune se encontraban los
ompaneros FLORENT y TESSON,
epresentantes de la Federecien De-

oartamen.1 de los sindicatoa Farce
30001e0e y Autônomos; And. QUE-
NAED, s.ecretario federal de la 0.0.-
(0.1.0.; loa maclons, Ramen PO,
QUERAS (IL G. Raman ALVA-
REZ N, T.); log miembms del
Corni. de Enlam y varias renr.en-
aciones de la ONT y de la POT.

aiI 'relocrrrianza SincliC 0a010en0TOeurs'',

esume el programa y objet.° del
eto, exc.a la a.encia del compa-
aero Arsenic. Jimeno, 00 lecture. a
'as adhesiones, entre elles la de la
Combien de Relaciones del lanClea de
Drleans de la CNT y cede la Pr.h
dem. al camarade FLORENT, qui.
Mas mamfestar que F. 0, y Auteno-
mos esta0 desde siempre y como
demi,. a. maestro /ado en la hsche
contra la pares.o y las execrab(es ma-
nifestaciones del franquisme, pre.n-
ta 0100 oradores y da la palabra al
compafiero R a môn PORQUERAS.
amen recuerda con emocien que fue
en 10 100000 de Tours donde le ace-
gieram los socialistei y ugetistas
cuando pude escapar a Francia, y
cree gne supervivencia 'en el exi-
lio, despues de 25 an., de nu.tras
organizaciones, manteniendo
mes su cohesien y temPle MYOME.-
nario, oberime, mes que ningona otr0
causa a que dichas orgaMzeciones

T,) existen clandestine-
mente en Espaaa, donde radice la
verdadere entrai'0 de maestros idea.
les, y todo ello ha permitido que la
Alianza Sindical pacte libremente
aceldmaz y que en nuestra tierm siem-
pre di» los snejorea resultados en todos
los momentos decisivos para cl pueblo
10110001 esté banda110 en la int.
Ligenela de las doe ainclicale, alasicas
espanolsa: la G. T., marxiste; la

N, T., anarquista, que tan glorio-
sa0 acciones de.rrollaron juntes,
zodo a cor.. A e/las se ha 'munir.
la S. T. V., cristiana, y, sZn embargo,
la diferencia de ideologias no ha im-
xeteilitado el acuerrlo de las tres sin-
dicales que, dejando ana/te esaa di.
100000100, se han propuesto lograr el
derrocamiento del rêgimen franErs-
za Parque la cierto es que el arable-
,. obrero espanol es que el trabaje-
ior no lime absolu.mente dire-_100 a
nada y hemos de luchar, juntoa con
elles, para que tengan derecho a lo
Trisme que tienen los obreros del
-num. civilizado Por eso m han le-
vantado los mineros asturianos y a.
clos 1os trabajadores estamos oblig.
dos a levanternes con ellos. Pero hay
una gran cantidad (en Paris al me,
nos hay muchos) de esos quien. se
'et Rama ,,ernigractos econamices», se,
id. al extranjero, huyendo de las
Meer'00 del franquismo, Ms anales
ilcen, generalmen., que 11101 00 tim
zen ideaa sindicalea ni politicas de
Engama clase, aque no quieren

serin conveniente pregunteries:
estuviérais en Espaaa actual)bente,
aubleseis ido a la hue/ga o serials
saboteadore. No, el obrere emigrado,
Conde quiera que se halle, Ileva sobre

cm eh pendu fardo del problema 850. ose concept°. Y as que iode se.
su pais. Hay zlne educarlee e conseil- lan pur aus intereses nacionales;
caries de su oblige... La dem...- et una de lae causas rutze
cia ha sido siempre la posicien de la paie evitar el empujdn decishro con-
U, G, T., demie au fundecidn en 1888 tra 570n00, Motiva de sorpr.a ha
en Barcelona. Sus congresms han se- sido el que la Iglesia se ponga de
ealado La llnea que debe segud . parte de los huelguistas; fez/amero
organ.acien; aietr congresoe ha ce- incomprenEme, cama., de satana y
lebrado en el exilio r prepara s re- colocarso al lado de los huelgulates,
unien del octave y en todos ellos se Los mes mon.races I. .mes Peln
ila prodamado ana renunciar a Mn- tas que e/ Papa, no 'tien. otra prisa
solo medio para derribar a Fuma.. que salvar lo que se puede, azz nues-
,Do las huelgas de ahora sp considera tro lado, a la hora Oct entierro! A to-
incapaz de hablar pur raiedo a eche, dos nos Ilama t accien y Dey que
se a llorar y se /e vienen a la me- PreParesse el bineie para Or a Ea-
merle agnelles famoses huelgas que Pelle.
durante cuarenta y ocho boras cons!, El °empatter° FLORENT cierra el
guaeron paralizar completemente la acto diciendo que desea que la Alias-
vida de la ciudad de Barcelona; y ze Sihdical se reft.r.,
ahora, en Asturias, se neva m. y PEPEùm mes alla; en la alpe. 1/-
mecUo de huelga, a despecho de am. .rarla y que sera una verdadera
nazas, persecuciones, clespicloe, de. ns.racia. P. 0. y Autdmomos oe Ofre-
terres, censeos de guerre., y 0000 00000 airen y luchan contra su go-
ello sr safre tin conter con recursos bierm par sUs aProOMeale.ee
de ninguna cisme, como el extranjero f.nquiamo. Ne MIMA de nuestra
tionen re.,htir. 044 0065 en vu.tro favor, camaradse es-
emocidn me impide hablar, dl., on- Pahole. Termina egradeciendo a to-
re pronto hablee maa fuerie y roi5 d. nia berm.e leaders que ace..
largo, de Mener, eaando tan numerosos

ess,,,,enese R.ssesse después de veinticinco an. de esch
en nombre de N T., comienza I". Y S.I. evElemma Ica
manifestando que nacifi en Asturias, dores f"Srese,0110 e0a5110 . es.
donde el asesino de Espar0 acaba de ed°, es Primera
morir a manos

surgido
de los miner. aeu, EL CORRESPONSALrianos. Alli ha el primer gri-

to de guerre de dentro y de fuma.
PMU/ recorder nuestro deber, puesto
que al sindicato no se vient s)l°, a
narthex. Lu ellenm tiene el deber de
unirnos a nosotroS y a nadie mas que
nosetros: Unided de la Esse obrera.
En los sindicatos obreros, en el 011.
010de htcha de neru y, no cavale-
ra., en portugE, m han unide todos
los trabajadores circunstancialmente
para que .antes que nada, acaber con
las dos dicter:turas que dominan la
Feninsula, acabar con Franco y ha
bre co-,no ganadores el pueb/o eSpa
001 y la libertad, Unidad impre.indi
Ee para la victoria; unidad en /a
accien porque hay que terminar con
el Mmovilismo que es el arma del
edvemarso Para de.ser al P... de F. Esgleas, A.sniéres 5; Vidal Fente-

descomp.icitzn. tIzer 000 hea s10. net, Villejuif 10; Juan Orozco, Ar-tu
gido las huelgas, Por un sorprendente
resurgir arrollador de la clase trains- Ta.] 556 68 NF.jadora. El gobierno creie imberbe lh
quidado y decret6 eu exportaciam,
como si nation uns mercancia.
gent. 06100e5 Y en provecho del ce- Al compatie. Uop, Salas.
pitalismo, La clase trabajadora no Estima,. compaaero: Sirvan .tas
50015 aguantar mie y alli estabes el llne05 para ha.r00 saber que ceses
secamento de nuestras organizaciOnee enviarme la ayuda que ven..
Ese ne han muerto y la muefia fe envlandome como anciano y enfeu.,
heciente /a acaban de der; ha aldo que tan gener.amente me destina-
., obra de los bouffir. 000lneoodOtlosau.05(oesOebiOoaqus000Sl
afies para amibe, El prob/ema de la aumento de la pensiOn, que se ha
juventud espafiola es que aletargado reproducido estos dias, por el mo- .

Por la Falango y el clero, al servie10
de po.ncias extrenjerze, et elemento
poco aprovechabie para la revolucidn
espaimla. En realidad no este ni pot
este ni pOr aquél, por el Res, Aprovecho la oportunidad para sa-
1000010, Es une victime de la proue- luOaebo quedando vuestro y de la ceu-
aande franquiste. Tenetn. que con- sa que nos es cornün, vue.en 0010W.
1,000000005 y Rvantarnos todos con- aero, Gate Utrillom,
tra las sotams Y los ea50nea. Si co Marsella le de junio de 1962,conoeen siquiera a Don Quijote en
busca de aventuraa amor y liber-
tari, y salen, e. si, a la venture NECROLOG/CAS
para camer a donde puedan, olvidan,
dosa de lo magnifica, que es 1 1050-
010 social y la libertad. Olvidemos las
oequeheces, las menudencies del p.

UNIDAD, y cuando Franco ha-
va caldo, se Mien le que quieran las
organitaciones obrerae. Se dice per
muchos que en la Espafia de Franco
hay tranquilidad... y couse en Anis
rias, atranquilidads viens de atran
ca».., no queremos etranca», tramp/
lidad de la punte de los fansi/es de la
guardia civil. Y shore el pueble ea-
pahol .pera, g/dere, que se rectifh

AGRUPACION LOCAL DE
TOULOUSE

La militancia de Aragôn, Rioja Y
Navarre celebrara una reunban el dia

en 10 f0100 001 Toshobo 1001m de 1m

SUSCR/PCION
PRO COMPASEROS ANCIANOS

O INVALIDOS '
MES DE JUNIO

Lista IV
Suma enter/or 416 13; Paris 1 Al-

caraz J. 1 30; La Rochelle I Calvet
15; F. L. Mars.. José Micas 10;
Gloria Alcuzen 5; Diego Rodrigilea
5; Pepe 5; Manuel Martirtez 1 50y,
José Losada 1 50; Antoine clômes--->
8 25; Miguel Torres 2; Paris
Intsmo 10; 00000 5; V. Cache 10;
Alonso Martin 5; T. Guillén 10; Jah
me Palau 10; Golan F. 5; Payas/ 5;
De un corn -ero del Priera., 50

nt,
°ARTA RECIBIDA

mento Puer. Paaar
Quedo MI13, agradecido a todos laez,

compaheros que colaboran a tan hu-
manitarla otee

SAI,VADOR. CUADRADO
L.spués de una large enfermedad,

el 10 de febrero, a los 59 aflos de
edad, dej6 de exhalr nuestro compas
fiero Salvador Cuadra..

AUnque nacido en Estrecho Sen 01.
née (Murcie) su militancla lue for-
jeda en Malgrat, Sindicato de Alh
mentacien. 0150e los primeros lias
de nuestra revoluclet se incorporez a
La anche contra la test.. [exista.

Pa...do a Francia, une ses la cir-
constanc05 ho permitieron, junto con
otros compaderes zegenizd la Pede-
racidn Local de Pont de Ciels (L'are,
localidad donde empez6 a trabajar
en la empre. Fragll.

Su entiers°, civil, se 0010500 el dia
13 a las cuatro de la tarde, aaistiera
do al mismo, adent00 de los 00101100'
10000 y amig. de Pont de Clabt,
otros match. companeros de la De,
partemental Savoie-Isère, testimo-
niando las simpatias de que ameaba
cliche compaaero.

Otro compatie., que n. deja en
fieras del exil., sin ver realizados
sus grandes de.os por los que Lento
10010 ver a Eau.ha liberada de /a
testa fa.ista.

La F. L. de Pont de C.b y la on
ganizacidn en general pierde un gran
defeneOr de las ide. libertarias

Biblioteca) para discutir entre otraa
c,OolnaSai,e1,,,aor,d07 1d.el

PImlepnoortle,OSuniOs

tes que deben tratarse, se mega la
asistencia de todos los companeros. MdILIO MARGALEF

_ tanzillares y compatleros de
ARAGON, RIOJA Y NAVARRA Lamott.Beurron (L. et Ch.) //en
La Conlisien de Relaciones dei Tarn annmnnfind° en "tir" "asife."""cy oamnne. de la reglonal de orlgen. ordial 050 el entierro civil del toua

se y ,seys.,,,e, seeye.. palier° Emilio, del Menne (Parra-
. a toclos los compati.os perten. e 1100" au

dse, desdesed, tee se ena1V00 lue am entuelasta e Infatigable
an e, defensor de nuestro 10151 de Integre

senese, emaricIpacian 10000500,10000500, Recorder e

que, para discutir el orden del D/a Imiter a 1. milltan.s es el melonee, eedemes heeesies que-
00, ag000e0l<109 de su bien ober
mientras vivieron. 7,1. drbe.
motte- amemon,

del prterimo Plene RegiOnal, se ce-
la..mo en el cala de la Comedia, es.
Colon del PL(ente del Cens., Mon-
,auban, el prdsimo donfingn. 8 de 10'
(in. a 155 diez de la siMane. Cam., COMISION 000 anILTURA, PARIS
'Mme tedos, no faltais. Para el demi/lao, 8 de jullo, a las

F. r,, DE OULLINS dzez de la maria., conferencia a

c'Para e/ pr.6xlmo d:mange. Ma 8 s'obreo
dol

re edl reinr= R'ore 'dAliafns

6:
10110.

o
hub1ibnl 100mb dl ne.

tren der'a d'''Ncs't»e importante. Cam de 001e-
000mrloonolmose ai mes en cUrsa. Da- brar asamblea la F. Local de Paris,
oit COmlente a 1...0... Y media de dieha conferencia tendra luger el

maiiana. . dia 7, a la sels de la tarde.
,eErLtrereluonsiéndemraigus .

rrres
do smyeies ,,,,,s mese mess_ El dia 7 de Mie a las nueve de la

militancia Alser un tante re. s.he ceeh"" .1 el 1..-1
cargado e/ orden del dia de /a asana l'ha reus"s ex....dinar'. Para tra'bleu ereesies, se seesidese seeesese- tar ,asuntos de sumo interls para la
b/o dejarke para la que ahora se eF _ . .P00 tnter..an de la reumen ea-anunela.

c7ar'ucle051ealacet0m'pael erP.P7Ue "'e«'«F. L. DE DRANCY
Tendran reunidn general el 15 de P. L. DE TRIAIS

10110, a las MM Os la mafia.. Fa de Tandem P500100 general el pEnd-
Ean neceeadad la presancla de tOdop 010 dla 8, a las, dl« de la matasse,
los °Jihad., en el sit10 de costumbre.

EN TOURS

Acto de Alianza Sindical



FCERA
de Espafia se ha dl.

vegado excesivarnente so-
bre el earecter y el poire-

»dal numérieo de la IL O. A. C.
(Hermandad Obrera de Accién
Catélica). Particularmente en
Francia, se atribuye a los obre-
ros espersoles vocachin catàlica
por ley ancestralista, Io que
prueba desconocimiento de una
poblaci(en inmediata de la mial
se ignora igualmente el lengua-
je. A un mundo bullielosamente
Y aecesariamente anticlerical
cual lo es el hispano obrerista,
se /e da carte de fanatismo reit-
gioso siendo, los que apenas es-
capan e esta ley arcaica, ana.
(pestas del tipo desperados 9.
Une talla corrobora la otra.

Tras 23 anualidades de cons-
tante victoria franquiste, lo cler-
to es que e/ trabajador .pafiol
esté mis lejos que musca de la
tregica comedia religiose Quiets
conozce y sepa analizar, esta
conclusién se le revea pronta-
mente. Antafio podia, con mayor
o mener verdad, atribuirse el in-
flujo anticlerical, incluso irreli-
gioso, al derecho propagandistl-
en que ejercian e/ementos opues-
tos al Mite. Ogaflo /a rosa se
prisentn de otra manera. Uns
Inmensidad de irreligiosos mili-
tantes han sido fusilados, aga-
rrotades n exterminados en los
encierros. La propagacién de la
(i enfilé desde el ail° 1939 este
drasticamente prohibida. No acu-
dir a misa los domingos, duran-
te alios ficc delito justiciable 1,
aa.aa de despidos en los lugares
de trabajo. If 23 ados derimés,
en /os dias presentes, la posieién
anticlerical del pueblo cspafio/
es vigorosa como siempre.

Que ha ocurrido, pues, en
Espefia, que ni une dictadure
°Recel franquiste ha logrado
identifiear a los obreros con la
Igiesie t May sencille : Los eu-
ras sbn los ailettes tradicionales
de/ capitalfsmo y de/ militaris-
me la sacristie, desde le pérdl-
da de su poder absoluto con la
muerte de Fernando VII el Odia-
do, Raté de reeuperar poder y
prestigio que el progreso le arre-
batara para siempre. Mas, la
sombra maciaa de Mendibàbal la
persigue, la dificulta, la impide.
Y si ahore la Iglesia se cabre
los riliones con el ore del Esta.
do, rige el Magisterio y se im-
pone prosiona/mente eue.
do no policialmente en la ce-
lle espafiola, es debido al acte de
fuer. de 1936 y al restableci-
miento de la Uranie secular en
1939. Al pueblo lo han enroua do,
no subyugado, y el catolicismo
actuel de Espafia no es mûs que
la consecuenea obligada de un
gesto malvado, de un crimen gl-
genteseo, de un espaiiolicidio for-
midable. El cubano Mol, el
austriaco Hitler y el italiano
Mussolini, el 18 de julio de 1938
Ilevaron /a batuta del infernal
y horrisono desconcierto que en
1962 afin no ha terminado.

Y he aqui a la Iglesia Caté/I-
ce, apostillica Y romana comPle-
temente divorciada de nuestras
masas populaces. El crimen inc
catôlico, verdad que iode el
mundo espailol Ileva en la san-
gre. for eso el trabajador abo-
rrece Inc temPles: Per eso Y Per
concienea de la vida. Juan 23
conoce el horrendo deSto dei
rumb ° hissais» y trate, empesée-
damente, de corregirlo con la
prectica del doble juego. La car-
te del martirologio de Inc curas
vascos este preste, los sindica-
tos no verticalistas de producto-
res han skié, lanzados a la con
currencia pùblica, las ùltimas
huelgas han sido favorecidas con

«QUINET»

ofegieN

«Quinet,' coma prime, tomo.
Alaia en Preseneia

La verdad sobre lall.01C.

- Li_S-77E
3 PAGINAS EN ESPAi101..

dédivas y sermones para aine-
ciOn de e laborales descreidos »;
el mal efecto de 1936-1946 (gue-
rre y represifin implacables)

ser desvanecido... Y ahl citée
la H.O.A.C., la J.O.C. (Juven-
tud Obrera Catelica), y el sin-
dicalismo de los falangistas erre-
pentid.. Y la propagande des-
labazada del exterior prestando
sinceridad sindicallsta a los han.
nos vaticanistas espefieles.

porqne, amigos, ni el sindica-
lismo criaico espasiol ha inspi-
rado las ùltimas huelgas ni la
H.O.A.C. se distingue por su fer-
»or entifranquista. O Quiérese
una prueba evidente de esto que
deeimos 9 Vaya en seguida.

Con motivo de la Conferencia
de Munich, los dies 11 y 12 de
junfo de este aslo /a Prensa Ma-
ria de Madrid y provincial pu-
b/ie6 la siguiente Nota a la
Prensa, firmada per el presiden-
te de la Comisién Nacional de
la H.O.A.C. a la vez que de la
Junte Nacional de Accién Cette
lira, « camarade u Santiago Co-
rral

Hia nparecido en la prensa es-
naeola un resumen, f(ienado por
la agencla EFE, de une crinica
enviada al dise Io parisiense
e France-Soir » cor Marcel Nie-
dergang acerca del Congreso del
Movimiento Europeo celebrado
en Munich. Segan este resumen,
el crontsta afirma que previa-
mente a /a celebrimidni del Con.
ores» tuvo luger una reurfifin se-
crets, a la qUe asistieron repre-
sentantes ...fioles de varias
tendencias, entre lae que 3e con-
ta.. « la Acchén 00(61100 Cire-
ra b (FLO.A.C.), que, segun
dergang, ha Sido la organizado-
ra principal del rectente movi-
miento huelguistico que ha pee
ra/izado a varias provincias es-
paho/as durante mes de un mes.

A este respecto, la 00900116n
Nacional de la Hermandad ame-
n. de AcciOn Catblica (11.0.A.C.)
quiere hacer constar

1° La H.O.A.C. es un movi-
miento apostdlico de la Ac0160
eCete6slictri, peosr t fientro4,sneoseulefigee

en dicha reunien de Munich.
2° Que si eguien hubiera asis-

tido arrogendose /a representa-
ci6n de la H.O.A.C., rote total.
mente desautorizedo por la Co-
misiôn Nacional, unira que pue-
de ostentar esta reoresentacifin

3° Que, domo consecuencia de
este carecter apostRico, no es
-Merlo que la MO.A.C. baya sido
organizadora de /as pesades
hue/gas.

Madrid, 9 junio 2962. b
Mas dam, ni el gela que bro-

ta de /a pefia.

Gotas de miel y ajenjo
qua*, la expresein de la verdad, es-
do se encrine y orde..

Para poder Ilamerse Pederacidn, un
movindento dete exhibe, debidamen
Or documentadas, la existenda de en
[Macles federadss y lo que corres
ponde de las cotizaciones. Ese m norEn los pied. federeistas no Puede ma fundamenta/ de la A. I. T.haler 00es100 de convere00 sino de J. TATO LORENZO

No bey Eederacion, donde no se
practica federalisMO. No hay movl.
mien. donde la actividad esta au.
sente.

Entre enarquiseas no hall ...MW-
non ni probiblelôn,

. ,
dereche de organisant Dero

no de tensu/ar grenez...a

Ray lue dletingutr entre organisa-
ciôn federative y agrilpacione
?Ternies. La F. O. R. A. es de am-
nios, no de agrupaciones. Las agru-

paclones .n de efinidad y los gre-
mise de ritividades annes y de Mea,
lin cleale senteo de la afinidad: del
rebajo y de las ide..

Denier del moveniento ferlen tee
el remedio y no furie de Cl

Os A. I, T. persigue el federalismo
organizado y su correspondiente cum-
ule:dente con normes dennidas aner-
cos-indicans.o.

Pores, gy todm/a. divididos y ene-
migos? No, no, e. es absurdo cuan-
do los principlos, las ideas $on las
mismes.

Divergir es nateal."Y con la rren.

Le Garent responsable
IL FAUCHOIS

Imprimene dm Gondole
4 et 6, me Chevreul
Cbolsy-/...1 (Sone)

CRONICA EXPRES

A Ila vuelta lo
venden tinto

Eis--g'=deceectiel
despuêS de las huelgas.

Faemlo 'nue rnoviOs'Per qu'e 'eh orria
encombra FranCO, laS cosas,
tengo para mi, pasartan a ma-
q«ie.tlée.ciée tirante contra los
trabajadores, (iranien con el cle-
ro, de morros con parte del Ejér-
cito, sin entrada en el Mercado
C 0mét 0, irrespirable atm6sfera
dents° y Tuera de Espafia,
Falange y la Guardia Civil mas
le queda a Franco 7 Le quedan
el apoyo interesado de los que
<loupas parte de/ territorio na-
clona] adquirido con cheques.

Ninguri dictador sabe perder

jircan'fureemroïaelencgf leo',
Franco la beim. matado.

El congres° europeo de Munich
ha debido causerie un ataque de
bibis, lento par el alcance que ha
tenido como per los cxtremos
tratados en el mismo.

Objetrio principal de dicho
congreso s crear un ambiente
contrario a la edmisifin de la. Es.
papa antidemocratica en el Mer-
0060 Coman a fin de acabarla
por la asfixia.

Al terminer el congres°, lo de
coda mochuelo a su olive estuvo
mal considerado pur parte de los
congresistas espaboles clandes-
tinos, pues ya podian figurarse
lu que en Espana les aguardaba
Fuenteventura o el exilio. En
Fuenteventura estuvo Unamuno
y, repartidun por el mundo, en

ya cerce de un rumbs de
sig/o, nosotros.

Conocemos e/ comIcio moner-
qUico de Munich per las infor-
os5»ion5 de Ive periôdi009 y
también conoeemos borna parte
ie los asistenteS, eMpezando per
Cil Robles, cuya actuacién poli-
tica no se nos olvida. Lerroux
nombrôle ministro de la Guerrs
de aquel gobierno cavernico/a y
revestido de este cargo preperô
con Franco buenos arnigos en-
tondes e/ aimeraient° militer.
Cespiris ha sido el caudillo un
doge/ para el hombre hechura
de/ jesuita Herrera, que lo criô
a Sils pechos. A nosotros, cens.
listas, nada se nos ha perdido
m Munich.

Los congreguistas /legad. a
Espana han caido, ta/ vez deli-
beradamenteb con fin. ProPa-
gandisticos, en el cepo de Bora-
las. No 01e060 ceporr., otra co-
la no se conolbe.

...Y aun el ritv no ha pisado
/a escuela salir que a la vuelta
lu venden tira°.

PUYOL

EL
19 de exil de 182* muere

Hadron o Byron en Misolonghi,
el Rente de une brigade de

internerionales, que se hablan ramd-
am. haros Grecie, para Ilbertarla
del yoga de la fornicarce TUrcazia.

Byron Insane e la samb en los 15.
Era lord y par del reino o de la rite
camera ri/glosa...na. Y tenta rosi
tant00 rentes como el me 6e Rusia.

roc lo menos, al Presidente de los
Estados Uniclos nada le tesla que
enviMer Le expecliclôn a Oriente, al
sumenlir, le mtebe cmtando 36 mil
libras anuales.

todo Mendias sus rires Estedos
de Notingham, Rochdale, Clayton y
/a abadie ex abadeja de Newstead,
donde en tlernpos echaban grulsotrends frai.,

Su a. roua Y su Parentesoo oeil
los reyes, sin desadeh.ar de Empote,
man codielados tonto o mes que su
gloria lltereria, por mil émules.

La frelon cons enter de «Menfre-
do», de eChildre Harolds, de «Don
Juan s y de grau mimer° de otres
obres y pomme. De «EL Corsarloa,
vendiô 13 mil ejempleres el dia de

aparici. en Las vitrines de los

Tale lu cual 05 10 inmedia, al
gran serior ser un Satan .cial,
Msurgente de 10e caidos con Limbe],

chipas
En Barceona han fracasado los

usteda, aiias SuPermercados
Mucha gente se servie. Y no pagaba
Consaterdndosa en au dereello. St a
uno le invitan, no es correcto ismer-
Le abonne el gasto..

Mora/ de/or/nad.; del eSirva00 us,
ted», aSiroanme ustedesa. Firmado1

gerente del establmimiento.
No siendo culpa del pUblico si aga*

ao nabi. earo.

En la Feria de Mnestras de Barce-
lona de los negocios emmerda,
roc 6e uolumen. Notable Pa también
el ingento propagandistico 60001e9060
For tos am/moine-tes, y perfeetala
0600100 den/este,. par /os carterts-
tas. (Sabide es bac on PI Ilirimo
neve dc Niza Zos vocaciOnaks de /a
caetera espaPoies obtueieron e
mer preneio.)

Son tan linos nultrog compatriotes
carteristas que no necentan mecani-
anse, 00 piensan servir00 del aept-
radar.

Ray tants hortrades en fumera
modo patrice que los ,,standn d,e a-
che Feta barceone00 de noche cors.
bon 00e-nos en un intenta de hrirla.
No baistando la poticia para ealar
a las bandas de depternanos, La auto-
ridad oliliroc lue requerida para que
emp/azara /os eafiones d, Montluich
eaem a La Feria para eMtar que êsta
entera se puatera eut moviment0.

Ei peor bandido.;eninsidar ria *do
Pue d'Arbucies.

Boy seria directe,- general de una
cockno de Bancos p Prewirilfe 0110-
0010 601000 red de gagares

La Franc« y /a Fabiola
nunca ceron pie con bote
Es por fat-ru- ambrera
qlle se hartan de encre
la Fran. y /a Fabiee

En /os dies daf.Yernales
el asreador oaado
exiger trea reales.
Hop se estaja 02 pou- ramer
Y se da por estafado
el 0,10000 estafador.

gpor gué versos en casa°
Reina° 10000 0100)0,
y ante 01 Contercio atte pasa
abroerto, pronto, ri Cale..

CHISPPRO

Verificacion del hardante

an el retonieno 41000e0 del cielo.
De etudiente en Harrow, ye le

rendsva pur la Canera la rinclicaciOn
de Gais T de Sardanapale. y sus
me.rias.

Del fratricide 00101100 afirmaba que
era el debut de la gran injUsticia, de
Dos, despuds de la de la manzana.
Abel merecia la muere por baboso.

Inantecetez namabe a gritos el
salpe de la qui>60 de burro,

Sardanapale fur un epicüreo de
bandero. 01 epitaflo de su .pulero
nos lo retrata. «Comi cm000 un ca-
fre; beldi como un palace; amg cal-
gen al viento a rneyere y menue.
erefeririais, mandrias, que os hu.

trinchado como jigete y hubie-
se hm00 de vuestro vacto crânée la
copa de rais orgies? El entero cos-
mos lo dey For un. 0010 de 06

Ckliabe nuestre hene anglohelene
O Wellington, y admira. iger debe-
leder de testas corn-coronadas a Na-
101065, bandtdo corso, pero cetrero de
cetr.. Cuando lu aliados entraron
en 11 0100100 de Francia, clemaba en
Piccadilly el noble protester.: «Ya
estan 10m reventedores de pi.s en
el bulevar, y Atenas en poder de
erges.» Pur m., se le thelaba de

entipatriota,
Pero, inné le importa., la patrie

al almicionado cockney, que teMe 00-
0(50160 guerra sin c000.1 al elegan.

El C. I. R. A.
HALLAMOS

sobre numtra mese de trabajo un
boletin en el que hem00 empleado dos horas
de Menden sostenida. Se trata del boletin del

Centre international de Recherche ne l'Anarchie-
me » (man. 7 mai 1982, 68 pegs, Case Postale 25. 0e-
0600-Ploie Palais (Sulla).

Se fundô el CIRA. hace aproximadamente 00000
Animade, dente un prmicpio por el ennuies.

mo, la vocecidn y 11 capacided de un joven
no Pieno Ferrue, la iniciativa fue cobrando mati-
do prectico medi.te la c.peraci. 'Meilenu y
abnegada 60 50 gre0m de mtudiantes, lmcsleodue Per
Langereoff, recienMmente pugado en Ginebra per
su participecien al atentado realizado el pasade afto
contra la embajada franquiste. Los wejos etittantes
del Grupo « Le Réveil -00 Risveglio 5, fundado otrora
Per 4-ule Sertend aPorismon su apoyo des60 la ph-
niera hure 5 los infatigables Ronger y Widrnan Perte,
el vete.. Carlo Prisent°, etc.. y bélgaros e itali00
nos 000 residentes, como Cristov y 0, Gozal, 00050-
buron Wrosamente, en lu que corrmponde a sus po.
sibilidades, Entre iodes han clade cuerpo y viger a
une labor ejemMer entre las labores internacionales
dignes de tel epiteto.

El C. I. R. A. se propone
a) ConstitMr, clesificar y conserver en archives

ciertos documentes, es decir 5 libres, folletes, perlé.
revistes, impresos, manuscrites de Soda cluse

y en Md000 las lenguas, que se refieran a 10 historia
do las ide., de las organizationes y 00 06 individus>
lidades anarquistas de todos los parses.

Informer a los sociôlogos, historiadorm, escrito-
mes, periorlistas, estudiantes y a todes les Peemum
que se Mteresen en la maMria.

Susciter y apoyar las Investigadones hiegricas,
socielegicas, literaries y bibliograficas sobre el anar-
causale.

Con este no 10cc iniciadores de la obra establecieron
contactos con la 000.1.0. y su SmeiOn Bibliogrefim
y de Archive, exponiendo sus glanes y sus propo-
s., Corn, consecuencia de 000 todo /o que disponia
la CRIA p006 a engroer los materiales entonces ln-
dolentes del CIRA. Hubo igualmente un donativo de
la Regional parisMe, de la rt Soli 60 000)00505
de la regli5n. E. Armand, hace poco fallecido, die
buena parte de sus rime colecciones Mos antes Ar-
mand mole prometido lo mas valioso al Institut.
Prames de Historia Social.

En corlu tiempo el CIRA ha reunido uns respeta-
Idte cantidad de precioses document.. Los interem.
dos pueden ronmerlos asociândose a ms tareas me'
brie une modeste cot,zacien armai Reciteran
su boletin y tendrae opcien al prfstamo de sus da
cumemos y de las conferenclas registradas en mag-
nettdono pa.ra use de las instituciones culturale!, que
las solleten.

INTENTOS S/MULARES EN EL 1104-00600

La labor lograda por el CIRA a cone de ,,Muslas-
mo, mem., perseverancia y dedicmign sin repos,
fue intentada en varias ocasiones con relanvo êxito.
El Congre. Anarmïste In.rnacione/ realizado en el
1949 examine /as dificulMdes con que cade militante
estudioso tropima para obtener fuentes document.
les indispensables a /a e/aboraciôn de trabajos bine-
rIcos. Se magna° entonces c.perar al ernIquecimien.
to 00010,000 archiv. personales s lion DM, Cg. Ee-
dell, Lapeyre 0000 vez consetuir dos centres de ar-
chives para el Moviralento anarquista. s uno en E'u-
ropa y otro en America, del Sur.

Nacieron as0 en 01 1910 la 0000160 RAE de la CRIA,
en paris y /a BAI en Montevideo. LOBAS organi00
reuniones internacionales de militantes dedlcados a
booms historiean y en cormin se reelizaron varios es-
tudios. Algunos de ellos aparecieron en « Cenit
a Volent., a y en e/ propio bele010 de la CRIA. La
BAIA . 0000t10000 mediante /a contribucibn de /as
organizaciones anarquistas de Amdrica del Ste. Se
logre en Montevideo un local apropiado y comenz00
ron a acum.idarse une gran riqueza de materiales ce-
unidos y cetalogados por nuestro conocido coupole.
ro y mentor Eugen Relais.

En el Ariege 10 000501tup5 en el 1953 una Bibllote-
ca, de Arenve y Consulta titulada ABIC. Se trate00
O» una inieMtiva de militantes espanOles. En primer
terni00 batela de recoger tele suerte de documen.
aciôn relacionerla con e/ Movinnento Liberterio es-

pane con extenMen a todo Movimiener de lengua
espano/a.

Conocemos otres iniciatives particulares y sabemos
que en Büenos Aires un viejo militante poser Mou.
zas inestimables, corne también las posee el romp.
fiero Lavemrenrouth en el Brasil 000e10 00 Italie,
H. Dey en 0000010.5, 4-0100000 en Burde., Louvet en
Paris, Carlos Rama en el Uruguay, etc. La colec&On
Bertonb como la de Carlo Prigerio, de Suize, han lia-seri 0 engrosar las del CIRA.

Nada sabemos hoy de la iniciativa del Arigge
criante a la BAIA, nos decia Relgie que los recur-
sos esca.aben. La BAE, de la CRIA, se 605001006 en
benendo del CIRA. que es hoy el Centre Internacio-
nal de Archives mes importante y mejor 000060560
con el quo puede conter el movimiento ana/vanna.

te monde y a su Creador edênicor
0101 quiert (liablos! requeria-

judo murrirsele secte dols nada esta
cent. 00 000010 del «orbis terra.
renia? gPara que sirven los da.ys,
los «king., los «fellowe o matricu.
Unes de «Cambridge», las pelures del
fore, los «clergymen>, el arzobispo de
Cantorbery, 1m mateMaticos de la

por
A. Sz1MBLANCAT I

CdY Y 050 jamones que no 10 son de
York y no bacen mas que aman?
gToda la chusma, en resumen que
se nase la vida en viajes del «60001g-
000000 al retrete y viceversa y no
ch-saurien mas que con el miens)?

Es. rerigeraciOn en el penser le
concito el oto de mentos no ven
Pamedm los intramur. de su se.ra
nuls 000 000 une ideica, cada die
ates. Decian de el 000 001 un super-
espérmata, a suies todas las sedien-
tas de me escarchado de la «Hie
Life», en Londres, acudian a la fuen-
00 001 el cantarico, a enderezer/e la,
cojma.

Munnuraban quo lu minno le en.-
mia 10 01010000 a una mujer de linaje
que de menaje o que correspond.
O /a adoraciOn de uns lady Carol.

f76 04-

que le envia115 un bude de sus ce.
belles, con un mechôn de la crin
de sus poneys. Mie se emborrecheba
con sirvientas mas feas que su terra.
nova 00500I00000 00 50 honor bote-
Bas de adnsky de 100 manas»; haste
que Incestuaba con em hermana.
Eugusta, a quien engdievo con une
hija del peetice nombre de Medore.

De lai modo lo poMan como chtea
de dennne, que agregaban que se
jugaba al bacarrat les quericlas, e 05.
0000»ode su espose Anabella ans
Tisifone, obsesionândola con que Re

teloneras de teatro al Imho
conyugal pesades por la bacons, y
Ire robab:a /as joyas a las eristôma,tas
quo corronmio, grecivendolas de Pe-
ga: endurecidndole el cora.00 a la
cetYuge rom° el talon de un higdlan-
der y convirtidndola en una Clitern.
nestm, en une aciaga pitonisa de
Endor.

Total: que el poeta rara avis nu-
110000010 hulro de expatnarse y esca-
pe= a. Italia, donde afin insinian
que renudo sus parrandas d.conm-
nales en e/ veneciano palace) Moce-
nigo, acostandese incluse con los
gondeleros del Gran Canal. entre ho
mquead. del Puent, de los Sus,
pires.

Has. que estalle la bombe del re-
volvolutis de Grecia contra el corna
chingon sulten del CUerno de Oro.

regorio Quintana
«mos ARCHIVOS SOCIALES

DE IMPORTANCIA

conoeda es la Coleccién Feltrinelli y la s RIvista
Caere. u de Milano. Sys animadores son marxistes.
Na obstante han publicado importantisimos trabajos
histaricos relacionedu con el anarquisme. Han in-
ter0e00c10 Ugo F01100, Gine Cerrito, Venturini.
P. Carlo Messin' y otros, Este ultimo prepare
tualmente sIs tercer tome de inédites 10 00 inédit.)

Bonalteri. sne,,enuolenfr0port,eitedlieagrna.,covlirres y clarift-

Todos loe estudiosos de la materie social saben que
Os Md/se...able le Consulta en el Institut° In.rna.
clonai de FEstorda Social de Amsterdam. Son pocos
los que ignoren que la mayor porte de les ri..os
acumuladas par Max Igettla0 se hallan alli y que 0111
hallô refugio nuestre historiador insigne. Pores sa,
ben que en Amsterdam se hall= deposnados les Ar-
chives del Movinnento Liberterio Espefiel, en su ma.
yor parte inutilizados e Mutnizables por nallarse
rajas cerradas y sellades en espera del « sésame a
que 00e0e 00 contenido.

En /os Estados Uniclos el compatiero Jo Labadie le-
go su biblioteca a la Unlversidad de Michigan. En
terne al donative 1000111. men.5e el celo y la aten.
don de la companera Ana Inglis, notable e infatige,
ble archiviste, se cre6 une de los mas importantes
deriledos document.es del anarquismo. Se decia en
el 1953 al morir Ana 0000050)1.11t0000
la CoMccion Labadie es el me importante archiva
de publicadones liber.rias existentes en los Estados

nidos, y si los surmoi.. de Ana ires Preriguen
ejemplo, esta colecc.60 no tardera en iguelarse 5 le
que mn en Enroue las sibliomcas Social. de Paris
y Amsterdam».

Que, visite la siblioteca Nacional en Parle se
apercibire de numtra dendia. Arenas 0010100 algün
que etre libre actuel nuestro. 0e Peines no hay mas
que lm tres tomm dedicados a la crr y la Revolu-
cies Espaéola rafle/ es baller autores libertarlos ee
panoles. Todos nuestros perirdicos y editores en
Francia y fuera de Francia deberian envier los 010m-
Clams reglamentarios. No lo /men y el/o redunda
en nuestro detrimen.. Si se d...noce el margea
mo ie en parte culpa nu.tra. .

No es nnalon especifica de la Plblioteca Nacional
la de segter la marcha de la historia social. Los 10.
termarlos deben preocuparse directamente para que
los lichens sean digne exponente de ma movimien00
que aspira a conquistar un ',revenir.

En Paris se co.tituyô 0000 0000 al. el /ne.-
. Franc. de Historia Social, animado por J. Mal.
506n, el conocido autor de ima excelente historia del
movimiento anarriMsta en Francia. El Instituto reg-
liza un0 obra digne 00 01000000 y de elogio iedicarla
a la recopilacien y edicton de .rioc estudi01 sobre
las loches sociales, 100000000x01 y fundementos. Re-
nne uns cantidad estimai.1e de documentes Sobre el
anarquisrno y sus militantes Jean Grave, Armand,
Faure, Proudhon, etc_ Lanza un boletin trimestral
1110mo0x00000 Le Mouvement Social ». Sus archi.
vos se hallan 000a annexo de la Biblioteca Nacio-
nal a disposiden Oc todos los estucliosos en le mat.
ria, qMenes pueden enstir a sus reuniones, con las
quo m presen(an tees y document01 en terne a
que se eleva platica cordial,

ALEMENTEMOS NUESTRO PROF 00 CENTRO

Fol recomenda.ble el envie de materiales, libres, Pe.
riedicos, colecdones, etc., a todo cuanto centre ar.
clive o bibliotece que con garantis y seriedad e'xiste
en el mundo. No debe elvidarse boy, si no se ejercla
ayer, la necesaria prâctice del envie de /as edidones
recientes a0500 uno de los centres senaledos (a Cada
uno de los militantes indicades) y a Ms lugares
lares que se conoman. pero lo importante es crear,
mantener, alimenter nuenros centres propios. Que
nuestras mtudiosos, escritores e historiedores, pue.
den conter con una fuente en la que poder d.u.
mente,. ; que por nuetra parto scpamos constitue
un resguardo de nuestro caudal.

LOgico tue que Max Nettlau recorriera el mundo
en busca de todos los 001115100 de Bakunin y de
otros precursores, que Peri. Olga sus trazas reca
rriendo las Mbriotecas de Europe; que Germinal Gr.
cia deba /legarse a Ame.rdam para microfilmar 0100.
Sus documentes Utiles a su trabajo en ourse; que
G. Cerrito redane fuentes do informacian; que Hem
Dey de1m emplmr trm artios en resolver une 00000-
0i10 referente a Luis» Michel; que Peirats se halle
a la rebtlea de dates que le permitan amplificar su
obre; que P C Mamini de100 acudir a los Archives
udiciales de Roma, para lograr ciertos inédites de

Malatesta, recogidm por la nolicia de su tlempo Y
jamas vin0e después; que Louvet recloue muchas
veces 0 vano une colaborecien para su Diccionmtio
de Mlitantes; que este, mn501 y el de mas alla . 110,
0000 min con los mrs engulares tropiezos en sus in.
vestigaciones. Pero no es logico que MI situacion
mantenga. En un ores.° future Podremos terier
centre de estudies a disposid00 de las generecionm
jôvenes, de las nuevas levas de estudioses.

HsPende de aideYo que prestemos todos y coda
uno 5 orgaM.ciones, grupos, militantes, a la obra
Miriade en Ginebra, a cuyos iniciadorm dedicamos
nuestra conflanza y nuestra stems..

AVATAR DE BYRON
Beiron volf, 5 tesolonghi con las

alaa de haleen de los loros de/ sexo,
que lo acompahaban siempre (con..
sas que se lo condlmentaban , y con
las pistoles y punees para matez
mfos de principe. con que dormie.

Los filohelenos de M. de la me.
trdpoli, para que no rehiciese su erg-
dito con su coraje de buena ley, di.-
suadian al male cabeza de la aventure
emprendda, soplabanle que la poli-
tica ...jeu, del ForeIgn OffIce
era anone., ramena. Y anadian que
la Helade moderne es un chinchose
pais de magas como tigres, de mos.
cas espumadas en 1. guisadm Y

salteadores de calaada real.
Bairon replie» que el Parei00

fiste era une porqueria solaMente
para los que lo miraban con ojes depuer,

Y se 001016 en Misolonghi, hasta
que la enfermedad funa congestrin
del cerebro) de la que mues matira
Pinstin, lo derritO y lo pro a la
basura, con s. iguales de West.
.nster.

Finie, de todos modes, entre sus
conmarieros de ermas y de letras, a
los que m.r.rando aMmaba con sus
hues coude si 0600000 00 un com-
bat° pus, _,A elles! ;Peler! ;Se-
giname I No rechifies. Va /os tene-
mos en la bol.. IMe case en Mabo.
med.

Abonnement, : 1 an
Version française .... 5 Ns.
Version fco - espagnole 90 NP.

Alledrialen ee ednentetramen
Raymond PA00E1005

39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris (4) 0 0 P 1724-17 Parla
et 24, r. ste-Marde, Parle (10)
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L'AURORE
DE L'INDEPENDANCE

E problème algérien, après six années douloureuses, vient
d'entrer dans une nouvelle phase de son évolution. On se
souvient fort bien de ce qui, en apparence, marqua les dé-

buts de ce drame quelques bandes isolées attaquaient des postes
ou de convois, quelques fois même s'en prenant aux services de
transports en commun.

Les o Paris - Match et autres revues spécialisées dans ce
genre de rubrique, trouvèrent à cette époque matière à Profusion
pour satisfaire les appétits monstrueux de lecteurs avides de sen-
sations.

Les syndicats, eux, trop occupés alors Par les avantages qua
pouvaient apporter la productivité et songeant plutôt à la valeur
des heures supplémentaires qu'à la situation misérable de leurs
leurre algériens, n'accordèrent à l'affaire qu'une oreille complai-
sante. Certains éléments allaient jusqu'à dire que ça n'était là
qu'une affaire 51e brigandage.

La triste réalité, personne ne voulait l'admettre; ni /es ratis-
sages déjà à la mode, ni le siège avec assaut sacrilège de la bourse
du 'Fravail de Casablanca, mi certain premier Mai, ne parvenaient

déeiller /es yeux des travailleurs français. Peu leur importait le
sort de leurs Camarades de Misère d'Afrique du Nord qui, d'après
ce qu'on nous inculque dès notre plus jeune âge, ne pensent qu'à
faire travailler leurs femmes. C'est la ni plus ni moins que le fruit
de l'influence politique dans les Syndicats qui ont perdu tout
sens de l'internationalisme...

La C. G. T. tôt la première à savoir exploiter la situation et
dans une certaine mesure, se trouva présente dans toute mani-
festation pour /a paix en Algérie afin de laisser croire aux tra-
vailleurs tant Français que Nord-Africains, qu'elle était la seule
centrale sndicale représentant les aspirations du peuple. Par la
suite chaque centrale, chaque parti politique esseya de s'attri-
buer les honneurs de la défense, et une des démonstrations les
plus flagrantes fut faite au lendemain des tragiques évènements
de la Bastille. En réalité, tout n'a été que simulacre (bornas la
bonne foi habituelle de la masse qui n'est là que pour récolter
leu horions) et la classe ouvrière française n'a aucune gloire à
tirer du cesser-le-feu qui est intervenu.

Nos détracteurs peuvent rétorquer que la C. N. T. n'a pas, elle
non phis, participé à l'indépendance du peuple algérien/ mars Mie
chacun sache bien que si elle avait eu la force numerique que
prétendent avoir les autres centrales cette sale guerre n'aurait Da
mais eu lieu. Nous estimons, nous, qu'une grève générale et illi-
mite° en 1956 eut été plus profitable pour tous, en étouffant le
mol dans Puent, que toutes les grèves Perlées 5M se son, faites
depuis pour essayer de rejoindre les prix, à l'image de la carotte
et du baudet.

D'autre part nous avons dénonce à mainte reprises la stupidité
de faire une révolution pour changer de maitre; nos efforts, nos
sacrifices ne doivent pas profiter aux faux-bourdons de la so-
ciété.

Et aujourd'hui que la multitude est en liesse, nous disons en-
core, au risque d'être pris pour des trouble-tète, attention aux
lendemains qui pleurent, nous répétons au peuple algérien à. l'au-
rore de son indépendance

Camarades, Pmdependance n'est pas la liberté, et sans
cette dernière, la première n'est qu'un mot creux et vide de sens.
Ne vele arrêtez pas en si bon crierai», n'allez surtout pas com-
mettre les mêmes erreurs que le bon peuple français a commis à
lx libération ?

N'oubliez jamais qu'une société ne peut pas se développer
harmonieusement si elle conserve en son sein des parasites; en
un mot, détruise, avant tout l'exploitation de l'homme par l'hem-
ne sous toutes ses formes et alors vous pourrez vous poser en
vainqueurs et en pionniers de la justice humaine.

Bulletin antireligieux
La PMI, c'est-a-dire le Mensonge

religieux, trace deux étapes dans le'
001000v de l'homme

Une période qui va dAdam t Noé.
Elle se termine par l'extermination
de toutes les voi. aMmales (Y com-
pris l'homme), sauf les survivants de
Torche de Noé.

EnsMte la période qui va de Noé à
nos jours.

L'ARCHE DE NOE
La Bible : « Dieu se repentit d'a,

voir fait l'homme suris terre, et en
eut du déplaisic dans son virus.

Et l'Eternel dit J'exterminerai de
dessus la terre les hommes que ret
créés, depuis /es hommes jusqu'au
bétail, jusqu'aux reptiles, et même
jusqu'aux oiseaux des cieux, car je
Me rePert, de les avoir faits. »

Mais Noé trouva grâce devant
Dieu.

a Fais-toi une arche de bois de Go,
pher, tu feras l'arche par loges et le
calfeutreras. Et tu le feras en cette
manière la longueur sera de 300000-
00es, la largeur de 50 coudées, et sa
ha,uteur de 30 coudées.

Et je ferai venir un déluge d'eaux
sur la terre pour détruire toute vle
sous les cieux, et tout ce qui est sur
la terre expirera. »

ce poMt nous pouvons faire
deux remarques

01 Ce DieU muait êté un être abo-
minable pour détruire ceux qu'il au-
rait créé son image, comme si un
pare équilibré peut ttter ses enfants !

Cette exterminatiOn eut été encore
plus étendue que celle s'alise par
Hitler, de sinistre mémoire.

Cet x infiniment bon » n au-
rait donc été qu'un criminel, un sa-
dique, un fou...

b) II aurait commandé t Noé de
censtruire un navire -de 1.50 meures
de long et de 25 mètres de large,

c'qui Hou impassible il y a 6.000 ans
Et pourquoi faire périr les animaux,
qui n'étaient "pas responsables de /a
corruption de l'homme

C'eut été un geste de fou furieux.
Continuons
« Tu prendras de toutes les bêtes

nettes, sept de chaque esse., le
male et la femelle des bêtes qui ne
sont point nettes un mole et sa fe-
melle. »

Elles entrèrent deux t deux dans
l'arche vers Noé, le male et la fe-
melle, puis tous les animaux comme
O avait éte prescrit. Il vint donc de
toute chair.

Noé prit de toutes ch.es pour la
nourriture de to.. Le déluge vint
et tout ce qui n'était pas dam l'ar-
che fut exterminé. Cela dura 150

Murs. »
Et bien, croyants et crédules, fai-

tes le compte sexe vies par cahoté
plus la nourriture pour 159 Wire
bsrd du frêle esquif ?

Et au débarquement, après 150

Joins de déluge que pouvaient-ils
nouver a manger ?

Dieu avait dit t Noé que cela du-
rerait 40 jours. Ils seraient donc res-
tés 110 jours a, bord sans manger !

Et ê y avait huit personnes t bord
pour sMgner tout ce, monde animal.

En réalité toute la flotte française Oct Die.... Et, naturellement, il les
actuelle n'y eut P. men, il Mit MI- créa son image plus forts, plus
lu faire appel t la flotte anglaise... puissants, plus cruels, pl. vindl-

Et voyez-vous les animaux féroces catifs, capables do pire et du meil-
s'embarquer deux par deux comme leur.
des enfants bien sages ? Lu BilDle, tut est l'ancien testament

En vérité je vous le dis, tant de de toutes les religions chrétiennes,
mttises ont bien mérite cesiu prames- est une abominable histoire des
se chrétienne. « Bienheureux les cruautés de Dieu,
pauvres d'esprit, le royaume d. Cette histoire pourrait porter le il.-
cieux leur appartient., » Ire suivant a Les crimes de Dieu ».

Il y a dans ces histoires invrai- Et des millions de pauvres d'esprit,
sernMables un fon00 de vérité. C'eut d'ignorants, de croyants qui ne veu-
que la terre au murs des ag. a su- lent r,en apprendre se prosternent
bi plusieurs déluges, et que cela se tous les jours, font baptiser leurs en-
produira encore. Des continents tu- fants, se marient à l'Eglise, se font
rent immergés, d'autres m maintin- 'enmrrer religieusement, parce qu'ils
rent t la surface des flots, d'autres ont hérité de la peur ancestrale,
surgrent des océans. Plus ils se prosternent, mieux on

L'histoire de la terre no. apprend les asservit, car x croire en Dieu »
que nous devons t ces déluges l'en- c'est d'abord obéir aux Eglises, Intis
ravissement de masses considérables se Mumettre aux puissants.
de végétaux et d'animaux qui ont AMsi, les sorciers et les malins vi-
donné, aimes des millions d'années vent leur Paradis sur terre, et lais-
la houille ,le pétrole, eM, sent à la masse innombrable d.

Vous lisez bien « bords des cul- croyants liesp(rance d'un ciel qui
11000 d'années e. n'offre pl. d'abri, tant LI est sillon-

Enfin, réflécMssez né en te. sens Par les engins mt-.. cléaires.
Un Dieu infiniment bon, infini- A ce propos, posez donc la question

ment 11050 pourrait-il commettre Octvos sorciers 1 Si le ciel n'offre
pareils crimes ? Et nous verrons plus plus de refuges, vers quels lieux a,
tard, que -selon la Bible, C'est-g-dire, on déménagé le Paradis ? Car, en-
selon le Mensonge religieux, Dieu fut fin, II faut bien qu'il se loge quel-
le plus grand criminel de tous les que part... S'il ex.....
tempe.

Ce qui prouve quoi ? Et si vos .rciere veulent bien nous
Tout simplement qu'il est une créa- apporter la Contradiccien en public,

C'était un vie. compagnon menu,
ster, que j'ai connu. avant 14, re-
venait dans le pays tous les deux ou
trois ans, après un périple qui était.
en quelque sorte, un tour de Fran-
ce périodique.

Il biberonnait assez, surtout le di-
manche, et il ne fallait pas compter
sur MI le lundi matin. Le reste du
temps, 0 poussait La mou/ure com-
me pas et Misait Parlanration
de tous par son habileté à préparer
son bois et le fini de son travail.

SceM1Ste ,bien sûr, et antina-rilta-
cille, et antielfrical; cela allait de
Pair autrefois, Aimant Pelure, a
l'heure du casse-croate, et je me
rends bien compte, mainMnant, qu'il
n'a pas Osé sans influencer ma for-
motion idéologique de la société,
mon insu même, cor, à Page qui
était le mien, cette époque, sexe
ou dix sept ans, on pense plutôt aux
do qu'à autre chose.

«Tu vois, me disait-il ,ces
rm habillés en soldats et bien, ça et
les curés, c'est la fin de tout. Sans
suis nous nagerions dans la félici-
té. Mais s.ré bon dieu de ban dieu,
qu'.t-ce qu'ils ont tous vouloir se
déguiser! Et fi se coller des 1501m

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

L'alternative révolutionnaire
1s Faut-ll se fondre dans la usuel

pour en exprimer les objectifs lirai-
t., et, par conséquent, rainer tous
ses mouvements quell. que soient
les aventures qu'ils- partent en
germe ?

20 Ou fau4il pénétrer la masse en
partant d'objectifs qu'elle ne- saurait
atteindre sans une préparation cul-
turelle qui déçoit sa paresse, mais
s'impose socialement si l'on veut
aboutir dm résultats bénéfiques ?

Dans le premier cas, l'éducation
dotant Pas nécessaire, il peut surgir
du mécontentement général que des
mouvements passionnels déterminés
et exploités par les partis political.

it
avec l'art et /a roublardise qu'on
leur usina alors, les revendica-
lions économiques mnt apaisies dès
que l'aristocratie syndicalo-politique
a obtenu les satisfactions qu'elle
poursuivait.

Dans le deuxième cas, les mouve-
ments ne
examen objectif des

causesitude
du mi-

contentement et sur la cert que
l'effort demandé ne se terminera Pas
par un coup d'épée dans l'eau.

Paire de l'action pour l'action est
une thèse romantique dépass, qui
ne profite qu'aux partis politiques.

Le problème Mest plus de recher-
cher des hausses de salaires qui ne
peuvent absorter la production, niais
d'agir afin que la production, qui est
00e réalité, ne soit ni réduite, ni dé-
truite, mais distribuée taus les
consommateurs sans considération de
leur pouvMr d'achat ».

Cette vérité élémentaire est mas

PeUvent naltre qu'après un

qui Minquebalem sur les épaules ou
sur le poitrail.

Les médailles, les décorations, c'est
avec ça qu'on les tient les Meneurs
.de sabre, De la merde, oui. Je te
leur en fontrals moi, des médailles,

ces f.gnantS. Ses gosses, quoi,
c'est les gosses. Mais eux-autres,
hein. Je sais, la terre est basse.., et
les outils, ça abîme les mains.., mais
tout de mese...

Sa colère passée,i1 s'atMndrissa't
alors sur /es misères et les souffram
ms des travailleurs et égrenait vo-
lordMrs ses souvenirs sur les tom'
mes de la commune et les syndica-
listes de la fin du siècle derMer dont
là avait connu quelqu. uns.

Combien je regrette aujourd'hui de
n'avoir pas pris quelque notm ce
moment la Pourtant un souvenir vi-
vace de ce qu'il disait de la médaMe
de sauvetage m'est resté. Le voici,
peu près restitué tel que je l'en-
tendis:

«Vois-tu, peHt, il y a tout de ml-
me une médaille que l'on doit met-
tee tpart. C'est la médaille de sau-
vetage Sauver la vie un type, ça
c'est quelque chose. Se jeter l'eau
tout habillé ,au risque de se

noyer,sol-même, entrer dans une maison

tuée par l'action politique dee partis
parce que la solution qu'elle suppo-
se les évince de /a direction du mou-
vement social. A notre époque, après
l'expérience russe, faUt véritasle-
ment être incapable d'analyse, pour
ne pas comprendre qu'a pours dvre
la victoire d'un parti, son accession
au pouvon-, on dévirilise l'action re-
vendicative des travailleurs lamés à
Ix conquête de Fécal-Io/nie des te'
soMs.

Si, l'heure de la libération pos-
cible, les travailleUrs persevèrent
dam ces jeux inutiles et décevants,
ne ne pourrent que continuer à être
la proie des syndicalos-politiques qui
vivent du prolétariat sous praos.
de le serNr.

apparalt dom rationnel que

ce. qui se Prolmsent d'abolir les
Etats se refusent participer à des
actions souvent dramatiques où l'hé-
roïsme ne compense jamais Ms Per-
tes subies et les espoir déçus (Pens.

la Russie/. Songez ce qu'elle a
détruit, d'hommes imago. la gloi-
re du Parti entierement dép.. Par
I. nécessités économiques.

Les syndicalistes espagnols mn,
eux seuls, polariMrent Tenthousias-

me des masses, n'ont.ils pas été vain-
cus par ceux-la, mem. qui les appe-
talent la collaboration, participant
ainsi . volontairement, noyer leurs
principes, leurs théories et leurs

popsibilitesdans les tripotages malhon-
odes et perfides d..pollticiens, mê-
me quand ces derniers se séparent
de leur appartenance franc-maçonne.

L'économie libertaire, mule solu-
-don apolitique des besoi., devant la-
quelle les .économisMs démocraMs re-
culent captivés et effrayés, perdra
toujours la richesse de ses solutions
dans les combats de la partimnnerie
politique, étatiste. Certes, le courage
0e ses militants résiste mal a l'isole-
ment, mais c'est justement ce mo-
ment d'une abstentiOn provisoire que
l'attention des travailleurs, fixés sur
eux, s'efforce de comprendre les ma
tifs de leur attitude, qui, on le sait
tr. bien, Mest jamais insPirée Par
la peur de responsabilités.

O os Pat de calmer 1.0e-
deurs, nia. de lev éclairer sur le che-
min difficile qui mène la liberté.

On ne peut tout de même pas ac-
center de collaborer, de rallier les
sordides combinaisons politiques de
partis qui, venus au. Pouvoir, s'em-
presseront d'écraser les revendica
lions libertaires de l'homme sous le
poids du motta/Lune d'Etat.

O nous faut donc choisir entre
deux alternatives entre celle qui
consiste é, ne rien abdiquer de ce
qui parait nécessaire et possible as
alujourd'Iutti, c'ese.-a-dire lEgalité
économique et l'abolition de Mat,
et l'autre, ce/le qui consiste, daue un
mouvement romantique, à Prêter ses
forces ceux qui se proposent de
forger de nouveaux esclavageS sur
des conquêtes politiques illusoires.

Position intelectuelle et morale
cruelle, mis cad serNm de tramPlin

Velay des masses vers une matu-
rité

do-munie.Lesyndicalisme révolutionnaire na-
quit de l'insatisfaction générale des
besoins des travailleurs. Devant Tin
suscité de l'économie capitaliste

pourvoir à, ces besoins, il apportait
a seule solutton possible l'expro-

priation capitaliste. C'etali alors Té-
PoqUe de la rareté .

par aucune raison médicale authen-
un flamm. pour en tirer des for- tique.,
mes ou des gosses. partir 0005 050 21 Ce danger .t égaleMent aggra-
barque pour essayer de sauver /es oc, sans qu'il y ait obligation, par
P.sagers et les inateloM d'un na,- l'ignorance excusable dm co.ulMnts
vice en péril, ça c'est quelque 'Chose; qui laissent les médecins non radio-
., . a de /a valeur. Non? Tandis loguee abuser des radiations par
Que détruire, exterminer, massacrer, ignorance des doses absorbées alors
c'est dégueulasse. Et on /eur fout d. Qu'un e'-men clinique complet ou
médailles pour ça. Et ils en sont éventuellement biologique suffirait
fiers. Non, mais est-se nue tu te déceler un rnal pour lequel l'examen
rends compte?» raMograph'que ne serait qu'une eon-

ritablement 8. ce moment us e firmation et qu'une précision
ne me rendais pas bien compte. Ce La contrainte radiologique est
n'est que pl. tard, bien plus tard.., une atteinte indiscmable à la liber-
après avoir beaucoup vécu, et lu, et té personnelle. Des enseignants sont
étudié, et trayamé tue rai.mpris, actuellement menacés de .nction,e et

Il avait raison, terriblement raison, parfois poursuivis parce qu'ils mol-
le vieux faiseur de copeaux. Seule la sent de subir un examen radio/ogi-
médaille de sauvetage confére une que sys.matique qui n'est pas jus-

tuie médicalement alors MI ils ose-
frent subir un examen clinique,
suivi, s'il en est besoin, d'un exa-
men radiograpnique

51 Les menaces dont ces -personn
font l'objet noue font un devoir de
les aider, de faire connaitre leur se
0100, de leur prouver qu'elles ne sont
plus seul., de leur fournir ar-
guments et éventuellement une aide
judiciare.

61 Beaucoup de Per.nn. d...-
soc:01one ignorent encore le danger

valeur humaine a ce/ui qui l'a me-
citée, mais colin de compte, sa cons-
cience doit lui donner sa récompen.
se, celui qui arrache la mort un
de ses semblables, et rien ne l'oblige
g la port., à parader avec cette dé-
coration sur le revers de son ves-
ton, sinon un légitime sentiment de
fierté, agrémenté d'un peu de cave'
tinage peut-être, mais que nous ne
no. sentOns pas 15 droit de criti-
quer.

BLANWET

galre, abondant aujourd'hui, a, tel
point que lientôt, la concurrence ne
suffira plus à Peconlement des Pro-
duits.

L'économie capitaliste est «muas'
rasée, effay. de sa Productivité.
Dans son désarroi dans sa peur de
la mévente (qu'elfe solutionnait au-
trefois per la guerre), elle encourage
les naissances. SoMtion éphémère et
démspérée car la machine dévorant
une partie de la masse globale des
salaires le pouvoir d'achat beime au
fur et rnesure que croit la produc-
tivité mécanicienne.

Cela signifie que la mévente rode
à l'horizon (pauvre Kennedy) et qu'a-
0m sa venue .s'accentuera la désagre-
galion des profits et l'insuffisance
des salaires dans leur masse globa-
le. L'âge du salariat est donc dépas-
5., car ilne suffit plus la satis
faction des besoins alors que les Po
sit.. de production dépasse. la
demande des besoins.

Une pr.périté pa.agere a égare le
bon sene d.m syndicalistes qui ont
naïvement cru que les moyens de
Production suffiraient désormais
pour assurer l'ascension dm travail-
leurs vers un partage loyal des reve-
nus. Nous vivo. luge de la colla-
boration des classes avec ses chu.
ignominieuses.

Mais le problème reste entier
a Si l'automation supprime les sa-

labres' si la machine ne devient pas
l'esclave de l'homme, la solution de
tous ses besoins, per quoi remplacer

Iltér'/Zs-s'a .s.71% ouvcelndi

100rint:l
maines, sinon par la collectivisation
de toute La production et la distribu-
tion des richesses chacun selon ses
besoins 7 »

Et ce probleme ne peut etre réso-
lu que par le syndicalisme révolu-
donnalre dont la tâche présente est
d'élaborer les plans de la révolution
sociale dans le cadre de l'égalité éco-
nomique "

La science nous Ouvre la voie
nous n'avons pas le droit de trahe
les perspectives qu'elle offre a un
monde dévoyé, sachons être ms in-
terprètes l'intérêt et la raison con-
dam,nent l'homme l'abandon de
toutes ms idolatries.

Soyons nous mêmes, par la drot-
'-ure et la générosité.

APPEL -

II semble que le temps soit venu
de fonder une osssosiation cdntre le
danger radiologique, Celui-ci n'est
qu'une partie - du riSque engendré
par les radiations artificielles. Des
actions ont été entrepris. Centre les
explosiO. militair. atomiques, les
Pins menaçantes par le risque erre,
caste 000e conflagration qu'elle,
Sent planer sce les hommes et en
vue de laquelle ouse sont poursuivies'.
Mais les hommes Mont pas encore
uM leurs efforts contre le danger dm
raMations industrielles ni contre ce.
lui des radiations médicales.
Cest contre ce derMer danger que

nous nous proposons d'agir. Plu-

Le plus pauvre
Le peuple n'a été délivré de le- vent M loi », proclament les Insu-

gMeme monarchique que pou subir tubons. Un regard sur let Jugements
l'égoisme capitaliste. La muveraine rendus par les tribunaux, sur l'aPP/1-
te d'un homme ou la souveraineté cation des règlements dm mrvices de
d'une classe, en possession deS l'Etat, suffit au plus soumis des su-
Yens de production et du pouvoir, jets se rendre compte que Is
permettent de mainMnir l'homme en tice, la fraternité, l'humanité, ne
esciluair veau uge. uEnpuumvoh.uitiopbane t llessubén_ sont que dm mots autorisant l'ex-

ploitation des travailleurs crétlul. et
Ut pas 5es démocraties actuelles ne sacrifies.
sont pas libres. La révolution n'a ja- Peuple a accèsPrOPrid'',
mais été faite, elle est faire. il lui est possible par privations,

souverainets est le pennon. de prostitution, servitudes, actions dola
faire les lois; le peupleroi, qui ne Myes, d'arriver a le clame PoMêdente
peut exercer sa souveraineté lui-ml- et de Parnell", à son tour, Tex-

mue,yrus'imaginuejusuuequu e s. délégués font plouietiocnesle puTheomini,auseuenteueudevotluui,u

r

é-

La justice ne saurait être uN véritable morale que l'homme peut
e do la classe

0mdela loi. Si la loi est mal déterrai- P elle de resseurs
inenmPlne on fausse' 'en reiit'orté ud, 'l'hommes

o

surPPrhomine

v10aii'se00e1t'l'ainete'n'énifie"Pleikm'ai'lnèr'c'itol'. 'Lue- es:1t,, dues une MM ou le pouvoirte' r.r'er U-

justice .e'nelle n'es' favnrable p. cdnfere le droit de Ne ou de mort,manses. nos aux .c/av..

ne:p= duue sselsu,sumuulellecruoij ler.avseunraluularureasa

de richesse ou de pauvreté, sur les
Quand un dictateur laisse erten- indundus

dre « Car tel est notre Uon PM, L'avènement d'une société nouvel-
sirsusu, aupo liutieonputsuitureauvrepuudeus

travailleurs, c'est vrai, en Parti, Si l'exploiMtion de l'homme qui pour-
uleus rtuyrubrocs le Peuu juuvennt,ese deeeundordaeern_

pop
cool nuepaurugur, ide,husuupriu,Ile,ge,us, ;reluis.

ce, ils sont, en revanche, 10010 an te, contribuer la libération de sou-
mépris des hommes épris de J.tiee, tes les servitudes. La reconnaissanCe
de. fraternité. de liberté. La 101 Me. de la propriété du capital interdit
paS TexpresSion de la souveraineté l'élévation de l'homme, Interdit Tac-

syutrluenv lueue ruus, umuauilueulu' euxupireusysiuoun,

la
de odeuer lu el I Peler: éuu, vulail us uPulamu re adcuce-1,

zapter par le mensonge le SUffrege avant tout, briser leu Chain. du ce-dO%0'inaueneciat,P'scuuvverne'r accla, Pc°o'nt'insu'an- 'autorise et rocas/nen la pro.
don du pouvoir qui don opprim, 1m priété, ne voulant admettre Cale celle-
pauvres. les travailleurs, faciliter /e ci, elle vol la consécration de l'egoiSnie,
maintien_ d0 privilèges dee riches, du vol, 00<haie Le capitalisme est

''uoeielfas" so'it TexPression lo tre I. hommes et interdit l'accès
rétrograde, perpétue la division en-

Qvolante d'un mi, d'un dictateur. /a fraternité, Pour prétendre Thon-
,Idelle soit l'expression de la colon- nêteté, il faut avant tout être pan-
., d'hommes appartenant une clas- Ne. L'accumulation de richesses, de

éloignée de toute fraternité et pouvoirs, d'autorité, ne saurait éle-
d'humanité, le principe de l'asservis ver l'homme, Men au contraire; au
seinen( au pouvoir demeure identi- terne d'une vie egoiste et criminel-
me. Car le pouvoir défend un ordre le, il redeviendra poussière dan, Te-
,tablfssant /e respect dû la proprie- térnite comme /es autres. a Mais,
té et au capital. sans voUlon nvon° en vérité, aucun homme ne peut
naine que l'autorqe. détenue per le mou, en paix, s'il n'a pas rup

d'a'ePaip'lolitrions, cl'''"erProe veievengriet ftluu.tilP'rtur, paqus' eerc'hué-
dont le peuple a supporté la création ou dit quel est le chemin d'une mort
par le travail, la misère, parfois la pacifiée Albert Comas.
mort.

« Tous les hommes sont égaux de- RENE VILLARD

Association contre le danger radiologique
Les membres de l'association rai>

pelle. que Te InMrnational Com-
mission on Radiological Protection »
O fixé en /959 la dose limite. d'irriga-
tion par individu 2 rem absorbés
entre la conception et l'âge de tren-
te ans, et que cette dose correspond
a 18 secondm de racliomon

IX demandent en conséquence que
ce faible capital radiolOgique soit
épargné le plus possible et rCservé
aux traitements et exame. jugés in-
dispensables après examens cliniques.

Es demandent que tous les exa-
mens radiologiques systématiques de
dép.tage soient supprimés,

Os demandent que les examens cli-
niques de dépistage de la

tubercule--5gpsoaOs
m'écIP'ecrert 'de mnitt ddesevrnts510105 rai..e telle5001011dication des doses absorbées et d.

115,10 erdang radiologique est in, coriacesinuedieus, médecin de l'admiMstration

radiologique. Il nous faut les en
avertiri faireurceuvreou de d.umenta
0100

SI vOus approuvez nos rame.,
partiCipeZ notre association.

MOTION CONSTITUTIVE

Ils demandent que mule les Mode
oins radiologisMs puissent effectuer
tous les traitements et examens ra-
diologiques (Même deS dents), puis-
que la radiologie est une spécialité
médicale.

Es demandent que soit Mstitué un
carnet radiologIque sur lequel se-
raient reportés tous les traitements
et examens radiologlqum avec l'in-

tion de l'homme Ce dernier que nous sommes prêts /e entendre et

tique de l'humanité par ratigMenta-
non du nombre des nai.ances d'en-
fants anormaux. Ce. contrainte ra-
diologique n'est d'ailles', Justifiée

. , , s Soyons sers aujourd hut afin de Juin, 1962.
Mujours la cause de lési nos soit

main. J. Pignero, Crisenoy (S. et M.).
l'aptitude à développer son langage a les eonfond. Chacun est libre de Demu ..s, une révolution scientifique devenir trop radio-actifs de- A dresses la correspondance à
devait arracher a panumdité, imagi. croire a l'absurde, mais c'est un cri- vol ne ces. de PrOgr.sor. a Perrais .gsses et réparables, son gros.' Cu-
ns. Pour dissiper ses peurs et ses me d'enseigner le Mensonge aux en- de forger un mécanisme tel que ce mulativ., irréparab/.,
inquiétudes, des esprits proterteurs, fonts. oui était rare autrefois, devient vul- al Ce danger est fortement aggra-

ve pax l'obligation du dépistage ra-
diologique systématique qui est sus

La Médaille de sauvetage
ceptible d'altérer le patrimoine géné Les farceurs de la collaboration

De ma province j'entends 0 Peine absolument impossible de collaborer
les bruits du Forum, mais il est bon avec des mouvements qui, to., se
que les coMradictions qui s'y sel- proposent de subordonner, d'asservir
Omises soient porté00 5 notre con- les forces économiques, c'est-a-dire,
naissance. Ces bruits rions font Part les forces humaines, t leurs dicta-
qu'en 1962 beaucoup de camarades tures ondoyantes et également cruel-
syndicalistes en sont encore t ProPO- les l'homme.

par les politiciens.

ses satellites nous ont démom,ré avec

ser la collab,retion, cette vieille col-
laborationChère aux francs-maçons,
aux timorés et à tous ceux qui
Mnt pas sûrs d'eux mêmes se lais-

autres, des aventuriers ,en un mot

économique a 'atteint une telle clar-

consommation b l'attitude des centra-

se. entrainer par le courant des

té dans ses conjonctures, les expe
riences nationales de la et de

tant de relief l'impossibilité Poae le

le capiMlisme d'Etat, de respecter la
dignité de l'homme et mn droit de

leur collaMration avec les Etats 00-

les syndicales inféodées aux partis
Politiques nous vol. je crois. suffi-
samment dêmentre que le chemin de

socialisme d'Etat, c'est-a-dire, pou

Or, en 1962 l'évolution générale

commirent en se laissant séduire Par
les sire/ms de la franc-maçonnerie,

pratiques, b ne pas SatiOir établir SeS
respon.bilites, fut entrainé, épisodi-

profitaient qu'a see adversaires. Les

Ode partis et des syndicats politisés ?

quement, daes des aventures qui ne

chants, ont toujoUrs séduit ceux qui,
par égarement romantique, se lofs.
salent eotcabxpe dons lexcoallages,
On perd sa personnalité, on néglige
ses méthodes et ses plans, on 005$.
de ses valeurs et ses chances a no
rir de sa présence /es projets autori-
taires des politiciens.

mêmes sirènes, par les mêmes

MmemeM Pas Oublie la faute qu'ils

Le mouvement libertaire français,
se refuser b bâte sur dm doiuMm

,11:1S camarades espagnols Mont ces-

toit pas le nôtre, et que, déMrminés En fait, la société marche de bon
construire une économie des be- gré ou de force, par l'échsv succ.if

soins, une moleté syndicalacOopéra- de tous ses remèdes, vers une écono-
tive d'où toute administration poli- mie des besoins Il est certain qu'el-
tique serait bannie, il est, par ne. le ne s'y résoud guère, mals déjà. d.
cessité, pa,r intérêt humain et par
intelligence Pratique et rationnelle, (Suite page 2.)
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JEUDI 19 JUILLET 1962
21 HEURES

T'EMME OE 1.1111.1111MIRRII
50, rue de Malte, PARIS, XI (Métro République)

GRANDE SOIRÉE D'HOMMAGE
AUX GRÉVISTES ESPAGNOLS

Le Comité des Jeunes du Spectacle présente

"NO

ALF,GRINA.
GERMAINE DUBREUIL.
REJANE FALK.
ANGELE LOYER.
ANTONINE MAI.
FRANÇOISE MARIE-CATHERINE.
VALERIE MAYOUX.

PREMIERE PARTIE

posa ra nie)
Pièce de CLAIRE-LISE CHARBONNIER.
Mise en scène de GUY KAYAT.
Assistante, RENEE BONHOMME.
Régie de JOSE VALVERDE.
Montage' sonore de CESAR GATTEGNO.

avec, par ordre alphabétique

MIRA. 1

ADELYTA REQUENA.
SOFIA ZORKA.

ET 1
JEAN CLAUDE.
ALAIN CUNIOT.
JEAN PIERRE DORAT.
MARC LAURENT.

DEUXIEME PARTIE

1

Spectacle de Variétés avec :
FRANCIS CLAUDE.
JACQUELINE DANNO.
JEAN FERRÂT.
ANDRE GRASS'.
RENE LUIS LAFFORGUE.
CATHERINE MAISSE.
PIERRE PERRET.
CLAUDE SYLVAIN.
LANTERNE MAGIQUE DE SINE.

sous les auspices de l'Alliance Syndicale espagnole

Imp. des Gondoles Choisy - le -Roi (Seine)



h.an nager les impuest. al Estado,
Y Como colofôn de tee lu que venl-
mos de narrar son contrarias a tOda
uislenriu.Luegs, eue causas son las
que les empujan. que motivos son
los que les inducen emplearla, siendo
oposi.res a elle,. Es de notas que
cuando esse produc.res hicieron la
peticién de estrade al pais que hoy
les oublia, el Estado les concediô .da
libertad para organizerse; les o.rg6
el derecho s vivir cOnio mej. lu
.nMeran, asegurândolr» no bal»-
mirer en su modo de existencia tal
y corne acabamos de exposer. adosse
comprometieron hacer fructifera la
Lierre virgen que les concedieron, y
Puy NeEon, Irres.waY Cillais son el
ejemplo mOu significante de la pro-
mess que hIcieron. Especializados en
la producclon frutera han creado un
vergel que ha0e la admiracion de to-

viejero que pese Por urus Mem's»
sena.dos. nI esfuerze realizado per
esos adep10s a la escuela de Yasnaia
Pollens, por eses productores, hanse
hoy plenarnente a las provincias del
gdsgnachevout y Brins Colombie y,
nus particUlarniente. a la jeven na-
Mn del Canada. Sarnen, alll.1.-
damente, unds tninta mil Individuou
repertdos en los dos provincias men-
Monades, conservas el e.ngelismo
de comunidades que precediera al ce,
musasses, y el dinero que ganse ven-
diendo las feulas es invertido en la
compra de nuevas Lierres, estable-
Mende rapidamente naevus comunida-
deS qUe ensanchan su radio de a,
don y atraen numerosos campesinos
de diferentes Marnas rurales que se
acllolalan fecilmente al programa de
comunidades.

En mes de une °cash., se ha que-
rido forzarlos a nager los impuestos
al Estado y obligarlos envia, los Mjos
o las °Sc.lsa pablicas, lu que ha oca-
slOnada refrlegas con las autoridades
federales para negarse los «doulch.
hors» someterse a la ley ImpUeeta cor
el Obiers°. Esos acontecirnientos y

otros que se vienen sueediendo. re-
duciendo la libertad de los fourieris-
tas, para defender estes las que les
restas, impidiendo semejan.
Mn y poder conservas los derechos
que después de de sesenta pois-
00 ad. se /es quIere arrehatar, han
decidido emplear la violencia per /a
violes.. El nes fuerte es el que
vencerà, el Estado, no Cale dada,
Ouïes para hacerse r.petar y acatar
surnidamente sus infames leyes, no
reparen en envier centenas de poli-
Cas para sofocar las protestas y re-
clamaciones

Tendendo el incremento que tomes
sus comunidades, y el ejemp/o que
demuestran de cbmo se. purdrvlolmsl
marges de soda tutela estatal, procu-
ras extinguir rus voces per medio de
la fuerza bruts, al %mal que en 50-
des las étamas lo hicieron con todm
los revolucionarios y esp..ialmente
con los anarquis., al igual que el
Estado franquislu oient de cometer
con los huelguistas asturianos, ves-
ces, catalan., andaluces, etc, Bus-
cas lu la mejor menera de coder conde-
surses ante la .opinion pdhlisu sut
ignora casi par complete la existencia
de esos rüsticos productores, y para
elle, la «pressa comercializadas, em-
plea lods su cienMa difamatorla, que
permitirà a las auterIdades mdimales
condenarlos a la maxima pesa, sin
que por porte de la malt de expie-
tad. se ernita uns Mleja.

Sin querer hacer la apologie del
crimes y de la d.truccion, dIremos
que cuando el Estado, blanc°, robe
o negro, con su brutal fuerza de me

prensa comercializada
presion quiera obliger a un individu°
o colectividad humana a su somett-
mieto, y ésas se rebelen empleendo la
violencia para defenderse, sera un ne.
do plausible al cual ode solidarisa-
remos defendiéndolo.

La «pressa comercializadas siempre
relata falsolades que deniers °calter,
y oculta verdadcs que deberia dela-
llar honradamente, en bien de la jus-
Isola y la libertad. La canon tiene
que prevalecer siempre para teen y
por la .lud de la Flumanidad.

Félix ALVAREZ FERRERAS

CUAL
las hojas secss que se es Cuando el tiempo me lu permite re-

trujan delta° de los pie, del paso los viejos papales de nuestros
hombre, asi se nos escapes siempre respetados Pr.umores, en

rauches de las accienes que dollar» lus que Lorenzo, Mella, A. Lapez Ro-
mos presentar sin .pujos al pueblo driguez y Manos otros dieron lo que
que suda y gime exprimido sumo se poeseian en conocimientos pan le-
laie con los limones. vastes la moral del productor atro-

oaellado. A. Lopez Rodrigurs no se

SU IPCIONsti''Pa"'n
es' °I 'l'en.

PRO ANCIANOS INVAL/DOS Pau'res.;aveasr'recuondeen'tbor de'rurinb'a
. MES DE JULIO sociedad montecia al revas. De Melle,

Lista I 01 hablar ; de Lorenzo ahi esta su
Soma anterior, 556,68 NF. pulcritud y Lambilo su grandet» de
Aure.: Serena, 5 NF. Bernay: ehne.

Francitorra, t Ste-Miste: E. Nadal, El contenido de estas revistas que
10. Jeunot: Ganzarain, 5, Corbelieu: nojeo me recuerda boa értme flore-
(P. de Calais): Binda, 10. Elbeuf A. ciente en sandurias acratas. «Natio
Sardain, 4,90. ras, «Buena Semiltas, «Ciencia So-

Faris: Cano, 5; Mme Salinas, 10; cia19, en las que la nolemica de ideas
Francisco Gine, 10, Dolores BrUno, es.ba al orden del dia. Pero cuidado
10, Antonio Ramires, 10, Juan Prat en que nadie metiera la pata contra
(meyo 20; José Cos. (ju- el ideal anarquista, ya que estences
lio), 30, todos los colaboradores le 051 no cou.,

F, Lobe de Combe la Ville: Reco- na al osado entrometido.
girl° en la Jira, 11; Primitive Olive- Me soude a la memoria la lecture
ras, 5; Adol. Terrese, 5; Juan Ca- de los trebajos de un .fior J.
sels, 10. mas Costa, cuando qiliso Presentar

00501 Roy°, 10. Drancy.- (ilabert, el individualisme ferez coma valor
10. Paris: Francisco. Cobo, 10. Istrinseco del Individu° y came base

Total. 762,58 NF. de usa sociedad duradera. La polémi-
ce que ocasiono sus muy interesante.

En 1.. lMervenemne. emn-P.b. un tuacien r.ul.ste de la

par Victor Gurus
Preto: 1 1414, en esta

Adonsistraciam.

Sierra de las Cabrollas

Dacron aceptadas, Emisarios del co- Pero el intente tropezo con une enêr-
siité antifescis. Venian heMend. gin resta.. de 1. puestos de vi-
gestion. en las allas esferes del go- gi/ancia y del pueblo en general. En
bierno. De Barcelona se indue.. a la êl origen de/ diario «Nosotorom apa-
acciOn. par su lado, algunos ele- rece la formation diris,da par J. te'
mentos confederales se presentaron Meer o Columna de Hierro, la- que
en la' Federacion Local de Madrid, tuvo sus oficinas en la pie. de Cas-
solieitando medios. La misma pude telar, en cuyo edificio vina ser
facili.rles varim chic. am e- montada una magnatica, Mijotent
tralladoras y un fusil ametrallador. Otras queridas publicaciones, en va-
Entre tan., en 10051015655, los tra- lama, el dlario Free. Social 1,
bajadores commueras a monter ONT maritime 9 y la,

moisiesmoisiesguardtas
en los sitios de comunicacio- « umbral 9 y « Semaforo Igue"-

ors. Y surgieron iniciativas y orme- mente « Vida », Organe 'e de la ode-
jos cOmo el de un sergent°, Febra, racles de Campesin.. AsimLsmo,
del cuartel de Paterne, que audaz. « Llberacien », de Alicante; « Agita-
entre en el alerte de banderas, Inn mon », de Castell. de la Plana
manda a los oficiales. Haste que el « Cterminm », de moue; e pueujo
pueblo, animado por los carac.res bre >>, de Sue.; u Mar y Tiers »,
dinamicos, lento, valiente y 0m;- de Altea, y « Productor », de On-
dido, a la toms de los cuarteles. teniente. Entre las expresIvas colec-

El Movinnento Li.rtario posee la tividades, /as de Sue., 00:01, Lisle,
ad.rable 00006 6e Buenaventura villajoyose, Alcalà de Chisven, VI-
Durruti, de los Ascaso, de Cipriano Ademuz, San Mateo, LlombaY,
Mera y de otros hombr. ardientes Cervera del Maestre, Santa Magdo,
e Impetuosos. En /a ides o inicios ['Mena de Palois y otras, con sus ex-
de la Columna de Hierro aparece, celentes resultados. (Ternunardt

LE COMBAT SYNDICALISTE

.

«M'US» para iymare

d dje d

P
OR primera ym versos a Inter- insistir para que su voluntad no se
venir pablicamente referen. al cumpla, conceedor., que somas de
annote de Aymare. No lo sur- suestro temperamento. Martillearia-

ma» hecho antes, y sobre variad. mus 501m el vae10. Pero st pretende-
aspect., para que nadie pudiera yen- mm, en este humilde escrito, que se
sur que tratabamos de coaccionar, comprends que, antes de peser h,
maxime entende en la propiedad. Si colonie Aymare a masos extrailas
hoy nos decidimos a expresar nuestn Pero oes dmere, deleria cep celles
opinion es parque nos doleria en lo a companeros que estén dispuestos a
prmaslne,

mon os
corneciencoa quo: let eic0,,e

putt
continuum la obral senteIndo

moral
pr errdrill a .m

un vulgar colono despuês de lo que IMsma. Nos costerla creer que nos-
el MovimIen. libertario en Aymare otros, llbertarios que siempre hem.
ha represen.do; y, ademas, port. puesto por enclam de toda idea ma,
stamos convencidos de que ouest° ter.lista la obi, sin Man de lucre,

ha aiche de peyorativo sobre la hubiésemos cambiado de cri... No
finca a fin de que la Orgenizacidn. usam. vaseli

Adora

na ni vinagre perd hd_
deshiciera de elle., ha aide motivado lagar agriar a sa., per° diremosveweR4t. bu.. Perle por el desconoci.en- lo que puede declr.
toezorsilaganaz.deeis:In ,1e fldneeoaku. mearfie

ponde
Revista liter.. del 5x1110, la Vents AV... Y n° henme de Pa'Pro Yied'ando 'srlrempor llacé haorc'ellade'oa.

Y 61000m que un grupo de campa-
Seres bien avenidOS y .nocedor.
del campo, pueden curnplir la obracolectiva iniciada, reafirmando el
prestigio r.lisador de nu.tro
mente Mener.. A causa de esta
seguridad, consideramos que la orge-
slzacion podria ceder halo condicio-
nes, o vernier la /inca a companeros
que estas dispuestos a jugarse, en /a
rehabilltecion de la mis... h.. el
Ultimo cartucho para demostrar a la
tas del monda que la C. N. T. es
capez, cual lo demostro con sus hm-
lares de la tierra, que durante la épocade las col.tividades realizeron une
verdadera revolucids social. En cene-tiste se ha laborado mempre per algomes que pp00' /as habichuel., y enusa more. tan diminuta cual la de.Ayrnar.e su.tros hombrm no fracs-

Ahora bien ; este peau.° grup0
compaileros de moment° no pueden
concurrenciar con individu. niera.
a nuestros medios teniendo a maso
millones para un pago a/ contado.
Sin embargo, se comprometen a ofre-
cer, de moment°, dises° para enju-gar el maxime de las dedouanequeexistes y el r.to resulteste pagarlo
pece a poco. Si se les impose la

ddee

de
,,on :01 Isyaglâr.

Oiduciorbo
pe, se les imposibilitaria, lu que se-
ria de ...mentes, y macho mas ha-
blende algunos de entre elles que,
admis de su persona] esfuerzo han
puesto en la fuma cuantos ahorr.
poseian para hacer trente a a si-Revista ,CENIT nages-respeto envidiable, el osa] deberiamosSUNLARIO del marnScoop. .138: len proses alors Realmen , la .,j;a' e;,i; t,t

Felipe Aleiz (Unes lirons de.).., centribucion enarquiste de Melle,
se agenciarian la forma de °MenerWilliam Rose: «une, vo» europea es Fret, la Jacquinet, Lepez Rodriguez

0001América»,Federica Montseny: «Les Y que sê cuant. esmFM'er°s mgl y entregar une parte de la Organiza-mujeres en la revoluciOn espariol.., de valor lnsuperable capez de fi- op. (tai
0mFloreal Onde: «La sicologia y la jar /as bases para un future realim- de otras p.ibles en-conducta humas., Puyol: «Lamine- dur de nuestra ides. Otro motive de

sic.' en ta sombra»; John DaVies nuestra antleila prensa rue la protes- Secoua.1
«Henry Stephens Salt»; v. Mun.: ta tan fuerte came 01000561 contra , tlOoe;telltet:',;dlintessZel,teenttreLellell,e
ula vide y los Illaros», Pedro Valli- los abu.s de la autoridad.
na; «La cepa de la vida», Felipe Lo que no se consigulo evitar que esté a su alcance para que lo

/scias°menez: El« arte de la J. que en la épola no pulularan expuesto consiga realizarse./os
Ruiz: «Id , un com.padero de cous, de edad se-eas sobre educacion Josê aventureros deseando crever la som- IsolaVega ..sUrrecelôn y dectorado de Ma del anarquismo s.citando

fd:-...,oi:depe"Aymequeeir,-1"ae

sien. anarquisten. la fini. de 3001 Oral:

pr'':pi:ed7r cruealmensceCharlot,Dy mEncre Armand: a eso tes y enmaranando la adm 'a como
:lamais vivirt»; Victor Garcia (en se suele decir. A este respect° leemos la cual le ayuda a vivir en bene-

encuadernable); «D pensa- en 1:10001 sentine» de Barcelona, halo Terminantes estes renglones a
Precio, 1 NF'. en todos nuests. «N manera de llamemiento a fin de queo bey tal desconocimiento de le la Organizacien considere nuestrapues. de venta y en é, rue Belfort, realidad arnbiente. La scander' qUe peticite en posible, roismo tiem-Toulouse (H. G.), estorba e/ paso es esta 100100 mesqui- po que solioltamm 5101 buenos ami-ne por la Pas., e. Selni-aelanm- g. de Aymare que nos ayuden lo

Raùl Carballeira mrealidad obs.culvi burguês.izadoral
p P ob.sgamosa fer- exit° en la empre. que tratamos dejan, mejor que la ignerancia de las Ilever a calo.

reformistas que encienden una vela
en el alter de un parcial derecho Pro- pu.to, queclamos vuestros y de las

nodt:tudes, m a l as ar t . d e los g..,,,erduci o ue udur, por
molestado por todo osante queda ex-

deie.° al derecho gente due ueden ara que Un

ie.. y otra vela al integre, sus- ideas que nos son comunes:tende dere.° de la burguesia». Co- J. VERGARA y compallierosmirando lo que sucede en la hese
eIra sucediendo despuês, un des-
pués que este momento actuel..

Otra decepaiuIn mayor nos inquie-
ta. parte de nu.tra pressa no con-
ede ninguna importancia a la soli-

daridad entre hermanos de cau..
GTeo que, ante todo y por encima de Paris, MM° 1962.
todo, el valse sonder. debe ..r 11-
gldo para puntualizer la conciencia y Queridos amie. de « Umbral »,
a dignidad dM hombre, junte con en especial, José Peints
su enter°sa integrada «col cuadro
le la luche sociaL Casi simulteneomente ne /Melo

Si la ofensa a un compotier° no vu.tro articulo y el libro de Hugh
uera ofensa para todos los campa-

deros, ignoraria que pito nos queda-

anIttoe.''stiv' d'er' ser

4<QUINET»
Precio: 5 NF en esta

ria a t.ar en el campo de las ideas.
Nus. los desnlanes y I. conductes

B. LONE AdministraciOn

ro cornu 'Medan°

Pasamos
por Miguel JIMÉNEZ 0'71gauire,nnetee,,,,Lgrz end,ro-e

ïosc que se encontreba el Myes es.
dies. José Pellicer. Del cuadro ro-

cier. ente Cepi.Ma General, y-. buste y bravi°, los que nMs se en-
vari. euarteles, La inquietud ibet en tregaron a lo 011160 de las refriegas
aumento e- incMso soriaron usOs di. vola reduccion, ace. y aculla de
pars5 cerce del GobMsno Civil, que los 01005 61 resistencia, lor..ron
produjercen 005 cierta confusion, Mn soeude e 1m cempesinos y, con Ine-
rme per ello cOmblase la actitud del na voluntad, se fueron acercande a
gobernador, que .on.jela la ma- le parte de las lincas de guerre. A
aima serenidad. POP su parte, la jus- cerrarles el paso .lieron formas ene-
ta delegada hi55 las saisines r.cs nalgas, trabandose un renido encuen-
mendacion.. Empero, el modo de ln> en los sitiales de Sarrion. Mas,
las musas prOseguia dents° de la lit- jebzujenje, la estrella no qui. Pave-
certidumbre, y la desconfianza, ex- recer a aquella conjunciOn de guar-
.ndlds, fue favoreciendo, entre el- dia civil, de fascistes y de militares.
pnblico, la importancia del comité otra, Or tes primeras expedieiones
del Fren. Popular. Pop la nota de de la zona tuvo la desgracia de su-
aquellos Instan.s, la erganinCiOn fris, en La Puebla de Valverde. o Fro.poo.. onoo ppo, pe_oo
operaria se dirigb al mismo, hacién- golpe de traieion de /os glume. ci- p., 5100o,o ,popirodos o,....,,ll;ppe pptpo it:eo

murassesdo, out, Mde un 'ego de 00005' 501m, quelles,par s00150550, 001310' Ja Rs.» epublicanos, socialistes, ana, gicles, la menidadted ditirambica, elMonm que sefialabe la deposicion in- naron sensibles bajes, Pur otro uujs,d ja. opzooso pr0040, proropoo.
media. de las armas y, en casa de fascistes en cannones mercheron.let fatengist. O51-11m101011005, todos son co-
negative la resuelts obra respect° cia Alicante, con pronach. r..en «Ahora ara de verra.m. Y p.amos del
de los cuartel. Tales propu.taS de José Antonio PrImo de Rivera. xj...us, sopor al entusiasnio, que convertîmes

dol entusioremo soros/Ter°. Al fin, me-
Rad. Indeperuliente, Radio PSI- rete.... Cd 50111050100 .ta eu que

neos (Radio Praga), sus-can libremen- cembm'emos,
te el dter de Espar. Pene,re.o Pro-

romanis50 en las receXaree. Cu. si no contarawle en los acon-
L. °Mas frearbeses nos fueroa su- tecimientos. Estes los Pronom. les

Pssalaus (!, lue limas escritas) y ta hombre, no el diseurrir de las nUbes.
neepacidad del Ezilio no acierta

utilbar 10 utilisable de Europe y del «espar.,
Norte d, Africa. Buena, Espaira. Pero 001é es éso

Agni no 1.11 amerrie ni coter., sin el activa, de los espadMs? Otro
Franco y Xrusehere eseeptuadOs. eementeho a/ bat. de /Une.

En Espoir, dee° al nuarido de /a Antarlo mas pudieron tre, il/dao/-7,10 sego eristen dos poios, el trots duos .tetigrenus gue ahora los biro.
mes00 y e/ camunista. oies macitos, nunterices Il ajtotedsicas

AM nos resulta 6e calababeada la ors odalo,
joven generacirin espanoM.

Un. reunionerr. rural en ESIMR1Nuestres murieron 110100».
eoustrabe a un magno comicio

nes se asfixian en e/ interior Orqdr
nico.

de
Faites de clinaMeaY eeha' talus 01 dee,

0555001101,coo,...puoji.o

1o ppm_ Cambrien caen sobre mi eabeza,
lu «dors do posibilidades. CHISPCLO

* CHISPAS *

LLAMAMIENTO DE LA El, L.
MAR.SELLA DE LA C. N. T. DE

ESPANA EN EL EXILIO
La Confederacion Nacional del

Trabajo, que tanto ha hecho para la
revolucion, .a revolucion que con
tante brio hemm defendido todos
iempre y que ha lieda nasilles tan

bell. y esperanmdens exPerienci.
La Organizacien confederal no se

dio par vencida al lever que pasar
a frontera, sir50 que a/ contrario, a
a primera ocasids que se le presen-

te, reorganizo sus cuadros y, en el
exilio continuo la /riche que diera
un dia al trasse al régimes de igno-
triols y yergiienza que hoy asola a
Espana.

Hemos pagode, con lo mejor de lo
nuestro el precio de un mallena que
vea brillas en el horizonto espar/el
un sol mis digno y humano, tal co-
mo merece el pueblo de Don Quijote,

lloy, después de 25 largos ados de
uc/ms y sufrimientos, vernes vis-
ambrer. la esperanza de nuestros
deseos, va que la oposiclon al ib.,
men (oposicion interna y externe)
empieza a ser tan fuerte que sus
amiaal.s se perciben a la /egua.
Pero para que la caida final sel

un hecho y sobre todo, para que ers
aida nos beneficie a nosotros en e/

maxima es precis°, compefieros, que
todos los que sintamos corser en

venas la sangre cenetis.,
pongemos 650005101 parte el peque-
ito grano de arena que, imido a los
grana» de los dem., sea mancieto
para poder construir el edifIcio de la
tan de.ada justicla social que /aga
del hombre un ser digne de namarse
tal.

Es verde,' que nadie es indispensa-
ble en nuestros nedies pero tamoul
es verdad que sono00 necesarios para
la mision que nos hemos encomen-
dada. Y vernes que algunos .mpa-
/Uses en estes -momentos en que el
franquisme se de.. 5 sus Ulti-
mes °Merlons de su agonie, perme-
necen ausentes para la soluaien a
ar a tan gras problema corso el que
enemos la obligacion de resolver.

Si, los ailes pesades, el estado fi-
sico, la situachin de familia, todo

compresdemos son motivas que
isthmes a la dejodez, a la apatia,
hast5 el punto 6e dejar a los demes
la lares que debemos todm repartis-
ses, no obstante lo cual, como no
queremos pensar ni pur un
10 quoque bayais perd.° la te en vos-
otr. mismos, os invitamos, queridos
costumier., a que hagais un .fue,
zo y ejecuteis el geste que para un
confederal, es e/ mes naturel de Ms
gestos el de militer con nosotros,
el de dela110 los moblemas que 0m
amendas, el de dur en las asam-
bilas el rem00 que la Organisacion
dels siempre borner, el de hacer que,
en estos momentos culminantes para
Esparoa nuestras posibilidades se
egrenden Y hagemes que nue..
Puebla recupere al maxima la liber-
tad que jamas de/. perdes.

Esperamos, pues, compaderos, que
en adelante es.nis todos presentes
en nuestras asambleas, debidamente
couve...des en nuestro propio local y
por rnedio de nuestra prensa.

F. 0fr Marseila

F. L DE BURDEOS
Este organizando un «cern para

mis. a los actes que se celebraren
en Toulouse el dia 22 del corriente.
Todos los que deseen asist1r al mis-
mo que se Mrilan al compatie. Alun-
so, 42 rue de lalande, para ser ins-
crites.

al eg C. S.))
Thomas « La guerre d'Espagne ». Mi
indignacion, la de un sencillo mole-
tario espadol, se une a la vuestra,
porque para escribir la historia con-
temporenea nadie tiene el der.ho de
limitarse a ser rates de biblioteeas y
erchiyos ; de0e poseerse, ante todo,
un espiritu analitic y ses observador
de Ms paellas, y lascar en su sico-
ogla e historia sus razones de son
y proceier. Fb cOmodo, por ejemplo,
devin que los anarquistas espenoles
han Ilevado en una sumo la cool-
tlopedia y en la otra la pistole 5;
minier°, parque es un cliché mani-
do, une de to,n.s frases hecto., S
segundo porque es histaricamente

laurque entre los anarqu.tos
casi slempre entre /os intelec-

tueles sôle habia ana minorie par-
tidarla de la bomba y oscar violes-
cies ; resta centenares de mi-
les restantes séle eran sindicalIs-
tas de la (ONT influidos por la moral
anarquis., exclusivamente p005001.
nos y apo/iticos como corresponde a
la close Mese, partidarios de un
sindietilismo defensivo y constructi-
ve, Este solo puede comprenderlo un
uroletario espadol, jamas au burguês
tritânko.

Fsta recopilacion de dates y fechas
deberia, en justicia, fitularse « His-
toria de la Brigades hiternacionMes

Dpena 9 (incluido, corne no, el
amosisimo batallon

Un antiguo combatiente (no Mita-
n.), aunque admirador del esfuer-
to de nuestros hermanos proletarios
On otros paises en Essad.

OLTR,

C. N. T., 05381E0 DE PROVENZA
Re.ertla que para el ...do 14 de

julio (dia festive), tiene organIzada
une Jira RegMnal de confraternided
confederal y libertaria a la magnifie.
Pleya de ravaude, a 4 Mlemetros de
flyeres (Var).

NOTA
DEL SECRETARIADO INTER-

CONTINENTAL
lei alguse pressa afin ha aparecia

do una nota par la que se evidencia
que cierto mimera de companeros son
opuestos a la determinacidn orges,
ca en cuanto a la CoIonia Aymare.

Nada nos opone al dereoho de que
estas comparier. opinen de tel sue,
te y que estimen que le determina-
cion mayori.ria m ers.... Es su
derecho, y su deber hacerlo patente
en el terreno que c.r.Ponde.

Mas la naturaleza de la nota nes
oblige a declararnce ajenos per com-
plet° al proyecto que en la nota .
formula y que de las conseeuenclas
que de lai nota se deriven declina-
mos Ioda responsabilidad. Esta in-
cumbirà plenamente a /os compane-
ros que se proposes los propOsitos
enusciados en la misma. La Organi-
zacion ha tomado usa determine-
Mn formel y seriamen. reflexiona-
da y decidida y el Secretariado In-
tercontinental proceden en con.-
cuencia sin otra consideracite que
la de campaniensor el acuerdo or-
gal.° en la jus15 meMda que las
posibilidades y la oportunidad lo per-
mitan.

RI Sem-Cari.. Intercontinental

F. L. DE DRANCY
Tendres session general el 15 de

julio, a las chez de /a mafias, Xe de
gran necesidad /a presencia de Iodas
I. afiliados.

F. L. DE THIAIS
Ce/ebra asamblea el domingo, 15 de

jullo, en el luger de costumbre, o,
las nueve y media de la manans.

im,epo,usteee.nciaudniul,oisida.s,,un-

F. L. DE PARIS
Reunlen general el 14 de luis, a

las chm de la madana.

PARADER°
Se ruega a gaies 'puede der noti-

cies de Juan Ensenat (a) «Periodis-
toI, se os-osa
60 5000001 me.da1:7

eau%Je
the, (Paris (10). Para transmitirlas a
su compariera e hijas.

LIBROS EN FRANCES
PARA REGALOS

NF.
Grand Larousse encyclopédique

10 volumes (2.1 x 27 cm.) en
souscription. Ouvrage pu-
bilé par fascicules, c/mque
quinzaine.
1.0 fascicule de 64 pag. (1, V)
Le fascicule de 96 pag. (t. V)

Dans le cadre d'une souscrira.
tion a l'ouvrage complet, 1.

Tome I (A. Baye) rené, et
Tome II (Bauf-Cher) relié, et
Tonte II fanes-De.), relié,

sont facturés, chacun ....
Tome IV (DesftPllao), relie

prix de faveur actuel ....
Larousse du XX. Mec..

6 velum. (25 x 32 cm).
Nouvelle présentation, dos
peau
Cloaque tome, séparé

Laro.so Universel.
2 vol. Reliure artistique 1

Chaque tome, séparé
Eltel/c/oPédie Larousse metho-

digne.
volumes. RO_ artistique I

Chaque tome, séparé
(Achat groupé de c. 4 00
lames 121 x 30 cm) 501 0005
tinrent le 5131. encyclopédi-
digue Larousse» 3

brousse Or la Masigar,
Tome I (A-1.11 Tome II )M-Z)
relies 120 x 27 cin), sou» je-
miette illustrée, accompa-
gnés, chacun, d'un disque

REGIONAL CATALANA, PARIS
Viornes. 13 de Julie, a les seis de

la tarde, en la Local: Reunién ge-
sent de segunda convocatoria. ;Que
nadle falte a la 'risme !

«TERRA LLITIREn, PARIS
Charla de J. Ferrer el jueves,

52 de julio, a la, nueve de la coche,
en la Local, con motive de la /maxi-
ma eparicion del Bolets. Al termi-
nas se echaran las diez suer. de la
tômbola de solidaridad obrera.

INDUSTRIA FERROVIARIA
ComisiOn Nacional Relactones.
24, rue St. Marthe. Paris, 155

Siguiendo la costumbre de ados an-
terior., nuestro Merlo NaciOnal Se
celebrarà en Toulo.e el 60rning0,
dia 22 60 10150. a las 1010e»» precisas,
en e/ mismo Shio que el Maudit.

ado El que no esté informe°
p.irl informasse en el 4, rue Belfort.

REGIONAL ARAGON, RIOM
Y NAVARRA

Esta Ftegional celebrarà un Mena
los dies 14 y 15 de julio en Toulou-
se, 4, rue Belfort. Sus tare15 tiares
comienzo a las diez de la mafias.
mn el siguiente ordm del dia
lt, aperture del Pleno y Ment.-
mien. de mese de discusien;
sombreraient, de Com.. de Cre-
denciales; 3t, informe verbe/ de la
Cornistes de Relaciones; 4., sombra-
mien. de la .Cornision Revisore de
Cuestas; 5, informe de los delega-
dos; 6% emmen de /a situaciOn de
la Regional en el neer-ler y en el
Exil., 7^, poMbilidedes de activniad
lacia el interior y estudio de las
causas u obstaoulos que puedan im-
pedir usa .cion efectiva; 8., den.
minaci. y estructura del ergan13-
mo representative ;nombramien-
to de /a Cmision de Re/acionee y lu-
ger de residencia; aso crm ne-
ceserio establecer une cuota? Es ca-
se afirmativo indices cantIdad; 110,
asuntos generales.

LORRE° DE REDACCION
Teresa gambe, 5, rue Curial, Pal

ris (19). Joaquin Bielsa te ha es-
crito des. Albi a la dire., que
arriba cons., y le han devuelto la
carte. Su direocion esta en nuestro
poder.

M. Martine, Morse.. No ha
ceido a mis et toue el trabajito que
dices. Si es posible repend el envie
y se publicare F.

Servicio de lihreria
FRATO, 17 cm, 33 tours .. 139,
Prix sans les S disques ....
Chaque tome sépare, avec
1 disq. 74,
Chaque tome séparé, sans
disque 83,
Vo/urne complémen.ire: 8
disques ERATO dans ml

ej, coffret-volume 113,50
s.sll Larousse Agricole,
7,30 I vol. rel. 120 x 50, sOtls

tinette
Larousse Gastronome..

1 vol. rel. 120 x 271, sous ja-
quette

Larousse Média«,
91, 1 vol. rel, 120 x 271, sers la-

que., 8 transparents ana- I
91, tomiques 88,

Nuevo Diceionario Med.°
Larousse.

2 y. (20 x 27), tout espagnol. 170,-558. Chaque volume, séparé
Larousse Ménager.

1 vol. rel. 120 x 271, sous 15.
14. guette 13.-
81. Encydopédie des Jardi..

1 vol. de/. 1200 251 ,S0. Jaq.
Petit Larousse.

57, Edition 1962. Rêne 114,5
82,50 x h..0, jaquette papier en

couleurs pelliculée
Jaquette plast, tramp. seule 1,
Jaq. plast, en coal., seule /.50

06, Nue. Pegu.. Larousse,
Edition 1962, Relié 22,40

Gins Y Pt,/hies a RoqUe LIOP
24, rue Ste Marthe, Paris (X)

CCP 13507 56

JIRA INTERNACIONAL DE JIMENTUDES LIBERTARIAS
A ISTRES (B. da Rh.)
Apearse en MirameS, donde hay solides para ler01 a las 732, 017, 1252 y 1822; o en Mamelle,

con salidas para Istres a las 606, 1030, 17 y 1930,
Facilidad para interesantes excursiones (Pont du Gard, 'gimes, Avignon, Tarascon, La Fontaine

de Vaucluse, Marseille, Arles, Baux de Provence, Les Cèdres, St-Remy, Côte d'Aeur, el mar...).
Juegos organiaados y eSpOntaneos, confereneiaS a, cargo de conocidos compaheros, charlas inter-

venida.s, teatro, textos y müsice en magnetofôn y tocediscos y otras diversiones propias de la jules-
tud. Economato en el mismo campamento. La impedimenta para pernoctar y hacerse la cocMe deben
procurersele o deben treérsela consigo los concurrentes a la Lira.

CO VIL -ICADOS



C. N. T.
de ayer y de hoy

LAdefuZd'C'Onô'f'edtelieln"aX7a'cre-'na/ del Trabajo james han
significado enemiga con los de-
mes sectores obrer.. Desde su
punto minai, la C.N.T. se ha di-
rigido al resultado de sana elase
obrera bien determinada para la
lucha de cluses.

La C.N.T. no es mi organismo
entrometido. Data de los tiempos
de la la Internacional, en su
acepcién bakurdnista. Superada
la reaccién monerquica subsi-
guiente a la la Repdblica, nues-
trac C.N.T. foc reeonstituida
bajo el nombre primitivo de Fe-
deracién Regional Mirera Espar
fiole, igualmente torpedeada por
las autoridades monerquicas so
pretexto de la revolucien de los
campesinos jermanos y de la

Mano negro ,( inventarLa cor la
policia a las erdenes del cari-
quismo andalm. Nuestra sindi-
cal renom no decimos noce
en 1910 en Bell. Artes de Bar-
celona satisfaciendo una necvsi-
dad experimentarla roc el proie-
tariado emancipador durante 25
ados de atomiracien de las ber'
nussindicales revolucionari..

Efectivamente, /os organismos
societarios de la época no rom-
plian satisf.toriamente la obli-
gacién social que les incumbia.
Las sociedades de rmistencia
tuaban en capillitas, comp/etar
mente separadas unes de otras.
Siguiendo la trayectoria impurs'
la cor los presidentes natos ro-
deados de media docena de in-
condicionales, el fraccionamien-
to profesional alcanraba propor-
Moues inverosimiles Sociedades
de albaidles, de peones, de

de picapedreres.., haste
una veintena en e/ solo Ramo de
la Edificachin. Igual en las de-
mes industries, con la agravan-
te de Sociedades de Carpinteros,
de Ebanist., de Tomer., de
Aserradores, de Modelistas, de
Constructores de Pianos, de
Idem de Emba/aies, etc., en roda
une de las barriadas de capital,
dando una media de cincuenta
sociedades de la Madera en Bar-
ee/ on a. ;Cincuenta sociedades
obreras que en 1917, emperaren,
afortunadamenter a coneretarse
en un solo Sindicato, el Voici>:
Vête pur la muestra que la Con-
federacien ha servido extraordi-
narMmente para formalirar y
encaudar a las fuerras obreras
organiradas, e inc/uso a las in-
organioadas.

En taro aspects, se quiso anus
sac al elemento anarquista orge-
nixedor e impulsor de la C.N.T.,
de desbaratador de la unidad
proletaria creando un organise
doo nacional /rente a otro la
U.G.T. vigente. Y no hubo lai,
a na ser en apariencia. Multitud
de sociedades obreras, entre elles
/as de tônica libertaria, no cons-
taba.n en la sindical marxiste,
siendo bigles un reagrupamiento
de entidades no marxistes dis-
persas. El parqué esos arganis-
mos sindicales no habian adhe-
rido a la central animada per
Pablo Iglesias, hay que buscarlo
en el espiritu anareosindicalista
de borna parte del proletariado
espadol, y 000e que no decir-
lu? en la despreocupacien
kleologica de las smiedades
Iodas, las coules, interesadas pur
la nueva sindical eenetista, se
integraron a la corriente cornu-
nista libertaria cor nosotros es-.

No fue un problema de com-
petencia el planteado per la nue'
va Federacien Regione Obrera
Eispanola (desde 1910 ONT.), si-
ne de minden y canacitacien de
fuerms dispersas. En toc/o cocu,
en ver de atacarse a las entida-
des ugetistas existentes, los ce-
netist. de 1910 y ados signien-
tes se dedicaron a erear donde
nada existia y a fortalecer lu de-
bu existente. La atter/Môn y ac-
tuacien de /a C.N.T. ha sido
tremadamente sa/udable.

En /a lucha contra la burgue-
sia y el poder constituido que la
sostenia, /a C.N.T. no ha tenido
reparos en unir su potencial de
cymbale con el idem ugetista.
Responden de e/los los ados 1916,
1917, 1939 y 1936. James /a ONT
ha resultado elemento negativo.

Ahora se ha vuelto a la enten-
te Iras un targe, y aburrido re-
geler en el exilio. ONT- y UGT
en Allaura antifranquista, man-
teniendo cade cmal su distintivo
ideolegico. Esfuerro conjtuntivocontra la tirant, franquire sin
confusien de colores morales. Es
justo. Lo inverso seria
prensible.

Cuevismo, barraquismo, chabolismo

UNA DE LAS GLORIAS DE LA ESPANA FRANQUISTA

CRONICA EXPRES

La desbairadada
LA

Organizacien de Oran,
nItimamente poco
Sa, adoraadora ha debid0 que-

dar en cuadro. Los compotieros,
viéndole las orejas al lobe, se
han apartado del peligro, mas
pot' sus mujeres y sils hijos que
par ellos.

No faltan victimas extradas a
10 que ani se ventila, «Mo ope la
necesidad de poner los pies en
la enlie.

La vida era una continua en'
,zobra en Oran y (Mn no ha des-
'aparecido... ni neva Rimas de
deSaparecer.

RenUnciando a un relative
bieneStar, los coMparieros, la los

.veintitréS ados de exilio!, vienen
O la metrôpoh a la aventura.

Otro exacts, otra aclimataciiM,
otro pehagudo prOblema. La han
dejad0 yod» y vienen Mn sonda.

Contingencia es esta que coge
a baStantes cansados y viejos.

Np es la salida del 62 de la Ar-
gelia COmo la del 39 de Espafia,
ni las Calmas son taM0000 las
mismas.

Aqui los refUgiados esparloles
no hemos tenido papel de luci-
miento en la representaCidn
ani fllimos todos primeros arta-
ces contra el fasciSMO.

Unicamente qlledaron los anti-
fascistes que no lOgraron embar-
car y los fusilaron y los fascis-
te., que gozan de bUena salud.

;Terrible calvario inadvertido
el nueStro!

iLotos en reliai0 y lobas en
Africal...

Nos asemejamos a Don Qui>
te en experimentar contrarieda-
des y en recibir polos.

Yo le quitaria el QllijOte de las
marlos a/ que tiene de un dura
para arriba par Ser el que aP.
lea.

El sentido de esta Seglinda
emigracian a todo evento quita
el sentido.

El repatriado francés, per fin,
viene a su Lierre, mientras que
el espado/... sale de Ma/aga y en-
tra en Malaga/1. No folio mas
qlle tildarle de 10 que no es, de-
bido a las COndiciones del viaje

Ciento cinutenta mil perSonas
han salido de Oran en barcos y
avioneS, eato es, la mitad de la
poblacian europea buena par-
te de la otra mitad aguarda en
condicioneS horribles de depaU-
peracidn el deseado transporte
que ,venga a Francia.

El ntimero de residentes en
Orania excede al de los refugia,
dos politicos de igual nacionali-
dad, siendo completamente dis-

P°rA SAMBLANCAT COMPUERTA SALACIA
Ala

puerta Salacia de la ann-
al.. Roma, se la corme. por
este nombre, a consecuencia

de desernbocar en sus vecindades uno
de los intestInos groems del alcanta-
rillado

La ventana occidental o atlantIca
de la iberidad es par la que, asoinan-
dose a la misma mayor Mime. de
vomiferas salazaiiedades se conten-
plan.

En el aragonês argomal oscense, se
cantaba en la edati de aro de los
tios de Lofas ; de los jaques de man-
., jaca y retaco:

sHelo, por do viene bre-
gao de Cucarach, petate co-
ma . canguelo que espar.-
ma

Holanda y Portugal nos otto bas

C. N. T. A. I. T.
SIXIEME uNION REGIONALE
1,0 20 juillet, 00 heures du ma-

tin, en TDOLOUSE place Emmy,
Palais des Sports,

GRAND MEETING
sous la pr.idence de VIênie
Union Régionale.

Orateurs
YVES PEYRAUD

ANDRE AIRRII
0000 repré.ntant de la A.I.T.

Tous lm travailleurs, tous les
antifascistes sont cordialement
invites.

tintas el mode de pensai y los
medios econômicos de unos y
otros.

A los véintitrés ados de eXilio,
vuelta a la .misma angustiosa
evimuaCiein del 39, Sin preeeden-
tes.

iEstupendo culmen!
iMagnifica reCoMPenSa!
COmo para aranar las paredes

del mundo...
PUYOL

tante Umm° 100 Cucarachonas e00-
0600ico-politicome.erocestnicas.

A alubas galanas del chelems,
me las estan desmadando hoy canto
a yorrillas para mudarles el mapado
periaL

Goa se ha sonacto de las naCces,
al fanstasman que en ellas traie
montadm y le cantaba fados en su
puente de los suspiros.

Y la 135100i0 oriental envia a Pin-
ter manas al batavia10 metropoli.
del .qumo; poniéndolo a que lo encu-
carachen con el ritornelo de los Do.
0000 de Pancho Vida y su Division

del Norte.
En las Indias uniyersas y de 00e.

chu, va raleania el incitai, al MN
el propio Indo le 10e00e 10 PiSta.
Los misioneros van a tener que ce-
rra la carpe.

Portugal ha vivido siglos de perfor-
mar y hmer con las patas lo que

Pe
Perdes y Potosies, salando tocino.

Los I.... tenian gentos
000 00 de «alles. Y se dedicaban a tras-
eantar a su suelo los postiches con
que la afrentaban Roma y Madrid,
horoneendole el chiada.

Eça de Que,0e imitaba a Affan.
Daudet. superMulole la «soupe»; sus-
.nciandole los mortecinos ojos y en-
chilendoseR de especlas.

Coimbra repite las muecas simianas
de los meados y las tunes de este-
Mantes guiMoreros salanienquinm.

Di el coulé de la lisboeta Arne].
Rodrigues se retoba el querendOn fle-
inenco andaluz.

HOMBRES E IDEAS
EL 5 de julio de 1949 fallecia en Buenos Aires

Rodolfo GonMlez Pacheco. El miej., coma le
namaban sus intimas. Expresian costumbrIsta

que se aplica a todos los ocres queridon. sViejoss son
las mares. Y aviejitan es la propia soda o campa-
fiera. Para con el P£105000 tonie, mta expre-
sien un tono partietdar, de corazifin adent..

En «La D...504, de Buenos Aires el diario, por
lo .rio, mes prmtigioso del pais, apareciô la si-
giti.te nota necroRgica:

sCon Rodolfo Gonzalez Pacheco desaparece un«
figura que no . 1000010 a ninguna etre, ni vol-
ve00 a repertirse, parque esteba situeda, Osent!-
do. cris.lizada, en un periodo de la humanidad
que no se volvera a 0001r. Todo en é] convergia a
modeler su semblanza, porqtte el hombre y el
artista, as vida y su obra, su id.logia y su esté-
n., se prolongaron en uns actuacian que no se
interrumpia y que sigula hasta el ültimo dia de

existencia. sin exagerar su gravitacian social
y su valor Merario, Gonzalez P.heco era un
hombre del que no corresponde hablar 00 tono
mener, parque en el 8000 050000 sublimai° pue su
sarde 00 10001 y su palabra en imagen. Pertenecia
a ma generacian de esperanza sociali40 y de
aspiracian redentora de los anos de principios de
este sigle. Con la diferencla de que, mientras ma-
chos que arrancaron de aquel gran impulso luego
fueron tomando otros rumbas, Gonzalez P.heco,
si bien la vida y la experiencia suavizaron algo
sus ami08 extrennstas, siempre se mantuvo fiel
a su credo, 000000 10 credo estaba no sido en su
in.ligencia Won 05 0005000100, sino tem/sien en
su corazan y en su sensibihdad.

Tanta en su proselitismo coma en su predica
periadistica comemada en la ANTORCHA, con
brio temerario para su rimgo persona], y conti-
nuada aunque con °brigades intermi.ncias, en
aras publicaciones, tuvo su capital artistica en
miches 00 100 Mmes de teatro y su galarclan
Meer.° en su extrema pobremi muchas vecm
en Mrsecuciones de que hm objet°, siernpre en
el ma» austero desprecio 4e lm bienes materialm,
que nonce contaron en su acendrada aus.ridad.

Su obra es labor de alma y buril de estético.
Parque este hombre que lova en la prIvanza, en
la bondad y en la 1100160, los rasgos de un api.-
toi, tainbién 10 Me en el tono y en el contenido
de su literatura escânica LAS Y/BORAS. de su
primera juventud; HERMANO 10130, NACE UN
PUEBLO, rnuy pasterior; COMPANEROS MA-
N00 DO DE LU,Z, premlacla en el 1940; GUANO°
AQUI HABIA REYES, que parque no habia nid»
posible estes florin en castellano lo lue en idisch,
tienen todas una misma conducta en los tomes
P una misma unidad en la forma. El teatro de
Gonzalez P./m. era siempre el proselitiSta de
su autor, parque cruel vehiculo encendido de
sus mleas, pore êstas las verne en ana forma mo-
elle mes que directe y Mara luminosa, con une
100 que a veces hasta cegat., parque este hom-
bre de Iodas las pobrezas materialm, tenta el
/Rico lujo de La image, del léxico, del parrafo,
que en su existencia trs.linante, en 00 0000 pro-
1000080, en su mese frugal, en su albergue de
suburbio obrero, eran e/ adorno de su duefic.»

La mencian es belle y sentida, aunque incompleta.
Es la del periodis00 00000010e al hombre por el
reflejo de su Mea y de su 000100. Aparece, ademes,
en el periodo peronista y en un diario burguks.
La prensa libermria se halle entonces amordazada
y la noticia se da en periadicos clandestinos.
gemos 0010 0010 justement° per 1008000e de pluma
ajena a nuestros medios.

La biografia de R. C,Po0hnvo implicaria mono
mglo de historia de las actividades anarquist. de
AmMica. Su nombre . halls ligna» al movirniento
descle sus MOS mozos, de estudiante. Interviene con
su fogosidad juvenn en /os perSodos românticos del
anarquismo y en los agudos acontecimientos que
nets de una vez tideron de sonore las panalms Y las
moulas canes y Flazas bonaerenses «Reid e/ O de
agmto de 1882 y al finalizar el siglo --segtin re-
tiere A. S. 0000000 0001 el prôlogo de la Ultima edi-
clan de CARTELES «Ya co/aboraba en nuestros
licriod]ces - y pronunciaba arengas en los mitines.
Los viejot lo observaban con complacencia con
entusiasmo Io escuchaban o leian los »ornes. Era
un valor nuevo, activa y original. Y, para mejor,
00000050401e-m001100 y oredor, no escritor-literato
ni orador-divo, que tanto proliferaban entames on.
10 elos ava.adosv

Convima R. G. Pacheco con los mas s0100000000,
0100 Pranegandistas de la marquis, y fut de su
monis talla en aquel tiempo emigrados en Ani&
Ma: Malatesta, Gori, Ristori (Montemayor). Madtei,
Cocagne, Perga Pellicer, Prats. Giliman, p0001100
algunos y con Io nias forido de la propia promo-

No si tplê tienen que envidiar Vas-
co de Gama, Cabral y Bartolomê
Filas n nuestros camperras y bosco-
vida,. del descubrimieMm nt Al-
meida y Alburquerque. a nuestros
àonudos despostadorm de la con-
quis..

En lo 50000000, los caneleros de las
naolucas no pre.ntan mal topo al
lado de lm fundidores de morrocotas
de mtas millateries.

Unos encomenderos no abonan a
otros Y el change de Tarrafal, exp/b
cador de mentos de tabernas en so-
plados paraninfos de ninfas, vale
bien el cuartelem del Fard» en plu.
i001»y sorprendernos con bornes y
escenografies.

muladar de Virgenes, a las que
no ha tocado el foricacho de la 000-
800 01 el agua en el Mancheno vi-
nicole, les ha echado el 0110e0e a
competir In vefurosa gitanilM de Fa-
tIma

Coma las titubas de Escoril le dis-
p0000 la clientela de apmtadorm y
pontos de ride., a la catOlica do-
ua Getia vas.. En une y otro rodeo
de sbiutifulas esterlin. las «aras Pol-
marias el /angor. Todo es fulleria
fullaraca ami de cabo a robs.

Del propio modo que prelaturas de
tralimo a lo Miranes Sbert iban en
nuestra Cou.40 metralleteando

monsenores coma el de L.eiria
atracan hoy con pseudo milagros de
pacotille a la credulidad peninsula-
riega, pluma/idole el Ultimo tosten. Y
comprando con el producto de sus
dactilografies, bendiciones e

gencias a S. S., que las remets a
precio de quenumen o incendia con
seguro.

Los pastorcillos de Aljustrel estu
maclons de 10000, decian oRar la
visian de la FallMta, y que les daba
recalas para de00100 y parientes,
manda consumehan el bordado de
blISELMIIIIad COR lb borregas de su
greY.

Gregorio Quintana
clan ameri.na: Florencio Sanchez, Ghiraldo, Bas'
10000. Guaglionone, 500010005, Benet etc. En los
Mos 1911-14, realha un largo viaje por México.
Cuba y Espar.. Vuelve a Evans] en clona revalu-
clan, viviendo ma exmriencia que Mrviô para re-
annuelle mes y ni. en /o que fue su posicién
mbar en el sena del movimiento anarcausta. VISIta
a mertudo COdr, Brasil y UmigUaY. OU eopir,lu Uni- -
vermille50 se complets. Pero su «Celan, su estilo.
Io rriao original de su caracter, queda siempre riga&
al suelo argentin°, a sus particularismos y a su
idiosincracia. Todà su vasta obra dramatica que
sohrepasa las veinte pie. se balla Impregnacla
de los problemas del gaucho, gran sertao Pal propio
tiernpo solieto indominadds( del teMateniente, en
brega siempre con la ley y a brazo (artie00 con la
smilicadam «Meta jiorro a Los akirateres, icarajo...!

Es0e arraigo al «alma gauche» le tome de nifici,
en las estribaciones del 'Pandil, tendMndo la miracle
nec. el Ilano de la inmensa pampa. De ahi parte
su interpretacidn de que sen anarquia, no hity
00000 ni abitjo, todo se encuentra en el llanos.
Y el puesto OOu humas, 10 accian mie profonde,
In mas grata, la mas sentida es la de Edam50 asi,
coda a codo con lm irredentos desde el Ilano
mempre y oteando las cumbres Para nerrviiinerlas-
speonanclon, esta es su eapresiOn, am 10 anereana.
En vidas sus obras se refleja 55e senlido. Sm en
CONTRAMANO, donde el personaje principal se ha-
la stomate en choque con la moral y las emturebres,
siguiendo une Mecs simple, sin las complicaciones
aimirdas de 10 00010400. o en el SEMBRADOR,
donde presenta al linghera, tipo anarquista por
tomperamento, cor naturaleza, en razdn de su vida
libre, andariega, siempre en pos de horizonMs

anchos espacios, la pampa estensa, y el cielo
infinito. Cielo que sirve de techo, en confidente cola-
quia con Inc estrellas, arrollado en el poncho stem-
are alerta ante el enemigo posible. Male u làombre.
La tiema es su lecho, su alimenta, niente de gmes
y de ratigas, fecundada a su paSi coma a sil Pose
Seconda a las hembram mmbrando. Y el SEMBRM
DOR lenza a vole° amores Y 05000101, ide. came
ruios e hijos corna ideas, gratm y .ntimieMo, 00000'
100v rebeldia. =manant._ similaire en pos de la li-
.rted.

Tropieza en su marcha con el LIERMANO LOBO,
000 01 000 00 entrevera, y se bate con las VIBORAS
rastreras que obran al descuido, traicioneras ; es vic-
time de LA INUNDACION, provo.da por terrate-
nientes avidos Y Per agNitist. del 'branuev00 esperanzas con 01 101)0 DEL euEBLo, cons,
ciente de la revolucien a que se lanm; arenga Y
perora a las multitudes con Et, HOMBRE D, LA
PLAZA PUBLICA (anecdote incluse vivida por qu'en
esta escribe); resurge 010 esperanza con 50150000 00
LU0 y se in/berge 'en la Materna convivencia con
COMPANERDS. En cade obra 001 proMema en el
que se va al fonda, sin ladeos ni claudicaciones.

Asi le ventas firme y sin dobl.es Rente a'las fre-
mentes claudicaciones de quienes lanzados a la lu-
cria con ilusoria prestancia buscan a veces el «camino
mas cortm, para Ilegar asi a una metu que no es
otra que la del mpejismo.

El pensamiento de Pacheco se muestra mas clam
y dennido manda mes egoua Oslo pileraiou 00 00000
a lo conceptuel, a lo que, partiendo de la raiz
fonal, de las ideas que nm aMman determine una
!mea sin retrocesos respect° a las a/Menem y men>
dos de loche. Mas de una 000 se encontn5 en disputa
con qulenes estimaba indecisos, vacilantes, linprecisos
en la reefirmaciOn del id.l. Ofrecia une visien de
distancia, de /Mura. Prasentla una evolucian pro-
tunda de la soeiedad y se atecaloa a los problemas
del parvenir a partir de su posician 00 0500000»».
Para reafirmarse ante las circunstanci., no para
Moblerse ante la masian supuesta, menu00 fugitive
y enganosa. Sm CARTELES, resumen de su pensa-
anento y de su modo de concebir la a0060, quedan
aht, como muestra fervorom de sus concepciones y
de su conducte; imagen vivo de un estilo de »na
concislan y 00 000 belle50 no igualada, medular, sin
tacha y sin desperdicio; reflejo de un pensarniento
profond°, de un cerâcter y de ana 505sibOldld Paco
comün.

No pmode decirse 000 00 los CARTELES se halle
condenser0 lo mejor de su °bre periodistica o

Les CARTE, VS son notas surgidas al correr
de los di., pergenadas en el azar de la loche.
Tome de posician o voz de aliento; increpaciôn o
roto: CARTEL, en fin, de une concepcian humana
de la Historia, y de 100 ideal que aspira a que el
hombre. encuentre a si 101S00 1I000 forjar sin des-
mayas un parvenir lunlinoso de fraterniaad, libre
00 104005 y co raz de ma jmticia a la medide del
hombre dignificado.

Leamos a 11. Gonzalez Pacheco, p0100 ideus
conv.nen a lo que somos, y si siendo asi queremas
ser algo de lu que él lue, le homaremos Salriendo
combe» y tratando de Ilegar mas lejm. Ese fue siem
ore su deseo al dirigirse a los Sombres, javenes
o mejos.

Y Lucia dm Santos y su prima
cinta anima morte, se retireron
mer» a las Doroteas de Tuy y Mega
a las caramelon. de Cintm; a ha-
der penitencia de los devaneos y de-
sasem cometidos, vlendo bail. el .1
entre el serran» banamunM, interca-
ladas ou cuisis âmbares las conchon-

Pernigoesas 0 einpanizaban.

Vaelare
Ei 22 de julio en Toulouse

Cele/mar« un Gran Festival de Vari.adm en el palais ides Spar..
place Dupuy, a las Ires de la tarde. En el mismo participaran lm
siguientm artistes

uan MONTIEL que, con mas hum»» 050 00000 pre.ntara a
LES AWAR.SONS, martela vocal de renombre internacional.
La NEVA DE LA CAROLINA 111 Mos, con sus mammies P.P.-

tares.
Juan RAMBLA, mago del acordeen.

osé RENS, canto ine.cano.
Mary CARDO, canmones modernes.
juanito MORENO y Diane JOSEP, balle imPular.
Cuadra de jota con rondelle de guitarras y bandurrias. Ballade-

ZAPATA y X. Cantador Enulm ALCALA.
Grupo Los MARTINEZ, gultarMs y canto espariol. Balle elasico

de Mme Sabatier-Dianka.
Quedan invaados cordialmeMe los adrierentm, simPatimMu

000100015000 00 general.



19 Juillet 1936

se situèrent ellm aussi à cette Pé â la litStiee hUMaine ; nom-
époque. breux sont aussi ceux qui oppres-

Sur le plan économique, c'est senties peuples au nom de la li-
l'éternelle poursuite des salaires berté et qui les torturent au nom
après les Prix, qj nous devons de la justice. En Espagne et au

En 1789, le 14 Juillet, le Peuple de Paris, en prenant la Bastille a ne- massa rendre ,.; 1,,,,,,,on, que cet_ Portugal, à Cuba ou en Argenti-
guis la Liberté, te ha/te nous est tous les ans fa- ne, en Asie comme en Afrique

En 1936, le 19 Juillet, nos frères d'outre Pyrénéss ont pris les armes mii,e. partout, ort exploite et on avili,
pour conquérir la leur, mais après une lutte enMablée, le fascisme leur Aussi /e COMBAT SYNDICA- on dégrade et on humilie la rias-

barré la soute... PUESIO DE ESPANA : i ESPERA ! LISTE restera cette année à son se laborieuse. Mais, malgré les
risques qu'ils

iiirrierre 1mm se dressent coutre l'iniquité» sang plus.
es,les mêmes droits Qlle au.

Ltlai Meeml, comme toue tee
Etats, ces né de l'occupation d'un
territoire que le peuple juif avait
abandonné depuis 2.000 ar., ce qui,
même en droit capitaliste, ne lui lais-
sait aucune hypothèque.

Il n'est pas dans notre intention
de faire l'analyse et la celtique de
cette entreprise raciste fondée sur un
droit religieux.

Cet litai miser, et il offre dans
son développement, même dans ses
origines économiqu., une succession
d'entreprises économiques qui sont
d'un tees grand interêt social. Il s'a-
git d'un véritable creuset économi-
que, et l'homme s'efforce enfin de
réaliser une communauté qui lui
assure à la fois la sécurité matérielle
et la dignité dans la liberté,

En 1907, Influencés par les
de TolsMi et Marx, des juifs d'origi-
ne slave fondent la première ferme
collective car.tere communautaire
à Sedjira, en Galilée chacun m-
leu ses besoins.

C'est un échec partiel. Aussi, des
ouvriers juifs de la tendance Jeu-
ne Cnivrier e, fondent une nouvelle
ferme KinnérethDegania se cons-
tituant en commtmauté absolue sa-
laire égal et partage des benéfiees.

En 1910, de nouveaux colons fon-
dent une coopérative de production
I( chamm selon son travail », ce
qui donne lieu â des rémunérations
inégales qui suscitent des appêtits
l'entrepri. coule...

Par contre, la communauté de Dê-
ganMa chacun selon ses bue
soins », triomphe sur le plan écono-
calque et idéaliste. Elle-essaime, don-
nant lieu aux expériences répétées
des kibboutz,

Peva. leur succès, le Fonda Na-
tional Juif décide que toute terre ra-
chetée demeurera prairie, Loaliêna-
ale au PeUPle

LE KLB307.11Z

soeur Dumont, l'agronome interna-
.tional, chargé d'une étude sm l'évo-
lution de l'agriculture en Israel,
donne sur les kibboutz les rensm-
gnemen. suivants

rt Couvents n et socialistes, ri-
/Peureusement égalltaires, où 1. In-
tellectuels, dés leur arrivée ont bru-
/é leurs diplômes dans des feux de
joie pour recevoir le fusil et la Pio-
che, tels, en tout cas, sont les Pre-
miere,s colonies collectivistes. Coure(
ne. héroïsme même et passion qui ne
se dernen.nt jamais c'est le cale-
lai Untial. L'hostilité du milieu, la
pauvreté des moyens coMraignent les
communautés trop petites, ou trop
iaolées à s'aggréger, imposent au
kibboutz d'avoir une consistance sui-
t:sanie la démocratie intérieure y
gagne. La Conectivité est gérée Par
l'assembIée générale dm associés.
meule société parvenue au stade
comMuniee a chacun se/on ses be-
soin, z, toue les halaitams, travai/-
leur ou nbn, reçoivent ans Part d'us
liments, de vêtements, des soins
semblables en cas de maladie, un
soutien égal quand la vieillesse vient.

Toue les enfants dont dépend l'ave-
ver sont traites de la même maniere,
au, total, égaiement i,olâtres par
tous, -Aujourd'hui on raviras a
compter une infirmière pour six bé-
bés, une institutriee pour 12 enfants.
Pat de législation matrimoniale l'a-
nion libre, les unes se révulant sta-
bles et les autres éphémères, étalent
*gaiement

En fait, tout Malt accorde au pion.
mer, puisque celui-cl, en retour s'en-
gageait se donner lui-même tout
entier à la communauté il impor-
te de le dire, de le mvoir le systè-
me a tenu plus de dix lustres, qui
ont passé sur lui sans que l'accrois-
semons de riehesse ou de moyens ait
entamé sa cohésion égalitaire.

Les premiers Mbboute furent
athées, mais des 1P30 commencer°.
les premieres colonies religieus. à
TEtat théocratique juif devait luta'
lement correspondre des communau-
tés religieuses.

LE KIBBOUTZ RELIGIEUX

Dans cette communauté on décla-
re Nous ne pouvons tolérer qu'on
cherche e, assimiler le ma.rialisme
socialiste à la divine Thora, source
hmérissable et Inaliénable du peu.

PiLui0ten'ru » par des subventions im-
portantes, dirigé par des juifs com-
pétents, ers kibboutz ont atteint une
production exemplaire. malgré Ics
désordres techniques engendrés par
des superstitions grossières, des pro-
tiques religieuses grotesques qui in-
terrompent 1. travaux, /a culture
car-01101e de certaines plant., la
traite des vaches certains jours sa-
crés, etc.

D'ailleurs cette communauté /l'hé-
site pas embaucher de la main
d'oeuvre, tant il est vrai que sous la
formule « à chacun selon son tra-
Cou 5.

parier
Ileeijae net bielle

ortse
quise.

dividualisme de la nouvelle concep-

LE VILLAGE COOPERATIF

Cette forme d'exploitation veut
être un compromis entre le commu-
nisme des premiers kibboutz et Tin-

non. La terre est commune, mais les
exploitations individuell., ce gui
rappelle le Mir, ou commune mime,
avant la révolution. Au delà du
champ et de la maison, tout est
commun : l'achat, la ven. et la dis-
tribution, mais les rendements stnt
mois importants que dans le
boutz communautaire.

LE KIBBOUTZ. DES FAMILLES

Veut être une synthèse. Le premier
e.al date de 1939, et, par consé
tuent, a pu profiter de l'exp,rience
dee autres. La vie est privée, le tra-
vail et l'exploitation sont communs
A chacun selon ses besoins.

Cnaque famille occupe une maison
qui reste propriM, nmunautaire.
Elle reçoit tm salane proportionnel
son elfe., Pas de potager

houri,.duelqui deviendrait béent& une as-
piration capi.lis. (ce qui se produit
en Russie).

Neuf heures de travail quotidien.
slx 10000005 de (mye.. Un Comité
de travail fixe les taches journal.-
res. Les arrivai. vont plus Imni-
culièrement vers cette dernière con-
ception [me les jeunes agriculteurs
fran ais reralent 515.1 d'étudier, cm
elle "semble r/pontre un individua-
lisme raisonnable dans mie com-
munauté responsable.

Mais 011,:estls de toutes ces ten-
tatives égalitaires, plane la valeur
financiere. Elle n'est pas seilement
une avance de l'Agence juive aux
émigrants, contrelée par PEtat, elle
mi aussi le ferment d'un appétit d',
né/miné sociale gui se manifeste ici

et la, encourage d'ailleurs par TE
tat.

Si l'Etat laisse libre cours à. ces
explriencm qui ont assuré sa vic-
toire territoriale et le ravitaillement
de ses cités, il n'encourage pas moins
lee tentatives de centres ruraux.
. Le centre rural s est un disco'
sitif qui groupe les petits villages
disséminés dans un cercle de cinq
leloinetres de diamètre environ au-
tour d'un noyau aininnstratif.

L'individu travaille sous. sa ronéos-
sabilité protégé par 'l'encadrement
du Centre. Ces Centres reçoivent, en
général, des émigrants qui n'ont ja-
mais eu aucun contact avec la terre,
aussi les déchets soM nombreux. Ils
sont récupérés par les industries ré-
gionales.

Au pillage coopératif, la part des
formes collectivistes gagne progres-
sivement sur les structures indivi-
duelles. Ce fédéralisme économique
trés ouvert resistera-t-11 l'érosion
de ses institutions par la valeur fi-
nancière et les interventions Matis-
tes ?

Le problème est posé, mais il l'est
dane des conditions économiques tel-
Ors mie l'on peut dire avec certitude
ce jailMsernent d'énergies comme
nautalres est le creuset dans lequel
s'élabore l'exploitation paysanne
bertaMe de 1 avenir. C'est l'exemple
unique dans le monde d'efforts 5-
bertaires a la recherche d'une éga-
lité économique au sein de laquelle
II 5050511 est magnifié dans le res-
Peet et l'épanouismtnent total de la
liberté individuelle.
- Le racisme juif ne saurait masquer
son Man constructif. Et si nous con-
damnons son nationalisme exacerbé,
insupportable, il nous est particuliè-
rement agréable de considérer avec
attengon la volonté' expérimentale
d'un peuple qui élabore sous un cil-
mat difficile les formes possibles des
économies PaYsannes de demain.
Mais gare au centralisme &este.

Les Statuts de la C.N.T. adoptés
au Congrès Constitutif de Dé-
remiser 1996, modifiés au troislè-
me Congrès de Novembre 1999

IMRE PREMIER
BUT

.402020 preneer. La Conlédera-
non Nationale du Travail a peur
but

pu grouper, sur le terrain ne-
afiquemerit economique, pour la dé-
feme de leu. Mtéréts mat,riels et
moraux, tous 1m salariés, à l'excep-
tion des forces répressives de l'Etat,
cons,dérées con.. des ennemies cies
travailleurs ;

De poursuivre, par la lutte de
classes et l'action directe, la lib,ra-
Clou des travailleurs qui, ne sera réa-
lisée que par la transformatMn tota-
le de la société actuelle.

Elle précise que cet. transforma-
tion ne s'accomplira que par la sup-
pression du salariat par la syndica-
lisation des !corsas !ie Proditetion,
répartition, (-échange et de consom-
mation et le remplacement de l'Etat
par un orgamsme issu du syndicalis-
me lai-même et géré par remsemble
de la s001619.

CO AT
c. N. T. Aew)e)Ne ' LISTE Al T.

ORGANE OFFIGLEL DE LA CONFEDRRATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Poursuivons le combat
A periode des vacances dom poste de vigilance il va conti-

-' ne lieu, tous les ans, à nuer sa lutte tandis que la plus
earaetérl. grande partie des ouvriers vont

née de le lutte sociale, profiter d'un 5001506 bien mérité.
Ceei se justifie dans la mesure Nous restons sur la brèche,

où l'ouvrier, exténué par les cm mais nous demandons à tous nm
dences qui lui sont imposées tout militants, sympatisants et amis
le long de l'année, n'a qu'une as- de ne pas gâcher bêtement leurs
piration aller se reposer quel- vacances et de mettre à profit ce
que part où il pourra oublier tom temps de répit qui leur est accor-
tes les vexations et tous les sou- dé, pour diffuser nm idées et nos
ois que lui procure sa vie des- principes autour d'eux, et répen-
clave. C'est exactement le mo- dre à tom vents notre idéal de
ment que choisit le maitre peur justice et de Liberté en mi mot,
réviser son plan de campagne et de continuer le combat. C'est
préparer sa réception à /a rentrée là un devoir envers vous, envers
de seittembre. Si voie en douter, nom tom et un témoignage irré-
jeter un petit regard en arrière... Iniable star nom sommes cons-

Sur le plan gouvernemental, cients de nos responsabilités et
nom retrouvons toujours Murs de mis droits,
lois austères à nos rentrées de II y a de par le monde des mil-
vacances. Les deux mobilisa, liers et des milliers d'usurpateurs
tiens générales qui eurent lieu, des droits socia.ux ; nombreux
successivement en 1938 et en 1939 sont les Eichman qui ont échap-
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ils sacrifient souvent ce qu'ils r
ont de plus cher au monde y
compris la liberté et quelquefois'
la vie pour permettre à leurs,
camarades de misère de vivre un
Peu mieux. C'est leur rendre un
hommage bien mérité que de con-1
tinuer /eur lutte, de prendre /a;
relève quand le temps ou les cir-;
constances nous les ont ravis, de
défendre leur liberté ou leur vie
quand ce les-ci sent menacées ,
et comme nos moyens de diffu-
ion sont très limbes, nous devons

utiliser au maximun tom les ins-
tants de notre vie et toutes les
occasions qui nous sont offertes,,
pour crier Men haut autour de
nous notre hostilité et notre ré-
pulsion à tous cieux qui sous un
prétexte quelconque attentent à

personalité et la dignité hu-
maine.

«C. Soi

Un rigolo...
Aux journées d'études des informa-

tions catholiques international., le
père Liégé a déplOré que dans les sé-
minair. le traité de Dieu soit un
des plus ,pauvres avns ce/01 de la
Création

Tu parles !

Les sorciers ont personnalise l'abs-
traction Dieu, et ce pauvre curé vou-
drait que Ton en Causons démons-
tration plus sérieuse ! Qu'on Pau-
thentine sans doute ? Un farceur ou
un rigolo...

Bien Me, la Création divine, est
me couleuvre difficile b avaler, un
mensonge grotesque, vulgarisé par
des baladins et des artistes en mal
d'Inspiration ? Mais Curé, si vous lâ-
chez ce mensonge, vous serez bientôt
obligé de substitue' le bikini à la
soutane. c'est-àdire, /a lumière a
l'ombre...

Alors dnon pere, si vous en êtes à
O point de maturité. Il n'y a phss
qu'a mettre votre conscience à poll...,

II est nécessaire de bien définir le
sens de cette quantité de 2 rem. Kle
concerne la quantité de radiation in-
/lisante absorbée qu'il parait admie-
sible d'additionner à celle qui pro-
vient du fond naturel dm radiations;
Chie totalise l'apport résultant de la
surcharge du sol, de l'oie et de Tema
par les isotopes radio-actifs prove-
riant des explosions d'armes nucléai-
res et des effluents de l'industrie ato-
mique, b l'apport provenant des em-
plois médicaux des radiations ioni-
santes. rayons . X en particulier.

Par le moyen de calculs classiques,
exposés par PI.C.R.P. et sur lesquels
je ne puis Msister Ici, l'on détermi-
ne b quelle dose d'exposition aux ra-
yons X du radiodiagnostic médical,
dose exprimée 50 00050, correspond
la dose admissible de 2 rem. Il vient
pour le rayonnement de la radiomo-.,

La vérité est nue. Elle ne souffre tre la solidarité entre tou,s et que pie ou de la radiophotographie To-
pas du complexe de cm accoutre- leur force n'est mmposée que de Tex- quivalence 1 >5,58 rem, 0,6325-/ reIn.
ment, ploitation, de l'imposition de la ter- Si l'on a dé.rmirie par mesure ex-

La charte du Syndicalisme Révolutionnaire(1)

comités à leurs mandants

sItion ê

La Confédération Nationale du gammée sur .des bases fédéralistes.
Travail reposant sur le proeuatxuc, Nul Syndicat ne peut faire partie
garantit â celui-ci la direction de de la C.N.T. slil n'adhère pas à la
l'organisation des travailleurs. Fédération d'industrie, à son Union

La Confédération Nationale du locale et a 500 00105
Travail fait partie int(grantc de L. mgensations adhérentes à la
l'AIT. au sein de laquelle elle col- C.N.T. ont droit à la marque dls-
lasses a l'étude des 0005055 smia- tinctive a.,:pelée label coMédéral.
les et économiques à l'échelle inter-
nationale et avec laquelle elle uvre TITRE III
pour la libération to.le des travail-
leurs.

La C.N.T. créera ou placera sous
son contrôle toute oeuvre steceptible
de développe, l'instruction et la con.
science de classe de ses adhérents,
d'entretenir la solidarité parmi eus
et de reserrer les liens de fraternite
qui les unissent.

TITRE II
COMPOSITION

AIL 2. La C.N.T. est coneitu
par

le Les Syndicats, groupés dans les
Unions locales et régMn des, et les
Fédérations d'industrie;

2. Les Unions régionales de Syndi-
cats;

30 I,. Fédérations d'Industrie.
Cette association est conçue et or-

Une évolution perinanente doit K0
ver la majorité des individus à l'état

lédujuer, les

r raternité et leur Pai re réalisedro la5fr
force qu'ils représenteront dans le
révolution libératrice de demain. e.g
terme de revolution libératrice est
employé ici pour faire admettre que
bien des révolutions ne sont pas des
révolutions de libération, mais des
revoltes qui ne font que recondtere
Ils pouvoirs d'oppressions existants.
La _révolution libératrice de demain
peut et doit s'opérer sans pert.,hu-
maines mutiles. La volonté des peu-
ples du travail doit pouvoir se ma-

du capitalisme inutile, Amener les
travailleurs unifiés b faire respec.r
leurs droits à la vie sera réalisable le
jeur où, émancipés. ils reconnaltront
que l'union et la force du travail, li-
brement consenties, en font les maî-
tres de l'humanité pour le Nov de
tous.

Ne laissons pas accroire qu'un an-
timilitariste ne possède qu'un seul
but et que la En du militarisme ne
ferait plus de lui un ouvrier de la
révolution. Le but de tout révolu-
tionnaire anarcho-syndicaliste est de
parvenir ti collaborer utilement b la
révolution et de bénéficier de ses
avantages si celle-ci s'accomplit pen-
dant son temps d'existence.

En développant les liens moraux
d'Individus b individus, étouffés Per
l'égoïsme enseigné par le capitalis-
me, qui tire bénéfice de la division
des hommes, nous accompllmons la
première tâche de la pro-révolution.

Les habitudes sociables, la frater-
nité des groupes, étaient en pratique
chez les peuplades primitives c'est
le pouvoir cola domination d. mai,
test de la propriété qui sont b la ba-
se de la division. Une solidarité est-
elle possibie entre Mat Polieé, mili-
tarisé, et l'homme exploité ?, entre
le capitaliste et le salarié ?, entre
tous lee exploiteurs et tous les ex-
ploités ? Nous savons tous que le ca-
pital et le pouvoir ne peuvent admet-

ORGANISATION
ET ADMINISTRATION

Art. 3. La C.NT. est adminis-
trée suivant les dirmtives 00110 OS et
les décisions prises par les Syndicats
Mures en Congres, s l'automne, tous
les deux ans.

COMITE
CONFEDERAL NATIONAL

Art. 4. nallS l'intervalle des
ellngnXs la C.N.T. est administrée Per
le C.C.N.

Le C.C.N. est constitia' par un dé-
légué de chaque Union regienale,

se réunit pendant le dernier
mois de chaque trimestre et extra-
ordinairement, en cas de circonstan
ces graves, sur la décision Ce la C.A.

19 Juillet 1962

Action pro - revolutionaire
L'humanité est perpétuellement en vitude, d'une part, et de la veulerie, doivent, eux-mémes. posséder une

état d'évolution. II existe des périodes de l'ignorance, de la soumission des formation révolutionnaire acquise
05 00000 évolution s'accentue, où l'on- peuples, Mainte part, par l'enseignement de la liberté et
dimdu sent, en 11.11-11100e, la Mces- A mesuro que les croyances -en- de la fraternité, enseignement qui
site d'une secousse permettant ré- gieuses s'estompent la morale hYpo- doit être dirigé par des révolution-
croulement de tout ce qui est nuisible cri. soumettant l'individu b la es- noires sincères. Ces groUPes 055,
oh autorise la mise en place de vo- monoaite5000dreeqalyet005ihleà franchissement doivent être le com-
Vms permettant une vie plus juste. l'humanité, est de plue en plus con- piémont de Mute la presm de libéra,
Cette secousse pouVant remuer la testé et autorisé P.I.o de la recon- tion de l'individu, laquelle doit être
société dans ses entrailles, doit être naissance d'une morale fra.rnelle et intensifiée et diffusée avec le maxi-
Précédée de ré.t de pro-révolution humaine. /num de moyens disponibles. L'orge-
nécessaire â ravénement d'une révo- mais nous devons reni, eue nisation nationale et internatiOnale
lution sévère, sans faiblesse, imp/ma- l'humanité est condamné b la servi. de prO-révolution, autorisera la base
hie, bouleversant le régime économi- tude si nous nous co,,,eutoos de départ de constitution de ému-
que, la froide exploitation de Thom- tiquer nos maitr. tout en entrete- Pee, Permettant la réalisation de la
me, la domination capitaKste ; per- nant par notre travail une classe révolution eur les territoires 1m plus
mettant au peuple de sortir de sa d'oisifs à qui nous reconnaissons le 000iudo. La Malisati°n do ors l'rma-
torpeur, lui donner le souffle vivifiant droit de nous gouverner et de nous Mms de occupes
da,,trourisa.nnetr.lesengréraenuxds n1,01aeriss.ireets 1,,esu e00xfpldoioteivrc..Lesomreprvo,Intéburelesqupl.u.s.t2mdeo: grarm., edne

main. Composer sur les principes de tion de groupes d'affranchissement
surannée dans la révolution de de- té doit se traduire par la constitu- Pro-révolutionnaire, quelques mili-

elMasee,r 7u,noepioerniod. ceettusae révolutionnaires doit ten.r d'établir.

tants sinceres facili.ront le travail

bien de tous.
La moralité dU juste milieu sera vv'e'd' En jetant les bams d'une activité

la /ib.. et de régalité serait porter devant. par des réunions publiques, de libération Ce demain et accon,
atteinte au bonheur des peuples, préparer l'opinion à la nécessité du. pliront une première action concréte
L'Mstoire est la pour ensei,gner que ne évolution des travailleurs. de la révolution.
l'on ne peut comp.er avec le cap, Ces groupes d'affranchissement URNE VILLARD
toi, ses maitres, s. exploiteurs. En
ubêranc les peuples du capitalisme,
la révolution de demain libérera les
PeuPlm de tous les oppresseurs qui
deviendront des belotes possedant

Association contre le danger radiologique(1)
ANNEXE N° 1 A L'APPEL DU 15 JUIN 1962

Docteur Pierre pieu, ex-eu- péri...Male le débit en cane gêné;
datent de Iediologie des 150101- rateur de radloseellienon eorrsl
leur de Parla, .pert prés les que, dans les conditio mincies d
TribUnour. fonctionnement, le débit de dose

d'exposition est, en moverme, de l'or-
Monsieur Pipnero, a Crinenoy cire dote par minute, on calcule fa-

S. et M. cilernent que, dans ces conditions, la
Monsieur quantité de rayonnemem admissibre

e de 2 rem se trouve at.in. orne une
Pl'isque vOu' demânde' â ""°u- ourle d'exposition limitée à 18 secon-veau ce que l'on doit penser de la des.

La brièveté de cette durée imposenocivité des examens radiologiques
dits de déple.ge, je cous env°ic 'es une explication. Ese est établi â par-
réflexions suivantes ; tir de la condition initiale de Tir.-

C°"'"e"em
,

°nation générale du corps tout entier.emogicrd Protection, dans sa publia dn redieeeen,
cation 2 de 1959 traitant de /a dose qu,une nen., du
adndseble' Prkla'corps La surface thoracique exposéeque daIm ri.
gnorance où l'on demeure actuelle- a ,,e'eu.es eau, la sertie du
ment encore des conséquences One- ,eieeeno impressionnant une surface
Wi.e. "elles " k'ngue '-h""ee mesura. 30.40 centimètres, mesuredes irradiations générales de l'être e 4.3 .2.

comme mn. parmi ren.mble de

La sus, soude du
humain, chaque individu considéré d'un adulte mesurant 1,70in, pesant

_6i kg étant égaie 1,78 ma, /lira-l'humanité, ne dolt pas se trouver sua,u,;.,. ne couvre que 27 % de la sur-exposé à absorber, en irradiation gé- raee. taud,. Pas refiler,nérale, une quantité de radiation in- Ion de huit ans, m.urant 1,30m pe-rasante qUi, accUmUlée entre la con- sans 20.26 ka. dosa la surfaee (usus.
ception et l'âge de trente ans, tote- le estégalMa 1 02, l'irradiation cou-lise plus de 2 rem. Du falt de l'ab- 000 5.0 % de la surface entière.sence de connaissance numérique
assurée, la certitude du risque gêné-Les ,onciu.,,..é-nique sent
tique impose la plus extrême Mx. L'élévaitiOn 005 débit de domdere. d'ex êmise par un g n ra-

leur de rayons X approprié aux usa-
ges médicatur.

2( L'élévation extrêmement rapide
de la dose administrée â mesure que
l'examen se prolongue.

3^ Le caractère d'irritation généra-
le. des examens radioscopiques d'au.
tant plus évident que le sujet est
plus jeune et plus petit,

m'Pour

zos raisons

tecluee

ueL

5

Tex::

thonr'deextZ'mreeire °°entd7..rgereuse jur
tous les sujets, d'autant plus dange-
reifse que ces examens sont davan-
tage répétés puisque les effets bim
logiques génétiquement nocifs Sont
indélébiles, s'additionnent sans qu'il
y ait de réparation Mologique spon-
tanée, d'autant plus dangereuse que
ces examene concernent des sujets de
plus petite taille.

Le même raisonnement concerne
les examens radiophotographiques
qui exigent des dOses d'exposition
moindre que celles de la radioscopie
mais simplement un peu moindr..

Le risqué grave et .suré des irre-
Mations produites par ms examens
Situ de dépista, étant montré, il
convient de se demander s'il existe
une contre-partie Mile.

Ert fait, depuis Ma publication ini-
tiale de 5944 sur les résultatn obte-
nus par cm dépistageS, les con.stata-
lions des médecins sont désabusées
car la fréquence do tuberculoses
pulmonaires persiste à demeurer
identique malgré la répétition dm dè-
Ms.ges, et cela méme dans les col-
lectivités Pennées, comme 0 en est,
par exemple, avec le personnel de la
SNCF.

Cela ne murait surprendre et pour
deux raison, l'une d'optique radiolo-
gique, l'autre de médecine.

L'optique radiologique ne confère
aux pouvoirs résolvants en dimen-
sions linéaires et en différence Mo-
n..., de la radiomople, qu'une Va-
leur extrêmement faible, de l'ordre
de 4 milimetres linéaires. Le POUvolr
résolvant de la radiophotographie est
a relie moine., Mme que celui de
la radiogrephie pulmonaire vraie est
élevé atteignant le tiers ou le demi-
millimétre. Il en «suise que les 50,
51000 Pulmonaires que Ton voudrait
déceler, c'est-à-dire des lésions ini-
tiales, discrêMs parce que peu éten-
dues et faiblement opaques, ne peu-
vent que demeurer n'apparentes.

(A mima)

(Voir s C. 13. u noms 191, 199, 2001 (I) Voir S C. n Mun 200

ou à la demande de trois Unions ,
gionales.

chaque région 5500 vols.
Les membres du Bureau, un délé-

gué de chaque F.Itiération et us reg.
ponsable de la commission de con-
Cole siègent a titre consultatif, ainS1
Mie les membres de la c. A. Les frais
de délégation occasionnés par la te-
nue des C.C.N. sont remboursés par
la Caisse du Congres de la O.N.M.
dans 10 conditions prévues à chaque
C.C.N.

titi, Le GC.N, désigne le
nombre [remployés (traducteurs, sté-
nos, dactyl., etc.), nécessaires au
Son ronchonnement de la C.N.T
fixe leurs appointements.

En c. d'urgence, ce nombre peut
étre augmenté par la C.A. sous ré-
serve de ratification par /e C.C.N.
suivant.

Les procês-verbaux de ch.une des
séances du Ocre. donneront le nom
des régMm representees, excusées et
absente,

Les délégués sont tenus de rendre
compte des discUssiOnS ma divers

chacun

selon ses bacons

A chacun

selon ses besoins



Las lecciones de la historia
Debemos extraer las enserianeas que

nos aporta la Revalue./ espaaela cm-
pleando la mayor modestie y espiritU
comprensivo. Pero hemos de hacerlo
desde el muetu de viola anarquista. Sin
partir de une Rasa fidelidad ni sujeton
a consideraclon. oportunistas. Estoy
convencida de que nuestro movimlento
se hallare mes desmoraliaado y debill-
tado .mo con.oueneia de ma adma
racle» ciega, .rente de Ioda critica,
que por el franco recon.imiento de Iot
error. cometidos.

Maria auhas BERNERI.

A RECORDAR DE allai° A JULIO

Ano
Meier en tales los Mas del Me. /11

los (lias de coloria nt en ros de amerge des-
engeno. Para renexIoner antea de un desme-

aide entustasmo. Para no anlllanerse nunca, nt ante
la repetaien del fracas°. Modernes Sien., recela
armantes la roce a /a cumbre. No noe quedemas en
la leda. No nos pueramos en la 14011. embrasa.
del Ilano.

compefleros de la C. N. T., galet 007 refimioaap
junto n toclos 00501ros.. 000 este y en tai. loe

Nos hallebarnes en Eilat., atenuedo el Imm.°
revolucionarlo de las primeras arme. de Jullo.
M poco nies de sel, meses la enlace. Satin .riaeo
conelderablemente, Se trataba de une guerre entre
dos concesionea del Estado, enemigag ambas de la
Revoici/ni Sa inmelede enfances. La Repeb1100 po-
arab las mettantes mentales, reorganire sus eu.
Mos, remue su autorided y 10006 adormecer
hersas de la Revolucten. TODO FOR LA GUlletleA
-se Mo-. For lo ya se verts mes tarde.
Entre tenta, bia que se hablan clade Per ..re
leen de J.Ucla y liberted, deetban sua vidas en el
trente. For la RmoluoiOn. No per la Remi/dien.

Deapuês que Federica Montseny M. de abandon.
el MiMeerio, die ma confereneta para establecer
ante los mintentes y ante el pueblo. el resul.de
y las consecuencias de su 0000100. Lo repla11 con
mes holgura en Totilouse, unes ail. mies tarde. El
balance fur edccionader. SI, lo era -eonfirinabe
tato Io dicho (sobre la materai)- per los anarquistee,
a travée de un sigle de aneisis y de craies del nt.-
do. Confirmaba la experiencia de mu...» Mn.
troe que. en no importa quê e integrade
por no Importa quienee -anarquistee incluso-,
Estado ta empan,bo siempre contra la Puebla
No porta ser Ma su r.6n haterlea, 01 su
rol, 01 au gestorla. Y la conscuencla de su ace]60
no petite mer etre que la del estrangulamtento de la
Revoluclôn, al los revolucionarios, en Inger de de.
truir el Estado, lo integre/an y fotaledan.

Line Medan de militant. -en perfecto uiso de
criterio y de su clereeho a poner en preetica SU pen-
sion/enta- decidieron repetir la experiencia. 101 cre
.no del total de los militantee ne se halle siempre
a tono con el diapason orge/lice. Asi fur después de

resoludenes fennales del congre,. de Parle Que
sepamos, nt Lema ni sus suasor. Baron felices
lmitadores de Federica. No !autan., el rmultado
r1 000001d0. Fonde feelmente colegirse que con el
rompe/tiento orgenice cenetista, 050000 no quedô
debilitado, sine sus opositores. Puce lo que fume,
nos toce 001 0001080 10 egunde edicien de una
Mena experienda, Slempre es el hombre el que
trop.. une y nal aces en la Mena Cadra.

No obetan., no noti hallebamos vIrgenes de egos.
Mendes constateelas en dr08 lugaree del mundo.
1000 00e hallebemos ciegoe Y sordos a Ioda evidencia.

Militantes de diferentes horizontes del mande mie-
ron sus voces para advenir a sue compeneros espa-
lieres que el paso dado era gaave, puesto que Ms.>
tabe la péreida de la revoluctôn. En efecto, abando-
n.00 las posiciones mimeras, haste el punto 8e0a-
.1,10 por el prople Santelen en un For qu6 perdimos
ta guerre, tale quedaba a recomenear. Con el agra-
vent, de que buena parte de los aillades -y basta
de militantes- enguistados en los (margeas se eon-
yertian, sin dodo alguna, en otros pellgrom. °mal-
ter. a une recuperacten efectiva de las poecion.
primeras. No lo olvidem., pues de elle hemes tenido
pruebas a cepazos llenos 1 conceder la autoridad a
un hombre equivale a tante corne a eonvertale en
tintno.

Camilo Berner/ -el Memo que ce. bajo las balsa
commis.0 en los /aches de maye de 1937- decia
pecos meses antes merle precisamente el 5 de no-
viembre de 1930 «Vo gaie° /tablar. Tengo el deber
y el dereeho de hacerlo en noinbee de la &Mimai.
que constituye la esencle dO todo movirelento o par.
tido que Cuide de conserver gu fisonomia propre y se
precupa de curnplir su propia misidn histories.
persuadido de que la revoludon mpahola se mea.0n
precipitedamente a una cures peligrosa. tome la plu-
me came empuflaria la pistole o 51 10311.» «Es mea
sario ganar la guerre. Pero no se genem le guerre
Ihnitando el probleme a las .trictes candide.,
melltares» de la victoria. Es neceserio -Mitre que
nada- tener cuenta de lee condlciones «politica
axiale00 de la vIctorta.» «Madrid no ta conforma con

CRANICA Exram

Gregorio Quintana

rem.. ternbien quiere goberner, 80008v conjunto Cl
(3oble000 espanol es tan contrario a la revolucten
social corne le es el f.clemo monermaco y clerical
Madrid desee «la rieta a la normalidad legal» y no
otra cosa. Armer Cataluna y firtandarla signifie.
para Madrid tanto como armer columnes que llevan
In revolueien en la pente de las bayoneas y, Mem.,
aprovistoner a lE mieva economis Mertens. Es, pu.,
neee.rio Criera a Madrid y Ourle a ...ger entre
la perecla de la guerre o /a revoluden victorlose.

Recordamoo de Camllo Bernert su car. a Federica
Montseny, e, Indirectamen., a los renistroe cene-
tatas, en la que entre otras cosse renovalia el hecho
eonmeto de que: 0m Gerderno este en Veencia y .
de 0111 que parten inc guardias de malte destinados
a d.armar los grums revolucionarios foreadee For
la crefen.. Le evoca a Cases Vie>, pensa.° en
telarese», etc.
Lule Bertent dee. peine/Mos de 1997, Inteler.

tan00 el pensamiento de las anarquistee
que eombatian 00 01 fren. de Huesca: «La guerre
de Eariefla, despoteda de toda se nueve, de tele ides
de 1000s00000.100 social, de tele grande. recoin-
00005015. de todo aentide universel. no . ya nies
me un0 megar guerta de independencia nedonal
eue et neceserio llever edelante para evitar la exte,
mina.On que se propone /a plutecracia mendie.»
eSe dire que telle no eate ailn perdida pero en rea-
/Med todo este amenevado y 105 miestros mantienen
un lenguale de renuneramlente, el marmo que m0010.
00 el scialismo italime a/ avance del fascisme..

A Matent heir0 que agregar a Sebastien Faure Y
junte a el hada que conter a quienee en Buenos
Aires y en Montevideo editaron en folleto el articule
de Sebastien Faure, Mua.: «La pendiente fatal».

Roy es Fauches gulen lama la v. de alerta. Y /ce
hay que maman Mende,

re la etuacten no e, la Mana na ta por elle dia
tinta en sus raie0e la peneen0e par la que el move
mien. podria OeelI000sr. «Peneen00 fatal» que nom
eonduce a ...lad. de In velue00 revoluden.
ria que tue glernpre base y Sula de nu.00 telles
y de nuestra ruts. Habrenm de agradecer al corn.,
Rero Fauche15 su geste fraternel, recordando que
000 es 00 hermano mien te 00050010e arrulliadote
en enatteoa alabanza. Le ce Mlle0 te edvierte Y
(Men te reptea O ta vela 51 esti. en e emeino del
ertm,

len e/ Mme es BRUO y =MM. HIA reedution
et la guerre en Espagne, es lace menden y put.le
de la mimera en que la ONT y el POUM -en el Ma-
me grade la una y el otro- erten el gela de gra-
cia conquistes revolucionariam: a lae
clones y a las colectivaCiones de las Lierres y de
101101003, IlpliCH000 la letra 105 flamant. decret.
del Gebterno. El proplo Marimet -aecretario del
Comité Nacional de la C. N. T.- imp.o a 250580

condiciones que determlnaron el deerve del Con.
solo de Aregten. Maria; QUE NADA GAN.. LA
QUERRA Despuês... ya veremos, y en las earme de/
mili.resmo, de las mes diverses forme de peler,
de Ios «cargos» y de las cargas que caian sobre las
empaleas de los rebeldea y de lee encontroladoa», se
deabacia 80 gualspos la tmelesa ma- 40 00
Mme..

Marquisla active debe procurera 10e matm
riales etteceptibles de Introducirle 000 01 °studio y el
canocimrento de los hechos. Leer a fonde los docu-
mentes 001 36 al 39. Consulter 1m ores tom. de Pea
0001 releer o Bernera anallear 01110004e de Ellle y
Termine, y, sobre todo, en clac mes amplis biblto-
grana, flingue Minante que se preele de tal ha de
desconocer eINSEGNAMENTI DELLA RIVOLUZIONE
SPACINOLA», firmaeo por Vermon Richards, mien,
e0000010 modo, es el heredere espiritual de la Ulla
gte Canine. Maria Lui. y Geovanna Bernera

II autor he extraido base documente de /os libres
Santillen, Peres, Gest. Level y de on00 que

fueron teeigos y 0010000 00 la contanda Establece
un balance de hechas y su esplritu MU00 se emplea
en busc. el cenie y el poreno de las decielonm que
conclujeron a nues.. moventento a la encrucijada de
la colaborecien gubernamental. Lo esenmal para
n.otr. -espaeoles- es el de bucear con 01 00000
en las Manias preocupaciones haea Mea e lus MM
mas conccuencias. Pero para no orvider los resulta.
clos que. en verdad. .0 1101100 a la testa Y Percellliblss
lema los mas micas de loe Meade

Nos encontramoe hoy an* un dilema elmilar Igue
de ANTES QUE NADA GANAR LA GUERRA. Con
la vida intencie01 se reptte en taies 1. toncas Lo
quo Importuns derraar o FRANCO. DeSPuds, V.

No, cornpaneros, ANTE TODO $e debe saber ai el
derribar a France amena la continue:lad de un pe.
!agio 6e oprobio, Hill transi.110 hada 00 periodo de
reconstruccien social en un cllma de ltberted recon-
quis-tad, no Mega. en Un humiliante suent, go-
tas decidtdo por quienea jeunOs esterb a nu.tro
eco en rangana de le3 e.paa de una Espeee ceie
se eeremece ante el soplo renovaeor y rochalo la mi-
ca y amena.

Ante todo serrer nosotroa marnes hacia den0e va.
mos y que es 10 que queremos. LA C. N. T. lo supo
inempre. Y al to bute record. a Julie en tai.
Ica dias del Me.

La criada respondona
EL

Con/patriote que ha 001101-
1040 partir eOn earecter de.
0011100 a Espefia, tiene con-

ego la respuesta I Un NO Mite-
geneeo en un sobre eller00 a
modo de secret° a 00008.

Eso este mal.
Eso es impeitte0.
Zoo mereee devOlver10 deepllea

de utilizarlo eomo Se/Muleta.
El compafiero Ouzo la guerre

agenda miiltar graduado, y el p.
peluche en cuestidn justifie& la
negativa en que se manchô
manos de sangre.

Ide Sarten le dijo al ....a
Si en Una guerra e/ militer Con

manda no ordenara hacer fuego
y vert00 sangre, la guerre sella
une partiels de ajedrez.

Rubican die00 en sobre carra-
do I « NO se le da entrada en Feee
paria », y la eosa tendria
eareeter.

Lel en Oren Uns reptiles Iran-
qUIsta qUe dee. 1 « NO merece
usted paner 1on pies en Eepaaa
Respuesta al canto 1 « 11000 par
no terme patas cerne vosotros ».

Se ha dieho MUehas veces, y
una mes se diee, que haste que
no venge el 001500 y se lleve per
delante Ciento hay de lascarmo
OS imposible ir a ESpaaa.

El compatriote, enferme de Ca
rUgia, ha sido operado duo vesse
de estômago y ma no encontre,
se bien perdô inarehar a ESpa-
ha. RaeoneS Sentiniental. Spar-
te, 0010060 enferme le haeen
mes que aqui en ESPana, salva
el no tener a su lado /a familia
para Midarle. Este alivio moral
est& sUjeto a varias contingen-
ciao los mferrneros del hospital
de Orem y ahora las enfermeras
del Beau Séjour Se portan con--
reigo mejor que mi herniano Ini-

110.010, del que ItOdavia! no he
0eeibid0 n1 Una male Carte.

marahar a morte a Espaha pur
faite 00 00000100, sôlo es cam-
bia0 de cementerio. Cl enferma
que plerde la moral, si tiene que
dejar aigu por Sei refieriado de
primera, ya puede Damer al no-
tarie y hm. testamento.

ES pare» e/ delco general de
las personas todos moriMos de
no qUerer morirnOS.

Hay que reunir eiertas elIali-
dades para enCariiiarse con una
enfermedad grave y amarla, del
Mismo modo que heee fallu una
fileta tOral de comice00 para
compareeer ante el pearten de
ejecucien Meôlume...

...Si el compatriot0 hublera se-
guido mi eonsea, ciertamente no
le habile salido la eriada respon-
done.

PUYOL

SJOIIIILLT SIOYDICALISTE

Garcia Lorca en Espafia
PMENDO el 70 01010 del etc.. Mu de mis 11011085 000055 «Fa-L cero Gitanoe que pure. la 1101.0 descendiamos al Puerto. Ram-

Novela Espanolas, me igen- blas abaa, un grues de amigos y ro.
to un tante Meta00 haste el punto Al llegar a la celle Nueva - tele uni-
de no resteir a la tentacien. 4c e00- verser ableta ei travée del Barrto
car aqui una emie de recuerdos a las Crane - un vante de mesdea hon-
te. lierai. «ares momentos sente da nos atraJo y desvlb haela alit.

001e la 100040 02101 del « Nido Bo-mentales sobre Garcia Lorca».
FI primer moment° esta situado go- hemlo e, invadido de humo y ellen-

bre 10 naea treace do lot primeros 10, la espontanelead semelle del an.
dies de abrll de 1939, En las ceinte 'Lista anônimo temple,00 sua cuerdaa.
de la Gotea, al borde de la taeita de Amelia noche - prOdiglo barcelones
plata allcantlna, sucia de babas mer- en el que la Medd de Mente 50.
00000105. un pueado de miles de hem- brecodde se hao grito libre - ha-
Mes ineseebemee 10 00000 poesla de bien de reconer 0000lrns emileiteMe
los almendree, margos de muerte el mollo de los camMos. Un mucha-
cercana. Rom110 la noche maestros cho 0e10e00. del.. Y ...no, em-
.bell. con el vele de su triste., y bre un raque. teblede. Y me a.
la pena blanca de alla hua eolada suave y cec.n00 53800100 a lo largo
pot el /leder Mnoble de poltree legio- de todo el Romance
narras Ileraba su prea sobre la ina « que yo me la Ilevé al rio_ »
potende azul de un Mediteremeo La « Casa. Infiel » haNa eclo
aplastado per la masa gris de la os- proscrite per el Macho cabrer ento
cuadre Ye5e1300, AM, refugiedos en de Mine140 heno gellego; pero no en
la dense solldarldad de quInce mil e/ alma populos. Garcia Lorca Car.
002050e hermanos una doeena de gle de ell dentro. como de un boa
amig. d.pojes de le que para nues- queclllo de Man. y 001000

ho., que no para nuestra deo- nero que trMare al borde de uns
hen50, alguren lame «rebelien de 1m nueva madrugada, se posa110 un mo-

gitanes», ahuyeMâleamoe el eue00 mente en nuestr. maintm y 00100-
00000030 de nu..m perpadoe con el lia Me fuma, a la celle, donde mut
nturmulle de la conversa... pares de tee.. gelsee de la Poll-

Allt recordamos a Faderieo. Pue cia Armada sello servie para que .
Lute Sendin -periodista âgd, 000 y arrepencharan 00 01105 las humard-
combat/vo- qulen lu e00c6: Io daerm memosas y colgentee de dos
einem est00 bandidm porque en su prostitue. *leu, eget... y ben-
trente -Mego de lune 7 arena- era.
pita el incendie de la dialad de
ree guanoe corno un grito de musa-

contra la barbarie de los mata- AM qUadan tres momentos
elfes del ateble, eapallolea - ne me etreve a llamar-

Alll experimentamm la incerta 100 resistentee - de Garda Lorca.
dumbre de su tumba, 4Donde des- 1,00 (larda Lorca este en. And.
cancana Garcia Lorca? ejande 10 lude _ y Eemea - en.ra 03 su
tierra cuirais el geste deinitem de tumba. No lu leventemos. Deamosle
su [Iole acide? Dondequiera que él descansar 0111 mamie donde cayera
yeeare, eeeetee, eareeetee eue la baie la tarie .11enbe donde el la
tarte entera de feepatet se ex..10 monem 00 rinde al peso del fruto do-
Para heeerle lecho, porqUe 10 Sentla- rado y el am00 se inclina a netrars.e
mUs
ble de SU 00000000 hacla 081100 bele 0,00580 al"( nonne Iodes'S. gYl

0111. am. la presencia entre.- en el ci.» del rio. Dee/male dee-

cercano ammecer 0000500e olba la rialta de aus tatanes.
Andalucle en.ra es hey eu tumba,

decca las menC5 calientes del lamin-
ai! eegundo inomento me /o one., 10 na?. 10g cmgaggelee Mem. del

Pontent, 4054e las 0005130155 delPalmera. Yo estera refuglado en ellapeeeee lemememe, eee cm Sur heata las sierras del Norte. Que
dar eansino, el verano de 1944. Clar- c...d. ).Pgng y SYne-
ela Lorca hab. aide a.sinado per trem. en el aolar andalm, nu.tros
$egunde vea deevergormade ye, Fige. (Mea. Pea que F.M.
denterle de 1m senoritas falangistas 00 005111050e.,

la baba procimulde U Pont, del 1m.
110010 I. Pero Garcia LorCa habla na-
deo por segunde ces en el alma pi-
auler y evia alla con su 4 000501-
0000 Gitane 0, refugiado en el 00.
005110 sanglante do los hl]. de Es-

, pela.
! En la rteleded intima de los hem-
!Mes que, corne un desgarre de sus
! vidas, habian dejado sus nombres
enganeharloS entre 1m cierres de lot
ficheroe de la Foliole franquiste o
en los nue. puneantes de las ah/m-
a-ad10 de un campo de concentra-
den, ell donde la voe del mn.-
Mente ee hace confidencia yo goeta
ba de la mejor amisted de un 111105-
00 de viejo, amigo porque lo era -
O lo es - y perme amiee son gita-
nes calant00 nuestro espattu con la
Medd00 de un service, cordial. 000.
11100001e eneargado la bus00 y cap-
tura ee la « Rebenen de lae mesas
de Ortega y Gasset, y del « Juan de
Marrons a de Machado-, el nues-
tro, me accedô un Ca con esta soie
presa

m P- ! Sa fera° 10 que buseabas.
El libella estaba editado per la

Editdrial Nues.° Pieble. Con los
quince Romances de Federico - 50-
00)001000 men00 gitanes boni.s -
habite tee0 cosae mus : ana feeha,
1937: mi prelogo de Refael Alberti
y las hueras (muras de alminm de-
dos que lo oprimieran. El tempo ha-
bits esetete en sus mergenes los c.-
tro versos sintelcos de un nue, y
0000100 50000ee. La Pim.. de Al-
berti. vigorosamente lareade per la
rab10 del crimen, se elevaba exacta
en el negro cora.00 de la diane fas-
ciste,. extendicia sobre Espela en on-
des de alto, y se cimbreaba, vibran-
te y .nse ,en /os ernee ayes de su
00100 « Falange lepaeola, tus
asesinos... menos volIdus le ha-
bien tente° en su regazo y a la emo-
den nem.m de un combat°, ...-
rade Cl -am/mien. 10ee de un viento
verde, de ma luna clama y de le do-

fragencla de un Ilmonero...
iehre relis moment° valenclano,

vencida en el cor.. del honibre
cor nI menseJe del pools la bonds
Inquietud del ternir latente!

Per fIn. el tarer momen. delco.
1110,00 Per Garde Lama le tari en
Seecelone sa al re. de agosto de
1146.

0. OONZALIZ

(Vie. de la peina 4)
mueva, o Mo. Dead en el euelo [a-
siles y cartucheras, 00000000

rai «Interpeled.» obedecen. El
otro 11001ee -menoe en los bele-
las-, $onne irenrce y, ralentres le
gaies el oie a su compailero, di.

militeres:
- Os l'odes mareher amaa quo-

0000; Bois libres,
Estos, tranquiltrados, ealudan y

chan a ander Muntaner aratba.

El Ma y el pacCe, ...rades por
Io que acaban de precnciar, se stem-
can a los d. brama:

Per.005 que os Maltera., per
vuestre hombria...

- (Alto 1111, anllgos! Entre nos'
otroosobran cumplidos. A 41 te co-
Mme de Hee.: Y este aven que
te acompafia...

- Fa mi hie/ W.
Dee alegro de conocerle. amer(

armas?
- Un crever viejo para /os dos.
- Coger un fuel] de egos cade lino

overiladme e/ Serninarto y ese con-
vente de la celle Granados. cies0e
donde los fascistes Man a dan Arri-
ma. tien pared y mucho

Antos de anos, nos enterez./ de que
lae dos ple.las de amarra. no tartan

art uns baht
Como deelledide, entre les cuatro.

una enorme carmes..

Numa supim.ecrulenee eren. M a
(antre fuma 0 peur aquelled dote
l'OMBRES.

Una entama eue no se ha dere.-
do todavia: /Son eet05 dace, de tan
elta entameriez, loe artesanos de la
Revoluden, o es esta la que los pare?

00- 00000 modes, uns cose es der-
., Mn elles las Revolucionee no Len-
calcin la aese que les engrandece. Y
la victoria merecida, Mem mea MI-

ee lo te00 tnuehos erevoluclonarlose
eup.onen.

\Melte la tranquille.. nueatro
bar., deepuês de cho Cam de Ince.
.ntes Mo.05, me erequisel la erg.

El ma.tro Ponmen (2) 7 dus cm-
peados mis, huides de Lluesea, se

110000 01m» Ara..
Scia largo de explicar lo mucho

y buemo que vimos per aquellas
rres.

Entre ochentu pue.St vielleras, se-
tenta estOn enteramente colectivie.
dos, eTe aciereas, Arbore., de nues-
tra visita a Frage?

Y que urne05 aquelloe del alto Aro-
gon, Los mes pur.. sin duda. de 00'
du la regten.

IV que escenes que nos heeen!
Dos de estas para terminer 100e0-

0000 relates- merecen ser descritas
--corme las an.riores- en home de
eus Rustres protagenist., cuya eon.
duc10 nos deja turulatos.

A poe. ktlemet;me de Gra., la ca-
rrera -.siert.- la encontram.
obstruida por un erbol cedo que le
atraviem.

- ;Para! Es00 es un control.
11 auto se detiene y clexon00 re-

pettlemente hae10 que, por ftn

La revolucio'n
LOS

replaucanos pUrOS y tenalén
uns parte de nueeros nesmos
compatie00 ne guerien que

hablara 00 000010000 durante los
an05 de la guerre del. Hablaben
=canent° de la resistencla contra
la subleveclen facciosa. Opirmben
que procectlenee de tal menere, seria
mes tell obtener /a ayUda de la
burguesia dernocretca del inundo en
favor de la RepüblIca eSPadOla.

La traeca expertencia nos ha neas-
Relo la 10011110011 de tel cautela.
Malice o raclera., la Reptibllca
espenola hublera e100 abandonada
Far /as democrecies occidentales.
Leen Blum, que al emeenee de la
geer00 00011 espafrole me preselente
del Consejo mies.rial de PIIIII015,
no se as.14 de ls transformadenes
sociales en Fera., Per. Mgr'a que
une intervenden francese 00 fana
de /a Releblica espahola pudiere
traer tregicas °once/end. Interna-
cional.. No mes° hacer nada a
Inglaterra. Y el goblerne de la Gran
Bretana estaba leas de une politica
activa en el atterrer, no remirent.
apoyarla con un l'Oder. militer bien
preparado. Tomando en consalme-C. la situacien internacional en
1936 y de los Mos Meulent., los pive
ses demeereas no hubleran interve-
nide en lamer de Fapena eunque la
Rept/Mic5 imbiese sido la mes 050'
155000000 de/ mundo.

En estas condidones el concepto
de los apaclguedores rteirdes era
erreneo. Fe pasado ye 00 se Puede
combler, Pero ...tan prmsenterse
en el porvenir situacion. pareerdes.
Con ris/a al Lampe vent:lem, no es
fütil exanllnar el pro y el contra de
une poen00 de escondite y confron-
tera con La realidades.

deade e/ sigle pa.do se Coma05
en el mundo el eanicter del mod-
elle.° 10001501e de nivela Se ma-
tila que habla ell une corriente [ver-
te de los bekuninistaxt Les gobie.
noe fueron inforread. por sus re-
pr.entantee dertemanem mbre 0140
10 Importante en b politice-social de
Mea.. Nadir ers tan ceindelo para
ereer que la Confedeaden Nacional
del Trabejo y la Federacten Mar-
quis. Mei00 renunciaran de repen-
te a todoe eue antiguos postuiadoa.

Deelhlée del 19 de Julie de 1930 los
informes sobre Zapata, en La eance

Los grandes de la revolucién
-abrocreindose la brame.-- aparece
un HOMbee. /Me an.? Lo men. ee-
sente. (Paya tio!

Con /os puflos O apretedos y en
eto, se planta ante nese.. y nos
grita:

- 111100 .0100010110000eB812411 .doe del coche.
&els fascisb o republicanoe? Papa-
les, me cage en Sana

- Agul lee 00000
El HoMbre los va repasendo con

macho detenimiento, mientres que los
(efor.sterom sonreanos, contemple-
dole, 11e0es de emocien prOfunda.

El «pape» que mes le choce y que
mea remira es mi eredencle.

- (Buena compMer.! Yo no
leer, per° commando que Mâle en
reale, arque con.. 0 cueo ; el
mismico que hop en mi carnet de la
C. N. T. ealirelee 111001 jale, ya
veo que en el coche lieveis la bande-
rlefs de la F. A. I. &Per qUé nO la
P00% me. grande, «pas gm se v.
mejor?

Ahora yu podela peser tranqullos.
Aride.s a mitait este ester. (el
&Mol) parque mole no puede, lys
.00!

commette, y para merder
eate puesto te solo, mo tien. nens
armas que /os punos? 11100es estas
apanao! 0011501 que nosotros -que
somos ocho y bien armades- hese-
mos enemiges, /Mem te 103 arregl.
rias?

tQuê cemo? PUes matendoes a
tee., Y os eeriale loe prime.. No
dee, que estoy tan 3010 aqui Somes
cuatro, pero esta manana. I. ote.
Ires, con Le doe carabines quo tons.

cOl erlit;..'» 0eit 0"0e P"bit6nedoo001000, Q00
z,i1 de- 1100

Huerta?
- Nadler !, mn fuel dam? el

me lo rads, hago estragoe.
- elaselo, José

aamare mue; redbee lu/alose, el
arma y, abrasado s elle, como el m55
preciede de /m teamos, empara a
cheme.r corne une Matur0 tare-
ganta05 por el hipo. Y para dams-
trarnoe su agradechniento, .
vue00 por el aueio, 0001 los «ma-
cho. de rami cuando estée conten-
tes. Taro para que ne veamos000 .
a llorar.

/Verde que parece 111100011 todo
esto?

Lee «espectelorese de aquella esce-
na, reanos y lloremos al mismo 1100.
00, Y es que. 1mo Reeolucionea, Me-
nan cade coule.

Iler/aa ellrOilei y americana., no
eran menos amplios que an.s, aine
al contrario. Se sabla en las bols.
de Londres, Parla y Nueva York, etc.,
que hebtan edo expropiedos los I.
tifundios en la Repablica. Los acte-
nistee de/ .terlor estrean perfect.
mente Mformados de ete 300 arePie-
dattes en HSP81.18 tenian le protc-
den garanti.40 mi la organieticio-
nes °Mer.. la ONT y 10 DOT. El
data de Canterbury, « el Mie. os-
lo », apr.ô ante nosetres con Sots
simule su empala hada las coiectl-
vidades agricoles. visitadae por e en
las amantes de Barceiona. Admire
la comprensien de los enarquistas
que salvaron relatas y Mos libres
relaies05 de veler histerico y cultu-
ral, consernmdelm en e/ Museo Mu-
nicipe de Bada/ona. El gebierno re-
publicano de Valencia .nia non Os-
10 Complots de objetoe de val00 de la
catedral de Guen., valores entrega-
dos per el grupo de ta FA/ de agne-
lle local..,

ca comple.men. Medi =muaao
estes y 1m demes hchos de la pro-
funde transformaden curride en Do-
pa.. después del 19 de Julie de 1933.

No era extredo que los temeresm
evaajeuedoree proies:tonales conta

infalrne 010e e're 'cl'aseue';ribta7lenortr5es-
panera para Meade. /a realizacien de
mettras revolucieneri.: Fare que
timbres hasta entonees concides
coma reyoludonarios autentices se
dearan engener eceptancle el Mame

frai!, deosofre."1"latt=2' .Vo mbemo
me dirige en el verano de 1937, des-
pués de los sucesos de mayo, en un
articule taillade «Guerre y 50000111-

01003. publicad0 On e tiolldarldad
Obreree, de Barcelona, contra tan
nefaea e 0001001 Polie..

Un brave examen de la 0001,11050
del pueblo trabajador de Es.50 en
el moment, de estallar el menue-
damnent. Banqua00 n. ayadarl
/ara llegar a una comprenait. y cri-
terlo juste de Ita nceedades de Pu-
blic.. de [Quelle a0000010

LOS obreros y ceapesinos be levan-
taron contra les facci.oe para de-
tender ms conquise00 sociales y s.
libertadee. No qutsieron sacrificar
sue vidas para entronizar de nuevo
el entame régimen rem no P.O. id.,
tegerl. contra a. Mue. de la ea.

con mues.es amena« de fraternel
setteef.c.n.

- Agul -nos CI% el presidente del
Comité- tale va bien.

Nuestro meeos -tantes M. sem-
brande itleas /menas- se han comma
tido en rmlidad. En este pu.0 no

vielencias, me extereenes cm-
tra nedie. pante hemos querido
que en todes partes Mese Igue ! Pm
lo que nos conderne O loe de as.
pueb/o, eeeenee satisfeehas de mim-
a. obre...

5005001005 al lector que a/ 00m-
00e que nos hable asi /e Ialta un
bran.

Y «es., oano tue, /Aces° nn
accidente de/ tralala?

- No. En un eneuentro con la
guardia 01011 recibi un balaye; luego
me emmeeer0 y, estes y Fe MM?05
O la cerce

- 10000413 a /. que Mare.
Selo uno tiré; todos em compa-

heros.
- yQue Mem?

- LU que °yes; po, en eu luger, tem-
bien hubiera tirade. Mea ne 0030
0100 Ilegar a mayores por respeo
canto a nuestras laiton., y por
saber que nues.. nec00 armee han
sato siempre las de la raz., lestas
son as que empleamm en tocla

Pero e/ civil acate per Mea, Me
fue sel?

- ego! Nos merlan detener -sin
motive- por orden euperlor, gratin-
e. nosotros nos rebehtmos contre
mejante Masada, y chando a eo-
rrer, para tomer el monte, los 5001.
00' que emprender a pedr

- Dna padra no m uns men-
Estebamos en estado de legitime

defensa. Ea eam es que s uno de
elles, al çaer hendo - cl mes bue.
nco-, se le amant a fusil Y la baht
me die am]. Fa10 es la historia.

- LY aertie vengea.?
- No. La vengansa es lu contrario

de la Juaticia. Mem., 000e
el 19 de dulie -en yes de concent
se con los fascistes en Tamarite, se.

Orden reclbida- vinieron a ests
pueblo, pontênclose e la 01050010100
de la C. N.

{Mur bien) eY gue /.cen ahom?
- Loe dos mes aven. (3) °sten

en el fiente y los rems dos trabajan
en la colectivreed. Cl supterals lo
buenm que son

- Norte.0* et que soie un. sen.
C.!

C «Mec.» 2mmué Hombre,- se
emodene (a los deMas presentes nos0 Mure y tan., que lasF0000000005, come fin de es. tr. mos Fforneres del Comité, mue nobaie, a Mo Gronde de la Revalu.0f sen mance, le interrumpen,

y, como el enterrer, tem.00 10500540. -aeane, mem,. ,B.sm,
Los dere00 raie/libres del Com. que -DO acuerdo. «aeabar,
éste preside -cuatro coreleaer.-
cuentea entre los 0110000, no mea. canclusien: Que le lector jiaguede doserent. primeveras. La elven- _aameee eeee 0001010 000100.
tud que no lue al frente .tEt traba- es_ a est. Grandes de la Rave/.
Jamie la Mn.. cas. !Nada Med

meguele pueble campes.° ! La M. BUMICASA
ejemplarided revoluelonerte de tue adio, 1962,
hijee no /a olvtdaremos mince.

111 /alerte ers. Aerietie 301 Mie
Coule en telas las pobleciones visa del 37,

taclas, la reptmentacien de la Cat. (2) Asesinado For kes nazis Si 43.
Itelit Usera y Ebert.10 es recel. (D Fuetiodos 300 Hueecd st 39.
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del 19 de Julio Marta de trés y Sierra de las Cabrollas
plefacidn y opreslôn. Socialistes ce- por Agustin SOUCHYmo anarquistas aspiraban a un
do de de cosas mas Juste y mes libre.
Esperaban Instalm la Repnblica fa.
dera,, qqa cconooda nacionai mode, tes de su nacimiento. Cade dpoca, ce,
na -sobre la base de colectividades, de Pals y cade colectividad tienen su
bel.zaciones, nacionalimclones y, lame. carMter. En caôa genermiln
Perticularrnente. Inaltuciones socle, cambia la [nesse motris que delea-
les basadas en la Justicia y en la li. mina la manera de actuacion de los
tertad. De estas intenciones del pro- hombre.s. Le que ayer en verdad,
letarlado nadle estuvo en du- Puede transforma. malaria en
das, Espaqa fuer., EJ man_ error, Dogineticos, clegamente perd,
d° capitaliste escale perfect...ne dos en sus articu/os de fa, se con-
informado sobre la actuaciOn revalu- alerte° en fartons estêrlles Pesa
clonaria del pueblo espeflol, desde ri elevecien del hombre. He aqui /a en-
19 de Juta de 1936. sedans,/ de los acontecimlentos

La gareragarera cou,. fe.e,euqe lucionar/os del algie actuel.
gulô en pie. Habia un camblo poli-
tico en la Remi/inca. El gobierno pu- La transformaciôn politica y econd-
rameute parlamentarie, ...Maidn en aaaa que sa cjeataa ra EspaCe dei
los reganenes de democracia laurqqe- rente la guerre Mail, terne sodas las
sa, era Sobrepasado par la forma- oaraeterissicas de ussa reyoluciOn so-
tien de un gobierno de nuevo ttpo ciel. La soNevaciOn militer cri mus
con secSoren 00 Pariameatariea. Se eircunstancla oportuna para actuelle
etectul Una tr.sformacion social en obra de transformacion ; no ara su
proporciones nacionales, y el lema de causa, si pueblo trabajador enraye-
/os millcianos de los primeros meses, ch6 esta °oasien para realhar idea-
est came de los soldadce del Herche les retenidos en su coreson y en su
Popular después, era I Guerre al mente desde varias generaciones. Le
fascisme y revolucien social ». , proclamacion de la Remlblica, en

1931, era un paso transiter.. 1-os pu-
daces de daminio tradicional nd es-

t:Dagan aliment. OPéntoues mbre Mban completamente exterrninados:
el carne/gr de esta rerolueldn. On las fuersas revoluelonarlas no est.
PedodUla .M.1.0 de Erra.1611 ban definitivamente Instaiedes. Sur-
...Teste que alsal EsPene durante gio une tregue entre mutas bandes,
el primer tiempo de la lucha no pli- y el guipe de Prame intente tenni-
do mimai, Mie camPesinas y ebeoarecar el equilibrio con el triunfe Pa-
sin e educacien marxiste », pudf. salera de la reaedon.
ran realisar transformaciones socia- Pero art qua victoria de Pirro, losIse y. ante Mda. eCOnôlnicaa.. anhe/os que desde mes de un siglotupefaccien lue c0mPleta animaban a los campes:nos y obreros
dustrla textil en Barcelona. Sin vo-
adents. de la socialixacion de la in- espanoles, no pueden ser sofocados

par un golpe de Estado ejecutedo connocer les teorlas de Carlos Marx,
agnelles obreree, inspirad. par ide. de

miuddy

libertarlaa, efeetuaron la expropi.
_Y:d

'Môn, dirigieron las luciole, hicieron ta palan-
ge La Re/666110a. de nuevo seul,
aida, continuant inevitablernente su
°bre en el punto crucial donde lue

neceserias, hIcleron g.tiones en el interrumpide en 1939. La revolucienexterlor para obtener materlas pal-
nias, establecieron contacta con or- espoir°.ee' Ilegada a une altura ma-eeeeee ,e3e, edede,

'gaMsaclones de consuma, organisa- .u,.,,.,,coesiemoacu da du
ron el trabajo sin Habas y conne.s marcha ascendente.San perniciosos halo el réghnen cale-
tabsta y arregMron de ana massera
satisfacMrla los Baumes sociales. El
ejemple fur pronto seguide Pm los
trabajadores de ciras industries, Y
en un carte lapeo de tiempo, el ré-
Ils-en econdmico de la sociedad
bis cambiado par complet°. FI apa-
rat° Industrial funcionaba y mar-
chaba bien, sin accionistas ni part-
ait0e propletarios,

ta ente050116n cri simple. gin ha-
ber sida trastornedos en su mente
per les teOrlas seudocientificas del
marxisme, agnelles obreros guarda.
ban intacte su sentido cornai», se,
Mende asi solucioner precticernente
los problemas planteados par las sl-
turalones mas milices. Teordas els,
boradas de antes-ana par unes doc-
trinmios (con pretendido val.) Pare
tadaa los flemmes, vendueru a cami.
nos falsas, d'ados los hombres de ac
don salua que la practica y la Ie.
tulcion espontânea ayudan mes a ois
amer resulMdos que minuelosas sec
rias demasiado sutlles. Ninguna ce-
alluvion se desarrolla seer, el rate
cisme. Ademds, el mandera° es on-
doctrine econômica. coma bey mu.
chas otras doctrines, pare no es ur
concept° revolucionarlo.

La mus sallente equivocaci6n de
marxisme es la tests de que la re
vo/uciln Social vendrâ primer" en
les poises industriales, coma rent/bi-
de del desarrollo de /as prairies In-

< dustries. Ea primer pals donde esta
tees fraces6 fue en Resta. Y eso
peser de que los Ilderes mes afortu-
nodal de la revoluciOn rusa preten-
dleran sic marxistes. Los socialde-
mecretas riemanes, encab.ados par
Carlos Kautsky, conocedores profun
Sas de la doctrine marxiste, gicle-
ron hincapié en el carecter no mar-
xiste del a socialisme esté/deo 9, vo
mo IMmaron la abri de los bolche-
viques 11150S. Pero agnelles discipu.
los auténticos del maestro, los soda/.
demecrates alem.es. tarnpoco per
manecieron fieles a la doctrine mar-
rie-ta. Hablendo Ilegedo sou ...dc
altarnente industrie/Made, Alemanle
ers, el paie oratorio° en que ana ri
voluMôn social, seen lac Merls,
marris.. delan estailar con ma
apreml.. necesided. No obstansc
no bobo revalu/16n social en el Pal`
que fur la cuna del marxisme. LOI
socialdeniteratas desafiaron a su
maestro. Prenaron la revoluciOn ma.
Orna en torlm los aspect.. Segt1n le

especulacidn abstracta, el me
rimiento Iiirirtarlo en Espana estai.
ma/ Inspirado, quertendo realisar ur
id./ social para cuya practica toda
via no habta, Ilegado el momento hLv
tiède° precontsado per Marxp sue
a111itOt n, probables-en. par e.
gue /os comuntstas esPenoles se 0.
sleron a las colectivizaciones. Sono-
derando que la libre cooperacien de
los productores estaba en contradic-
cién con les doctrines de/ minima
esMtal.

Pero la evolucidn ho-mina no
dela Maar en la cama de Procustos
de ion doctrinarios. El pueblo eana-
Pol obedecio a su mon. gent.. Se
dey} inspirar por sus tradiciones, in-
dependientes de teorias abstractas.
Las teorias que preMnden laborar
una lices de conducte universel es-
tan condenadas a muerte darde an-

E N la rur.P. °coptes por el na-
clam° ales-te surgie mm nue-
va Mese cludadana, la que

/uego se ha encargado del gobie.o
de los pueblos, y se ha hecho respeter
par brios los combetientes en los
fren.s de batelle: nos referinms a la
resirancia clandestine, que constitu-
e una de loi paginas mas glorioles
del heroismo patrietko y moral de
los tiempos modernes. EI poder ocu-
pante recurrid a tacle close de me-
di., a la tortura refinada y clentifi-
Ou,n ai.,fusilamdieencoto,r,caerso.,1,i,ôrnror.es

cama..Or gasee, a rePresalias bru-
tales contra los familieres del hérOe
callado. Nada de elle die a los ale-
marris el resultedo ape.cido. El na-
risme se hundil para dar Inger el
triunfo de la resistencie en Ioda Eu-

Con frecuencia nos Ilegan noticies
e infornaaciones verldMas acerca de
este mismo método de lucha contra
el franquisme en Fspada. Na nos
PUsta hecernos eco pnblIcamente de
esta actitud heroica por no ser
cretos, y parqua tememos estorbar los
planes de muchos de estos caballeros
de /a justicie perseguida. Con mayor
raton bas-os siempre de silencier
nombres y lugares, pues la resisten-
Ma a un rêgimen totantario es, per
su people naturalesa, oculta, callada,
subterrenea. Los que vivimos en pal-
ses libres no podemos menos de des-
cubrirnos con respeto y admiracion
ante ceps soldados desconocidos que
trabajan sin ser vistos y para no ser
.tos, en el anonimato mas absolutO,
sin recibir el galardcM y el premie de
la gratItud y del aplauso, expuestos
cade mornento a pagar con su liber-
lad, y lai vez con su vida, afenes,
sus inquiet.. y Mn sacrificias
un Ideal profundaniente sentid0 y vi-
vIdo.

MM de uno de estoa héroes de la
resistencia ha tenido la delicedeza de
visitarnos en nuestro foreado exilio,
y sus entrevistes nos han causado

DRA INTERNACIONAL DE JUVENTUDES LIBERTARIAS
A ISTRES (B. du Rh.) (MES DE AGOSTO)

ApearSe en MiraMas, donde hay salifies para IStres a las 732, 817, 1252 y 1822; cl Marsella,
con solides para Lstres a las 806, 1030, 17 y 1910.

Facilidatt para interesantes excursions- (Pont du Gard, Nimes, Avignon, TaraSCon, 1.0 Fontaine
de Vaucluse, Marseille, Arles, Baux de Provence, Les Cèdres, St-Remy, Côte d'Azur, el mar...).

Juegos organizados y eSpOntâneos, conferencias a cargo de conocidos companeros, chinas inter-
venidas, teatro, textoS y rnsSiCa en MagnetOfôn y tocadiscos y otras diversiones propias de la juven-
tud. Economato en el miSMo camparnento. La inspedimenta para pernoetar y hacerse la meina deben
procurareela o deben trisersela COnsigo loto concurrentes a la ara.

FB COMBAT SYNDICALISTE

(Ver st namere ante/dor.) ria del 26 de erire de 1937, prodirio les, Mtegradae, meyormente, por der
En el infime° plana de Mus., 143 muer. y unes 390 heridos. lacement. merrequIes. El grues° de

ocurr16 la muerte alevesa de un La 25 Divisien estuve en el radio las fuemas cubri. pur Alboraya
eguerrido miliciano que realirabs de Atalaya, Amin. Y SaValaMbra 16»yos y otras localiclacies. A partir
unes gestiones. Para asistir al en- MI Vriler tuve eStableatdo el pu.50 del dia isgoleols, fus-on entrando en
nerro, Ileg6 a velencia una cents- y I. principale, .rviclos, Elle su- la cluelad /as restantes sandades de

Cuando el nutrido cor.jo pesa- /nô su Basra., de los sectores de la las columnas de agnela ofensi.
ba par la plem ROB o de Tetuan, parte de Blier pur haberse signifie. grave. El éxodo tenclie harle Arrien-
frente a Cepitania, d.de lo alto de do con referencia al Censejo de Ara- te. Al paso, ven. a .guir el esta-
dente se hrilebe inralado el parti- glu, que no habit Aide une cosa fa- de especial que toman los lugares al
do de los a chines se hicieron dis- 00 m 50011. Las vehementes acercarse el enemigo. En Gdndla
paros de arnetralladora. con esie ra- des confederales no cran opuestas a una unisled de la 25 Divisfilm tuvo
M imperdonable, 1m comunistas, une que se les llevase a Sonde fUera pro- que repeler a la a quinte columna s,
vez mas, pusieron de manifi.to su crie. La que no 1m placia era el lue- La ciudad de Alicante se Ilene de
°leen antrionfederal p COntrarrive- co Mtrigante de la politica, ri...a. En el puerto se congrege
lucionaria. Unes vibrant. per., El moriMento del curie, coma te- una multitud, con une pebre espe-
cos, a LiMea de Fuege s, portaves de dos lot emeujes sinmares, es de un ranza. Habla corride la .pecie de
la Columna do Hierro, y <, victoria 5. sentido polie.v. En condiclones, la que. con probabilidad, serlan debida-
paladin ours de entuslastas perte.- reaccien opertuna, aMcande par mente embarcadas las persanes de-
denses, en las muletas dsl Sindica- costados, hubiera impoilde el prolo- sepsns de salir. Se crearon corniste-
10 de las Artes °rances de palencia. site de asomarse al mar y puede que nes. Pueron visiMdos los consoles.
las fogosas Columnas de Mem Y /lubiemo separado a la vanguardle da Se hideron lista, En las inmedirale-
de Tomes...dicte se distinrinemn mureras, en situacion de copo. De to- eearecieren gent. edi.. Sue
.rin verdaderes relievrs en di Para- das las menéras lus Maques de flan- tre.ben de limerse con las
Pesa de la muerte, puerto Facandb ce debriron, desde luego, haberse dure que en la necesided, tendian
y en bries las posiciones y inch. raultiplicado. Entre etr., el 25 de a la brisqueda de pan y de otros or-
del Mente de Teruel. Foc las cons. mayo dc 1939 padecio Alicante une ticulas de consume. Mas, en las fa,
euenchis del CaSo de le liemeda agresien rarea que produis, une Cao- midi., la Irina ...en.. Per le al-
bosariosobOu (d.reto del 10 de MM- tenu de muer.s y numeroses heri- Macrin de ris Mo.. Y en media
bre de 1936), en reale con ciertas des- dos. Desgraciadamente, las opera.- arnarguras, /lege la r Literie a,
corrilderaciones a las unIdadre del os-del 25 de julio, empezadas con el del general Garabara, que monhl sus
volunteriado, retapa,» tur.ron lu- cruce d. Ebro, r.ultaron tard. La puestos en terne de «quel recinto
ger en el Teere de la Prima». La mina o raja se hab....Med, Np del dol.. Oficiales de la legrin Ma-
83 B. M., con peine, yoleos ele- °brante, evitaron, de mornento, e lieue comenzaron a entrar per el ..-
.Mos de notable energia, pelee con eaer sobre Valencia. Si no fue tan Praio °anomie, aconse)ando que te
denuedo y, mes tarde, todes las frac- penosa /a primera fase consister. entiriesen, Ya que, en fia da ...-
nones de la 70 Division contuvieron en el paso del rio, las consecuenCias Ms, ao habia otro remedio. Acto se-

0manm000es adverses SuPerimeS, duras sobrevinieron, Siendo le acciln guide, Dego la inti.decion seca.
alejados terrenos, eMre Cabeza de los aviones de los palan fasris. rium Franco ,de la célebre Roja y

de Buey y las minas de Almadén. tas lo m05 grave de todo lo acon.- Negra », como otr., de temple nu-
En0mo las imion. de trabajos de eido. En singulet, los nuev-os con- mandno, puso un tors-lob a su vida

000e ,e1 Batelle° de Obres y FOI, tingentes de las tropes reales lucha- mtes que entreer. e 1m eltiado-
taricacion. nus-. 20, realiz6 arreg/.. con vive,a y ardimento, en tan- res. 0101115 el sllencio y el pesar.o
,yddydod,

eulueee, yeruney 00 que 155 per, yeterduus hi,eren destine. De los primmos, las mujers
casemates por el Rincen de Ademus pruebas de ans. y <le impetu en el zl0500r000es fueran eriaminaMs a
9150e /Morio de sufrides zepedores tu- ourse de los combat., Empero, el ce- hu mrvrm000rlo. Postaalu se haelars
so sus prImeidas en un grupo de pl- se que My° la luche,,1 rester el C.- gestion.. PerO Iode fie en ware
capedrer.,encofredores, te, vine a peser en -lb sensible, pax- la do/HM/dente vigliende,

queidido dby,ydd eddd,dddruidr, ueuiarmente, uu.o, ej sur triste columna fue 1/evada a un 00m.
los po» Lécera, Letux, Fuendetod., y la regien levantine. E3 27 de mur- Po de almendr.. Mas, min logra-
Monfor. ,Piedrahita y otros pontos 50 .00 1939, un berce salit de la clu. 105 escapar algunes. Y en tante une
de la Seguncla Columna 6 25 Divi- dad edetana, Lexandrieux », con Parte rue dIrigida a /a plass ,de to-
dôn. soo agrupamiento vine o ter 365 persanes, el cual, nese 'al moche, reS,,otres, en tren y con guardia de
Made per la « Revue Française pude desembarcar en la cest0 norM la000lnrmo, lus don eenducidas al
l'Art Mili.ire du Génie E del continen. africano. En el lunes- Gimfiô do Allialera Des160,, en es.

Sobre los criminales ateqUes de lia to 20 de mem, par el mediodla lm. Y en otros jounme de infortunio, las
das negras, el bombarde° ae Valen- garon a Valencia las averradas fata- Petedes, los Insultes, /a raccocaelen,

los catalan., las torturas, los cas.
gos y les fusilamientos en presencia
de 1. detenid., /as vietes y los se-
/rilsan/entes de /as comIsiones venge-
rivas, las desaparlelones, los man,
clos y los piquetns de ejecucien.

Se considera que unas 7.000 perso
nas de la reg-Mn han sida fusdadas

LOS FIEROES DE LA RESISTENCIA
alempre una impresion bonde y eau-
tivadora, Estos eaballeroe del Ideal
son los 310m00imos en reconocer mérite
a su propla obra. Viven, pur lu regm
ler, tuera de la ley, sin document.

con pepeles falsos, sin seguridad
persona] ni de dia ni de noche. spen
guardar e/ secreto, son leales haste
la muerte, obedecen ciegamen. O su
jefe, trabajan en el aislaMento 01-
yen boras de angustia mortel. Hace
poco terne yo el altohonor de sen-
te/me a /a m.a con uno de esta sen-
cilles y bravos soldedos de la rosis-
tencia. Soldado sin armas, sin miles
en su corarin, sabe de carceles y de
boches con el anuncio de su sis-00100
en la madrugada siguiente. Nos cone-
ciamos antes de la guerm 0100 es.-
dea, y ahora lo ne encontre.. com-
pletamente cambiado maso

psicologiaey expresidn. Nada /e inond en su
cura james asoma la men. emocien;
/os lares anos de rucha clandestine
le han habitua. a aparecer siempre
el mismo, con une expresien casi

p ,ma quo
laurier muchas vIgIluslias, atrevesar
Monteras, alterner con enemig. po-
Micas, sin jar.. ser notado III le-
000000 la s-mon sospmoha,

,Cual ha sida para usted le
pregunto yo el mayor sufripaiento
dmante su lucha de resistente? Y sin
vacilar, me MED

011100mo namOlomeil une 0050edre
anciana, une mujer hereica y dos
hijitas que ne pesan de los diez afios.
La 1010 Mea de que mis actividades
pumien /lacer infelices a estes seres
queridos me ha atormentedo const.-
temente. Sund, une solo, sin mas
consecuencias, cou in merece el
nombre sie mdrimiento. Racer de.
graciados .los que une mes ame, y
en que ell. sePab nec.a 01 tenguo
la mener responsabilided en lo que
YO hago. seria para el /rires de la
resirancia sI sacrifia° Mas vive y
mas aura

Y no mg referimos exclusivemen.
a la r.istencia armada. He de docte,

con Ioda idncedidad, que Sida né de
esta crase de resistencia. Sin MM la
hay, pero m menester que rindamos
nuestro homenaje o .tos miles de
ciudadanos modestos, a eses mujeres
de rime ce-10,ia, que nunca pensa.

hacer dado a nadie, que no abri-On
gan afenes de vengarua, pero que
colaboran en trabajos peligrosisimos,
Y animan y sostienen a los que algn-
na vez 0101100 en su ardue y ahurie
tarea.

.Ee noble ideal del lue ados de la
resistencia es liberar a su patrie de
una opreslon que se impone par su
fuer», que ofende les derechos de la
...darne, y causa constan.mente
sufrimientos Mdecibles a una perte
muy notable de la poblacion. No corn-
baren per un medro persona], es el
afân del bien de la comunidad patrie
el que los brie. Y esti...

Bien sabemos que estas ideas mo-
lester. a nris de une, y que no /51-
taran quienes que haste son
subversives- y anti-cristianas. A /os
que asi hablen, preentadles came vi-
ven si ocupan puestos de honor o de
pririleglo en el franquisme, si son
gentes que comen bien. duermen tran-
qudes, remben honores y estes Segli-
ms de que con el frringuismo

0000105minesin ansiedades su parvenir.
Tales persanes tienen poca autoridad
moral actualmente en rimarla.

Y no es que nosotros hagamos de-
pendes la autoridad del modo de vida
que /leve /a persona que ejereer el
poder, no; nos referimos mes 0010 al
criterio que tales personas vienen
aplicando estos ados a muches acon-
tecimientes, el cool nos hace sos
Chie, h000.deune vez, que los

henmesy privilemos, otergados por el
0105000e,0105000e,i.lctus.eenretonlv efoesumente
volta en
licencias, pur no dee. h'als0t0aMd:

lite-

tas conciencias. Huches mas auto,
dad moral poseen para nosotros las
via-limas reales de una injusuna pu-

aabl.,cosond genuae

taire
r rezon ,,serbstoemlee

que sabe escribir documentes para
pre.nder justificar, o explicar
men., ...tas postures repudiadas
par la opinidn pdblica del pais.

Mientras, en un pais sometido a un
régime/1

de fuerza, se mantenga la
liarna de la, resistencia se conserva
/a esperanza plena de un future de
libertad y de dignidad bus-ana. cil
dia en que la ciudadaMe ,agotada,
cansada y destlusionada, comience a
resignar. a su triste situacien, a
accoter como mal menor al opresor
On su pais, se habre escrito la pagine
mes gloriosa del tirano. Aunque Oslo
ob.nga una victoria de armas, poco
ha 1000000 001015005 sil pueblo le p0-
Obole y repudia en el secreto de su
rirez.0. Ese es el gran campo de D
resistenda eficaz; el crear lm am-
biente de oposiclén al poiler arbitra-

del gran amo, el condenar los ac-
Osa injust. de 00100mabusan de su
po.crin privileglada.

Nosetras nos senti.. muy bon-
rades en colaborar modestanrinte a
esta tarea de defender la justicia
°ph.... Pero nos consideranace sol-
clades de Ultima categorie cuendo
nos encontramos cara a caca con
es. héro. calladm que frecueMe-
men. nos suelen visiter en rierras
flores del extranjero. A elles, y a So-
dol los soldados deseonocidos de esta
lucha sarde, enviamos (Nada Parla,
nu.tro 500050 homenaje de admira.
Môn y gratitud.

Dtor. OLASO

Io fper s a e oses. Entre elles, /os hor-
mones Pellicer; Zacerias; el ilustre
doctor Juan Peset, catedrético de
meilicMa 1 el viejecito Montafla ; /os
hermanos Tamarit e hiles; Perm

tentente alcalde y elemento ce-
nocido en 33ar0e10na, de la Ag..
crin a Faros n; Vicente Mune.; Pi-
queras y Orero, de Productos Quinai-
res; Ferri Oral., de Ar. Blancas;
Rem. Coloniero; V, Cabo, de/
Transporte; Lluesmas, Marti y otros,
de /a Maclera; Francisco Homo, de

ficies Varies; G/date Salvador y
Manrique. de la Metaiurgla l Miguel
Herntunde,, P. 00556 y Leonardo
Aparicia, de Villar; Clavellono, de
Rafael; Enrique Segni, secretario ce-
marcal, su mujer y cuatro herma.
nos, peso a haberse delerado, 5550)-
und Segui, el solo responsable de
mento se imputa00 haber.urrldo en
Foy. y en ted. 100 puebles de la

El 24 de julle de 1941, lue fusilado
en Valencia juan PeinO, renie figura
de rectitud y de varia. Las grandes
desgradas conrintlan 00 51 antre in-
fernal de San Miguel de los Reyes y
en tantes y tantos negros puntos de
Emperla. La memaria y /a impresien
de Mde el/e, aniclada, debe servir de
acicaOr virtuel del epoye, de /a ge-
titud intense y de /a intima espe-
ranz. MIGUEL JIMENEZ

'OC.B3

EN POITIERS
En conmernorecrim del 19 de in

lio, tendra luger un man main
Se Alrinze Medical el domina°.
Ma 22 del corrien., a las nueve
de la mafiaas en la a Maison du
peuple 2, patrocinado por Force
ouvriere, y con /a participaclon
de varias tendencias francesas y la
cle los companeros

Antonio GARCIA DUARTH
por la C.G.T.
José PE0OATS
por la HEM.

Per la tarde y en el mismo lu-
2a-r, Festive ArtistIco con la par-
ticipaciOn del Grupo Artistice de
esta localidad, que pondre en es
cena a LA REAL GANA
con la particIpacien de artistes

amaMurs » en cantos y balles
regionales.

Scguidamente, 13ran Balle.
Espefieles de Poitiers, antifas-

cistes del departarnento y locall-
clades limitrofes, no fait% a es-
tes dos actes.

« EN MEDIO DE LOS ESCOMBROS
FMcomendamos esta novela

palpitanSe actualidad, origine/ de
Conreclo Lizcano.

160 paginas de nutrldo texte en
estibu sencillo y ameno.

Precim 3,80 NP.
Pedidos a nombre de Roqua

Cap, 24, rue Ste-Marthe, Pa-
rie CM CCP 13505 56, Paris,

COMUNICADOS
YEDERACION NACIONAL DE LA
IE/DUSTRIA FERROV/ARIA

COMLSION 05- REI,ACIONEE
24, FEUE STE-MARTHE, Parts 1109
PM00 amie que se ce/ebrord
Toulouse el 21 de Pdio de 1962

ORDEN DEL DIA
timbreraient° de mese de

dtscusiOn; 2^, lecture del [rite del
Pleno anterior; 3^, informe de le
C. N. R.; 49, Informe de las de.
legadones; i, dim0016n de la
C. N. R. 6) luger de residencia
de la nueva Comisien; 7), nom-
bramiento de le Comisidn; rile-

r.onederarse la estructura de
la CoMmon? ; 20011e1 han de
ser las responsabilidades que los
compaderos deben imponerse con
relacien a la ayuda moral y m05e-
0101 con la C. N. R.?; 10, ide00
fijarse fecha de .lide del a Bo-
letin a ? : 4me0000l, trim.tral o
semestre] ?; 110, forma de Ilevar
o cabo los amerclos del Pleno pru-
ritmo pasedo, no llevados a 0Jeco-
01001 12^, astmtos greneral..

«Quinet>, conte primer tonte. itedpe
Afais en presencia

24, rue Itainte Marthe, Paris PSI
CCP 11515 24

paha/a en estas columnas. dem,0s
para el //amer° prexime la publics-
.. cle varies com.lcados
tas, elguna mecro» y varlas notas
desprovlstas de urgencia.

Sepan dLsculparnos la. compafierm
y organismes afectedos.

RESULTADO
Se advierte a los compatie. que

han contribuide a la tOmbola de so-
liderlded °triera de este ana, que I.
mimeras que han resultado femme-
aides son:

Primer mamie: 18.443.
Segunde, 12.135.
Tercero: 28.401.
Cuarto: 16.406.
Quinto: 23644.
Sexto, 21.086.
Septimo: 13.204.
Octave; 13.050.
Noveno: 26.301.
Décime: 20.803.

P. L. DE DRANCY
Continuadôn de la asamb/ea el do-

mine 22 de julie. Rn el Orden del
Dia, el Pl.°.

F. L. DA THIAIS
Recinrin general el E2 de John con-

thmaciân de la anterior.

F. L. DE PARIS
Asamblea general el dia 22 de julio

para continuer la dLscusiOn del Or-
den de Dla del Pleno Interconti-
nental.
REG. ANDALUCIA Y EXTREMA-

DURA (PARIS)
Celebrare reunitm el sebado 21 de

Julie, a las ouest de la coche, en el
domicilie de la Local. Se rossa /a
asis.ncia pur /a importancia del 0e.
don de/ Dia.'

SUSCRIPCION
PRO COMPARERAS

ANOLANOS O INVALIDOS
MES DE JULIE)

Lista II
Suma antes-loi, NP. 762,58

Cana., Rebordosa 24E5
Roanne: Alfredo Lep. 30,00
Gap: Federecien Local 30,00
St-Henri: ORO de G. Tejedor. 100,00
Mareilac Lafuente, 14; Ta

mes, 3,50 17,50
F. L. arto.le. (Ver) "Al

ey es. L.nor-
bI 55,51

F. I:. de Caen 65,00
F. L. dc /Meus 100,00
Dm.; Hernandez, 10; MrlOo.

dom, 5 /LOO
Montauban) J. Coronel 5,00
Cahors: B. Tomber 5.00
Paris, B. Martin, 5; F. Gual,

10; Ca.11as, 5; S. Quifiones,
5, Familia Marin, de Ruines,
16; Gracia, 5: Une Ilberteria,
301 Vives, 5; Montero, 10:
Manent, 5; J. Mates, 5; Cue-
vas, 30; Montand, 5)3. D.
Sanchez, 10; M. °cafta, 5:
A. Huerta, d; Jaén, 4)50. L
51 V. Ceda, 10; S. Plireldo,
10; A. Hidalgo, R. flop,
10 Total) /98,00

Stella total MS.. 1.387,33

&aidas: 22 benefiCiarlos a 60 NF.
Mes de junio, 1.320,00 NF. nies 13,60
de los envies, 1.335,10; 01.5à9000 Parael ejercido proximo, 53,73 NF.

RELAC/ON DE BENEFICIARIOS

R. A. Mallemort (B. du Rhene);
95, O.. Treyes (Aube; M. C.. Troyes
(Aube), J. C., Orem P. C., Toulouse;
J. L., Chartres: J. M., Narbonne; J.
R., (nette (P. 0.1) M. 55.. Marseille;

P., Paris; S. A., Mdjim; P. s.,
P1050110; 3. S., Creil (Oise); J. D.,
Os.ja (P. 0.); A. R., Aubagne;8.

Arim.- s-Buch; M. F., Gan.
SaIt.) J, S., Pleine St, D.iis; R. G.
Vaul en Velin ; A. G., Perpignan, R.
M. y J. L. C., Bordeaux.

TEATRO ALHAMBRA, PARIS
Oran ve/ada de homenaje a los

huelgutstas espano/es el 19 de jm
ho, a las nueve de 10 noche. En e/
Programa, la pieza 310 PASARAN,
a cargo del Coraité des Jeun. du
Spectacle, y une auslicrin de VA-
RIEDADES con F. Claude, Jac-
queline Denno, Jean Ferrat, A.
Gras., R. L. Lafforgue, Catheri-
ne Maisse, P. Perret, C. Sylvain
Y Sine.

CLERMONT -FERRAND

sitbado, dia 28 de Julie, a las
21 hou., se pondre en es«. n
la sala de fiestas de le Casa' ciel
Puebla de esta villa. el drame
0001 I Ju. Jose s. de Joacatta
Dicenta.

COMISION DE RELACIONE3
CMAN BRETANA

Este Comisido pose en concelmien-
to de los compaderes del Nercleo de
Inglaterre sol cool de la Org./m-
arin en general que tode correspon-
dencia, giros, etc., relacionados con
Il secd6n CnItura y Propagande de
esta Condsien, demi ser dirighlos a:
J. M. Ruiz, 58, 050501001 Road, 110e-
5110, S. W. 9.

P. L. DE SAINT DENIS
Com,. a sus afillados a la esam-

blea 0000001 que celebrare el domin-
go 22 de El]Ol en el local de la CRT,
me Saint Dence, 79, a las nueve y
media de la rnadana. Se participa a
los cornparleras que no conozcan el
local, que el Metro préorime al
irdsmo, es la estacrin de Châtelet.

Se ruega a los compaheros soudan
a la bora inclicede.

P. L. DE TOURS
Pone en eenorimiento de sus mili-

tantes y afiliad. en generel, que
nuestra localided ce/ebraric asamblea
general /os domines 22 y 29 de M-
M de 1962, a las nueve humas, en el
local de costumbre, para dieutir el
nutrido e interesente Orden del Dla
de nuestro Plerio Intercontinental de
Necleos.

Sas dos asambleas, esperamos la esis.
tencia unanime de todos los compo-
nentes de nuestra /ocalidad.

F. L. DE EVREUX
Invita a tocios les compaderos e le

asemblea extraordineria que tendre
luger el dia 22 de jullo de 1962, a
las nurse de la mafiana, en el local
de costurnbre. Se encarece la asisten-
da de todos, por la importancia de
los pentes a Caler.

F. I. 1. L. DIJON 2, N. T.
Las Juventudes Libertaries, junte

con la ONT. organban para el dia
29 de julio une conferencia a cargo
del conapanero Miguel pals-a, a las
tres de la tarde en la Caserne Dam-
prime, rue Chancelier de TIMpital
Tema de /a charla Derech. y
deberes de los emigradoa espaficdes9.

NOTA DE RIDACCION
Con motive de la celebracien del

XXVI aniversario de la revoluci6n

«QUINET»

.3Vielegie
El 22 de julio en Toulouse

celebrare un Gran ',nival de Variedadea an al Patata des Sport.,
playe Duplly, a 1. Mea de la tarde. En el reisme participeren los.
siguient. artistes :

Juan MONTS. que, con mas hamar que nunca presentara
LES ALCARSONS, cuarteto vocal de renombre in.rnecional.
La RIPA DE LA CAROLINA 111 Mos) con, nus camion. poen-...
Juan RAMBLA, mago dei merd.n.
Jasé RIOS, canto mea:Lean.
Mary OAREO, canciones modern..
Manas. MORENO y Diane JOSEP, talle popular.
cucumo de jota con rondelle de enterras y banclurrias. Ballade-

res ZAPATA y X. Cantador 1 110110 ALCALA.
Grupo LOS MARTINEZ, eitarras y canto espaEol. Balle clasico

9110e Sabatier-Dianka.
Quel on inviMdos cordialmente los adheren., simpetizentes y

antifascistes an general.
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ANTE
el aniversario de la

memorable fecha del 19 de
julio, LE COMBAT SYN-

DICALISTE no puede faltar a le
eita de la emociim y del recuer-
da En Espafia, halo el ruldo de
Solos y cationes de la lames
vicierions, °eau los que rememo-
pan la pesta popular Y u sus 05e-
rides muertos en diesel. En
Francia y per doquiera que mar-
que su paso nuestro paciente y
trashumante exilio, el heroismo
del pueblo espanol sera evocado
en /a intimidad usas verra, entre
amigos stras, ces dalide reunigin
de eines mil aimas cual acostum.
bre a nourrir en la eiudad prexl-
mo fronterisa de Toulouse.

Ya es ma dolor que a cade 19
de julio de/ destierro tesgamos
que afiadir otro 19 de Julie en la
misma condiciiin de desterrados.
Un aniversario de arden persona],
de naciralento, perde celebrarse
satisfactoriamente atm en el de-
clive de la existe/scia. El 19 de jo-
lis no puede conmemorarse con
albormo ni siquiera con medlana
alegria debido a que el pueblo m-
omie permanece aplastado baie
la herrada iota del sâtrapa Fran-
cisco Franco. Otro 19 de jolie ob-
servado en el extranjero, y en el
mas proftmdo de los sigilos en los
medios protestatarios del %te-
rier, descubre en nosotros caren-
cia de tacto, de arte, de animos
para el combate; o certifica
la existeneia de aPoYes de.nr8os-
sa.d., pero mystaneiales, que re.
cibe de/ exterior el franquismo,
mas que conexién e inquebranta-
bilided en este. Car el XXVI eni-
versario del magno 19 de Julio,
y 26 pedradas que reciblmos en
la tonciencia, pues en dos déca-
d. de sobra cumplidas no he-
mos poshdo aprender la conspi-
racien que conclure al éxito, la
leceitin triunfal que nos reivindi-
que.

Es, pues, en la estera de usa
mejor y definitiva ocurrencia,
por supuesto liberadora, que este
agio conmemoraremos el famoso
19 de Julie con anime de no sen-
parses mes del mismo en el ex-
tranjero, con deseo ferviente de
que en igue fecha del afto 1963
podamos ce/ebrarlo ealurosamen-
te, libertariamente en tirera es-
paiole.

No importa el hibrido panora-
ma que las fuerzas antifranquis-
tas de/ exterior ofrecern.; no

duetriel, agricole y eecolar que
/a puistlade trapere del 18 de hi-
/io de 1930 /e prodttio al Pela.
Pose al raide de las propagandes
oficiales y de las protecciones de
Di., en la Peninsula las
y las Inundaciones causas miss
estragos que nunca, persistiendo
el analfabetismo, acestusulo co-
mo siempre. La gafiania de An-
dalucia, Extremedura, Galicie y
Aragén prosigue desertando sus
amados rincones empujada Pas
la miscria, yendo a esconder sus
audrajns y a rossai Or sus .ti-
magot a Madrid, al Norte o
Nordeste de Empatta o en tiers.
de América, de las males dificil-
mente 8e vuelve. Y se marchas,
pointe campesin., ton las letras
del abecedario Juste en la molle-
., peso con titulo oficial de alfa-
betised..

Mentira, pues, que Franco ba-
ya triunfado en /a .gunda parte
de su geste. Que dl con sus ras-
r os, sus italianos, sus polacos,
sus alemanes, sus romanos y sus
irlandeses consiguiera derrotar-
nos en el campo de batela, no
lapide que en el campo de la
experientie no gess/te comple-
temente vent... Ha corsets.°
anion/Isar a /as mas., no Plus-
Marias; ha logrado un atr.o fi-
rira de de hs etonomie esPedole, no
mn leventamiento de la misas.
Ila pisoteade el sentido de Inde-
pendent. ofreciendo primer a-
meute Escudo a. Hitler y luego
Eisenhower. Y la venderia velnte
veces a otron tantos compradorra
butando de valoriser su amer-
cane.» con la vos marcachifle de
«Ante, pars ante que para los

Practleamente Espada esti% re-
dueldep nu tiens régimes propio,
ni remueos ni crédite moral que

importa que el franquIsmo baya la asista. Del mercado comnit ln-
sestralisado, quises corrompido, ternacional es ladeade par ester
la moral ttviejan de lm mpanoles fulls de elemento de intercambio
sin haber acertado siquiera a su- las divisas mie se agent. el Ban
plirla par la suya, si es que /a co de Espatia acuden en detri-
tiene, andrajosa o nueva. No lm, ment° del eseemago de Juan Ms
porta nada de lo que deprime y pana que se ve nbligado a re
cnvejece, importando mucho, mu- nUnelar a sus naranjas superia
thisimo, esta inconformidad de res, a su arroz, a su aceite de
las multitudes de Espana, repue- olive inme/orable, a. sus patates
nadoras del régimes, esquivado- y, en genera/, a los productos ln
ras del régimes, aurique visible- dustriales y mineros autectonos
mente no adoptes posicién social que tanto neresito. La Industrie
o politisa Mauna. nacional màs o men. vade

No tememos a la /alesta pop nal en activo, esta acapereda
causa de su doble >ego. Ha ter- pop seftores que se COmen, que
datte mucho en practiestrio y aun devoran a Espafia fingiendo sem.
pot ordres del Vatican°. Todos los visia, mn realidad sirviéndose de
crimenes de guerre y de repre- ela. La culture este abendonada
situ Imputables a Franco han si- en man. de/ [sadisme y la lus.
du santificad. pop la Iglesia %t'oeil% copuler a partir de 1939

No entusiasma la existencla de està completamente aniquilada.
falangistas arrepestidos que no Nada agitante en Franconie, na-
se arrepintieron e tiempo, en da existe que no esté suspendido
1936, en 1939, ni siquiera en 1995, de un hilo. La estabilidad de
sino °stand° fur tarde para evitar

COMUNMEPAPS
en le, querras

onlinteriee sus loe aoldad.
rems /os que mge se distin.
por eus hem, trente al ene-

ange, Hlos vs que no los 500005-
105_ muerex cor la sPe
Revolucion. eaele ocurrie lo mismo,
con la sole diferencia de que, la
10010 tuaisbrute de actuelles, es stem/me
un soldado voluntario que, les note
de las onces, loche con autonomie
particular y coma meter le plats
;Y hase Men /

DO einem, de eet. tipoi excep-
clonales mdero /tablar en el tores.00
articule, heciendo a la me un poco
de Malaria.

e.
Distrao Ulldversliario de Barce-

lona es el mils facciete 7 burgu. da
todos.

Attentas de la Universided, se en-
cuentran enclavados en dicho euh-

Franco es unit falsia.
las sa/pi.duras de tanto crimes Todo esta nos empeser en Es-
franquiste y falangista cossu- paria. La Confedereeits Natio-
mado. na/ del Trabajo, organisme Pa-

No tememos a la politisa pan- Ma/mente copuler, aunque sin
tassera y universitaria (en Espo- presuncitin de este titulo legiti-
fia ya bey universidad pare za- me, en 19 de Jadis de 1963, podrii
pateros remendonee de Fran., haber colocado los eirnientoo de
precisamente por el colapso in- la reconstituelik efeetiva

10 de 35110 rince Apenes raya
el alba del nuevo dia, los Molles.
tVallentess, mille.. y civiles, entran

En este XXVI aniversario 2===2:=='-4.2 Asesinato de Juan Peiré
Apaso

elue et. lIssa, apareacart a ke tue miblica, 0 habrdri
eunaptido teinte an. quo en Valencia un Tribunat afititar
nets" y condend a muerte a nUestro querido ettigo Il cou,

Paner° Juan Petr 0 . Se le f50016. conjuntamente con otros sels antt-
/o..= mas, en et campo de ttro del pueblo de Paterna, 01 dia

ae mue de 1942, a Los Ocha y media de /a tarde. Sus
rets.* mort.. reposai, en el cerne...et-Io del antes mensionas00
puebto vatenclosio,

De este crimen coma de tant. o ...ta, °ales que eeaetmroa
Fouace y su regemen-- 00 podriau 0000e muchas cosas las ouates
demostrarian, ante La fat de/ manda, que ta que se Santa petit-fa
lue bulbe., escatmeeida II pisoterala per el 1060010010 espanot. No
desespeamos que un dia podremlos abri, el ExPedieee cent...ta
y documentaoa det asesinato de Peint. Deretanto, y en espera
clic, y para conmemerar el teinte annereario de su muerte, nos
oranp/ace dar a conocer 0u62 era es pensamiento 0071 respecta
a un° de los yoblemas que teniez planteado Esreela durante la gue-
rte civil. problema que, si quereinos sel instos y siaeeros con
nosotros mimes y con meseor odeur heMos de contesar que sub-
state aux Roy en dia y que lo renlremos plantera. en InieStro eau
Con mas praQuiad si calte. et dia de mationa ana cet todo el
totglede franquiste se haya derrumbado para stemm.

Este trabale 0e Frira se p0001006 en catalan, en 01 amans. bar-
celones «La Itamotat, e/ dia 15 de septiembre de 1936, y unos meses
mas tarde, conjuntamente con otros mudhos 170e4 que Aabia eserito
Il pubimado en los primer... des de la sublevaclen infittar los
ouates tutacron une °test resonencid en °set la prame nacion.

internat...ne fueron recogidos e00 un volume,0 que se titule
ePeral V la retaguedmo. De este iiero,- pues, traducimos ai caste-
nana o lo dames a conocer Iloy, et art/sato que tien0 0p titula
altepablica SUC... Son muy poe. tos coneaneros, me refiero
los de la numa encras., que lo conocen,. Y creo, adent., que
es ana obtigaculn y un aeber der a conocur el pensamdento de
les hombre. rode representatitios 030 nucstro movimiento.

Decbt Peire;
sAl sublevarse contra el Gobierno

Ponular de Cataluna y de Repasse, el
capitalisme ha renunciado a talas
sus derechos came clams soclal, y la
viola dernocracie, dltlmo reducto del
Individualisme econômico, tiene que

ahora via libre a len 509105-
clones colectivistas y mcialisantes del
proleteriado, con la sangre del cual
seràn salvedoe los valores de la mo-
derne civil/melon y su conterado 010,
051 y humant,. Los derechos renun-
clados por el capitalismo y sus soste-
nedores, la Iglesia, el militarisme
otras instituciones de cluse, 000 0,05
aponacion mes a la zona jurldlca de
I. clases verdaderamente p0000050.
ras de la Menez& social. Para el pro-
letariado, ha llegado su hors de eman-
cipacien.

No puede conslItrar problema el
hocha de que la revolucletn na obra,
ademes de los partidos de la dem.>
macla burguesa, de todos los esta-
mentos proletaries. Precisamente, la
colaboraciôo aportade por todos los
estementos de la clam ogresse y de
le pequene burguesia, hace imposible
la presencia de problemas hegemôni-
cos. La obra de todos tendra que ser
la obra para todos. Es stridente que
se esta formando un mundo nuevo
O Ou, este tendra que tomer formas
concretas, tanto en el aspect° politico
coma en el econômico y social. bas-
1m serân estas formas concretas?

Predecirlo, es un poco aventurado.
Hemos de creer, no obstante, con la
honrades de tedos, y en reinando este
atributo de noblesse y de dignided. le
forma no puede ser nada to. Que
esta: la ReptIblica

La Repent. Social puede me in-
terpreteda de mener. distintae. P.
ra nosestros, Repalblica Social qutere

par Manuel BUENACASA

en accion tlrando a/ bulbe, y a trot- hora cuando los refuersas peonsetidos
Môn contra tala ser vivients. Ilegen en trombe!. ocuPedes

armadas sobre toria clase de vehleu-
Impoeible mur de cam en expo- los.

nesse a morte como conejos. LOS sol- El hure..00 humano de Ise grandm
daditos. que haras <Repues huiesn Revoluciones pua y repasa sin de-
coma lichera, nos tienen Shed. tenerse ante nosotros, oPera quê?
Male. suette ! Este simple etactieez ha bastado

para qui nuestros sitiadores tomen
cobra Cl eefelto de /a sten otage las de Villadiego, refuglandose en la

Yeeen, sin vide, numeros. victimes Univensidad.
inocentes. Pa gras crimen que no

Impune se ha Consumado. AnMs de salir a la galle, el pulse
iTe acuerdas companero Gaude? y el 5110 esperan un mludo ami' 10
OPer d6nde amies ahora? menas) 001e CInture Rola o que

mancie n'autre liberaclen 'Vasa 03-
011 padre y el .5110 dialogan sobre pore)

lo que est& acurriendo.
Ope, cadre, es a Meer mucho oQUién carne Hombre que nos 00'

00t00 noce y no conmemos?
ton., casi todos los edificios de 1. . El inslinto me dire que no... que Nonce lamie lo sabrera..
catalanos rima y une veratena de art st Puede ses que dure. Desde luego, mn Grande de la 050.
Ions rel/giosos, entre los cuales e/ volucltin I.
bele y elegante Sendnarlo concilias. En este mismo moment° mena, es-

bi.smente, el telefono: Y va per 1. Grandet. desconocl-...
,Q01e0 Mame? dos,En. la galle del Consejo de Clento,

cosoe men. del gran centre docente 06000100 00110. 0000e? El P'd" ei hq° s'e" P" fin de
oficial i v

tde .tos
que vuestra 0000500006n es poco en.. casa, rpara ver la que Items.

enter
vve rabele con femi

' nglo vidiable ; no perdes le tranquilldad ; Luger de la encens: Calle de Mun-
en Q i
el re 000 000000000. iSaludl taner, esquine a Diputaciôn. Un pues-msera celle

nes.
Sans,mprent. P000, Khalao!, ose puede ,aber La militer que aguarde la 001100 0000

eres On?. 0000051 rePeegUe». Tml eel.d.. un
Soy Cantura Rea, de la sargento y, en el centre del grule.

Aquellos de ntlestros Hombres Que, e A. I. y la Biona en verso.., buena una ametmlladore.
barruntando lo que va a annule, m hasts luego oQué m. quleres? De un saguan ores/me selm dos
aventurer e ocupar su ouest, en el Hoineres jovenes de aspeeto
eombate que se averana, caen en ma- ;Antonio !... pstamos salvados! Repeminamente, uno de el/os saga dos
nos de los militares aduenados, ho- Nuestros f000imofoor000 labradores piste/as y, apuntando a la cabus de
ras antes, de la Universidad y lm son ya venc.er.; alegrate, bIts, qtte los militas. 11e000 de miedo--, or-
nas que la rod.n. Que pena la Pro.° 1m tendrames all.1. dom;
nuestra/. ;Mus. arriba!, que nadE se

do 805000, No hl transcurrido une. (Pesa 0 la /Moine 2.)

FINES DE LA DICTILDURA
E Papel que viene desempahan- Ese main. es el fruto de un ma-

de, desde la leciaclen del mo. vimiento meula, que en larges Y par Rodolio ROCKER
vimiento, el gelaient° ruse, es sangrientes jornadag de loche hab.

clarierno para todos los que no eu- hocha de la libertad la mets de to-
Inn de eeguere. dos sus Sacrificios, combatiendo de-

cldidamenta cualquter 5015010 de Me-
Pero hop otra circunstanQa par- mclura.

licularisima que bizo detester la se-
espanola al goblerno maso Si extraOrdinario valor moral del

P a sus me/ven./os extraie/ante: el socialisme libertarto en Espafia, qUe
m'Arius libertario que la inspire e tlene hop es expresien en la C. N. T.,
Impulse. al marges de los particlos en la F. A. ho en las JJ. IL., es
politlgos y de circules dicton. haber eraeado a los obreros cam-

poilons, decele los Mas de la primera

dmir, ahora. Repübli. federal de ti-
po socialisante. Los hechos ocurrides
en 1 son. de la economla y de la
indurtrla, la misma tray.toria de las
actividades y onentaciones de /a po-
litica de te. ESpatta, confirman
nuestra prevenclAn.

Repablica, quiere decir adorma de
gobierno 500 monergol., es per el
misa., el denomlnador corn. de W.
dos los sistemas pond...social.. Si
es Remiblica el régira00 malin00 so-
mendo al sistema capitaliste, el et'
010000 republicano mege eemeterts,
ces mas esencialem y acentuadas, a
medicla que su sisteme e00n6mico-so-
ciel se desplaza del individualisme
/lacis la colectivisaciOa y el COU:Mei,
me. Repnblica 05 01 regimen burguês
que se ha liberado de la monarquia,
cor00 regimen republicano sere /a
nueva forma de convivencia que pies-
me el sistema econômico-social del
cornu/Ramo libertario. En esta no hop
problema.

roda el mundo este conforme en
la liberacion de I. municiplas de su
sumision al Estado centralista. No'
die quiere, tempos°, que el municipio
contra55 bai° la tutela de las centra-
lismionm regionQes y la provin-
da. El munimplo es laexpresion de
los nücleos urbanos y territoria/es
con caracteristicas econemleas e in-
dustrial. bien propias y cliforene.
les entre si, y cor la mistne ses05
de est50 caracteristicas tan &termites
y tan besicas, cube que la aspiraci6n
genere de los pueblog 505 05 anin
por la reivindicact. de /a persona/h
dad politica, jundica y de la 100e000.
000015 econômica de Ion rauMeipios,
lo que quiet, d.ir que la 1500015.
015005 de los pueblos conlleva el en-
deresamiento de estas y porte en jue-

todos sus valoree morales y mate,
riales. Y las economies. mande son
moulas, es cuando florecen. Y es
uando los pueblos progresan en to.
os los ôrdenes de su vida y es cuan-

do, tambien, log pueblos 10 incorpo-
ran a las contentes modernes 05 15
etatura y de las ciencias. La indepen-
dencla de los ramier«ao es igue a
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P00 JuanMANENT

la independenela de su econoalla, la
cual implica /a libre ellsPosiclôn do
los 'raciales, que nadie conao ellos
ne plena cenciencla de lo que son y
de lo que neeesitan.

Esto es une de las partes Ma, fun-
da.menteles del federalismo, 0000 este
tende50 que ester conformes todos
los sectores, incluse los socialistes.

ySocialismo autoritario1 oComunis-
mo de Estado? oComunismo Ebert.

oPer que las tierras de Merle
no han de Ioder constitutr une de-
mocracia econemica o, in se golem,
un régimen de federalisme eco-
nemico?

En el odren econOrnico-
POCos o ningano son los pueblos Me-
rle. que se bastos a si mismos. To-
ries se encuentran dentro de un en-
grenage de interdependencia. El ho-
che, no obstante. de .ta interdepen-
demie de orden ...tic°. no es
ninguna razon que se oponge a qtte
Inde reglon, corner. o Puebla esta-
blessa, interiormente, el sistema mm
nemice-sociel que mite se avenga a
su temperamento y a las posibilide-
des de su propda economia. Que

Estremadura Vizcaya y
Cros lugarea de Espar., por ejemplo,
se den un ststema econômico-social
bemdo en el socialisme autoritano,
no es ninguna ras050 por que el co-
'munis/no 1101055010 no ma objeto de
0000,05y0 cx Cataluea, Arapan y
Valencia. Si el sentiraient0 federalls-
ta tomara rale0s profondes en el a/-
ma de todos los secteres proletarlos,
la dIferencla de estons, econômico-
amiales no serlan ningSn obstâculo a
lm transacclones 01000m Ions entre
un. y Cros pueblos.

Castine no podria y ahora me-
nm. que ounce imponer s Catalulla
un sistema que 00 50 aviene a su
temperamento ni a sus convicciones
ideolegicas. Como tampon, Catelrala
podria imponer a Castille lo 0000 00
este de acuerdo con la concienela de
la mayoria de los castel/mos. Este
elemental concepto de la liberted nos
conducire seguramente a une transi-
clen de orden politise; y ya es 00.
0000 que, debts de las transidones
poIlticas, van siempre Lamb/én las
econarnices.

Nogotros, que creemos siempre co0.
la buena fe y la buena voluntad de
los inclividuos esperamos que la pro-
fonde revolueion esponela sera ende-
rezada con un sentit00 de alto mspon-
sebilidad y de mutile reconocimiento
de valores Y en este caso, del cool
no Madames poco ni mucho, el nuevo
régimen que se esta perfilando, cris-
tallzarâ en une Remi/a/Ica Social, en
la- que el federalismo 10001 posibIe la
unidad moral y ...arnica dentro
de la varietirad de sistemas econemi-

De otra menera, no seriamos 005.
nos de /a liberted por In cual rodas
Mchamosu

Que los compaties., y no es,
Soros peso ?temenos de close y 601x.

par la libertad, seps. sePention-
sac, tao lettones de todo mante 000'
e.011 de leer del pensamiento del ma-
logrado compatiero Perd. Y que de
ellas, °Mitas no dfa xl muy /eine,
nos veremos obligeras a servirnos alla
en nuestra Ocra iberica para el bien
de elle y para el bien de nosolros
teks.

Internacional y entes enin, en un es-
piritu que estima la liber-Md Per 0f.
00010 de todo, habiendo hocha parte
fondamental de su existencia la in-

rpendencia
espiritual de sus hem-

reltsltincse el movindento obrero 0.
00015010de F.Spaha Se fa perdido en
el laberinto de la dialectica e-00000.
05. y nunca su ernpuje estdritual foc
trenado per ninguna clam de fata-
Ramo, conta tantes vems 0000e10 con
los movimientos seclalLsMs de otres
palma Tampoco desperdleld sus ener-
gias en la sedentaria rutina de los
parlementes burgueses. El socialisme
no tue para el pueblo espadol one
catedra que deble sorbe dletacla desde
arriba, desde 000 000005 burocracia
de Estado o dc partido. Fue un race
vimiento orge.00 y ascendente, que
neclo en la entrefia misma de la
maso, en sus actividadm sociales y
econ6mIcas, y que encontraba su ba-
se en los °reniera. populares, don-
de se concentraban las fuerzas pro-
ductoras y creadoras, sin limiter en .

forma alguna la libre leclattve ce,
sonal del bomber.

Pue Oslo el espirltu que alumbrd
las iornadas del 19 de 100110, p que tes
une fuerao irresLstible se extensible a
tesla la Mese obrera, conquistândose
tambien elementos que nones hab.n
tenido contact° con las luchas y con
In obra de la C. N. T.

eue este el espiritu que anime a
loe obreros, campes.. e
les del pals, en sue tntenMe de es-
construls sobre nuevas bases la ergs.
01050000 socle, donde a su activided
une coracteristica creadora que ta-
mis se habla visto en Mosen pa.
del mondo.

Pero la C. N. T. no utilisé au po-
derosisime Mena sobre todo en
Cala/une para suprimir las otras
tendencias sociales e importer 50 ,000
luntad, per el contrario, him tode
ratants le eue posible a no de unir/.
car los distintos elementos antifes-
cistes en la luche contra el enemigo
com00 y por /a creaclôn de un nue-
vo orden social. No penS6 en poner
limites a la literted de opinien, nl en
prohibir a otros, valiéndose de su
enorme superioridad, la que ella mls-
me reelamaba. Acogia toda crllica 05.
005. menteniendo su absoluta 000011.
1100 a los peinera/os libertarios que
siempre habia sostenido.

Hace mucho mas de un ano que el
ambla espanol sostlene una lucho
desesperada contra un criminel envi
001g°, estendo ademàs etPueste e
secretas y alevosas maniobras de /as
grandes pOtenctes imperialistas de
Europe, Sin embargo, el proletarlado
revo/ucionario espatiol no quise re-
currir a la tristateact00 de una dlc-
tieura, ni paner limites a la libertad

ideas y de sentimientos. Taloa los
que visiteron Barcelona después de
las jornadas de 10110, simpatisentes
o no de 100. N. T., quedaron am-
nrendidos per /a libertad en que se
desenvolvia la vida pfiblica y por au-
aencia absolu00 de lostituclones que
limitan y controlm la emisIgn de
opiniones p00011000,

Durante dos décades, los perfide-
rios del bolchevisme habian predicado
O /as masas que la dictadure era osa
nec.ided vital para la defe.a de los
ilamedos intereses proletari., contra
los atentados de la contrarrevoluclbn
latente y para abrlr el eueno a/ se-
eallemo. Pero esta propagande, en
luger de feinter la causa dol mea-
nsmo, ha /Reparu. el Mesee al fas-
cisme en nana, en Austrie, en Alc-
man., haeiende elvidar a millones de
hombres que la dictadura ounce pue.
doconclus0e a la emancipaclen social.
En Rusla, la 1100050a Fctadura del
101050001000 no ha llevacla al pueblo
al socialisme( ha llevado al poiler a
une nueva burocracla que descansa
sobre las espaldas encorvadas del pro-
letariado y del pueble entera.

Si hoy en repaaa los agentcs del
stalinien° amenamn ahaner tad51
las conquistsn de los trabeadores
campesInes, y concentras/ todos sus
esfuerem para paner el poder en soma.
505 de un goblerno burguês-comunia
ta, no le hacen para favorecer los in.
Mreses del proletariedo, sine para es,
010100el avance de la oontrarrevolu-
cit., en ses..10 de los imperialismos
Rances e loglês.

In T0 temen verdaderamenm los
gobernantes bolcheviques y sus socle.
Ion es que el Milo del socialLsmo 11-
bene. en Fume0 abriria de uns
ves per Sodas los encemecidos ados
del mundo, demostrando que la tan
cacareada necesidad de une dietedura
solo ha sido une rotunda mentira,
/mus. en 100010 01 ilimitado despo-
tisme de Sean, y que hoy. en Es-
par, vie51 servir concernent, para
sofocar el nmemiento revoluclonario
de los Mureras campesinos.

(Trent° escrito en 19371

Le Gérant responsable
R. FAUCRO/S

Imprimer!, des Gondoles
4 et 5, eue Elavreui
0*nele-1.00oi (Seine)
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ILES
vivnnies opposant /es partisans de la collaboration des

classes à ceux d'une orientation sans compromis ni entorses
aux principes, ont de trop anciennes origines pour qu'il soit

nécessaire d'y revenir encore tuie fois de plus; mais l'histoire des
Peuples nous apporte tous les jours des éléments complémentaires
qu'il nous faut enregistrer consciencieusement dans nos dossiers
du procès d'une structure sociale corrompue et perverse,

Etc'est le devoir des syndicalistes révolutionnaires de dénoncer,
chaque fois qu'il en est temps, le rôle néfaste de certains organis-
mes ou individus dans toute tentative d'amélioration de la condi-
tion humaine.

Déjà, en son temps, et après avoir condamné l'impOsture des
socialismes de l'Est et de l'Ouest nous nous sommes attaqués à
l'orientation que prenaient certaines Révolutions.

Le e C. S. u fut quelquefois pris à parti par nos détracterus, et
« fut précisément le cas lors de la parution d'un article Intitulé

De Charybde en Scylla a.
Hé/as ! notre inquiétude sur la

tournure des événement, c'est tou-
jours révélée bien fondée Y mu,
pris quand nous avons parlé de
Cuba qui paraissait pourtant
avoir fait une révolution sociale.

Aujourd'hui encore, nous som-
mes Inquiets sur le sort qui est nem eé que l'os pourrait lire, le
réservé au travailleur Algérien t 25 avril dernier, dans la plupart de
è Certes, nous disait l'un d'eux, n. grands quotidiens d'informa-
net. serons délivrés de la férule lion», c A ta requête d'un de ses
de l'Etat français, mais notre lut- défenseurs, M. Menuet, M. Course,
te devra continuer contre d'autres juge d'instruction, a autorisé ;Saian
exploiteurs si nous voulons enfin racer sn moustache, on appr.d aussi
acquérir notre Liberté. à Non, ose salan aurait mit ses Pâques dans
/es Anarcho-syndicalistes ne dol- sa cellule. C'est Pauma/Mer de la Sors_
ventjamais commaitre,Perreur, de té, le père Devogod que lui aurait
penser que /a société Communia- dormîé la consMunion. » Ah! que voi-
le-Libertaire pourra s'implanter lé de fort rejouissantes nouvelles et
Par le truchement de la po/itique, comme l'on se sent fier de /es con-
Non, l'égalité économique ne peut mitre, n'est-ce pas ? J'avoue hum-
devenir une réalité vivante, dans blement que le fait de savoir le gène
aucun pays, si les travailleurs ne rai (sic) Salan affublé d'une mous
l'exigent pas eux-mêmes, et /a tache, déguisé, quoi, m'empêchait de
prise de conscience est aussi in- dormir. Est-ce là le coMportement
dispensable pour cette réalisation d'un général français 7 Se camou-que /a prise de possession des fier, se déguiser comme le premier
moyens de production soldat de deuxième classe venu qui

abordé l'ennemi en tenue barMlée, le
chef garni des feuilles de fougère Ou
de betterave ramassées dans le champ
voisin ! Allons, allons, un officier,
supérieur et de plus Français, doit se
présenter b visage découvert et d'une
allure martiale en n'importe quelle
circonstance de sa vie. Mais venons-en
aux choses sérieuses ! Notre général
(reste) a 004 ses Peines ! Voila ten
est hautement moral, nest.ce pas, et
réconforMnt, et tout I et tout !

ce qui me concerne, du moins, on ne
PeM que se réjouir de cela, car,
n'est-ce pas, un Salan, cela ne peut
pas aller en enfer ! Pourtant, il y a
quelque chose qui me choque profon-
dément, moi chrétien, croyant et ces,
«100000et rien.., et rien... ! Et qui
ne manquera pas, sans doute, de
choquer les autres chrétiens mes Ire-

c, qui savent tous plus ou radins
rieuse le dénommé « Jésus u entre au-
tres paroles fameuses, a dit un jour
celles-cl « Tu ne tueras point ».

Et a Tu ne tueras point » rené.,
O longueur de cathéchisme,
catholique, apostolique et romaine I

Alors, que faut-il en penser ?
« Quel idiot tu fais, m'a dit alors

On de mes anUs à qui Je faisais Part
de mon étonnement, qu'est-ce qui te
prouve que Salan a tue 7 J'entends,
il a. embrassé la carrière de tueur, et
il en a appris les secrets dans l'une
de ces Ecoles Militaires 0011 faudra
bien se résoudre à incendier un jour,
mais, ne l'oublions pas c'est un po,
toue de ficelles, un galonné supérieur
qui ne s'est guère sali les mains. Kci
tant que chef il s'est surtout appli-
qué à faire s'entretuer le, autres.
C. Q. F. D. Et puis, a ajouté mon
am/ gognenard, n'es-tu jamais enten-
du parler de l'alliance du sabre et
Ou goupillon e

Les peuples, les masses labo-
rieuses doivent donc s'habituer
combattre les préjugés étatiques
sons quelle forme qu'ils se pré-
sentent. Tunique nous admettrons
la nécessité d'une autorité cons-
tituée. Tant que les organisations
ouvrières accorderont leur crédit
aux partis politiques et 15 l'im-
posture qu'ils constituent, nous
resterons les e dindons de la far-
ce 6.

Les promesses actuelles qui
nouS sont faites sur le désarme-
ment mondial et manuel/es d'ai/-
leurs personne ne croit plus, sont
tout au plus ce que certains ont
appelé avec une pointe d'Ironie,
T'use des fases de ct la douche
écossaise m

Les grands discours prononcée
à l'occasion deM grèves d'Espagne
par les ténors du parlementaris-
me, sont autant de vaines paro-
les qu'ils sont prêts à renier le
Mur Oh, les nécessités diplomati-
ques aidant, ils auront l'occasion
de baiser les bottes du dictateur
ou de ses représentants. Pour
mus qui sont quelque peu scepti-
ques, nous rappelons que Franco,
après avoir servi le réeime hitlé.
rien avec fidélité et dévotion, fur
admis par les rnsys dits /ibres, et
les autres', à, FO. U. et à l'U.
N.E.S.C.O., et a obtenu en outre
de notre cinquième, bien Fran-
mise, l'interdiction de toute pres-
se républicaine de langue Ibert
que.

Ce sont tous ces témoignages.
Camarades prolétaires, et bien
d'autres encore qui font que nous
restons attachés à nos PRINCY
PES ANACHO-SYNDICAL/SFES,
à notre idéal d'indépendance et
de Liberté.

Notre peur du Totalitarisme ne
doit ras nous faire Sombrer dan.
la servitude des démocraties bu.
resucratiques.

Nous devons oeuvrer pour au
qnérir notre LIBERFE, mais pour
cela, nous devons rester des hom-
mes libres de toute emprise poli-
tique et étatique.

N'oublions jamais que le sYn-
dicaliSme unit, mais la politique
divise.

Sur une

declaration

du

général

president

gavais dlecours qu'il a prononcé
mardi soir, 3 Millet, au cours du dl-
ner offert (b nos frais) au chancelier
Adenauer, le président De Gaulle a
dit ceci, 0000100 des conflits d'au-
trefods entre la France et l'Allemagne:
O Est-ce d dire que Français et Ali,
marais, parce qu'ils sont aujourd'hui
sate/mires, doit.ud renier tous tes ef-
forts accomphs, tous les sacrifices
consentis, de part et d'autre au cours
d'une dure histoire qui les opposa
si souvent ? Est-ce que la rivalité
franco-atlemande qui a rempli et ban-
letersé des siêcles, la .ncurrence po-
litique et stratégique menée par tWi-
te des deux côtés, tant d'appels aux
armes et de jureurs nationales abou-
tissant 0 t'alternance des victoires et
des défaites, et aux Ides glOrMuSe des
tombeaux, n'ont eu, en fin de compte,
aucune justification f s

Et le président répond lui-même
sa propre question
a Eh bien, nous devons répondre

que de tant de sang et de larmes,
rien ne doit être oublié. Car, st ma/
fondes qu'aient pu être parloir les

Moustache, sabre et goupillon

LA CORDE AU COU
Dans le même ordre d'idée, une no-

nce affaire attire notre attention.
Eichmann, autre célèbre tueur, agis-
sant aussi par personnes interposée,
vient d'être pendu, haut et cour ain-
si qu'on disait autrefois. Emtre au-
tres choses, 05100 10 que disent son
sujet, les journaux du 2 juin 1062

EtiC.M.1174 est resté imaài jusqu'au
bout Le meurt coulant autour du cou,

motifs immédiats de nos guerres, si
(ache0 leurs procédés, si ruinerio
les résuttats, c'est une grande cause
qui fut, au fond, d ta source de nos
querelles. »

Et voile ! Fst-ce point là de belles
paroles ? Et bien, pour ma part, bien
irancheme., je Ms non ! Ce ne sont
que phr.es redondantes, enfilées les
unes 0 la suite des autres, et la plu-
part du temps incompréhensibles.

Peut-on dire, par exemple, que les
Français et les Allemands sont au-
jourd'hui soli.tires ? Pas du tout,
mais on essaie seulement de leur fai-
re croire qu'ils doivent unir leurs
poMntiels militaires et économiqu.
pour une sorte de coalition généra-
trice de nouveaux conflits.

Et deux peuples peuvent-ils vrai-
ment se sentir solldaires s'ils ont tou-
jours praent A l'esprit rc tes efforts
accomp/is et tous les sacrifutes con-
sentis... etc. » Notons, en passant,
que ces sacrifices furent surtout Im-
posés aux peup/., et non consentis
librement par eux ! Non, certain,
Inant, et il faudrait au contraire leur

d a dit I Vive l'Allemagne, Vive l'Ar-
gentine, Vive t'Autriche. J'ai obéi
comme je le devais aux Mie de la
guerre et de mon drapeau, le smiS
ynrt t, Mn, ,'ldecsOaOO nue 0000100
journalistes qui étaient b un mètre
de /ut, un sourire presque ironique
aux lèvres, il leur a déclaré ; a Dans
peu de tempe, messieurs, nous nous
re.rrons. C'est te destin de tous les
hommes. Toute me vie j'ai cru en
oicit et je trieurs dans /a foi. » (1).

C'est-y ,38.5 beau, ça ! comme dirait
le Canard EliChaînÉ O

Eh hien. non !
ce n'est pas beau, ça I C'est même
laid, moche, bides-s et pour tout dire
dèguelasse infiMment !

Car, votre Oie. monsieur Eich-
mann, je M r.onnais ! C'est le même
que celui de monsieur Salan, ex-gé-
néral, ci-devant donneurs d'ordres
ressemblant parfois étrangement ts

ceux auxquels vo. avez obéi, et
brandissant un drapeau peut-être dif-
férent du vôtre, quant aux couleurs,
mais fort semblable ente qu'il rePre-
sente aussi des principes et des int,
rote néfastes à l'humanité I Eh
/Xen ! Il n'est p53 dégoilté, votre Dieu,
s'll vous accepte dans son sein, lui
qui est l'auteur, parait-il, de tant de
bonnes paroles, de tant de belles phra
1m que nous ont fait connaitre, de
puis des siècles, les prêtres de tett
acabit qui sont ses représentants sur
la Terre. « Ainter-v.s les uns tes
autres... Laisser venir d moi les peti
enfants... et, sic-tout, Tu ne tueras
point !

Et ne sont pas dégoatés, non plus
innombrables faibles d'esprit qui se
targuent assez puérilement de parta-
ger avec vous l'honneur de servir le
même Dieu. Mais, au fond. pour-
quoi seralent-ils dégoùtés, les pau-
vres, puisqu'ils sont, par essence,
nantis d'une cervelle en berne de
poids-chiche, puisqu'ils ne peuvent
comprendre!

Abrutis qu'ils sont, dés leur nais-
sance, et dirigés, et conditionnés, et
pris en charge par la toute puissante

"' cabri.
Il .reip pourtant faux de croire

que seuls les estropiés de cervelle sont
des adeptes de la religion ! n en est
d'autres, hélas, qui sont ou qui pa-
raissent normaux et équilibrés in-

(1) Que n'ais-fa; été l'un rie ces qua-
tres journalistes ! Je lui aurai alors
répandu ceci : Non, monsieur Pich,
moiras, non. Nous ne n.s reverrons
P00 ! Ni dons peu de temps, ni dans
un siecle ! car votre « Destin » de
tous les hornmes n'existe pas plus One
votre Dieu ! Et c'est Nes bien ainsi.

faire oublier tout ce qui, jadis, arti-
ficiellement ou non, a pu les opposer
en de sanglants combats.

En continuant, nous pouvons sans
crainte de nous tromper, affirmer ce-
ci : Oui, en fin de compte, tout cela
ne peut avoir aucune justification,
.r seul des fous peuvent admettre
que le seul bonheur des peupler soit
de se mansacrer les uns les autr..

Nous dirons encore, contrairement
h ce qui dit notre général,président,
que de e tant de sang et de tant de
larmes » tout doit être oublié, sous
peine de voir, b la première occasion,
un renouvellement des anciens anta-
gonismes, aboutissants aux mêmes ef-
fets.

Pour finir, après Paves sans fard
consmtant rc le mal fondé des Inertie,
le flehessr des procédés et tes résul-
tats ruine55 de noS guerre », nous
ne parviendrons pas b discerner quel-
le est la grande cause qui « fut, au
rond, el la source de nos querelles ».
Quand h s Petite des deur Cté. Qui
,xne la coneurtenee paillote et seer
reg,00 n, le moins qu'on Puis. en
dire et qu'elle ne représente pas autre
chose qu'Une caste militaire et poli-
ticienne dont la princip.e raison
d'être est précisément d'organiser ces
conflits sanglants dont il est question
III'

Et nous disons, nous,après tant
d'autres, que de corolle dole, ion
peut aisément se passer ',et nous di-
sons aussi 000 50 disposition, dans
tons les Pars du monde, ne pouvait
être qu'une source de bien-être et de
félicité pour l'ensemble des habi-
tants de la planète.

En me relise., je m'apPerMis que
j'ai oubliée la file glaireuse des tom-
beau ». Et, en même temps, Je me
rends compte de mon incapacité to-
tale b répondre h cela. Seuls une
mère ou un père de l'un des gl.lanx
occupants de l'un de ces glorieux tom-
beaux pOUrralt le faire, et je souhaite
seulement qu'Il s'en trouve un pour
le faire, ainsi qu'ils en ont tous,
ça me .mble, le droit.
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telligents, bourrés de connaissancra
scMntifIqUes et parfois nantis d'un
esprit critique que b.moup pour-
raient leur envier !

Alors ? Alors,
me répond mon ami pre-cité, alors,
c'est tout simplement que tu te trom-
pes ; ceux-ci sont rares, très rar., et
l'on nous abuse quand on prétend en
time argument de la fatalité et de
la nécessité de la religion, pur 000-
00e, ce qui n'est pas viable, ce qui
fait illusion, c'est la grande quanti-
té de faux-croyants, Ceux qui prati-
quent ou qui font semblant per fai-
blesse et surtout par intérêt, ceux
qui ne veulent pas contrarier leurs
proches ceux qui craignent le fron-
cement de sourcil de leur concierge,
ceux dont le patron affiche ostensi-
blement une attitude cléricale sans
oublier les petits et hants fonctio.i-
res qui savent combien des Idé. li-
béral. trop ouvertement affichés
peuvent nuire bleue carrière. Et
crois-moi, ceux-ci, pour le moins aus-
si nombreux que les premiers, sont
la cause de tout le mal. »

Alors que les savante du Monde.
dans tous les domaines scientifiques
s'affairent à dévoiler les a skrets »
de la nature . co.nent dans l'imbra
gdilo du ettrnexteoâo,,cjeiallteLcnht_lphrétr.

tés en rade 7 Car voyez-vous la 50.
0101001eest une science, oh combMn
complexe ! D'autant plus inexpunia-
ble qu'elle ne repose sur aucun élé-
ment chimique analysable en labora-

La sociologie moderne présente cet-
te particularité (singulière) d'être
d'une morphologie s4enble..be à celle
des téter., lesquels perdent leur
queue sans risque, puisqu'elle repousse
naturellement, sans que lesdites bes-
tiol. n'en concervent la moindre
trace mnémonique (du moins on le
suppose).

Que Pon ne me fasse pas dire ce
que je ne dis pas. Mon hypothèse est
/a résultante dm conditions sociales
existantes et des déclarations des
maitres en la matière, dans la con-
texture du système qui nous régit.
Il semble, en effet, que chacune des
écoles sociologiques, apporte 10 0010
consommé b ignorer les reelltés bu-
maines. Toutes se complaisent h met-
tee en mleur une entité méthaphysi-
que déterminante où l'individu Mail
qu'un élément d'effet. La société
étant créatrice de toute chose. Le
problème humain étant de s.ond or-
dre apparaît sous de multiples as-
pects, ce qui nécessite la création de
sections adéquates. Il importe donc

0m savants métaphysimens d'et,
blir des statistiques afférentm é cha-
cun des tests ainsi posés.

L'homme n'étant que la « chose »
de la société, nos augures en vinrent
à légiférer en fonction 'des besoins
de a leur Homme n, et inévitablement
en établissant une hiérarchie d'appé-
tits, selon Pêche/on occupé par l'assu-
jettit De toute cette longue théorie
sortit le fameux Salaire Minimum
InMrprofessionel Garanti.

Après d'interminables palabres au
sein de Commissions Ministérielles,
comp.ées des plus notables rePrésem
tants de a l'intelligentia » national
a.quels vanrent s'adjoindre les a sym
dicalistes /es plus représentatifs » on
se mit d'accord pour établir un a bud-
get type » b l'usage du manmuvre
balai.

Naturellement, la présence des bon-
zes syndicaux, nécessiMit une décla-
ration de principe plus a ad hoc »,
laquelle devait porter sur l'importan-
ce historique de fixer un nllnîmum
salarial incompressible. afin de pro-
téger le « travailleur », 50 lui assu-
rant /a satisfaction de bénéficier des
avantages parues Par le Pr.gT?s; ses
érudits altruistes poussèrent même la
complaisance jusqu introdume dans
l'assiette du a léger », comme garant
de ses calories, d'abord 179 artic/es,
puis 250, le frigidaire (payable b cré-
dit). S'étant tous mis d'accord, les
commtssaims, cloturerent leurs labo-
rieuses séances par un banquet bien
gagné, au cours duquel un a syndi-
caliste » de gauche aurait déclaré la
bouche en cul de Poule « eveen.'"ment, nous n'avons pas entiere sa-
tisfaction, mais, enfin, si nous n'a-
-von.s pas obt.us Pêchette mobile,
nous dell0M15 considérer comme équi-
vcdent t'infrOdueten du bon,aier qui
interdit, sous peine de voir angine.-
ter les sa2aires, toutes /MUSS. dee

.r les ekts articles /
Ainsi, pour traduire dans les faits

un salaire minimum incompressible,
il a fallut, à ces doctes personnages
de longs mois de recherche, depuis, la
quantité et qualité de nourriture. dé,
composées en calories, jusqu'a l'usure
occasionnée par l'effort du manoeuvre
halai, en p.sant par ses besoins de
récupération, de ses vêtement, loge-
ment, aMUSement, etC. Il semble,

En ce deuxième week-end de juillet
/962 pour converser avec Ms camer,
des du COMBAT SYNDICALISTE
je pensais h trois sujets.

La Médaille en or de qui vous
savez, la a clame d'or n par laquelle
le peuple sauvé accepte de payer au
poids de roc mn supetue Sauveur.

De Royan au complot du Plan
bleu ou le suicide d'un militaire, ce
qui permet au politicien Vivien (U.-
N.R.) de ne plus être it la page lors-
qu'il rend hommage au suicide du
St-Cyrien de la promotion « La Gran-
de Revanche 0 (rEglise interdit le
suicide) le même Vivien critique le
o Ma.arint n également o l'Oranaie»
pour ne pas s'être donné la mort (ils
sent restés dans la ligne de conduite
de PEglisei.

L'exécution de a Delta » son
agonie pouvait fournir un bon pa-
pier I a Les petits meurent it la pl,
ce d. généraux », mais l'odieux de

«S. M. I. G.»
que har.s., terrassés, pelit-être,
renoncèrent s établir pour chacun
des échelons le minimum indispensa-
ble. Si j'en juge par l'ab.nce d'un
véritable graphique dentelé par ordre
ascendant jusqu'a un maximum vital.

Pourtant, et ce, en dépit des in-
nombrables bouquins, pondus par les
pl. éminents penseurs de tous les
temps, im enfant à qui on aurait de-
mandé d'établir CO minimum, l'aurait
fait en... dix minutes Comment -7
en additionnant le salaire, ou traite-
ment. le plus haut avec le plus bas,
et en divisant ce total par deux I

Si vous êtes de cet avis, ne dites
Plu, a c'était simple », Car hélas,
c'est au contraire plus compliqué que
cela O Le Struggle for lofe social qui
est /a base indispensable du régime
capitaliste y compris toute autre com-
binaison gouvernementale, exige qu'il
en soit ainsi. Ceux qui légiferent ne
peuvent concevoir qu'ils sont les
égaux de ceux contre lesquels ils
édictent leurs lois. Dans ceux des as-
sujettis, à ces mêmes décrets, ils y
a des intérêts divergents. Enfin, la
masse des léthargiques ne voient P.
comment l'égalité, mémo relative,
pourrait .ister. Allez dire à Pim de
ces amorphes qu'il Y a un véritable
criminel pour un million d'habitant,
et que vous ne pouvez comprendre
qu'il faille un flic pour trois mille
âmes, qu'enfin, vous en concluez,
tout l'appareil flico-judiciaire est
bvutlle Cc

PtroWerrea 00011105rourt!01 maCle
nes raisons de rejeter avec mépris
votre façon de voir, Ne dédaignons
Pas les intérêts dérivés des iniquités

O'iodividue dont
tvie:enpotiti ltet,steminsIliouas

« spidicalistes » ortodox., les ' tpro-

fessions parasitaires nombreuses et la
curaille. Enfin, ajoutons les attentis-
tes du pouvoir en pUiSearlee. L'hom-
me est ainsi fait, il ne cherche pas
d'explication logique, il se contente
de celle fournie par mieux placé que
lui (placé en richesses), si l'un de ses
semblables dit, voyons, du moment
que le patron peut accorder 25 ou 50 %
du salaire en plus après 40 05 41 hen-
res c'est qu'il le peut sans cette °Mi-
gaÙon, ça devient une gageure, mats
si c..t Me Frachon qui le . prône,
c'est la vérité. Il en va de même lors-
que nous demandez que les Primes en
tous genres et autre « avantages n
soient inclus dans le salaire, afin que
lorsque l'exploiteur vous Juge indigne
de son exploitation et vo. expulse
de votre chaine, vous continu. à per.

Une petite phrase, deux mots
tout au plus, sur laquelle I y a
matière à méditer. C'est au procés
Salan, le 01 Liai 1902 le pare Delerue,
aumonier du ler R. 0F et curé
Or choc par excellence, préfère que la
justice, comme H dit en parlant des
actes d, PO, A. S. passe avant la
charité chétienne. Voici ce qu'il ré-
pond au président du tribunal qui
évoque les attentats 00 50000 de sauva-
gerie commis par ln tueurs de l'or-
ganisation C'est une question
d'infOrMattOn. n. preeso .
Vous attribues cela à l'O. A. S. It
/.Cdrait savoir qui a tue »

Le prértdent alors « Ce sont cer-
tainement les Musulmans qui se sont
tirés dessus. »

Le ministere public donne alors lec-
ture des tracts, des ordres d'execu,
tien, de rappel au Seng ! Le [ken
écoute lèvres pincés. Alors le procu-
reur G.aralda aPostroPhe le témoin 1

« Je ne voudrais Pas, 'man Pee
votre directeur de conscience ! »

la tragédie c'est de faire tirer sur un
homme par des soldats du contingent.
Il y a suffisamment de gendarmes
mobiles, de gardes républicains, de
C. R. S., de soldats engagés, de ty-
pes de la D 8, T., les II. G.. et les
barbouzes de la .crète, pour un tel
travail ; nos enfants ne sont pas des
sanguinair., ils sont trop Jeunes Pour
un tel acte.

Je pouvais même prendre un qua-
trième thème les journées sublimes
pour reprendre les termes du démo-
crate chrétien chancelier de l'Alla
magne fédérale auprès du premier
chrétien de France.

Mais tou.s cm comédies nées du 13
mai 1958 me dégoutent. Alors je me
penche sur l'interview recueillie par
J. Poy auprès 00G Grandual, miraa
tre du travail.

Ce dernier déclare; a J'attaChe une
très grande importance au fait syn-
dical... beau!» partisan de l'interess,

cevolr le ponr.ntage Perm,. 1005
vous avez tort, à moins que les a syn-
dicalistesn en soient les promoteurs,
ce qui ne saurait pour nous son-
010505000 révolutionnaires, arriver.
cer nous ne voulions faire l'injure
ces suppôts de la goujaterie autori-
taire, de les accuser d'ignorance. Es
savent pertinemment qu'ils sont dans
l'erreur, mais dis occuper0 des postes
fort rémunéramurs qui leur interdi-
sent d'ètre trop exigeants, sous peine
de perdre leur sinécure. Pris dans le
bain, embrigadés dans les filets d'une
yM bourgeoise, pave rien au MOMM
ils ne voudraient la perdre ! Ceux de
ces participants qui sont contre, ils
ne le sont que par jalousie profession-
Celle, uoasl se gaodest.11a do loader
bu mèche, cor drmnin.,[ o» ne sumO
jamais ?

faut le dire, ils ont l'excuse que
la majorité des hommes sont profondé-
ment conmrvateurs, qu'ils ne veulent
pas d'Mstoire et n'en font pas, et mê-
me (je /e dis b regret), ils trouvent de
profonds soutier. chez certains ad-
versaires très inattendus, qui leur
trouvent du mérite._ de trahir avec
tant de dextérité t.

Il est b croire aussi que la paresse
des uns (la masse) égale celle dm an-
tr. (Fenil-masse, les anti-indécrotta-
bles, etc.), puisque recevant des louan-
ges, mêmes nuancées, de ceux qui se
croient autorisés par leur opinion de
critiquer Mur conformisme étatique,
alors qu'Ils poussent I'Mcohérence
d'être dm adhérents, souvent .tifs,
en s'excusant d'y être dans le but de
ruiner l'ennemi dans ses murs.

Ennemi du pouvoir, le syndicaliste
révolutionnaire, ou tout homme qui
prétend l'être, n'a pas le choix, sa
place est dans une organisation My,
hitionnaire. La neutralité ou Popper-
tuMsme n'est pas seulement une for
me de Mcheté c'est t'écrasement cons-
Ment de son propre idéal et avec la
trahison hideuse de ceux qui militent
pour un noble idéal !

Assez de compromissions, de conces-
sion, d'entent., même circonstam
bielle, avec les politiciens, les profi-
teurs de la misère des travailleurs I

Que ceux qui sincèrement ont rom,
pris que l'introduction, dons l'évalua-
lion du S. M. I. G., de denrées si di-
verses, que le pain, l'huile et le fri-
go, etc., était une façon de se mo-
quer des imbécil., et qui de surcroît
se disent révolutionnaires, le fassent
voir par un acte concret Sinon
qu'ils aillent b la messe !

CAMILLE ANDRES

Arrêtons-nous là. Sans doute y a-
beaucoup de choses à dire sur ce

prêtre sanguinaire, mais autre chose
nous intéresse pour l'instant. C'est
le « MOIL Fere » du procureur Ge-
raids.

Tous les journaux sans doute, mê-
me ceux de gauche, ont répété cela
sans commentaire. Eh Men, je trouve
que c'est extrêmement choquant.
Après plusieurs révolutions toujours
honnies par l'Eglise, apréu l'établis-
sement de la lalcité en France, aprlt
la séparation de PEghse et de l'Etat,
comment peut-on encore employer cm
motale, surtout dans Pexercice d'une
fonction publique ? N'a-t-on pas retiré
le crucifix dm salles de justice 7 Al.
10m, monsieur le procureur, surveil-
lez-vous ! Vous êtes, peut-être, cro-
yant, c'est votre droit, voi. êtes Fen-
être catholique, c'est encore votre
droit, mais vous êtes prommeur de la
République Française, laquelle est ré-
putée Mique et ce n'est plus votre
droit d'employee des expressions er.

A choeur,

selva ses besolus

te tirage dil syndicalisme perdu
ment... la formule ne peut faire de
progrès que si elle rencontre l'adhé-
sion sincère des grandea centralm
syndicales et du patronat_ le monde
du travail doit particiPer aux resPon-
sabilités et aux bénéfic. de l'expan-
sion nationale... effacer les dispari-
tés... réduire le nombre des zones
de salaMes et leur taux, d'abatte-
ment.., l'amélioration du S. M. I. 0.
te présen. mes yeux travers une
notion qui m'est chère l'intéresse-
ment U l'échelon national... relève-
ment des allo.tions familiales.., pour
les personnes àgées seconde étape
courant de 1963._ immigration.., for-
mation professionnelle... les Jeunes.»

Ge résumé à l'usage des sYndieelier
tes perdus peut être avalé par eux,
mais pas par les syndicalistes révo-
lutionnaires, les paroi. du Pré..
au secteur travail de la inilitaire-chré-
tienne V République ce n'est que In
rée... d'un trop fameux a je vous
ai c miels n non plus à Pu.ge des
européens d'Algérie, mais des ouvriers
français le pouvoir depuis ,le 13
m. 1958, mime, mais ll ne soigne
pas au moment de l'agraVetion
du mal, le sauveur déclare« jonc
suis que médecin, allez chez un syk-
ialiste, mais n'oubliez Jamels tlue

vous m'avez fait confiance à 84 % ».
Je ne pouvais guérir ce peuple, Dieu

y pensera !) Camarades, les paroles
de G. Orandual u Du vent, l'annonce
de la collaboration entre lm trois ces-
t.les du syndicalisme perdu et le
patronat, le virage du mauvais syn-
dicalisme téléguidé par le parterna-
isme dans la voie de la négation du
Onibat ouvrier contre le .pitalisme,
'est la présentation du miroir

Mouettes par les respon.Mm des
grandes centrales perdues. Qui pren-
dra ce virage du syndicalisme perdu,
es respon.b/es confédéraux, les ca-

dres, les arrivistes ? PaS nous, heu-
reusement,, parce que nous refusons
de faire du syndicalisme une profes-
sion, un tremplin.

Pour nous le syndicalisme reste une
arme qui doit nom permettre d'abou-
tir b la suppression de l'Etat, de la
gropviété privée, noue marchons vers
la vérité qui nous donnera mie ga-
ieté sans classe, sans centrali.tion.

Dol, nous allons vers ce bien qui dé-
veloppera la responsabilité morale de
chacun au bénéfice de Mus,

Camarades, nous savons que notre
nombre n'est pas grand, mais lors-
que les syndicalistes réformistes au-
ront suivi le virage de la séduction
de G. Grandual, ce syndicalisme, tel
le papillon se brûle à la chaleur de
la lampe 5 grand-pere, puisque 05011
vous savez n a brisé la lampe S papa,
ne pourra plus vivre, il sera un syn.
dicalisme du type espagnol ou mate,
Il deviendra une carte de l'Etat Gaul-
ILste, dans le jeu du a sens de l'his-
toire n, ce terme cher au général-pré.
sident.

Alors, notre mouvement prendra sa
force, nos camarades trompés re-
viendront vers nous, de notra actuel
malheur, naîtra le bonheur de nos
enfants.

Y, M. BICIET

, APRFS LE COUP D'ETAT
AU PEROU

Le Général Perez Godoy, chef de la
Junte militaire qui a dépose mercre-
di 13 Juillet le Président Menue/
Prado, annonce de nouvelles él.tions
« propres et pures » pour Juin 63.

Ainsi, au Pérou comme ailleurs le
droit de vote n'est qu'un leurre et
la Confédération du Travail qui,
pris des informations officielles, rom.
se 75 % d. travailleurs Péruviens et
aurait, en outre, un fil h /a patte,
préparerait une grève génémle pour
soutenir a l'ancien régime a.

A quand la grève générale pour ba-
layer toute tutelle et conquérir la
vrai Liberté 7

STICE ET CHARITÉ
clésiestiques dans le génre de celle
dont il s'agit, en exerçant les fonm
Cessa dont vous êtes chargé par ce,
te même République. Le témoin n'est
pas votre père 010e .urait l'être
d'ailleurs, vu son etat de mètre.
ODrIC la complète impartialité qui
doit être la vôtre vous oblige à em-
ployer des termes adéquats et bien
compris de tout un chacun. En l'oc-
currence, le mot « monsieur s me
parait tout indiqué.

En
mieux faMe connaître l'étal d'esprit
du dénommé Delerue. Il dit encore
ceci: a Dans L'histoire, ce sera une
honte que d'avoir abandonne aux
&rageurs MS Mtropeens et tes Mimut,
mans 001 nOU.S ont fait confiance. »

Eh oui, peut-être, si les égOrgems
viennent I Mais rien ne permet, mê-
me dam cette crainte de . faire
égorgeur sol-même, ni d'approuver les
égorgeurs, surtout el l'on porte une
soutane I
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leyCneft lue tu patrie? Esta Inte
pela, la que ria trasado a la Europa
el came«, de los grandes descubri-
raient°, que con Maceta y cateutino
estableold en América la primera etc.
1010111e; que tuvo marina antes que
Venecia y pas. el Atlantico antes que
ingtaterra; que adquirtd /i.stades
antes que Sujet y cred Llniressidadeg
antes que Alemania; que Reut a la
obra del Renacimiento las mciciope-
lias de Lutio y de Est /60, sied. antes
de que el encidopedismo asontara en
Francia, que funald ta SoMedad Co.
perce. (Sociedad Ste Consuenda),
antes que nattera el PeuPermam,
invente /os pôtdos de crédito ayrfccia
antes que existiese ta riencse econond-
ca; que die agents a genios tan te-
cardes tome Ortgenes, el Atedense y
el Doctes iluminado, que di0 en une
paZabra, tante lus a/ mundo 000 es-
Suas a punto de abrasarlo, y que fus
precis° que Dies ennase a Torque-
mada para obseurecer con su letal
aliento 51 espectdculo 15 aqUe/ &bol
inmenso, lutas rafceS abrasaban los
mares coma una reg infinita, y .pas
ramas aprisionaban e/ sol, que pote.
lia un /suto brotacto de su sena,

Joaquin COSTA («meari..
espaholu.)

1008 nos queda de lo que fue na-
clen-gMe, Hamada a escalar las mea
estes cumbres del PrOgre. Ment..
y humano? La Iglesia y su minci.
Franco nos presentan un pais igno-
rante y hambr.do, pleno de sobmble
militer y balla de organe cientifice-
tecnico; clego e Impotente Para mar-
cher halle adelante. El Dias de los
poderosos ha silo convertido en 10-
quisidor de cuerpos allias, y. Jena
se halle transformado en vencedor
de baratijas, haciendo oficio de ose.
logo de los menesteroses. Y los 10.
001005 de Cristo ReY, Persiguienda Y
hum:Rand° a los nobles servidores de
la culture. Una Iglesia que cubre con
eu mante los excesos y abusos ate-
rradores de/ Polir, protector del 051.
Sofia legalimde...

Esta es tu patrie, cludadeno espa-
flot: una necton sacrificada a MeV!),
Gloria de Dios. En la direccion del 00-
dm usurpado al pueblo, se
balIsa confabulados contra H /os
arrIbistas sdn escrüpulos, los reven-
chinas sin corezin, los clericales 50.
000000e, los caciques obtus., los mi-
Mares que traicionaron su palabra
de «honora, los falang,stes sedient.
de sangre obrera y los /evitas de la
arg/esia Redentora» que ofrecen el pa-
rai. en el Melo y que hacen de la
terra un cementerlo de hombres
vives.

Esta es tu patrie, desgraclado ciu-
dadano espanol: Los autêntices repre
sentantes de/ movinnento obrero, re-
presentados par la CET. y 10 U.G.T.
son torturadOs y PO...ide« Pot e'
hecho de defender tus derechas atro
pellados par la vesania. La mano de
obra, es concedida al exterior como
vulgar mercancia. Una infamie sir
maestros ni .cuelas, domesticada po.
/os rcasnos tonsurados». Tu patria
cludadan° espabol, gracias a la poli-

RESULTADO DE LA TOMBOLA
DE SOLLDARIDAD OBRIMA

Primer prenne,: 18.613.
Segundo: 12.135.
Tercero, 28.401.
Cuarto, 16.406.
Quinto: 12,644.
Sexto: 21.086.
Set.. 13.204.
Octave; 13.050.
Nove.: 28.301.
Deir., 20.803.

tien de Franco peu, corchetes, es un
socarral...

&Rasta cuando ha de durer Berne.
Moto ignominie. y Leman° escarole)?
No culpes a los demas, cludadano es-
panel, de tu propia Inercia. No gode-
ras para ti el anatema que dice, «Ou.
do pueblo tiens el gobierno que me-
rece». SI en verdad no quler. .r
1001500 01 humillado, tu deber es al-
zarte en /ucha para ramper, /as cade-
nas de la dictadura negra y conquis-

; tar con decisien las prerrogativas
civices y social. que mereces.

La hore de la liberaciOn Isa .nedo
en el celai de nuestra historia. Hasts
los pueblos mas rezagados del mundo
000011000 gallardamente au ilberted.
Sile conquis-tan sus derechos In, 0Ide
tabou sacrifice,. Iode par el triun-
fo de la justIcia y la clignidad.

Espana, Junte 1962.

dem. pisan fuerte.
1 0 SiPero no logran Menas /os Ins-

tintos y la borrachera de entu-
SiaSMo las descompone.

Fiebre alta y alla tenslôn.
Irreprimibles deseos de resar-

cirse de la Pasad.
Corren vlentos de tormenta.

Gambie de mater carre que sa-
El termômetro repais calentU-

ra de sangre.
Ahora las Tuentes mans,rIan

sangre.
Todas las bocas tienen reseco

a fuerza de escupir ultrajes.
Nadir para el tren amarillo de

6111e, que dirige /a Locura.
Andantes c on hipertensiôn,

atraillados por la ira.
(5Pues no se esta en fiesta ni-

Fica?)
En cade mano ardorosa de

venganza, la ira pose un cuCh/-
ilo carnicero.

A la primera detonaciôn suce-
de un torbellino de tiras.

La capital oranesa semeja uria
selva.

Ocurre todo por sorpresa y de-
la confundido como /ma propre,
clan vertiginosa de sine.

La Horne ensordecedora en
7 crescendo » ne permite &sou-
rrir.

Degollaciones anônimas sin di-
ferencia de las de/ matadero.

Mujeres atrozniente revente-
das.

Criaturas extercninadas Igue]
que en anteriores calendes

Un ciudadano recostado contra
une pared 61 601110 con arnbas
manos los intestinos.

El suelo queda sembrado de
muertos y heridos.

Asi también es el cuadro de
Arnold Book/in « El Triunfo de

E ELA de presse que. coma cense-
cuencia de la vive egitecian
social habida recien.mente en

Espar., Franco .1dria con sus cha-
baissas y acestumbradas balandro-
nadas. Nada nue«, ha cliche, 01 po-
cha dee. Tarnpoce alcanza vis. de
novedad su orquestslo recorrido

partMrrasde VMencla D histrionisme
mas descocado, la ctingencia de /os
que cobran par amener 50151m trium
rates», nese a ses especie de cortina
de hume para °cuiter la verdad, este
se 1m000e. Los hechos son los que
cuenten y no la necia zaragata dela-
=Morte que miens a hueco, coma el
perche de un

sambas.Yuno de los maties de la Irrefu-
table realidad en le concernien. a
la tragedia que vive Espana, lo tene-
mas el prob/eina de la emigracien.
Oie tras otro, par conducto /egal o
clandestinamente, abandonan el pais
trabajadores que. de poder solo

CRON/CA EXPRES

Manicomio
ONDICIONES de pluma ha- la Muerte ». .5,51 Se titulà usa

5-4 cen Yalta para trasladar al obra de Gabriel d'Annunzio.
papel lo ocurrido en Oran el JUS iAbaJe los nimulmen/c5l iMue-
veN15aneesitualct musulmane vi-

eau
leuueSeatl efecto la presencia

niendo del barrie moro en riada. de ana estatua derribada de su
E/ rio serpentea hacia /a par- pedestal, por mas que 1, perso-tede la poblaciôn europeaen- na honorificada ara desagrada-

tri gritos de victoria y explosio- el pedestal desocupado apa-
nes de jfibilo. tenta un mutila.

Tienen la arrogancia del trlun- Er' fierai'. de Peel. fd
.Arab. heu venCia° busto de Gambetta mas

e de os resla O. A. S. a poco de la indepenleb l homb de la ter-

La ignominia de la emigracio'n en Espaila

pubhca par los sue-
os, en r n, y rendent el sa-

brupto.
La desconfianza mueve /os pu.

von de la gente, hacinada en el
puerto a la lapera del santo ad-
venimiento.

Han desbaratado el hogar y es-
tas a la intemperie.

Estan ayunos.
Estan sucios (1n0entivo

para las moulas).
Y puede ter que estén equive-

cados.
E/ miedo encage el Milnlo y no

casa con /a ref/exiôn.
Anhelan partir.
4.A.Mênde iràn que no encuen-

tren el lobe?
En iodas partes hep hombres...

PUYOL

Fluorescelleias
mlentrae les corridas toros

existan 0e Espedle, se demain re-
nunclar a sr catalogado como es-

à
IleY que encender los racoles a

plena luz, porque signe siendo use.
lad que NO HAY PEOR CUNA
QUE LA DEL MISMO PALO.

3

Esta es de Clemenceau; «La uni-
dad de «clan supone la la pense-
Mante.»

Esta del grlego Alciblades, «Citai.
du un hombre ee llamado par la
Justicia, comme una necedad
comparecer, pues la cordura esta en
deseparecers

5
Y esta de Manuel cionzen Pra-

do: soma0 al enemlgo coder Y ho-
nores que ê/ negaria en virtud de
sus doctrines, confiândonos en la
buena fe de sus in.nclones, pre.
dem0, con ineencie Infant/1.s

Pero sigamos con lo nues.: Hay
escritos en défense de un sisteme de
gotPerno equin, que mn a la Hume-
nidad, le que las espirequetas pélidas
«On ei ouerPo hUrnana.

7
Lealm del pensamlento accota: 00.

do gobierno es pernie., ne PO«de
haber mejoria social verdadera, ni
revolucion de nInguna especie, sina
retroceso, en Soda socledad regicia.
d.de /a alture hada aga»: la as-
monta proveniente de la base a /a
cumbre se lo que justifica solo Pen-
seadento y fada acciôn.

8
Froncesao le contrario que la anse.

lier situa», de mariera cotidlane y
sistematica, los se-fores Kennedy,
Stro.ner. Castro R., Juan XXIII
y Kruschev. mire otros Clefes luml-
nososs.

Parme mentira que a eetae allumé
hays neCesided de repens a clemos
libre, pensadores la verdad de este
axiome: EL LIBRE PENSAMIENTO
NO PuEDE HACERSE EFECTD50
MITRE Las RIDE, DE UN ESTA-
DO, LLAMASE COMO SE LLAME;
pero match° menas un Estado Oueds
ni «lobe cor deten1do car un libre
pensador que se estime.

/0
Ea penseraient() ha de sec libre y el

gabier,' es coacc.dn, abuse de macler.
Meraa al servicio de Intereses ares-
dos, etc.

Entre los goblernos este,n dires.-
clan 5610 momentâneas, pues este de-
mostrado que las «demeractas»,
cuando se la proponen. tare.. Sa.
Ion «imiter» los métodos de los go-
biernos ABSOLUTOS.

COSMOS

Rad! Carballeira
por Victor Garcia

Frei. 1 NF. en ma
administraclen.

LE COMBAT SYNDICALISTE

un po00 amender e sua nets perento- cal/ha/es came Barcelona, Madrid.
riaa necesidades, na abancionarian la Valencia, Edbao, considerando que
EerrarLue ,less ,r.vinejern,toer m..,,,ele cifes,, ra. ,,,,rian no responde medo percibido a las

aptitudes profesionales que Pose..
pe,Jrsia nzassot. la necesided no 1.001. muchoe de elles, a sablendes de que

en cualquier otro pais han de vie.
Es naturel que, al .r Interrogados, mejor, hocco Iode lo imaginable a

los que vienen de r.parla reficran las fin de que, legal o ilegalmente, pales
tristes conmeames en que alli, en el sûr de 40ana.
orden econamico, se vive. Obvie«g
este que, sparte los rataitra de se.
don material, reconocen que ruera de
Espar"a blase m respira melm
Center con elemeMales lieertades
01001. 5,sEs evidente que dan fe de Io
que han vivido, reflejan, simplemen-
te, el amibienis que les ha sida ha-

:057t, o.'de ecnoci ;esis d mn1 il és cf:«

exacte lo que nosotroe declmos, en
plan de combatir al régime, Es 605.
1000s que han de toner el desparpaio
para hacernos peser Por calomnie-
s/ ers. Le absurdo, lo incongruente,
seria que, dada su calai., no lo
cieran

Peso coma que el vo/umen de los
hechos destaca de un modo d.mes.
rade, algo tienen que decir de eut,
slno los mas directemente
bre, aquelloa que tienen como mision
el tratar de pause los cloutes. Unos tan consajerabie denaeatsae berme-cuantos datas de fuente franquiste
licou cas/ mea de la que nosetros
podriamos decir al respecte.

Del diadio grenadin°, «Itlea/», de
/eche reciente, 15 del mea de mayo,
on el epigrafe «Consejo Econernico

Provincial SInclical», bey unos dates
de sumo interés. Confiesan, eNo solo
el pare, sino que les bajon jornales
y sueldos favorecen la emigracian.»
Alegan que vines las dates que cre-
ce en la provincia /a estadistica de
entigracidn, han de tomar las modo.
dos necesartas, con toda urgencia,
para acrecentar el dearrolle econb.-
0, BUscan palier la trascendencia

del caso que

He a., tornades del citado peri6611-
co y de la informaciôn de referencia,
otros detalles bien elocuentes. 5,0e-
mot; «Segtin la estaMstica del doctor
en Paname., don Domine) Garcia
Rodriguez, el «minimum vital» foade
para Grenada capital son 3.210 pese-
tas memuales, para une, familia con
tees hijos; -y silo alcanzan un sine
per ciente de su poblecien. Pues bien,
el resta, el 93 car 100, no negan
este «minimum v1.I» reanzado, calcu-
la.° une dieta alimenticia indispen-
sabe, 005000 rigureses y modernes
câlculos clentifies, Unica sellai.
cristiena y mors/: T000 taud quo al-
Sa represente en Grenada deberia vi-
broc ante este aterrader problema.
Nc) se ha vibrado maso per motives

de fûtbol, por ejemplo? 5P5r (Mû Me
las las conciencias honiadas no se
unes para modificar un cuadro tan
deplorable, y que afeta 000 mimero

0105105m ta importancla de lo
apuntado y los cornentarios que ha-

suscitado en el ambiente para
que, en la propla prensa loce/, y por
parte de paniguadoe del reglmen se
10501e de elle en los tonne en que se
exprcsan !

Salta a la vista la ignominie que
supone para un pals en que tantes
y .ntas cassa hep pur hacer. Un
Pais cerne EsPehe caie Onde a la
«aga de la mayor parte de los de
Europe en progreso técnIce, el que
mlles y miles de productoree tengan
que ausentarse y producir en otras

«tien° posibihdadmanifesta.°es y ruinezGraiuda.,aun f,lueeffteslZi,que tante delta Seo en la
no ouest.. marcha, que organise« «

PONTAURAdas convenientemente cambiarlan el
panorama .0ne0000.social.» y- est()
o manifiestan tras de mes de 06000.
01000 Mos de régimen!

En una ponencia con el tema «Mo-
migratorios», el ponente,

Le. Garcia Argilelles, manifeste la
siguiente: ,«Emigra el que loupe de la
vida misera que principalmente ro
dea a la poblaclen obrera campesina,
a que solo unos noces meses del sol
'cave un salarie que ni *lutera tra-
bajando resulta suriciente para saLs
tans las minimes necesidades de
quien le obtiene con familiers a eu
cargo.»

El cronista de sideals mar/Mosta
«la cirre total de emigraciones con-
troladas en los ah. 1959 y 1360 es
de 19./82 °imams, en su mayoria momesina. Mejor que seternesina,11.620 del campo. En 1961 y en bolo de constitucian incompteta en etotro de los cuadros presentados en «e«,..a de la qinecotogia,
su ponencia, don Lein Garcia Ar- Dispensen los companeros francs.01101105 da la cifra de 3.498 emigran- ses si ho, nos metemos con sas co-
tes, de los cUales 3.304 merchmon e sas, rràgant0 elles, mandu 10 merm-Maintes puises del Occidente eus> .mos, con las maestros, en et su-re., Y 191, a Am...a del Sur. Los pmesto de que ellos permanescanpaseportes expedides a obreros nue- franceseg ante los compaderos espa-lIficadoe o son 13.688 en la que notes, y nosotres espenbotes ante elles,va de ah, y si a este unimos las ci- franceses de pure cepa.fras de para, mas o menos eventual Pers ya do. nnmeros atm as
unos 13.000 en abril Mtimo y 14.000 poca COS% antsgoS, para ana propre
...ms Y si consideramos no silo panda que deberfa ser dlarial y re-lue es.s curas son las onciales; es ducir el cido a dies, es nettes que
decir, que cabe /a posibilidad de que caca mea, cuando el anarquismo es
allouas e050s de para y migra-clin asunto que vele mucho. Con las vo-
hayan escapade al control estadistice. ces que levantamos, débiles, insane-

Hatpda cuenta de que la provIncia ras ante el estruendo caenavales.de Grenada no es, nt macho menos t cernera de las multitudes diripi-de las mes miseras de Espana, y, a duo, de las inasaa regimentadas, no
.nor de las cirres oficiales ;mien- alcanmmos ser aides Ri pereibidOS,los habren escapade al control !, /a y si attemits nos restrinemos; la des-
antidad de einigrados es de conside- aparician per 0606250 esta prOxima.racle°. «amantes haine° emigrado de El ser o no ser estd a la mechta de

provinclas mes necesitadas? Apar., la mol«vu p m per eneima del tacs.
sados cali'ncedos, con residencia en dentro de poco el descanso, Cl Mr-

nemos que obreros de los consides so luxer atin nos damas uacacto.s,

ACACIONEN. Nuestro quendo
co/ega « Le Monde Libertai.
re » se da un repose. Tratan-

dose le algo 0010e, es collés roua.
01e a la fermula Merecide re-
poso 7. o Le Mond-Lit, u aparece
mer...aimer.. Con un lapsus de dos
meses Ro que na de Julie a octobre)
/a apastaidn puede interpretarse déct-

En casa Franco
FRANCO

es un ga/lego cass-
era Resulte general corne
podia resultar o, esmolet
(vaciador) de primera fila.

Conduce admirablemente su go-
Merno, y sus Cortes, uns y otra
ormados par sujetos politica-

mente eunucos. Un no el 'cau-
dillo y no /o resistiria de ningu-
no de sus ministres y diputades

caneelarles el cargo. Porque le
p/ugo, procediô reeientemente
usa combinacien ministerial.

El secrets de su gesto radis,
sin embargo, en la presién inter-
nacional ejercida contra su Es-
pana par sessiles de las Ultimes
huelgas. Per citasse ha eviden-
clade el profundo malestar eeo-
admico, /a falta de libertades y
la voluntad antifranquista que
caracterimin /a situacion d si
pais. Contrariado y modo, Fran-
co se ve obligado a hacer conce-
siones u la, a no aplicar a los
huelguistas espaimles el sistema
represivo con ioda su derme:
24, a admit& /a existencia de
une ores/cies politica y social .1
régimes; 30, a convenir en la
exigiiedad de los salarios que
perciben los trabajadores del
campo y de la industrie; 40, a
aceptar de hecho, aunque no de
palabra, que su sistema de do-minaciain es escales

Es m'as y esto es lo que pe-
sa en la ba/ansa de las previsio-
mes de/ rues Franco EE. UU.,
que no le obliges a abdicar de
u régimes personalista, le in-fimes a liberalisarlo en unes

pocos grades para que celle /a
Pressa de todo el orbe y el eu-
501 delarista de Wall Street no
sen interrumpido. E/ taimado
Franco conviene y fisse trans-
Formaciones en sis base de 0o-
hter110. Se sombra un vote

w1/1. /rai. Mtulos Grandes, y,

DISCOS

unos nuevos ministres, varies de
entre elles /Menes no emP6P5sdos de /a inisticia sangrienta de
la a cruzada general Martin
Alonso, general Lacal/e, almi-
sante Nieto Anttimez, y Lors Ta-
mayo, Lésez Bravo, Jesns Rame.
es y Manuel Fraga. En total
ocho ou nuevos y que supks a
0eho o vie/es ou, pasando los y di-
mitidos » 5 ocupar otras funeio-
nes, pues nues de penser que
los tales no tendrai, que pasarpar la taquilla del Paro Forzo-
sic Significative u que el minis-
tro de/ Trabajo figura entre los
osantes.

Que nadie se entuslasme. Para
Franco, iodes sus ministres,

viejos » y a naevus u,. estàn en
el Consejo en plan de dependien-
tes.

(Viene de la pagina 4.)
to que nuenra finalidad III eg ta de tiar an Mille
de mana para apoderarns del Perler, sino /a de sus,
cita, tutus Las energlas populos. Para Poder Mimas
ana erale hbre evetueidn deberemos recurrir a
todos los portfdos subversives, u Sodas las organna-
ciones proletarias, para Ludas de arrastrar al movi-
intente toda la masa que se balla bey divirlida entre
los *versos partidos y organizaciones.

Nosotros no queremos esperar a que /as mass05 se
conyiertan ai anarquismo para hacer La rso/acidn,
canto anis ove nos hallamos ConveneidoS de que se.
001la senan Ntmds st antes no abatim. Medenta-
mente las instltuciones que las mantienen en la es.
clavitud. Y asi coma tenemos necesidad de/ concas-
se de 101 magas, sea para constituir ima Mens ma-
terial suf intente, sea para llegar a nuestra finalidaa
especifica de transformacidn radical de la socieclaa
mediante la accion directu de las masas, nosotros de-
bemos unirnog a etias, tomartas coure son, y cama
parte de lilas mismas impulsarlas hacia adelante en

DESDE GIBRALTAR

Free Workers Union
SOBRE LA JORNADA DE 42 BORAS

ACE aproximademente dos anos
Fique los trabajadores de 01-

brarter Pesa... Pr .na de
/as humillaciones mas vergonzosas
que lamas pudieran imaginer los
obreros del mundo ente.. Assnma u
roda concienMa que, m'entras la h.
manidad se debate en convulsiones de
Progreto avanzando arrolladoramen-
te por los asperos carninos evolucio-
rastas, en Gibraltar pasamos per el
bochorn.o case de disfrutar dos jor-
nadas disthites de trabajo una que
disfruMn los ingleses, de 42 boras, y
ohm, la nu.tra, la de la desgracia
ennegrecide por ser nuestra.

Quisiéramos con este escrito aber
la consulta con los comPeheros tra-
bajadoree enrolados en oison
nismos rdndica/es para pregun.rtea
si consideran en justicia que exister,
privilegim entre los que batelle..
por el sustento diario de nuestres
hijos. Quislaramos pregun.r Por
la cotizasion de los COmpaCes.
gloses en sus respectives Sindicatos
londinensss tiene mus valer, mes
efectividad, mua respeto que la coti.
zaci6n que se hace en /os organismes
oebre,lraloa, Imocoarlz em.lnenar saorillelo

organismes, pero par desgracia el
tempo transcurre con gran incerti-
dutnbre en el mundo y Gibraltar es-
tance progreso en espera que sean
los patronos los que en calided de li-
mosna concedan las 42 hors,.

Ne es uni, no podemos admItirlo.
Samos de los que creemos que le lu.
cha o conquista de esa Jornada, de
plantearla los trabaajdores cana a
la realidad, que no es otra mes que
el derecho qUe nos corresponde 5 ose
disfrute.

No nos importa que se nos mire
con recel, quizas con desconflanza,
pero lo que si invitemos a qulenes
quieran de.nerse a meditar, si 10

que pedimos es justp es humano Y
vive dentro de /a legica, si le per.-
noce a un sIndicate luchar por ello,

rano, la muerte. t no ser, /mari25
rucederse,

Ta sê que no hay razOn para /a
entre«. impadelei. P.ro e la hu«
para la tenacidad y gatuantear /a
constancea. La conclue00 y la pala-
bra anarquistas pueden gue las
grandes magnitudes del totalitarisme
y de P. poUtic. sorializantes y de-
prodantes. Un 00001011 nuestro pe-
.tra conciencias, en tante los dis-
corsos jefaturizantes eny..en
mentes redendas en Un vaho de al.
10h01 palabrera, ditir6mbico, anima
Niante para un despertar de esta-
bto. no nues.° es iniestor en bulto,
mas s'inertes en cemtenido. Y es esta
tune/amis/ad dei [amatis, que
bemos inyectar, Nonstantemente, In
vamaidnes!, a/ serpe social que nOS
engloba

Los anarquistas no se fabrtcan en
selle, mal los go/dados, las 01010010.
001 amasables en partidos, los axa
rtstas bolehmisabies. Coda /Cestas10
cg una enttdad pensante, una ridais
tad autodirigitia, usa persona
niativa. Cada ininvidualidad erran-
ce:ta a la 01db ce una ViCtOriCV po-
sitiva, ocra constar ae reivindica-
11611. humaou con-seguitta, ana nue05
afirrnacian de que to) criatura hu-
ma. meralmente ne esta perdit..
Se testa especialmente de bueor y
hallar a los hem.)es suseeptib/eS de
comprender y sentir a la altura de
nuestros ideaLes, que seran los =yes

a la postre, los de roda la huma.
01151mand0 ésta trots, seriemente,
de rectimirse rras la semdar y nefast«
experierecia del reatoritarieno.

Per estas razones y otras eue vos-
Nros personaimente poddls aductros,
compaSeros franceses, en /a pros.
canula no debe penetrar ta con«,
.lela de las vacaciones. Curas, poItti.
cos, comuntstag, cuarteeros, fifurn-
cies. y c.trarios nuestros de code
laya, no se dan punto de repose en
ri emensamiento mental de las
multitudes, es. mimas que necesi-
lamos para creamos une fuerea y
catablecer corriente saludable m los
medios populares, muy indic.« y
necesaria para torcer los destinos de

soMedad aberrativa n ',muent.
mente maitre..

Y hêteme aqui metido en discurse-
ii. 4001 puerto yo deriros, cornes
neros franceseS, One no la emplis
,lvidado de puro $abiilo, Note.

Y, no Obstante, hay que reperisto
toc..

DISCOBOLO

Crimica Internacional

o mas bien o mus convenlente

rers P.I'dre ne'ds"ar'n's'o 'aci'=toi el: en-
anaje sindicel en este localidad,

pasado el tiernpo y los obreros
contraian preguntândose cuendo se
practicarâ esta obre que Per JuStiele
te eee sole Esta.05 dispuestes a lu,
cher en deIense de este gran dere.
cho que nos asiste. Pero no es este
silo Mno la importencia que socle na
el hecho de este man porcentaje de
hors etrasades. 40e01an o no abona-

Considerando esta sen verdadbicot
tata esiste, Inviter)os a que los

trabaJadores se dIrijan a mime° do-
micilie social par escrito mostrando.
nos su conformided para emprender
je tees, pare la conquise de esslor-
nada de 42 homes.

El Condtd
Domicilto Gibraltar Free Work.

ers' Unlon, 014, Renown House, Di-
braltar.

Jira regional a Istres
(Etang de Bene)

La Conne. de Re/aciones del NO-
deo de Provenza de la G N. T. de
4pana en el Drille invite a sue Fe-
deraciones Local., afiliados, familie-
ron y simpatiaantes, a la fire reg,
cal que .ndra luger el domine,
dia 19 de egoeta, en ISTRES Meng
de Here).

Las magniffeas 'Iras de Cabrlêres
d'Avignon y de Hyeres han dernostra-
de la gren vitalided y hermandad
ideolegica de toda la familia con.-
dera/ y Ilbertarie ubicada en Ela.

Para las el realce que rnerece a la
Concentracidn Internaciona/ /men«
que durante todo el mes de agosto
se celebrara en Istres, recomendamos
a las 35 FF. LL. del Nacleo la ore.
nizacien practica de desplazamientos
co/ectivOS.

Es precis) e Indispensable sportsar
nuestro calor a los eaguiluchs»

par el mundo, esperanza y
futur° de nuestre MovImiento. Nada
mejor para conseguir/o que la convi-
vencia humana y fraternel y el libre
intercamblo de pensamiento e ides
con e/ fin de fortifiesr la roman
capacidad constructive del conjunto

deoMuc'tileeennelo° aUbela 31Zy la Con-
centracidn deMostraxem., 005 Vee
mes, el valor permanente de la C.N.T.
que sin olvIder a los compafiens per.
sos y perseguidos por la Mania fran.
co-falangista y al pueblo h/spano en
lucha permanente contra el Memel/,
aprovecha cuantas ocagones se /e
presentan para réaliser una labor fe-
cunda de educaclin y captaclôn.

FF. LL, y cornue/lems del Nûcleo
de Proverma: ;l'odes, absolutamente
todos, a la lion Reglonal del Earillr,
a. 19 de agosto en Istree Y a lu Con.
centraciin Juvenil Libertarial

SUSCR/PCION
PRO COMPANEROS ANCULNOS

O INVAL/DOS
MES DE 3111)10

Lista III
Suma anterlar 53 73

César Edo, Belin (Gironde) 5 00
une salmentis 15 00
GruPo Cultural Formiez. de

Bordeaux 150 00
L. Cuene, de vieille (Dere) 10 00
.1, Canisses, de Puy l'Evèque

(Lot.) 10 00
6055 Menêndez, de nagnois

Gard) 500
Candide Martuega, de Reims

(Marne) 445
Narbonne (Aude)

Jose Rois 5 00
Francisco Gongora 1 50
/smael Rocs 5 00
Salvador Molina 00
Ricardo Martin. t 60
José Salmons 801

Rafael Molina 2 00
Andrê Respeut 5 00

Toua, NF 303 13

LOS 01010I010100 LIBRES
V su OPOsIC/ON AL RE
GIMEN PRAQUIISTA

BERLIN. M. Orner Baal. seCte-
tario mitral qe 15 Confederacidn In-
ternacional de sindicatos Libres ha
declarado en une conferencia de
prensa que el Comité Ejecutive de la
organizacien que represente pedire se
adopten enérgicas medidas con sapa-
ta y Africa del Sur.

Para elle se dirlgira a los palme de-
mot/Salem pdiende cesen de dar eue-
quier ayucla a Espafia en tanto se
balle en el macler 0e gobierno fran-
quiste. Y afirmarâ de nuevo la opo-
sicien de la 0,0,0 L. a que la Espada
franquiste ses admitide en los orge-
nismos del mundo libre,

todo le pOSibie. Se entiende bten que todo esto 10 dei.
sel bleu reatmente quiera trabajar su pro de la ac-tuel.... y de la miesta en presti00 de nuestro
ideat, Y baien no se contente Mn predicar s el de.
siert°, par la simple satisfaceien de nUestro orpulla
intelectual.0

Flemos subrasdo 0 que es de acuclante actuel,clad eu relac!in con ics pregon.dus muer,. de Iraenich y con tesla la gama de anteriores pactes hechos
prtiblicos per los diferentm partidos boy subversivesfrente s Franco.

/minimes, de acuerdo con Malatesta, que lo queimporta no es silo derribar Franco. Le que Importa
es no compro;neterse durante ni despuês a la que
todo partido gubernamenta/ tient como non.. Y la
que importa es ?liasse con el Puebla, con la masa
mihtanoa de los partiel., contra la voluntad de los
jefes de las peptides.

Si etra cosa sale de une allanza 00 haremos mes
que engenarnes a nosotros mimes.

LO QUE CIRCULA POR ESPANA
A. I. T. C. N. T.

«Visiones de la patria»

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (99
TELEPHONE TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siêge, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 h /8 heures.

Tresorier confederal Serge DUMONT
39, rue de /a Tour d'Auvergne, PARIS (99 C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
o COMBAT SYNDICALISTE a Raymond FAUCHOIS

39, rue de /a Tour d'Auvergne, PARIS (9, C.C.P. 1724-37, Parle

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENET/ALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à /0 heu-

rasa, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-FM/el.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion taus les jeudis à Si heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au Méat rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 18 h., au

- Continental Bar
Adresser toute correspondance Pijoan Amor, 1. rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIENIE UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monnet, Lille
Permanence tous les samedis de 19 a 20 h. 90

Asam/Sée gênérale /e Mme samedi de Chaque mois, h 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous /es samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, la rue St-Jean, n° 60, LYON (P)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis 18 heures

à FAmleale Michelet, 41, rue des Passementier» ,Saint-Etienne.
Correspondance à A. Poissa, 20, rue Edgar Quinet, Bann-

i/tienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salies 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aea-
demie, à Marseille (ter arrondissement).



REPERCUSIONES DE LA AC-
CON °BRERA

EL
vastO movimiento de hue/gas

reivindicativas y de .ridaridad
que los trabajadores hemos sos-

tenido riermanados, y que no ha ter.
minado, nos hure adquirir mener
.nciencia de nuestra fureta, de los
obstaculos a vencer y de la rezen
que nos asiste en defender nuestro
pan, al pedir aumento de .larlos
en PrePugnar pur nues.Oa dereches
y libertad..

régimen ha en.jado el gelpe
de la dase trabajadora unida, que
con su melon directe, ha pu.to en
evidencla las taras de/ franquisme,
su hipocresia y su debilided. No se
ha atrevido Franco a pogne fuer.,
pentue Mente que emplies capes de
la socleded que han 0100 sus compli-
ces durante largos ailes /e abando-
nen ; perque ya no confie ni en e/
ejêrcito, temeroso de que les seldu
dos hagan causa coinen con e/ Pue-

porque tode la °pin.n
nee ha acompanado y nos arum-

paon en nuestra Inch, aurique no se
decida min a participer en elln di-
rectement, y Porque, en fin, ted°
el mande. en el transcurso de estas
emenes, ha tenido Ria la parada
en Espaga. La opinion internacio-
nal, per cloquier, se ha manifestado
a numtro iode, expresândonos

empatia y solldarided,
Pero la represian midi., inquisiti-

on, el acoso ferez, sobre toc00 de,
pués de que se ha reenudedo el tres
halo en la mayor parte de lugares,
se hace sentir y . extlende.
LLAMAMOS LA ATENCION DEL
MUNDO ENTERO SOBRE LA
REPRESION QUE SE EIERCE
ACTUALMENTE EN ESPA1SA
Pur /a amena. Y Cor la ceeeelôn

por la Intinullacion Individuel y fa-
milier, se pretende ahogar en vano
ta rebeldia. Las siniestras brigadillas
especiales, semmdadas cor la polieln
armada y per la guardia 01011, cles-
caradamente o con dIsIM11/0, no pa-
rer de husrnear, de inquirir. de in-
.rrogar, de.niendo a centenares de
persona., maltratando a mnen se les
aracée, perolguiendo a nuestros ber.
manneque mas actives se han mos-
trade durante las huelgas, molestan-t. cuan.s son victimes de Ocra,
none denuncias y a quien. se sosp,
dut que pueden /mber prestado
On moral o mater:al a nosotros y a
nuestres familias. Los despidos orde-
rades, las represallas de las empre-
sse, auspielades parte de elles per la
confabulacion de es.e con la croula
bol.m y los mismog jerarcas sindi.
cales desp.hados, esten a/ orden del
die. Los procesos se instmyen y fun-
cionaran mes tarde los tribunal. -
algunos funclonan ya - para der

ejemplaridad » y servir de 6 oscar-
m'en. », con sus sentenclas y con.
Ornas dictadas de antemano per pro.
5100de los que haste la Monda tra-
dicional y de close degradan y presti-
tapon.

En machos sitlos, al r.nudarse el
trabajo, les empresas han exigido
que se Hrmaran nuevos contratos
anulando antiques derechos y ven.-
les adquirMos. AMPareé. en In
fuerou estipendiade, a/ servie10 de
los intereses de Inc explotatores, el
vll egOismo y la inseciable repacidad
de la burgueHe con cognera incom-
prensible, que denota cerne vive ie.
noran. de r evolucifm que se ope-
ra en el Imm., continua manifes-
tend.° con terquedad. Berlando
de principlo de equided social se
dufere que el hambre siga enseho-
reândose de nuestros honores hay
inhumeno empeno en que no goda.
muesalir de este infierno ele priva-
ciones y miser.... Se considera ex,
geredo por los que tenen sus calas
de caudales Ilenas y realizan fabit.
/oses negocios, por las camarillas de
generales y jerarc00 que cobran
dos rspl000ldnl, e/ que un obrero
ne un salarie minime de 160 peso
tas, y querrien algunes que miles

An'Ils, 'erCV:IttpUe'rdoiaAlleeg rlea, po ri' 0e

Comité Departamental de Allen-
za Sindical, abre el acto. Comienza
por &heir una salutaciOn en franc01

que asiste al m'on,
Hace une exposicién de los muer-

d. conCertados en la Ultima asam-
blea de Alianza, merced abc
se conlcuyé la celebracion de este

Seguidamente da las gracias a tu
dos los organismes que /e han pres-
tad° su concurso y termina su inter-
vencien presentando al auditorie las
distintes delegaciones sindice/es con
representacien en la tribune.

Gimeno, de la U. G. T.
Acte seguido de haber escuchado a

los diferentes °redores franceses, que
volumariamente han preste,00 coope.
melon a es. simpâtico .to, tome la
palabra este compailero.

Comienza diclerido que todos los
eloglos de solidaridad que sus (Med,
ce.r. en el use de la palabra han
hecho en terne a nuestro problema,
a peser de su divergencia de ide.,
tienen 00 vinculo comim la libertad.

No olvidemos -dice- que los sapa.
holes sornos el bloque mes numeroso
Or tedos los exllados europeos. Que
poMamos haber hoche> macho nem
que la Yalta de acierto en el penser
y actuar nos han hecho comprender
Aue los ensuenos niai 100j000e
que transformarse, para esta, mou
cerce de la realidad.

Haste no face macho tuons y cade
ana de nuestras organizaciones han
actuedo 00 000 forma unilateral. SI
en la celle o en la tribune tropsvils

Or hermanos nuestr., que perciben
eritrios macre nias infecter. al In-
Meade, cuande pueden trabajar, ya
sea en Asturias, en Galle., en Ex-
tremadura, en Castille, en Andalucia,
en ca.luna, en Araen, etc., sign.-
ran pasando /ambre.

FRANCO Y SU CAMARILLA
SON RESPONSABLES

Si el capitalisme y las institue.-
n. que /e .stienen son los causa,
te, de que la injusticie continue rai-
nando en el mundo, corno reine en

pais donde Estado y Capital
ferrnen cuerpo compacte, son dire.
temente responsables de/ régimen to-
taliterio que padecemos /os espanoles
Franco y su camarilla.

Las cosas no pueden continuer as;.
Nosotros y nuestrae familias, /os Ca,
bajador., tenemos derecho a vivir y
a vivir decentemente. Lu tene el
Pueb/o, vejado y escarneeldo. La cl.
barbese hace y se hara nota dia
mas insoportab/e. La economia
panola no puede reanimar/a el fran-
quisme. Es él nO régimen que rd al
mismo capital Internacional inspin
confianza y se presenta como un es-
torbo en /a evolucian de la actuel
coyuntura europea y mundial.

Nuestro movimiento reivindicative
es irreversillie. No selo es juste
haste para sobrevivir fisicamente, se
hace indispensable. Hay privaclones
humanas que rebasen el limite.

Les Iliteles reivindicatime Pese
toclo han dado su Prato positive.
Dlee han de continuer, sin mie haga
ruelle co n.otrne la represian. ES,
apoye del estudiantado, de la juven-,
tua, de tala la poblacion espahola
se ire afirrnando. Tambien el de /a
enlidurldod bot

todoe les paises del mundo
vilhado los trabajadores tienen dere-
cho a declarerse en hue/ga. Pop He-
gel que /a considere el regimen, fie.
molde seguir haciendo uso de mte
derecho, rechazando la presion de los
perros falderos (le Franco, de los le.
coronssindicales. La iniciative ha
de cep tornade per nosotros mismos,
desde la base, en los centrog Indus-
trie/es, en el campo, en Iodas partes.

Unidos, hemos de hacer prevalecer
nuestras reivmelicationes inmediat.:

Salarie minimo garantizado de 175
Pesetas para tales.

Aberetamiento de Inc subsis.ncias.
Rebaja de alquileres.
Supreslen de impuestos para les

trabajadores.
Reforma asialie.
Redistribucian de le riqueza en

bien 000100 de la sociedad.
Derecho de huelga.
Libertad de expresion del pensa.

mlen. de reunion, asociacion.
Amnistia para todoe /os jr.Os re-

nie. y sociales.
CONQUISTAR LA LIBERTAD

OBJETIVO PRIMORDIAL
Pero hay que dur el empujon final

al régimen de Franco. trabajadoree.
ta.clo 0000100 mas mat00 que el

que hoy existe no ponde venir, y me.
nos si la clecs trabajadora y el Pue-

.pahol estân la allura de su
misiOn histdrica.

tiriu formidable movilizacién pope-
lim 00100001010 y enérgica se irnpone
Ante su presion, el franquisme, por

AUX CAMARADES DE LA C.N.T.
ESPAGNOLE

Chers camarades,
L'A, 0. A. (Fédération d'expression

française du Mouvement Anarchiste
International) adresse son fraternel
salut aux travallleurs d'EsPegoe
l'occasion du 19 JIHLLE-1. date uni.
versai. de la REVOLUTION SOCIA,
Lu d'Espagne,

Les anarchielm d'expression frac«
laine unis dans l'A. O. A. adressent
aux militants de la C. N. T. E. l'as-
surance de leur totale solidarité.

Men fra.rnellement, pour l'A. O. A.
Les secré.ires: Guy Bade (Belgi-
que); Raymond Beaulaten (France).

El
con alguno que se are exclusivamen-
te en coder de la verdad, apartaos
de él.

Durante la Repnbllca quimmos 0e.
do o nada. El tempo y las circuns-
tancias trabajaron contra nosotros.
Hop, per el contrario, empezarnos a
viole /a rase inversa; eunque no todo
Mega a nuestro lover.

ES sangriento Franco, representente
genuino del fascismo, abriga todavia
el proposa° de que une nueva guerre
podria huer1e rhume un poco mas en
su mandato. Para elle ne ha doduu
en agazaparse como un sacrIstan
bajo I. seyones de los siempre Mod-
ernes ingleses, con la consiguiente
complacencia de los ruses.

Ahora bien, entre los graves proble-
rrms que iMnan el régimen franquis-
te, figura, en primer ternira, el
economico La situacian del permetoo
agrIcultor es agonizan..

La ayuda financiera que el Estado
pudiera dedicar para superar su coi,
tencia en e/ mercado interior, es nula
a causa del 50 por 100 001 presupuesto
nacional que va a manos de la Fa-
lange, Ejército e Iglesia.

III comercio y la ind.tria se des-
emmelven diDcilmen00 pur las mis-

Agnelle ayuda en ddlares que ale-
n. creyeron bastern para sa/var el
estado cadlice de Espalla no bosco.
0100 que corn° une inyecido al mo-
ribundo,

Com° resultado habrian de produ-

mas que se empeoc en hacerle (ren-
te, no podre resistir. La huelga ce.
coca; ha. de cep 00010m arma predi-
lecta. Miles de traMHadores, movJdos
Por OU mlemO sentimiento libertador,
alzenclonos unaMmemente en Esp,
ha, clispuestos a la tacha con iodes
las consecuencias, conseguiremos La
caide del tirant.

La equidad. la transformaciôn se«
dal, une nueva era libertarla han
000bripscounoino. condicion
pensa/aie de :a renovaciOn de/ pais.

,Trabajadores Pueblo .patiel 6
F2 movimiento huelguistico ha cocu-
dido los pilares del régirnen. Franco
sabe que esta condenado.

puenteovejune, todos a une, »
contra el Urane Y sa Migimen Pera
que en Espana renezcan la libertad
y la justicia, °bre del Pueblo y de
ouest. resurgir.
Corifederactén Nacional del Trabrifo

Espalia, junio 1902.

ESTAMPA
Despuês de hab000 pasado el inv.,

no en un hotel medio destartalado,
por cuya habi.cion pagaba nu-ce
mil franc00 rnensuales, ocurre que
ahora ee han verificado reformas en
el raismo y debiendo abandonar
cuartucho me han pasado a otro cor
el que debo abonar 000 francos cor
dia Y el drama es que no encuentro
otra cosa.

Ignore cOmo se poen la vida /os

de"paarr m!
parle no hop 000lbi'

dermir loajo techado.
Hablamos frecuentemente de la Ou.

000000100, del immbre, de /a miseria,
algo nui como si todo elle ruera ['m-
.., Sin embargo, esta presente.
Un poco de atencian y de mala for-
tune en nuestr. pesos, y une se da
cuenta de los abusas, de las injusti-
cies que se cometen per &qu'en Pue
le visto bey que tropezer para com-
prend. que la nnseria es ana reali-
(lad en /ugar de un ripio Meer..

El obrero, fuen00 de rameaa social
del que la sociedad no puede peser-
se; engrenai° y motor de la vida de
nuestro sigle, se Im/le acosedo, des.
Pliedo y desprovisto de toc., Mener
Ide. no 'rapide marie estas presion.
en tante el proletariado no reaccione
favorablemente.

Es triste. Estas experiencias
tIves que no complace narrer, le Me-
man a une el paso y le fuerzan a
considerar el problema On la mieeria,
mtente en la soCiedad en numero.s
familias proleteria, aunque se l'able
de conquit bus sindicalistas sustanci.
/es. JUAN POCA

NECROLOGICA
SIXTO ROCA

El miércoles, 01h11 de los corrien-
tes, acompatiamos al cementerio de
Clisse/ (Seine Maritime), al que tue
excelente companere y buenisime
persona Sixte Roca, militante del 010.
010000de penader. de Vi/lanueva

Ddlatio en Francia desde 1939. De-
. stemm° consigo une penose y lar-
guisima enfermedad que le lm can-
sado la muer.. A peser de hallarse
enferma tuvo la suficiente fuerza de
vo/unted para gamme la vida con au
trabajo haste lot se.nta y conne anos
que /e dieron /a penstan del Retiro

con P0000 10
obligeterio.

palfbena y e0000lmc
en la conversacidn, pero firme en sus
convIcclones libertarlas, eues princi-
cipMs defendia contra vient° y Ion.
000reformistas Eue militante de la
C. N. M de Rennes y uno de lue fun-
dadores de nuestra F. L., en la que
ocupa diverses cargos.

Eli el entierro, que fue 01001, estu
vieron presentes cosi todos espafioles
de Oissel y algunos de /es alrededores

Nuestra sincera condolencia a su
e hij..

For la F. L. de Oissel, El mentaitn

cirse rnovimien.s reivindicetivos en
01 pueblo espanol. Elle se ha dado y
también lot rnovimientos de alleu10
aunque coco la escale que fuere de
des.r.

El sueflo dorade de cambiap las ne.
sou de 10 floche a la menana, /MY que
des.rrarlo.

Las huelgas que se iniciaron en As-
turias y se ramificaron per Iode el
pats, tendran que reproducirse en
mayor amui:tad. Es el renecer de une
nueva era revolucionaria.

Tened presente que los tratos y
centratos de palabra hechos por al.
00005. no tlenen mas ca/or que el se-
l. que pueda darles une consulta
nacional.

En fin, preconizamos la alianza siu
dical nob/e y franca de tadas los tra-
bajaeores para coder atacar si ré-
00mb franquiste per el pante mas
vuMereble que es el economl. Si
asi lo hacemoe conseguirernos oues-
t. objetivo y evitaremos la repeti.
cien maléfice de agnelles cuatro ji-
notes del Apocalipsis que, partiendo
un dia de Espalia, se extendieron pue
Europe sembrando la ruina, la mise-
ria y la desolacion de los Pueblos
Evitem., pues, que esos ci.dos ji-
notre, que se gr Pa
los sirineos espanoles, reemprendan
une nueva marcha.
Discorso de Alvarez.

El compefiero Alvarm, en nombre
de la C. N. T., diô el aldabonazo n-

O 0.1.0 DE COMBAT SYNDICAL/STE

DATOS

&min /as estadisticas (amenas as,
cienden a 44.000 los obreres
que trebajan en Alemania. Los mn
trabajan en Sui50 son mas de 7.000.
La ernigracion de obreros espelioles
se .tâ sintiendo en numerosas 0m.
prenne de Espar.. une de las cuales
es e La Mequinista Terrestre y M.

r'ral6no,ladso e's'tedce°isC.P.'s. onciales de
exportaciôn figura une partida de
vine y ara de 8.400 pares de dalla'
00 para los e paises del Este s, que
es cono se designa a la URSS.
DRAMA DE LA
MISER/A

PAMPLONA. - One famille com-
puesta per marido mujer 000000
hijos se alejabe en une cabane Yalta
de ter comprendida en el capitule
muMcipal de Viviendas Protegicies.
Estera0 el p.i. - Alobo Diusto -
trabajando y la madre - Maria Mar.
01010 - deambulando pur la ciudad
en busco de algo para la familia, los
hijos del matrimonio, Maria, 0 an.;
Valentin, 00 0; Carme/a, de 4; Ami,
don, de 3, y Jesas, de O meseS. gue-
daron en la caban0 a la 0010 05 pren-
d. fuego. Los mayores sacaron a los
men..., excepte a Asuncion, que
perecid carbonizada por haberle cal.
du encline el techo en llamas.
PARA PERDER EL JUICIO

BARCELONA - La procesada
relu Enriquez pa.ed per el banquillo
acuseda de sustraccion de 2.500 Pe-
setas. Jose10 negd con tal acierto,
que el tribunal la absolvie por falta
de pruebas. Une yes en la celle Jo-
sefa regresd a la Audiencia para ase-
gurar que, efectivemente era elle
quien habla sustreato los 500 dures.
Vuelta a detenerla y exclamacion
apurada del lue, que dijo 1 e Esta
rnujer nos /tare perd00 el juieio a
todos ».
VEJACION

TOLEDO. - 500 la locaridad de
Mora a la pareja gitane. José Diaz
Pato-Josefe Vargas Moreno se les
peso el churumbel gravemen. en-
ferme. Intervino el médite, quien
a000se/6 la intervencion de/ cura.
Hablando mas de la cuenta, el
enviado de Dios 001001010 a Inc au-
taridades que el vol matrimonie era
libre y que el cadre Y el 01i0 M
quiera habian sale bautleados Y que
ella 10000 hab.. coniul-
goda ni larnido hostie aigu.. Para
salir de apures de j.ticia el Diaz y
la Vargas tuvieron que peser pop to-
das lae humillaciones impuestas por
las autorieades eiviles Y reliai..
RAMILLETE NEGRO

PONTEVEDRA. - Aplastado Per
une roce desprendida marie 00 000
mina de la Sociedad Estafies de 01,
11001, en Fontan, el obrero Francisco
Gainez Fraie, de 40 an..

SANTANDER. - Un camion choed
contra une caldera con asfalto en
ebullicido alcanzando es10 meter1a a
los obreros Sebastian Giménez y Da-
niel Gabela GOri, que resultaron con
quorum:turas de caracter maldonne.

le aVr'r e la I bar â'riUtrfe"
rrez, caido de un anciamio suspendi-
do en un cuarte puào. Drama ocorri.
do en ana, casa en construccion en
una celle de Mier..
PLAGA SOBRE MAGA

SANTANDER, - Sobre la plage
franquiste en Medina del Campo so-
portan actualmente la plage de la
gardame, insecte que deja los 01m.
005 hOOflOt un 00 50. 5ff epIdomIa
del campo se extlende rapide y alar-
mantemente.
PRUINE(' COMPLETO

LERIDA. - Se ha desarrollado el

"EL JAPON, HO Y"
Oc. s, clone en venot este tercer

e interesantisimo libro de 0101m
mite pon el compahero Victor «secte

Prado: 2,10 NF.

nal a esta gran reunien. Con verbo
cela00 ciljrc 00 cie000. les espefieles
somos romenticos cor naturaleza y
de ahi nuestra inclinacion al ope-
mtsmo, sin el cuti no es posible 5m,.
000000e luchas de gran aliento

Aprovechando que el audit.lo esta
compuesto por machos de les MM n.
cacao/Motels en Tours, bueno sem re-
cordaroe que cuando Mimas que el
régimen agonizabe al empuje de los
mineros, no eru une simple frase de
nliti, Hace unes dias lei 000 0010.
rencia del Neu,ork Tintes: ara a,
titud de Franco ee P.C.. de un dl,
.dor que esta en Inc ultimes.»

Las huelgas de Asturias, Vizcaya,
Catalane, Andalucia, como todos los
actes que tendon 0001000 el poderio
del tern), son plausibles y aconse-
jables, pese a todos los conveniro en
contrario. Recordera tamblin nuestra
afirmacien de que los hombres /lege-
dos 00000000, procedentes del 1010.
cor, parecian inspirados en el deseo
de saDer de la inevi.ble Nada /os
pri.legios fundarnen.les de la clase
que representan. Gil Roules, en una
entrevista con el en.ado de Le Mon-
de, después dc expresar su cri.rio de
que el triunfo de un castrisme crea-

.

incalculables para Europe y para el
mande, dice: «Poe ferles esas (moues,
sumer. creconizamos con ana eue.
0000100are, Mn., ana euohmidn
da p real eue foga la reteheidn tmy
pesage».

supuesto tactico denominado « Ope-
recldn Gerces », con un total de
12.000 jefes, of/Males y soldados. La
teoria ha sicde la inflltracion de gru
pus encolles preeedentes de Francia,
las cuales han atemde diverses
talaciones industriales en el sector
Tremp-Talarn. Candide la alarma el
elército, provisto de armas casi no-
clear., de ron y de herolsmo, repll.

centandentemente al cabarde y di-
serninado enemlgo. causendo10 en la
primera accien un 60 cor 100 de ba-
ies. en la seer.. Cl Por 100 de efee
lices guerrilieros capturados, refu
giândose el 10 per 100 restante en le
Sierra de Cierva, termine de la Po,
bla de Seer. Sin baie, alguna,
aguerrido Ejéreito 6100001 ha regul-
fado una vez nuis triunfente Luego
reparto de ranche y pronto de me.
dallas.

nNTOS PREMATUFtOS

MADRID. - Las perm.ctivas de
cesecha briguera la estedistca las
cirre en 47 mil/ones de quinteles me-
trloos para toda Espar... Salve con-
trarledad. de Ultima bora.

WILLIAM BASS

NIADRID. - El (merle.° William
Bass lue sentenciado a un alio de
carcel cor haber roto pUblicam
Oc un retrato del caudino de /as Es.
pahas. Entablado recurso contra le
condena, William ha sida excarcelado
y expoleado de Es/fana fulminante-
mente.

CEHANTIA

MADRID. - Ios ministros decla-
rados cesantes per Franco a causa de
la reformanion de su Ministerio, son:
An.nio Barr.° Sanche Guerre,
ministre del Ejercito Felipe Atterra.
Ohm, ministre de Marina: Je. Ru.
0010000Diaz ferra, ministre del 5J.
ce;Jesds Rubio Garcia Mina, minis-
tre de Educacion; Fermin Sanz Orrio,
ministre de Trabodo; Magon Planen
Riera, ministro de Industrie, y Ga-
briel Arais SaIsmde, ministre de In-
torr...Hen y tarira°.
LA GU000R1TA

LAS PALMAS. - Incendiado al
aterrizar en el aerodromo, qued6 dol.
loulou un avien militer de Ifni, ce.
10110000veinte hetidos y un muerte,
ni renien. eoronel Rupérez Escudero.

« INFLUENCIAS BURGUESAS
EN EL ANAROL ISMO

pur Lues Failimi
64 paginas de texte sun amente
trative a 100 francos ejemplar. 15
p00015010 de descuento a los p.
quater.. Petri.° en (odes nuestros

pa.tos de venta

(Viene de la pegina 4.)
la poesia copuler espanoles, </Eger-
.. y caciquism., «Estudioe ibéri-
coss, eDerecho consuetudinario y eco.
nornia canular de Espar., etc., y que
elaborô «Derecho municipal consuetu-
dineri. y «Plan de mia historia del
derecho espanol en la antigiiedad»,
0a016 el 14 de septembre de 1896 y,
en febrero de 1911, eren llevados
reposer s. restos al cementerio de
Torrero, de la capi.I de Aragen.
insigne historiador, fildsofo, juriscon-
sulto y sociôlego, entendil que obpe.
lectivismo agrario suponia une a.-
nuacidn del colectivismo general, no
habiendo mas remedio que reconocer
ocres inspireciones. al menos en la
concurrencia y en sumo grade, ya que
las coletividades aragonesas distaron
rauche de cliche atenusecifen.

Los organizadores de las colectivi-
dades, cual sus animadores y hombres
de buena fe, conne corrientemente se
dice, de las mismas, no solo tropeza-
ron con /a oposicion de gentes in.-
resadas en contener y en alterar su
desenvolvImiento Y en Procurer 611
frecaso absoluto en accien apelando
a meMos posibles, por su capci.a in-rosme, st, partalos Y Per lac

mitin de Bourges fr:::::ireer'ninguna reserva, porque solo asi aveu
mine que conduce

a la liberecian de nuestro desgracle-
no pais.

AIT.T.
CONFEDERACION

1055310000,0.DELTRABAJO DEL
00054050ENEL EXIL/0

Conti. Reg..
P0000 los conapaneros nallitantee de

esta Reglonal del Centre son in.,
mados par la presente nota del nom-
bramien. del nuevo Comité Regio-
naL nombramiento que taon hier
en el Pleno celebrado el pasado 1° de
julio de 1962 en Paris.

paya, en primer luger, el saludo
fra.rno y libertario que este Comité
Regionel del Centre en el 01x1110. di-
rige a 00005 nu.tros militantes que,
tan. en e/ In.rior, como en terraserras

luchan y trabajen sin
desCan. por la emancipacion de ion
tabajadores de les dot Castilles en
Perticular y del mande Preleterio en
general.

Recogide del anterior Comité, la in-
merise labor de continuidad en nues.
tra loche revolucionaria, a la ruai
d.eseamos ardien.mente der todo lo
que somos y valemos, es damos a
conocer la direccidn del nuevo Sem,
t riado, 01 00001 os dere a conocer
lua acuerdos recaidm en nuestro Ple-
no inmediatemente deSpués de haber
entrado en contacte con nuestra mi-
Mancie.

Mode la correspondencia sera dirl-
Sida en 000100015MarMno

0000m.65.Route de Carrier.. Bezons. Seine-
et-Oise.

00015000 entrer en contacte lu mas
rapidamen. posible con todos vos-
otros, 0000010, queridos compaileros,
un saludo anarquico y fraternel del
Secreteriado de la C. R. del C.

El 5000000010. 110, Omette.
15 jullo 1962.

F. I. .r. L. DIJON 6. N. T.
Las Juventudes Liberterias, junte

con le O.N.M. orgenizan para el dia
29 de 1000 une conferencia a cargo
del compatiero Miguel Coma, a las
tres de la tarde en la Caserne Dam-
pierre, rue Chancelier de l'Hôpital.
Tema de la charla e Derechos y
001000e de los emigrados espaholes».

P. L. DE TOURS
Pene en conocimiente de sue mili-

tantes y efiliadoe en general, que
nuestra 100010000celebrarà asamblea
general los dominé. 22 y 20 de lu'
lie de 1962, a las nueve boras, en el
local de costambre, para diamide el
nutritio e interesente Orden 051 Dia
de nuestro P/eno Intercontinental de
Nide.

F. L. DE ORLEANS

Colectividades y colectivismo de Costa

SI por desgracia pare todos, se
(0000 0000esta entente sindical que se ha
nomade con Canto entusiasmo y brio,
seremm vialmes, unes y etre, de un
tercero en discordia, ambicloso y
fuerte.

Hemos d0 pensar en elaloorar soli,
clones viables a los problemas acu-

creados por el franquismo en
Inc 26 an os de dominaciôn,

francamente desolmlor compro-
bar que aün bey exilad. que no va-
ellen en insinuer que los huelguistuo
han ballade una composicion fran-
quiste lnocente y absurdo que
tas plumas se deslicen por ese sen.

'eHr°;(bla seguidamen. de In Iglesia
espellola, que no dene nada de co-
man con la del reste del mande. Su
accidn ceIculetia. no servira para 1.
tarse de las culpas.

Descués ee ironie00 en torno al
discurso de Franco, valencia, don.
doel ridicule dlctador tuvo el etre-
viraient° de decir, sin sonrom, que
loci. los ataques de la prensa ce-
tranjera se debian al envidiable len
estai. de Espatia, el computer° Alva-
rez fineEza exhortando al exilio en
gencral para que redoble de 001001.
000, y dirigiéndose a las organizacio-
nes francesas, presentes en la tribu-
na., /es (lice que cuando se 10 ProPorl-
gen realmente acabaren con Franco
oon solo no geSto de la mano,

Corresponsaf.

COMUNICADOS

instrucclon05 de 10, mismos, aino que
tembién hubieron de sostener una
large, difici/ y dura loche con agne-
lles persanes indefinidas y variabl.,
pero completamente dominadas Per
los atavismes, maxime, habida cliente
que /os immolas amigoo, a las veces,
sorprendian poniendo de manilles.
que no dejaban de padecer dud04 y
prejulcios. Esto, includablenente, eran
rosas que el tiempo hubiera curule;
mas, a/ instante, eran dificultades
que se juntaban a las de uno cloua.
0100 dificil y anormal, por efectos de
la guerre. Este pudo observarse en
Menas asamblemo dc colectividades
y en el nen°. periodo que otres hu-
bieron de parecer. En cambio, puede
decirse, sin altera, la verdad de /os
hechos, de acuerdos y prâcLicas ad
mirablemente hermosas; pero que
también ee necesario der lo espinoso
para tenerlo 0000001f. Los campesi-
nos de un pueblo importante de la
pro.ncia de Huesca se oposimen a
poner e/ trigo 00 001000 advirtiendo
que no habla local suficientemen.
espacioso y en conMcion., cense,
vando el cer.1 en las propias casas,
O disposician de la colectividad, pero
que reporte su cor.m de cuestiones

î'0m quo no oumpeslon do
otro punto importante, de la marca
de Litera nia hablaba de las belles10
de su colectivided, algen dia de lam-
piez, pero especialmente en une nm
descubrlo lo que hubo que sufrir el
dia que se presen10 la requise militer.
El mimao hize el sorteo, sln pena
alguna. Mes, todavia le duraba el 00.
10m pur su pa.r de mules. Otro aspec-
to de /a cuesta° 00010 05050e uno
ocurrido en el pueblo de Puey de
Santa Cruz. Era el comienzo. La ju-
ventai estaba pop /as experienclas
que se extendlen por 10 largo del
Cinca. L. demes formulaban sus 00.
serons, Mas, alli hebia el maestro,
que se habia hecho socialiste, corne
furmionarion se hacen social-demdcra-
tes en la zona soviética de Alemania
y otros, desde luego, ee hacen social-
catolic. en los que creclomina la so-
cia/-democr.ia. La cantilena de este
profesor consista en repetir que con
las coleetividades sufria /a libertad y
la iniciativa y 000 000 dichas colecti-
vidades desapareceria el estimai° en
los campos de Iberia Hubieron de Ir
a replicarle que Espar, es un pais
emigrante, de no mucha poblacian y
con infinidad de gentes debatiéndose
entre la insuficiencia y el hambre, y
que el regimen de propiedad pequena
incluse, no habia podido cura, esa
situaclôn de escasez y de miser..

PARADER°
De FTencisco Gonzalez Urbaneja de

Ojuelos Alles, Fuenteovejuna (Carda-
.). Se anomie entre en Francia en
1940. Pregunta por H su sobrino An-
tonio Castillejo Gonzalez, Cantonne-
ment de Grosseud, 130 614, 0100m-
1.re I B. Florange (Moselle).

PIERO REGIONAL DE FF, 1.1..
Encke de Pronenta

Por el presente Conamieado confIr-
marnes a talas las Federaciones del
Nücleo que el Pleno Regional
sus tareas el sabado dia 4 de ag.to
de 1962 a las 10100 00 pante de la
noche, en el local soc.% 12, rue 05.
011100, segundo piso y las continuera
II domingo, a las oc/. de la mafia.,
en la vieille Bourse du Travail (Salle
Peu000e0, 13, rue de l'Academie,
Marseille.

La Consister; de Relayions..
Marsella, 16 de julio de 1962.

F. L. DE AVIGNON
Comunicamos a los compatieros que

las asamblees de esta F. L. se ce/e-
brarân en el local de c.tumbre, el
segundo domingo de coda mes, a las
nue. horas. Esperamos la asistencla
de [ados los. afiliad.. Per consigulen-
te, la prôxuna asamblea qUeda con-
vocada para el 12 de agosto.

F. L. DE COMBS-LA,V/LLE
Tendran reuniôo general el pros/.

mo dia 29 de jolie, a /as tocs de la
tare. Ifs de gran necestdad la ores..
cla de totios los afiliados para la dis,
cuslen del Orden del Dia del Pleno
de niole.. Di el alto de costtunbre.

F. L. DE PARIS
Reunion general extraordinaria el

sabado 28 .bre el terne: Voto reglm
nal. A las elete de la tarde.

Domine, 29, a les cliez de la ma-
nana ContinuaciOn de la asambl.
crdinaria.

F. L. DE THIAIS
Continuacian de la asamblea genm

ral el domingo 29 de Julie a la hors
0 en el luger de costumbre.
REGIONAL IDE ARAGON, RIOJA

Y NAVARRA
Agrupacien de Toutou.

112 dia 12 de agosto esta Agrupa-
Mon celebrarà ana reuMôn en la
Sala de la Dblio.ca-Bol. del Tim-
bale, a las diez de le mafia..

Fe de mucha importa/iela lo que
debe tratarse, per lo que se ruega a
todos los comparieres estén 0005100es
al fin de curnplimen.r el acuerdo
del Pleno Regional. Nombre/Mente
de /a Comisitm Regional.

Espera b asistencia de todos.
La coauteur Local.

L. DE MONTAUBAN
Pone en conocimiento de sus ai-

llades que el domingo 29 del 000000.
00 tiene convocada a.mblea general
para discuta, el Orden del Dia del

00
tPleno Intercontinental, la cuai se ce-"""" 000" 1°. 0111100' lebrarà en la Casa del Pueblo, soloune asamblea general que tendre lu-

; Sellier, a las nueve y media de lagar el sabado 28 de Mlle, ve("- mana., Se ruega puntualidad Y01000 f0000, en la sala de la me de 001000001000000 eusnses se per.F005001
An. un Orden del Dia de inter., 000000 defensores de las ideas liber-

se ruega a Lod. /os compafteros ha- 101105.

gen par asistir.
La Corniste/1 organizadore de /os

actos, mitin y festival celebrados en
6001eLsarresin el 17 de junio, pone en
mnocimiento de los compatieros y
mmpatriotas, en geneml, de las 10.
0110005mlimitrofes que con su pre-
Hncia colaboraron en dichos actes,
que el bene.10 liquide del festival

sido de 410 NF, los cuales han
lido destinados cara n Espafia por
nedio de la Alianza Sindical, Io que
nanifestamos para satisfaccion de
todos.

Per la 000018100 Orgarlizadora,
La F. L. de Montauban.

CORRESPONDENCIA A a C. S. e
La referente a la Seccidn espabola

puede envierse a Juan Ferrer, al cual
10 le cortare radicalmen. .do en-
vie al 17 de la rue 00.0e105, Paris (I),
pues ya no habita en esa casa.

Le direccidn de la imprenta es el
6 (y no el 161 de le rue Chevreul,
Choisy-le-Rol (Seine).

Un libre gue no debe feta,
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

350 f en este Adonnistracien

EN LA N'EYRE
SE HA CONSTITUIDO

LA ALIANZA SINDICAL
Las bases por las cordes actüa la

Alianza Sinnbeal nacionelmente las
hacemos nuestras como pante de
perfide.

Para vivir es impreeindible el
pan, pero la vida de los hombres de-
. ester hermanada con la 111.rtad.
Hoy el afân de libertad es la prefe-
rende ; mientras persista el faelsmo
co maestro pais el pan r.ulte esca-
so y la llbertati mutilade en sus min-
cipios fundementeles y humanos.

Consideram. la Allen. Sindical
cerne la fuer. MdIspensable en la
lucha entablada frente al franco-fa-
/angiome y como el horizon. gui,
dol de actuaciones future..

La Allenns nacida en la edversidad
ha de continuer en nuestro pais para
abrirnos el camino que nos debe con,
ducir al pleno disfruso de la vida co-
rne trabajadorm y dignificados corne
hoinbr..

La taree 00 ardue el sentido no- -

nain de10 prevalecer pur encima de
los seterism., Unica manera de lu- .

char y triunfar,
La Mien. Sindical se ha consti-

tua. en el Departamento de la Nie-
vre el 23 de munie de 1962 per los 1m.
000150100 sinOiCales de la C.N.T.
01.0.0, y su Comité ho quedado for-
mado de la forma siguiente: p0151.
Credo, Francisco /bues, de /a UGT,
secretario, Rarrien Porté, de la 000F;
vicepresidente José Broto de 1m CNT,
y vicesecretavio, Manuel Vergara, de
la UGT.

No figuran dent00 de esta Allen.
los representantes de la S.L.P., por
desconocer organizacion constituida
centro de nuestro Departamento. Si
el/a eMstiere Inc invItamos a former
parte de la Allen.. EL COMITE

LO QUE CIRCULA POR ESPANA

A la opini6n pùblica,
A los trabajadores:



Munich, Franco, el Mercado
ComCm y el sentido idem

C
UANDO e/ etn de la roi-

antifranquista de
Munich parecia extra-

guirse, el ministre de la Gober-
nacién de Franco ha Pro/Macta-
do en las Cortes de Procuradores
un discorso de saleuse obligado
para rechazar /a iesis de un Es-
paria dictatorial y fasciste. Per
sec extensisimo e/ discorso (dos
paginas de diario enteras con
ruego de publicacien imperioso),
se comprende que Franco es la
persona que mis se haya pre-
ocupado de die]es reuniiin muni-
°en..

No lames a perder el tiempo
Indicando las contradicciones, los
silenclos y los ma/abarismos del
ministre de la Gobernacien, Ca,
mile Aton. Vega, ante los apro-
curadoremi. Ha sida para el Y
sus amanuenses an trabajo pe-
noso la redaccien de su discor-
so. Es mis Me utilizar mano
dura... cuando se trata de gen-
te trabajadora, considerada cra-
se humilde. Fera esta nez los
adents/entes" son de abolengo,
le que explira que en luger del
litige el polie. mimer° 1 de Est
pana baya utilizado La dialée-
tica.

Pero zqué mosca tsé-tsé le ha-
picado al generalisimo que

trente a un case de relie.
aunque pasiva haya recomen-
dado el metodo lemae en nec de
proseguir con sus procedimien-
tas de °cerclées inquisitoriales?

En primer luger, esta en >e-
go la entendu de EsPafia en el
Mercado Comin, desbordando,
la reunién de Munich, el marra
de la politica espahola. Repri-
mir violentamente a protestatm
rios hurniraes, esto se puede ha-
ver en el interior sin miedo
preslees extranjeras, inexisten-
tes manda la carne machacada
es obrera. La difiell es maltratar
a enduis. (modes., Pero eee-
migos) cuyo crédite moral, inte-
lectual y financiers ha desborda-
de los limites fronteriz. de Es-
pan.

Vista, pues, que Franco tirer
nee.idad de tolerancias empli-
em en los Caabaon de la politica
cconémica europea, estimindose
sujetado a la ley de compensa-
clones, o sea, par esta vu, a la
adoucie° de una pose de respeto
ante sut ponderados oponentes
entre los males se eneuentra el
catelle Cil Irables, junte con
Mes cati:elles protegidos par el
Vaticane.

lit datte que puede recibir el
sistema franquiste de /a reuni.
de Munich y de °liantes muni,
nes parecidas /a suceden, . la
pérdida de une aconits fraica
para incorporer la cconomia na-
tional a las sanas economias del
eonyunto capitaliste euro-ameri
cane. En la era rronnneiadi-sima.dclaraectnicaydeln
clenche nuclear, Es rada es ta en
un tut atr.o que, de no pence.
seal cordent° de la poulies
mondial en todas los sentidos,
arriesga quedar en la situacién
de las naciones africanas media-
namente evolucionadas. Baste
con ojear los indices industria-
l., financier., educacionales y
clentificos que con frecuencia fa-
°Wien las revistas rami.n de
los grandes raines, para darse
cuenta de que Espana no figu-
ra en el catalog° de las naciones
capaces. Pese a la voluminosa
fraseologla de los portavoces del
franquisme, le cierto es que Es-
parla es un nais invalide que va
agravando MI invalidez a medi-
da que va cayendo de la cola de
In civillzacién blanca.

Catéli.s son los asambleistas
espatioles de Munich y eat.lico
es Franco, contando Iodas con
simpatias en el Vaticane. Este
es el problema de El Pardo, jeta-

tes pertodista s festive ce
oeupado en un derae franquiste del
a casa recoin ». Tratando de Camer
rets, na lçe000"de Maso Cotés, et
que salie une ves a te pista y no

Sega° el mono âabto dee, ta ext14,
tencia 40000 naci.o . cimenta en
el mimero de soldatios.

Si e soldado o dertva de a sueldo
que le Para. Y que se mea.

Si sotdado se acomoda a « sol da-
da a, no es par hetiofitta de magin
que brilla et retegicardista que escri,
os en a La Yanguardia r ',soldas sin

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rus Chevreul
SaioLay-le-Rei (Seine)

ta con la certesa de que el es-
tera., se pudre, desgaiandera de/
mismo las partes sanas. En eu-
yo case Franco no pesa, no pue-
de pegar, per tratarse de tutti-
gu. amis as abaca concurrentes,
también protegid. del Cielo, es
decir, de Rama. Entonees es une
verdad comte un temple que el
a caudillo pierde aplomo, lofa-
libilidad y crédite de hombre sa-
pez y duro. Inflexible puede se-
cuir siéndolo con nosotros, los
trabajadores, cure bienestar In-
lerese, poco o nada en Roma, en
Washington y en otres partes.
Na leurra, Indudablemente, con
los de su caste; Perrate Franco
no es Franco, sien un hombre es-
cogido, un sonore/ utilizado por
la reaccién y e/ .pita/isrno In-
ternaciena/es. For este Franco
carra el dia que la Bands y el
Vaticano per sue convenienclas
/o decidan.

Ya yen nuestr. compeeros y
enantas espenoles exlsaron de ter-
cura (mis de 20 millones) lo po-
co neeesarias que les resultarnes
a los conspiradores aristocriti-
vos. A lu sumo se nos aceptaria
para establecer unit tranquIlidad
tejida de relia/1°1as para el dia
siguiente de la raide del fran-
quisme°.

Que Franco, sus franquistes y
tee su sistema se vayan al race.
no, conformes. Pero que eonti-
mie el franquisme aunque ses
sin Franco, ente ruade ocurrIr
sin el asentbniento de los hom-
bras y los movieentas propre-
sietas.

fierePRel£
SUMARIO DEL NUMERO 7
P. Bosch GimPe.

CIVILIZACIONES
PAN/CAS

Lee. Mendie. y Millez
LAS TENSIONES SOCIA-

LES DE CARACTER RA-
CIAL Y CULTURAL EN
AMERICA LATINA.

.1000 Viadiu
FFLISES ci.A.sicAs

Alfons° Gamin :
LAMA (190e8la)-

César Vallejo
PEDRO ROJAS (Mita).

Costa Maar :

DOS LIBROS DE MIGTJEL
GIMENEZ /GUALADA.

Miguel Ginranez Igualada
UNAMUNO, HOMBRE 'AN-

GUSTIADO Y CRUEL.
Alfons° Vidal y Plana.

LUCIERNAGAS.
Humbert° Gumnen Arec

LOS INDIGENAS DE BOLL
VIA, GRUPOS DPI PRE-
SION DOMINANTE.

A_ogel Samblaneat
SAN MARCOS FEREZ.

J. Guiraud
EN EL SCALA DE MILAN.

e LA ATLANTIDA
Luis di Filippo

LAS AVENTURAS DEL
GAUCHO MARTIN FIE-
RRO.

Volga Marcos
LA NOVENA EINPONIA.

Federico Avila
LA CRECIENTE.

Victor Garcia
LA LET DEL TALION.

ADOLFO EICHMANN E
ISRAEL.

«La Escenas, «La Pantela»,
«Libros», «Mot/Mar.», graba-
duo y notaS de aetualidad.

«Us-brai». la revistn de te-
duo los exila.doS. DiVülgUenla
Ion COmpatleros,

* CHISPAS
ad nt onlear amen ;rade, e2
tern

Si 1 eadado s e'ene de soldat', me
le sudden a ese escribante aigu que
se le ha roto en te camera de/ in-
genie

Una nacidn aguanta par los pro.
[inodores, no pot- craaPata,,e. Y «I
tropicios nec/ares

Cu. el «za«t«o deld die° «
paies no hay capital., a.

Seau', que si ..u.n Lecoln practica
la hueige del hombre en Espana.
Ennteo la deia morir tranguitamer,
te. 7'or ego es cristiano

Wood de la matazûn
DESDE

el ponte de este de laa
Purgea o limpiesas au relue,
que la geofegle denominabe

aaclar/das»; llevadas a cabo en esse.
050 solar cor pelotones de elecumôn,
que conentuyeron tricornlos, reçue-
tes, moros y falengisMs, que mima
hart05 de senme e insacledos en la
primera vuel., s.piraban toc una
secouais, y min por une tercera; hay
pueblos y regiones de Franqullandia,
que selo el nomMarlos espelmna,
eue,00 el sisteme y producen espar,
(o, tes-bloc, paver y horror.

Irae musse con Orense, Zaragoza
Burgos. Palencia, Canastas, Vigo,
Segovia, Avili, Teruel y 100 aimera.
li.des», que ocupadas per la camion.
salleron a la Indeleble deshonra del
centenm de belaceadus pur dia.

Los .menterios bajo la lune de
Mellorca (ployas, montrs y dos-0m.
lads-). descrllos con revolucion de
oientre par el catelle° Bernanos, ailn
sudon pus y caparcen maille de Su-

Lu prasidn de Ondarreta le, Sebes-
Mn); las de S. Marcos de 1.500, San
Crlstebel de %melon., Torrecaballe-
ms, nanas Maria de Nleve, cocher.
de Valladolid, erg...55 nueva y oie-
le de Segovia, no han alcenzado co-
mo mataderra men. (Mate derecho
a la Imperecibilided del memoran.
dure.

El annela., el carreler«, el pe.
redon.o, la carnionade, el paseo; las
secas de detenldos ni anoehecer en
Ion carceles, que duraban haste la
madrugada, fueron jorgorios maca-
bros de la nuaticklad, que ce celebre-
t./ con balles y borracher., y esta.
vieron de mode entra elegentas
de un ana.

En Zamora, para que Portugel
se enfermera, el reacate y extracelen
de cadayer., que bajaban hmiendo
gcmeurla oporrdoe:

coco,

D uer
pcul po.

, an:b
sca de la aardinela pe. No cal

lu
mem. estaba equélla.

En valladolld, termined. la Mega
Y la vend... se erg..., Per Me
sefloritos verdaderas cacerias hyme-
n. de Mme. Y Jornaleros, Para no
delar vivo uno de alos de la reforma
agraria». Quisieron Lierre y les llena-
ban de elle la bacs.

La profilaxis no se haele solo de
000d:2.8..0e extendia ...amenre a
mujeres y Mn., sementera de CM.
voeu amoral, A los cries se los des.
toselabe a culatazos. A madre que
defendia el fructidor de sus vlsceras
a esposa, que cubrla con su cuerpo
el del merido arrostrade a la Mati-
maclOn, se le tejeaba los pechos, y
. le cortaba manas y bravos haste
el bombe, con el rnachete.

El reparlas y el levele de tripes
con petrôleo y ricin° mesclados, apre.
tandoles un mIsto a la boa, el exhi-
birMs desnudas y hs.cerles barrer en
camIsa las celles, eran castigos leves,
camarades con /os ex.rminlos de
lugaredas despudoradas, a que se
procedla en los consten.s «raids» al
campo de las bendee de empistolados
de la CIMA; actividad degenerada
en depOrte de mode-

Se operaha en estas hecatombes
halo /a obsesiOn de que o io Patins.-
la le .braban 10 millones de hala,
tantes; ya que 'Moelle. semln el 00.
Ioda mayer de Franco, nunca habia
MM mats grande, que amena/ la po.
bleban rois millones de cretinos, que
se dejaben deflanar como boue..

Dejada huerta. la °bise% ends-
nos y ana/anse, sin estén; vludes /as
meulas y sin novio /as doncellas, s
emulCaba les despeneas del vecinde.

se vaciaba de vianda los corralm
y los gel..., y al mas misera le
arramblaban con la vaca, la cabra,
el pures-silo y la tuberculose vola.-
ria Y .bre la sangre znisina de los
destocinad., y entre el lagrimeo y
el gober de los que lloraban herid.
en /a fibra entranal, se improvisaban
freneacheles garantes, en que bate-
lle5 y barrilee eran reventeaa u pu-
Indu..

sien pale con minores de °Materas
de cone..id séria presto del 50e-
nage. »

A la enverra un pats sin °Met°.
res de conciencla es Peste da geler.,
les, .raenales y bandidOs de gra,1
Clos..

ltla /droit°, agnela «Ho geai».

Espana dispone de elé,eita dora
derrotarse a si mima.

Solda., «para gué? Para Santiago
de cuba, Caulte, caeaga. annuat, 13
de septiembre de 1923, 18 de pato de
1930...

Retaguardista de e lus gang.,
dra u, ne insInuar nada de est, No
anodes Ms victorsas del genera2 P1-
070. Burlarse de un Ume

del antinglitarieno es mas cbmo-
do, algique no reporte aumento de

CILISPERO

:)or
A. SAMBLANCAT

El cura de la aldea inarcala a los
que habia que bacerles el paque.,
como se devis; Marlitaba lista de can-
didatos a la palme de los martir.;
que eran cuando no se confesaben Y
comulgaban con el bistec de Ms ma
das dv molino. Luego, sureau pen-
dencies entre los Mamies, liquidadas
a tiras. sobre quidn habia trabajado
mas y mejor.

En las foses que se hebla herbe ca-
ver a los condenados, no cabla la
carne enterrecla, y se dela. fuera
de la .pultura pies, man. Y cabe-
zas. con que . daban banque.s los
perses y los gales. machos de estos
animales recorrian Plame Y Porches
con une plzca de difunto noutilado
en los Mentes. La carne men. argue-
Ueda /a hada retirar el Choricero
mimera / de la Cruxada, para su ne-
... de embutidos para la exporte-
.dn del matadero de Mérida.

En Miranda de Ebro los Italian.
dejaron embarazadas a 80 senoritas
de la buron sociedad, En Montuengo
(Soria), Sodas Lse mOms Ponder.. hae-
rites

En Las Palmas de Oran Canar.,
no se deM un masen y un imulerdis.
ta, ni para une media/cala°. El tabla-
jero de aPelman» prediceba, en 0011.
innova, donde también se hivo chu.
rite de [Mo: «Pers el dents de alto
traicion n.sclonal, que sIgnince el
pacso del mandll, el ser judio o Inter-
nacional, el nue. Estado vibra las
fleohas e Irnpone al yugo de eu du-
re. depuradore»

En Tenerife, tire.an al mur fardos
de carra,. atadas con un als.mbre;
Y meribundos metidos en sacae con
el crâneo roto a guipe de mata.

En Badajoz se ametrallô la plasa
de tome Mena de sindicalea agricolea,
se 11c116 autoridades reeublicanas que
se liai/caban Meula, Y se accola Per
Cl balcan chloral/les acabadas de via-
10e doldel rama de la coalisa. Hasan.
talas, de uns salveje bandera del
Tercio.

En la plan. de Zmodover de To/e-
do. las tropes de la Liberaden
Jaron e las concurrentes a veo
bene, de Inexcusable asistir, so P00.
00010de que eare elles hab. aigrin
«pclare» y no todo era trige limpio
derical.

En Menacer (Baleares) se Med
une borda de 700 payeses.

En Pontevedra, Ioda la polehoden 11-
beral tuvo que lainasse a viole varias
meses de rakes en la troche Para
salves el pe/lejo.

En Teruel se quemacee a 8.500 per-
50000. Y a 10.000 mas en Camila.

En Malaga, no bajaron de 12.000 los
quitados de la vIda. Y en Seville de
15.000; que se carg6 Queipo de Llano,
entre trago y trago de sanbicar.

En Zaragoza, Cabronellas bar.. a
Mos tala la militencia catietis., lle-
vada a un cuartel falatmente, con la
promesa de fac.Mrle armas g.ra
defender la repilblica

Én Ea Ferrol . despach6 para el
otro mundo a Sodas los obreros de
los enfleras, en mimer° de 9.000.

Y en Valladolid se les raja el alma
a todos los ferroviarlos y a todos los
campes/nos con cermet, Que excedlan
de 20.000.

Y no fus ose 0010 E

loamom costs

N alerte oies-Calarepublicano,E
del que no damas el nombre

como en otro trabaJo
el de una figura del Consejo de Ara-
glu, porque son persanes que cuen-
tan con amigos y enemigos Pa.aus
a la /ha on estos moment05 de este.
rime peleas, en la activa Mame de lm
colectividades nos MM, «Cest aed°
000 00 discute bey as parque Orne
importancia, y las colectividades, per
ello, motivan juicios disperes; jrra,
a peser de determinados enconos, hay

ALIANCISMO MALATESTIANO
E L Il de

1(00000ilustre que se Ilat. en vida Grils-jullo

de M32 se esti/Mule en Rome aquel

latesta. Murid aislado, encerrado en su mea.
casa, pue decisMn del Duce. Fiable sido Mussolini sa
dleente smia.ta y en sus eMos mozos se coded en

de une ocasien con Mala.sta. sobre soda coute-
au e U candottiero » era 001 nceml.0d famélico que
se aprox)maba a los medios anarquis.s en procura
de .lidaridad .onemica. Luigi Bertoni encarga a
Mumolinl la traduccien al italiano de « La Gran Re.
voluclen », de P. Kropotkm, labor que el futuro
Du. reeliza con la ayuda de una revolucionaria ru-
sa. Llegan luego los dempos del « Avanti r. Muas°.
Md es militante socialiste y polarisa mea de una
vez con Mala.sta, CMcia une signe une evolucite
bien clistin.. El Duce respeta y tente al anarquista
que eempre Me, haste sus ültimos dies, el imam-
table Malatesta.

He aqui la nota que la « Questure Ode Policia de
M'icone en circuler namene (956, da a conocer el- die
22 de Julie de 1932

« Ha fallecido hop el conmIdo anarquiete Malates-
ta, Erotic, Ruego ..nsificar la viailancia sobre los
elementos anarquist. r Mbversivos en gaterel.
efectos de impedir Ioda suera de manifestacidn. Re.
comiendo la maxima etencien teniendo en cuenta
que Malet.Ia tenta m.hos partielerios en Ancona.
Inger donde residie varlos anos y d.arrollô una pro-
pagande encas. Ruego informer rapidement° en os-
so de emergencia. Pirmado 1 Cibetti.

Nacido en 1853, participa Malatesas desde mus 1m
yen en el movindento anarquista. Lo prueban ego>
nos detalles de su vivir vertiginoso, ander/ego, de
propagandiste activo oredor, periodista, agitador
organIzador de revueltas tumultuosas y a mena ar-
mada, organizatior sindical y forjador de la verte-
brazadn anarquista en Italie y en varies pals.. A los
17 arlos, en 1870, participa en el Congreso
clone/ de Racoles y en 1872 es uno de los ponentes
en el Congreso de St-Enfer, farnoso en los anales
de rInctgeornnaociconpugal. ilorntecrovie,cn7e, e,,ncl,ricinsdourBreecenciocnenes,

tano en 1877. Forma parte de la tas-usa a banda I
del Matesse. Participa a los Congres°. de Florencia
de Berna. Perseguldo, emigra a EgiPM, lueau e Fre.
ela y despues a Inglaterra, intervinientio en 1801 en
el Congres° Internacional de Londr.. Vuelve en 1883
O Flore.Is y en /834, a pesas de perseguirle la po.
1101» m ofrece y solda cane voluntario contra la. epi.
demaa del colora, en Napoles. En 18M Orge a Buenos
Aires y rmorre la Argentine y Chlle. Fureta varios
periedicos y con Mattei In.rviene en la organisa-
clan del Ore.° de Panaderos. Mala.sta reclacta las
Estatutos. Vuelve a Europa p en 1389 fonda en Niza
el periadico a LaAesociesione » (que hemos hallado
en el Ilebero de la Biblloteca Nacional de Paris). En
1896 se niga de Lampedussa, donde se le ha ...a-
d° y va a Norteamérica. En Patterson banda uns pu-
...edam De alli pesa a Cuba y vuelve /uego a len-
Mes, donde con ligeros intervalm y m'ides queda
haste 1912 Participa en 1907 en el Congres. Anar-
quosta Internacional de Amsterdam y luego es uno
de loa tres "secretarioe de la Internacional en Lon-
dres, junte con R. Rocker y con schapiro. En 1913
retorno a RO, de dandy ha de fugarse de nuevo
en 1914. Terminada lu guerre, vuelve a Italie a cm
mienne de 1912 y funea en Milan un Wei. 005000.

Nuova », que presto ha de trasladarse a Ratin
a elute de persecucluu y quema de imprenta
Parte de la ponde,

LM su retorno a Italie queda esta sabre00 andcdo.
10 :00 sabe que Malat.te bobo de volver Mendes.
tMemente. El Gobie.° huila Ours-du orden a todos
eus Consulados y Embs.jadas para 000 00 die. el 01-
secio do entrada a su pasapor.. Pue algo asi como
una logo ai re.s. Pero volvid. Levante en el pais
une oleda de entmiasmo en esoe <usa aftliclos de agi.
den y esperanza, alintentadoo pur el fragor reciente
de la Revolucian rusa,

Cuêntese que en uno de los actes turbulentos de la
gua de propagande que Malatesta efectuô pasando pur
talas las ciudades importantes, un joven imberbe y
lervoroso comen. el //Min diCiendo 1 aile aqui nues-
tro grau MalaMsta., 0015100 Len. de Italie... a rio
pudo continuer, parque el brazo nervioso del propto
Malatesta /e errance de la tribune El orader en ci.
nes fue luego una de los militantes que dejan mema
ria. pluma agit y vallosa, buena oratorla. Poco an-
tes de 1. an. 30 partiente en Rnenos Aima en «
Ante.. » y en « NUestra Palabra Se significa.be
cane individualiste. En 1938 marche a Espaha y
combatie en Huesca, con los voluntarios anarquistas
Italian. Su pluma fulgure en retaguardle. Volvie a
America y.., su fin corresponde a otro CePintle de.-
Inroco. No clauclice puso fin a su vida, min joven,
ardien., esperanzadora. Se namabe Alun Agiazzl

Participa Malatesta en la Insurreccien que se co-
noce con el apeletivo del movinnento de la tome de
las labri., El prole.riado Italian° liegu mei a pu.
to de haler su propia revolucion. Quedô a medio ce-

.

Colectividades y co
que reconocer que los nombres de la
Confeclermibn han aportado .al naevi-
miento una formula de reorganizaeiten
acon/mica, y se aduce minimizando
el hecho, que la cosa es en alerta
cannera comprensible o correspondiez,
temente naturel, de la otra asociacien
sinclical, la ErGaT. no ha salido une
proyeccien econ6inica importante».
Extendiendo el asunto, hemos de decht
que la mtitud de los republicanos en
Mag., con respecte de las colectl-
vidades, rue de las dos neurales.,
este es, una parte, la amMriada y de
escasa Sierra y apartada de los dic-
ta.. y combinaciones del pariade,.
m/vo excepelon., se unie a las c0,
lectivided. de Mien grado; mas, los
otroa 1m de ego..., de =Puai..
clones y de circulares, salvo particu-
larismes pero de espiritu mes libre,
opusieron iodas las dificul.des y di-
farnmiones posibl.; apelaron a Ma-
drid y, cuando el Gobierno marcha
de la villa heroica, a Valencia, y. cor
Ultimo, se reunleron en Barbastro,
etudad de 6.323 habitantes, para re-
clamer tm goberneder que p.Mra
mono Inerte en cotante a lm colee-
tividades. Por lu que afecta a los sa
cialistes, estes adoptaron mas coti-
dales .mejantes, produciéndose de
rnanera, en la dual posture de unos,
en la enfrentada abiertamente y en
la noble actitud, que mientras se dio
le chfieultad y el Maque de un le.,
otros colaboraron 000 los hombr.
de la C.N.T., de tonne tel, cligna es

lectivismo de Costa
decirlo en honor de la verded de I.
heehos, que, poniendo por ejemplo la
colectividad 0v Grale, donde actu.
ron juntes elementos de las dos or-
ganizaciones obreras, y que fue de hm
colectIvidades /menas, en Ioda 010m.
pu, Me citado corne espejo en perle.
diaus de varios matices y alabada en
Pequenos y buenos libres Y de pro.-
peroe autores de pUntos de vis0 y
coneepeiones sodalea diferentes En
esta villa de Graus y en lo coleCtivo,
coma el poner en connin los animales
don/est.00 ocasionara disgustos y
cuestiones, reunieron algunos ejem-
plares, adqUirleron incubadoras,
coron cuidadommente sobre los nue-
vos métod. Mdustriales y eceberon
par, leder presenter nutridas grenu
modelo a la juste admireclon de las c
gentes.

Puera del marco de la exposIclen
liber.ria, algunas persanes han en- 1
.ndido que las colectividades de le d
zona -aragonem era algo as/ como un c
resultado del col.tiMsmo
por 6000010 Costa o pue in maous 1m d
pondue10 de la influene1u del 005100.
Desde largo, parece que se ha procu-
ra. no hacer muants mayor. Mir.
madones y los meg. Y detallrs se- s
fialados comunmen00 simien ser de s
los menos generalizeina y correspon.
clienteo al concurso de las M'imita.
des. Una mayor concrecien de los c
opinantes de tai tes., hubiera Med. s
ciao diseusiones. Procurando la dari-
dad en el asunto, puede 100 51 en-

Gregoria Quintana

,,m,;,ncoc yoefux,e, J,lofacacc,,IcsomgrooL,Le Je,c.acpiacalecro,cd el;c0clo7dsoerc

gras.
Malatesta quIere combat. s MUssolird y se nlega

a escoger el cama° del exiho. Haste 1026 cordirona,
minerlu casl, publicando s Pensiero y Volon. a.
Luego Ilega el terrible sllencio. Con guardia a la
vista se le confina en su Propio domicilie. A Pesas de
sus 73 anos su personslidad rI tenIda par el régi-
men. Quiere entoncm salir de Italie peso fracesen
gares intentes de fuga. Pallece a los 79 anse rodea.
do de esbirr.. En contacte posible con /os campe-
neros.

Son es.s unes brevss trams de uni vida verde
nase. Menclonamos apenas algunas fechas que den
prueba de su activIded inconterable, de su extra°,
dinaro obrar, de su caree.r voluntarioso s, sin 11.
mite en el pensamiento ni en ls accion. En .ta no-
te a ourla plana no cltamos Iodas los pulses que
recors., /os Congresus a que astasie, Ms Pertealces
que funde, las ...Sivas en que participe las

00mcalesque en su largo roder 00000016... Leaae a Net-
tien, a Penn. a Borgh, a %dell, que son sus MC,
grafos mes cornpletos, para tener une Ides de 10 que
eue Malat.ta y para conocer su penseraient°. Para
.ber 11 influenda moral que ejercio en su Hem..
Léanse 505 voldmenes de ardculos recogldos en su
lengua y eus innuncerables trabaJos traducid. al
...liane. Es pers todoe 0111, adenlas de neceserio.

No 9e sujetabe Malatesta a estrechos Ihnitee docte-
uerms, No eceptd nInguria suerte de dogmes. Sus
coneepolones Melleso se ajustaban en lu posible a las
conthigeneiss de la hora. 00er0 Malatesta., cornu Anti-
n., se afirmaba en ia.- finalidad camp pauta y norme
de un parvenir luminoso que nO puede tener otro
norre y (or e, de los nrinciplos que arrancan y
van hacla la liberted, en el ejercicio de tecticas que
ev Informan slempre en Sm postuiados.

Esp./tu alerta e Intulthro. creador, mils que acep-
tador de texte, o de recelas, se constderd y se con.
skiera a Malatesta como a une de los mas clame dl.
vfflgadores, ...adores p P.Pagendistas del encore/1e
me. No acept6 confusiontsmoa n1 posiciones chnell.
cardes es opus° a lom extrendsmus verbarreos al
tiempo que condenaba la tibieza y la vacilaelôn. Pa-
re 51, cade nueva aurore sporMbe rénovada razen de
mer, mievo motive de obrar y un problerne nuovo
reeMver.

En esta ocaddn morticular en que se hallan la
C.N.T. y el anerquismo espanol, nada mas oportuno
que dar n .nocer el pensa/Mente de Mandeata en
mater. ellanciste. 5mo luger de Comentar o reflejer
su crIterio le dejamos /a palabra, traduciendo un tri-
bal° soya tItulado s AOanva pan 15 Revoluclen », pu.
blIcado en e UrnarMA Nuove » del 25-11-1922, en pie.
nuperlodo de ludas contra lao Menem negrae del
feecIsmo.

He aqui Io que, en ciente a Ahane., dee/ Me,
lateste

«Es un gogo el repetiree.
Seglin alertas gentes nesotroe qUerriamos estabte-

attansas een 1.03 partetes entoritari. Mottera.
neartMitstas para dee/tzar une revotuelen =Meiero
que, en et casa concret° de 120 set. anaraudsta eerd

reuotuoiOn gulgernatlem.
Evidentemente se tratu armé de une interpretacida

de nuestras ideas aman contraria a Lod° =niella que
dompte hein,. d'ici.. Se trata de un potage erpedien.
te noient., tan ego Cano de quienes *men a Ioda
posta provocar la escisidn en maestros metitos.

Nasal-reg hem. auscado demi., alianza
quienes desean Super la revolucign para poder des-
Cuir las formas material. del enemigo comoln, Pero
siempre ttemos proclamado Men alto que esta ellan-
sa della durer tan solo el espacio de tempo Insu-
rreccional. Y que tiomediatrenente después, e Inclu-
s° si es posible en el prop10 ourse de la insuaecclôn,
tratarentoa 70 actualisar nuestruo tdeas olgatiéral.
nos a la constitue/6n de no Importa qui goblerno, de
no importa qué centro autorttarlo, impuisando por
nuestra parte a las mares a ta inmediaza toma de
POsesidn de toua, to« me*. de Pdeduecidn Y de ro-
dés teS rtgaeces 05010100, Preatogn.hato per ta erg.
nitacidn Créalu de le nu.a *da godai, de ac.rdo
al grad° de Jasa..la y a ta voluntad de las or.
pas masa.% en las diferentes localidades.

oesgrackatemente, los partidos mit/vers.-os trolls.
nuede aorte autoritario, han dodo la prueba de Mo
incapacidad y de sa Ialta de deseoe de luger la re,
troll.u,, y se mantendran en el no pocier o en el no
querer realtzarle, en tanto se simoun atermoies a ta
corrosive stfiits partanzetaria. Pero ello nu Implde
el que nosotros, Soda y no pudiendo realizar .los la
revolucien, estemos al sc.0u de taxies /as oceMones
para Crater de determinar vo movirniento insurre-
ciona/ contra la voluntad de los jefes de los partidos.

Por otra parte, indu. si vidsemos la posibattated
de reatioar soies una I000rr000lbn victortosa pues-

(Termina en la pdgina 2.1

por Miguel JIMÉNEZ

contraran influencias de la obra del
Leen de Gelas, de /a rais eentimem
ta/ 050010000 mntido, con respecte
a /os primeros que adopteron la tee
de la colectividad, y bey que tener
00 000010 as/misai° que, hablendo
sIdo Costa un pollgrafo emMente
une personaltdad austera y humanis-
a, 000 nencionado y citedos sus con-

cept. en Sodas las publicmlon.
avanzadas. Sin embargo, en su Libre
«ColectIvismo agrario en Espance,
obre el «Concepto del co/ectivismo

agrarioi, puede leen, «Colectivlsmo
es, o pa.rece .r, une como Pansu-
.Mn entre dos sistemas ertremos, cm

munis10 e individuansta, en euenso
edam propieded comtin o social los
nstrumentos todos de trabajo, o ses
O drudusolin (Sierras, minas, rab.
as, ferrmerriles, etc.), pero deja los

protiumuo bajo el reg.00 de proPie-
intlimelnal, para que el respectivooit

Produator eisPonga de ellos, cornu
objetos de consume, a su libre dis-

efecto, se citan auto..
miales. Y se agrega a contln.clenv
El colectivismo agrarie ee une ate-

nuaelôn «0 000611:. El grec eragonês.
autor de «Doble Ileve para el septal-
ro del Cid, «La vida del derechon.
Temia del hecho juridico, individuel

y social», «Concepso del derecho en
(Palu a 10 pagina 3.)
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Le prolétariat international
est en deuil

ANDRE
RENARD, le leader syndicaliste belge, qui, pendant

les mois de décembre 1960 et janvier 1961, au cours de la
grève sauvage » restée présente à l'esprit de tous, avait

concentré sur lui l'attention des travailleurs du monde entier,
n'est plus.

Atteint, début juillet, d'une hémorragie cérébrale, provoquée
par le surmenage, il n'a pu, malgré deux interventions chi/sur:d-
raies, échapper à la mort qui l'a terrasé le 20 courant, à Seraing
(Belgique) où il habitait.

Notre camarade était l'animateur du Mouvement Poptalaine
Wallon (M. P. W.) et rédacteur en chef de (( La Wallonie ».

Orateur remarquable, il accaparait littéralement les foules
qui ne manquaient pas une occasion de se dénlacer pour l'écou-
ter et bénéficier de ses enseignements.

Celui qui fut surnommé à juste titre,, L'homme fort de la
Wallonie » ne désarma jamais depuis le début du conflit qui oppo-
sa l'admirable et courageux prolétariat belge à la meute immon-
de des 511190605 à la solde du eu Pitalione affameur.

Cette grève constitua une belle
leçon pour tous- L'absence de
maturité de la majorité des par-
ticipants ne pouvait évidemment
laisser envisager un autre abou-
tissement que celui enregistré,
mais elle a permis de mesurer
les possibilités immenses que /es «Qui vous savez)) a tourné la page
exploités auront à leur (tenon- de l'Algérie toujours dynamique,
fion quand ils sauront enfin dis- toujours tres 18 Min, tres peu 20
cipliner leurs efforts, les corn- janvier et s'attaque aux pages Eu'
donner dirigeants des centra- sape, gros chapitre du livre a La
les collaborationnistes exchts France c'mt grand. c'est généreux »
avec les forces réelles du syndi- (il est bon de signaler pour ce livre
calisme international, ce qui les qu'il est taus droits de traduction,
rendra irrésistibles. Car le mon- d'adaptation et de reproduction des
vement qui s'est développé en textes et dessins réservés pour tous
e gigue a évolué presque sans

soutien; la parodie d'appui fi-
nancier des organisations syndi-
cales et partis politiques de l'ex-
térieur, dits de e gauche », qui
vient d'ailleurs de Se renouveler
sur un autre terrain, immédiate-
ment avant /es vacances, ne
pouvant étre considérée comme
une aide valable.

A l'intérieur, tous les calottins,
archeveque de Malines en tête,
disparu depuis doit avoir
une belle place en enfer, s'il en
existe un, or dont nous doutons
fort --; /es socialistes, avec /em
porte-drapeau Lei Collard, tou-
jours présents lorsqu'il s'agit de
defendre les privilèges des affa-
meurs; les comparses de moin-
dre importance; en un mot, tout
ce que /e pays compte de réac-
tionnaires firent front pour neu-
traliser et faire échouer ce mou-
vement qu'ils qualifièrent d'in-
surrectionnel alors qu'il n'avait
d'autre but que d'empêcher le vo-te de la fameuse ,,loi unique,
qui était tout simplement inique.

Rien ne fut négligé pour ten-
ter d'abattre les grévistes et leur
animateur André Renard. Né en
France, à Valenciennes, bien que
Belge, celui-ci fut présenté pen-
dant la grève comme ,,un étran-
ger venant semer le trouble dans
le pays. Catalogué aussi comme
nationaliste wallon, ce champion
du fédéralisme continua G lutte
sans désemparer; sente la mort
parvint à le terraser.

Aucun homme n'est irrempla-
çable, heureusement; mais corn-
me on dit dans le Nord, momen-
tanément la disparition d'André
Renard fait perdre une rude
journée » au pro/étariat beige et
international.

Le principal collaborateur de
disparu, André Genet, qui béné-
ficie d'une bien lourde succes
sien saura, nous en somines per.
suadés. se hiwer au niveau de Is
situation, et faire progre won ver,
son but la tâche libératrice com-
mencée corsos prédécesseur.

Quant à noue conscients de
tous les précédents vécus, des
trahisons répétées de ceux qui se
prétendent des nôtres et ne sont
en réalité one nos ennemis de
classe, employons-nous à Mimi.
ver nos faiblesses, afin d'être
mieux armés lors des luttes fu-
tures. Eduquons sans relâche:
démontrons à tous les égarés que
leur libération ne peut venir du
système actuel( denonesns avec
I, même persévérance /es mys-
tificateurs de toute appartenant,. nouvelle génération de nos deux Para

Ainsi, le sacrifice de leur vie, qui doit nous aider. C'est dans ms
consenti par les bienfaiteurs de mains qu'un jour seront déposas le
l'humanité, dont André Renard Pouvoir, la respon.bilité.»
est le dernier en date, n'aura pas Messieurs de Gaulle, Adenauer, cet-
été accompli en vain. te jeunesse n'est plus pour les 01,010.-

e II est imposiba de lutter contre
l'asservissement des natiOns aatreramt,
qu'en retta. contre Eimperalisme._
donc contre le capitalisme en générai.
Toute déviation par rapport d cette
voie, toute mise en avant de tâches
e partielles r, de la « libération des
nattons » au sein même de la civili-
sation ermite/tate, équivaut a détour-
ner le prolétariat de la véritable so-
lution do probante._ Le slogan «d'au-
todétermination » est tout particule-
remere utopique et nuisible car c'est
un slogan destiné d pro/noce des ill.
sons, BOUKHARINE, ComPagnon
de Lénine. Fusillé par le Stalir.me.

Depuis sa création en rnai 1981, le
mouvement Spartacus n'a cessé de
dénoncer la nature réactionnaire du
F. L. N., « caste militaire et ad.«
instrative », destinée ti assurer dans
le futur Etat algérien « indépendant »
la mitre de PiMPerialisme français.

après le compromis d'Evian,
accords du 17 juin entre « l'exécutif
provisoire , le Fe L. bi, et l'O.A.S.
ent confirmé le caractère fondamen-
talement contre-revolutionnaire
F. L. N. et son mépris des masses
algériennes qu'il accepte aujourd'hui
de mettre à la merci d'une police dans
laquelle entreront même les tueurs 2.
gages de l'Algérie Prançaise convertis

l'Algérie a nouvelle ». Quant li la
gauche Mancaise, solidaire du F.L.N.,
elle se retrouve ainsi complice de

Après des années de a pacification »
et de terreur policiere, aimes la liqui-
dation des éléments ouvriers de Terni-
gration algérienne, le pouvoir gaullis-

DE L'ATLANTIQUE A L'OURAL

pays y compris avec ambré Partici,
bière pour l'U.R.S.S. copyright ed-
tion a Detre - Pompidou » Parts Al-
ger 13 mai 1958, collection R. P. F..
préface du très chrétien F. Ma,uriac,
avec 1er colllborations du Dr A. Lich

Pisani, les espoirs louis Briot
et le Bault de la Marinière, ouvrage
accepté Par « tante Yvonne 000 sa

'd'elrlirdea'irltne
ColOmbes, 000101

d de l'Avsdlmle dos
Si % de a Oui »), alors, un seul con-
seil, pendant vos congés llsea, faites
lire « La France c'est bon, c'est
00000000 0. auteur rom vous savez,

Dans les chapitres qui concerneot
l'Europe, vom retrouverez les terraeo
de nos nonne.., de sus syndicali.
tes des grandm centrales, c'est-à'
dire Faire l'Europe », « Cons-
trille l'Europe n, O l'aveMr de l'Eu-
rope », o l'armée européenne », « Eu-
rope des SOI », « l'Europe du marché
commun », « l'Europe du pool char-
bon-acier », niais il y a dans ce li-
vre du nouveau, /homme qui incarne
la France parle de « l'Europe dm
Patries », « l'Europe de Brest
Perm n.

Alors'
cette Europe qui

prend son depart dans l'axe Paris-
Bonn, c'est bien une Enroue cléricale
dans une Europe militera-capitaliste
(camp de Mourmelon avec un défilé
O faire ouvrir les tombes des gars de
39-45, une gronde-eue à Reims à
faire frémir Monmigneur Duval d'Al-
ger, le petit coup de fil d'Estatng-
E1Mard), Belle Europe de l'amitié
franco-allemande qui laisse les Amé-
ricains et les susses rêveurs. Peur /a
petite histoire, je souligne que Imre
dont mon dernier séjour en Allema-
gne, il y a deux ans, un journaliste
de Cologne me disait Si votre gé-
néral voulait faire de notre eays le
complice de sa politique nous lui don-
nerons en France l'un ou l'autre de
ceux quo peuvent l'abattre, le fascis-
me ou le comunisme » ; le journal.-
te était un homme snieux.

La France a connu PO. A. S.
risque de connaitre le second virus.

Oui, t l'ouest de l'Europe il n'y a
plus rien de nouveau ; c'est à I'mt
qu'il y a du nouv.u. Une année
épouvantable, dotée, elle, de v,rita-
bles arm0 atomiques est pretre a rem
cerser PEueope olé PAtlantkpie
l'Oural pour en faire Pgurree de l'Ou-
ral d l'Atlantique.

Les jeunes allemands pensent que
« le viol homme du Rhin » a fait
Son temps ; moins Irrévérencieuse la
ieune génération française pense que
l'homme de Coloinbey . fatigue, (MU
a besoin d'un Dông repos. Mais oui,
Muonseur le Présidentydeee

ami50e
nateder 't'ùçla deéclajeeoorlé h Reims

a C'est avant tout la jeunesse, la

te peut maintenant, avec l'approba-
tion servile de tous les partis de
« gauche », installer au pouvoir les
nouveaux exploi.urs du G.P.E.A.
telle est cette soi-disant révolution
algérienne dont un chef de /O. A. S.
pouvait déclarer récemment 500515e
sera assurément sociale et dimocra
tique ».

Eh fait il ne s'agit pas de r..volu-
Lon ni même de réformes, mals sim-
plement de la mise en place d9me
bureaucratie nationale qui se substi-
tuera aux pieds-noirs avec l'aide de

bourgeoisie métropolitaine.
Quant h l'éventuelle réforme agrai.

ce, qui demeure après sept ans de
lutte l'essentiel du programme « ré-
volutionnaire » du F. L. N., u n'en
pas jusqu'a Sum> qui, en bon a na-
tional-socialiste », n'ait pu la repren-
dre a son compte. On voit assez ce
que la paysannerie algérienne petit
attendre de ce projet utopique et reac-
tionnair, L'état moderne est en effet
amené- à assmer directement l'exploi-
tation de la terre, avm l'appui des
grands propriétaires Condors, et ceci
en particulier dans les pays sousdé-
veloppès où n'existe que Pemleyon
dune bourgeoisie nationale.

Il s'agit d'intensilier cettr expiai.-
lion, en aucun cas d'améliorer le sort
de la paysannerie pauvre qui a payé
de son sang l'arrivée au pouvoir de
ses « libérateurs rabane. ».

Spartacus » est aujourd'hui, dans
ce pays, le seul mouvement qui ose
l'alarmer sans équivoque la paix
en Algérie, loin de laisser entrevoir
une issue révolutionnaire du conflit
et de permettre un premier pas vers

mes gouvernementaux de « Palm
elle ne peut croMe dans votre a Euro-
Ps des patrim n, l'Europe de la lampe
a huile, de la marine à voile, du ser-
vage, du cycle 100eeooai des
ces sociales. de l'hypocrisie, du cy-
nisme, l'Europe d'un capitalisme
mourant qui dans sa faillite et Pour
la masquer, nous livre h la dic.ture
du marxisme-lenirilsme.

Les je.es 00001001e ip
révolutionnaires, cons.t.ent /échec de
la chrétienté, du militarisme latino-
germanique, basés sur le capitalisme
inhumen. Les fautes des polie-viens,
dm syndicalistes de l'Europe de l'ou-
est no05 conduise. a Pesclavag.me
par les ferres policières de l'Europe
de 1005.

Sur la fin du règne des latins, des

IéL poque des fous
A part une infime minorité d'esprits

lucides et si..., qu'on a tendance
O trMter d'illuminés, de quoi est peu-
plé notre pauvre sol ? D'amorphes !

De gens qui n'ont pas le courage de
faire travailler leur cerveau, ou se.
iement par intermittence. Et quand
on cétoie des grands prédicateurs,
combien en voit-on mettre leurs actes
en accord av. ce qu'ils distribuent
II facilement par la bouche

Le laïque ne peut rien faire sans
le curé, ni dormir sans M crififix et
la branche de buis bénit h la Mie de
son lit. Médie le libre pe.eur, de
temps en temps dalas les grandes
occasions, bien sSr ne peut se dis-
pen.r de a faire connue tout le
monde » et de suivre le cortege à l'in-
térieur de cet. Mbm qu'il cninllat. Da
put méme voir un libre pe.eur no-
toire (athée et anar) recevoir des re.
merdera.. et félicitations publiques
polir m participation h l'édification
:Tune salle a Monseigneur Chapman-
lie n (Courrier de l'Ouest du 10-1-011.

L'athée ne fairel pas croisière avec
Ira représentants d'églises en faveur
'une certaine qualité d'individus qui,

s'ils sont la oh ils mut, c'est juste-
mem grime à leur Dieu car ri. ne
se passe sans sa volonté. ne 'l'oublions
Pas

Le républicain (tout le monde y
est main.nant) et tous les Partis solo'
jouet plus « d'avant garde » les uns
que /es autre, éprouvent le besoin
de s'offrir un sauveur.

Une catégorie d'anars, la nouvelle
vague Sans doute, se plarrart dans
l'opulence et, en at.ndant patiem-

mieeent

cela arrive, se contente de
e bn ne bourgeoise, voire en

explo.use au même titre que d'au-

tTrel, un tas de gens dont le sérieuo
fait rire, mais qui passe son temps it
déganter le populo. Pauvre populo
où les-t-11 mettre son net, et ms pieds ?
Evidemrnent, le syndicalisme lui tend
les bras. Hélas 110 encore, déception.

Un premier clan, où le travailleur
une particularité. Il est d'abord

chrétien. Et qu'ret-11 h réclamer celui-
là ? Il faut bien des riches pour don-
ner l'aumône aux pauvres. C'est sa
religion qui le dit. On ne le laissera
peut-être pas crever <le faim, mais
cela s'arrêtera la

Ceux-la ont bonne mine quand ils

révolution sociale, n'est qu'un ac-
core diplomatique et iMlitaire entre
la bourgeoisie métropolite., les co-
lons français et les bmeaucrates du
Caire et de Tunis, pour la mise en
imleur « communautaire » du pétrole
saharien et de la force de travail des
masse, algeriennm.

A l'Issue du scrutin d' « autedéter-
mination les travailleurs algérie00
ont en face d'eux un régime autori-
tare qui, mêmes neutraliste », en-
trera dans /orbite de l'un ou l'autre
bloc impérial.. ./on leurs offres
respectives.

Le renversement de ce réglure de-
vra imposer lassais indépendance qui
ne mit pas un leurre I'Mdependan-
cc de classe du prolétariat par la
prise du pouvoir et la destruction du
systéme capitaliste.

La lutte de la elasm ouvrière mon-
diale qui prefigure par certains as-
pects l'organisation de la société com-
muniste, dépasse les cadres nationaux
dans lesquels elle doit être livrée et
dans lesquels mus les partis de a gau.
che o, to. les intellectuels a antifas-
cistes » prétendent l'enfermer Nous
ne no. adr.sons pas à des pdtriotes
(même en quéte d'une nouvelle pa-
trie), mais a des travailleurs, Mel-
sens et Français, pour le renverse-
ment de l'ordre établi. Notre ennemi
véritable n'est pas ce fascisme gr.-
guignolmuue que la « gauche 5 s'obs-
tine s invectiver mals bien la did,
Ume de la bourgeoisie appuyée ou
exercée par l'armée, qui se renforce
sans cesse et qui demain sera chargée
de la transformation du capitalisme
prive en capitalisme d'Etat, forme

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

germains se dresse la victoire des
glaives. Qu'importe le message pon-
tifical déchirant « qu'il existe un bien
commun européen ». 'L'Europe n'est
Pats
naucr, au ' 12 » de l'U.R.S.S...
L'Europe, c'est le coin de l'humanité
où vive. des travailleurs manuels,
intellectuels, des gens de mer, des pe-
tits paysans, des gars simples, bons
500 ,e Iomienu do 0000bos let
que les « grands » veulent construire.

Pour nous, il est une seule Europe,
celle où nous serons frères, parce que,
au lieu de bâtir l'Europe de la guerre,
nous attrons fait l'Europe de la pais,
dans 1'5m1110 avec les autres contai-
nents.

Y. M. RICET

pré.ndent prendre la défense des tra-
vailleurs esPagnols, niera que
savons par qui est sout.ue la dicta-
ture en ce PaYs.

Un deuxième clan qui lui, donne
tout le meilleur de lui-même pour la
défense des travaille., voire leur
cmser la gueule, si c'est dans Pinté-
rat du parti.

Au-dessus de ce., nous trouvon5.
le syndicalisme « libre »; libre de don-
ner n coup de main au « Capital »
dans ses combinaisons 1 libre d'épau-
ler les entreprises dans leur exploita-
lion rie cette dasse ouvrière dont 1.1
se réclame à grands mis, ce qui ne
l'empêche pbi d'avoir ses fédérations
de police et aussi de cadres, dont
nous connaissons la valeur vis bots
des premiers barreaux de /échelle.
Line catégorie d'exploiteurs, eux eus-
si, qui n'ont aucune hésitation pour
faire poser et défendre les revendica-
rions sedariales, per cesmaremiers bar-
reaux, ayant pris la précaution de
faire une demande en pourcentage
sur ce qui existait. SI cette catégorie
n'est pas toujours suierieure par l'in-
telligence, elle y restera par l'ampleur
du portefeuille.

Au sujet de cette troisième force
syndicale, je ne peux me trouver
qu'en parfait accord avec un copain
qui me climat, Il y a qUelaueS, jears

P. D. ? C'est un véritable piège
c... »

Allons, travailleurs, ressaisisse.
vous. Votre émancipation sera votre
uvre. Le syndicalisme rêva/Miura/ai-

C'7.1."%UrIlseesrall'arl'enn'or :uyyrrz,zs
le cheniin de la paix, de la justice
et de la solidarité, mots qui sont ces-
tes 10010'0 maintenant sans val.r
puisque toujours ',rainés dans la boue.

GODET

Ce qui compte ce n'est

pas d'avoir été quel-
qu'un mais de le rester.

achevée de l'exploitation de l'homme
par l'homme.

Sa. une Mterventlon indépendante
de la classe ouvrtire, une telle évo-
lution demeure inéluctable ; 50e sera
men00 a bien par Pune des deux for-
ces réelles de ce paya auquelles les
autres format.n, ne pourront guère
servir que de forces d'appoint )

niée qul a installe De Gaulle au pou-
voir, ou la bureaucratie stalinienne,
miltique et syndicale, qui ne préconi-
se aujourd'hui la 000001.5010V » ou
la a restauration » de la démocratie
bourgeoise que pour tromper le pro
létariat sur son Intention véritable,
succéder à la bourgeMee traditionnel-
le dans la gestion de l'économie 05'
1100010 et l'exploitation des masses
travailleu.s.

TRAVAILLE-URS ALGERIENS EfT
FRANCAIS !

Vous ne tolérerez pas que votre Ma-
vail demeure une marchandise vendue
à vil prix, ni que l'on vo. utilise
périodiquement comme chair à canon
pour engrMsser tout ce qui est la né-
gation radicale de /a liberté

les dictatures cléricos-militares
lm fronts de « libération natio-
nale » !

les succursales de l'impérialisme
Russe ou Américain

Contre les ennemis, natlonauo et
internationaux, nous devons nous
unir et lutter enmmble,

POUR LA REVOLUTION SCOLA-
LIS TE MONDIALE 1

, Le Groupe Spartacus.

(1) Ce Mexte a été distribué sous
forme de tract début juillet,

L'APPROPRIATION
L'appropriation est un fléau, ellemo

a pierre de touche du systême tapi-
tells., qui a pour résul.t le main-
tien de la pauvreté et de l'opulence.
Sa face dorée de la puissance a pour
revers la boue de la misère. Ce n'est
pus parce que le capital s'approprie
tout, qu'il fent proclamer qu'il est le
créa.. de tout, Le capital mol le
travail est un instrument Inerte, Le
travail sans le capita/ peut produire.
Le capital sans le travail ne peut être
fécond. La grande injustice de faire
bénéficier le capital de la plus grosse
part do travail, permettra les révol-
tes et la préparation à l'avenement
de la révolution.

On engage les travailleurs b cons-
titue. par groupements, coopératives
des associations permettant de faire
fructifier leurs économies, fruits de
leurs privations, les autorisant ainsi
à se libérer, .rtiellement, de l'op.
pression du capital. Qui ne réalise
que cet encouragement a une parti-
cipation h tendance capitaliste, n'a
qu'un but, celui de distraire le tra-
vailleur d'une révolte possible contre
/Etat et le capital ? La puissance ca-
pital.te et esclavagiste, demeure in-
tacte et se trouve renforcée par une
participation possible du travail a
l'acres du capital. Qui ne comprend
que c'est pur machiavélisme de l'Etat
et du capital qui entendent sauve,
garder leur oppression ?

La majorité des travailleurs ne réa-
lise paa la mystification des lois on-
tuelle.s. La propriété est le droit d'u-
ser et d'ente.. Le code Civil auto-
rose d, jouir et de disposer de la Pro-
priété ao la manière la plus absolue
la 101 autorise donc la forme la plus
absolue de la Muiss.ce dols psoas.-
Id ; c'est un droit divin protégé par
la loi. Les Etats sont responsables
de /a servitude, de la tnisêre, ils con-
tribuent a la perversion des idées et
des murs. Ils entendent «d«montrer
aux travailleurs qu'il est nécesmfre
de marcher pieds et mains liés et que
le pain nécessaire à leur existence
dépend de leu,sournission .

- Si les travailleurs s'obstinent di

barbo.r dans des essais de collabo-
ration, de coopération avec le capital
et l'Etat, Es n'accéderont jamais
une Ire de fraternité et de libert0.

cas de cmcons.nces graves, i/ peut
etre suspendu par un C.C.N. 00100m-
mors un Bureau provisoire jusqu'au
Congres extraordinaire convoqué de
mort Les membres du Bureau confé-
déral et du aC. S.» appointés ou non
ne pourront occuper aucun posta ces-
ponsable relevant d'un -parti politi-
que, d'une secte philosophique ou re-
ligieuse, Leue acte de candidature
manquera d'office leur démission des
fonctions qu'ils occupent.

Les membres rmponsables de la
CN.T, ne peuvent se prévaloir de ce
titre en dehors de ce qui la concerne.

Art. 8, chaque membre du Bu-
reau appmnté n'est rééligible et ne
peut faire acte de candidature pour
quelque fonction syndicaie rétribuée
que ce aret, avant une période de te-1,
années.

Cette disposition ne pourra être mo-
Mi,. que par la majorité des Syndl-
eau présents au Congres, et en prive-

d'une société meilleure que la 000.-
ration avec le capirel et /Etat. Toute
association avec le mal ne peut que
contaminer celui qui collabore b ce
mal. Le pain de la liberté n'est pas
celui de la servitude. La spéculation,
fille du capital, ne peut être que la
voix de /iniquité et dm exploiteurs,
elle rte peut sortir des rangs des tre
veilleurs qui, tous unis, doivent grou-
per leur volonté qui leur donnera,

dans la dignité, l'accès b une ère de
fraternité. a Ce que veut t'EUS,
maintenir I tout prix une propriété
qm n'est qu'Une erMOPriation forcée
des véritables producteurs, c'est con-
server, grâce 5 /a toi, un régime qui
dépouille /a masse des travailleurs
au profit d'une poignée de paras,
tes» Louis Elarbedette,

REINE PILLARD

La vérité par H sans-parti...
SUR L'ECONOMIE CAPITALISTE

La course au Profit, précipitée par
les découvertes .ientifiques, a per.

à cette économie d'at.indre une
productivité tellem.t importante que
ne pouvant vendre Mute sa produc-
tion, elle se trouve obligée de la frei-
ner et de sMcker les invend....

La machine remplaçant l'homme,
ce dernier ne touche pas de salaire
mais une allocation qui lui fait per-
dre une partie de son pouvoir do.
0015.

Donc, plus cette économie produit
moins elle distribue de pouvior d'a-
chat. C'est la mévente ; c'est la
Crise

Comme cetIn économie financière
ne veut pas distribuer gratuitement
ce qu'elle ne peut vendre ; comme
elle ne veut pas travaille, sans pro-
fit..., elle cherche une loue...

A chaque crise, elle a toujours et
délibérément choisi la guerre-, On
détruisait les richesses créées par le
travail des hommes ; on jetait les
chômeurs dans Ire charniers, et l'on
retrouvait ainsi une certaine prospé-
rité pour une dizaine d'années_

La misere des peuples enrichissait
les capitalistes et fortifiait l'autorité
On 000x00.,,

Mais Il est advenu que la scie.e
a crée des engins destructifs dont la
puissance est capable de détruire tou-
te vie sur la tome', Alors, la Grande
Peur s'est emparée des élites et de
tous lm peuples. La volonté guerrière
de tous les Etats est anéantie par les
conséquences tragiques qui résulte-
raient d'.e atterre

Rien n'est plus funeste a arenemem Les peuples sont aussi veules am rass c

jourd'hin qu'hter, et subiraient la
atterre av. la même docilité qu'ils
ont accepté les autres...

Il se trouve, aujourd'hui, que ce
sont ceux qui déclenchaient autrefois
les guerres qui veulent la Paix !

Mais la Paix sans désarmement !
Car /a fabrication des arménien00

occupe des millions d'ouvriers. Si on
les licenc.it ils deviendraient des
chômeurs. Si on convertissait les 551-
nes d'armes en fabrique, d'objets uti-
les, à qui lm vendrait-on, alors que
l'on ne peut écouler /a production
actuelle ?

Si on licenciait les effectifs militai-
res les hommes démobilisés devien-
draient des chôMeurs...

C'est donc que le régime capitali.
t, ne peut vivre sans guerre, et que
ne b pouvant faire. Pétat de paix
entrainerait rapidement sa perte...

Si les natiOns se mettaient d'accord
pour cesser de fabriquer des engins
nucléaires, la guerre redeviendrait
une possibilité grace aux chances de
survie que l'on espérerait à tort I
car les armements conventionnels s01,
1,1001pour anéantir une ville_

L'Etat de guerre froide est done
une nécessité du régime capitaliste.
Il donne des Profits aux capitaliste,
des salaires a. otemiers. Il Mt.ar
le chômage. Les frais sont payés par
l'ensemble des contribuables, par les
petits pluMt que par les gros, mais
/a sottise et la Eche. humaines 101-
0100 tout accepter..., même le risque
qu'un maladroit d'un core ou de l'au-
tre, met. /e feu aux poudres..., et
ce serait fini la Terre serait dêbai.

La charte du Syndicalisme Révolutionnaire'
Les Statuts de la C.N.T. adoptés nant ceux-el six mois avant le Con- bon et le nombre sont, en principe,

cerubre 1916, modifiés au troisiè- dificantion.

eau sortant à Con- fixés par le Congres confédéral,
délimitation actuelle est la subau Congrès Constitutif de Dé- '',':' re'es,,,,T.,. profli.es ,, cesse La

me Congrès de Novembre 1949. Art. 9. Les candida. an Bureau Les Unions régionales ont le devoir

COMMISSION
présentés

vante ) (voir annexe).

ADMINISTRATIVA
syndicats.
Confédéral sont ésentés par /es de constituer partout où il leur est

possible des Unions bocaies auxqUellm

les Syndicats doivent faire parve- am,.les Syndicats doivent obligatoirement

.Art. 6. Dans l'intervalle des Co- nir a la O.N.M. la liste de leurs can-
mims eenm,em, mmiormm. m. c._ didats, pris dans leur min ou en de- Les Unions régionales, qui sont

Pmpression même de /a C.N.T., dol-
tLT. .44 ad:il/id./rée 99r la C9/l/994- h°' d'eux' ''' m'il' d'ux '''''' ''''n vent satisfaire a. demandes et aux
sion administrative, élue par le Con- /a date du Congrs Confédéral.
grés. La liste dm candidats eSt tdt'utrea l'''aeestityriatrilécl'oromitHenuee'etbrsao=let

la C. A. est composée de vingt à Mment ea....Prée a to. les 000- que nécessite la défense de leurs
mem membres emesis mem, ms mi_ dim. Par le Bure. 000béd000i. térêts matériels et moraux, et grelin-

litants de la Région où siège la C.- Art. 10. La désignation dm délé pose leur libération totale et dent-

Le.s candidats sont prémntés par les m'uis'siones,1,coOMNiresT. cdoinvseilser"' coté. 0mLés 'Cor% osunirs êrnaégiondoales'Y'pedrvert ecOr-
Syndicats, r:eurs à la C.N.T. est faite par ho.a, respondre entre elles et avec /es F0-

Pour la vérification des yotes, le C-e-s" 0e100011 aviseront la C.A. et le derations. A chaque C.C.N., le Bureau
Congres désIgnera une Commission Bureau, des convocations qui pour- donnera toutes indications Miles pam
spéciale. Au cas oit des candidats au- raient leur parvenir, permettre ces relatio..
dessus du nombre de mente obtiere lis seront tent0 de demander un Les Unions régionales doivent éta-
draient le même nombre de voix Mie mandat de la C. A., (ou du Bureau, en bile del rapports trimestriels sur leur
le trentième, ils mront eus au mê- cas d'extrême urgence), sur /objet de activité. Ces rapports doivent être

5La."intoonuv'erlelCui.. A. entre en 100010m Ils auront à, rendre compte d so Or>égAilaoluesBuerr''''

leur conv.ation.

lie.scue ,CsoCortenear.esso. 0Let 5.,m.esindse,brse_es ceeA.emedmernmar.,,,:mr: m forme geue e Fédérattons.

FEDERATIONS
Art. Il. Le Bureau doit adresserrent rééligibles.

BUREAU trimestriellement. vent chaque Are. 13. En plus du rôle Ieoh.-
CON., un rapport confidentiel d'ad'S, que qui leur incombe et qui est du

Ar, 7. Le Bureau est nagent 0115 aux 0,0. et aux Fédérations. Mus haut intérêt, lm Fédérations ont

UNIONS REGIONALES
pour mission de coordonner inter.-d'exécution et de liaison de la O.N.M.

Il est nommé pour deux ans, Il est gmnalement l'action de leurs Syndi-
écolu.gepasts le Ç.C,N

pur les
les er lecAe.'s rats d'industrie. (A edam), e mmmons pour m Art. 12 L'ensemble du paya est (1) Voir « C, 0, e, nuniéros 191,

est rmze.,,,,,m, gene e, on divisé en régions, dont la délimita- 199, 2.00 et 202.

NOUS AVONS GLANÉ POUR VOUS Il n' y a pas de révolution nationale1"
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Le mensonge
Qui plut. sans répute., user du mot a mentir ?
Mente, c'est se créer des tourments, Mest souffrir,
Car il n'existe pas de plus grande souffrance
Que d'aire en désaccord avec sa conscience,
Mentir, mest attirer sur soi tous les malheurs,
c'est aller au devant de profondes douleurs.
Je 011 qu'un idéal, et c'est la Liberté,
Or, cela ne s'obtient que mir la Vérité.
Le Mensonge est adieux. la Vérité est belle,
Et c'est pourquoi je veux lul demeurer ficIde.
Le mensonge n'est rien, la Vérité est tout,
Clamons lei Vérité, la Vérité partout.
Chaamns de nos Pens.s, de nos cceurs, de nos songes
Qu'Ils adent grands ou petits, les faun et les mensonges
Travaillons pour la paix, l'amour, la liberté,
Gardant pour idéal, toujours la Vérité.

SERGE PEINCEDE



La cueca de (hile
LA cueca Chne es el beile del y

ro m

hueserlo o campesinado cos.- Po-
aust aericana

comete o acomete em carnaval
I Ino de por /a mar del Sur o A. SAMBLANCATI

Os todo el a000 au las ranche/Ms que
!leneneuadmohudln en la andinema], y mol.m beyeiee Didéndole a toua preocupeciOn
lue pies en el barrette 0 banado del «talée_ colas. o la men. educada
cocorico. voz, que se Mare con /a peupla ailaba

Haste Nature es par ahi cuequera;
se desata a lo mejor en tersornno_ Ricachones. 1. tales por cuales,

Ms, que Io /levan Mdo al retorticolis, muchos de elles, hijunos de la grue
Pero, /es pide, sobre todo. zambra recru; enroncheos de sondas y reste

al cuerpo a los amas de Ms ampli- luta eu nUm.ni"d man.s defundlos o datripredi.», que se tuas- Merise y nuls., a los que la igna«
ben les yeotas eelle, daneria preste mocloe de diplomada
que cava el standao entre los recues- de Plie ..,de.e.o, Mue manicurec..
Ms del ceste continental. En MMo que el roto rotuno tic»

Eaos patronna disfrutan del mord° ne todo el dealerto del agua para
de la vida en el peinale del flanc° ernigrer y voler coma gavida, y la
mas reeemo ammsmoce, erenepaom mciedad de/ delo para darse un tour.

arandole, no a punta de une pro- ten de contemplarlo,
sino de pean y de edeeanes de Asi coma el Mole no se undre degaffera-hisados en la serrania, parque lo

Per .o, su existencia es un cons- conserva, la retrigeraciOn de a/tUra
tante mir a 16 ores dentales o de le- o la plana hoquedati gestro-Intestinicu.
che de shama., y un camer a ceinte Abate, en las haciendas, para /a
piedras mo/aree o de malinos lac° est...cora On rabasaires, de cowboys.
some un chivo a la husma del purs!- de horquemros y yegilerbos, el rnero
0100 de la chavea subeletir y tenerse en pie . un Pe-

res de baratro o de infierno.
E/ curera] hure triscar a las ch.-

tous con la cMcotera, avivandoles la
marcha pencazos o rebencasos.

Al lado de los enrollados de lomo
bardado de toeineta, y el cause°
panzonazos de rinonada o carrilMda
de ras de souda, que hacen defeCar
a lu buey. los gaspachos a la anda-
lu. del espalda-mojeme y molette,
las tortillas de malt emberradas con

telo de frijol remolido, imitando
une evecuaciOn del alcan.rillado di_
000160100, son un poema.

Sin que baya el consue/o de a ne.
arbre par cama clarain.° de paie-
rate bemtlM; dol (nie ne embriega
sinn bebido en la navegaciOn.

Poo bade petate se dispone, al dor-
mir, del chamanto o poncho; con
mes agujeros que 0000 elba, 00
major albur.

y este resale se le reserva a/ jar-

Nocién de la
independencia...

(Viene de la pagina 4.)
lagico y de argumenta econômico) ha
hocha verdaderos estragos en el es>.
situ de los pueblos.

Ahana Ms demôcratae y los corna-
nt.as se abrazan con el mismo ferrer
que nuestros abuelos a las id.s que
lograron plaamar y que no dieron
mes fruto que /as sangrientas docte.
Ocras de Rosas, de Machado, de Pe-
Mn, Pérez Jhrtrunez, Trujillo y, re-
clentemente, de Fidel Castro. Los
«caudillos» li.rales que presidieron
la lite-redan neelonal de los pueblos
Remennerican0o pronto fueron postec.
Sedos sustituyandoles lue <Oran° nalerto.
Banderas» y otras hierbas. De poco
habia servido la sangre senerosa de
los mentiros y el esfuerzo magnifie°
de 1m intelectuales criollos. Nues.rs
abuelco lberoamericanos se habian
equIvocado. No se trate de conquistar
la independencla de /a naciOn, sine
la oasien de /a vernadera indepen-
dencht socIal, econamica y moral de
los hombres. Esta «round inconcusa
perece ha.rse olvidado, y para ma-
yor parada> Se asiate hoy al d.eo
de ruminer Borderas y reducir la an-
berania de sada gobierno en aras de
una naejor economia capitaliste Y
mayor entendirniento entre los pulses
de Europe, m'entras se ayucla inten-
sarnente a levantes nuevas front..
y Estados javenes que, quises, estén
llamados corser la misma triste
suerte que los que, en el otro sig/o,
trataron de «emencipan con fa/sas
doctrines Sarmiento, Martin y Boli-
var.

&Mo el burro y Inc pueblm dormi-
dos son rapaces de tropes00 dos ve-
ces en la misma pieds. Sin petuMn-
da, calte se/laies une solo excepciOn.
Os del pueblo espadol obrero de 5936,
que, gulado per la luz del razone-
'Mente &data Y le exPerienela
se moraba de la idea de la hulepen-
demie nacional y la vida del Estado,
considerandolos chismes inservibles
dignos de lens.er a los desvanes de
la historia para que se envilescan,
se olviden y se pudeur.

Que las pobres chinas, simples
hembras 0000000m, animas de dos-
maya, en la estreches, que las 0010
par el eje y /es hace erupcionar las
entre:as, han de desnalgarae trilla.
do su dorsalidad I. /trichas de los

O se tienen que machucar
el truste contra une piedra, haciendo
un minuto de misies de tres al rua,
ta, con el ingloatorado bucle de su
Merced a la ventana, la luz de son-
risal de la irônica lune.

En la desolaciOn del descampado
que miden a pana pe/ada, daman des-
mechadas las mechudas su zamacu.a
o zamba clueca o chueca.

Apestillanse a la manija con el sa-

;do blZianibelUe "';r"res;'1=-.,
iront/Ando/es con Ms jiteses (JiMM,

china, lima garent, cuello y Pa-
manade.

Pero, corn° la clouera ce 000 .rrallo
turco, el salmiste tunenten que cm
mulga con bites que le tapen el pla-
to, los ennuie con tazas o calices de
vino motu. Y despuês de bien calen-
t«, les coloca a las damas de media
pela, un sobrero o eunuco por esposo.

Y es el sultan de aguelle Constat,
(inopla, el que se enlisa a cargosear,

impnberes. a las repazas, y en
0050irbt mingaco (hUateque) con el
chergui y la chelem. (las cecinas), a
huracanar polleras y a Mendes que
no fane el inclusear de huachos (h,
ion sin mas pedre que el sots del
satana) en el «campus>, a «âges et-

CONRAD() LIZCANO bilons» de la bornerla.

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DI) TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9)
TELEPHONE TRUdaine 78-64

PERMANENCE AU Siège, tous hm jou.. SaUf dirnenChe et lundi
de 14 h 50 heures.--

Trésorier confederat u Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (93 C.C.P. 18.313.68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
COMBAT SYNDICALISTE 011 Raymond FAUCHOIS

38, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9) C.C.P. 3724-37, Paris

DEIIXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis 2 21 heures, au Secrétariat,
Bour, du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lors samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisatrons tons les dimanches, de 18 b 18 h., au

Continsntal Bar
Adresser toute COrreSpOndence à K Pijoan Amer, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UN/ON REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
PerMenence tous /es samedis de 19 b 20 h. 30

Assemblée générale le 2ème samadi de Chaque mois, à 18 heureS

DIX-SEPTIEME UNION REG/ONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 S /I heures, à la rue St-Jean, IP 60, LYON (59

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous /es jeudis, vendredis et samedis à 18 heures

h l'Amicale Michelet, 41; rue des Passementiers ,Saint-Etienne
Correspondance à A. Poisat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne,

DIX-NEUVEEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures. au
eiège (salles 3 et 3 bis), Vienle Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

ANTENA,
MADRID. Pablo Real Martin.,

capitan de la G. C., efectuando
recorrido m « jeep » per su 0510055.
santés, tovo la d.gracia de chocar
go vehicu/o con une autognia, mu-
Cendo junte con el mimer° tamil:dan
de la (mardis civil que le acompena-
ba. 01 suceso co001dd en e/ cruce de
la carre.ra de Mess de Juans. a
Arlanzdn.
ROBO DE ALTIJR.A

MADRID He sido efectuado en
el pise 31 de la Torre de Madrid, 10
mat alto de la vine y carte. Se tre-
te de la deseparician de un lote de
Myes viderai° en 300.000 pesetas
perteriecients a un matrimanio vene-
solen°. Bues recuerdo de Espar,.
APAGON

BARCELDNA. verim metctres
ind.trialst del radio barcelonês y
tembién de Sabadell y Tarrasa, han
registrado faite de corrlente eléctrl-
ce. a causa de unit exploslém ocurri-
da en cierta parte del sistema distr,
butivo.
LAS RENTAS DEL MURE) DEL DISGUSTO
OBRERO

MADRID. Gabriel Arias Salgado,
SEVILLA. Emma a borda de la 'Mulets° de mforrnaciOn y Turismo

moderne motoneve « Troplcana a. recientemente depuesto per Franco,
Se dm/ar6 en la bodega y para re- ha falleddo.
ducirlo se bloque° toua aberture de
in miaous, yereocre, aefumarie en d DETENCIONES, CONDENAS

0,0 1,,,,,most Goo,,,, Y LIBERTADES
Garcia, de 24 efios,

PALMA meyom.A. De_ MADRLD.Han sida condenados no
rruinbe de tiennes en un solar del Meses de prisidn y a une multe de
pasea 'Gabriel Rosa_ un trabajadoe 00.000 pesetas a doe estudiant. non-
Antonio Poya., muerte, y dos mis .eme'iean.s. Per0 en la emhaieda
gravemente hernies. tienen la impresian de que seran

ouest00 en libertad en cuan. pasuenPLIEGO 200 daleres.

L570506OoelroOd501dnAo. Han sida pues. en liber./ tres
tdiellerotddene saso,ntelretreudnadeom,iets ensetnu,c11:enntz aceause,a2noes,ndeenhaieberuhecho

000000,'ejército ocirrente rdesalor. 01600. Uno elles llamado Mni40.1'
(0 sonnets, Salvador, ha sida absuelto ; los otros
jando a /os bomberm que mutinante. doa, Ottig001 Martinez y Chnnes Lbo
nanbanolotnonioy0010u00000 rente, nevaban en prisiOn preventma

EL ANGEL, DORME:MO

BARCELONA. la parroquial
de Santo Ange] de la Guardia pen,
trame los ladrones Ilevendose 5.500
pesetas del cura. Y el 600e1 de le
Guania enn 00 00 ha enterado
LA GlIERRMA

LEON. Un camidn cassette con
alanines de la Mincie Universitaria,
que se dirigia al campamento falan-
sista de Monte Reina, chou) con otro
canaidn de matricula madrilena, ca.
rondo la cama de milicianos viden,
temente al suelo recogiéndoss del
mislon ocho besicles.
CONSTANCIA PROFESiONAL

LERMA. reniente coronel de
Artillerie, Antonio Fatas Bocal.
efios, rue hallado muerte de un ha-
ine,' en la cabeza en su domicilio de
la Reddencia de Onciales. Se supo-
ne un suiddio, una d'enta y. en Ul-
tima instancia, une desgracia Mao-
lunterla.
ALCALDICD310

CASTELLON DE LA PLANA
alcalde redan., de Alcosebre, 010-
00110000 en bleideta Ion enganchado
de lado por un eutomdvE que corrie
a gran velocidad, arrastrandolo y de-
jandolo hecho tris.. La G. C. M.0
al delincuente, y el G y. otro ped01
neo para que alcaldee Menses,
VIENT° EN POPA

BARCELONA. J. R. J., 005501.
000en el Palacio de las Misiones, pro-

en un Maso, visto Io cual f00 0000u.
cido por la policla 01 dispensario de
Santa Madrona.. de donde el blem
venido se fut. a toda plerna puesto
ene el breoo en cabestro no le lm-
mdia carrer como un gamo.

Una can
L D mnigor ae en lu Mue se mue.E ve y acttle. en la eapacidad de
ingenio, no en los cuerpos aba-

11c., ni en /os romm necesitados de
consignas. La. energia ne 005a0000
de edades sino de disposicién ard-
mica.

%del. pueden seri° un XIX y un
XX igue" un XX y meclio. Par de-
creptud moral, per renuncla galva-
neseal yo Int/111se00 que cada cual
neva que algun. Ilevaban con-
si, Un .abrupto .ntra la onde-
nIded, accidente naturel aurique no
siempre aplestante, es una estupides,
une imtecilidad, unftudnie estando p00-
s00105 octogenarlos y nonagenari.
Albano Rosell, Bertrand 12055511, Me.
000000 Pidel... sostentendo su car-
gua de anos con non vlrilidad y une
Moeda descon.idas en entided.
hl/manas irreparables, ruinosas, no
yendo mes tala de los 45 Mos fisicos.

En anarquista, en sIndicallsta re-

F'ARADERO
Parader° de A000117 Nieto de la

Cruz. el 1941 se encontraba en Die-
ze (Nièvre). Si algnia compatero pue-
de der notidas suyas qtre /o comu-
nique a Angel Garda, rue des Ar-
mendiera, Il, Perpignan (Pyr. Orà

CORRESPONDENCIA A « C. S. I.
La referente a la Seccién espaaola

Puede envlarse a Juan Perme, al suai
se le contera radimlmente todo en-
via a/ 17 de la rue St-Denls, Paris ID,
pars ya no habita en osa casa.

La direccitm de la imprenta es el
6 (y no el 161 de la rue Chevreul,
Choisy-le-Roi (Seine/.

LE COMBAT SYNDICAL/STE

MADR/D. Los activistes france-
ses Pierre Lagaillarde, Alain Sarrien
y Cichel 00000s, h.ta aqui confina-
dos en La Palma (Canaries), han lle-
gado choses Madrid. Ortiz piensa
radicarse en Mal/orce.

(En Francia. Pentnenece confinado
en una isla altântica Valentin Gon-
zalez. /Sera, levantado su destierron

des& febrero, per lo 01101 han pur-
gado Ye le Pesa'

De Barcdona fuemn trasladados a
la 0010160 madrilerla Oc Carebanchel
27 intdectuales catalanes acusadoo
de perMnecer al Emme de Liber.
den PopLar. Entre elles figuren

arodo le cnticas, 0001 00000000. del genero humano. Inteligentemente
Ahora te da par murmurer de las va- nos dispusimos Por mats contumisma
cactiones obreras, llee de las conquis. itbertario que ya cohibe a algunos,
tas del eslicalismo moderno. Un dia demasiado prdsintos a la descomunisa-
te lemmes chticar al obeero que par citin de intereses, de donde la per-
tiesarrollo legal del sindicalismo pro- petuacieni de los intereses parti.lareS.
Mtario se alimente con' chuZetas en Si, amigo; sabemos a tiande vantes

00000500 yr.e,;1 AE., lOgnnee- .01relel delszco y ddernaMe aren. y a 00000e se va con la transtgencia
sistematimda. Los vacaciones legales,que otros correligionarios que esta- y me. mys ey ,abstdios pooleele», sazario

ban ya en dicha prision, los nuevos .eme, se 01 atenciem monetaria a /OSasdetenidos han sido incomunicados Y q paradas, el nager core nevere y otresne yeeimy tivo es et sindicatiserto que se arros-VI
n'a , comedismos asociaMs» adecuados P.sita de sus abogados, entre los que se z_ ra frigorimr tas convieciones ad eill-halla el cat./rens° Ruiz Jiménez, ex °S.Z.E è auyta may

mnistro de Educacien Nacional Cr10000,
al ex Mlnistr.° 01000000mime' d'e 7as vecaer'"Io'ne, seer= ras ern.'oPin'Os''KrZcIr.10evn'biy E'sranco'''desoie0e

Fernânclez, do, quien se dijo en un Ruades, junto con /a contente de sus respectivos anguios aindicalista5.
principio que hab10 el° desterrado «rageai,uo disigida por agencias co. SluY ben el prOgramita corrosivo, te-
a Fuer.ventura, esta na en libertad pecializadas. Critico todo el sistema
después de l'aber 506c retenido du- de aaPollas), 0000001e0 a la 000e 0000, 000 10000rgeentetreietereseetla,s Jedsooreneeti.dno aieinetenrroj re mer , 10 1110e 000oou o. 00 antique/M. o /a posibilidad (al ri:

0001001000000 elormeciênaole el es- 0100110e, que se el)ga en Publico)
1,00001revolucionario, 0000100e,Muret. ana 68èversudn 000001,dor. ded

10000600 ego predisposielde retr.rega a la 01010 010010 de las
p00colectIvIdade 000100100 de Sapai., de

,soci.neclad a(00.?,,,,sem,rce: R,enoi/os nuierg,e,ticipidoes, uczitm...,rf

coca. coma el je(e marras) der. eEPerimearada en grandes aeafores de
ser ro diche per 1500000500 mari-10 1.0.0010 caldtaliaa ea Paeldoe
mo de /a aviacibn /a importancia de tres 0111 habitas,

sol camello es un cabalto demie° 00000 000000110M0000001,
800per un comité,nr000 1000 0050,.,

Ou u000000 caso el eaballo »roba.° For adelanto de los 00011100, 000 es.
sera el sinidicato y el comité et go- tamos tan tejos de la fornada Bberta-
bierno /aborista (0) que desde el In, ria de fres horos, con dia eue lleVa
ru se te 100000 o/ trabajodor de Es.> tanto rte 110001011y descanso (un
fia. De la legislacidn endical-guber- cacha diarto de vacaciones), con el
namentalista emanarfon leyes para caldo part/eu/as 00000e, y la casa.

00,0 Rouream, J, Car. t'acacia/mes, que tas tendriamos a te- la oteley y lu sels. y /a satisfacei6n
dan, Bill Greenwood, Lauter° Tm00101fila 0201 e 5000000 la 0000 Por la Pat., o

000056mbard,Lux, Cosme S. Fernand., Se- ta CantalaPtechn de Abalo; a /a medida del individu, no mas
verm, Campes, jammens, .ctuallda mn, disposiciones can segateos dedi- importaMe que los demds individuos,
des, nettoies de Esparia y de todo el eados a la media proteceidn de la ne. todo este b)enestar 00510e 01 /a cm
mundo, comentarios, editoriales en
francés y espahol, caricaturas, foto-
graf 001, cisterna 5010500 con ente deriond- tados, los (e/es, /os lideres, los int-
espanol, framée, ingles e Rabane pe 010000 oSscudellômetre, Preseindibles. los sabios credenciall.
dirlo a 4. rue 0010001,G.t.Toulouse (H..), Se trata, 1000)110 y desconocido eo- 001100, o a los 00000001et. 00101000 110.

rresponsal mie, de 10100010 que el 000000 *bues el cabane les resu/ta
prob/em 00000000.asoda/ se sesuelv00000000. un m'ad), DISCOBOLO

Oa al aire g.,,t;.,-;,-,,71--toza,cre A LOS ASTURIANOS REPLIGIADOS

rescantente, que en d ordern socialisto

volves la pelota), de que se «cuMPia» .'es.buu de .1.6.m., en eegUnd

rn
igualdad dejando coi pie los e010100, el gracias° sainete de am-

tre. defectos caudales, es decir, el copita- biente asturieno titulado « Lenau..
M sex. Y rang. 00 Umm, el seligiostsmo, e/ espad tarosn. » (o 01100 nos libre d'un levan-cuentan. Cuenta el todo humano que
se aglutina en nuestro cane°, no
dis°, atene. y smdm.
tos. Cuenta todo actuel que indage,
analiza, se efine carâc.r y conduc-
ie, alsurta algo al acervo certain Mec»
MM. y »tance inteligencia y entai-

vista de Mumch, a la coal. precL
mente, no asist16 jefe de la Isquier.
da clemacrata.cristiana.

-EL JAPON, HOY"
(C. 0.11 tient en venta este terrer

e interesentielmo libro de 'nal00 dr.
crIto Inc el compagero Victor Sarcla

P0ee00 2,50 NF,

NI1ESTRO COLEGA «A I Ta
Aceta de aparecer su mimera 53,

contenienclo escritos de Red000u5n,
G E Jean Lagardelle, M. 01105500,

DOS MUJERES HAN S/DO
ENCARCELADAS

LONDRES. -- El corr.ponsal del
«Times» en Madrid informa lels ta
esposa del autos dna/natice .patIol
Alfonso Sastre lue detenida par L.
ponde de Madrid por no haber Sa-
tisfecho /a multa de 25.000 leeetas
000 10 fue impuesta el 16 de ma.
pasado. mem motivade par haber
tomado parte en une reuniôn de mu-
er50 que tuvo luger el dia /5, Se
traMba de une manifestaciOn Men
dosa de las mujeres en apoyo de los
huelguistas de Asturias, Pals Vasco
y drae partes de Espala.

Otra de bas manifestantes, la nove-
hsta Dolores Media que ültimemente
cbtuve el premio Nadal, ha sido tan,
bén encarcelada pur vende dies per
no hab00 pagado la mulla de 25.000
pesetas.

Las setenta rnujeres que ego. dia
10 fueron detenidae cor la panda 00.
«embu de Madrid, en la Puerta del
Sol, Wenn» libertadas despuês de un
interrogatorio 1101101mo, pero con
multas de diverse curentbu que debian
hases efectiva a los pesos dies. Las
mujeres en cuestian elevaron un ne-

'a Y clu're'lonn''quedehlau mbianarrdea

talas. Coda une de elles terne que
Pagan tercio de la mulla al elevar

'IM.chr .zados ye'et' C hal''rnirrristro dellrintelro?
ha dicho que agnelles que no Pegu.,
cl reste de la multa dentro de 72 ho-
me serac encerceladas por espacio de
»Otite dies. Almunas han nagea° ya.
Pero otras dicen que no pueden per.
mitirse ese hua. Entre las personas
sencionades se cuentan intelectuales,
cstudiantes universitari., aimer.,
reposas y parientes de Prems Pe-
ndus.

Entre las personas deMnidas el dia
15 un Clee00 Se halle. la .p.a de
Ridruejo, escritor, poda Y annal.
..gento de Falange, que asist16 a la
reunian de Munich y que actualmem
te se halle extrada en Francia.

le, mas /a Sopa papules salera del operacrôn de los nombres y en d
gracejo de Santiago Rusinot, nredian- trabajo, jamds a/ favor da led diPu-

vamp, en mena, el haraganieno tul de que es autos el pada y escrl.
acredgado para importuner a/ labo. tor costumbrista astur, Emin° Pala-
n:8mo Pose., clos, con melogo del «Cronista Mie

Estorba la ficcian socialisante del Asturias», G Cabal, y Mid. cri-lices
accidente, en op.icidn a la falsedad del dramaturge Alejandro Cesena el
sociabsta del Oriente Mentira y es- novelista Luciano Castahan y de Ro-
comte001 andms latitudes polfticos. 010100e0 Rebella, milice litered0 desiesmo al moment0 mcial en trans- Mentira y salto «trac para un aban- y La NaciOn S de Buenos Aires. Con

mem. Entrada: en ami./ ya en BUS dono de Ms legihmas reivindicaciones su amena /ectura, pasarals unas ha-l/Culeras arlos, el individu° cabal, el obreras. 200e000010100 Comentene IL ras Molvidab. en agnelle encenta-compariero indesmendble, ni siquie. bertario, pgesto que 10 anarquia es dora regian
ra se 00 000000 del pas. de las ados, inasequible de un gotpe, por sen pro- Precio del ejemplar 2,50 NF. P03i-P11. carece Os tiempo para dl°. lês blerna 000002 0e siglos, per-7(.016n cons. Cos a Roque Llop, 24, rue Ste-Mai.-..ma de desocupados. tante. 01001000 aseenskin al mas alla the. Paris (10),

nuestgo demento constan la
aphcaciOn a la Mea, /a pertinacia en

brega, LA CONSCIENCIA DE LO
QUE SE DEFLENDE, y eso tan pres-
cinclible en algunos K la estima al
rompe-ler° de causa.

El concepto banal de la vej. li-
bertariamente Y confederalmente es
deprimente, 10150, Misera burguês,
reaccionario, coIeéptero.

Lo afirmo desde 001 orme.o de ce-
netMta, de HOMBRE LIBRE, de su-
jet° influenciado por la moral
aortite.

Lo interesante es haber co.eguido
seParame a tiempo del mils, no el
MIM0 emancipacidn individuel con 00
cuerpo y el alma entrafiablemente
eregado» a la masa.

Lo grata es el logro, par esfuerzo
ornai°, de la juventud intima, y, per
ende, perpetua.

01 00 01000; que cualquiera de las
legiones 1110r de un Dia nie des-
mienta.

J. FERRER

Ga allarquia no es desordell

HO
hablado con hombrm de los

un tante Mn> encontmbles
en las biblidecas Miblicas. Se

les ve sumldca en lectures frente
une pila de voldmenes. Un dia me
sente cerce de un leder de estas. &a
hombre con porte de Perille y ire...
pada en la btisquede de algo. Para
entrer en conversaCien con el bus-
qua un manuel de Opera, nue /mie
a su 00508, z Es usted entier( ?

interese No, serior le copia.
10 . Say un enamorado de la mot'
00, particularmente del gêner. Me-
rlan..

«En mis mejores tiemres no dols-
es perder uns, Opera .tando a mi
alcane, pero ahora, ya ve, con esta
basura de la televisien han hocha del
ante une filon, un desprecio: Ya

presencian en el eseenario mas
reie movimientos de caderas y lo peor
es que ni el compas se Mande en 105
luisoom Hay d.prestiglo de la et.

00 un vistam aI man.: de Spera,
pronto eche maso a un volumen de
Baroja, y a continuacien el setier de

«QUINET»

presle 5 NF.

CRONICA INTERNACIONAL
(Viene de la pdgina 4.1

o de anti-yanqui, que generalmen0e se utilFan en
juego internacional de las 1000100 00 disputa pa-

ra introducir en los pueblos el odio irracional de tipo
nacionalista a/ servicio de las ambiciones de coder
croulas a los Estadas y a 115 partidos:

A), la contribucian al culto de determinadas figuras
politisas, collo Fidel Castro.

Observamos Cele la P.A., ul aceptar
estran., que n. parecen diMcMmente contrarias al
signifie.° y a las tunciones del movimiento ana,
quista, y en luges de ideas, prases hechas 00 0001001.
do variable, tal vez puede aumentar el na nero de
sus afiliados, pero en verdad la FALL ha perthdo par
ahora su razon de ser.

Nos retirarnos profundamente doloridos, per un (le-
ber de coherencla que, si bien intemumpe una large
colaboracian, no des00 romp. los Jasas afectivos en
que esta colaboracien tuvo origen y que peeden per-
/nids que en cualquier inomento oued.° reanuderse.

Fluorescencias
Dice un proverbio also anacronico

mande tenemes que ocuparnes de /a
erpiente que se encuentra en mese,
ardin, pottemos ignorer la que estd
en el bosque. Semejante proverbio
puede servir para los propletraios de
basques y jardines; pero aque/los
no poseen nada de ose, no Ceben 01-
0105e que /os hosu000 Y Jardines im-piden ver las serpientes.

Esta pertenece a S. Fernand.:
Los 5100100110000 a amas, al igue que
os hacendados, valoran los

100 p00por cabens cotisantes, anteponen
o econamico a lo moral, y el man-

dato arsenic° a la libre inlelatIva.

Y esta otra a C. L. Jena., 50000.
01500 del Anarquismo esta,

in embargo, no en el nernere de las
abezas, sino en el paseo de los nem

bros. La docdrina del Anarquismo
es la verdad de la Cienda. El l'odes
que esegura 01 progreso 0e la verdad
es omnipotente. Ninguna arma que
se abalance sobre Cl poire amener..

4
imposible evitar que fructifIque la

emilla anarquistar mejor o reor co-
secha no ha de faltar. Sera entences
uando cade uno y todos los trabaja-

dores del brasa Y del cerebro coco.
ce, ren eceus derhm y cumpliran tan,

on sus deberes.
5

Antes se torturaba al prestannsta;
01 es hop de las guerres accionista.

Ayer ulocloliuhismo
vivid en las Catecumbas;
boy el Catolicismo,
fomenta guerres y bendice tumbas.

El renon, cuando rico es propietarg,
cuando robre es apenes perdulario.

8
Segim César los suey10 laboraben
la tienne en Comunismo Liberterio,
boy es o! 000plehirlo,
quien goza de las tierras que otres

[cavan.
COSMOS

11 110000 a desaparecer nucdros principale5 desacue,
clos »Moles/cos.

por otru parte estmamcs que nuestre alejarniente
no nos impedira aposter puestro apoyo a iMciativas
inammales a Ms que no aientaoo nuestras dIscrepan-
das, como par emmplo la B.AI.A.. el Ateneo Comma.
Lu Tele, con su caract00 local 0m discusiones y de se,
000.00. etç., etc. Deseamm tambien continuer ahana-
dos a « Loche Ubertaria » y, si es posible, recibir el
Boletin.

R6sandoos bercer Ilegar a la Commlên de la 0,6 0),
tsta renuncm a nuestra 1011050 00 afiliados, renun.
da que quimeranos fuera provisoria, os saludamos
con la consabida cordialidad. Luee Fabbri, E. Cres-
sait, Y

No nos queda espacm para tratar merecidemente e/
problema de Cuba, La carte que pnecede es sancloo-
ternan. rica On mateC0 de 000e0060. la maxima se-
mana nos referiremos 000010m y documentas del Mo-
viraient° Litertario Cabane, en el Exilio.

la peri/la me .peta 1 « Mater Haro.
In era anarquista trn destructor del
00000 0. Le atajê al oido 1 «

P. 110000050180 de ananquie ? a
Yee. Si me dlio A rem

slOn mentie me solt6 la misma care
tilena de siempre, las absurdes le.
yendas Mangues., o alfalfa literarla
do digestian costosa,

Numa he sebido, respetable
Uoo tuve que ilustrarle que los
anarquistas Munir, Pretendida MMd.s
destruir la humanided como el con-
formisme preMnde Y les reli0005os de
todo pelaje confirraan. 000055000 510
elle los dictadores, entre los cuales
(lestera el general genocida Francis-
. Fra0e0, mntificado per la
Or Roma a pesas de sus hechos, no
selo delictivos sino abominables. Ja-
s. ha existido hombre Ilanuado an-
arquista que haya asesinedo a 40.000
persones, y esto ha suCedldo en Pearl
Harbour primero y en Nagasaki des-
PUês Yo no Meg°, Mater que en 105
memon borates no Soya personas es-
paces de atentados individuales
exesperacian o Justicia; clefecto en
ue han incurrido superiormente se-
imams y personales llamados de or-

den. Un presidente bien attendons.
do, Lincoln. fue asesinacke no oor
un anarquista sino por 100 partkle-
rio de /a esclavitud. Y sol podria 0e-
surie un libre con dates y Cochas y
a la par demostrarle que la anarquia
no es solucian de desorden antes
do /o contrario 1 reconstructora de
la pas social, de /a justicia, de la
isualded, de la armante entre /os
hornbres. Usted no conseguire juan-

L
ficar ningan gObierno, blanco o ne-
gro, par mr atentatorios bobo ellos
al derecho social de las personas, Ei
Estado es la autoridad pesando sobre
/a libertad, el pan y la tramail/Med
de Inc trabajadores. Fur sus amples
luces puede comprender que el sam-
benito de criminales endosado a los
anerquistes, y en este tiempo de ci,
trienes pollticos espantosos, es cosa
tan ingenua came ab.iva. Es un
verdadera aiwurtio y un relajamiento
moral para quienes presenten a los
anarrandas came seres deshumaniza.
dos, faltos de MO. Y de conne!.
mientos sociales.

»dist00 me mira, se Muaô 00 re-
cortmla perilla. Y con mirada serena
me dijo 1 « Amigo unie, qu'en° que
sepa que soy 01105010 y que he ha.
blado on tante malhumorados

Quiee que supiera el honorab/e b-
lason» que su interl.utor cra hom-
bre de hberted, este es, anarquiste, y
que aient/do, no me comto a nadie Y
que ademes la pérdida del humer no
me afectaba.

LOblE

CAPITAN DE OASER/AS
DELMARCACMN

PARIS. La prensa francese ha
clade cuenta uS una incursiOn efec-
tuada pur ima banda D. A. S. en el
departamento de Bab. Pfrineos y
procedente de Espefie. CaPturnron
algunas armes del ejéreito franc..

Coincidente con esta noticia, al dia
sisuiente 1m diarios de Esprit. han
Publicado otra asi de esdieta; «Pans-
plona. Jean Casals, jefe de la
O. A. S. y un grupo Oc rincer [Mem-
bres de la miaula organizackm, han
sida detenidm en la frontera pan

0qu7s="aladisaPoi6en err17°1((.
quo

1.
Mid militer, cru portador de armas
Y municiones.,

MAS OASES



Mitin de Alianza Sindical
en Poitiers

L A corne antifasciste de refu- dad, para aires, Marx Ire un tedrico
giaxios espaftoles de POltiers y rutinario. Siempre me algo nos sep.
alrededorm estebe mes.te en rata, pero no plaideurs que si aigu-

la «Maison du Peuple» de la capital nos pontos de doctrine nos diddlan,
de la Vienne, a exceparn de los que rada un0 en nuestra orgenizadra es
considerândose el estandarte de la libre de .ner su concepclon ideold-
uniOn de los espaftoles contra el ré- dm; mas la Alterne Sindical debe
gimen franquiste, hacen casa omiso alitasse me ers de onagres° y tien-
de la labos que puedan desarrollar estai- para la risse trebajadora.
otros. cuando na son elles Ms ce. Mucha camino debemos recorrerpueden ser Mies de Ille. juntes, pues sdlo la LIGT y la CET

Fa al secre.ria del Comité de pueden liberar Fspaila del yugo free-
Aliansa Sindical de la locelidad, con, Mils. EesPugs cateder. moche. ',re-
salera Ballesta, a nuire le incombe belo que heCer, PO. serin Ira rave
de prononcer las palabras de aper- Perjuiclo para /a clam Cab...dora
tura al acto, motivo que le induce que dicta /Manse fuem elle Margea.
rlrnandurnalcaludo ales tonna Otros enernigos existen en el exte-
Espafte luchan par liberarse de/ ro. rios de la Alise. sindicel: Piens, en
gimes que les °prime manifesta que los comunistes, que no han perdido
no crm °porton° habler de la fecha la ...m. de ....dr 711Pro.,
que se este conmemorando, pues de chanuo la sltuachra des.perada del
la /myes parte de Ms que asisten a réal..., les satracet. felengetes
°Ste mite, lumen testigos y Mmaron hada /os sindicates comunistas que
Pane en la contienda que Inc campe. intentante dar lue una vez Espaqn
fer. Garcia Duan, y Pelleta m
encargaran re/ater. Cree el credos que la RepObncs

Agradeciendo la presence en eate Pr,"vieon"a2,7,,,° ,,"P°.,llenv,

Obrera y de la S.F.I.O., renarde la

" n rata ana
acte de las delegaciones de Fuerse skieras el problema de la terra.
presidencia de este acto al cornpaftero mismo que rats taven Ion e
EllYard de eulim cidegaciOnlia
da, el coal dirige un saludo lOsj;da,--'por gm.'"%na'-',P'jn' e'ej,steraPrene:reundos, ad que a los combetlentes tod. nec no eepa,or hodia
.1.001. d. aux mdienen ex ef las dudades h yig .tsInterior e loche contra el rêgimen ijouodesfranquiste. Nosotros egade nunca f pue, forrï..

Ce.d. de .1.7rier enid. resuelve el problema del para --moral y mater.] que ha estado a
nuestro a/cance al puebia espefuil, y He ahl el camino de /a Anama
nuestro deseo es que los comparleroc dur sducien a los proble-
huelguistas consigan su abletiv0. No mea.- pare, la vivienda, pues en
desemu. due ,npo,,,,a de toc notre Espala hay un millon de viviendas
en iad difeme mstdojones euro. de déficit, aunque nos hagan toucha
pets que se han creado y se crearan, ProPeganda que se resuelve el pro.
dues eilo flan oetigro para blema de la viviende heciéndonos ver

el goliernador, el °bissa y coda la en-la clam tra.bajadora, motive que in-
duce a la CISL de seille a los gobie, ...Ma en cas Prime,. Paginas de Inc
nos democraticos de orme la colabo. perlldlnna bendiciende . videndas,
ratera con el gobierno franquiste. Mi Per. .7 bar....

LA POT y la ONT deben marcherdemo y el de mi Federacion es que
Omaha sea mon. libre. conjatas para combler /as estructu.

FI compaftero Gaillard en nomlee ces ..17,7S de eues.. Pd..de rdeade °ire, ce noddoid Coloquio de Munkh: Es e/ merno
ester presente en esta conmemoreckm Franco quien le ha hecto la mes
de Julia 1936. N.otros, corna vos- grande prOPagenda, al hacer exiler a
otros, no podremos alvider la geste los que al no perde liamarles ace.
de me proleteriado esparol, orgullo tes comunistas, ot vaticane conclbe

une Europe. de la distinta que noso-del monda sindical libre. Desgrecle.
damente rale no hemos Ilegado a /a fr.c eonceb... eue onrepa peur.
bora de la paz, y e/ pueblo espeflol acta, lbre de iode diclador.
en estas Ultimes dlas ha hecto ha. (Reid° a la ertensitin de rature.
bler nuevamente de Cl, y el mundo cr00, Otrdo ri di77..7. 47 Peres
trebajador ha seguldo con admiracide .777 7, Pi.drinta aUtnerad
la amide valer.a de chaos trabaja.
dores.

Fuer. Obrera ta protedado ante
las autoridedes franquistes por el ca-
tub de excepcion en ares Monnet.
de Espefta. La dictadura de Franco
esta quebrantada y pronto sera de.
rrlbada, y los denderates, y nosotros
mismos, estaremos dispuestos a no
otorgar arida alcane a/ WgImen
franquiste pero si a/ pueblo espatlel.
Eh conjura. debernos PreParta la Bu-
opa de los trabajadores.

GARCIA DUARTE, de la UGT, ma-
nifeste que le cirre de satisferaitOn e'
participer en un acto In Allen. Sin.
dice/, pues cuando existe la Junte
de Liberacen y que la CNT y la
UGT iban juntes une vez mas, él nu
se encontraba en Francia, y al llegar
a este pals las dos seguien ya ma ce-
mina opuesto peso hoy me congratu-
/o de que marche.mos de lado a lado

Veintisgis etre han trameurs/dr
descle equelles jornadas memoralges
per° hablemos de las huelgas de abri"
y maya, pare ale olvider que ante)
la clese trabajadora habia demostra-
do su 0db al radmen fasce.. A'
eroducirse estas huelges ya existe la
Allen. Sint/Mal, pero no ha nodal)
tacet prude de su existencia, pue,
no hubo tempo de taller con solide:
dicta Alianza,

Estas nuelgas nos han abern une
silmavere que nos encartal hada un
Ritmo Ileno de esniendor, y la Allen.
za Sindical ha de continuer siendr
el canine que nos ha de conduclr
hada ese futur°. La Allen. Sinifice
tien° adverserios, no lo podernas nc.
gar, pues es difici/ convencer a todos
de la necesidad de dicta Alianza
porque existe desconfianza y recele
mutuo lqo siempre nos hemos ban-
de con armas nobles, Para algue,
de la ONT, la UGT cru la politica, e'
restrerismo; para algunos de la UGT
In ONT mgula un eamino utopie°.
Bakunin ara par alguees un dota-
mondas romande°, fuera de la mail.

Alianza Sindical de Montargis
E/ 110 1' de ollo de 1932 se reunie-

ron en Montargis para celebrar une
reunien de cordent° los camoufleras
pertenecientes a la CNT y a la EST.
A pesar de los dispersos que se en-
cuentren diebes comparier. no im-
Ilaron obstaculo ni existe pereta pa-
ra asista a la mime en la que se
habien de tratar asmilos de alta
porteneia para /a vida y desarrollo
de la Alianza

Se nombre mecs de discusian pre-
sidide, por Eladio Moreno de la CNT,
sedumdo conte secretario de actes
Eliseo Simon de la UGT. El prestden.
Or dia lecture al odes del die que
fur el sigulente 1., el foturo s'ndi.
cal espadol 0. iqUê podemos hacc-
en la region la ONT y la CGT en el
orden propegandIstko? 0, nedino en-
cauzar nuestra accion para Influen-
cer en los me.m de la emlgrecihn
»conemica °spatiale?.

El campa/len) Morena hizo una de-
elaraciun del mismo que lue scout-
dl con cran simpatia par talas. En
eu preambula expuso sus punira de
viss sobre las normes a establecer
en lo que concierne a los espatioles
aqui resIdentes y a Inc alejados de
nuestras dos Sindiceles. Analité> con
emocion el petto de esta Anansa Sin.
dire, fijando sus esperanzao en e/
auto de esta histerica hermandad.
E/ companero Tortajada, presidente
del Comité de Enlace, hizo remIter
/a importance de estos contactos sin.
Ncarstas, toc forjaran sin duda
dan victorias,' para liberar a nues-
.° pueblo encadenado y humMado.

Manuel Garcia, de le CGT, des,
gués de ensa.ar con palabras celi-
"as In Alianza, estera,» el pasado,
orofetizando mertados originales pa-
ra el parvenir, termlnando su
tacien con la enrobai. de rode).

Eliseo Stern, POT, seerel..., del
Comité de Allanza Saulieu], hizo nu.
nul marnas expaskiones watts101 de
sus precedentes compafteros, se asoi
cie a los actos en aras de la victoria
sindical y exhorté> a mirer stdee los
compafteros que en el latere/. sufren
el terme Impuesto par esa jarca de
YerthMos que dires gobent.. E.P.
da des. ha. 23 ales.

Per ultimo, a propuesta del con,
panera Moreno, se acebé fomenter
en lo posible ona acelOn eneaminada

celebrar el initie-festival par los
commtfleros de la Alianza Sindical
ostroclnado par los compafteros fran-
ceses de la CGT-FO y demas Organi.
melon. affnee.

La reunien lue termarada dentre
de un amblent° de sincerided y cor.
dialidad.

DRA INTERNACIONAL DE JUVENTUDES LIBERTARIAS
A ISTRES 113. du Rh.) (MES DE AGOSTO)

Apearse en MIrameS, donde hay salidas para Istres a las 732, 8'17, 1252 y 1822; o en Marse119
con solides para Istree a. las e08, 1020, 17 1930,

"d d ra intereSanteSexcursiones (Pont du Gard, Nimee, Avignon, Tarascon,La Fontaine

LE COMBAT SYNDICALISTE

,Qué defiende la lglesia?
LA

055110 y alta jerarquie de la existencia. No taon referencia a clams al primer man.1 de enseflan.
Iglesia CaMlIca Apostolica y aguella parte del cuerpo de la Igle- cristiana. Verres, par ho tant°,

Romana tuba de elega, en la Ou que constituye la mass mIlltan. que el tradielonalismo ha sida y si-
iuded del Vatican°, al nuevo Sumo de los pueblos que, con dega credo- gus siendo uno de los aspectos mas

P00011100 Juan XXIn. El hecho lided y buena te dieron su enroba- carec. .risticos de la Isle. carat-
que clic. acontechniento haYe sida 1h00a no importa gué mandato, ce. Elle de ningün modo esta dis.
profusamente divu/gado y cornent.. /Montras vines° de la autoridad poesta a renoncer al tesoro de sus
do par Soda la prensa munraal y 0o5c eclesiestice lier temben algol exls- ornement. sacramental.. S. al-
la radiodifusi. de la totalided de tiendo en grandes multitudes esa da- tares necesitan del oropel que los me-
1mattises le baya dedicado enSsiones m de individuos, que han solution. ciste magniftcamente: necesitan de
en.ras dernuestra que oncialmen. do tories sus probe.. morales y sus pend. cales y de/ candida ros-
te la Iule.. esta gozando de un pegcolegicad, refugiand.e bail, las tro de sus mntas imagenes. El in-
Incontes.ble y suntuoso prestigio. augus.s alas de une fe dogmatice. cienso balsernico y las no.s grego-

Enfrenterse ante ese nonne nue. le que ha defendido la Iglesia a rianas de las orges son /os fectores
numento de autoridad cristlana con lentes de la historia Io sabemos de- indispensables y dominantes que ne-
las Uniras armas de la razon y le manille y los rnedlos que esta ruila Ioda capilla o .mplo catOli-
conciencie, y co,oner coe gus, y plea para su permanencia cubrieron cos, si se quiere que alios sean ruer-
de.rminan., que las musas que han de verdiensa siglos enteras de cuis- temente frecuentados. espiendor
dotera:dna. ose sordide presogio tencia humana. La historia de los 00101000m la Mdos sus atavios
pueden ser ampliamente discutidas, cumul pontifie. lustra, de manera lemnes forma parte integre/Ife de fa-
no dodo que ello puede in.rpre.r. harto eloeuente, el grade de deprav. das sus' actividades y ranche fade»
se. para 1. Inchviduos de alma ti. ciên maléfice que alcans5 el aposta- reviste .n. °attende, tenta

como una insensatez. Pa- ie. de Cris.. Nos baste lace, con diacide coma la celebracion de oies-
re los que mener o mavormente ana. Mec° asomlmo, per el cent espace tas cerernoMes litinglcas, El atrac-
lizamos las coaas roses aspensos In. de dem, tranmurritio entre la eue- deo es indlscutible.
tries.° y fondamental, nonce .nce de semis y el pontificado de «soc las palabras « libertad de cos.
dremos dar nuestra conformided Le6n I, eflo 990, actuelle Rase que derme» parecen haber sida admiti-
Iode equello que ha ski° sentado ce. dicho Papa, formolera respecto a los das cool lenguaje sacerdotal, mas
bre une base de falsos vtdores. Pal. malices corporales ? El temor de la remet. papal de Pr /mea

1 t d' un suMeio riguroso hace recurrir an., de su muerte lue categôrica
rectemente a le eseeda espiruuai de Inc herejes al remecho espleitual, el « Nay que loubar con todes nuestras 1900 lue msPaildido vigor.annente
eqUel ...tee de cOmpasem, 500 es- coal perde curer 1. aimas de la en- fiterzes contra el ateismo I. n A gué .Por fuertes grimas de compafieros,
se. con el demplo de su vida y do fermedad mortel, par une verdadera se refiere entonCes la Imertad de con_ contendose en algue° de ellos e/ sil.
su muerte, sin° en ho cillc. a den, conversion. » As( la /glose annum eiencia de/ monde catdlico ? La in- de.. comleftero rai°, uno de los
'0101e de aquelle vida de .nded y . reinado con Iodas las astuces de transigeneia signe en vigor en e/ se- milite... didanes cral Mie ha con-
sacrificlo, ha silo instauldo con el carâcter violent° y destructivo ini- no de la Idwia, mayormente a lo halo I. Orgenizadôo
deliberado ware.o de que le Sean eaglnables. La espade la baguera y que se deniers en reconmer °am Obligado per la /radies de la gue-
atrIbuidos los absoluMs poderes de Me la serie de torturas que de un. creencias que no sean la soya. .5150. rr., Pm. 15cr0. le free..s franc,
soberaMe universel. Felsos valores, Plea, racleras tan abyectos estragos ra Ben, si la taleds no ha operado .., siado interoeda, como tantes mi-
no en la parte ...ri. de la moral que la soberbia autoridad apostélica grandes came. en su estructura y lea de exila., ex el .renam

campacrias.,no en ta presunejdn , MG> temblar al mond° entero. funcionamiento demie hace sigles, la de Are.
une Ide.. nomade eminentemente La 501, prestigiom Compagne de ernancipacion cultural, social y ma. Durante la .upacien dente. su-
espiritual y que, en nombre de un Jestis, tue introducida en el sena de rd de los pueblos, ha tornade gras. frala ,uelonott.,,aptiiieem:es 5.: 1.os,,c,n,:,and,es,e1b,,,Ie_.-

taelceleste,
mpuesto su reine en la terre

ce muchos sigles ha la san. Sede po, las grandes veMe. des Pronadanes. An. el nature] e end. Ise fie e ROuen (S. M.) clon-
es que de promena y los inestima. MoY.able pronom evolutivo delas'.

bles serv.cios que debia realizar. Es- mas. laboriosas, despertando al res- 1....Sera extraordineriamente inter, le 51000110 de choque lue reconocido Peto y dignidad humanas, la /sieste, InteGierie la derrota . los atome-
..e .....r de 7ere. I7s f.eteme° por una declaracien hocha jer el pa. en ciertos pauses, esta clanimtulo nes. Vuelven la paz y . Wanquilidadeue esencialmente colaboran a/ man- pa Julie III, de la coal reprodudna. tin movimiente obreris. cura Md- en el suelo gala. ONT,, JJ. LL. ytenimien. y desarrollo de la Iglesia un frod.,dedto , pente realizacien cause ciertos dis- S.I.A. en el exil. se reor aniza ,actuel, sin que pa -elle hayamos de go,deran, las ,des vente. turbios par lo arriesgado de la en, ocupando, el viejo rom pare Jos%

pudiera inspirer la sole aversion a
remiser a formuler argumentas que jas 050 IC175,0 de Loyola y sus rom_ presa. Puede que en lo future se des- Fier, la plaza de 11000eque le m.

...Ms ...mn . . Sente Sede arrolle y se expie. moche nes esa Gesponde, en la me derte _ coma El jefe provincial de Gerona con-determinadas Mmes de pensas v ,u . H rnprneve canalizaciamada progre- siee calor, (idelidad y maori- teste con beev. palabras dici.do
h'ecn thl or » /Lir>s

mule
udaerf s' ô br''eanm 2. l'a' ' dheab: u: Pnifiesido don'eneidolecI:17eIn:yeedon''; ': 7cool eY. t r en, (Continuard.) prera fila, sembrador del bien mo- los principios de José Antonio. «Con

E.
im

VALLS tud. Pu e d mMtaine e slempre, de que eran falangetas al serve./ de
percible 1. turbios fondas de une m. ooytd, d,..,,,,mos In,diuto y fie- rd y metenal y . /a smilla ana-guide cuyo externo artificio dem el dmon duo or,,doe duo guider., quista. Precticd la soliderided tantesdocto descaro de jusdficarse. entrar en la Sociedad de Jesos de- Un libre que no debe ioder veces cm. le lu posible, Toda une

Octrn tracer 'marnent° de combatir en tanguas 1Mbliotece trayectoria.
m... 1. M.17711. e°°°.n.... I. b1.- baie el °standar. de Oristo,tarie del cristianismo ,desde sus co. decer a las Ordenes de/ Sumo POnti- «SALVADOR SEGU I

Pre.e.e, Y lice, su deario en e/ mundo. » SU VIDA, SU OBRA»con M. Objetivided se heY. forme- alio /II hoy se Mole per sande-do un Mer ProPie, sed. par 110055cho si /radiera conacer la historia de
350 1 en esta Sroa mdistreon

formuler aqui la pregunta de lo que ies jesratas, Por haber servido conIra defendido la, Iglesia durante su bon Internas de ta
sante sede, sucesores de Loyola
han silo .pulsados cuarenta y nue-
ve veces de casi todos los poises del
monde, en el corso de su existence.
Les referencias no pneden sel. mus
helagadoras.

Cree no seria oportuno insista do.
troue pasado mmhrio, pues la bis
tarie per elle misma es suficiente re-
vdadore para que poternes abstener-
nos de comentariou Entonces veamos
lo que hoy defiende la Iglesie.
mol, en la Rendra de comportame,
cueles son sus mayorw preacupecio-
nes en la bora premnte.

La primera constatacre es de que
la Iglesia sigue consclente y denber.
damente dada a M. su pasado,
dentro del marco de sus mismos dog-
mes, ritos, ceremonies y estructuras
jerârquicas. La teologia moderne es.
te fundade sobre /as claies interpse-
taciones de los sont na sagrados por
los antepasados Palmes de la Iglesia.
El breviario algue siendo el fiel com-
paties° de inc sacerdotes y el tale-

Acta de constitucién de la Alianza Sindical

C. N. T. U. G. T. en Beziers
For voluntad exprese de las Fede- gimen;

raciones Locales de la ONT y 1000F Considerando olle ose pelle,/ node esta localid ad se reunieron en el stage por igual a ambon paella 31 que
Iota/ de F. O. el dia 16 de junio de esa unidad de acciôo ya dio els bue-1962, a las 19 haras, delegacion. de- nos frutos en el nese°, considera-
bidamente mandatedas cor arab. 010e que bain el imperativo de unaOrganizaciones para la constitudon responsabilidad corn.
de /a Allanze Sindical IJCIT-ONT. Acor.mpa constitua la Alarma

Despités de un cambio de impresin Sindical UGT-CNT y si un dia
nes sobre e/ panorama politica-social procettere, STV la mismo que .r, 1

de Espa y especialmente sobre las Comité representativo en esta I..
repercusiones que en su de pudierantomer 1. nu,/,,,oe mjei,,,sticos La eleccion de los cargos ha remi-
sumac han producido en nuesteo do de forma unanime sabre los orge-
.. Y que podria darse el case de nismos Y coralwler. signietnes :que ruera el principio dei fin del Presidencia, ONT .idoro Artigas:
franquisme, estas delegaciones. con seer..., 0051F,Weren1
el espaitu de responsabilided Ose les cales, Liberia Cuadrado ONT e Igue-
carectenza sugieren que rio Ruiz, UGT.

COnsiderando que lento la DOT no. Béziers, 16 jun. 1962.
mo la 0101', han skia las dos soles
Orgenizaclones sledicales de carecter
necional que han repeesenedo y de-
fendit. los intereses de las traie.-
dores en sus loches contienne, deede
la primera Internacional hes. la en-
tronlmclen de /a dictadure Iran.
quiste:

Consfderando que el fin del régi-
men dictatorial de Franco no esta
000 111150, por los sintom. de des-
composiciOn de /us fuerzas que le

n'ConYarsiTer'ando que el dia que nos
reintegrem. atteste° pais, nos en-
contreremos, tanto la ONT 00000 la
TIOT con une cantided de Sindicales
que nonce tuvieron autentica serre.
sen.cion obrera, pero que hoy une
con la oral... del régimes y otra
complacencia del mismo, tienen ya
establecidos sus cuadros para entrer
en encre el dia del gambit, del ré.

SUSCR1PC/ON
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
MES DE

bila-1001111IV
Soma enterior 303 13
Jemis Catena, Lmec (Lot)
Domina° Ferrer, Rodez
Narbona Jeu. Ripe/1
M. Escudero
Jose Cabrera
Juan Idpez
José Beltran
Francisco Sierra
Carmen Callas

nalmemln
Lucien Mende, Roquefort

fAlp. M.)
Paris Minera
Pons
J. Cano 5 00
Andras Mertraez 010g
Ortola 5 0'
Mi/lere
Sebastian Torralba
Telle. Puisaux 20 00

de Vaucluse, Marseille, Arles, Baux de Provence, Les (tedres, St-Remy, Cote d'Azur. el mar...). Peat) Brigand. (Ifte.000) 39 00

JUegos organBa,dos y espontaneos, conferencias a cargo de conocidos companeroS. CharlaS inter- Berthe et Jacques, Paris .... 5 00

venidaS, teatrO, teXtos y mOsica en magnetofôn y tocadiscos y otras diversiones m'odes de la juyen- Juan rerrer, rare 3 00

tua, Economato mn e/ alisier) caMpame010. La impedimenta para pernoetar y llaCerSe la eaina deben
preeurerSela o deben traérSela COnsigo los aneUrrenteS a la Jira.

Raùl Carballeira
por Victor Garata

Precio. I NF. vu esta
Administracion

Pero le alcanzaron log tristes dies
In la veles. For escasa consacre a
If Seguridad Social la pensifa per-
d*10 fue corta Solo y sin recursos
econdmicos, se encontro con la lm-
posibilidad de resolver e/ problema

amargo de sus necesidadw. Pe-
sé al asilo, donde permenece duran-
te Linos alios, haste marli an él el
dia '1110 junio 10015e alio.

En fin de cuentas, otro emperler°
que se queda en el terreno del dep
tierro, y enna y aigu,- i.l.sta
quand°

COMUNICADOS
pLENO REGIONAL DE Fr. LL. secundo domIngo de ceb mes, a las

Nildeo, de Provenant nueve tors s. Esperamos la asistencia
For 01 presente comuniesdo confie. de todos los afiliados. Foc consiguien-

mamos a. sodas las Federaciones del te. la proxima asamblea guet. con.
Necleo que el Pleno Regional iniciere vocada para el 12 de egosto.
sus tareas el sabado dia 4 de aga.° REGIONAL DE ARAGON, RIOJA
de 1962, a las nueve en punto de la V NAVARRA
/loche, en d local social. 11 rue Pa- dorupeekin de Toulousevil/on, secundo Plso les continuer'
el domina°, a las 00000 01 /a mafia..., El dia 11 de agosto esta AgrUPe-
en la vieille Bourse du Travail (Salle den celebrara une reunien en /a
Penaude., 13. rue de l'Auden:lia Sala de la Elibliotece.Holsa del gra.
Marseille. bajo, a las dies de la maftana.

F. L. DE AVIGNON Es de moche importancia /0 que
debe tratarse, por que se ruega aComunicarnos a los comPaàor. que todos las compafieros estén 50 10/as asambleas de este, F. L. se cele. emudindentey eederde

en el I... eeeu.... e del Pleno Regional. Nombramiento
ce la Calaisien Regional.

Cuneo abierto
Compatier. d, Reclaceton, y a Zos

Re-tores; !Primera salvar Agrume,
00111100 Pro termianos o iniqUittos.

asetta responsabilidad militante,
rentirian, que causarnos congoja Nts
los notas publicadas en e/ ttC S.»,
ntinsero 197, pero en generd no noe
apuramos macho. En el exiliio hensos
dejado From, del eoncepto sotidari,
rtad que tanto creRito en Esparia nos
diera. Y eso que en lo tocante a ai-
tuseten mondent00 atmna cl se
nOs attire« imposibilkktam.

La Organteazion parme e»ter basa-
da ...mente oonlo ana familia:
boy le êstas que las dan en deep«.
ferrer y otras que hilan deloado en
sus restes°, Unas nscilgastan y Otrils
se constrifiert mua Fade, alcanRar lo
estrictanterge necesario. Eso es todo.

Es inadintsible que despads del Or.
05110 Congre«, de Limoges a estas
dtures no haya habido dee...Rien en
favor d, los compageroa anetanos,
Posés dormie un poco de eteneklbl
In la num]u dedicada a la A. S. y al
asunto «parai/os». Y ya estamos abo-
catins a un NEW, esta ne» no 01151.

1500 close de reuniones nos cuestan
una gran suma de franco, macho
aine, cuesta ahora la organisa-
non de los matines. Entretanto, nues-
tra Mea soltiRria poUtlece, ore/mise-
nt... se [Zemlia« n nUestros necesi-
tados habiéndonos comprometido a
ayudarlos 1° di,' ocurreprecisamonte
ahora gue temOo nuis y en una eportg
en que hrty tem«, naquis par es°
nOm 10 u,EEtE Y aomilto se diee, al
ndanito dat110 que se desouida la
obra.

Mas co/npagensmo, male, resPo.
sabilidad en Inc militantes Con la
observancia de ambaS ImerniSas radls
los ineonvenientes con que trope,.
mos m siquiera existirian.

'MANUEL HERNANDEZ
(de la Regional Zona Norte)

NECROLOGICA
JOSE FURIC AungMonoe r luchemos sln Bagua

por la derme de la dictedure free-Nomade +rang° cael..°e. `7"--faner el 25 de 101110nista para Mener n un
ebllode 1963 en el e_. nie.

H.pice General de Rouen (S. M.),
.2f;,,,`'77._on

`7_ n'en:dr.°
e1y.sus 75 aftos. Ers valence,. pero de )7 ".7771.71.c P que

prôxerio amigo que calga panda ha-nraV Jove. se t».71.° ° ' cerlo en terreno proplo.donde se empleo en el Raille de ta A la hile de José Furio en Voue-/Radera. Tuvo emblée .asion de zue1e, _____:___.
mtuer en el Sindicato faine La
Constance por masses de m rotedilitantesy seddde desemd)°,07.,`letttpdre.....
en el ItaMo y en la éP.e. frida.Con. Iode compahero siernpre a,
tao, Furie ylvio dies £ilgidos de pro- . Federecen 1001
greso social y otros de retr.es° de- C. N. T. de Rouen (S. M.)
bido a las saftudas represiones sufri
as por el proletariado de Barce/o-

na, en muCh. ocesiones Impelida a
le clandestintdad. Cruse mimer. /a
Oxus de terrer impuesto en la capi-
tal ca.lana par la Patronal, el sin.
dicato llbrefto y la police de Ando
Y Arlegui, eneinigos mortales de/ gin-
110010 Unica. En aquellos dies mu.
riens en guerre sin cuartel y di.
mente asesinados buen torero de
abnegados compateros. ;Citantsa ve-
ces el con/panera Furio para asistir
a las reuniones e inclus° al trebajo
tuvo que ander con la pistala preste
para impedir todo intenta de use.
smato contra su persona,

alzamiento fasciste de Julia de

L. DE TARBES
Convoca a los compraleros perte.

necientes a esta F. L. a la esamblea
que se celebrarg el dia 5 de agesto a
las diez de la mana00 en el luger

Discorde del Orden dol Dia del
Pen° Intercontinental, pur bque .7
ruega la asistencia de todos Ios
parleras.

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afiliados a la asam-

blea general que .ndre luger el 5

de agosto a las nueve y media de la
rhadana en el Café Casagnes, plage
del mismo nombre.

Dada la importencia del temerto a
discuta, se ruege la asis.ncla 0e to-
dos los compareras.

ARAGON, RIOJA Y NAVARRA
PARIS

Los compageroa ilerteneclentes a

001500frfrtarrteePt.0151)11ren r'u'l'faedrIcsic:na
que se celebrare el sabado, dia 4 de
agosto, a las ache y media de la tar-
de; donde las celebra la Local.--La
AcrupaciOn de Pari«

MME A. S. DE NARBONA
La reser0 de este acto sers Publi-

cada en e/ raimero prexime.
F. L. DE PARIS

Domingo, 5 de ego., a las diez,
ont:num/on de la asambea.

PARADER()
Antonio lilmw Gestafte., 69, rue

de Zurich, Strasbourg (Bas Rhin).
recién venido e Francia, pregunta
par ait no Manuel Caro, coca Ultima
dirercien nie 13, rue Chemin Done,
Bruges (Gironde). n proprio Caro es
rocade de escribir a su berme.. Ana.

Le Gérant responsable
R. FAL/CHOIS

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Rd (Seiriel

Léxico franquista
MADRID. Cornu para contes.r

I los cMdulos que se atreven a insi-
nuer la introduccion de la democr.
da en el sistema franquis., en le
entrege lei cargo a siete nuevas gni
bernadores, Alonso Vega, ministro
Il la Gobernecion, ha dicho a Sois
oisiou
leI olv,ocmhzolno,or.N.eeniodniâtines a,,,urgdo:

mostrado vuestra mas absolu. 10011
lad al Movimeinto y per el delicadocargo que vais a ocupar dirigis la
guerrilla de combat°. En estos da-g. habeis de convencer y atraer.
Sois los jefes politicos de la provin-
ce. y le mismo que el car goberas.
dores vuestra actuacre es de arribe
a abejo, coma jefes naciona/es ha
de ser de abajo arribe. La situacre
econômica del pais es Io suficien..
mente buena para ilegar a elevar el
nivel de vida Or Mdos. Rabais de ser
intransigentes en lo fondamental.
pero flexibles en el proselitismo sec°.
gronde a todm aquêllos que pueden
mi- Uli101 Dias os prdejera, coma
proteie a la patrie. La cola/meulon
entre /os ministros le la Goberas-
crin y el secreterio general del Ml.
01010010es per... 050005
de lealtad debeis actuar, parque mu,
que hay muchas casas que no nos
gustan, estoy seguro de que iremos
mejorando todo, al servicio de Es.-_

s consems amide y
vuesWas consignas, estas hombres
que hoc Prestamos Juramento de fl-
ddided cumpliremos cors nuestro de-
ber y agruperemos a Mdos los bom-
becs de buena fe en terne al caudi-
llo. 50010505 de pr.lamer la abso-
luta lealtad roc° al ministre que «l-
aiera Ilegar al caudillo nt adhesien
incondicional.

Servicio de libreria
OBRAS DE INTERFS GENERAL
«La virgen no tiene cars»,

Dies Sanchez 250
«En la vida California»,

Francis fret Harte 385
«Voltaire», Arden Labri

la
«NI victimes rn verdugos»,
O WI il Whitman » Luis

Franco
«vase de legrimes» (For-

mas), Lins Regal
«Yolanda», Saigari
aEl Yogi r el camIsarior,

Arthur Hrestler
«Las zahurdas de Pintons,

)(1Oevedo

150

890

330
/20

450

975

(en NF.)
balte Pagan: «Agies ciel Atlan:

dm», 0,50.
Federica Urales: ,,Let Anarque

al alcance de tacets>, 0,30.
Federica Montseny r « Anselmo

Lorenzo », 0,30.
Sebastian Faure: «La marque.

GIMenes somas», 0.90.
«Ante/agie ilbertaria», 1,30.
«Blogralla de BekunIn», 0,60.
«Los crIntenes de Stalle», Kru.

chenko, 0,60.
Ricardo Melle: ne coacclon

moral», 1,011
Angel Sembene.: «A caballo

de /os Andes», 0,50.
F. S. rigola: «Carias sobre la

religion», 0,90,
sCongreso Constitutive de la

Confederacion Nada./ del rra-
rade», 0,70.

José «Critica entequis-
ta», 0,50.

«Rynergieclus, dos honabres
buena volunted», 0,40.

Mela.sta: «Entre camped.
nos», 0,70.

B. Diaz, sEnseftenza Lake».
A. G. Nieto, drape., el Mati-

mien.> Libertario y Ms traidores»,
11,90.

Ocafte Sanchez, col Esta-
do», 0,70.

MagraVejo: «Historie de un mi-
mes», 0,90.

Luis rabbi.]: «Influe:Iciau bue-
gUesas en el anarquismo), 1,00.

Jean del PI: eln.rpreteclo Lai.
bertare del Moviment Obrer Ce-
tale», 0,30.

Victor Garcia: «IncOgnite de
Indoamérica», 0,90.

Cires y pedidos a Roque Llop
reo Ste-Marthe (Paris 00)

CCP 13507 56

OBRA RECIENTE: ttESPANA, 110Y
Ultime obra de ntestro iraeligente

y pralin. commuer° Victor Garcia,
editada per les Juventudes Liberta.
rias de Caracas. Venezuee. Es une
requisitorie formidable contra d sia
tenue franquisra, del coal denunce
so crimes de arien, su sala perse-

utora, sus fracases politica, moral
y eC0115Mico y La mentira anticann,
nista de que m sirve para prolonger
su menti. existence

Fe un librito de 82 paginas muy
mec/gado para divulgar entre la jir
»entrai espar,Is que abandone su
pais per miseriez No poseemos min
existencias, peso pueden formulasse
pedidos a esta Administrecion, 24, nm
Ste-Marthe, Paris (X).Total 973 33

10 00
4 00
2 00
350
2 011
2001
259

00

20 00

1101



DOS NOTAS
RENOYAC/ON FINGIDA

Lbernas
cliche anterior-

mente: Franco finge reno-
variée del sistema. Ha

cambiado siete ministres y otros
tanten gobernadores; ha creado
nuevas sineeuras y camblado el
personal de las ya existentes. In-
sistentemente se habla de une
mayor libertad de Prensa, pore
no no se Ilegare a la toleranda
de publicaciones antifranquistas
y dernàs que, politieas o no, po-
drian apareeer con redeccien otra
que en idiome oficial. Et catalan,
eh vascuenee y el gallego cooli-
e/an siendo, bajo el franquisme
expresiones regionales impedid.

En Barcelona solamente, antes
de /a garera, se publicaban sels
diarios escritos en catalan, mes
imulmeros .manarios, quincena

revistas, opeseulos, grabados
libres, /sojas, etc. Bajo la dicta-
dura franquiste nada de este
puede aparecer en pi:lb/leo a no
ser Libros de gran ceste per re-
duccién de tirade, debida a la
opresién y limitadéa consigulen
te del idioma.

No importa que el ministre de
Informacibm de El Pardo baya
sida cambiado, que el alto perso-
na! del ministerio baya ski° en
buena parte renovado.' Franco,
en dictador que no se desmiente,
no tele.ré la libre emisien del
penueniento. Cané la guerra y
mantendrà impertérrito lo que
eonsidera su derecho; no coderé
en un apice, presto que /a ver-
dad revelada este contra su cau-
.. Na coopta rna's politica que la
de las bayonetas, ni otra dialéc-
tics que la del carlfin, maxime no
disponiendo, el enemigo, de rue-
gos de repli..

Que nadie se Saga ilusiones.
Con su corabinacien de ministres
y gobernadores, Franco no ha
hecho otra eosa olne dao.os une
representacién gratuite de ma-
rionetas.
PLENO A LA VISTA

La C. N, T. de Espaiia en e
Exilio va a celibrar otro comi
cio. Esta vcc no sera de redore.
clones Locales, y si de mieleos re-
gionales. Sensu enfreados proble-
mas de manifiesta importancia
cua/ ocurre rads veg que la
C.N.T. se renne en alta asamblea

Tel nec no resulte muy oportu
no eelebrar esta elase de actes en
plena canicule. Huches compalie.
cos desertan su /mandai/ para
darse sonos vacaciones en lugerap.tado de su resideneia. Per
consiguiente, un Munero impur.
tante de compaireros no intervie-
nen en las reuniones locales don-
de se (ragua el temple del rami-
de que se avecina. Que los aque-
dente., se respon.bilicen de la
rosa de todos, pur ahora es obli-
gado, aunque no legico. La C.N.T.
no es asunto de mayoriao ni mi-
norias: le es de toiles. El libre
acuerdo y la coheslen entre cam-
pa:leros debe primer siempre en
nuestras intervenciones y decisio-
nes. liacer lo contrario, de/aria el
anagrama C.N.T. eonvertida en
troc simples /etras del abecedarlo.

Pose al desgaste del exilio, o
a los vicies de actuacieen que ta-
do de.rreigo conlleva, la C.N.T.
es joven y pur juventud de ideas
liene eapacidad reactiva, moral e
impulse propio. No importandole
/as edversidades puesto que en-
tre obsteculos al parecer insupe-rables se ha desarofflado y noce-rada se ha librado, desde su(vicie, a mu sema de combates
que podian pareeer estrambéticos
par le o.dos, y no la fueron.
La prueba es que los esfuergos
supuestamente alocados dieron
un resu/tado per el oral estantasaqui nosotros con e/ propbolto
confederal enhiesto.

Y al mismo se debera el Pleno
de este mes de agosto. Parque
C.N.T. espafiola silo bey une-,
heredera de un ideal de emanc
pachin total de la clave obrera
que el preximo parvenir redama
y al que ninen programa opue -o ha. sombra.

EN ESTA HORA UNICA

Contestacién inexcusable
LCU,A.I.,eneeslotmonz qucàotneipor cor,n:

lu de lus e10ite0e71.P;trigrdt'er
niendo en cuente el cateclieno de
que es teatro el Universe entero y
las engustias inenarrables que aima.

a millones de hombres?
Y nosotros, nomades a capitula ou.

un cade une de agnelles a quienes
va dirigida la pregunte contestamos
sin titube.: A nuestra proluegande,
lo mima oral mie escrita. le convie-
nen, indiscutiblemente indus los to-
nus. Estimamos que cualquler suai-
re, de uniformidad esterin en rogna
irreconcillable con las necesidades
mas apremiantes de esta Sors crucial,
la mas prometente a despeeho de
los horrores que la acompanan, coma
la sombra al cuen,o que Conocieroo
los hombres en el cure> de los sigles.

La que importa principalmente, a
nuestro juin], es que no dejemos
sar ni un solo momento sin serviraos
de este, de actuel, del otro o del de
Iota 0111.

Las actuales eircunstanclas nos
abligmn a bregar sin tregua ni des-
cense.

El nenni° no vale hoy lu mieno que
valia. ayer, Lento parque conviene que
nos esforcemos pur conseguir que
una situadba du paralelo en nin-
gime época tenga la virtud de ace-
lerar el ritmo de la marcha de los
hombres baca mas altos destinas.
como porque asistimos en nuestros
dies al despertar de usas ansms que
pormanecieron amodormdas durante
un larguisimo periodo, y de discon-
formidades rotundas con las san-
grientos anaeronismos que le erven
de base a un sisteme cendenado in-
apelablemente a muerte.

Siendo variad. al inftnito los mao
tices del cous imperante, es preciso
darse cuenta de que han de varier
tembdén --sin que exista media hu-

ehispas
Pleno.
Bueno.

Reuniones preparatorfas, 001000(o
extenso, ormes discusiones Y seri.0
dopostotones en la Van assunstea.
Andlisis al aZaMbigns, ponennas,
oposiçiones, connevemias, mine/ben-
nes. Despidos Materna/es p (Mata la
prôxima.

«Discntwemes e.s.L.0 en dopons.»
;No, amigo! Con 23 suas /tabla

tiempo.

Pleno. La plenit*WS mayor serfs son-
,ear em.seos y Mzego a/Maar/os para
candir, bien identificados, a Espaea.

Con tante dise:tir y aprotnr sed.
ro que hem, disquesin cosas bitenas.

Cura bondad se nard monde las
ongambs 055 prdelice.

Coma padamentarios, somas 004.,
mos; canto reatisadores, Mamaia-
Nes.

Historia canta.

C.N.T. es heeleo7.10 diseurs° 015e-

Noces de pe,oraf.PaTa eniPsOrar.

Carnicio 70 par 100 de exprebiones
n 25 par 100 de ap/Maciones.

IV si invirtiéramqs los térnlinos,

Congres° del I;is Park 15. lias,
os filtimos 5 macle..

Y sema Y Sig...

Crear contra dreagar.

Realirma, 25 acusrdo no es car-
da I. es camp/MM.

Plenos, oongresos. S.n.
Para adetantar, Corregir, aimer.

Num1-a para justificar el P.V..

a una pregunta
mana de evitarlo y sin que su euh-
cacien prometlera nada Suons las
formas en que /a razen se encargue
de enjuiciar cade ana de sus terri-
bles aspectos y las musas que le
engendraron.

Y dada que no puede bastarnos que
los individuos se divorcien de agne-
lles instituciones que haste hey fue-
ron constantemente sostenidas per
Silos, unes veces por media del aplau-
so, otras cor medio del silencio y las
mis pue media de la Mena, sine que
tenemos empeno vivo, también, en
que caoperen con sus actividades,
con su imsien y con su esperanza en
Uns vida moine, en la obra magna
que los disconformes con el Preseele
nos proponemos Lever a termina,
convirtiendose junte a nosotros
impulsa y piqueta demoledora, es in-
dispensable que nuestros lunes se
complementen.

Permis no (ados entren en aimera
campo por la misma puerta, los mo-
ts°ns de la primera inapresien revalu-
cionarla pueden varier y de hecho
verlan de hombre a hombre. En
unes es la sa.. la que mueve el sen-
niaient°. otros es el sentimiento
el primer estimulo de /a men.

Son contados aquellos en quienes
obran desde el primer /liman., y a
través de tnevItables tituleos, ambos
faetores a un tiempo.

Nuestras publicacionescorno num
Iras tribunes han de sec un canto
a le que en otros espectos Ilamaria-
mos la conJugaciem estreeea del Ma-
so y el cerebro. Eri ellaa han de al-
terner la cloctrina y e/ combate. La
nora mustice que entra par los ojos
o par el MM, y se desliza, y Ilege a
las fibres mas sensibles y las con-
mueve, y la consideracilo doctrine-
ria que mande con niers& la facultad
pensante.

La colora acerada que basa los
nervies y despierta el odio a la int-
quidad entronisada odio que ourle
ser el prelogo de uns oasien desbor-
dente por la justicia, y les nimbas
al amor, a la belleza, a la armonia,
O la vida libre, y son came une ca-
ricia a la sensibilided y emocionan
profunda.mente al que Ire c. al que es.
rucha.

Ems diversmo elementos han de al-
terner en iodas nuestras exposicio-
nes, por le mismo que no existe ni
uno solo de los malices del analisls
que no se preste a la diatribe impla-
cable y, reciprocamente, al banne de

gO.
Proponernos la adopcién de un
loaotetrc:,,,pri,eon.do, soz1,0100.

a

f00

e graosas amputacionee. Y no

e7s%1e resu'elrajnen'te da":110"eol"sseeritie
mis elemental de rimeras convenien.
cias. Se opone a ello el future Mme-
Mato de nuestro movimiento, al que
esta vinculada indisolublemente la
suerte de millones de seres. Y los
compomisos que, de mance tan es-
pontenea corne so/einne, tannas eu-
Pares de contraer con los sometidos.
Y las nec.idades y las aspiraciones
del pueblo, que nosotros interPrete,
mos corne aunes nadM supo intes
premr jamas,

sPodrtamos olvidarlo a la misma
hera en que mes conviene tenerlo
mente?

iOlvidariamos que en todas las for-
mas de la m'Inca bey un fonde in-
cuestionable de dmtrina, de igual
modo que en fada exposiolen doctri-
nal palpita con nias o menas Merm
el sentido de la crin.?

Expurgados de aquellm sectarismes
que mds bien les enajenan simpetias
200050000 principios que se las con-
quidam. estâ Imre de debate que io-
dai las formes de propagande 005111-
Mn lgualmente Mlles

Euseblo C. CARBO

CRONICA EXPREb

LPOR QUE?
ANTIFASCISTA,

antifran-
qUista Y otroe

Habrla llegado e Bene-
rai. Ers teniente coronel de ca-
rrera en la guerra de Empois».

Pertenecia al arma de Artille-
rie y estaba trepanado a conne-
cuencia de la herida que sufriô
en Marot...

Tomb parte en la accien de Te-
nues, capitaneando nuestras mi-
licias.

Durante la querra deSempene
en Valencia un importante cargo.

Solda en e/ o Stambroo.
Veintitrés agios consécutives en

Oran. sin apetencia de embar-
que.

Aguante criticas malévolas.
PPns hambre con estoica dig-

nIdad. Sin clar notorlo a nadie.
Sufrié desnudez complete y 0e-

011005 ajenas vestimentas none-
Iodas con noble fin.

Tenia altivez quilotesca, si
bien el fIsico no ers de Quijote
cama el de Huiea y el mlo.

Hombre grandullen, corpudo,
tieso, fuerte, la cabeza enhiesta
cubierta de 11105 de plot».

Tan bien o mejor que un ho-
meepata conocia esta ciencia, la
homeepatla, que fue eu/nô/Mea-
mente su salvacien. none. tenia
mas consulta que un médico.

Aborrecedor de la /armada
alopetica. a Iodes los productos
de la misma les encontraba su-
cedâneos homeopâticos mea os
da/linos v mas eficaces.

Sus disquisiciones sobre medi-
eine en cierto modo tenlan parte
con Paracelse.

0/ no era médico.
Que sabla macho de todo es la

oura verdad.
Admirador de Rose de Lima

y amigo intimo de Pesé/ (ceci-
sien franquiste. sin embargo de
ces (loris de aro/.

Conocla raucha cieneiu esothe-
ca era un verdadere exégeta de
casas de re/igien que se dicen
mecânicamente sin penetrar su
sentido.

Vo posé mut, buenos rates en
el café oyéndole.

Dodo que hubtera en Oran
quien le eventajara en materna,
lices.

Carton suyas ho recibido en el
Beau Séjour dândome animes.

Ayer vine a rober que la ma-
taron en Oran el jueyes 5 de ju-

Si dereaj,' n'an 1c0 0ape011a.0ci nec es a-
ria.

Si 000 000 inteligencia efec,
tiva.

Si era toile un hombre que a
nadir hacia data/ y si Iode el
hien que podia

Muri6... scemo?
Muriel en la celle, de la sorpre-

sa, de morir injusta.mente.
10e qué si no?
iCuenta sangs e innecesaria-

mente vertida!
Teniente coronol Sierra, Mente

compatriote deseansa en pas.
PUYOL

OMUNISMO y capitalisme Os'
lés identificados en une mis-

direcci. exploladora y
opresiva del hombre. En el commis-
ma boy dos cornent°. La proverden.
te de Rusia se pronuncie p00'
005110m insinceros por /a conviven-
Ma con el capitalisme, Se declara en
las palebras el abanderado de la pas.
EL go:nen:solo chino con mas fran-
quesa y lealtad declara inevitable
M guerre de los dos estemas,

e independencia de la nacién
igual que home 150liosa este rem CONUADO LIZCANO 10 noche tenebrosa la

A
ignorancle

hoy nmy en baga hablar de la la esclavitud) se entuslasmen 100e-
independencia de /as naciones nuamente, apasionadamente, con la

nuevas L. dos colosos estatales del 0010110101000 Ce, a une determMada idea Sel» independencia nacional, con
manda se esfuerzan por favormer 51 politica internacional. Am. Busia y el mito del camblo gubernainenta/
desarrono mIe osa mistica nacionalista Estados /Midas presiden cade una el exetico por otro autectono, per° que
que samicle las entranas de las maous mes vaste imperio de tidos los tiem- 105 pueblos laies de la revoluciern
africanes y asiatices. Elles ya cani- pos, m'entras artisan a las Multitudes francesa, lIc 101- cas» y la espahola, se
biaron el col0e camaleanico de su ce- ignares de otras regiones del mundo resignen a acepter como buena la ni-
lonialismo que se ha hecho financier° a que conquieen su Independencia, brua de la independencia e, Mcl.o,
e ideolOgico, mientras el de los viejls en pernliclo de sus propios aliados colaboren, en cierto modo, con los
Estados de EurOpa se obeinaba en pobrm que no quteeron carobiarse a rxegetas de Kroutchev y de Kennedy
seguir siendo noteriamente imperla- tiempo de camise. Inglatera. Fran- es algo cale relie> la exeardides
lista, estilo Carlos V y Napoleen. La da, BéMica, }Iolanda. Pero ese habil y el ilegenio qne caracterisa a los
politica ha sida siempre el arte del juego puede hacerse por que el resta fenemenos pelitice-sociales de mica
disimula 00001e mes oseeceso se de las puebles europeos son victimes tro tiempo, rem Ya resaltare Celnue
opera en las stalles formas de gober- de su propia miopia Y de su pesem eo. eus morions. La conciencia
/la, mas tiende (y mas habil/mente) co.uetudinaria. Esta bien que los mundo es. invertida. El sofismo (ele-
a ocultar los fines intrinseeos que afrieenos Mue salen ahora a la luz vade a la categoria de principio 'deo-
animan a une cualquier corrlente de después de haber pasado 0111 ados 00 (Pigne 00 la pdgma 0.)

Lllble000laciOoa,
que repetidamente se producen

y repercuten a travée del muncla son de super-
ficie. Na van al Sonda de lo social. Nt parten

de la base de « Io social ». Na aportan nuevmo 9500e.
masde vela ni nuevos sieemas de organhacien hu-
mena. ((00010 00 reediciones de un modulo ya cone-
calo con ligeras variantes de presentacien. Lb absur-
do es el que militantes Y organizeclon. nue Parte0
de un senne., mas hondo en cuanto a Mterpretacidn
de le que debe ser la revolucien, « la social », coma

deciamos en nuestr. an. mos., se dejan em-
baucar por el espedeno de estas ligerae variantes de
presentacidn. Sobre modo hop, que existen preceden-
tes comprobables, Indes a la edifiCamien de una se-
lida experiencia.

Se produjo la revalucien rusa en momentass tales
que su estaIleto rebasd el nivel de las .peransas.
Proletari. o capitalistes, creyeron que erg la efec.
live1 « la social ». Los unos se aprestaron a difun-
dida y extenderle Los otros a combat., Pue ne-
cesario que militantes de salera internaMonal coma
Bertmen, Goldman, Fedeli, G. Level, A. Borg., el
moula Pesta00 y otros n'Us llegaran a Rusia para
constater que la revolucien habia quedado ahogada
en la terrible alcade de nuevas ansias 0075200. Era
durs aceptar la Cerro10 de las asplracion05 revolu-
cionaries ementadas en un afàn de emplie j.tima,

una Iriertad tan selo regimentada por el ejercieio
de sa normal disfrute. Eri todas los paisou y en todos
los movimantos de avanzada se produjo algo toi cm
mn one rupture de equilibrio, corna una desbandada
entre los partidarios de una sana concepoi. revalu-
cionarie ; una coma cries de va/ores que tembelea-
ban, aspirados unos par el potente iman del mito
bolchevique, advertidos otros pur deduccien resonada
de que en vcrded habia una falla en el fonda del di-
le. ruso

En Espana la C.N.T. se adhlrie en principio a /a
Internacione Comunista. El espahol es asi de im-
pulsive que reflexiona después del hecho. Na sin an-
tes haberse estrellado 0e morros contra el mura de
Io imprevisto. En el Congreso de la Comedia se le-
vantb une voz serena. Inesurada, razonadora, negan-
Gose à ecepter lo ya consumado Se balla atin men-
terie Queltenilla en condiciones de repetir la adver.
remi0 ante cases y hechos poco menos que similares.

En America del Sur al igual 001 00 Europe no se
salve la situacien sin desgarradurao y violeneles. Un
fam.o « Cartel » de R. G. Pochons 10 00000000 Se
constituyd la Allanea LiberMria Argentine, patroci.
noua por Garcia Tomes, defendiendo los postulados
bolcheviques en par ello convertirse al comunismo
moscovite. En el Uruguay surgie la tentiencia (Jena-
miriade de los O anarquistas dictador. ». Se esoindfd
la FG.00.U. y se produjo fuerte desealabro. En el
1031 se intenta. en Montevideo la reuMficacien de
las dos fracciones, En e/ entendido de que nadie quo.
u000englobado en la ilusien del mIto ruso.

En procura de eficacia coordinadora de actividades
IMertarias se constituye en Montevideo la Pederacién
Anarquista Uruguaya. Haste, entames 1m diferentes
grupos, atene., publicacion. y P.O.R.U, inclusive,
neveban una actuacien de relaci. Materna. En ple-
na comunian laboraban los grupos estudiantiles que

en Montevideo se habian senalado slempre por
su tradicien 0001-001010 o simpanzante.

En el segundo Congreso de la F.A.U. se produce
una 01010ldo. E/ grupo editor de « voluntad 0, solide.
rio con /a. F.O.R.U., se aparta de la F.A.U. o came-
cbencia de resoluciones concemient. a la aCtividad
anarquista en el movimiento obrero y a otras 00.
10005. La disidencia se Me a.hondando con motiva de
dos hechos concret.. la creacien de la Cooperativa
de la Came, que se 0000irti6 en uns empresa mas,
Mn avance social valorable. y el ce. de Cuba. 050.
tic» mIa bonde este y que se reluite, detelle par 0e-
belle, mica los apeIetivos de épuce en lo ocurrido
cuando la 0e00lue:6n rusa. Con su actitud, la F.A.17.
so coloca si margen de lo que perla signIficarse co-
mo linea de actuacien anarquista,

texto que apartamos a continuacien lo firman
dos militaMes de reonocida seriedad. Se trate de
Luce Fabbri (hija de Luigi Fabbri) y de Ermacora
Cressatti, Mompahera de 10 011000] Su conterado
aborda uns serie de puntos que constituyen frecuen-
tes motiv. de confusien, en el Uruguay y en el res-
ta del mande. La F.A.U. se 0e05 a reproducirlo, por
lb que sus eutores la enviaron a «L'Adunata dei 50e.
00211000», de donde le hemos traducido para cono-
chniento de las miliMntes de lengua espanola.

Montevideo, 15 de febrero de 1962.
Compati.. del Grupo Centro de la Federacife An-

arquista Ilruguaya

rencias entre comunismo y capitalie
mo, ellas no son tan opuestas coma
para dar luger a la guerre Las ne
zones para la Mes blica de los- chi-
nas no son basica.

Comunisme y capitMismo rinden
culte al Estado y fundamentan el oc_
donsocial en la violencia orgenizada.
Estan identificados Par el principio
de autoritarismo unitanamente.
Estado le es tad° Nada 05 el hom
bre. En el capitalisme la presidn es-
te.' sobre el hombre esta cli/ulda en
diverses instituci nes coordinadas y

Observando atentamente las dite-

DE AHORA Nocién de la Independencia =.e -
Cuando se trate de industries y ne.

gocias. el dinero es el mismo Mstru-
mento para la opresien y la 0001015
0000 del hombre en ambos Maternas.
En el capitalisme, preferentemcnte
operan individuos y empresas. En el
comunismo, el Estado taie le hace
coma supremo dictador.

consecuencia las oposiciones del
captalismo y del cornu/lie-no son mes
de forma que de fonda. La politica

liens mucho de arabica0o im-
.rialista en dos nacionalismos, Ru-
sia y Estados Cnide, tipicas expre-
Mon. de Ios dos simemes. Par con-
veniencies montas, inerementan e/
armarnentismo. ['Men quer10 la pub
del mura, Sostienen las Naciones
Unidas a titulo preventive pero el
militarisme domina en los dos ban.
doly las industries de guerre crecep
para la ofenevo Poollee con le
00000 000por ventaja.

Gregorio Quintana

Algo relacionado con Cuba

Capitalismo y comunismo
JExisMn condielones mas humanas

y de bienester en el sisteme comunis.
In que en el mundo capitaliste? tHeY
en el sistema que se dice distinto y
°ouest° al capitaliste, progresos ma-
némIcos que eliminen el Sombre y
protejan la vicia? 11000 mayor
tad y menos explotaeSh de los Ma.
bajadores: mas egneultum mo Pen
para moles, que industries de guerre
y moelle? elay nies escuelas y uni-
vorsidades que cuartees, menos

men. polin., menas ejÉrmto
que en los paisvi capitalistes, yEeis-
te siquiera un derecho de defensa,

existencia de gromios obrer00

ierzi.....lsrenn,z00P:5151;
condlciones smiales niejores can nor-
mes de cooperaci55 y ayuda motus?
mOl aliente el ideal de un nuevo vi-
ve sin opresien ni explotacien del
hombre lobe el hombre ni por la bu-
rocracia que es el Estado?

La respuesta es negativa. En el co-
monisme Urinera el Mtalitarismo 01.
10(01 que. en nombre del Men. 050.
11,0la desventura de todos. Ni si-
quiera existe el derecho de penser
y menas ann el de expreserse. coma

0
esharemos los rebeld en el stsMme

1capitalista.
En el comunisnm tede esta dism.-

to para encedenar, /imiter y restrin,
gir la vida.

Nada nuevo ni bueno pam la hie
manidad representa el cornunismo en
sus expreeones actuales. No es un
paso adelante y si, un retroceso.Ho
cepiado al capitalisme ruante de mas
antihumano tiene este sistema

En consecuencia las poulie 0000n.
SISque el absurdo sistema puede

Con la presente dejamos de former parte del futt-
po al que, juntos, hablam. pertenecido durante mu-
cho nem., asi coma dejamos de former parte de la
F. A, U. a cuya fundacién hem. COntribuldo.

La P.A.U. naci6 000 000 declarecien de PririCieoe
O con un programa de estudios y de lucha que rea
pendia (y sem. creemos responde alla) a las exigen-
cies del moment° Mearico que vivlinoe.

métode de trabajo que se adopte entre la prime-
ra reunien plenarie y el primer Congre., coneltuyô
una expresien tells y novedosa del entera, liberterio
aplicado a la vida del movimiento. Durante 000 pe-
dodo 1as informes y las resoluciones de la Asamblea
Constitutive se presentaron en baleines y fueron ra-
mendas a un solo examen crdtico por parte de los
grUPos

deseo de louer Une, mayor agilidad y eficacla
en ciertas actividades sobre Ioda en el terreno sin-
dical provo00 en el segundo Congrese un camblo

estructura que 00 000 otra casa que la mune.-
Medan dm 005 mndencia centralizadore que se igno-
ram a si rnisma. No se obtuvo maous agilidad, pero
en cambio se perdie la orlginalided Y en eierto
modo la vitalidad de la F.A.U.

A partir de entoncmo comenzaron nuestras cliver-
gencias cade vos mas numerosas y diverses ante
lOs problemas y cuestiones internas, 051 coma en
eu.la a las posiclones pnblicamente sdoptades. les
etapas sucesives de nues)00 alejamiento fueron las si-
gulenms

La lucha por la Ley Orgenica Universitana, en la
que munias de los companeros que desarrollan una
acemdad en la F.A.U. comparti005 un criterio equi-
yalente con la lion» intoIerante de la Federacien de
Fstodlantes ; las consignas de carâcter demagOgico
aplIcadas en el terreno sindlcal. Colncidentes con lOs
movlmientos sindmales politizedos, que en mima es.
00001101a ciertos grupos de trabajadores en detri-
men. del parvenir econemico del conjunto social en
manera especial, en perjuielo de un incremento del
nivel interna de subsistencia Maso de la industrie de
la carne); el abandon° del « anarquismo crin. », en
su expresien activa, y del estuclio de loS probleMas
locales, mediante /a _50000100 de « slogans 5100m-

do de ampli» atraccien popular (a causa de
su, caract10 artificiel y de limitado alcance) que per
ejmnplo se atecen a los aspectos mas emerficiales del
anti-imperimismo; y. Per bltego, cl .11Mb Prectiv.
mente mcondicional al 00110000 00100e, el abando-
no de la revoluclan cubana en man00 de equellos
que, apoyados en el vacio ideolegico que se ha dada
en l'amer e irracionalismo 0, y en el proplo afen de
polder, la entremban en manos del imporiallsrno co-
rnu:esta.

Hoy, la revoluceo cubana L ayer la revoit,
cidn rusa puesto de nuevo 00 001015 toda la
problematica revolucioneria.

A la bu de los aconteclmientos cab.. surgieron
plenamente y ocuparon un puesto central
divergencias que en principe, alloraban de manera
marginal, las sombras de conceptos nebulosos tales
coma el -« imperialieno o el « anti-imperialismo ».

aqui las poeclones de la F. A. U. hacia las que
nos es de todo punte impasible der nuestro osons-
miento

1/, el IdeMilicar a un pueblo con su gobierno, par
mas dictatorial que este puede ser ;

21, el identificar a la 0(000000 posicien »(que. a
peser de ser un lento ambigua es susceptible de asl-
milarse a una Mena interpretareen anarquista) con
el « tercer mundo n, que, no es otra rosa que un blo-
que de Estaaos;

31, el 10001101111e el capitalisme. de Estado con el sa-
cialismo (se requerina toda /a sangre de /a 050010.
000 y de M contribucien rusa para diepar .ta
terpretacien errênea que vuelve ahora a presentarse).

la transformacien de la lucha contra la 00010.
100150 y contra 1m privilegios politica-econemicos en
el plana internacional, en reivindleacIones que sedo
corresponden al «nacionalismo de los paises subdes-
arrollados»;

el identificar la 01110100010 revolucionaria 0 (de
pur sl en crisis en el movieniento anarqUista mondial)
con las represiones gubernativas Mercldas mediente
cl pelotOn de ejemeten

O), lu confusidn entre el socialisme que implica
social...solen y no nacionalbacien de los medios de
produccien y el simple « pan ». Y /a separeelen
(que en el caso de Cuba se ha convertido en came-
clan) entre éste y la libertad

71, el sustituir las distincienes establecidas entre los
espmtados-eprimidos y los explotados.opresor., con
las de palses ricos y anises palmes y, coma 1001e.
0000015, el adopter los rc slogans » de anti-imperialls-

(05000 0 la pdpiOu 0.)

conquistar a las masas, derrotar a
adversario y dominer en el orbe?

Capitalisme y comunismo no pro.
000100. retroceden. No cumplen
denazlen y beneficio amendente en
la vida de laa puebIos O osten Ilame.dos a desaparecer juntamente
tienen merecido.

a a.utoridad no pesa tan totalitaria-

1,5tando comunismo oposiman
O lo que favorece la vida humana,
incrementando el Estado en 055 d
suprimelo, solo lu Impulsive e
cional Imperante en la época en que
vinmb puede darle base de 0000000.
010. Sus ittas de vida est. mana-
%.0

porlas actuales circunsMncias
male, Mao dieinto sucederia, si

realmente ose sisterna Mese distinto
O opu.to al régimen capitaliste que
combatimos. La esperanza de un
nmalo mejor para /as grandes ma-
sas humenes. En vez de libertad
boldo ; 00 000, de dar ales al
pensa0 de los nombres, le impone ce-
denes; en ses de favorecer las op,niones y la hbre palabra, none ...-dadas a las boras 1 en vez de que 00.
0msean libres para realizar el Men.
el Entado tiene absoluta liberted parael mal de todos.

Boy un ide01 000 00 ganando las
mentes hurnanas para organiser un
nuero vivir. E.se ideel, extiende per
el mond0 la esperanm de libertad
bienestar para todos Enfrenta con
su prelica y su accidn, par igue, al
comunismo y a/ caPitelisme cOmo
sistemas sociales negativos, senalados
por sus iniquidades y erreres a des-
aparecer, coma organzaciones, del
seno de la humanided.

J. TATO LORENZO
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Coup d'épée dans l'eau
Ly

ETUDE par le parlement du projet de loi relatif
certaines modalités d'accomplissement du service mi-
lliaire (statut des objecteurs de conscience) a été

renvoyée... aux calendes grecques. Ça vous étonne T. Pas
nous d'ailleurs, c'est presque sans importance si on se réfère
au texte de la loi susceptible d'être votée.

Celle-ci prévoit, en effet, et Il est bon de le rappeler, que
le temps de service exigé des objecteurs sera augmenté de
moitié ; qu'une commission de six membres, dont trois offi-
ciers, sera chargée de déterminer qui, parmi ceux se refusant
à tuer leur prochain, seront jugés dignes de bénéficier du
statut ; enfin, sei-disant pour éviter toute fraude et main-
tenir l'égalité devant le danger, /es objecteurs reçus h

e exarnen seront astreints à différents travaux dont un
est cité, ce qui situe bien leur nature le déminage. Vous êtes
peut-être d'accord? Pas nous!

Ce que renferme le projet est tout simplement effarant,
monstrueux, mais pas plus machiavélique que le compor-
tement du pouvoir, dont L. Lecein nous donne an exemple
dans sa lettre au président de la République, qu'il remercie...
de ne pas avoir libéré les 28 objecteurs dont l'élargissement
avait été promis, courant juin, par ses grands ,,commis
Pompidou et Messmer.

Dans cette triste affaire, on se demande s'il faut plus
admirer la naïveté des uns que la duplicité des autres.

Il est nécessaire, en effet de posséder une belle dose de
crédulité pour espérer que le pouvoir tolère la diminution,
dans la moindre proportion, de la puissance de ses forces
répressives axées, avant tout, ne l'oublions pas, contre le
peuple, cette racaille qu'il faut garder en tutelle ; car le ais-
tème capitaliste ne ferait pas long feu si on supprimait
l'armée, qui est son élément de défense le plus efficace et
aussi le meil/eur pourvoyeur de son économie, incapable de
survivre sans l'appoint de fabrications massives d'armements
elassiques et nucléaires.

Le vote d'un statut valable, humain, de l'objection de
conscience serait la porte ouverte à tous les abus. Sa mine
en vigueur préparerait la disparition de l'armée, solution
inadmisible, étant donné ce qui précède, pour les exploiteurs
du prolétariat. Il ne peut donc en être question.

En raison des promesses faites par notre grand et pres-
tigieux président i/ lui était difficile de se dérober sans pré-
texte valable. C'est la qu'est intervenue /a duplicité. La mé-
thode utilisée ne manque pas de finesse. Elle permettra, le
eas échéant, à notre « maitre à penser, de faire étalage de
l'Intérêt qu'il perte, quoi qu'on en dise, aux objecteurs, et
aussi du respect qu'il professe pour les Institutions et la lé-
galité qui lui interdisent de violer les décisions du parlement,
représentant du peuple souverain. Voilà, qu'on la veuille ou
pas, une face° élégant de redorer un blason qui en a bien
le-soin.

Députés Socialistes et M. Il. P. ont fait pareil, au sein
de la commission de la Défense Nationale, en votant contre
la question préalable, tendant à reporter l'examen du projet
lors de la rentrée parlementaire, à l'automne. Quand on sait
quel monstre constitue le projet gouvernemental, Il faut con-
venir que /e risque couru par ces courageux commisSatres
n'était pas bien grand.

En séance plciniére le renvoi fut adopté à main levée
et on put déterminer quel intérêt portent à la question ...députés. l'un d'eux, M. Bergasse, président de la Commis-
sion de la Défense Nati500de, qui s'était prononcé en commis'
visu pour le refus de toute discussion, demanda le renvoi
nem que l'assemblée soit totalement informée»; le fasciste
Fliaggi dénonça oie travail de sape effectué par l'objection
de conscience pendant /a guerre d'Algérie»; Max Lejeune
.ocialiste), ex-secrétaire d'Etat à la guerre, u n'a jannais rosi'
«onde la noblesse de l'objection de conscience avec la lâcheté
e l'insoumission".

Les autres interventions coatribuèrent à situer le climat
écurant, inadmissible existant dans cet aréopage de réac-
tionnaires, à la tripe patriotique, qui trépassent tous.., dans
leur liL

Le statut dey objecteurs de conscience ne sera pas voté,
ou s'il l'est il ne fera pas pregresser d'un pas 100000e de
la paix. Or, /a de du problème réside uniquement dans le
désarmement général et celMai n'aura pas lieu parce que
les caméléons de la politique capitaliste libérale ou étatique,
des indépendants aux communiy tes compris, n'en veulent pas.

Regrettons que ceux de nos camarades qui ont pris pesi-
tion à fond dans cette affaire, dont le but n'a qu'une impor-
tance limitée, eu égard à celui sue nous poursuivons, n'aient
pas discerne, la quasi-totalité des objecteurs étant des reli-
gieux qui ne se privent pas d'y s faire état, que la caMpagne
menée serait d'abord profite. à TEglise ; à celte Eglise
qu'on retrouve une fois de plus des deux côtés de la barri-
cade. Elle sert avant font se; intérêts, étroitement liés
ceux de l'Slat et de son chef qui, quelques maladresses re-
grettables aidant, sera antematiqueMent crédite, par les indi-
vidus qui se contentent de peu, d'un certain libéralisme.

La charte du Syndicalisme Révolutionnaire'
TITRE IV

CONGRES

Art. 14. Les Syndicats se réunis-
sent en Congres national tous les deux
ans en automne.
A la demande d'un quart des

Unions régionales 00 00 25% des Syn-
dicats adhérents it la C.N.T. la C.A.
sera obligée, dans le délai dois mois,
de faire un référendum dans les Syn-
dicats, co les informant de cette de-
mande de C0/19705 extraordinaire.
la majorai; accepte cette demande, /e
Congrès sera réuni dans le mois sui-
vant.

Ne peuvent participer au Congres
que les organisations à jour de leurs
cotisations à la fin du quatriême mois
précédant le mois du Congrès.

Les frais de délégatien au Congrès
sont assurés par la Celse de Congrès,
dans la proportion nee par chaque
Congrès.

Art. 15. La C. A. avise les SYti-
caca. de /a tenue du Congres, trois
mois avant D dale du dit congrès. et
lem demande les questions à mettre

l'ordre du jour.
Elle dressa l'ordre du jour d'après

les réponses des Syndics..
Elle établit elle-même le rapport

moral et le rapport financier, aine
que les projets sur dm réalisations
pratiques, s'il 00 heu.

Eale transmet ces rapports ainsi que
le rapport de la Commission de 000'
0001e b tous les SYndica..

Le syndicat qui a demandé Vins-
cription d'une question à l'ordre du
jour, établit lui-même le rapport sur
cette least..

Ce rapport est tiré et envoyé par
la C. A. à tous /es Syndicats, deux
nions avant la date du Congrès.

Au cas oit plusieurs Syndiests au-
raient demandé l'inscription de In
Même question à Tordre du jour.
c'est le Syndicat qui a fait la pre-
nese demande qui et chargé du
rapport.

Chaque Syndicat peut établir un
contre-rapport sur les PoIMS de l'or.
do» du Jour, mals 11 devra fournie
mi-même au Bureau ceS raPPOrts, ti-
re en nombre égal sa nombre. des

Syndicats. le Bureau étant chargé
d'en amurer la distribution.

Art. 16. compte rendu du
eorigrés sera publié sous la reePen-
mlillité du Bureau élu par le Con-
grès. Chaque Syndicat, Union locale,
UMon régionale, Fédération, en els
colt un exemplaire à titre gratuit.

Un duplicatum de 10 000000 sténo-
graphique, les rapports des Com-
missions, ainsi que les prepositions
apostes sur le Bureau du Congres,
seront versés aux archives de la

Art. 17. Chaque Syndicat reme-
t.. au Congres dispose d'une voix.

Chaque délégué ne geai, en princi-
pe , represe,nter exceptionnellement
dus trois Synecats au maxanum.

Un membre do Pureau ou de la
C.A. ne peut représenter que son
syndicat. Il ne peut détenir un man-
dat d'un autre Syndicat.

Les membres de la C, A. assistent,
titre consultatif. au Congres, Mme

qu'un représentant de chaque Fédé-
renon n'industrie et un responsable
de la CommIssion de contrôle.

T/TRE V
TRESORER,IE

Art. 18. reeources sont four-
mes par le montant de la carte con-
fédérale livrée aux Syndicats Par le
canal des unions loca/es et Unions
regionales et d'un prélevement sur le
timbre.

timbre confédéral est unique. Sa
répartition est ainsi faite

1( Le Syndicat
2. La Lccalité ;

37 La Régne
4. La Fédération ;
57 La confédération,
La carte confédérale et les timbres

scat obligatoire et doivent être del-
v000 par tous les Synclicats b leurs
adhérents.

Art. 19. Le polo de la carte est
lixa par décision du Congres. 50 %
vont à la Confédération et 50 % à la
Caisse du Congres.

Les fonds de cette Caisse du Con-

De chacun

selon ses forces

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDEBATION NATIONALE DU TRAVAIL
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L as MENDIANTS
L'ap aropriation individuelle des

biens nécessaires b la communauté
a mur résultat l'exploitation de

l'homme par l'homme. Elle est le
tatiit dols spoliation,. par la ruse et
la force: de m0Yens de Production
et de subsistance de tous. Par son
abominable exploitation, le capital/sine
sera condamné devant la conscienee
humaine, 11 devra subir le sort de
la féodalite et de la monarchie.

Entre la production et /a consom-
mation] existe un decalage 501 prOvo-
que des arises de chômage et les
navetteurs ne parviennent pas
faire augmenter leur pouvoir d'achat,
proportionnellement b Paumentation
de la production. Cette preduction
trouverait son absorption par /a con-
sommation des hommes des entrées
sous-développées, si le capitalisme
n'opposait par ses reales de profit au
mépris de toute humanité.

Les administrations d'Etat
00110000. rouepour la garantie du systéme
capitaliste, tous les servies d'échan-
ges, de taxations, de reglementations,
de lois dites sociales. Le travailleur,
véritable source de la Preinction, fte
possède plus qu'un droit, celui de
produire, de plus en pie, Mur le
plus grand prefit du capitalisme et
do l'Etat, ceci, en échange d'un sa-
laire l'autorisant b vivre, sans plus ;
car pour le capitalisme la vie du
travailleur a son utilité. Il faut en
assurer la fonction, comme on le fe-
rait du rouage d'.e machine. 5,0
travailleur doit produire et consom-
mer, le montant de son salaire doit
retourner au capital. SI les services
sociaux de l'Etat, alimentés Par les
travailleurs, se montrent humains
envers la jeunesse et meentins en-
vers la vieillesse, c'est que 100 0100»
travai/leurs ne peuvent plus apporter
Or production dont bénéficiera le ca-
pitalisme, il est 000e logique pour
I" capitalisme qu'ils disparaissent,
dIxeritement, sans bruit, et le Mus
ra,.liement possible, Le capital esti
me que le passé est une charge défi
nitivement improductive l'avenir,
tom au contraire, 505,0000 l'en. de
Mnéfices.

Le drame, est 000 000 vieux te-
veilleurs condamnés la mort lente
par épulsemeM et privation, sont res
ponsables de leur sort du fait que
pendant la période active de lem vie
Il, n'ont pas eu le courage de dafen
Me le droit 010 vie pour eux et leur
descendance, qu'ils se sent ceurbés
en esclaves devant le capital. se 000'
'001001 de recevoir le morceau de

grês ne peuvent etre Matés de leur
usage.

La part de la Confédération sur le
timbre mdeee lar.crotliesactioonna in:usuelle estd.

,Rt. 20. Le mécanisme suivant
de répartition est établi r Les Unions
teilles font 10 001001 des besoins de
timbres dans leur localité par indus-
trie ; elles adressent ce relevé aux
Unions régionales, qui font leur com-
mande ft la C.N.T. Les Unicns régio-
nales le achètent directement à la
C./gT. et font la répartition suivant
te mode indiqué.

Pour la bonne marche des paie-
ments des cotisations les Ued0714 ré-
gionales ou Unions IMales délivreront

chaque commande un reçu 5 dou-
ble souche. La seconde souche sera
adressée par les Syndicats aux Fédé-
rerons d'induertrie. Les Unions régio-
nales adresseront à la Confédération
et aux Fédérations la part qui leur
revient

Les Unions régionales sont pour-
vues de resources par la part qu'elles
prélevent sur le timbre confédéral
qu'elles vendent aux Unions locales
ou aux SyndMets qui leur sont rut.
tomes,

Les unions locales, qui jeient 1e
mente rôle dans la localité que les
Unions regnonales dans la régions,
trouvent leurs ressource dans le pré.
lavement qu'elles operent sur le prix
Ou timbre qu'elles vendent aux Syn,
dicats.

Les Fédérations ne prelevent sur le
produit de la venSe dit timbre qu'une
part correspondante aux dépenses
nécessitées par leurs travaux et leur
activité générale, Le trésorier con.-
aérai transmera. aux Fédérations les
rAtourne leur revenant.

Art. 21. La Caisse de la O.N.M.
est confiée au trésorier confédéral
qui en est responsable sous le con-
trôle de /a C.A.

Un coma. rendu financier sera fait
O chaque 0.0 N, par le trésorier mn-
iedeal.

la suivre.)--
(1) Voir s C. 0. o, num. 101, 1.9.

200, 202 et 204.

pain que les profiteurs de leurs tra-
vel,. consentaient leur accorder.

Le drame est que les -travailleurs en
puissance se montrent aussi soumis
que leum aine 1 falg. d'esclaves, ils
perpétuent' Ilesclarege ils seront de-
main des mendlan.. Le I.rd héri-
tage de la servitude et de la soumis-
sion permet' au travailleur, au .solo
de sa vie, à prendre place dans les
rangs serre des mendiants autorisés
à recevoir au guichet de l'Etat. une
retraite de famine. L'Etat au mrvice
du capitalisme, réa/entente la vie ri
la mort des travailleurs.

L'affrancimement des travailleurs
est inespensable à la réalisation de
la force qui balaiera uns
dont nous portons le Joug. Cet of,
franchissement doit être présente-
ment l'action de bob de tous les
révolutionnaires ; refuser d'apporter
son concours 0 cette action est favo-
riser la reconduction de la servitude.
éle foi nouvelle ne maitra que sous
d'effroyables oragea et quand l'esprit
aura été maté, déraillé, si j'ose dire,
For des événements jusqu'a présent
in.is... » Renan,

RENE VILLARD

DES ALLOCATIONS FAMILIALES
Sous ce titre, ducs', L'Idée Libre»

de Juillet-Aofit André Ionie
publie l'article suivant dont il et
l'auteur

«LE C OMB A T SYNDICALISTE,
me ne 00 00010000 par sur un ter-
rain strictement corporatif (et trop
souvent stérile ou peu

fécond...
1, mè-

ne le hon combat antireligieux, anti-
colonialiste, antllapinia., de. voile
une conception vrai/nein efficace et
vivante de la lutte des classes.., Si
de ...franchissement intellectuel et
moral de la classe ouvrière.

A. Poussion du ler Mai Mn no
vaelants confrères ont consacré au
preleeme de la surpopulation et des
allocations familiales sri artie/e tes
Courageux et três lucide. Et ils p00.
posentdes solutions qui mériteraient
d'être non seulemeM etaliées, mals
mises en application...»

Suit intégralement l'article Intitulé
s Allocations Familiales » paru dans
notre numéro 193 du 17 mal 1902.
Notre camarade ne s'en tient pas 10.
I/ reproduit ensuite le texte s De la
urpopulati n » extrait de notre nu-

mea 195 du 31 mal 1902, la
plume de s Janine n, et conclut en
ces termes

« On voit que l'idée d'une réforme
les allocatione familiales est dans
l'air. D'une façon quelconque. il fau-
dra qu'on y vienne.

» L'obligation pour la lI brute MM
Mique » (l'épitheto servit de titre
.% un opuscule du regret. Deva/dès)
le faire des heures supplémentaires
est assez ingénieuse. J'Ignore si elle
serait aussi facile à mettre en prati-
que qu'on le supese.

O Ne conviendrait-il pas, avant
toute autre chose, de supprimer le
allocations b ceinf quin'en ont pas
besoin, en raison de leur fortune ou
de leur situation personnelle ? Ac-
corder des subsides à des gens qui
ont plusieurs domiciles, des domes-
tiques de très gros amoluments c'est
du gaspillage. Et c'est une injustice...
J'en parle volontiers , I 77 ans, on
m'oblige encore â verser une somme
importante, alors que je Mai aue del
moyens d'existence três limités, pro-
venant uniquement d'un labeur obs-
tine. les démagegnes du lapinisme
(et les politiciens de end., qui leur
emboitent le pas mit par veulerie,
soit dans un esprit de surenchère),
se fichent vraiment du monde.» A L.

Lorulot nous comble
r ovo ala

Prédation flatteuse sur nos collabo-
rateurs et le COMBAT SYNDICA-
LISTE met notre modestie b rude
épreuve. Cela nous change évidem-
ment, des insultes que certains indi-
vidus nous adressent périodiquement,
sans raison valable, pour démontrer
sans doute qu'ils ne se désintéressent
Pas 01000e... quand, il s'agit de
salir.

.Ce 0010000tra le Plig plO 0000

a.v'e l'actrnnqueenoCtmen'os. 01 Ji.
be mus le mea qu'une augmentation
de vingt francs de l'heure ne peut
aboutir à rien, mais il est bien diffi-
ne de faire admettre Par le ...li-
eurs que l'amélioration de la condi-
./ humaine ne Peat Pes

d'une formule aussi. emplis.. Heu-
reusement il y a sur terre plus d'in-
dividus qu'on ne mima., Lorulot

ous en donne la preuve, qui rel-
ent comme nous et contribueront.

nous l'espérons, à 1001100 00 valent
.05 conceptions. Dommage qu'ils ta,
dent tant 0 se matérialiser et A venir
nous épauler.

Q000 00 observe la vie des 1000011.
10000, à notre époque, on et bien
Obligé d-admettre que leurs aspira-
ions matérielles ne diffèrent en rien

de celles de leurs exploiteurs, c'es4ft-
dire, gagner de l'argent. M cet. as-
piration Wieteeleldie au fur et à tne-
sure que s'accroissent ou se molli'
plient les productions, les richesses
n circulation..
L'abondance des ben provoque la

havre des appétits. Mais Pour mea-
sier ces derniers fautait encore que
les .revenus résultant de la Vente des
productions permettent une distribu-
tion inégale mais substancielle de
Profits et ae salaires.

La Vente est donc, dans toute so-
ciété capital.Oe ou financière, Puni,
que moyen permettant d'attribuer
aux consommateurs le pouvoir d'.
chat nécessaire à la mtisfaction des
oesoins et des aPPei..

Or, il n'est pas un économiste, au-
jourd'hui, qui ne sache que les Possi-
bilités productive dépassent les be-
soins solvables ; et que cet état de
fait est la conséquence de la substi-
tutlen des machines à l'homme ; et
Mie le chômage techniqUe qui seul,
te de ce progrès Prevellm 000 fin.'"

LA REFORME

Noua pensons, l'autre part, comme
notre ...mie, qu'Il est inadmissi-
ble de voir servie des alloua.os fa-
miliales à des gens bênéficiant du
nécessaire et surtout du .superf.,
qui éclaboussent de leur lm0 ceux,
disposant de revenus insuffisants,
qui paient l'impôt pour les entrete-
nir.

Le sujet ne nousuair vait échsfs;
11 00111 d'a00 I

scandaleux. Un séjour, aussi bref
que récent, la campagne, mais a
Permis d'apprécier l'étendue de la

miere a des Peysans. Bon nombre

C'est pour cette raison évidente qui
Or nombreux logements du Tribunal
Ion Pensions de la seine, entérinant
des rapports d'experts phtisiologues
et de mot-môme, établissent
ne peut que tenir pour nulles et ne.
glieabtes les constatations radios..
Piques ou radiophotograPhieUe ef-
fectuées lors des démobilisations ott
des retours de captivité ; une cons-
tation Meade ne signifie pas que
le poumon était normal mais que la
lésion 0111 00011 à ce moment très
probablement présente n'a pas 050
décelée, par défaut de précision du
moyen de dépistage.

La raison médicale est non moins
évidente. La lésion pulmonaire tu-
berculeuse s'établissant leMement en
général, son évolution ne s'effectue
cependant pas dans /e silence total ;
au contraire, une défaillance de Fê-
lai général, un amaigrissement, ane
brOnchite trainarde attirent ou de-
vraient attirer l'attention. Or, cette
évolution survient à un moment quel-
conque de Panne et la probabilité
est évidemment réduite d'assurer la
coïncidence entre une lésion appa-
rente et un examen qui dure 60 se-
condes alors que Tannée compte
31.536.000 secondes. Les Phtisiologues
posent le Magnostm de tuberculose
pulmonaire tout au long de l'année
et non pas seulement au /endemain
des examens de dépistage. C'est Peur
eela que tes médecins rie tiennent
:Melle compte des résultats, négatifs
ou positifs, de ces examents OUI n'ap-
portent aucune information raison-
nablement valable.

En somme, il est surprenaM d'ob-
server le contraese entre les précau-

Usagersrsd er 'n'et &ires 'erinr vciéues'trrear dl:
rayons X et l'indifférence avec la-
quelle l'on irradie aussi- généreuse-
ment qu'inutilement la totalité, en
principe, de la population, et cela
dés son plus Jeune âge. O 0es sur-prenant de dee0 constater que le
débit de dose des appareils de radios-
copie ou de radiophotographie ne reit
Pas l'objet de mesures expérimenta-
les Il est également curieux de ce'
marquer que quelques rares radio-
logistes disperses dans le monde, ont
seuls l'idée de comparer naine...-
ment les doses d'e position a la re-
ale de Meurtté tiniverselie établle par
l'International Commission on 050dio-

etlees=ree'7'.,,g11.0
Si les doses d'exposition que lm

n'agies administratives imposent I
.luttt moUtIer pins a boul
femme, sans contre-part e médicak
valable, n'exposent guère, semble,,l,
au risque de provoquer une maladie
Ou sang, par contre, elles exposent
à coup sûr, en raison de leur total

L/..57"E A.I.T.

QUM LES NTS 'RESTENT SANS IDEIL
notion du pouvoir d'achat global le
où l'industrialisation utilise les tech-
niques les plus modernes r c'est le
cas de l'Amérique. Ce sera bientôt
le tour des autres puiSsances

Donc, si nos sociétes reposent sur
le sys.me O Vente », à >heure où
les Ventes ralentissent, elles se tro,
v001 00 état de crise économiqm
et quelle 000 1011 11 01010000 des ap-
pétits et des beseins, l'insatisfaction
penetre peu tt peu le corps social,
le plongeant dans un malaise qui va
toumurs s'aggraver...

L'homme se trouve alors bridé dans
ses aspirations et ses besoins, mais
il reste impuissant à solutionner cet-
10 arise par des procédas rationnels,
incapable de substituer une techni-
que nouvelle de satisfaction des be-
soins à la classique mais périmée m0.
touas de la a Vente et de l'Achat »...
Il mut geindre, se débattre en des
sursauts ridlcules, faire appel à to.
tes les sommités de Pécononnie de la
politique et de I'Mdetrie, àu fait
qu'il ne conçoit pas, et ne peut con-
cevoir une économie en, dehors de /a
forrmae rI PR, salaires et Profits »,

d'entre-eux il indsgenta », ou consi-
dérés tels pour les besoins de la po.
Mique, possèdent des propriétés dont

- la valeur laismrait saveur un prolé-
taire qui va chercher difficilement à
Paris 500 NF', par mois.

Pendant ce teMe-la, 100 ,COlallmic
quement faibles, les vrais, car il en
resu encore, continuent dans le
sens exact du terme Crever de

Ces iniquités, par. tant d'autres,
mettent d'être denoncées sans répit,
et nom ne manquerons pas de le
faire.

AT
A ohnenn

selon ses besoins

élevé, au risque de multiplier les
anomalies génétiques.

Je me suis déjà posé la question
do savoir ce que je dirais 011 005 oit

mrsis chargé de procéder I une
expertim fluidique ordonnée à la sui-
te d'une plainte dépme Par des Iatt-
seras rapportant aux irradiations obli-
gatoirement répétées, la malforma-
tion congénitale de leur enfant. Rai-
sonnablement, si je ne pourrais ra-
i/omise ni affirmativement, n, eégae
tivement, je conclurais cependant que
la présomption est réelle car, si la
fréquence des maladies d'origine gé-
nétique saacroit régulierement. c'est
pour une part dû aux progrès dm
connaissances médicales mais c'est
aussi la conséquence d'un accroisse-
ment statistiquement authentique
la cause se trouve dans l'élévation du
taux d'irradiation provenant des dé-
pôts d'isotopes radio-actifs belliqueux
et indUstriele et aussi dans la totali-
sation des doses distribuées aveuglé-
ment pour les examens cilts de dedm
tage, examens dont la nocivité dee
grande pour un examen iso., est
considérablement augmentée par /a
répeition systématique.

Il ne faudrait pas croire que je
mincie le PrinciPe des examens de
depistage, tout au contraire, je n'ai
jamais cessé de les considérer comme
socialement utiles mais dans la me-
sure où ils sont réellement médicaux
et non pas restreints a un simple
examen radioscopique ou radlophoto-
greMique, tecniquement, parfaite-
ment Inadapté 1 la reheehe pour-
suivie.

Le dépistage rée/ devrait reposer
sur l'observation de Pétat général des
membres d'une conectivité avec le
contrôle périodique du poids et le re-
cours Immédiat à un examen radio-
graphique vrai dans tous les cas où
une s bronchite traînante 5.000
température un peu persistante, une
défaillance de l'état général, vien-
draient à se manifester.

Telles sont, Monsieur, les quelque
réflexions que je vous soumets en ré-
ponse à votre demande. Files répan-
dent, en résuma à la question sui-
vante : Est-ce que la dom d'exposi-
tion requise pour un examen radio-
logique dit de dépistage, radicenee
ou radionhotographle, est COIrlpetibie
avec la rege numérique de securité
universelle et de pra.ction génétique
de l'humanité ?

Les quelques raisonnements nome,
signes briêvement expose précédem-
ment permettent de répondre r non
sans ambiguïté.

Veuillez agréer, Monsieur, l'expres.
sion de mes sentiments distingues.

Paris, le 28 mars HM.
De P. Piece

9 Août 1962

Ce malheureux devient ta proie de
Valseuse.

Et quelle aventure est 0 portée de
set esprit égoïste et ignorent 7 Cem-
ment distribuer des profits et des sa-
laires quand la vente des biens uti-
les est stoppe au point de paralyser
l'économie ?

Freiner la production fait hausse
Im prix 00 0501001 r on perd sa PIS'
00sur le marché mondial, et on pré-
cipite la baisse du pouvoir d'achat
sur le marché intérieur-, Quel chaos
ct quel gachis 1

Une seule perspective, il est vrai
à court terme, serait de fabriquer
des produits qui ne seraient pas yen-
fiables, des choses qu'on renouvellm
rait sans cesse en souhaitant de ne
jamais s'en servir_ !

Et ces produits merveilleux. sont
les armements conventionnels ou
non ! Kennedy ne s'y est pas trom-
M... Avec son flaM capitaliste, accla-
mé et encoura.gé- par les industriels
en mémo .mps que par les travail-
leurs, 11 a déclaré l'état de danger
et lancé l'industrie de son pays vers
Ils productions guerrières... Derrière
lui, chef de la croisade, les antres
Etats capitalistes, menacés par la mê-
me crise, emboîtent loues pas- Cm
reproche aux syndiCaliStes revolait°.
mires- d'êtres des utopistes parce

qulls preconimnt, dès aujourd'hui,
e passage de l'économie financlare

la distribution gratuite, de vouloir
SUMtltuer l'administration des cho-
ses au gouvernement des gens, mais
raflehissez donc, bonnes gens !
alles-vous ?

Les meneurs du socialisme se sont
egarés en vous fourvoyant dans lm
sentMes des espérance financière et
de ',étatisme frauduleux..,

1
ils ont

objecté que vous n'étiez p. mûrs
Pote un tel bond vers la liber. !

Mais à qui veut vivre, à l'heure où
l'on vous propose la mort comme so-
lution, l'audace doit Provmlner tom
prise de concience, et notre devoir,
à nous, est de vous précéder dans
cette vole_

Association contre le danger radiologique (1)
Annexe 11°

Extrait de Particle de Jean Rostand ,
tae peut-on attendre de s l'Institut

de la Vie » ? (2)
(L'éducation nationale, 29, rue trIllm

Paris, 5, 3 mal i5e2.)

« S'il est quelque chose qui mérite
qu'on en prenne soin, qui vaut qu'on
s'attache 3, le bien défendre, c'est as-
surément ce patrimoine ganétique
humain qui passe de génération en
génération et dans l'ensemble duquel
résident toutes les possibilités, toutes
Ive virtualités de notre espèce. Du
maintien de sa mudits dépend tout
notre avenir physique et moral. Que
par malheur, il se dégrade et l'hu-
manité se trouve atteinte dans son
essence même._

... Quels sont les dangers qui me-
nacent cet Incomparable Objet (notre
patrimoine génétique) ? En premier
lieu, il est directement menacé dans
les genes qui le constituent par lm
retombées de poussières radio-actives
qut font ente aux explosions nucléai-
res...

Mais les explosions nucléaires ne
sont pas notre unique sujet trinquié-
tude, lqnduerie atomique de paix

même l'utilisation médicale des radia-

ldiloogsrapP/Ir0;e5c10ieothérr'adeC), enZ;
ezipcloo,i,ond: iqeunpludos nl,arLe, clro

peut 00510000e qu'elles sont parfaite-
ment inoffensives pOUr les gêne.

(I) Voir tt O. S. a, 111101grOS
et 202.

(2) Cela Institut de la Vie» a ête
fondé par M. Maurice Mares, pro-
fesseur h /a Faculté de Médedne de
Paris, peur la défense de l'homme
menacé par MS Sciences et les tech-
mqms,

NOUS AVONS GLANE
POUR VOUS

Dans 5 Le Monde a du 25-7-62,
ESPAGNE. -- Trois charges explo-

sives déposées au bas de trois po-
teaux électriques ont interrompu le
courant dans la nuit de lundi à
010001 0v Catalogne, eritre les vil/es
de Mantesa et de Sabadell. La ligne
O été rapidement réparée. On ne si-
gnale pas de victimes. Suivant cer-
taines informations non confirmées,
00 005010 trouvé mes des poteaux un
dragons noir et rouge fiela C.N.T.
(Confédération Nationale du Travail),
de tendance anarchiste. (A.F.P.)

n est eamats mimée servi qUe
par soi-mdme. Souhaitons donc que
t'information 7101/ confirmée, attri-
buant fa responsabilité de cet acte
à nos camarades de la
soit exacte.



Final del mitin de Poitiers
JOIE PE3RATS, de la CNT, alude

a la Serbe del 19 de Juba que en
parte boy conmemorarnos, y a los
mdviles del llamado aalzamiento mi-
liter», que eran los de salver de las
peligros de la revolucien 10e vieJos
privilegies de le noble.. el clero, los
terretenientes y de los Militeree. His-
torie breveraente el origen de estes
privileglos, reraontandose a la Edad
Media y ann a la cru romana. Sa
tala al mismo tempo el origen de
las Inet.iones democreticas repu-
fioles, las primeras que Toron la lue
en Europa, cuando éssu se hallete
semble en el fordaltsmo. los fueros
municipale, con sua cartes puebleS
municipios Libres, con sus asambleas
alertas y sus Corses os oeil eu de
.gislacion absolutiste anclada en el
ratera Juzgo. SI no bobo feudelisme
en Esparlia en pleno auge feuda/ eu-
ropeo, lue porque los rems necesi.-
ban de/ concurso tel pu.. Para /a-
char contra la media lune menet.-
te y contra las tropelias de la noblesa
bandolera que habla heredado la tra-
dicton de rapines y alzamientos de la
apoce visigetica. No tuvimos fende-

pero mes tarde tuvimos la In-
cuit...en, mil verre peor.

Todos estes arcalcoa Intereses bas-
tardes .11eron defender mih.res,
clerecia y /os grandes latifundistes
...der. el 18 de Mlle de 1936. Su
sobresalto provIno de la campanada
de alarma que sigefieô la revalueén
asturiana de 1934, que hi. Posilde
la primera Allants efectiva de la
CNT y la USE. A partir de aqùel
movimiento revohicionario social /a
reaccien rallenaria espaftela e010e06
a organizar sus fuerzas en las Ille-
sies y en los cuarteles. Hubiera sido
po.sible aplaearla si no amblera pri-
made el optimisme mentiroso y suici-
da que a la conspiracidn descocada
en /os cuarteles llamaban ecuen.
de /Melo». No obs.nte, perdimos
agnelle batelle, no e causa de HU/er
Y Mussolini, y a /a R01e/6n de las
democracias y del comunismo, que
servien Intereses de sus respectives
neones de Estado y de Pott.. ex.-
Mer, sino a la attela e indiferencia
del proletariado Internacional. Falld
entencea la allanza proletarla.

Después de un cuarto de sigle de
tnoperancia acabamos de amimie se-
riamente la Iniciative, rnerced a la
allansu antifranquista. Esta ha hecho
posible las huelgas recientes en la
Peninsula, y estas, a su ces, hicieron
que selleram de sus calaos escondri-

BEZIERS
Le Secretariet de S. L A., à Bé-

ziers organise une sortie le dimanche
la août, an Saut-de-Vezollea (Gabare-
tou).

Peur les inscripttofll se diriger ft
Sara Guillén, 24, rue Barbès Départ
h 7 heures de la Place de la Che
delle.

Nons invitons à tous les copains et
amis de S. I. A., de Beziers et sec en-
virons.

Nous espérons que voue serez ne.-
breux à cette meure.. Journée de
repos, d'entente morale et solidarité.

Lieu paisible, caltne et sain, pour
les petits et les grands, avec une
source d'eau fralehe, entourée d'une
grande forêt.

Nous vous prions d'apporter le re-
pas froid.

Le Secretemat.

jos los opositeres al régingen, de tees
los pelajes. QuIérase o no, el sconte-
cimiento de Munich ha aide un Im-
pact° tremendo en el conten del ré.-
gimen franquiste. Franco ha tenido
que der pales de ciego para descubrir
una vez mes la patrana de au Mem°.
eracla orge...». La virtud de eue
criais de his.rismo ha sida revelar-
nos su flaque/a y eue/ es el arma que
mas le duele. A n.otrns corresnmide
golpearle sin reposa en el migra°
Rance.

La Alianza nos ...a que hep
trecho de .rnino que hep que ander

antifranguistas haste derribar el nhu-
Otoulo rompe talas nos obstru e el
paso, con la CGT, el camino es mu-
cho enegono'clre'=o1s5

00
lacs
peculleres, corna to ha cliche el con:-
paner° Garcia Duar.. Nosotros, los
confederales, continuaremos luchando,
mes alla de osa trecho a recorrer

d'oee'ryPearLadde'r'emPenrte 7epsrtrof'enteeunitee.
libertarios. Seguimos ereyendo que el
anarquismo, que 001006 al individu°
en el papel de principio, media y fin
de iode socieded poaible, Rente al

100101010 rnismo, es la anica soluelm
al problerna de la libertad. Continua-
mos sosteniendo que socialisme, viene
dr socialiver; es dm,: reconquis. de
10 tierce de las febrIcas y de los
pIlles de trabajo erra pooerlos en

rt'o'ri" doso

Iodes 100
er'nabonee' llpol'ib 'd el

'0'1,rai,"'C'erntell'artross'y y eccnti::tYmeeomlo:
creyendo que el sindicalismo es el ar-
ma, el media /a palanca para derri-
bar esa fieciôn de soetedad capitaliste

eyster'utc't'uria yeecetmeisca cdoe uenamis5J1e0 ludad

ervevr eud:Inf"areio' selihgu7ed. eiprege'n
laa reformas engafiosas y a los tor-
neos electorales y cackgeles, la orge-
nizaciort de los trabajadores y los tac-
alma federeivarnen., con viens a
la puesta . marcha de la produc-
Môn, la distribue/6n y el consume.
La estructura 01011011 mima, con HW
Comités de empresa, boy de control y
estadistica y mafiana de gestidn ple-
na, mediante sus federaciones de in-
dustrie. store came molde para la
sociedad econdmice Mare del manana
post-revolucionario. La prectica fe-
dere.la es une educaciôn libertaria
para las masaa de trabajadores que,
par otra parte, se educartin técnice-
mente en los Comités de empresa, de
control y de gestion.

No .bemos si la UGT nee acompa-
tara. en toc. esta: Per° Pera 0960100e
representa un algo à lo que no made-
mes nunca renunciar. Ta bernes
merchado juntoe taras veces, en las
huegas revoluclonaries de 1916 y
1917, en la revoluclon asturiene y
durante la revolucide econdmica que
7110100 el 19 de Julie de 1936, Juntes,
Ch71. y CGT, marcaMOS etall Pied/h

imborrable, aquellos mon.-
cimient.. Juntes organhamos leu ca
leatividades carnpesinas e industrie-
les, obra que se Mt salvado de la
mareiada terrible de nuestra derrota
militer y politica.. Estas reallzaciones
revolucionerlas y constructives son
boy la curlosidad de todos los Inves-
tigadores sertes de /a historia de
nuestra mierre que ne se llaraan Hugh
Thorn.. Aquelles colectividades son
la primera y le [mica reforma agra
ria verdadera que se ha realizado en
nuestro pais y en 01 mande enter..
He aqui una extensiOn del camion a
recorrer juntes CNT y POT en el
prendmo marlana.

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9')
TELEPHONE TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les joUrs, sauf dimanche et lundi
de 14 h 18 heures.

Tresorier eonfederal I Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (Si C.C.P. 18.313-68, Paris

REUNIONS GENEHALES TOUS LES
TROISIENIES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ter dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21. rue Roque-de-FilHol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à 18 h.. au

Continental Bar
AdreSser toute correspondance a P110050Amor, 1, rue Petite la

Monnaie., Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 20 h. 30

Assemblée générale le Sème samedi de chaque mois, 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à, 19 heures, et tous lm
dimanches de 10 â 12 heures, la la rue St-Jean, n° 60, LYON (5°)

UNION LOCALE DE SALNT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 heures

à l'Amicale Michelet, 41, rue des Passementiers ,SaInt-Etienne. rCorrespondance à A. Poiret, 20, rue Edgar Quinet, Saint-Etienne,

DIX-NEUV/E11/11 UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de PA...-demie, à Marseil/e lier arrondissement).

Un libre que no debe faites
en nInguna bibliofeca

eSALVADOR SEGUI,
SU VIDA, SU OBRA.

350 6. en esta AdimeistraciOn

PARECERES

LE COMBAT SYNDICAL/STB

ANTENA
MAL PARA EL TRAF/CANTE 000051000 DE PASTORES

BARCELONA. garenne civll MADRSD. 10010 preemo pa-
de la .plantille del Tranco suerens. .do Emba reunlôn de arzobispos es-
Piao con.herides de prondetico reser- paeoles en el Par.. de /a Cruzada
vado que ae produit:, al chocar su de esta villa. Asieleron /os cardena-
moto con un coche de tarir-no. Ga- les arzchispes de Tarragone y San-
nanclas del oficio. nage; arzobispos de Valladolid, Gre-

vade, 0050115. Oviedo, Valencia. Fer-
LA LLAVE DE LOS CAMPOS aes Y Terag., 01.010 general cas-

trense 1
VALENCIA. Del 71050 de San

Miguel de I. Reyes se han
e otasaa

ON
ugafdo ee-777 eiie»lR7 97

!,10501

, aine° aune de encierro. Iglesla al Generallsimo de El Perde
REGRESO PARA ES. Se cr. que los maximes pas.res de

la Iglesia pediren al Pcder
omuNcw. Faileciô en ValPerel- oued. y de

d A I neral republicarto' Merrogativas.
Mariano Garnir Ulibarri. Su edad era
de 89 eos. Hee. tres que batela or-
gre.do a Espana procedente del ma
lin

ALICANT,E. preros de ag.-
to ha 0000u do en fun onea un aviôn-
bus que en/aza esta cluded con Ibiza,
Palma de Mallorca y regreso. Pre-
cio, anda entre las trente y deo y
cuarenta pesetas kilômetro

RIAS SOUDA LA PUERTA

EARAGMA. labrador Juan
Pérez. de Nos de Dire persona de
fisico solide y de sedida posica5n mo-
nômica, ha muerte aples.do POT Une
puerla que se le ha raide encline.

A VER 010

VALENC/A. 22 cura parroro del
barri° de Carpe. ha denunclado a
la policia la desaparleen de d. ce-
deveres del cementerio que el dente,
fan. regenta. Los muertos deeePa

recidoe se llamaban Raman V1cen.

M'Ilj" 1975, ' 7 Jnlet,"hrgat,oere=red,rea ,

1910. SI los muertos huyen delme

cementerio, ;gué no haran 105 0:005
para cludir la oPrbsidn Fr7a77'
DEL MUNDO AL HEVES

GUADALAJARA. En los kilôme-
tros 70 y ble de le carretra de Madrid
O Barcelona se procede a ht redue.
cion del anche de /0 metros media
a 7. 0111011 comprender la medide.
tratândose de una via de comunica-
Môn concurrida y Hamada a sono
moche mes.

LA ARENA QUE LI,
MAN CEMENTO

GRANADA. En una casa 0000m
construla eere.las colles Maatinez de
lI Rosa y Rairiguez Annote, ceci. la
viguerie de 000000m dol cuarto /aise,
derribandose la parte superior de la
construcciôn. De.» de 1.

0500m.broafue hallado un obrero muerte:
Francisco Senchez Sanchez, de vein-
ticuatro

Consideraciones
AS allantes y contactas entre sore cuando no renuncian a aquelle
loa que no hay minima de Pero la renuncia y condena de toda
afinIdad en objetivos y mé.- viole.. de perte del puego cor /os

dos de lucha para conseguirlos, no que se dicen sus represententes y
tienen posIbilidades efectivas. Y ce- defensores, en el actuel caso de Est.-
sultan, par el contrario, .peculacio- ne es una lemme. a Indu posibilidad
ers extranas y pellgr.as a /a salud de liberacien.
del Movi.ento. La renuncla a Iode acclen subver-

LaS buenas intencionee que 0000n.5ive nos pondria en el trance de es-
cen a mt. contactes no Ptieden Pa penne

liberee. lie ho..

neme en dude. LU que cane Prnier en oses providencialea. Y coma hombres

duda. Poe exneri7a717... P.e. r r're. 't'ides e incl
sbameadsjec lilia sodoe los

aen., es el acier.. entre rt.otros, le Ii-
ce aa beraclôn del pueblo o une simple me-

Melones favorables a le liberaciênE e'''' de soeur v'n'ia P'''"' bore en sus condlciones. quedarla
del pueblo es/tafia] lue lo que condujo P°4 'ter.d' pues t'enn's de''''''Ci
al Movimiento a entablar allanzaa y

.'".
a,,.

;'

,

.r mette. reffidos con nuestros
contactes con otrm sectores y adop- se' cm.° ''-anan 'a'. .9que los trebajadores con sus revoie-

cloneaprinelp abolieron /os sistemas absolu

la .

Rédaction, Administration et Trésorerie du en poises en 0010011000 a poderes
II COMBAT SYNDICALISTE m Raymond FAUCHO/S nista, quedaron al borde de/ rami-

pocos victimes del contagio colabora-
''''''s f''''''1°' par '''''tuci°-39, rue de la Tom d'Auvergne, PARIS (9°) C.C.P. 3724-37, Paris 1 02°0 y el moyinfim m,,,,,,,, p.,. nes petrificades. .de M'Ogre. fue Y

DEUXIEME ENION RECHONALE lettl.pArberi.i.,c.1,6:1. lierna,L.bioltosint6d,s,,,u,eec,p,,,,u7.1:en.:,... orbfirmOvoco:rie:elee..,. 'f;r:pe:ladtog,7e:ft.ell:pr,:ill:o'

0010001es siguleron en brecha,

ios. Las deseadaa soluciones no .. rner,e orelion cobr

r. que fueron mies.. o 11.00 .0on
fueron pasIbles. Y si bien coraMea im potieres neblIcos. podieron neje

poeble y lumen y serer, PmIN man el actuel estado espahol debenchoses ero
/os entreP los que aseran a soluclo- assagsasea

. con a ans. p°51ro. de ser inconmoviMes, aunque ademe

0cp0.1,:nPUeuguest7ras,.oc,:a'iusue47,,,ao'prreqrnoue:.11oi.105:/7,,ens14:-
,fir.nreBun 7.1:sre.cCo°,1.7ecesreoneldn:sbe%de71 Fe.? r7mooi5 ;

pares dathn a los protocolos interpre-
alianz-as y contacta s con les que di-teciones distintas Y °Pue...
cen representar al pueligo para /uRay actualmente allanzas Y eontea char per su liberacidn seria tentatce con los que 1..tenlem7IIM da coma una »Marna con los zorros paraciemn que para el preseMe casa ttaarar las la nosla liberaciern de Espana renuncien

ferla accidn subversive. Tel alrededor
de la alianza y los contactes hay ma-
les entendidoe no se pueden atribuir
I los que en forma tan Gara definen
su posicion, sine a Inc que o Peler
de Co insioten en Hever a cabo a.
clones con los que no Indere eccionar.
Con lo cual los rcpres.tanbcu de los
grupas allancistes no renunclan a s.
conducte Lo que Pro..n 5200f
nosotros renunciemos a la nuestra.

Sin equivocos se puede comprender
que la vio/encia 10 la que renuncian
los antifranquIstaa reunidos en Mu
nich, no es a la violencia de arriba
pur /a que boy se sostiene el fran-
quisme, y se sostendren ellos si /o
empla.n. A lo que rermacien Y een-

denan es a la amide, .bvereva de
uiRN de la Vo Odngdn pueblo ha
preseindido ni poche presendir per
librarse de los ester., abso/utistas
como el que escleviza a Espafia.

Corrientes morales y politicas, aun
haciendo prédire de la BCCIÔR sub-

aereva pueden ger un fuer. propul-

S. FERNANDEZ

Administrativas
José Calyet, La Rochelle. Pagedo

el uC. S.» y aUmbral» haste 3142-61

Aran, Pedro, Auxerre (Yonne). Ra-
cine° pro 4.000 francos. Pageo Sas-
00 30-1-62; y Casais. Pedro, de Auxer-
re, tiene pagado aC. 0.0 haste 30-3-61
y sUmbrel» has. 304-81.

Salvador Herrendiez, Castres. Reda
bido miro leb franc.. Pagado haste
3a-11)-60.

Santiago Lorente, Pantin (Seine).
Recibida tu carte; seguirbs recibi.-
do nuestra men..

Pen. Polin, Melbourne (Australie/.
Recibido aire acreditado a Libreria.
Resta coma saldo deudas en es. con-
cepto, 2.819 101000e.

El, MENER° DE SAN PEDRO

El perroco de la

i!;r51,i,-

sia de n Pedro ha sida
por 00 ladOOtdIo en el interica del
temple. D forapdo le pillé al san-

r.derti.nso
la caltera contentendo 300

LA GUERRTTA

CIUDAD REAL. Maniobrae del
E'êrcito Ool000ibbo 0111e camlnons
came01 de soldados con un «jeep»
ll:rcra.n ddeo. agulllos vue/ca

onando la
muerte al aolde1 lia'imOn Garcia
Manzanares. Las ambulanclas reco-
gleron 24 heridos de menor o mayor
gravedad. ,

ACE un cale! AM <tesla el tore
ro Bombita expuesto a la et/-
Restent eol el caletillo que I

sert/a de criailla. Sus adoradores
que en silencio habian « eontempia-
do » et stlencio de Ramla., se tue
mn pasando do oido a aida la cm.
Sabirkt /rase Mece un cale!

ERicto que a Bombite no ee le po-
dian arien /Maori., siendo hombre
de pesos de muleta. Y per muy 576.
cia que fuma la palabra dell diesels
en mpadecos, cuando monos expre-
soba una perded en agosre y lei
Serina, verdaderaments el calor e
ardaroso.

De toreros se °cape rementemente
O con acierto nuestro cornu/Mara Pu,
ya/ en ana de sus 100105mcrônicas
Cualquder lector habrd pedida sus
cribir lm deeires antitaur6f1105 de
maestro. Augenio Noé/ combien ha,
On dicho rosas coMra el arte de Cl,
001000e y r0005100 en el mismo me
ten cachera. No tue Noé/ muy afor
tune*, en sue conferencias ni con
mot revista e El Misses° n. rom
berle salido nuia apabulladores qUe
contradictores. Ante ta oleada de es-
pdolismo que invade 10011000 lostape., al parecer trreverentes, del
01011m. a los cortitaurdfd. no ROP
p0002, mas reverse que camer este-
70100 de buey en sitencio mande 000-
0,110 se presente para

elle.Jamasen mi vida tee presenciado
une corrida de toros ni es (dru que
la presencie. 1,0 que pare00 seftaZar
sujecian a la norme. Incluso menos-
10 0010 las veleirlades taurcHilas
Blasco Hee, Hemingway, Jean
Con p Pir0000 10000 5000 1100e pam
etc, yY que? Soy macho para nef
Mie,. y 050 0t0 satisface. Me sep,
gio en mi verdad, y elle es huma,es.

inclus° para la, l'obus, y los
besties aue te eddeitan Mende morir
O taros y toreros. Adentas 0108 taUro-
fobia 005 «rigida a darle la pa00e:11a
a la Espada tradicional, mena y ab-
surdamente jaranera. Todo 10
no imaide eme haya puesto atenctein
al fendmeno êse de la toreria. Las
pubtfeaciones a las cardes 00,50 es
fiel de fada la vida nos corocere
torerismos 071 los 050e, y las nt/Mi-
cas barateras, insoslayables, nos me-
Herne ofdo adentro Io pagodobicato
Or a .4/ peser 10000011e Mayor,
Bomba, axile, y Vicente Pester n,
eireunstancia que nos introduce en
la nomenclature madreeda o

s0000,flanso en el cenit oropetarro de los
asea del ruedo Ibérie°, facedores
conscientes de la literatura de a sol
P .0110000 n, de a ore y grana s,
000001477 de a lie n chie., a.

De Gallo nos hem.- OrIttadO
na rea por la empatta 01510001e del
hombre, nada interesado ni 01h50 a
los formsdismos sociales. »radie ro-me H de abstraido en mant, no
tuera et art, nadie conus 41 tan en-
terrais-Mt referente a

005001e,0011000ede0e00i0100llorea de la
000100015 000011510,

De Yuan R01000000 se ha dicho
se need tiro por MIN. de ante-
res. A 70 ados se creia jouer, roda-
s,5e sin penser que los 500005 de la
lOft 00.. trustan a las mucharhas. De
este Belmonte, nuestro onerida e ya
Moder', José Sanche, Rosa supuso
dmpetfas libertaries ms l'aber ce,de-do Malin dinero nuestro coneité
Pro presos de Setels.

Cuesta considerar que en tal
cion 1100511or000iaarae un aine/Mate
para reivindicaciones amen/Mas y
morales contant10 con compaSeros
en la conducciem del mime. Penher
es que entre la peonada y la bande-
mûlmmlo cleunas persan.eo or eieven
mol ideele, ;per° e/ Mitla que es va
cackin rade que obrerismo, eCchno es
010600 000. aunque secundarkt, tore-
rIO tuviéramos 511 nuestre gindicato
de Espectdculos P1101100000 (gagacidal
plausible ta de no sindicar en los es
Pectdeulas primeras). Y sen embargo,
aurdfilm en. Oesel«, de tales tene-

mos ln senestre, filas y eue poe ma-
nas ados permenetcan en citas l?4-
cuerdo Tue 000101110 en Marsella cada

iQué defiende
(CONTINUAC/ON Y FIN)

La segular 05011000100 eclesiestica
de p000100050 la simpatia de las da-
ces labctriosas es. evidentisima. No
podemos duc« de la bond-vola sinee-
ndad en algunos cas. personales,
en cuya obra ponen el empeno de un
.cerdocio de amor y conipasitat En

caiided de hombres y an. Sa Pra
ceder edificante, es bons eliva nues-
tro respeto y censideracidn, pero ho
ahi que la 101e515 no es tan humilde
y misericordi.a como muchos 11.os
quleren pretender. Las sacras emi-
...cies que rigen.su funcionamiento
interior son doctes en el arta de la
diplomacia internacional y de otras
ramifice,ciones sutiles de la ciencia
de la politica; gozan del favor de ta
dos /. mandes de la lierre y tienen
la habilidad de velar cautelceamenté
por la enorme .ntidad de intereses
a...ad.. Un aaostelado asi campo.-
to tiene macho que defender, dema»
siado para que ponduocuparse, con
amor absolutarnente desinteresado.
de /os miseros desheredados. agite.
ante los cualea Jeses hubiese ido con
las m.os y la mente amies, per.
con el coraaôn lleno. M. el catelle
cisme tiene que defender an el mea
halo de 110000 universel, y para ello
es neceoario que a los 01mde los
humildes trabajadores elle smarezca
amorosamente reconciliadora. Miton-
nos o que se propone defender le
Iglesia ? ACaso quiere defender el
solo iMerls de la persona humana,
movida por el espontenee sentimien-
to de caridad, o Men Intente defen-

DISCOS
41111111111

- iionsingo aatian de la l'emmerde nr.
écrouede 01010100m00/5000005 que

e iban a 000011me0 et circo del Pra-
, do con. su primer macla, un cons.

padero renetista que meses después
. r 10iddo.. s.so:ta n iftesto ne

vol Catalane Tarent, catalan y an-
argulen; dure 100 comprender esta
IrleMet aunque nos ha sida evidenl
Meta lourd presencia de otro
compaaero duck° en la co/ocacién de
banderilles, hecho 00001100en Tou-
tonse, y al cued mente per tibertario
debuto a su constancia y a la bon-
sied persona/ que /o

00a.. mOres on770104°ralc'sme'erejtica D"us. 'et'dad -
cil obtener Mea saida, robusta, sin
entent.0 Al deshito, de eseagoche

; Carentes de mune., *rivantes ha,
Ma el suce, que puede presentarnos

on 10
,,,obtrrsd.o: ,s:en 000010e 11e 01.

botiquin do urgencia, uns madre que
//ore. une rimer/ que se desespera, un
anblwo que rage o (miel, 7471 enjeu,
bre de biapiabotas y otro de mena-

it: ,en."'010era01Zererenen'a rfeereeéb

une aesadilla conte otra
cua/quiera.

DISCOBOLO

La represién en Cuba
Dertunciamos la desdparicidn de la
came/ de Santiago de Cuba del ex te-
Mente del Ejêrcito rebe/de Luis Mi.
pue/ Linsuain,
L A poblacion penal de Cuba

connues. reg
do

vu,ks1Mmen casUiaceernnmun'is: quo tidroanfze
la isla, este &amenda a las peores
crueldades y yejacion., solo compa-
rables al plan de desprecio a la per-

n'a1,1Cis ejetrrnan'ta'a sylc'tlint'as71
La alimentacien es malisima y de.

01010010, La Ialta de higiene es total.
No beY egtla suficiente ni para ho.
hem. Atencien meica precticamente
no exIste. Se ha prohibido a las vi.
sites traer aliment. Y medicinas, El
hacinamiento es indescriptible. Como
consecuencia de esta situacien inso-
por.ble, en el pasado mes de mayo
0510110 en el panel de Isle de Pimua
una protesta general que eue sore-
cade .ngrien.mente. El palestre
del Iaterior, Rendra Valdés, promette
0101 familiares, 0001100100101.
dente, mejorar la alimentacien. Pero
se el damer internacional no snterce-
de en forer de los Pr.. Po/EM.
Cuba, su destines es la muerte tenta
Per hembre y exfern.xkxt. o Per la
ejecur,h, muchas veces clandestine.

Recordemos y ebeguemos Per le vi-da de hornbres coma Hubert Mateos
y David Salvador, en.rrados en la
Prihen Mem40 de heberlo dado Iode
en favor de /a lucha contra Batiste
y haber guerido servir a su revolu-
den en sometimient. a Mame lm-
Perialismo. Y a la largo lista de dig-
nes y ana-Mmes luehadores por la li-
bertad del pueblo cubano agreguemos
loa siguientes nombres:

JOSE ACENA tesorero del 026
Oc Julie» en La Habana, torturado
bajo Batista, maba de soc condenado
a vente anos de presidio.

PLACIDO MENDE, Obligaclo a
exilarse cuando Batista regree clan-
destinernente a la Sierra del Es.m-
brait Fa. condenado a doce

ALBERTO GARCIA: Ex secretare
0010001 de la Federacien de la Medi
cule. Su loche vertical frente al cas.
tro-comuesmo dio luger a una cou-
de. de treinta ados.

ANTONIO DAGAS: Fspatol, miem-
bro de la gloriosa Con/et/arec/en Na-

der en su fuero interna la 000510000'
0100 respetuose que proporeiona el
geste caritative ? Conocemos por ex-
perienc, direc00 la hostil reacci00
de la iglesta hacha las cimes rocha-
rades cade vez que dates se han vLs-
to obligadas a defenderm. a costa
de su vida, de la tirania y la servi-
dumbre. En ninein case ella toma
riesgo de defender resueltamente, por
encima de loto, la 00000 00 la Mo-
dela y la dignidad humanas. Con ex-
tremada y experte prudencla mea
go la solucidn que mol ponde bena
ficiar15 y asi, en su aparente y dol-
ce imparc.lided se mer. .ndien-
do loa brazos a los glorloses vence-
dores y Mego se Men05 ante los
vencidos con sus arma.s doctrinales,
las cuales preenden que sdlo 01 rei-
ne de los ciel00 in.resa los mi-
nier. de Cristo, Incitando ad a /os
humildos a que se conformen con su
triste suerte y confien ou albes Per-
venires de recorepensas celestes, Con
elle la 1010110 tiene 15 facultad de
servir a D. y al Diable al rnismo
nempo.

un acon.cimien. de extrmrdina-
ria significacion °cernOo en el ailo
1954, da irrevocable crelm 0 tee lo
antedicho. En el diario oncial poli.
mottodos leer la «italien. informa,
Môn eA nuestro hijo mua amado
Francis. France Bahamonde, ide
del Estado Espafiol, homes querido
dar un testimonio de Nuestra bene-
volent., admitiêndolo al seno de la
Orden Suprema de la Mille. de Je-
sucristo. » Es en estes ténnlnos
halagad res que el Sumo Pantin00
ha conferido a Franco el gran coller
de la Orden Suprema de Cris..
La rea/idad queda doser:Mena a la

lm del dia y la elocuencia de loa 0e-
1h01 hme que presendamos de ca
menteries.

Pero no es toc0 atin; el inventant>
se harlo interminable si quisiéramos
observer todos los aspectos actives
que dirige sis.mâticamente el vasto
cerebro del Vatican°. Sin embargo
no sere 0 &mes deenernos en une
de las actitem mas significatives
del apostolado c/erical, por su 1114
gran. incompatibilidad con los Prin-
017101 basic. de la eneral m'ahane
0010001. cuales siempre pretendi-

0'00. ütT2t edeelrirex
elWee

-t01
aprobacion al mantenimiento . de la
pene de muerte. Su

participaci.'
en

In persona de sus ministros a. los
centrm peetenciarios, so preietto de
administrer Madosamente a los con.
1100000e el reconforte rellgioso, po-
Oelo sdlo. justificarse si la /g/esia

hbrando 01 mismo tempo
una amplia y constante campai0e pa-
ra la supresi10 inmediata de ese su-
uermoe incuhue,tran,i,o,o 000..stigo Pore he

Icddigo perte, 500000e rtn npe7trnurbele.
mente la ejecuelen infame de esa
contient», merldente la mat c0005'
lb el alma puede limpiarse de sus
peceos. E2 hecho de que se enrou-
e/01e la oportunidad del estado de fini-
ano dmcompuesto de los r.s,ror la
large tortura de una inuerte inevl-
table, y se lame convertirlos Pen me.
010 de unit esperanta de salvacidn
un supuesto mus elle. Mein. une
vez mes los intereses de una Testa

INSISTENCIA

efonal del Trabajo de Espar'. (C.N.T.)
que eche contra Franco en su pals
Y en Cuba contra Batista. Pros, hace
mes de un ano, sin proceso ni con-
dong,

SANDALIO 7a3RRES; Conderte de
die. ahos,

PROMETED IGLESIAS BERNAI.:
Joven de /menas vente ahoe de rond,
preso en La Cabana par musacien
de /lever en su raider copia del pro-
yecto oficial de abolir la patrie po-.stad deer hace varlos mes..

LULS MIGUEL, LINSUAIN: Ex te-
dniente del Der.° Rebelde, dlrigen.

un l:tica:irt'renclii:;'nr:rldreiSa'!'ach'ela:.
de desaparecer del penal de Santia-
go de Cuba donde estaba interne°.
Bore algo mes de dos meses 5U5105
famMaree y parientes no la lecalizany se terne fundadamente que puede
haber sicle; ejecutado secretamente.

Pidernos per la libertari y el respeo
a la vida de todos estm cornbatientes
cuyo 00mo dellto consiste en haberse°atteste a la dominacidm comunleaen Cuba y haberlo expresado de t!.
01105 manera, dirlgientio el reclamoa las montas autoridades cuba.... Ya los organismes internacionales dedefensa de 1us dere.. humanos.

«QUINET»

(,
utaulnet» coma pOtOOer tomo. ;Felipe

Alain en preseneia
21, rue Sainte Marthe, Paris IR).

CCP 13607 56

Juntre podremoa marcher, comPa-
Ocre Garcia Duerte, para la roc.
quis. ds las nuevea generacion. ru-
paloise,Ituérf.aa de historia politi-
ca y social, y deformadas en su .PI-
rltu par la slalomât/ce y talez propa-
gande franquiste Flay que reconqu.
tar a esta nueva generacidn si que-
rernoe PerPetuarnos en el future. De
lo contrario, otroa Io 00000 en muy
ot sentido y este sera nuestra sen-m
tende de muerte. D. mefor Medlo
are poder trabajar juntes olvidar

las roses que nos han separado y
a.nernm a las que no. unen. Les
vicias hostilldad. tienen un

motivemesprohnido el desconociraiento
mutuo. Es usa endemie espallole el
aislamiento y e/ 00504v roc que nos
tre.mos. Espalla cultiva tata elle el
compartImiento °stance» La hostIll-

d'd.
/e rivalided Tene a erres de que

nosdesconocemos, y se nos deforma-
mou. Desconocemoa y deformamos
00008040 al enemigo. Menospreciamos

IREMOS A NADOsu errata° y su suons para recibir
despues une .rrMle sorpresa. Parte
de nuestra derrota militer y politica
viene esa desenvoltura con que
apreciemos la Merza del enetnigo.
peligro militer, en visperaa del salsa--
rniento» 011m.nceptuedo en los me-
dia, 01101500 de cuento de

timon.EstamosvivIendo une hors crucial
en que haste. 00011005 enemig. de
ayer y que mren indudablernente
mafia. se aproximan a nosetros con
affin de 01000000m ou sit. en la pri-
more de las carrozaa trturtfal..
Franco este presto a Meer concesio-
nes de feChada para salvar del

'
nau-

fr glo su Candidature al Mercado
Conuan. La declaraciôn de su nuevo

r"irbreMalo7er de oo.sumie.e i:

huelgas, agitaciones, declaraci6n de
Munich lehan tocade profundamen-

carba pastoral de/ a.mobispo de Va-
lencia, detnuestran que la °nommen

te, La Allante no es, pues, ana M-
ange.. Sus virtud. esten probadas.
In.resa rebus.cerla, amplim/a,
tensincarla en e/ exterlor y en 01
Interior si queremoe conserver la Mi-
clative en el combe.. La garantie
en e/ cornbate, es la garant. de la
victoria.

A la presidenne 'Ilion el compa-
re., 00u7101--. 0001014e de haber es-
cuchado les peroraciones de los rom-
paner. Garcia Duarte y Peirats,
8610 le incombe dar non finalizado
este acte, descende que la prdxima
conmenoracien de esta fecha inabo.
rrable en /a mente de la c/ase tuba-
jadora, ses celebrada en la /Repens
libre.



la lglesia ?

que /a Igesia este dispuesta a re-
mincies a Iodas, las cons.deraciones
que le otorgan los prismes del Mon-
de ? y Es que la Iglesia este r.uelta
a prescind. de Ma favor. que se he
bmsado de an.mano ? 4 51e que es-
. predispu.ta a no defender nada

, Mas que /a verdad espirltual de
actuel grau Maestro en el amer, al
rlesgo de sua bien. y de su vida ?
trulli' b.car la ses... ; la tees-
mus expuesta ante nosotros de 12/s-
erra agrestes. La /glesia Catelica
Aposte]. y Roma. . grande, om-
nipresente, deslumbradora, y el peso
de sus opulencias terrenales es enor-
me Quien Lenge /a mente assena pu-
ra mechtas un momento per el solo,
que calcule bien el insondable ableno
que repues la humi/dad y des.d.
de tique' projeta nageront, de las
Mes coronas superpuestas de oro y
diamantes de la tiare pontifical.

A peser del sacre esplendor con
que se revis. a peser de las suntuo-
sag solemnidades que necesita para
subsistir en la época useront°, la
Mies. safre de una singular pores-
oa que «Mise muchos no han perci-
Melo tedavia. Si pudiéramos presen-
tar une estedistica de todes los le-
rigrees que agisMn ofitto domi-
nical y demi. cesemonlea cen abso.
Mta despreocupacitén de I. valores
eapirit.les, sin ducla algurra, de les
mils/lentes millones de aimas catell-
e., solo quedaria un reducido
more de creyentes sIncetos y ferros,
ses. Vernes, pues, que esta forma de
ateismo ratel. invade Ioda la cria-
tiandad. Et prestigio que defiende la
Iglesia tiene su propio reverse. He
es --et porquê, despuês veinte si-
gles de civlbsacien cristal.. el hom-
ber rogue Mende el hombre, victona
de los dogmes que le han dividide y
le divIdiran cientras Impers la 055.
sien de defender ana bandera. qua
Iglesla o une et. en luger de dere.
der simplemente la causa sumacs,
la mas nob/e, la mus espiritual,
mas sagrada.

tisSeS quien no dejara de conside-
rare. comp obsesos detroctores de
la Iglesia, sin otras intenciones que
mencionar rolo desaciertes y essores
que todos estamos exermat. a ce-meter.Lej. de . y de mantes
sienten el fundamental ms.. a la
persona hUmana, el clego impulse de
hostilided trilles, que cote 100e de
prozona y ounce da Mato creador.
Todm hemos sido inexerablemente
influenciados per la moral ...Bene
y es per haber percibide y rets-ri-
mentedo las verdades esencialea de
la espiritualided, que pot cies. es-
nanan a toda limitacifin de credos y
cultes, que hop nos levantamos con
e/ solo propesito de defenderlae.

o no a los que podren
ficarse en esos falsos camtn. qtte
nom Ires consideranros como la relu
raie de las decadenctes.

Para une hurnarilded de pat y ar-
monia. de fraternided y recta con

...Belize., donde /a .pirltuall- vivencia, hemm de defender, pue en-
dad ha quedado reducida al miser° cime y mas alla de todos los intere-
calot de une palabra. La opulents ses materiMes e ideologices, el Uni-
autorided de los dignatarlos désigna co Y primordial inter. de la falot-
Bene tad. las posibllidades de in- lia humana, sin que per elle /mya-
fluenclar las medios subernatIvos ha- mm de erlgir fronter. Peletillegices
cia une reforma fondamental en le y coMesIonales; sin que pur elle ha-
que atafie a I. danses penales ; mas yamos de errer o errer en deter-
para elle debiera enfrenterse con di- minadas rnvinidades y en dogmes
Monades que podrian menguar su gen.. Nea balla la condicien hu-
alto prestigio de taler... La clave mana para realizar un sacerdocto
do su dip/omacia es « Stempre universel.
aplanir para manana lo que se pu- Mientras la Igl.la tige defendiln-
data hases hop mismo. » EfectIva- dose a si alterna con las intransi-
mente, un mêtodo excelente para gencias de su teologia, de sua rites,
ahorrarse Iode riesgo. Que Cristo ha- de sn tenon. y, sobre todo, de su
ya dodo su people vida, realizando alto pr.tigio, y no rus en ceda ser

el mas alto testimonto de la su- humano, piense le que plense y sien- a rodas ommones pero sin cape en ra.no en campo eblerle, un rectal'
premacia espirltual; que aque/los pst- le que Nente, mm Parte imPre. el taos; que se resperen Iodas las tenuto para Iodas las soluciones prao- luchan y safre. purliberar Une-
mer. cris... .tuVieran «ioda., del Toue univerSel, metuc.- expresiones que no se salgan del ne., Y si ne mâs lej. per las "I°

,"Siemr",,,e,,!,rn"taeeetMsa ser emeramen. aniquilados pa- blemente, el Cristo que edero lace- marco confederal y tiend. a apor- obstaculos retardetarim que en su un
ra defender la verdad que les insPi- es, seguirez aie.. on erllellleill lrier- ter aigu nuevo que facilite el desa- marcha de todo tlempo se le opusia, un acto.panol, y entre .Penelm
taon, iode elle pertenece a un pa- tuerie. Sols la .pontenea y libre ex- rrollo de la entidad y de la lucha ton en su camino. Sin embargo, los a. les c.... in"" P.ne-
sada que, si bien surie ser evocado, pansi6n del amer perde resucltarlo contra ri frenquisme, y no gela esto, cenetistas vernes a la revoluci6n 'que en YU.... actes. vu...en "
no podemoe durit que sea realizable entre los hombres. sine que se tienda a derrocer al Eg- lectiva a/ margen de toda ..I.., ne ...ente se lae. Per
5e 1 Mismos que lo ev.an. y Es la Ilbertad dc vu.tre Pueble,E VALLs tecio en ai, labos competente anar- Persenallate.

per la liber.d de rodes los pueb/os.
Porque vosotros sols la rola .peran-
sa que nos queda en el mande. y
que ha de liberer al hombre del rom-
plejo materialista tan ferez en que se
debate. Los nombres libres y de con-
ciencia noble estez, con v.otrog en
estas hersa decisiv.; en es. Ultima
batella pot la liberted que se Mene-
m, pedéis conter con nosetros.

Habla et companero Marte, quien
mollies la sig.ficesion y alcance del
acte. Se °aune de las huelgas Ultimes
Y dice que, contrarlamente a lu que
ha dicho Neste prensa, las huelgas
no han aide espontaneas, ni de casée-
ter puramenlo econdmIce, sino fruto
de une labos constante y Ilena de
sacrificies que los compaderee del in-
ter. Men llevando a cabo desde
rierneo ha. Buena prueba de elle es
,ialada.yu,,elle.dihrueceitaguirisut%sye llaes

phroaru/7,.Ol

en todo el pais de manifiestos p Pas-

'uStnelhrige a los mUttantes de la
C. N. T. y les ride prestén su ayuda
total y desInteresada a los compatie-
s. de Espar.. Para nosotros di-
e no debe haber tregua ni dee.

se, debemos estas todos movilloades,
vigilantes, y a la primera senal val-
se tode nu.tra fuerza sobre nuestro

verdugo hasts destrozarle.
fiable despues de la Alianza SIndi-

paru
yeudbi quue..,tatepane,irdeebe...ser.e.sete

La unidad sindical debe conthmar
maliana y siempre. Juntos hemm de
r.orrer los caminos que han de Ile-
vernes a la Ilbetaciaa de Espalle,
primer°, y Mego a la reconstruccien
de nuestro pais. Que baga de Espar.a
un pueblo moderne y vigoroso, con un
nentePto del seciallsmo autentico.
basado en los Sindicatos y Federacio-
nes de Industrlas.

Se extlende y analiza
mente sobre le que les dos sindicales
pueden haret en lu econômico, lu po-
thico y lo social, Cita a Fable Igle-
mas y Anselme Lorenzo, insignes fi-
gures del materas/ad° militante. Mo-
se pue oc federalismo pimarga/liano
Y Por Oct Reput/Ica con el vinas de
un Joaquin Costa, la rebeldia de un
Fermin Salvochea y /a sintesis de
un Angel Ganivet. Se retirer a la
libertad y cloua Silone y a nuestro
llerado Albert Camus, excelses figu-
ras del humanisme y de le libertario.
El ondes explica el elevado nonce>
to que los anarquistas tienen de la
libertad, y duce que janvas pueblo
rasa algues en e/ manda ver.) tanta
sangre como el nuestro para lograrla.

Las huelgae que antatio la C N. T.
irae., no et an exclusivamente de ca-
rotter economiro, lo eran de cancres
protestaterio contra el ejercicio abu-
sive del Coder, contre el despotisme
y per la solideridad.

Per la Ilbertad, Espella Mo en el
36 un millen de vidas, las mus pave-
nes y esperanzadoras que teniam.
entonnes. For la libertad dejam. per

COMUNICADOS
- F. L. DE AVIGNON F. L DE THIAIS

Coteunicamos a los companer. qua Asamblea el dominge lu agosto, en
las asambleas de esta se L. se cele- e/ local y hure de coationbre,
bras. en el lo.I de costumbre, el . importantleirno.
segundo dominge de cade mes, a las F. L DE PARISnueve haras. gaperon.. la asistencla
de todos los afillados. For consiguien- Continuannn de la asamblea el dia
te, la proxima asamblea queda con- 12, a las dies de la mallana. -

rocade para el 12 de egos..

REGIONAL DE ARAGON, RIOJA

El dia /2 de agesto esta Agrupa- Lista V
tien celebrare une reunien en la 0F
Sala de la 13ibliotece-Bolsa del rra- .n.e,, ne,,,,,. 473 33Polo, a las di. de la manana.

ES de raucha importancia lu que
0000, oc
,ne C.""on 5 00

10 00robe tratarse, pue 10 queru00" , . 5 00todos los companeros estén preeen.s
al fin de complimenter el acuerdo DIego Ctelute 5 00
del Pleno Regional Nombramiento unrw.0 lelss",111.,os 5 00
On la Comtal,. Regional.

Vidal Fontanet
1110

P. eDe jEe IMOGns Sesma, Toulactse ..... '->jo

raordlnaria el deur.% Ir'bldea'g."uto,
ne

(10°,

. Une semer/B. 15. 10

la Mea de la matons, en el I.el ayinsrao
Or F. 0. Se ruega la asistencia de tas.,otnpeootemt:sanenezi
Iodas les grillades. St. Menne: Vicente Moya 5 00

Bordeaux: Corrochen. Devol
PARADERA giro mes junio

4compahere Fat/Cino Zubtcaray NmleaMe: Juan Moere 50 'X'00

necesita relaConarse con dos deporta- Martin Coots 5 00
dos del campo de Neben (Alemania), Jost Llasat

Cavetano Franco
5 00

MOntserrat
Vicente Damien

con el fin de que puedan proporclo-
narle dos «atestacionesa certificando
haberlo sono.00 en dicho campo.
Dirigirse al ln.r.ado, 43, rue Ferrer,
Carmaux (Tarn).

Algo mas sobre Cuba
gresar a Cuba, una vez derrocada la dictadura. Sin
enMar co la discusien earopide de si los militantes
On l movlmiento clandeatine tienen o no derecho a te-
mot una decisiOn de est naturaleze, sin consu/tar
previamente con loa miles de hombre, del movinaie.
te clandestin° que se han elsle obligados per le Per-
rocucizan ferOe de que man ezjeto, a tomer el carat-
no del exi/to, nosotros queremos decir que de ser Con
Los esos rumores, los hombres que tal cosa hales
Cuba estâo disponiendo de la pin l del lobe antes de

Come militantes revolucionarios de toda la
vida, que 'acharnes siempre pur la reconquista de las
bbertades POPularos y el derecho del puebio cubano

Ilevar a cabo su propia revolucidn, sin someterse a
Ils designer de ...mune po.ncia extranjera, estima-
mus que lu fundamental es trams el plan de ancien
contint que nos cendmea a la destruccion total del
regimen totalitarie castro-comunista, pum detlicarse
a constitulr t gobiernos In.riores o « gobiernos en

nes de de la Revole.. recabando contrIbuclan y nos acerca de le materia, Iode lu que leste de col.su aroyo, A lai efecto, presen.mos dos roesti...nt° ...ninneee. enneerenene. eneteneneinnee ennnto
diferen.s en su contenklo, slmilar. y paraiel.

en su intenciOn y en su finalidad. Quiente de tom sayo particules o colectivo merezca registre y estudio.
',stre actividad /Mura, en une Espena re.nguia,marrera otro han M.sve.do en una o nets activi- tada dependere en borna parte de las experienciasdodus del gêner° indicade en los ouest/maries, oie-eme enen, nueen,ne eeneina.

"en °""si"" s" " en" ""e".. des d.arsolladas en 0 perle. que errance en julioun, contes.ndo a 1m pontes planteados. Servir. ,e
estas r.pues.s a establecer un fichero que aeu vez
se pondra a disposiciOu de lue estudioses en la ma- CoMiamos obtener une colaboracifin entusiasta a
tesla. Nuestra intencifin puede que demasiado am- esta irnelativa. He aqui los cuestionarios a que n.
biciesa es /a de Ilegar nese.01e mismos a renais rofe.mes
lue justnicantes necesarios para la elateraciôn de
Ulm o varios vohnnenes versando robre esta materia. CUESTIONARIO INDUSTRIAL 0 ARTESANAL
Le lograremos si recibimos la colaboracien neuesa-

ul objeto de posibllitar la elaboracion de un estudio
Nos dirigirnos tambiên a cuanto organisme, grues) acerca de los ensayot sociales inIciados en Esparut

e companero puma documentoa del miamo orden y a partir de julio de 1936, proponemos al militante
matera, rogandoles nos facili.n copia u °Bele a que ha tenido particizacMn Mr.is en alguna
001010 un prosterne. Sacaremn la correspandienor fo- zacrdn en lino loaustrial o artesanal, al cooperar
to-copia y devolveremos lomediammente los materi. esta labos r.ponalende a los puntos aqui esbomdos
les que a tal efecto se nos solielten. Y ....and° lns pontes o detalles que a partir de su

De la :Mame manera nos Mriglm. a la poenua propre experte.ia puedan ter Utiles a I. ftnes indi-
afin inMrnacional -- en tedes . lenguas para cades.
que en /a medida de sus posibilidades reproduscan o Se contes.ra en hojas aparte correspondientes a
den cuenta de esta iMelativa y de nu.tra peticien los ounces requerldos.
de apoyo en el sentldo de facilitera dates y docu- I^ Localiclad : (Rio de Quintes). ProvIncia : (La Mé-
mentos. Per nuestro parte nos eomprometemos a co. runa). Renier) 1 (Galle.).
monteur /ors resultad. de nuestros trabajos a todos Fabrice de (bo.11as). Nombre de la Fabrice (Bm
cirantes milItan.s lo sonct.n, sean espanoles o de telleria del Norte).
00 inflaOrta gué pats. 3^ Cantlekui de personal de plantilla, si es posible

La opmemen es sencUla i nada persona que panda establecer las cetegeri. : tant05 tecnicoe de
aposter referencias Mlles renouera los cu.tionaries tel o tut; tanta rectal., peones,
Y enviera. sus rospuestas, comple.ndo equellos deta- transporte, etn. (cantidad en nada categoria)l
(les o .pectos que considere necesario. Dotante : la misera dIscriminackm anteérior

Todou los materiales y correspondencia deberan en- agregende . situenien de ...ses... con.
a r diciOn de notantes,

Sagenio V ALDENEBRO 5, rue Marie Louise A presentar en dos notas .:
Drancy (Seine) FRANCE a) antes del 19 de jolie de 1936.

LE COMBAT SYNTOCALLSTE

ANTIGUOS Y MODERNOS
AL

fin na espiritu se ha sate- quismo militante, sin a... de COD-
rade. He podido respire el fmionismo, y layes a la conaecuelon
aire puro de las ilusionm que de °bre P.C.. Colin00 se dice, par

tanto parecen derlar a algunes. ejemplo, «hay que modernizara, de-
En el nnmere de periedito que n. bernes .ber en quê esa modernizacien

recuerda el porqué estampa en el consiste.
exillo, leyendo trabaj. Casinos Me allay que cembler de procedimien-
he desintexicado del «modernmenea a tos., se, porc, oue re noa explione
ultranza. cueles seron tee que han de semple-

Comparando las palabras de los sas los actua/es. «Noms modalid.
Casinos . abre mes la distancia que «les de lucha.» Que sen puestas a
.para la avieja guardian de la mue- la 1. del dia, que el Modernisme
va Ma», y es que por 0000 nnope ca . guaedO et acoreto. stlay que companeros y sImpatizentes de am-
que ro ses sella a la vlsts la defor- adapter la Organizaciôn al progreqo bas organizaciones de Narbonne. Car-
men-len del lenguaje actuel, lenguaje de nuestros di11 para poder realizar 05150001. Fienero. ',nanan, eM.
que estta cr.ndo un amblente de las aspiraclon..a Siendo estas .pi. uns nutrida representacien de Orge-

nizeciones SIndicales Y Pdrt,d,. Wi-
tte. franc...

André Respaut dit comienzo al alto
con un calmes° y fra.rnal saludo,
para .dos agnelles que en Espafie

duda, de desconfranza, y con el tua/ ramones con. , que se parme
no estamos de acuerdo. Tenemos que el caris de lai «adaptant.» para sa-
adlMils que nuestra prensa, por su Carnes de dudas.
m'api° caract01 libertario, de mbida La C. N. T. fue srempre un laiso-

SUSCRIPC/ON
PRO COMPANEROS ANCIANOS

Y NAVARRA O INVALIDOS
MES DE JUNI°Agrupackin de Toulouse

Total

«Hey 11 obrero es especializade Y
con inquietudes ProMess, In (Me ne
puede der b en.nder que los corne-
derales estemos drmllsradm Il ma-
ho men. arrebatiflados. «Ya ne po.

demos mantener ilmiones ideologicas,
olamente.» precleemente aqui cala.
mm siempre, confederalmente, para
emostrar que 1as ldeas dejan de ser

luseries cuando se aplIcan sobre el
.rreno.

N.otros, los rontismosa. estemos
deroosos de que 10 001 M. cemo hay
que hacer para ponernos a la modal
pero, atencion, que las modas del
dia caducan a la mallana
para dam paso a otras igualmenta
frivoles y fr.uentemente enraizades
en la prehistoria.

Si el progreso Mrollea la renuncia
de la ancien directe pur la ancien
torcida, o laberintica, se Imre bien

justiricar10 para que toges seps-
mos a que atenern.. Estamoa en la
hora de las precisiones y no quere-
mos pensas en que laps 11511155e..n
el tenta de un melon avanzar, escon-
dan deseos regresIves. La C. N. T.
y el anarquismo siempro .tiniaron
verse bien acornpanados.

101 hoy las masos se han especia-
lizado, nuestro militante da la im-
presien de ester amattil.ado.» En
Suent bora aclaremos e/ horizonte v

som. nosotros /os equivocados,
reseltamos susceptibles y desconfi.
des, aroptaremos el modernisme que
ae nos 100115... a condicien de que
no ses- extravagante, que no moder-
n10e a la marrera de esa moderntdad
que empalma con el ancestro. De le
contrarie inplistfiremos, fuertemente,
no pur aren de predominio elno para
defender le que debe ver primordial, en todo emnpanero. Il defensa Al ka

yo ;mincieos libertarios y de la finall-
aa 00 Md integrahnente cmancipatiora de

la Conrederanien.
696 31 M. HERNANDEZ

e/ exllio a que sustituyan al llamado gobterno revo-
lucionario cuando este cal., es une de Ils dies mil
maneras que Bene cierta gente para entretener a sus
seguidores y no comprometerae en lo que al es lm-
prescirrnible : la lucha revolucionaria dentro y fuera
de Cu. contra la brutal dIctadure que amante a
nuestro pueblo.a

LOS PRESOS EN CURA

espacio nos impdde apor.r dates y nombres
Deja.° para la presima CrOnica este problema do-
loroso y palpitante. Balla con una nitre brutalmente
reveladora. En Cuba hall 40.000 ores. politiCOS. 10e-
bIb torturadas los fusilades no hablen y haste se
les (avide. Pop ese se fusils a 109 Mea., Niamente
y sin parpadeer los ojos. Hors eg de que se grate a
los cuatro vientas oued es la realidad cubana, exhar-
rancio a sus panegiricos, se Ilamen Sartre e Carlos
Rama, a que se mcllnen y mediten sobre este pro-
bleme : sens con presos no es tierra libre. Sean
quienes fueren los presos y carceleros.

de muhiplicidad de produssfen). Despuês del Ill
de julio.

O Maquinaria utillzada y su origen : Si extrordera
ide que pals? Si nacional : Ide que rugi,. de
Espar.1
en relacidn a maquinaria cantidad, especifi-
oasien de estarlo y de utilizaciOn.
rnedios de transporte r proplos, arquilados.

dad en procedencia (extranjera o no), en utili-
noien.
en procedencla o ne, en utilizaCien.

o. Materias primas atilizadas
enumerarlas en ;articuler est/en...de Para
roda une de ellas tonelaje, see mensuel o

' anual.
51 procedencia de las materias primas lextranje-

de gué paie; nacionales r de 001 regien)
y modo de obtenerlas (adquisiciOn : de quê me-
ner, Mmrcambio : con que Pr...mn/tb.
inmeer ri buae penmia do materias Primes

en quo época ; romo se solucionô la mous.;
que dificultades econamicas o sociales idesconten-

to de persona] pot ejemplo) aposte la penuria
materias

Destine de la produccion : Antes de jolie de
1936. Des.és de judo de 1938 : tardas uni.«
des, toneladas, etc.

Il Venta hA qulen?
In.rcarnbm iCon quien?

C) Exportacion iA que palmes?
d) Requisadas yPor quo resson. y Me

parte de que., (No olvidar de Indices f.has,
cantidades, motivaciones. etc.)

8, Regimen administrative r indices a partir de
cuendo, cômo y Per 001 se produjo .1 o lai

La Alianza Sindical en Narbona
RGANIZADO Pur I. Allallla
Sindical ce celebro el dia 17 de
junio en el Cine-Ciub. un goal

mitin de Affrmaclen Antifranquista
en el que tomaron parte Andrês Res-
peut, del Movinelento Ltbertario, Re-
mon Liante, per la ONT., y Pascual
Tom., por la 11 G T

Al acte asistieron gran mimera de

rodes tee campos de Europe y Africa,
mis de 38 mil vidas. Y perla llber.
(Id, hese ya mue de 23 Mea °trends-
mos cade dia las mejores vidas al
verdugo de Brom.. laretmon. todos
indica para slempre, el muerte del
trabajo, iOleimtutiea, tecnicos obre-
ros y canmesinos. Salvemos a Espaaa.
No mas mujerea erouelides, emPuja-
d. al adulteslo per hambre; Pan Y
escuela para Ms nifies; Pas p liberted
para todos los espailol.,

Pescual Tom.. Empleza distende
que se dirigire a todos, ugetistas y
arumul cenetmtas, per que la obra
mie hen. de Hever a cabo corn.te
a rodes. Juntes, /a C. N. T. y la
U. G. T. reallzasernos /a ingrate te.
rea de 110001r a Espana y el resur-
gimiento nacional

Trate del problema de los trabaja-
dores que emigran a Atermoie, Sui-
es, BPlciee, Ho/anda, y dice que se
calcula en 280 mil los obreros que
han salido de Espana, en busca de
pan. Habla detall.lamente de este
asunto y de lo poco que el exil.° se
ha preocupado de estes compatriotes
para atraerles y darles a conocer
nuegtras ideas y lmelletudee01e 05m.
Mo, 1n comunistas se Ilevan une
buena parte de esta enllgraci6n. A es-
tes compatriotes, ayun. de souda-
nien social, sato les neueve un mate.
rialismo feros. Explica .mo ejemple
varias cases tipicos del °spirite que
anima a est. °migrantes, para ter-
miner distende que a nuestro regreso
a Espar, hemos de °recentrer alli
problemas muy ardues a resolver.

Sindicatos en Espana. De un lado
dice las falangistas, en 1n que se
mueven los comunistas, de etre lado,
los oristianos, que controls, la Lem.,
y los .rodiantiles, que control. los
comun.tas, y, par Ultimo, los nues-
tros en inferioridad de condiciones
ermite que .taan en la clandestin,
dad. Despuês de estudiar este asunto
recaba de nuestras centrales Sindica-
les ouedso hases trente a los asaltos
feroces que han de darnes estes sin-
dica.s enemigos.

Se entre« de la Conferentia de Mu-
nich, por la cual vislumbra ont
posible colaboracien, condicionada.
con crlstianos, monarquttos y rens
gentes capitehstas, hop en la oposi,
ciên contra Franco

(Aqui el Corresponsal debe hases
una salvedad. En la s.odiche Conte-
sen. de 5.1.ich la C N T no estu-
vo representada para nada. La MI-
0100 emitida aqui por el macler ata-
fie selo y exclusivamen. a I/ y a la
organisa.a que represente)

fiable de la posible entrada dl Es-
pana en el Mercado Comün, (meg.
sande que la Espana de Franco no
Bene cabida en dicho organisme.
Nuestra patrie entrera, en el concier-
te econemice europeo cuando haya
recobrado su llbertad con el ejercicio
de la democracia.

Se retiens a las huchms de mayo,
y a la ayuda orestada por partldos
y organizaciones internacionalta y
sindica. libres. Por Ultimo se diri-
go a la juventud III cual bernes or-
vidado en el exilio, En camblo ana-
de, en Espar-Oa bien que la contra-
/an curas y comunis.s, formanclo con
elle las primeras Blesses de choque
con las cua/es habremos dr enfren-
tara mafiana,

Termina hacienda un Hama/Menlo
a todos les antifascistes para que
nos ayuden a dar el intima °meulon
que derribe a Franco, La libertad

HISTORIADORES
o tottos agnelles 14,que se han dedicado st, exame de la Revoit,

sitivo :O'nerertee 't'rorzrzzeu'Z' alance referencial de las realizaciones socia
un MI/zendes.. : la ausencia o la cacas. de mate-

s'EN' Isnmyrurce= en lo posible esta importante la- es y econornicas de la Revolucion Espanola
ria/. referensiales susceptibles de rorvir de base a I e«.

guna, un grupo de compafieros reunidos por vaca-
nt,0 y per sentinnento afiniterio, decidido Mri-
girse Lod. aquallos q. de una n'allers o de otryy Meptaremos gustosos toda tuante colaboryclôn se Ommt. del la julle de 1936 a partir de (fe-. airsidlyselon en los sistemas que se Melican a

s errez. y agradeceremos se nos sefialen titulos, Cie), haste (rocha). continuacien"501010a000 en Erian"' en " '""-yi"""e" "z""ii'm"- autores y editores de obras que puedan documentas. ci motives que provecaban la aurnentaCien o il a, Colectivizada.
duminuclon del perronal h) Socializada

4^ Produccion media mens./ to annal) antes del 19 or Nacionalisada.
de julio (especificar per productos si se Mata d) Qua atm fanmr o sistema

ez Olten o guiênes controlaban el establecimiento
especifl.r a partir de noeud° y. en todo case
haste cuando y motives de posibles lariaciones
de control.

a) Sindicato: iCuale
or Comuna ide quê origen o raron politica?

10, Origen de los medios econdmicos del estableci-
/Mente
antiguo fonde patronal ide cuânto?
Crédite l bancarle, sindical, comunal?

0 fondes colectivos o proporcionados per el per-
sona].

Ilz S.e enonemea de/ estableeintiented 18.
al ,Cuentos Mitonna de pesetau en meg.
bI 4Care11tos millones en reserva?
Cl Gluentun dedicados a amortizacien, renovecien,

etcetera?
'd) 406me y quiénes administraron los rondos?
e) Fetablecer comparaciones (en cirres) si hay

gar, 00.00 anam y despuns de jolie de 1936.
100 De los Ddne ficios y de su inversten.

N renne,. am 00 maquinaria len qua conerstie Y
su ms, espeaniser en detalle).

00 Reforma dc local e instalaciones fespecificar
en delalle y ceste).
DistranriOn o no al personal (detalle y can-

Med).
Donatives (especifi.r a ope. guerre., sit.,

di.to, comuna, /0.
otras formas de Inversion de beneficios.

Stistema de retribucian al personal.
a) salarie en quo consistia y a suento ascendla

sisterna horario, romana', mensuel
51 011m medios de retribocion (si /os hubiere es-

pecIficarlos), files o suplementarlos,

para merecerla habremos de ganarla
a fuerus de sacrifie]. .

Cierra el acto Respaut con breves
palabras de congratulas., dando a
leer una nota de la grave situacien
en que se halls el companere Isecoln,
que sosteMa la huelga del hambre
para selvas a unes «objetores de con-
Cenci., prébende des.. a /a asis-
.ncia una modem de simpatia que
envier a Lecoin. La machOt eue nes,
bade rmr unaromidad.

En resumen, 011 brillante acte del
sindicalismo unide y una jornada es-
pera.adora para I. exnados espa-
holes.

Servicio de libreria
A F

aDesde el fonda de la herr»:
E, L Castro 750

«Daysy Miller», Henri Jrnes 300
«La dama de las camelles»

Dumas (hijo) 060
«La damna de la casa erse

de», Jack London 600
«Dans le mortier», Han Ry-

ner 090
«Damia., Hermand Hesse 400
«Democracia coopera t I v a»,

II. F, Warbase 1 0.
«Le dém.rate devant Faut

rit., Bontemps 250
«Défense en bloc», Léon Du,

villë 1 500
«Déposition», Léon Wert 800
«El provecho al producto in-

tegre al trabajo en su des-
arrolle hIsterice», A. Mea'

«Descartes», Alfred«. Fouille,
«Las desencantedasa. Pierre

Loti 550
«Desierto de amer», Mau-

ciao 550
«Le diable», Papin' 550
«Man., Heinrich Mann 150
«Diario de Otefiaa, E. Relgts 300
nilaas ejemplares de Anléri-

cas, Wall Whitman
«Los Mas de nu.tra vida»,

M. Z.chenke 45,
«Meta sin privaciones», J.

S. Bachmann I 200
«Dtnamos de corrientes con-

tinuas, Cobron
«Mea.oh de coulent. alter-

nas», 1...bran 250
«18 anos en Ruai., Vicente

Monclus 400
«Discours aux sourde», Fe-

rrero 250
o c e capi.lesa, Eugenio

Relgis I 200
«Las dose enrobas de la ln-

esistencla de Dies». Faure. 150
«Doce pruebas de Hercules»,

Montiel Balles.ros 1 000
«Las d.trums de Anieghinos,

Jose IngeMeres 450
«ai dominici., Blanco», 005

1000 MeyrIch 400
«La Dor..., Lope de Vega.
...toiesyky», luimiseu M e-

renjkoswky 400
Mas des hermanasa, S

Zweig
«El drame dC amer y de la

muerte». Carpentier 050
«Er drame de log humildea»

Albert Haines 500
Disco. «A las barricada. 1 100
Don Segundo Sombra», Ghl-
raide 750

fitieVo Diroionaria Larousse,
Ilustrado 2 000

Diecionarto caatellano-ingles
Fi revis

Diccionario castellano-itall
no. Brevis 670

Dlccionario Ilustrado de Lon-
gue Castella.

Dictionnaire des débutans
Larous. 500

Gis. y pedldos a Roque Licip
24, rue Ste-Marthe (Pari. (10)

CCP 13507 56

Florarios de trabalo usuales antes y despuds del
IS dO tuid de 1936. Especi(icacien..

Guamro y came se produis el qu'obi° de control
o adzmnistraciln.
fecha.
de nul manera y cbminstancias (relatarlo),
yen quo Musicien quedaron los arniaUOS pro-
pietaries?
si se indemnise a los propletertaa. Indices ber-

me y en eue condiciones,
el condiciones en que guette el establecimiento

despuês del d.reto gubernamental que modliii

dents si saCoo quê ocurrie en el establechniento
al instaurerar el franquisme, relaMr la rems-
lion obrera, las mecbdas patronal., pollciales
o gubernamentales, las PeroPeCives
les favorables 100 rstorno nuestro.

Organisaciadies que predemtinabon en, el eatable.
M'accota antes de Mi. de 1936,

al Situacilm antes de julio de 1916.
clespuês de jullo de 1038.

Partici...la del establecindento en el desarrotto
de la reuo/unidn.
en voluntarios.
en productos.
en donativos.
otrOs formas.

Impresiones pera000lou o coleetivas anerco del Il.
11110100 del ensaye.
relaciones entre el persona),
tecnicos y obreros.
comite 00 empresa Io que jurer corno aille-
.. y persona].
entre el estaNecimiento y los Sindieatos.

0) entre el establecimiento y las autoriciad..
fi entr, el establecimiento y la poblaciOn.
g) 001101 (enumerarMs),
O) frac.. (enumererlee),
Il posibilidades de inejéner ml ensalfaj) impedimentos encontrados.
a/couderio de experlencias Indicando, si es lest-'bic y si boy luger, la evolucion mental ciel per-

' sonal en el proceso de la experiencia.
Mohnen de la yoblacidn o de la barriada en re(e-rencia al establedndenta.
al amblent, moral favorable o desfavorable
b) motives (reales o imputed.) de este ambiente.(en favor o en contra).
c) condiciones o posibilidades modIficables de eate
ambiente (en favor o en contra). -
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Politica de calaveras
r. OMO es sabido, Gabriel ta de la pagina de amincies po.

Arias Salgado munie il. pulares.
bitamente une sem ana De Raque] Meller deberian

despues de haber sido sustituido quedar discos microsureo des/t-
em° ministro de Informacién y redores de sus ouillés mes emo-
Turismo per Franco, gerente ab- livre. Eso sertit »elle, no le de
seau0 del negocio espanot No ahora, mujer derrotada en lo fl-
habiéndose anunciado con ante. sien (77 altos) y e nie moral (de-
laelan que Arias Salgado estaba claraelan pro franquiste en Bue-
enferme, la muerte snbita de és- nos Aires). pliures la de/ ci-
te copié a la gente de sorpresa. do de juventud triunfal por
éQué ha ocurrido en la intim/. guapeaa, entonacian, diccién Y

gubernamentgl franquiste? sutilera; ver usa arte musical ad.
Qui.. rada, qui,. tato. Cman, quirido de la maestria de an pro-
do le ripe un pais en absoluto y forer de miel. °Mica que tu.
desde arribip mande, a en arri- vo te debilidad de levantar, a
ha g se contraponen intereses frayes de Raque y en Espalie,
personales y nor ellos se disputa une tempestad eupletera, terri-
e intriga en nombre de los laie- blemente anodine, que solamen-
reses de la patrie, un comote a te consigna, contrerrestar la vin-
péclma o una expresién detonan- Tende ideolagica de los anarquisi
te no son ocurrencias inverosimi- tas de los aftns die, y veinte, que
les. Que el sepeho del ex mati» min su dominio de in ruile neu-
tre Arias Salgado haya recuite, tralintron indirectement° el riplo
do ejempler y lucide nadir pue- eupletero que maté a la mùsica
de negarlo. Fotografias eu. de Chapi. Chapon, Brelan, Ca-r. eanten. baller° y compati., deshidreté

Cellan, ûnieamente, los que es- la politica, excit0 la libido sa.
rondee satisfeeciones, que suelen cristanese-a. y motivé la ampli-
., qutenes mes se prodige.» ce Sud del dengue, de la gripe y de
elabamme ai difunto y meire se la encefalitis letergica.
dejan retrater a la hem a de/ ea- Raquel Meller shore era un
lIerre. recuerdo v came tal doble per.

Casai lo revu eh refranero pi maseeer en silencio. Ere le dis.
vive al bollo v el mue.° al ereto. El ruldo ya Ilegarie Iras
hoyog. su Ultimo empire, pues eontra.

tistas de/ entierro no faltaban.
/taque' Nieller mena imal co- Qtt ace dm5 ett es de leurrer in

rresponde baserlo a lods perse.. eximia is créniea mortuoria va
na habiendo nacido. Raque/ Me- estaba herbe v servida n lev re-
Iler tue ana artiste nue tuvo el daYeim,,,- Meg.'" Y, mYY7e.Y.,
mérito de ennoblecer iu candide log etlras aettatees YY,YYYY Pm'
intrascendente, frivole, cabare- fseIsissilts adiestred.., Y in es-
tera. Sn ver ibis liera de sedue- rem...h,' de la
clanes y go mimica completaba vinln es stsi ...sr.. y ''''YY.Y.Y
el encanto; 5m cumul° artistico,es. °MY YY"
que ce» in »oie,» agrauabie: inanirestamen
insinuante de esta estrella de I. co-franquista en oposichin a loe
tablas. Todo el/o para divertir, memorables recitaleg de ranci..
incluse arrobar, a nuestros po. one antan., diera esta Raquel
sires y »1»,,ii. 1.0 ge,,eraciffi, Meller que nunca hubiese destin-
Presente sdlo sure de Rageo tonado de no haberse metido, sin
Meller per los perinditos; a le reflexitin ni gracia, en la sentine
sumo or la na 'causé n frantatia.p pe que
setentona volviendo per los fun
son de La e era ,)... mande
lm violeras del primer muta de
vigie estaban muertas y bleu
muerte..

L. ariog abruman per Io que
«han en cara, socarrones, inc
espojog. A la mujer que se exhi-
be el ptilblico /e exige belle., y,
poseyéndola, tirer !a mitait de
la »errera panade. In otra
lad sera acopio de dores artisti-
ca» En carabin, la artiste fea se-
ra protestada y pateada por mu-
eha que sea su culture teatral,
per crie.nu que sean sug
chines de arte. Porire morir pre-
maturamente, por diegusto o do-
lencla, y serà enterrada en ai.
Jeune. La ecompatiaren al ne-
crosomie los parientes y euatro
andgos eomprensivos. En mante
C los periodistas, soltaren
lamente dey lieras mat cerqui,

CALOR

En la hua recta
s IEMPRE se dijo en nuestros

medios y cOri juste rezen, que
el Estado en toc0 tiempo ha

utilizado sus vicias pie.. Pesa no
cacaber nada y continuer su aille-
ma de opresiOn que a ultrenza le sir-
vlera para mantener el dommio y
oponerse a toc00 avance social dm
puebh.

De alerte tiempo e es. Perie en
todos inc paises del mundo se preten-
de seguir imponiendo, con distintas
cliquetas convergentes, las grandes
ventejas que el cristianismo nos lage
desde el ane I de la Era presente.
Mn que, 1.002 ah. despues, Ms gra-
elas de este cristianismo se veau en
parte alguna. eines.° Bernante
Pelm Juan XXIII dicen hace
ruante este a su alcance para que
la humaniciad sien et buen cern.°
de la redencien y Pare rloe l0d0a
humanos vivamos en pue y tranqui-
/os cual lu merecen.» Pero he aqui
que cuando alguien se atreve a con-

UNIO per Juno y JUS par
Julie César,

Calor.
Percibir el frescor de le mafia-

fila asomado al jardin, guets.
La gente tode.via duerme.
Concierto matinal de prOaros.
Aquel pandero que per instan-

tes raies es el sol.
Si tuera Une nesenja washing-

tona asequible me comia el sol
nara. desayuno.

El césped cuajado de diminu-
tos hril/antes

De/ calor de la hierba son los
bancos hOmedos destertos.

tra.decir los gratuites razonemientos
de es. Papa no faltan qufenes nos
cubran de improperlos, nos andel de
Western., de criminales y erras Un-
dezas, sobre fado si somos, los °bic-
tores, antifascistes espanoles.

la) ocurre en e/ ex.rior plensese
en lu que nourrira en el In.rier de
Espafrn. donde la Iglesia cattdica ta-
pera en fo temporal, y en le catioralro
apaga las loess del en.ndimiento
humano ahusando de su dominlo de
la escuela.

Roy que la neve franquiste a cuya
aconstruccien» contribuye la hg-leste
parece hacer agues, .5 misma raie.
sia reeurre al recurso stralicalista de
Inc hertnandades y sindlcatos de obre-
ros 01101ce1 y a la °oasien de /es
pertides politices asocialcrLstianos»
con entronque en la monarqula de
don Juan III, de don Jairne o del
Sou que sen, siendo el mise el nO
perecer debajo de los escombros re-
sultantes del desplome del rêgimen
franquiste.

Es00 es el case evidente de una
politica clencal oporturOsta en la
que la C. N. T.. orge/tzar:16n de une
moral revolucionaria intachable no
«pi.... Esta muy bien la C. N. T.
en su moral irreligiose. en su id.-
sincracia obrerista, en su etice liber-
té', y en su conducta apolitica, y
no es ocesiOn de que comprometa ese
tesoro de conclue03 y su vitalidad de.
avance, para hecertes case a los pe-
jaros agoreros que antaào blelecon
Posible que el fascism0. se instalare
pu nuestro pais, y que ahora Mem-
lande ser nuestros amIges nos suait-
han en un fascisme> disirnulado,
nuado, nem fascisme clerical en efee-
tivo.

Los que pertenecemos a la C N T
no seremos semibles a la desvergilert-
za que indirectamente se nue peu.
cour. JUSTO VILLANUEVA

CRON1CA EXPRES

Lincoln angelitico
ALincoln

se le sm.-enantre. es-

trend° por a de asno mas b
pectroanell.ndolo; Y dein.- par Ange! Samblancat

. litera su impendulacien y des-
compasamlonto cerebrales, y soste-
Mead° que la suce sue uns demen-
cla Melka o circuler (cicbtimie).
una melancolie o me) negra I. atra
bills hepittice opresiva, con otras an-
gris y manges ce eingemangas.

Si a los Estados Unielos les capa-
mos ers alfundancia de doteden si.
ni ide quê pellette talla no quedan
sus gigen.s, x balanes » o cielopes
del acero, el a MI 0.01 rall, la
a chemine grum », 00 « poppy 5, la
pepsi, cl torbellino automotor, los
Imperias vornalisticos y la pirabilda-
lia 00010m de los rascacIelos?

Casi no se cala a es. videtnes.
Porque todo ese muse0 rle bulles de
topa a laver anones le lieus a Lin-
coln a la humilde reglen de /os

El Presidente lenador metic5 en cin-
tura a los Estados esclavlstas y dis-
criminacionales del antarte de la
Union; gobermindolos con el hacha
de desmontem y de partir tronc..
Las loclones de petraleo Ga/ na pe-
ellen alinearl.,

iha Lincoln hijo de on ...dor
e0060ico, que Ileveba calma de piel

que lu mime le plantaba cals n Un
Ice o un ante ue Ft un agut)
Doris, pues, quine tenta motives

para conocerlo, manque el tejado de
eu discurso Mese de hierro canalera.
que el ehleo promette, porque ers
una astral ; que lieb05 sicle tallado
n la celui°os de Inc Altiolmos de/

envne0r0g0crr,z fr. 00n ct rtaser y 2..., a;tnris51
Que tumbaba la catedrel de los cao-

bes a bofetada.
Celle general renchere, que Pot

une de esas Igeoces del Sonos de pa-
cotille, que octal en mime de mena,
da valsa, 10 desefib, y Io neva al te-
rreno de las de vello en pechuga, a/
ver que antes de empezar mi dodo,
de une estocade se llevaba per do-
lente a un castano ,se apresur6 a
canter la palinodie, vulgo gallina. Y
a retirai- el cartel de rote.

Jardin sofioliento a esta hors.
Arriba péfldo turqui haste ser

.41 fuerte.
Las flores esperan el riego con

que se desayunan y otras coque-ter..
Viene un dia asesino.
Se dama bien el sorbete a len-

giletaros en suplicaciones (bar-
quillos) con hoyuelos.

Esto tiene otro color.
Este sale de la muerte a la

vida..
Este flouse una intense vibra-

cidn estival.
Los hospedejes esten llenos.
Cinco o 0018 he mirado donde

a/bergarse unos aMIgos que vie-
non de Africa y... « nanay », ni
aun sin derecho a conne.

Es la furia del turismo, que
oblige a procurer para el in-
vierno.

Muchas cacas nueves, prisa en
los comercios, aglomeraclôn en
les Pares, apreturas en la celle.

Todos los dias parecen do-
mingo.

Mes vale asi.2
Que corna, que corra la mone-

da, ya que la mis va a paso de
tortuga.

Todo este caro, y aloi mol que
en otras partes.

Mora bien, la clima tan s.gra-
dable vele dinero. El espeanculo
de las Islas de Oro sobre la cr00-
taler19. de las aguas inm6viles
vete dinero. Las /Mos, con som-
brillones clavados en /a siens de
Motos coiores como 000 00 la
Impelete de un pintor, va/en di-
nero. Los « campings » a som-
bra de corpidentos nobles y mi-
lenarias eneinas, valen Moero.
Salidas a puntos panorenicos
que dejan jobito de tan bellos,
yalen dinero...

eor venture Deauville, Osten-
de, Haden, son e00n6010000

i.Van en eses playas de MM
democritiea mente en « short » o
en niiama o en mangas de ma-
toise? à Et alors... 11?

El verano viene para goret de
liberted, no para set esclevos de
Iv et queta.

Agosto en honor de Augus-
to este a /a puerta.

E;irtifineosto trio en rostro.

Due te Crees 011 060.
PU FOL

Le Garant responsable
FAUCI10/S

Imprimer. des Gondoles
4 es 6, ris Chevreul

CSeine)

El bizarre influer vaquera se esca-
eclUéndeser

Ese ceporrudo or rebeàa coma
O un nabo. Rasent ;ratel

Lo do «dijendose» es un modo de
hablar de ad pueblo, que no cobra
sus academias, peso que /as tiene la-
pidaries.

Al fiera batelles se le habia perd,
do el par de testimufi01 de su hom-
brie, en los faldones de su camisin
Porche, de estrellas. Debieron de 50
)001010 la barda pot el alzacuello

Eri una tarse electoral, con lunchur
gin-fizzes, en que le pidieron que es-
pumese su future codon de todos los
dies de padre de la patrie, se expla.
yu en pocos, pero sustanciosos, dota'

Mi programa es suave y aorte
coma el balle de une vieja El que
ruilera ser libre, aqui me 11010 0 q
dIsponge de mi. Para el que bloque
negros que como chorreadas lo arien,
y mexicanos a quienes encuerar epe-
rreandoseles a las oa/gas, Mire
lei euchillo de monte

En etre cuchipanda del propio me-
m), le intimaron a que rindiese mien-
tas de 200 deares, que para gasMs
dm propagande se le hablan 1001.1-
pado. Lincoln, al propestto, se dol-
abeovhd con oslo 050go.

iCuentitas querdls, Eso ee me,.
nos que agua pana mi. De los 200
del ale, que me azotasteis, os devuel-
vo 109 con 26, que 00 lo que me tes-
ta de In 0005e me No he
tenido geste ninguno. La saliva la ne-
galo. Recorrl en mi ceballo el dietri-
to flm hospedajes no me costaron
un «dim., sorbe me los 416 gratis
el basque 0 estuvo la hospitalided a
cargo de fondistas amide libre liber-
taries. No expensê mas que 75 cents.-
villes en un barril de sidra, con que
se obsequiaron vuestra sabid un0
gmnjeros go r r on e s, atracândo-
me ; brevaje del que yo no testé una
gela Al que intente venderme el su-
free°, le mostré las estr.eras. Con-
que ahi lo tenCis. .9,25 con 75, su-
man 200. Guarismos gorjean. No hay
mirlo eemo lo negro sobre blanc°.

Era /a primera vos que al berrego
me vota, ne se le embrollaban los
nünferes y 00 00 le ofrecia la lues
volf,éndole la espelde y echandose
baie el panta060.

Al poco tiempo, el honrado Abe »
CAbraharnello), que cuando fue do.
pendiente de abarrote en Nom Sa.
,em, tembIén 0000 01 peso juste p00
tolaba phono per plata en los vuelt00
de divisa mayar, ere nombrado Pre-
sideMe de la repüblica de los Estas

rinidos.
sea. Su mandatario Mua 1 en

formalidad y alla fidelichul, entre tan-
toiclesao,bevlizacf.o.enc,:ePrua:baess,

tnato de Sie
semper tyrannis, es el demcfcrata del
gobierno del pueblo per el pueble y
oara el oueblo de su discorso de Ge-
tysbmg. El del decreto de emancipa-
Man de las rezas parias de 10.62, des-
ou. de une guerre contra el escle-
valiste Sur, que 00010 0111 ron vidas
y cime 00 millones de dfflares.
,Noo,,harn mcoosmtenomuurcnhcée; nada el

CADA
ana, cuando el calendarlo

nos sena. la proximided del
10 de joli, el antifeseinno exi-

lado se sacude algo la modorra y tra-
ta de demostrar con act. y actes

actes que actes Cent,'
mie en la brecha que abriô en 1936
on el anima de derrocar, de une vez

para siempre, a la Espana reaceio-
naria cavernicole.

Ha sido haste ahora vol efem,
rides de evocacien en la que el pen-
sarniento se vuelve hacia el pasado
mou 0.rneee.,711,7,,,aneollamlgmesutandqouedumanran:

'te
0000. puequp

Ceinte y tres meses. Y decirnos_

do p0000ndo melnmIrdgesthea =1%'Cro'-
noria espenole ,en forma intermiten-
te, haste bof y continuera pensando

ella por rauches afios
Para aquellos que no creen en la

xclusiyidad de las dos soluciones c

cmt.ayliosstaràsuizeesoenstal
ventana abierbu por la que una luz
nueva se proyecta cargada de belles
femmes.. El hecho de que tuern de-
rrotada la reVolucien no es motive
para restarle fados sus méri.s Y es-
ta tratan de demostrar machos de
los escritores que continden hacien-
da de la geste iberica cl .me cen-
tral de ms °bras. Son muchos los in-
telectueles que se niegan a ebniulgar
con el capitalismo y el bolchevisme
y se aferran a una tercera so.clan
01u que prima, for encima de todo,

el hombre, factor descuidado por el
engranaje del Estado, vistase este
con el ropaje que canera. 01 10554 de
Jefferson: «El mejor gobierno es el
que men0 gobiernax es bandera de
ana gran cantidad de ciennfices, ao-

listas y escritores, se p0550 00 que
nunca han pensallo en' auto-a./1nd>
se el calificative de anamniotes, y
vienen a nuestra memoria, hablando
de ello, los nombres de Erich Fromm.
George Orwell, Bertrand Russell, Al-
bert Camus, Karl Mannheim, Aidons
Huxley, Ignacio Silone, Martin Bu-
ber y Romain Rolland, para no ci-
ter m. que unos pocos.

Leyendo a estes pensadores con-
lernporêmeos Ilegamos a la conclu.
5100 de que las ideas de liberted no
puede» ser monopolle de anagramas
y sacerdocios y que les mismas no se
Imeden encajonar en el marco
000 de de une orectnizacien for mue
âcre. y libertaria que la mima se
diga, y pmode Ilegar el moment, qui-
z., en que una organizacien se que-
de con el nombre y el esphilo se
baya escapade en busca de amplitud

esifacieses
La C.N.T. y lm anarquistas min-

ce han limitado su gestian a la mo-
deste reivindicacien de salaries, ac-
tividad que ha puede 1010, para la
mayoria de los Mndicatos hibridos, la
Unica dessmrollar. Siempre se han
multiplicado y sus actividades han
rebesado el medio que la prou.
0000050100 -_ 000federaci60 Nacio-
nal del Trabajo /es imponia. Aos-
te reapecto es oportuno se/Uttar 10

que ya en 1913 escribia un inglês ob-
servad. Algunos eritices aces-
tumbrados al genera/ pero eduivoca-
do 1600co de que los anarquistas son
terroristes son ineapaces- de capter
el impresionante becho de que caria
centre u organimelen anarquista.
oporte la cuestidn propagandistica,
O un centre popular para la edu-
eacfen de la Clous trabe.jadera. Cane-

Gregorio Quintana

ALGO MAS SOBRE CUBA
s OBRE nuestra mese de trabaja tenernos des

Muneres del aBoletin de InfernmeMmr, effi-
ler. en Miami por la Delegecitm General del

Movmuento Liberrarn cubano. ESte materiel de pri-
mera mano, como diverses notas y referencia..
nos permite aborder los problemas contingentes con
la abortede Revolucien Cabans, ya 040 051 aportan
materla de reflexien ante une posIble repeticitm de
u000 la y de Mrcumtancias en Cuba y fuera de Cuba.
Puede que en Espana.

TODOS CONTRA BATISTA, PERO...
En el verano de ish recibimos en Paris Sa visita

de una pareja de javenes, /Matantes ella y el de la
Asociamon Liber.ria de Cuba. La bicha contra Ba-
tista murale per entendes un caria definitive. Foe
motive de conversacien el examen de las perspecti-
ves que ofrecia el movliniento de mois.... Grande
lad nuestro estupor cita.0 la joven n'arec de pool-
050000a 000nos a010m6 que todas las actividades insu-
rrecionales se polarizaban en terne al llamado «Me-
vimiento del 50 de Jutiez. Nos explicaron: «Partici-
pamos en ese Movimienbo junto con Vidas las
tentlencies de irquierda, men03 los comunistas. M.r-
vienen elernentos moderados de I. osas divemos ma.
Uces. Pero Md. hemos dodu fumera confianza al
c.26 de Julia» y porMis ester seguros que a Batista
le queda poco tietrilamf

Bien - -contestantes, iode elle es posible. 0e00,
é,y después,... Une yez que Batista haya sido vencido
supomendo que asi sea, iqué vendre despuês0
iEs que los companeros de la Asociacien Liberteria
preven lo que maire ocurrir si se mantlene ne mbo-
yo que pare.: incondicierad, a algo asi coma a un
grima que detenta la exclusive? iSe hen tornade
medidou para muter una centralizacem del poder,

acaparamiento de las atribuciones que autornati-
compote se marge el titulado vencedor7

xTenemos entera confianze en la continuidad del
proceso revolucionario.» «Va lu veréis.» Tal fUe lo
esenMal de la respuesta «lentes nuestras dudas y
objecmnes. E entusiesmo, la berna fe y el eau...nu
desinteresedo que anima slempre nuestro mOviz
mien., nos lleva per lu general 5000 conflame
raya. en la ceguera. Por nuestra perte no velamos
muy clam la posician de 1m compaheros cubanos,
al parecer aliadm rondo y sin previsiOn harle el
tuturo, con fuerms que a nuestro juldo 550 ofrecian
la suficiente garantie. No veiamos Mea de continu,
clad favorable a realizaciones libertarias en el vago
Programa de Castro, conocido por sus declaraciones
y per su lecture ante los Tribune/es de Batista, en
la época en que la influencia de altos grados de la
IgIesia canflica lograron salvarle de la muerte. De-
neb,. ride; Castro una tendende francamente auto-
rital, no comunista enfonces un tante disfra-
zada por ci lenguaje revemcionarie que de.rrainaban
!as circunstanclas.

La pareja de javenes militantes cubanos marcha
de Paris no sin manifester su extraileza ente nues-
tras prevenciones, a su perce., antojedise.

LA REVOLUCION ABORTADA
En febrero do 1957 el a Movimiento del 20 de jolie »

bimane vencer a los esbirros de Batista. Conte el o 26
de jodle » con emplie apoyo moral y econamico en
Cuba, México y sobre todo en los Estados Unides.
desde donde seetores nada revolucionerios por Merlo,
contribuyeron con importantes suscripciones en del.
reS y en armas.

Ininediatamente se fiable de un poder « proviso-
no » regentado, no roc las diverses fracciones per-
ticipaMes en el a 20 de Julia », sine par Fiel Cas-
tro, erigido en algo mas que mascaren de proa de la
nueva situaciân. No se contenta con ser 01 <, idolo 5.
Ha de ser el jefe Incontestable e incontestado. Todo
se concentre en un hombre autoridad, orientacien
y... glorm. Se hable de Il barbudos » y de toc0 un
atildaje que mas bien semejabaz a maquilla«05 de ope-
rets que a combatientes de la 0000100160. No se ha-
Wo de liber.rios ni de tnéteclos que, arrancando del
pueblo, futMementeran las bases socialistes de la re-
vo/mien. Todo se orden6 desde arriba. Se constltu-
ye une serie de organismes ejecutives y ordenadores:
se naciunalizaron (que no socializaron) algunas 0m.
p50005. industries y remos de producclêm. Desde las
primeras haras se puso en prectica la centralizactOn
del poder en noces man.. Se reedite lo fa conocido
aplicandole un nuevo solo. Par la inveterada idiotez
de las allas autoridades americana. pero ne came
consecuencia exclusive de Osa idiotes repetide ante
cad0 intenta transformador producido en diverses

dente n inconecientemente, los ana,
..quiLtesinhisitufenhr,,heyttsm, eenr.pe. Poapor:...n

timular la tendencia hacia un pro-
greso 1010100.ml entre las mas. QU,
0100004 0100 orgenizeciOn en el pals.
Escuelas elementales y a menud0 es-
cuelas cienticicas nocturnes y ense-
danza dominical son, en Es... in-
reparables de la Anarquie
da En este aspecto la mevoria de los
progresos realizados en las escuelas
Marnas on las grandes ctudades
sido aportada per los esfuerz. anar-
quistas desde 0870 becta ace »
10.11.13. Ward, «The Truth About
Spain». -- Londres 19131.

Este ênfasis que el anarquismo 00-
ne en el Hombre. por onciale del Na-
cionalismo, el po der de la Ma-
ni., y la riquera personel o de la
sociedad dm50, ser el maximo ariele
de nuestras organizaciones. ES 050
pasado 30 de jullo de 1061 la
militencia confederal v en e z olo-
na enroba un dictamen en el que se
/Ma « cJ anarquismo ne muera pez
m si sus instrumentas cuando estes
soo caducos ». A idêntica conclusicin
Ilege Herbert Read 1 x bla importa
que oie o asociacien romentica pue-
de haber alquirldo el vocable 10010.
f00001, elles son incideMales. La
doctrine sale permenece absoluta
pure Hay 0000es. haste millones, de
gentes que mstintivamente tenon es-
tas ideas y que lao aceptarian si las
mismas les fueran aelararlas. » («The
Phflosophy of Anarc.smD. -- Lon-

drEl el),l011i0 00 005 inhibe de esta obli-
gea.. Aelarar las ideas M'octanes
0111 donde estén confuses y esform,
nos al maxime para demostrar al

paises de America Castro y su cuednIla [tierce to-
inando el cantine de Mooml. Los comuntstas /fenian
manifestado ou desconflanza ante un Castro catAlico
O pretencioso. cuendo se balla el CObre en la Sierra.
Incluse habien sido opositores al a 26 de Julie » ami
despuês de la câbla de Batista. Pero alfroveCheron la
coYuntura del « aPoyo » moscovite (M mes td men05
que corne en Reparut) y pmeto, hIes Pros., es a500-
00000 en los puestos claves, preocupendme en primer
luger de apoderarse de los aOodbOStcS. CastrO
f110 01 menos que Franco con su sindicalismo verti-
cal destituy6 desIgne a su antojo a los « respon-
sables » sindicales cubanos. zQue close de [Medical.-

esIstie en Cuba para aceptar tan agi 0000 SM ta-
les metedm y situaciones, En verded la operaciOn no
O reit.° sin protestas y rozeduras. Pero la mese de
findicados no opuso energle y Mer. SUBMente Pare
rechazar la ingerencla del nuevo Eatedo.

VOZ DE ALERTA

Los aeonteennientm de Cuba guardan Mer15 sire].
litud con los de Dam,. Sobre todo en lo que cortes-
ponde al secundo [recase de une pat...Maclait con-
jugal., sin reservas ni previa/one, de la que solo
cama provecho las tendencies autoritarias. Se balla.
ban en Cuba varies mili.ntes espaholes en activa
Descleando las ensenamas de la experiencle eopano-
la reincidieron en el.mismo obrer juMo con Menas
contrarias a la finalldad libertaria. Hubo (rente on.
mon en la bicha, actitud justifia.. B. rodas limea si
este fre.e coman hubIese sido de Sipa populer, coda
O coda con el pueblo no con los futures dirigea..

frente certain 00100500 reclam6 Seguramente con,
promises tales que nuestros compaaeres quedaron en-
ganehados en ei carre « castriste », sin la debida
dependencia para promover una reaccien popular
susceptible de frenar su marcha, lanzarla ya en la
pendien. resbaladiza del autoritarisme, Los 1000050.
0105 rubanos se encontraron corrados con el pueblo
O con la base sindical haste el extrema de Que Castro
pude Muer 001 guise, sIn temor a una seria opos,
den por parte de sindicatos a todes hices anumsados,
canotes de definIcIen ideoleglea y (Maltera, castra
dos a causa de contactes y aCtUariOnee. olieradas a
remolque de loe partici. polit...

La exper1e000a mil veCes repend. de 10 que ,ignIfi-
ca alMrse can fuerzas definides o <ludas., nos hace
repicar lu Minimum de alerta en cuanto a las Mien-
zas que, came Songes en su varieded, se presentan
oomo panacee para la solucidn del problema de Es-
pana. Se vie en OsIons ndsma ayer y en OUbe lof,
Si constate menlfIesta la inutilldad a travée de velt,
titrés afios de reiteradas declareciones de alfanges min
neches, intenta.ss sienipm o casi siempre con /os es-
bems do Partido, no con su base, con el Puebla. Este

lo definitivamente peligroso para lao organisantm
nes libertanas. Une vez roto el contacte con el Pue,
blo se ballon condenadas a un parvenir incierto.

REACC/ON SALUDABLE

Del « Halena » nom. 4 de la DelegaciOn General
del Movimiento Libertaria Ciabano en el Exille ex-
tractamos esta nota alecclonedora, reflejo de une
linea y de una conducts 1150010310. lice» nuestroe
comInSer. )

allosotros estamos perfectamente canvencidoo de
one la linea dc la accitm revo/ucionarla total . el
Unica carnine viable que tlene el pueb/o cubano para
reconquis. su liberted liquidant00 la brute/ dicta-
dura castro-comunista. No creemos que la tragedia
cubana puede resolverse con aventuras milite.. del
Une de la 100e5100 de Bahia de Cochines.

»Para nosotros, la funclen principal de los hom-
bre. que actif01 en el ex1110, consiste en ayudar y mi-
nauder la accien revolucionarie de /as Organizaclo-
nes del inmrior de la isle, que representan 00 00001
momentos la volunted de /ucha del puehlo cibano.
Quienes pierden su tiempo, tratando de integrer or.
ttOnismos con el exclusive fin de asaltar el poder ana
vez derrocada la dictadura castro-comunista, ne scllo
estén equivocados en cuanto al papel que corne end-
grades les corresponde desempefiar, sine 400 000 eu
conclueta egoista y desorientedera, reejan cade
mas la fecha de liberaCien de nuestro pueblo.

»Algo por 01 000110 pensera. sabre Certes mater00
que llegan de Cuba, consistentes en que algunas de
las organizaMones clandestinas han creado alla un
llamado « gobierno intenor 5, establectendo de paso
Ion condicionea que, a juicio de elles, habrà que exi-
gu) a los exilaito para concederles el derecho de Te-

(Posu a 10 pdgitna 3.1

Actualidad del Anarquismo
mundo que capitalisme y bolchevis-
me no son solides para la l'amaril-
dad sino puertas fa)ses pintades en
un muni 0e hormien. Poner de re-
lieve /a hase de Ezra Pound « La
técnica de la infamie consiste en in-
venter dos mentiras y canseguir
el pueblo discuta acaloradamente so-
bre cual de ellas es la verdafix y de-
mostrar que el mundo esté hen. a.
dos mentirLv orlades de bombas

que no son la occluclôn, Sue
la solucian este en que /of pueb/os
no sean dImisionerice en las urnas
sino haegrantes de ans verdadera
democrecia lidlitante en que m'obi,
mes, intereses y soluciones sean 011.
a rem/vert, gozanos y planteel.

(Be e liuta » de Veneueela.)
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CCIDENTELLEMENT, on apprend parfois des choses inima-
ginaMes, destinées à demeurer secrètes le plus longtemps
p.sible, tant elles sont monstrueuses.

Accidentellement, est le terme qui convient parfaitement Ici.
Il s en effet fallu qu'un savant anglais, le Dr George Bacon, meure
de la peste ce nial qui, selon le poète, répand la terre. pour
que nous apprenions à que/ point certains s'intéressent à notre
existence, non pour nous éviter le trépas, mais à coup sûr pour que
nous n'en réchappions pas.

Le docteur Bacon est mort de la peste, pas de la peste ordi-
noire, qui n'arrive a occire qu'environ 70 % de ceux qui sont
contaminés; de lu peste broneho-pneumomique, forme améliorée
de ce fléau s'il est possible de s'exprimer ainsi susceptible,
selon les experts, de supprimer les individus atteints dans la pro-
portion de 98 9s; en un mot une maladie a propre » qui permet
au docteur la délivrance du permis d'inhumer dès l'établissement
du diagnostic. Le temps est donc largement dépassé oit, comme
disait le même poète : ii Ils n'en mourraient pas tous, mais tous
étaient atteints. à

Selon /es statistienes, il meurt encore de /a peste sur la planète
environ 360 personnes par an. La mort du Dr Bacon pourrait
donc être considérée comme un simple fait divers si ce savant
n'avait contr.té le terrible mal en effectuant des recherches se-
cretes, pour des fuis guerrières, au laboratoire militaire de Porton-
Downs (Angleterre), tendant émettre au point /es agents chimiques
ou biologiques les plun redoutables, contre lesquels la proteetion
spparait la plus difficile. Il existe à Fort-Districk, aux Etats-Unis
et dans nombreux autres pays, des laboratoires effectuant des
recherches identiques

Le but est, parait-il, plus défensif qu'offensif, mais, chacun
le sait, c'est toujours pour se défendre qu'on s'arme jusqu'aux
dents. Connaissant l'etat d'esprit des militaires qui ne rêvent que
plaies et bosses, et leur thécrie estimant que le meilleur moyen
de se défendre est d'attaquer, il est possible de se demander vers
quelle fin va le prolétariat international.

Le plus inadmissible dans le comportement des dirigeants de»
pays qui font effectuer ces o mises au point », c'est qu'ils sont
signataires depuis le 17 juin 1925, d'un protocole, dit de Genève
a étendant aux moyens de guerre bactériologique », l'interdiction
d'emploi des gaz asphyxiants. On est ainsi fixé sur la valeur qu'il
sera possible d'attribuer aux accords sur le désarmement suscep-
tibles d'intervenir à /a suite des multiples conférences tenues par
les grands % et autres seigneurs de moindre importance, un peu
partout dans te monde.

Ainsi, depuis t7 armés, c'est la grande presse qui l'avoue,
en Angleterre, aux Etats-Unis et dans la plupart des pays préten-
dus civilisés, France et Russie comprises, on mystifie les individus
en leur faisant accroire que /a guerre bactériologique est mise

' à l'index, alors que des sommes fabuleuses, prélevées sur le fruit
de leur travail, sont utilisées pour perfectionner les moyens de /es
faire disparaitre plus sûrement.

Le comportement de ceux qui commandent l'exécution de tels
travaux et de tous ceux qui y participent est tout simplement
ignoble, Pour la satisfaction du profit et par esprit de domination,
nous le répéterons inlassablement, les crimes collectifs les plus
monstrueux sont en voie d'élaboration et aucun des deux blocs
antagonistes n'hésitera à les commettre ; les mieux nantis de
chaque côté, estimant, étant donné les moyens de préservations
Mis an point poar une minorité, qu'ils sont susceptibles de sertir
indemnes d'un prochain conflit.

L'auteur de ces lignes se souvient qu'après la fin de la pre-)
mière guerre mondiale, il participait souvent à des échanges de
vues avec plusieurs amis sur des questions d'actualité. La localité
qu'ils habitaient avait sans doute été la plus éprouvée de France
par les bombardements aériens. Il n'en était pets moins enthou-
siasmé, et /e faisait voir, par les progrès scientifiques et e civili-
sateurs,, enregistrés à l'époque. Une dame, qui voyait le bon et
le mauvais côté de la médaille, et raisonnait remarquablement,
s'insurgeait contre ce qu'elle estimait être un manque d'objecti-
vité, et un jour, au comble de l'indignation devant tant d'incom-
préhension, elle déc/ara o Vous aves peut-être raison, mais, peu
sennellement, je crois que vous en creverre de votre civilisation. »

Depuis, il a pensé à cette dame des centaines de fois et a de
plus en plus abandonné Fair rai tiroir adopté quand fut faite eette

;ès...notion. Il estime môme, maintenant, que si le prolétariat mon-
dia/ ne réagit pas rapidement, en neutralLsant.tous les boutefeux
et leurs valets politieiens et syndicalistes réformistes, /e pronostic
fait il y a plus de quarente ans ne manquera pas de se réaliser

brève échéance.
Ce n'est pas la révélation intervenue à la suite du déc. du

Dr Bacon qui l'incitera à changer d'avis.

Aujourd'hui, 2 août 1962, un vieux
journal tout jauni me tombe entre
les mains. Le titre Excelsior »,
la date, 2 aora 1914. Curieuse coins,
dence ! Disparu depuis ce jour./
se différenciait des autres en ce qu'il
faisait une grande place au doué
ment photographique et au reportage
d' lité

La première page est entièrement
ccUPée Par deus grandes photogra-

phies : « Une manifestation patrio-
tique b la statue de Strasbour »

un groupe de gens entoure la statue,
en brandissant leur canotier et por-
tant quelques drapeaux, mais vus de
dos, et peu nombreux. « Un officier
porté en triomphe a la gare de l'Est»,
c'est lb un document fort édifiant et
aussi très suggestif. Un officier déco.
ré et moustachu, apparemment un
capitaine, tient de la main gauche
son sabre ridicule qu'il a tout de mê-
me la/010 dans son fourreau. Auteur
de lui, une foule hurlanto et mycose.
Les visages sont hilares 1 les bras
brandissent les canotiers ou des cas-
quettes ; les yeux reflète00 une sorte
de coMentement que Peut leu.
Outre, semblpt-11. par cette phrase
a Ouf, enfin, ça y est, on va les
exterminer, les Prussiens. »

Au premier plan, une femme bran-
dit son parapluie ou son ombrelle,
une autre fait un signe tels main
au photographe. et des ouvriers en
casquette soutiennent l'of.. sur
leurs épaules. Et tous In bouche ou'
none. criant sans doute a Vive la
France » ou q Vive l'armée » ou « A
Berlin ».

Fin quoi, n'étaient-lie pas certains
tous cm cadavres en sursis d'avoir
le droit pour eux, ne croyaient-lis
pas fermement être désignés Inc je
ne sais quelle puis,sance justicière et

divine pour être les sauveurs du
Monde Civilisé, dangereusement me-
nacé par les Barbares de l'Est

J'avais presque dix-sept ans. à Pi-
Poque, elle me souviens bien de tout
cela, ou plutôt je me souviens de ce
qu'en disaient les journaux, car ré-
Mite dans une petite ville de provin-

ce, ou l'enthousiasme émit bien moin-
dre paysans d'instinct et d'ex-
périence redoutent la guerre qui ne
leur apporte jamais que dévastations
et &boire,.

A itre indica., voici quelques um
des titres d'articles de ce numéro

s Excelsior » e La Russie ntobi-
lue avec enthousiasme L'Italie res-
te paturons peu optimiste Les
flotte allemande -rencontrée dasu la
mer du Nord -- Les Italiens de Paris
manifestent sur tes hou/évasas en fa-
veur de la France Un coup mante
entre l'Allemagne et l'Autriche Le
Canada mabille 20.010 hommes Le
bombardement de Belgrade L'as-
sassinat de Monsieur Jean /Mirés

Nous avons glané pour vous
Go tract, rédigé en allemand, an- font semblant de les ignorer.

gis., français, diffusé par la Cri'. Répétons aussi que seuls nos amis
FAI et la F. I. J. L. no. es /serves affiMtaires de l'intérieur sont sus-
nu dE.spagne, av00 plusieurs autres, ceptib/es d'accomplir cette tâche'
en espagnol, des mêmes auMurs. l'exclusion des calottins mystifies-

C'est une bonne initiative. trucs et des politiciens de toute ap-
On ne rappellera jamais assez les partenance partisans du pouvoir per-

méta. de la dictature à ceux qui sonnet.

ATTENTION ! TOURISTES ;
Vous oui vous rendez en Espagne, n'oubliez pas qu'elle vit

sous la dictature de Franco.
N'oubliez pas qu'il y a un peuple qui souffre, qui vit dans la

misère, que des milliers d'hommes épris de liberté sont continuelle-
nient surveillés et que des centaines d'autres sont emprisonnés.

En revenant dans vos pays respectifs dites la vérité.
A RAS LA TYRANNIE ! VIVE LA LIBERTE !
Espagne, 1982 FIJL
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Autrefois, quand les cultivateurs ne
difficilement

produits it nelehe)venalt pas l'Idée
d'en appeler à l'in.rventIon de 10'
tut pour maintenir les prix ou Mou-
ler les invendus. Ils acceptaient la
loi de l'offre ride la demande, 500.
0000 plus cher quand les récoltes
étaient menues, meilleurs marché
quand elles étaient abondantes.

L'économie capitaliste n'avait pas

ANARC
Au moment de la débandade des

fonctionnaires européens quiet), des
missionnaires (Eglise), des militaires
(armée) de sa majesté le roi des 001'
ara et des Congolais, ces braves
gens, en présence des clans, crièrent
q Au Conge Belge, c'est l'anarchie ».

Au sujet de l'Algérie, les mêmes
braves gens, les 80 é/, de bien Pen-
sants de « qui vous mye. », les sol-
dats de l'armée du remords, les vic-
times de l'acte de contrition, gueu-
lent q Tout est foutu en Algérie.
c'est UAnarchie

Allons, braves gens plats-culs de la
mauvaise politique, du mauvais syn-
dicalisme, est-ce vraiment l'anarchie
en Ansérle ?

Pour vous, peut-etre, mais pour nous
qui n'oublions ions ce qu'est la vért,
table anarchie, qui, dans /e cadre
de l'anarchie, n'acceptons que d'être
Pomment et simplement des eYndica
Ilotes révolutionnaires, nous disons
au Congo, en Algérie, il n'y a pas un
climat d'anarcrne ; il reste seillement
le remplacement d'une politique, d'un
syndicalisme, d'une religion èuropéen
ne par une politkme, un syndics.-
me, une religion panafricaine.

Remplacer un responsable, des pré-

loto européens, par un r.ponsable
ara,e, des préfets arabes, cela n'es
pas de l'anarchie, ou je suie un coMI
Ion.

Remplacer l'année française Par

Ce qu'est /e moratorium etc.
Il faut berce tte littérature cocar-

diere et revancharde. continuant na-
turellement celle de la grande presse
des'années 1900, pour avoir une idée
de l'éMt d'esprit qui régnait alors en
France. On peut toujours /Ur, évi-
demment que les journaun ne reflè-
tent pas exactement l'opinion du peu-
ple mais tout de même quand les
manifestations spontanée; devienne00
journalieres, quand les départs dans
les grandes gares revêtent l'aspect
triomphal qui était le leur à, ce mo-
ment-10, on est bien forcé d'admettre
que. /a majorité des Français était
bien partisanio de la guerre ! Ce dont
nous noue permettrons de dire qu'il
n'y, a pas de quoi être fier ; non
vraiment, il n'y a pas de quoi !

Mais rien ne vaut comme de juger
de visu, c'est pourquoi je recopie tex-
tuellement deux articles bien repré-
sentatifs de cette littérature qui allah
être celle de la presse en France
pendant toute la dures dc la guerre,
qui avait 000 celle aussi des feuilles
de la guerre de 1070, et qui, encore,
fut celle de /a guerre de 1039. Voici
le premier:

« Allemands soupçonnés d'espionna-
ge. Cr0000, /er Août (Dépêche Parti-
culière d Excelsior). 1,e bruit court
que deux espions allemands me dtd
00r1010 près de Calais...

Les croquis et photos trouvés sur
Mx ont été considérés comme sans
i.drét après examen. L'autorité mi-
lita,re lei, arrétes cepenclani pour
ûagabondage

00110 ) Pour l'autorité militaire
on ne peut etre qu'espion ou vaga-
bond. Dans les deux cas on vous
erre.

voici le deuxième lequel met bien
n évidence l'imbécillité naturelle de
a foule, quand elle 0000 00 mêler

le ce qui ne la regarde pas
« La tecon de la foule. Neuf heu,

res du soir, hier. La sofrée est ora-
geuse ; le ciel tragique t tes curs
sont lourde d'espoir et de peine...
el l'angle de l'avenue Niel et ae l'a-
venue des Ternes, une foule passe,

trus digne. Mais dee larmes
gonflent ies eunieidmc feminines. De
cette foule. un ettficier de Mseme
d'infanterie se détache, très preste.
Passe Poil dee rares taxis qui ciron-
lent encore t Chaut jeter ! Le chauf-
feur oblique vers roffiefer, puis chan,
ge netteme. de Pimetiou. Sur le
trottoir 0100000 une femme l'appelle
également, une femme en grande toi-
lette, une toilette usez tapageuse. Le
pourboire sera piu fort, O est des
moments de tension nerveuse où tous
Ire faits se remarquent_ Brusquement
lm foule imlignée déferle 050 te tatri

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

PROBLEME PAYSAN
encore abandonné le libéranstne dem ont permis de produire plus en tes- limitent la reproduction de leur be. Oe cette manière, la communauté
nomique et la r000 bd des biens ne vailiant moins. La motorisation chas- tail 0 leurs possibilités fourragères.., française a versé en soutien du mu-

se des champs une main d'ceuvre de-
venue inemployabb o c'est le pro-
grès. Cet état de fait nouveau de-
vrait avoir convaincu nos paysans de
la nécessité de limiter 1e0 nalssances
puisque leurs descendants devront
abandonner une profession qui n'of-
fre plus d'emplois... 010 n'en font
rien, alors quoi,,, le Man flottage

posait Otite encore .1e.eobleme de lem
écoulement sur le$ marchés.
ripe, 1005100l'action collective n'était ni

dans l'esprit arrière, et égoïste du
paysan, n1 clans ses moyens son
isolement loi donnait un complexe
d'infériorité. .

Aujorad'hul, les progrès mécani-
que» et l'utilisation dm engrains

l'A. L. N., c'est touJours torturer,
f.iller des pauvres c...

Travailleurs algériens, mes frères
en tristesse, de la lutte de vos wile.
cas, naitra, pour demain, les passions
qui sèment la haMe almnt Pour ob-
jet la suppression des concmrents,
faite de l'instinct sapvage du désir
clq capture, de domination.

Frères d'Algérie, vdus ne serez je.
mais libres dans le cadre d'un état
nouveau qui singe Un pouvoir an-
cien. Pour vous. comme pour no.,
il reste à faire le plus grand, le PI.
&Ih00 de notre travail o

dire aux amis
que ce nue pas faire unc révolution
que de remplacer des rH/titres par
d'autres maitres, parée que, nie,
Reclus le disait très bien «
YE pour son maitre nla plus /es qua-
lités humaine 1

il n'a point d'âme,
H n'existe Pas. »

111Ea! rftC've::tuig,r:e111Codier,':cneirqUenil'.alegedr7ai'teurp°;;U'o:- :0'
mon 001000000CE I'IOTt' 'tfUl,ncq°,;::

dzel1
pael,iss.e.c,01::62-,ll

2 coût 1914
d'où /a Collette tarageuSe c.Pu/-
se-, Trois jeunes gens se font sur-
tout remearquer par leur indignation.
Ils montent sur le siégé, houspiPent
s, bien te ea.treur que l'une de ses
manehes reste entre tours mains.
Puis Vautre manche suit, avec te res-
te

Le lieutenant de réserve est litte-
ratement transporté prés du véhicule,

Où desirez-vous aller mon lieu e-
na. ?

A le, gare de l'Est !
Veuillez monter mon lieutenant !
Malgré ses vociférations /e chauf-

feur happé est 11006, 'dend-nit, d
la foule lui distribue force ho-
rions. Deux 110050100 sautent sur le
siège, un troisième- s'empare de ta
manivelle, met te moteur en marche,
no rondo po,.. la 000e1.000

L'If licier a saiue, en mmriant,
peu gêné, Incas son bat pltes
vite, mais son cmur a goûté ce baume
qui prottoque les actes d'héroïsme.
Comme il va bien se battre, eetui.-/SqP»

Qu'en dites-noue les Omit n .

nement qu'il va bien se battre, celui-
là, 0001000 plus qu'en qualité d'offi
nier il va peut-être se battre par per-
sonne interposée, et vont bien se bat-
tre aussi les jeunes patriotes houspil-
leurs du chauffeur de

taxi'
lequel

sans doute aussi va bien se battre !
Et 0005 0510 finira par une planta-

lion 00 unoio oie bois,
;Tete p"1Il-510, dune le Nord 00

Mais, en réfléchissant un peu, que

gn0é1-ronationsesruercceu"ermuec.donntourles-
s-CsrérdeelagEomenIanden.,etguegiereso

succédés depuis 1871. doublé de t'en-
seignement historique dirigé dans ce
but, que nous dispensa allégrement
pendant des années l'école talque,
gratuite et obligatoire, laquelle fut

'
fondée ne l'oublions pas, dan.s le but

trécis
de dissiper Vob.seurantisme rei

'éCée d7le 'rsid:,`j:, 0e 10

r'sr, nt! ievduti des fers Ls it p eruoite
tant

e

BLANQUET

Non ! il n'y a pas d'anarchie au

go. en Algérie, les asservis d'hier ers-
lent les asservis de demain. Vous, les
Français de /a droite, de la gauche,
Ici syndicalistes du réformisme, vous
pour qui l'Algérie était un job ora-
toire, avez-vous un seul jour pensé que
In pauvre, capésien resterait un pan,
vre algérien ? Non ! Pour vous, faire
l'Algérie notivelle, c'est lui donner
des manses nouveaux, des chefs po-
litiques, des officiers, des prêtres.
C'est cela une -révolution ? Non !
Cela, c'est Ic merdier ! mais cela ce
n'est surtout pas l'anarchie !

L'anarchie, ce mot, vu par les syn-
dicalistes révolutionnaires, 0005 00
parlerons cet hiver 82-83.

Y. M. BIGET

DIGNITE DE L'HOMME
00011 l'espérance eh une 1010001110 tretenus par les révolutionnaires qui,

de l'individu et l'acceptation déjà, militent et donnent le cintrage de
passive de l'esclavage déguisé, qui la révolte contre les OPPres..., qui
doit faire battre le du travail- dénoncent les machinations des par-
leur. La révolution de libération sera fis, qui luttent contre l'Etat, domes-
le fruit d'une longue espérance, en- tique du capital.

Congo, en Algérie il P0 une passa-
tion pouvoirs En France, au Con-

Cest au travailleur, plus pré/Oise-
/rant à. dm grOupemen. de travail-
/mirs, de s'émanciper, d'établir les
formes nouvelles de coopératives,
d'institutions d'échanges et de répar-
titions, qui devront remplacer, de-
main, le pouvoir des affameras.

L'échange, l'entraide, doivent con-
silium la disparition des classes,

U l'avénement l'égalité. La SM-
session du capitalisme développera

les sentiments de fraternité ; en dé-
boulonnant cette force écrarante on
abat, du morne coup, la puissance des
Etats.
On doit espérer en La révolution

00m sens qu'elle apportenimuMe
paix et fraternité, est impossible
que l'homme se refuse au service de
la révolution libératrice, alors 50'0
accorde aux puissances du mal, mns
rien demander en éehange, toute Son
activité, toute'sa veule soumission et
parfois sa vie Tous ceux qui mili-
tent à l'élévation de l'homme, la
liberté, doivent réaliser que le mn-
blême réside en une propagande révo-
lutionnaire qui doit révéler aux tra-
vailieurs ton. la foree dont ils dis-
posent, s'ils ont le courage de reven-
Mquer le droit une vie libre et fra-

baisseraient en même temps que les

terne.. Le capital, le pouvoir, l'Etat,
ne nia.iennent -leur °mes.s' que
par une propagande faite de menson-
gel et d'hypocrisies qui prend
vidu au berceau nt le tient en esclave
soumis jusqu'à la mort.

ceet. uniquement par faiblesse et
veulerie de la classe proléMrienne
que les droits naturels et individuels
sont violés, que la notion des classes
subsiste. C'est On InMnsifiant la pro-
pagande révolutionnaire par un mi-
litantisme nécessaire, que les travail-
leurs réaliseront que leurs droits
la liberté sont inviolables, que tout
pouvoir est une atMinte à l'homme.

Toute élevation de l'homme vers la
liberté, vers une vie nouvelle, com-
prend obligatoirement la nêcessité de
réaliser que les principes fondanten-
taux de la morale sont encore met-
tre en pratique, que notre vie actuel-
le, notre vie de Sujets soumis des
Etats, est contraire toute véritable
morale. Là réside tout le mal. L'Etat
inculque de. PrinciPes moraux favo-
rables a son pouvoir d'oppression. Il
faut démasquer tout le mal de cet
enseignement, placer l'homme devant
sa conscience, lui redonner tou. sa
dignité et la force de refuser de con-
tinuer à, demeurer le complice du mal,
pour devenir l'artisan d'une société
meilleure de demain. 9 Lee pouvoirs
vent mmars cesse de vouloir qUe
Von enseigne au peuple ce qui s'ac-
corde avec leur politique. 0 AlaM.

RENÉ VILLARD

ENQUETE SOCIOLOGIQUE
DANS LE TEXTILE LILLE, ROU-

BAIX E'T TOURCOING.
% des -délégués et I» 9, de, ou-

vriers sont syndiqués.
La productivité en une dizaine d'an-

nées a augmente de plus de IO %
dmgnuant le personnel ouvrier de

La Convention collective de l'Indus-
trie textile incluait article disant
que

Les fruits de la productivi. devaient
lire partagés entre trois bénéficiai-
res

a) les consommateurs par une
baisse des prix; ,

01 les salariés producteurs Par nne
augmentation de Mur rem.>
ration ;

c) les entreprises sous /a forme
d'investimements nouv.ux et
de bénéfices.

Or, les prix n'ont pas baissé
les augmentalions de salMres ont

été sans rapport am, l'accroissement
de /a productivité

26 % du personnel a été licencié

travailleurs ne connaissent
émême pas l'estence d'une Conven-

tion
.21 6/, en ont entendu parler vague-

ment
4l "/u sont au courant de ses clau-

« Ceux qui signent les conventions
n'étant plus dans le bain, nos lette-
cilssont sacrifiés... ',disent de nom-
bre. ouvriers,

n6 vont plb loin encore : ils cou- ohé agricole la bagatelle de 1700
draient que l'on mette a la disposi- lions de NF en 1961... !

non des agriculteurs sans emploi, les ri y a surproduction, ? Alors,
grandes propriétés numulécs P00 pourquoi des millions de consomma-
capitalistes la terre ceux qui la murs se privent-ils de bemrc, de fr.
travaitlent, mage et de viande ?

Ils devraient se rendre compte qu'en
Mmantdant les grandes exploita- Pourquoi ne pas réaliser les Etats
tions, en les Mvisant, Ms rendements end... de Id Ged.d.l.'en eddle

fin que soit 0000000 05 mis puisn
revenus A moins que, ralrissant leur r jelfe,prromdrumch:titinz,:it,ndrust

Sauf dans des conditions agrologi- ment en proportion de son pouvoir
stucs et de marché extraordinaires, la d'achat, pourquoi les sYndicats 5151-
petite exploitation n'est plus rentable coles en liaison avec les syndicats 000'
00 économie capitaliste. Sous 10 01000 vrMrs n'envisageraient -ils Pas la
Ou la va/em financière la concentra- transformation d'une économie de
non capitaliste est une fatalité du profit et de rapine en une Enononde
Marche. Let paysans sont-ils prêts O des besoins!
abolir ce régime pour passer a l'or- Dans l'immédiat, avant d'entre-
gaMeation coopérative de Pagricultu- prendre toute action révolutionnaire,
re ? Non ! . les paysans ne devraient--ils pas réa»

Ils préfèrent demander à l'Etat, lises des coopératives agricoles de
c'est-e-dire, â toue les contribuables, production exploitant les terres con-
e tous les consommateurs, des sou- ligues de plusieurs exploitations, ce
tiens et des subventions, une défenm qui leur permettrait de réduire leurs
des prix qui réaliSerit cette situation, prix de revient et de planifier la pro-

savoir que t Miction agdoele 1mo raPP9'' 500
. Chaque consommateur, riche 00 00100 des consommateurs ? Mais le

pauvre, participe à ce soutien, et paysan français n'a pas l'esprit COOPé-
quand. fruits de ce don, /es produits ratif, sondas... n se refuse à Pen-
agricoles arrivent sur le marché, ce traide efficace. Néanmoins, 1/ veut de-
consommateur pale tres cher un Mi- montrer sa force par une revanche
ment sur lequel il a déja a la pro- luron passé de misère et de résigna,
Miction incorporé une partie de son lion O la motorisation en véhicules
salaire ! lourds lui permet des maMfestations

pectaculaires et corporatistes...
La paysan se plaint que sa gradué-

ion soit vendue au détail à des prix
exhorbitants alors qu'il ne tut a été
erse qu'un prix dérimire, mais n'mt,
1 pas le maitre de sa production ?
Ne peut-il pas organiser la vente

irecte aux consommateurs par la
réation de comptoirs communaux
ui seraient alimentés par ses" coppa-
atives de ramassage ? Ainsi seraient
uPoriniés tells les intermédieres
nutiles qui vivent de l'exploitation
es producteurs et des

'il 5001sont bien. informés sur l'or-
000 des comités d'entreprise

46, éqo lui accordent une certaine 511-

38 % sent mal renseignés et consi-
dèrent que les délégués Ont peur dm
patrons ou sont corrompus par eux.

se disent mi courant de la
marche de l'entreprise ;

00% ne connaissent rien, et canai.
dorent que ce serait inutile

O les pa-
trons se refment à donner des ren-
seignements exacts ; de plus, loues
avis ne seraMnt pas pris en COnsidés
ration.

La plupart des délégués et des Sono.
tionnaires syndicaux ne jugent pas
utile d'Informer les ouvriers, paroe
que ces derniers sont incapables de
comprendre les informations relatIvor
à la marche de l'entreprim !

24 10 sont panda'. de Vu.01 sYn-
dicale ; tous sont partisans de l'uni-
té d'action.

1,, syndic. ne sont pas gérés dés
mocratiquement, ou pas assez.

Mais la grande majorité des ouvriers
se d...ressent de l'action se repo-
sant, sur t'activité des &légués dont
Hs cdtiquent la gestion.

Le syndicalisme révolUtionnalre se
dégrade de plus en Mus, par manque
d'éducation des travailleurs et par
politimtion des fonctionnaires syndi-
caux.

16 Août 1962

Wons, Le paysan s y refuse. Son
manque de sens social, son esmit -de
marché rattache avec tant de force

ce mi,11 détient qu'il se refuse
priver de privileges parasitaires la
ongtm chaine des intermédiairra.
Concilions donc en affirmant que

es Paysans ont tort de m plaindre
avant d'avoir Manse les progrès sui-
vants:

// Limitation des naismraes
fdoormi,ratne,1:1,én coopératives agrà.

3^ création de comptoirs complu-
naux pour ven. directe a. consom-
mateurs

organimtion nationale de la
planification en liaison avm les syn-
dicate de producteurs et de consom-
mateurs.

Les jeunes agriculteurs doivent se
Alre que la terre appartient à tons
ceux qui consomment ses produits et
leur fournissent les moyens techni-
ques de la mettre en valeur.

L'âge du repliement sur soi-même,
Oc 1 individualisme soupçonneux et
mesquin est dépassé. Le paysant doit
Prendre conscience de sa dignité non
en mendiant des secours mais en or-
ganisant M. libération par la coopéra-
lion. Les champs s'ouvrent désormais
comme les usines a la pénétration
squn souffle nouveauet vivifiant. Le
droit de consommation pénètre la vie
par la solidarité de tous...

Paysans ! Le prog.s mécanique
vo. a clOn01 une force extraordinai-
re d'intervention : faites qu'elle em-
bellime la vie au lieu de la stériliser !

Les paysans kiboutzieno d'Israël ne
possèdent pas le sol mais ils ont
ransformé des déserts en jardins,

arrachant à la Nat., l'abondance et
a joie de vivre... N'allez pas trans-
former en déserts, perse que Pabon-
danse ne paie pas, les terres MrUles
que la communauté francise vous
abandonne en gérance I .

N'oublieo pas dans vos calculs que
votre devoir, que votre Mission U.eat
pase,,rde perscecluenre dg'oein rs.e11.1e.

tôt, nous vous l'assurons s'ouvrira
tous les besoins, à tous vos besoins
ind.triels et humains

Socialistm et bolchevist00 vous di-
sent : la terre aux paysans ! Mais
après le partage, qui n'est Md.,
ruse pour capter vos suffages, ils
abolissent la propriété !

Les syndicalistes révolutionnaires
vous disent t la terre mmme Pusine
appartiennent à la Communauté. Le
paysan cultive l'une, l'ouvrier assirre
la production industrielle. A chacun
et a tous la gérance de cm exploite,
tions, en commun accord avec les
organirations de consommateurs.

A l'heure de l'abondance, q.nsi
les prix deviennent des obstacles b la
distribution des richesses, c'est qu'ils
sont dépassés par le progrès : il faut
les abolir et organimr la distribution
« à chacun selon ses besoins ».

J. B.
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Afirmaciones gratuitas
H ACE unes semanas Manuel (irandes, se desplomarà forzosa-

Frage, Iribarne, Bernante mente en el varia. Se trapu de
ministro de lie ormaekin y fingir, de aparentar, no de non-

Turismo del gobierno Franco, venir y liberalizar. El dia que
dio cana nota a /a Prensa osera' Franco se liberalice Merdé). Par
rands que los periodistas espafio- la bl.femia) dejara de ter Fran-
les tienen mano libre para co- en para convertirse en ente anti-
mentar a su guise los aconteci- franquiste. Juzguen las mentes
mientes politicos y de orden ge- sanas si esta coyuntura es p.i-
neral que ocurren en el estran- ble.
jero. Pr.iguiendo esta campa. Aguardarem., en conseenen-
de intoxicacién o de falseamiento da, la nueva ter de Pre.a que
de la realidad franquiste, a fines Frage Iribarne nos promele para
de julio el propio ministre fur a e/ pr(eximo mes de didembre, sin
Lugo a dedarar sobre ilbertad de atome de impaciencia. Para otro
Prensa en la redacciéen del peride Parts de los montes estamos per-
dico «Et Progre. y ante los di- fectamente prunes... La (mo-
reeteir. de la ,Jloja del Lunes» dent. Ley de Prense, franquiste.
y ((Radio Lugo». Que lo dicho en sueedeed. al Estatuto de Prensa
nia parte de Galicie iba mennu actuel para dejar las cosas en el
per los gal/egot y los espafioles mismo sida La informacilin sera
que pur los oidores extranjer., libre seivo snjeciones, Presle,n
lo demuestra el hmho de que /e en la Monestidad informative»
Prensa internacional se ha heeho eual la comprenden Franra y sus
inmediato ers de las dliberalisi- inevitables consejeros. Public)a,
mas» promesas de Frage Iribarne. clones de tendeneia opuesta al

Dijo que desde ahora haste el Mennen no seran Perte-nid.,
mes de dMiembre se dispone a men. Min, las redacciones y las
trabajar sin descanso en la Ley imPreetes eonfis.alea e, 10e,
de Prensa, que estera Meanes. miros pollticns serte restituid..

diehn mes. Anadm que en Imposible que en Franeolandla
este tiempo demostraren Iodas se registre un attente de libertad
los periodistas haste donde llega non Franco. Pero las huelgas
une, Prensa con absolUta Onde- de los meses de mayo V junte
pendenCia, y anadiô qUe la infor quebrantaron la seguridad que
macion en Espaila estaba abierta internacionalmente el ms:andinon
a todo el manda noms une, gran se atribuia, y la alarma pandit
sentana a donde todos pardon en tau eancelerias derMentem en
asomarse con esa independencie Franco. El fluera aldabonazo
que debe llevar aparejada la h, huelguisti. (el de este ano no ha
nestidad informative. (Tornade sida el Primer.) ha renMealo la
fielanente de un relato servido por Posidon antitotalitaria de/ pue.
la Agenda aCifrati a los principe- blo trabajador y estudiantil de
les diarios franquistes y TIMM.- Espafia, a/ extremo de que el
do en los mienas el dia 31 de m. franquisme deseneatado fur a
oto U/timo.) Munich a selvas una situaciôn,

En primer men, estes neemeene manque no a Fran.. La sabrer-
deseubren rusa vez mes que en ebes de salers'. en Feesha Isa en-
Espafia no existe libertad de rnsado t todm iguorarnm ta am-
Prensa ni de opinién ni de imita. Plitud que el/a Mcanzard. en dias
FM las redamiones se cumple la senider..
omnimoda votante,,! del ,(Candi. Uns Ley de Salaries, ana Ley
llm), asesorado par un Santo OR- de Prenais Esta es dialeetleo,
rio de frettes y eharr.quer.. .to es preventivo. La soludfin
Lasredartneen_te,osate,dejesatadarjrtpuehl,eeorsaenenta

es indudable que tienen el dia que ira mpa..e de preeeindir
na nmrgen de jibenaed pane ee_ de muletas y amatletos de origen
monter deportes, crimenes, nam naeional o extranjero.
fragios y otrm excesee, pero de
la politica, tante) naciona/ mimai
extranjera, se eneargan los direc-
tores y jefes de redaecién cuida-
dosamente seleccionados y man-
datadm par los eabegotes del ré-
aimer.. Permanece en /a memorla
de todos el incidente bareelonés
que determin6 el despido del di-
reetor de un diarie con vacante
eubierta por el mismo Franco en
vez de hmerio el propietario del
perieldico aludido.

La Prensa espagio/a noire un
enorme handicap por culpa de la
sujeci(en al Poder esiablecido hase
mrea de un essarta de sigle. Roy
mes que nonce, el periodiste es
jornaiero de la informadon y del
romentano dingidos, pues natte'
4e de /a /Mea atrae e/ despido
fulminante euando no el ingrem
en he,i. cerce con la agravante,
despues, de no encontrar trabajo,
que de heeho las publicaeiones en
Espafia obedocen a un obligado
eonsoreio estatal sin que ningu-na pueda sustraerse al mismo.
For lo menos antafio a 1m publi-
cistes les quedabe derecho a li-bertad en los diariou de su opi-nion y también en los subtitulm
dos endependientesti /gualmente
los redactadores podian animerla informacién con r.gm de in-
genio o eomentarios proplos
temor a la censura. En el boy yan el maiiana franquiste (si ma-nana le queda al franquisme)), las
promesas de libermiden de laPrensa van de cars a la galerie
a a la conquista de un médite quele perouta a Franco un pose deCaver en /a sede del Mereado Cmmût/.

Porque o Franco se umodernizai
o entra definitivamente en e/ des-van de le politicamente arrInco-nable y telarafiab/e. Y eomo meadernidad no cabe en I. tipieosejemplares de la caverne, taler
amande de liberaeiôn de esto o
mlUello, con Franco o Mun.

L1BERTAD DE PRENSA

3 PAGINAS EN ESPAN' OI.

SUROS de aguellos que se traducido, que sepamos nosotros, al y prejuicios destrozados por la mag-muestren enemigos jurados de esp.ol. situa de lm grandes acon.chMentos.cuidquier revolucion hasta el En pocai se ha ponderado Moto, Rectificacion, que sera derinitlya, endia antes de estallar, dejan de sel, bien bacon machos cases de manera sue no interviene para nada la vo-paru sin ca/culo y a lu mejor sin indirecte, el contenido fundson.tel Itintad y si, con una potenem inde,darse cuesta de ello honredamen- de agnelle epopeya, ors noces casas criptible, todos aquellos factorm quete, haras después de su estalltdo. se ha logeais en menoe palabras ha- la determinan. Gespertar instantâneors un fenômeno que acompefla cer matir tan a fonde la obra gen, de /a conciencia ants un magnificasiempre a los grandes movimlentos. r.a de los defensorm de la libertad. Mumbramiento que se anunda.
Y ese fenômeno demuestra el pecus se hace admirer tant° su V la loche que sucre en el fuero

dec ine,nene, dn,e egenteseee abnegacion ejemplar y su heroismo interne del individu, Pugna abierta
deflagraciones de espirltus que de Sin embargo, Catulo MendeS no entre dos modus, entre dos concepclo.
tarde en tarde canadien /os romans Participasfl de las ideas reetoras de nes. entre dos fermas opumtas dedo la ooin on ci oon,jdo aquel movinttento. El minou ha con- orientasse en ga vida y de tomer
de subvertir el orden y la estructura fesado que al Negeri, les primeras nimbas Los de avec troyen, antes de
de let conne, et eue nymnien ej de noticias de su estallido. calif106 con rendirse. de neutrallzar el fuego deeieroor ,onown inoineno,aa destemplada dureza las furias del 1m de hoy. Pero boy fracassn en su
el Anirno, en la mente, en la concien- Pulacho, cuy. rebeld. se le ante- emperlu.
cia de los nombres. jaban abominai:des sin atenueeiones. Mani. Nfendes merise « Les 73

Era hombre que pee principle no jours de la Commune z. convencido
transis. ni con las mas tenues insu- de que contra elle,, después de todo,

Entre 100 libres mes notables que bordinaciones de la multitud, viande va su libre, va que se obstina en lu-te bashan escrito sobre la Comma de en elles el mes grave de I. peligros catie su contribucian al puede. /go
Paris. le corresponde indiscutible- para la sociedad. Estimaba que la Si- se da cuenta de/ grade en que perma
mente un puesto u « Les 73 JOUrs de tuaciOn de Francia en el moments de - nece es sujet. a las nuevas influen-
la Commune », de Catulo Mendes, no la guerre franco-pruslana, era debida Cas.

n parte principal a los estragos que _Y mi resulta que en Mamies Posa:
a.o en todos los ordenes la m., jes, que son Ms maa impr.ionantes
uclôn de .49. Y I. de mayor brille y los mas vi-

vos, teinte lineas borran, corna de,Q,asaria , su acimo ej ser 1m esponjazo soberano, el contenIdo
r.lamada la Centurie, el . de ma, y la expreelfe de mec paginas...

cc de 1871. en la plaza d. Hôtel de -Md' ah'n quê Rune Hee' u tant- He aqui 1m tan/linos em.lonadundir sus entrasse el espectâculo Iran- en que de.ribe el espectâculodioso de un pueblo que desafiaba la Uno a una los batanones sernuerte desde mil barricadas? j,Qal ioab,aiealino,,n la nlaza,
...g. ne ...Ides lamas haa10 en- pariades de eus bandas. Esas bandas
tonces 1Mpresi50emn ou men.? ejecutaban z La Mar.11ese o, acona-
vision. fugaces de lo Por venir ihk panade coco pue Crimeavs mil vo-minaron su espiritui ces resucnes. vise estruendo vocal sa-MutaciOn rapide, de une brusque- d, a iodao nimas, y ni seau
dacl inconcebible. Sin proceso. ales himno que dejo de ester en boaa a
000nsie/6n. Atgo nueva, insospech, eenen ,je neen.en denne,e,enne,
do, que el examen fric, calific6 mil no nnoos sra,mantigu,.a

e7,11,e4erm,aa,veces de imposible y absurdo, y que
hiere /a sensibilidad y el erre-bec en
un moment°. Arrastres de herencia EUSEBIO C. CARBO

- nicipal de Rajadel, dejando a c'en-
rai y sin fuerza motriz a la indus-
trielisima comarca de Sages. Quince
Mas después del suc.o, guardia
civil sostuvo un éreuentro con dos
desconocid., que huyeron dispersa-
do. Un segundo taloelaso motiva flue'
va y prudente retirada de la G. C.SAN- SEBASTIAN. Huelgan 600 ne. recion,emen,o, la Jecnseieo Ontrabajadores de la c.a. de menai.. Pohcia de Barcelona publics, une no-

si" en ZnYnnY, en ta relatmdo la captura ee pero un-solicitud de 25 pesetas do enneento eues marcineg, al que atrIbuye delitoen el lamai diario. La gerencia de- y ,en une nen,
Mega Y le euMtided 4P.Ya s la len, quis. de Frandaa. Pedro Sanche:ranch, Hay derre au.rnario la agrega la nota ha sldo detenido
Tnn-Y'n nnunnnn'n de la en el pueblo de Borredâ. Al respectaeergo de los querellas civiles. Na para se prevê une calamitose actuecian detraies.. .Pm sun.... . autoridad franquiste dispuesta a

BARCELONA.Hace tees semanas hacer nager a un cludadano eue-
que unos postes de lises nlldteioo quiera un ecto de .boteje al enal es
Iseran derribadm en el trnmino mu- Men°.

L/...5-77E

Trashumar penco
TORRES

VILLARROEL lue eu- chaos r ioda la bendicion por que le

ma un mutila mochilo, muy ri- lampan cien ojos en blanco de yeet-
fle y muy siennee dee manies.

'Itirna en el disparador, ammtando Esta le hace en la Meca de los Es-
isa 'PerUrerLnez,"..." 0e 0, de1une

municifin de gola.
roc los anterneridies, d.pués del jrn'ud'o nd m° asteesatZelscr pacurr tapara

de tende, sale de la casa no hay un Omis que sena mecantze-
de oracion ei niho rasura o tonsura don. por el vote y con vitor de los
beato, muy expedido, en direeciao a que maman de su talego el medio
os blancos de mater. grasa que lo fraile se al. con la canongia. es

enquillotran. Ilevado a lames de burro escolar a
Hay que procurer caris.da bitumi- casa, entre el ahovocerio
ose para las Mbricas de guano, que es y con antorchas iloviende chispas,

en el con, nos providencian de bue- ot Torres 'nichas no se saludaba
nos aires a todo rendir. con Euclides pero sabla Iodes los

Lleva en Mmes coma a un chiqui- asignados moi vivir que halls amen-
lo la balle/ con un letrero que rem: Mao soplando la hersa con las liban-

Orden de 1. cuaternari.. Vitam- dotas del Portugal en Canes y elo
las para la comunidad s. Y une Coimbra.
rue se esparrance pechude y ru.- cantaba como un seise

as encima del me:nbrete. Ballaba corno ana galdrufa la inter.
Va bien subida el sol, susoescalan- nista aenuchon. Tocaba las 0551e,.

te, cae el golfe immolaeao con todo hueias que se las pelaba. Aporreaba
el equipo de dentifrlear en las coci- lerberil a la guzla. Recitehe rondo-
nes y repostres de los Grandes tuni- nes y romlines a las viejas. Les re-
ctos de Eapaha. molle el Coco.le a los examina.>

jgo sa onosoarom000 anufonado y ers delsanta Oncle, un bu. dia,
procas, el mal Berme.. Y le -doctor «utroque z; sin

nen non nYnY'nneo nnunn nn'res.zi.z ';* 1Zarnlm ei
e.fkinas 100m1mnn"Annninn. auirie refrI.11. 'a la horMjaridealmanaque.

Pian. y Mannes le Ilenan la al- novias en caler entre el varillaje de
Ioda de sustanda gris. a500 nos.

Tome esta damna de redondi- daboriando noblas camerneMas,
llos. Los han cuesta al amanecer las y ahogando en la espuma de la m.
gallines, Son de resolena dobie. AtIn rePUIsiva coba-cola a los primates de
estto que abrigan, mon abrigaflit. le religien. consigne me rente de

Plifalda este par di plchonm pa- dos 00h ducados, Impuesta a cinco
ra el P. Superior, que me liama pi. .cristanias de ninmin qUenacer y
cholla Son ..uperiorisimos. Les esta- Mie /e responden del cobra con la
lia de ourla la tetille ca/va, par no ha.r nada mes.. '

',mea onn oilamtmroai uora La de Montera. que debe a la du-
el puchero. Os destilard un caldo de que. de AIM. La de Puerta de Cou
ore, que hure romper en arietas Ita- geste, que le me al Mao que MI de

los angel.. Huescar. 1a de Estepone, en que lolianas a
Ahi van garbanm del sanco, incardine el cardenal de la Molina. Y

dies del Barca, araon de la 'Encorti- otras dos, que les pela al marqués del
coda; chorizos de Candelaria como Coquins y al conde de Grameto.
candelas de luminicos para las r. Ader., el Excelencia de Pefialver
gas. ese ahumado de 'hm00 de la le brInda cobilo gratis en uns man.
Albufera, con tortas de cucharada y sidn en que de conforte se reviene,
sois fraseas 000100 de Elciego haste que la .m de/ verclugo de

Selemance vuelca todo su saber Mandes lo instala con la tribu fa-
su.istencial en el mco sin rondo. :ailier de gitanes unas 20 tijeras

El refitolero de la man. cora la de esquilar perruno en el palado
Manche. reparte por nalges y aven- de Monterrey.
Ms ansiosos un duchazo de sobas Y Ca,,, aj,
poil es que anrance, cu/inerio leciaui: de eatamIi,strador de
volador chillones grajales a/eteo de bio ottel'Estado de elle Il.himendpteros que . deglielle. tu.; y de seis lugares, ann, de estosEl/ ...nem perernbulante no . motes glories. : Larraz, Camero,
dosa pasar por e/ estrade de Ina, la Ron.11a, el Tejado, Calzada Ydavis, a becarie los nones Moro- Peramar, del esta. de Acevedo, pro-
sos come flores a la mi sehora. a piedad del magnete de Penaranda.
<mien el mono le echa hum, Y he ahi que el tagerote gorrénEn la celle el lego provisor Mpa sunan,o onoio on oui,

Mrnas de estudiantes botargas o adoma
en plan de abotargar, que le nenden

noo
nladv i.O 'gon eum O-o%: o--non--a'oo-°

el guante implorando carided Y mer- baba el bordegeanÔn : Y esn un %%Mariaice,r1y zroilal.l uelao s,uuyea odisrotribu:
se clque endereza a Carlos M ecl.

yado de m.facciones, elRej.
del. an huem mas obediente, inclina/ y prosMrna-

Agm rnino cas-lana para la omelete. AM mut tard, ie sujeto de Su Majestuosidad su-
e-

ja. Mas attelante, le excretona de 551
albondiguin. MolleMs, neranjes, ANGEL SAMBLANCAT

Las revolurnes y sus euemigos

Cuba concentracionaria
OS anermustas cubanos perticipardn en la lu-

L cna eine'i natiaaa ProPugna.o la F.voh,
0100, La Social. Na tuât vuelta de tortilla

como resulto. Apor.ron all. valores
.titen pronto neutralizados per los arriVIStas a agne-
lles Rocker ceifico de «paieras carpinterom. aprove-
chadores de /a Revolucidn y freno de ella Y elge,
fanon también lot anarquistas luchadores actives en
los (rentes. Hombres que se dieron pot entero de-
masido p.or enter, al «Movimiento del 21 de Julio».

militante Ca.lo Cienfuegos, a quien m considera
hoy héroe n.ional, muere en la Jucha en circunstan-
cias que no son muy clama. José Acena actda corno
te.rero del 020 de Julie», funcion que deja para
ingreser en la carcel y no precisamente en calidad
de carcelero. es equipo «castriste» persigue hop a los
anarquetas eau tenta o mes mua que a los esbirros
de Batista. Estas podren «acornodarse» a la releva si-
tuacion y colehorar en la consolidecion del roder.
Los anarquistas no cesaren en su and10 haste que
hava desapercido de Cuba y del mundo el mener
vestiglo do aumridad y de injusticia.

CAMPOS DE CONCENTRACION

No seria abusive la afirrnacion de que Cuba es toda
entera un campo de concentracion en e/ que °Mmes
sin hberted y opositores en basoa de ella se halle
sanctions a la vigilande y a la delaciOn. Vigilencla
par parte de equipos especiales de .rriada, de calte
Y de casa Ni mes ni menas que . les dies mies
cruen000 del terror bolchevique en Rosie, o en Hun-
gria ; oc mas- ni menos que en las horas negras del
nacmmo Mtleriano, del fascisme m.oliniano o del
Mlangi-franquismo espar," La delacciôn acompaent a
la vigilancia. Es un corolario naturel. Pero Iode ésto
no baste y la opasicion se meninesla de diverste
meneres, en cacha ablette otra vez en la Sierra y
amblé° en los Ilan., por meMo de sabo.je en la
Produccion, .toMge practicedo par los cana?..aa
les,onados en la mou caro de sus esperanzas frustra-
das, siempre en pos On u p.esico de e tier-a, sabo-
ta> en la producciôn, en el transportg visasse, en la
destruceirin de Ce., de edificios. de centrales eléctri-
cas. de soda la que puede lesionar al régimen.

El equipo castriste, decidid constituir Mes grandes
campos de concentraciern en Isla do Pinos, en 055.
01110 del principe y en Las Cabanes. Sin contai' otres
pemlehos campos de transit, Las carceles se hallan
aberrotedas y es neceserie conter con medios diverses
pare neutralimr . opositores. La idea es ya, vieja
y C.tro el an000uiui000cia,l la adopta sin ninguna
innove.,

/edam el «Boletin del Movimiento -Libertzelo Cu-
bano exdado» que zla situanion de los presos es an-
gustiose, no se les permite entrer alimentas, grana-
eurren meses y meses para, dam permMo de visita a
los famileres ; les sustreen la correspondencia ; los
maltraMs, la Ialta de alimentaciôn y la Ialta de me-
dies para la higiene 00 enfermado a la mayoria y
amen de elle no se les per.sc rmibir itiedielms
su debido tiempo, El agna se les renions, y . les
entrega Ilena de inmunMcia.s r en Isle,. pinm se les
obliga a trabalos sobrehumanos, centenares de preos
han sucumbido por el régimen a ais een
No se conoce nada igual ni parecido en la historia

deEsto
la penitencaria caban..

son los campos de concentrecion y las cerce/.
Oc Cuba_

SUBLEVAC/ON EN CARCELES Y CAMPOS

No, informan los cornpaneros cubanos y lo corro-
bora la prensa, que en carcelos y en camp. 1. dete-
nidos se vuelven contra los carcel.00 intentando
fugas colectiv. o protestando contra los males tra-
Ms. 0,00 carceleros actnan con extrema ferocidad. L.
familiero de 1m presos se dirigieron al Gobie.°
redemande mejor Mato. Ad se ha prometido, pu acto
mas reciente cursado por las agendas de Prerme .-
rresponde al 31 de julio, en que en uns de las pri-
sion. de La Halena los presos iniciaron une rebeliôn
que se tel do con cuatro muertos per las halas de los
sicarjos, sin orecisar la cantidad de lierions. La
situacion es en verdad tregica. Los presos confeecio-
naron carteles con sus rop., en los que decian:
TENEMOS HAMBRE.

Y ese grno de hambre rePereute cor Puenles, 010e.
trios y eampatias de I. que aun bajo reginaenes de
vinlencia hablan sido florecientes jardines de am-
/rosie.

ALGUNOS DETALLFS PERSONALES

Jose Acena ex tesorero del 010 ae Julio» es de
agnelles que se se af.rnaron en su ideal sin traicie-
narlo. Cara a cara expuso a Castro sus metivOs de
disconformidad. Se le coude. veinte alios de pre-
sidie par fundamenMr su desacuerdo. De colaboclo-
res actives y elementm de primera fila. que toi le
can los anarquistas, pasaron a la oposici.. Usa
oposiciOo active y desinteremda. No podian actuar de
otra manera, acuciados por su agudo ccouOo de nes-
ponsabilidad. Hemos co.Mtado a MayOn de las pa-
ginas de 4E1 Libertariasi y de moridaridad Gastro-
nomie., que Songe Gallart, Caste Mosen y otros
militan000 anamniotes veian Caro y opinaban fuerte.
Luego no hubo mao meno libre y desde Cuba mismo
se hizo el silencio. lia sida «L'Aduneta dei Refrata-

hemos salido ann de unN dictador y se hay otro en
embrion para reemplagar

a Franco. A Franco se le figura
Mit° dionOner dc EsliaRa coma
si tuera una propiedad exclusi-
vamente suya y no de los espet-
fioles.

Clara, mas de un ouest° de ni-
gb lIma haciendo mangas y na-
pirates sin que nadie se la im-
pida.

Como Franco para los favore-
cidos no le hay mejor ni tempo-
co,prarbopranrae lize,,desfaveos,r,:cnidrOSe._

servados a las sotanas y a los sa-
bles, el pueblo trabajador ham-
brea.

Quienes a est° se habitnan,
hambrear, no lo sienten. Encuen-
tran la compen.cion en el eine,
en los toros, en el ftitbol y ba-
con doble jornada de trabajo pa-
ra cultivar dichas aficiones, con-
salaud°sr con decir g En casa
no comemos. peso nos reimos

Mucho il 0 bien r t, SieMpre ha
habido ricos y pobres ».

Ningtin hombre civil ni militer
no venido de reyes ha durado en
et jmder lu que e/ postborbonico
Franco I.

No ha resistido a la ley riatu-
ral de la seneetud y al darse
cuenta del precario estado
pur si viene la de la gus.daila ha
nombrado sucesor y segment
preponderante haste. Santo a Mu-
Mg Grandes.

Jale) es esto mes arbitrario que
legal?

éPuede un dictador traspasar
con mala leche la direccidn de
un pais como si fuera une tienda
o un quirs5n propio?

Si se lo consienten, el dictador
Sarde hocer ho que le dê la gana.

Munoz Grandes, picador de tu-
serve, a.prendera el oficio de dic-
tai'00 pronto pur llevarlo en la
masa de la sangre.

La politica franquiste la cono-
ce al dedillo.

Quintana
algo asi coma el por.vos internacional de la

muitancia cubana-exilada. Hoy Cas. Mosu se ba-
lla en Mésico, logro fugarse de la Haber. No sab,
mos nada de machos conmeheros que no cita-
mos. Aparoo de la ya dicho sobre José Ace., mbemos
que se arnica a Sande. Torres c.tro simulacros
de fusilamiento y se le condeng luego a dies allos;
Meido Mendes, Alberto Garcia y aledo 00 P0, cure-
plen condena en el Presidio Modela de 1a les de
los Pince, Antonio Daga neva no rns de Plein
sin haber sido ana juzgad. Proineteo Igleslas Bernal
Mn° de mMtantes .arquistas espaholes). guien
no tiene veinte anna de edad, se halle desde risme
meses en la carcel.

Los nombrnn se agregan a los nombres en inter-
minatde lista. Conocemos la incertidumbre de las
presos polit.s y de los que de un dia a otro pUeden
ser detenidos sin motive aparente. Es nOrma Y 1.
en los regimenes de Mens totalitario. Desde Franco
hasta Castro, pasando par Mie, sin olvidar a nin-
gune de los satelitas del astro m.covita, como sin
olvicler a otras dletadures de America, mis e menos

por las conveniencias de los trust que
determinan10 linea politica de la Casa Blanca,
se afirman todos en la consabide zrazon de Estado».
aurique tales Estados no se afirmna en la ratas,

LA DESAPAR1CION DE L. M. LINSUATN

La prensa internacional se .upô ampliantente de
Luis Miguel Linsuein, MM de un propagandiste ex-
traordinerio como lo fue rumina., Germinal. Na
reincidiremoe agni en los detalles va repetidos. He-
mos de sefieler, no obs.nte. un hecho reciente de
extrema gravedad que ha de transcender a la opinion
blica internaderiaL Linsuain ha desaparecido de
le carcel sin que su familia haya sido informada de
su desnnaclôn. ,,Donde se encuentra Lmsueini J'or
que se le oculta? ,,Es que la campais de protesta
iniciada para recla.mar su liberacida tiene
con su desapariciôn repentina? usa came fuere Y
par Io que fume ha de reclamarm une respuesta
concrete a la cuestion planteada pur sus familiares
y apoyada por les libertarios cubanos. No solamente
ha de saberse dôride este Linsuain. No ha de °Alarme
resta obtener su liberted.

La campa., de agitacien par la liberted de taons
100 mes, pollticos (MM arreciar en tanins los Pesos
O10 todos /os arable. sociales. Es n..ario hacer
mber que las ...rodes castrisMs encierran a tmos
41000 opositores. La cifra es extremamente revele-
dora pare un pals tan paqueho. ya que es elle prueb,
evidente de que la oposiciOn al régimen reagrupa a
fuertes sectores de °pénien. Agreguese a la dira de

preses lods los millones de exilaclos y es.bléacese
la verdad enbre la ImPeganda lisonjera realizada
a traves del mande por los amanuenses del comu-
nismo moscovite y coreada par quienes se hacen sospe-
choses de une complicided que Sa no admire el jus-
tifieente de ana enforia revolucionaria, eatforle non-
cebida al inm.iato de la couda de Batista.

Se salie hoy que la tortura es de rigor en los
presiMos de Cuba y que en e media careelario se
unlinn los mes repugnentes métodos de delacion.
Se senala ccneretameMe y con pruebas en apoyo que
el «castrismo» utilim a los delicuentes comunes some-
néncloles a la prectica denigrante de e/emento pro-
vocador y seule n. Nonce se cane tan bajo en un

surgido de ana revolucon que tuvo suo
asientos en un Men de libertad y de justicia s.ial.
Si, en Rusia.

Los fusil...os se repiten y no son precimmente
los partidaries 00 Batista las victimes preferldas de
las ejecuciones. iNe ha teniclo Castro el desperpajo
de dirigirse a los estudiantes para justificar las eje-
cumones exponiendo el ejemplo de la Revolucion
Prancesa? es que se toma pan Robespierre? Si asi
Mue habria de prever Castro que tannbien se avecina
su hora. Pero Castro sabe muy bien que sobra Ioda
comparacion entre la Revolucion Prancesa y la aber.
Ioda Revolucion Oubana.

LA CARTA DE TRABAJO

La table puesto 00 prectice Mu.lini y ann exis-
Mn reminiscencias en Italie, de agnelle 1..ey destinada
sobre Iode a controlar a los elementoo subversivos.
A/go par.ido ocurriô hale el régimen de Primo de
Rivera en g..., cuando la patronal decidio con..
nar al hambre a desMeados nelliMntes de /a C. N. T.
Existiô mie «lista negraz en los Essad. Unid.. ion.
01001e le, dual se evitaba dar empleo a los sindicalis
tes actives, cuando 010 cran activm y subversivos
los sindicalistas, Se eotablecio en la R.ia bolchevi-
que, e"aoaec manti.e, el control de/ obrero, lin-
o/Mendel° trasladarse de pueble, de region y haste
On febrica. En Italie era necesario justificar
ahos de presencia en una localidad para tener (melon
a inscribirse en la lista de 1. «sin trabajo». Ann
practica lai medida en algunos luger..

C.tro adopta con La Carta de Trabajo une medide
decisiva que sitlla a Cu. en la lista de los poises
concentracionarios. Tal medida da ana prueba de
su debilidad. No le bestan va los controles de ba-
rriada, de celle ni de casa, porque en la celle y en
Inc casas se fomenta la resistencia contra el régi-
men. Pende asi a un medio a todas luces mas expe-
((nive: quMn no se someta a sus dIctados se ballera
condenado el hambre...

primero de octobre comenzere la operacion 500m.
la de Trabajo. Confiemos en que empezare pronto
otra operacion la de la limpeza de los setrapas de
nuevo cuno que martirizan cade dia moi a 1.
cubanos.

Con Munoz la politica subte-
rrenea de Franco ahora mismo
giraria hada arrhu mas de prisa.

Franco nos odia.
Mun. Grandes nos aborrece.
Abominaciones encarnad. en

entrarlas negras.
Na lue as/ Largo Caballero.
Pudo hacerlo todo para selvas

a su hijo y non no hacer nada se
io °aramon.

sigue Mufmg Grandes pa-
rodiando a Guzman el Bueno

Qai hartura de espadones, sin
que pareza el hombre civil que
tome las riendas de Espanal...

Busquémos/e y parecere.
PUYOL
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01 ONNEUR...
ET L'HORREUR!
A U procès des activistes.., tuems, et à l'audience du premier

août 1962, le capitaine Estoup est venu déclarer à la barre
des témoins

Je déclare s011s /a foi du serment que Godet comme une Cen-
taine d'autres officiers. a reçu l'ordre en 1957 de torturer pour
recueillir d. renseignements. Je ne sais pas quelle est l'autorité
la plus haute qui a donné Cet Ordre. On n'en trouvera jamais la
trace écrite. C'est -le général Massu qui l'a répercuté.

Pourquoi ces offMiers n'auraient-ils pas exécuté l'Ordre ? On
loir disait que la fin justifie les moyens, et que la victoire de la
Prenne en dépendait. »

D'autre part, une lettre de Masau est lue à l'audience e d Si
Godot a été dévoyé dans Son action c'eut par une certaine concep-
tion de l'honneur, de l'idéal militaire. s

Ainsi, par ce sen/ procès, s'effondrent les protestations de
l'armée et du gouvernement contre les accusations répétées de pra-
tiquer la z Torture s. Il fallait que cela soit dit. Cet aveu coura-
geux n'efface pas la lâcheté des
crimes, mais il s'efforce d'en don-
ner une explication qui ressuscite
des millénaires d'bistoire...

NON CE N'EST PIS UNE DENTEtous /es peuples d'Asie torturaient
et exterminaient /es vaincus. Les
Czars, de Gengis Khan à Pierre Non, ce Mea pas une défaite déti.
te Grand se délectaient devant des raitive, non nous ne pouvons déses

pérer; nous venons de perdre, certes,
un combat, mais rien n'est terminé.
et rien ne sera terminé, tant que la
raison ne l'aura emporté sur la vio-
lence.

Le ler juin, notre camarade et ami.
Louis Lecoin, â l'âge de 74 ans, lassé
des vaines promesses du pouvoir, en-
[reprenait /a grève de la faim pour
obtenir la réalisation des promesses
qui lui avaient été faites, relatives
la promulgation d'un statut de l'in.
jection de conscience.

Pendant 22 jours Lecoin poursuivit
le combat ; enfin, le Seine Jour, à 20
heur., après un communiqué de Ma-

Supplices organises. Les Romains
offraient û leur peuple /es joies
de l'arène où l'on suppliciait les
gladiateurs et les chrétiens... Mais
les plus résolus furent les Jésui-
tes et les prêtres au Moyen Age
qui torturaient par les Méthodes
les plus horribles, tous les hom-
mes qui ne croyaient pas à leurs
mensonges.

Plus tard, le colonialisme cou-
pait bras et jambes, torturait les
villageois d'Afrique et d'Asie,
violait /es femmes, avant de les
tuer, et brulait /es villages avec
une joie sadique...

Puis les maîtres de la Russie
nouvelle déportèrent sous des
cieux arctiques des populations
entières qui disparaissaient sous
/a rigueur du climat et dans le
plus affreux désespoir.

Enfin, rappelant les extermina-
tions auxquelles se livraient les
Assyriens, vint Hitler... Alors, la
torture, l'extermination prirent
des proportions horribles. Eisch-
mann, comme le capitaine Estoup,
a pu dire Je n'ai fait qu'exé-I
enter des ordres î mon honneur,
était d'obéir ! n

L'honneur du soldat, du poli-
cier, du sbire est done d'obéir
aveuglément à l'ordre qu'il reçoit,
refoulant tous les sursauts de sa
conscience . Cela signifie qu'en
de tels métiers l'honneur rejoint
Fhorreur et s'abîme dans l'ac-
complissement des gestes crimi-
neK réprouvés oar la raison et la
dienité humaines.

Dans /es xams eux-mêmes, la
diselidine est inflexible et l'ordre
du caïd ne saurait être transgres-
sé C l'honneur du milieu exige
nul] s'accomplisse...

La seule référence des officiers
chrétiens, celle qu'ils pourraient
alléguer, c'est cule le crime re-
monte à Dieu il fut, selon la Ri'
hie, le o/us grand Tueur de l'An-
tiquité !

Des milliers de savants travail-
lent à la découverte des armes
deSirgetiVeS les Mirs épouvanta-
Mes. Un savant anglais dirigeant
la production de virus pouvant
provoquer en cas de guerre la
contamination de millions d'êtres
s'est infecté lui-même et est mort
de la peste !

Des, mil/ions de travailleurs
participent eux-mêmes, dans tous
les pays, à la fabrication des ar-
mes dont ils Seront un iour les
victimes !

Nous vivons un monde de fous,
de fous dangereux î l'homme est
le plus ignoble des animaux car
il est le plus lâche...

De quelque côte que nom nous
tournMns, nous, anarcho-syndicalis-
tes nous nous heurtons â des murs
Murs symboliques s'entend, mais /rien
plus difficiles à franchir ou â démolir
que les murs réels, en Pierre mi en
béton, que les hommes comtruisent
pour se séparer les uns dm alite,
et qui portent des noms cérebres
La muraille de Chine, le mur de l'A-
tlantique, le mur de Berlin, etc.

Nommons les principaux de ces
murs symboliqu. qUi nous entOttrent
de tous les notés, et que certains fa-
na.tiques s'acharnent à reconstruire,
dès qu'une brèche a été faite dans
leur structure pOUrtant plus que mil-
lénaire.

Il ès d'abord le mur d'argent, pins
le mur du silence, ensuite le mur de
l'incompréhension, le mur de Piano.
rance, le mur de la religion.., et bien
d'autres, parmi lesquels nous ne de-
vons pas oublier le mur de la conne-
rie !

C'est le mur d'argent, seuble-t-ii,
qu'il faudrait mettre â bas. 00. 01005
le moins, contourner avant de pou-
voir S'attaquer aux alltreS. QUI de
nous n'a révé, par exexmple, de go-
0000 les 100 milliOns du gros lot de
la loterie, et de consacrer tout cet
argent au lancement d'un magnifique
hebdomadaire libertaire dont le bot
principal serait de pratiquer Une
brèche dans le mur du silence, En-
core, Mudralt-il prendre des billets !

Ou àien, opérer un sensationnel
hold-up â la façon des ganster de
l'O. A. S. que Ton fait semblant de
rechercher, mais que Von arrête bien
rarement .

Ou bien, encore, faire un mariage
d'amour avec une riche héritière amé-
ricaine, ce qui aurait le double aven-
. e de nous faire partager la cou-
che d'une belle fille, et de consacrer
a la cause les nombreux dollar escro-
qués aux travailleurs des 0. S. A.
Ces travailleurs dont on a coutume
de dire qu'ils sont riches, et qu'il
ne faut pas trop s'apitoyer sur leur
sort.

Mais poursuivons notre rêve, et sup.

27:LZ.57::::fat Oclve do la
oyant out000

afauitmr L:e communiqué disait entre

« Au 22ème jour de sa grève de
leyz>0 1.00000000dceonenessdess.1000e ope»,
sam00 de la déclaration du gouverne.
meus ,oloa laquelle
tut des obj.teurs de conscience sera
adopté par /e Conseil des Mintstres
du Y juillet pour etre voté la r&
sente session parlementaire. »

Louis Lecoin, ce grand honnête
homme, qui totalise domo années de
pris" on pour refus de tuer, pensa que
150000e Osait gagnée...

Le 0 juillet, M. Pompidou présidait
une réunion de travail consacrée
l'examen du projet de loi sur un sta-
tut de l'objection de conscience, dont
le texte devait être déposé au Parle-
ment sous quelques jours. Les princl.
pales disposition de ce projet étaient
le, suivantes

Pourront être reeOnnlls comme
objecteurs de conscience 1m jeunes
gens qui, par conviction philosophi-
que ou religieuse sont Opposés lt la
violence armée, à condition qu'ils
aient exprimé ces convictions aven.
leur incorporation

Le ministère des Armées saisira
de leurs cas une commission juridic-
tionnelle chargée de reconnaître, en.
tre leur conseil de révision et leur
incorporation, 10 bien fondé de ces
convictions ;

Les jeunes gens dont la qualité
d'objecMur de conscience aura été
reconnue accompliront leur service
dans une formation non armée ;

En temps de paix, ils seront as
treints à. des travaux d'Utilité glu rale
dont certains pourront avoir un ca-
ractère périlleux

En temps de guerre, ils se ver.
ront confier des missions permettant
de réaliser l'égalité de tous deva.nt le
danger, per exemple, de/ mimions de
déminage ;

La durée du service Oct objee.
Murs de conscience sen égale à celle

-LES MURS
posons abattus par la toute puissance
de la chose imprimée et abondamment
diffuseee, les moellons épais du mur
10551000e No. avons a/or, devant
nous les redoutables blocs de pierre
qui forment le mur de l'incompréhen-
sion, soutenu, étayé, par un ouvrage
de même farine, si l'on peut Mre,
appelé mur de l'ignorance.

Il faudrait alors avoir une équipe
de premier ordre capable de s'atteler
d'arrache-pied à cette uvre de ti-
tans Disséquer les événements et
les 05110, eXpliqUen commenter, démon-
trer et convaincre peu O peu que la
société actuelle n'est pas fatale, qu'on
peut la transformer, et de quelles ta-
cons. pour le bonheur de plus grand
nombre.

Cette uvre accomplie, du moins en
ses grandes lign., nous voici devant
le mur des religions ! Je dis des re.
Unions, car il y en a Musieurs
pour n'être pas révYlées, comme la
religion chrétienne par exemple, n'en
sont pas moins néfastes. Nous trou-
vons la, ne valant pas mieux les uns
que les autres, le libéralisme, le radi-
calisme, le socialisme, le communis-
me, tous pavillons différents recou-
vrant la même marchandise. c'est-à,
dire le bien-être de quelques-uns assis
ourla servitude et la misère de la
multitude ! Et li ne faut pas oublier
la dernière en date, celle que les bol-
cheviks ont ignominieusement substi-
tuée à tout ce que la révolution d'oc.'
tobre promettait. la religion étatique,
vulgairement appelée Totalitarisme.

Nous allons tout de même nous ar.
ester la. les rêves ne durent qu'un
tempo PI bien rares sont ceux qui se
transforment en réalité. Le notre est
Insu pourtant, très beau, et nous
sommes tous convaincus qu'un ion,
ou l'autre, dans un siècle ou un millé
naires, los hommes lorsqu'ils seront
las de souffrir, de se haie, de se mas-
sacrer, finiront sens doute par com.
prendre. Alors, /e but ne sera pas
loin d'être atteint.

A moins que d'Ici la, une révolution
pure et dure, une vraie, ne vienne
tout d'un coup, à la fois par la per-

du service armé augmentée de moi-
tié.

Il y aurait beaucoup A -dire sur cm
dispositions... mal, nous n'en somnies
yas encore là...

L'e projet devait être soumis a l'a00
probation des Chambres, avent lelir
départ en v.ances. Mals les intri,
gants de la Rue Saint Dominique
veillaient... Par l'intermédiaire du
ministre M.mer, du socialiste... Le'
1000e et de que/ques autres, ils fret-
nérent la presentation du projet aux
Chambres le président Pompidou,
bien d'accord, facilita les manuvres
et la fin de la session parierpentaire
arriva' mns que le projet fut présenté
aux Chambres

Tous les traineurs de sabre crient
victoire et pensent bien que le statut
est renvoyé aux caMndes grecques.
Minute, Messieurs.., Le Gouverne-
ment ne tient pas ses promesses, nous

ntee, anzis hea2sitt=. rylienctorst

N'oubliez pas que, dans la France
entier, des centaines de milliers de
voix se sont fan entendre 1 des ri.

grandes villes paris, Lyon, Dersei01-
unions importantes, dans fou 1 s

M, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Le
Havre, Lille, et bien d'autres encore,
ont réuni des milliers d'hommes qui
entendent que la conscience de l'hom-
me ne soit pas violée, bafouée, piéti.
née par des mercenaires dont le Mit
unique de l'exis.nce est de tuer.

En 1791, le Comité de Salut Public,
par un arrêté, autorisait leu citoyens
dont le culte (anabaptiste) ou leur
propre morale (conscience) ne permet-
tait pas le port des armes, O ne pas
servir dans l'armée. De tous temps,
du temps des prerniers chrétiens et
même avant, des hommes se sont éle-
vés contre la violence, plus ou moins
avec force et courage.

Une certaine presse tente, à ce su-
jet, de faire passer Jean-Marie Viati-
ney pour le patron des objecteurs de
conscience. L'Habuo a pour habitude
de s'approprier tout mouvement d'hm
manità pour en tirer profit ; seule-
ment, en Toccurence, l'Enlise choisit
mal son hornme, car Jean-Masie Vian-
ney, tu 101 0050 d'Ars, démrta les
armées de Napoléon et se cacha dans
le village des Noês, il fut déserteur,
mais jamais objecteur. Que l'Enlise
fasse do curé d'Ars ce qu'elle vou-
dra, niais pas le patron des objecteurs
de conscience... Car, si beaucoup
d'objecteurs le sent par respect de la
loi chétienne, et nous saluons ceux-ci
bien fraMrnellement, .aucoup /e sont
également par la raison et par esprit
d'humanita Les objecteurs de cons-
cienze sont des hommes libres, ils le
prouvent... 11,x00,5 pas besoin de
patron.., mais sale s'en donnaient un,
cc serait Lecoln, en toute justice.

Les professionnels de la violence 55'
veut bien que la promu/nation d'un
tatut de l'objection de conscimice au-

torise un avenir d'élévation de Thom-
me à une humanité meilleure ils
savent bien que mettre le irtit doigt
ans l'engrenage du respect que l'on

doit â la vie, est la condamnation de
tout leur système de force, de dit.
stops, de haines, de mesentenMs en-
tre les peuples Mais on ne peut erré,
ter la véritable civilisation 1 il n'y a
pas d'armes pour lutter contre la
conscience.

Tolstoi a écrit a 0001 impossible
que l'homme soit mis contre sa vo-
Icnte dans une situation contraire à
, conscience. »

On peut assassiner un homme, la
vérité demeure. Depuis de; années
Ide dure cette lutte, nous commen-
Ions a touche' le peuple qui s'inter-
roge et qui réalise que ceux qui rex,
sent de prendre une arme sont, en
vérité, les véritables défenseurs de
l'humanité. Pourquoi la France se-
rait-elle un des derniers pays à ce-
connaître ce que tous les pays civi-
lisés admettent aujourd'hui /Or plel.
On .taille d'Angleterre, Churchill a
proinulgué le statut de l'objection de
conscience aujourd'hui, l'Angleterre
est délivrée de la conscription
Mire. On comprend certes, que les

Tous les militants de PAssociation
Internationale des Travailleurs pour.
suivront le combat pour terrasser /a

ils
epon cuemsot.c et d %Ir, etozt r,s,, rpeayse

Or,, cl la lotte que 0000 peurml0000
ici servira e la libération d'hommes
qUi plient encore sous le joug de la
violence.

Nous ne pensons pas à désarmer la

suasion et par la broc, réaliser enfin
ce 505 00 feront jamais ni les gou-
vernements, ni les chefs politiques,
militaires ou religieux que les peuples
continuent encore â se donner par
veulerie ou simplement indifférence.

BLANQUET

ORGANE OFF/CIEL DE LA CONFEDEBAT/ON NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

France nom Pensons collaborer
l'effort de tous les militants de l'A.
I. T. pose désarmer les ornmes dans
tous 1. PaYs où nOUS pouvons nous
Outre entendre. Nous savons que c'est
par une multitude de luttes, d'effort,
que nom veinerons M ...ce. dont
P05 assises reposent mir la sang des
peuples.

Le statut de l'obj.tion de cons-
cience est pour nous une étape, un
Pas vers une humanité meilleure ; ce
Ions, nous le franshirons, n'en déplai-
se a tous les profiteurs de la violence ,

tons les munitionnaires, h tous /es
capitalistes, à certains politiciens.
Les hommes aspirent â la vie, à la

leeies ctoennretedso, lel rentr on-letempo
lomalisme, le temps des crimm pa-
triotiques est révolu Que tous les
partisans de la vArlerICO se rendent
l'évidence, qu'ils abandonnent les
uniformes dorés de la servitude cri-
minelle, pour retrousser leurs man-

dee"c7e edee11'a7"0u0ru'i: leseu'M dee tmo'usn-.
Nous 00 0000 Pe
soit, 'mais nous gag...00, en défini-
tive, le combat. On peut freiner la
marche de l'humanité, on ne l'arrête
Pa

RENE VILLARD

nonal du Travail) on a pu voir un

0failiC.nt rte: c':iOnn'nner' ununrya0e1rtaZenr.
La légende disait « Thom. Smith,
un forgeron de 0005e, encore au tra-
vail aux aciéries de Ebbw Yale en An-
gleterre. »

Le con.iller d'Etat Laroque, expert
dans l'art de faire suer le burnous,
a fait on le voit des adeptes de mar-

Dommage, pour ceux qui accordent
â l'organisme par.itaire Internatio-
nal, qu'est le B. I. M. 00 certain cré-
dit, que ce soit parmi les 0500d0 00.
sfeipuszurs du prolétariat qu'Ils se soient

Nous nous sorrunes toujours élevés
contre l'existence de cet aréopage,
parfaitement mutile, néfaste mime,
qui ne peut etre considéré en aucun

LA CHARTE DU SYNDICALISME
REVOLUTIONNAIRE (1)

COMMISSION DE CONTBOLE

Art. 22, n est constitué une
Commission de contrôle composée de
cinq membr. el. par le Congres et
présentés par les Syndicatà.

Elle est chargée de la vérification
de la comptabilité et du contrale des
opéra.tions finamiCres de la C.N.T.

Elle devra établir pour . chaque
0.0.00, un compte rendu sommaire et
pour chaque Congrès un rapport dé-
Salué r situation finaanjelere,
rapport adr ,.laemé h Ssn
Ont en même temps que le rapport
inancier établi par la C. A.

La Commission aura le droit, en
cas de mauvaise gestion, et sur pro-
position appeouvée par /a C. A. de
aire réunir un C.C.N. extraordi-
naire.

La Commission choisit dans son
sein un secrétaire chargé de la con-
voquer chaque mois pour /a, vérifi-
cations des comptes. Les membr0s
de cette Commission sont soumis aux
mêmes règles que les membres de la

CAISSE DE SOLIDARITE

Art. 23. Il est institué au OMga
social et dans chaque Union région.-
le une Caisse spéciale dite de solide-

RENDEZ-VOUS DE SEPTEMBRE
Fautai que nos dirigeants aient /a corde a lem bout respectif. Lesperte de viteme, essaient de vous re-

mauvaise conscience pour fixer au d& dites commimions se mettront an tenir en flattant vos penchants char-
but de l'automne ce rendez-vom... travail avec TU.. qu'on leUr con, ne/s, mais le fond reste Mie 5005 00

naît ; leur tache terminée on se re- Pouvez exiger plus que les méchantssocial ?
verra en conférences au sommet, SU accordent. allons, soi-disant p0001-Si nous n'étions avertis, nous te- cours d.quelles M salive coulera, de tiens, fuyez ces lupanars qui vousrions partie de cette masse, attendrie uveau, a torrent, de part et d'au- avilissent.

°-1..P.ir, ere' tre ; ce qui aura Pour résultat cm, C. G. T. F. O., autre obédience re-miracles. ''dret>de Mettre tourie monde d'accord ligieme, pas dans le même sens, mais
D, qui nous renforce dans notre pour constaMr qu'ils ne le sont pas pour le myme but, Réformiste, de

incrédulité, c'est que chatim année, Enfin, sur l'invitation des deux par- fous cr.s. qui vous entrainent dans
à 0505111e d. « grendes vacences ties .terviendra le troisième larron l'intéresmment 010 production, en se
ms augures fixent ce mois Pour dl. perde, le Représenta. du gouverne- faisant fort, si vous êtes sage 00x000
cuter avec les « syndicalistes » Pattu- ment, lequel, semble00 de l'ordre. ouvrir les portes du bonheM... dans
naux et salariés, deS graves PrObeY apaisera les deux antagonistes ale l'avenir. Pourquoi vendriez-vous avoir
mes de l'intérêt général, et, que im semm) par dee Coludderations <lien- ce bonheur sur Theme, il se gagne,
nuls, hormis lepapcierunror, Ft gees rundant homnuages d M dSdedeie par l'attente, par de savantes mises

1,7 ,d ch, lete dr, rtf muss dont l'intérêt ne saurait au point dans les conciles tout puis-
échapper I personne (présent en ce sauts et combien gn.tiques des Mid-

Néanmoins, on est en droit de se lieu), eissaer au patronat (le mai- geants qol00000i,oaiootmeuoque
demander 5, Mn. rendez-vous de t'a), vous mrez servi et avec un sou- vous ce qu'il vous faudra demaiv.
septembre n'est pas la conséquence rire entendu à ces dign. Y serviteUrs Que faitas-vous là dedans, trayan-
t/Mn possible moovement d'envergure, du trayMIleur », voue allaci vous aura, leurs ? N'ave,vous pas encore corn-
toujours susceptible d'éclater à la votre part de... gaterm et votre rie., Fr/g que vos Im001ioflceo 000001 00
renirOe, des exploités, las d'être dit penny Zrt libéralité que nous 110110 lai, monte/ ennui à ces illustres chefs de
p. !

sons de faire a 00000e Da., gras- file ? LaIssez-les à leurs transes Té.
- III 0 1011 la uloguents compte-rendus à vos os- formist. et clevenm des hommes /I-

T K., ennemie jurée des tousIII1/0e,,

01,nzdant,,,,, gtrett,reor._leboreurdrem,c.eue x coqu,e,..T eondt.ritsprbaolL.eclan,,s,

j j ennuis loups. Pour conclure Mouleurs frir le radis terr t demain,110101005 11 comble quI 001
jamais tenues, ou caractéristiquemeet nemeat sont nécessairement les me- les autres, affichant sa volonté dol.

allez en pais. 0. emninlisions / ne- lorsque vous aurez consenti voustoursnistérielle, députale », sénaterinle faire massacrer dans le cadre de laetc., vont se mettre l'étude de vm décMion « grand parti », avec larentrées. -

qUatrième- plan. A 1550505, tes 1. 150,5105, auxquels faut des
Tant va la cruche à 1,50 qu Ylle P q bénédiction du grand sorcier de ton.

se casse, dit le dicton, la cruche étant dans le
Ici le prolo qui, nous l'espérons, a Mej,ZiedUrruse.,..2suj mdeenstePpoMIrbr.ie nheoirosr, l'ucourécvhéoisusticoon,st,eezrre.i,7a,,feesinh.cli,rtoporeur-

pr"&.0 utonnr."és'jyti/dale'triomPh. e la dicta:
grise dans sa boite crani
dans un sursaut de dignité, montrer

tout de même un peu de matière c-onn..a.10:
1csau.<0,emadenv,j,000010500et va, et. t

' ons sont connus. Mais ture prolétarienne Que deviendraitles syenstircItes ? La C.F.T.C. une révo/ution sans héros ? Un plat
de quoi il' est capable !

LlOvéreligieuse, créée per le aussi vide que l'assiette d'un écono-
Mais, revenons à la farce de ce

urOtIcalo do
0,ùuvseorunsc,,,la.aprer.sitenor,,ce jrroom,prrediree.,_A,2,us,,,c:mvo.,a,j..dpz:pul0100t.0000

et a synclicalisMs » Vont eMfimnter lems en les aigMllants sur M colla- blêmes ne sont solubles mie par vous-en une joute oratoire d'un joli eff. ; 000111010 de clasm. Venons, pauvres mrines 90000, 000 yjeatendrayentse jetant, par la fleur ,revailleurs chrétiens d'où viennent tous ces individu, e par un coup derneeri'ine t'une inenntest.ble vos prétentions une vie terrestre folie subite les capitalistes venaient
aisée alors que selon la bible, il faut à accorder honnetement ce que lesqualité, laquelle sera fidèlement rap.

P`.01e P. les rn.i.e.tre' de 0001000 derin'edveeisIicshzupojerapolimuerntp,renerTderne- ,tirnsivalileleiuorusesonbeta,,d.roi.tsco?1,C,s'en.se1500.101raCl qui dev remplir dose le bien-« eermu. dl.. à 1. (lte de Dieu ? Seriez- existence agrémentée du panache etlai» défaut de son assiette qui e/le vous pharasiens ? Quelle corruption d'une bonne sitUatiOn qui lm distin-verra se rapetisser Ms POrtions. vous atteint .pour devenir des malt' gues de ta misérable vie
!De grands projets... d'avenir. seront malMtes si sordides. le frigo, la MM- Oui, camarades syndiqués, si vo.élaborés en commun qui trouveront vision, le conefbe rt,,10500c010 n'y (01oerti,,eécdinere,, 10 tempo 0005I0V5 500leur prMongement dans la formation droit, vents

de commissions d'études. dans cha- pendant votge passage - dans notre la main des autres, vous assisterezcon des camps. Car, Il importe avant vallée de larmes si vous vouiez gagner plus de déchéance et â la désertion detout de sa.voir où on va ! Lu patrons la félicité éternelle. Bien sûr, les tous les syndiqués de passage et rem,
et « syndicalistes 00010005111 tirer chefs de /a chrétienté, se sachant en tuez votre Libération

!

de la violence, qui sont

bus avons glané pour vous
nrefessionnels
les maîtres de la politique en France,
fassent tout pour retarder la mise en
application clame mesure qui permet-
trait à notre pays de s'élever ran, Sur la couverture d'un récent but. cas comme un élénient de progrès
des autres 0011'050 0101110005 Ce n'est .

plus du patriotismr. e'est de Pinté- letin ho R I. T. (Bureau Interna- social,
n a possédé, entre autres, dans son

PRrancree,PrLtl'Zi'dmiZteo1.pour la
thereau de Force Ouvrière, Boula-
doux de la C.F.T.C, produits de l'au-
thentique syndicalisme réformisM, et
pour représentant 1.01 gouvernement
t'inénarrable Paul Ramadier, franc-
maçon à l'échelon supeneur, soma.-
Le S.F.I.O., ancien ministre et prési-
dent du conseil qui, le mot n'est pas
de nous, u excellait dans l'art de
faire crever le peuple de faim en
pleine moisson ».

Pauvre prolétarlat ! Soutenu par
un B. I. T. qui te donne en exemple
00 esclave presque octogénaire, pour
l'lOPitOrà faire mieux que lui, tu
risques fort de ne pas avoir une
vieillesse aussi dorée qu'on te la pro'

rité, dont le montant est destiné a TITRE VI
venir en aide

de /a
à tous les traVailleUrS DISPOSITIONS DIVERSESvictimes lutte sociale.

Cette Caisse est alimentée par les
timbres solidarité. Deux timbres par
eone speonut, o0lanligpartelres ;

litant qu'il lui pian. Iee montant
du timbre solidarité est fixé par le
Congres.

La part de la Caisse de solidarité
On Siège social est fixée à 50 10.

La part de la CalSSe de solidarité
régionale ou syndicale, dans le cas
on la- région ne fonctionne pas, 000

fixée à 50 YY.
Les fonds sont Inscrits au compte

spécial « Caisse de Solidarité »,
Les retraits ne peuvent etre eff.-

M. qu'après décision de la C, A. et
mulement pour la solidarité.

CAISSE AIT,

Art. 24. La cotisation destinée à
l'ALT, est représentée par un timbre
semestriel obligatoire.

Le montant de cette cotisation est
fixe par les Congrès internationaux.

Le /montan1. de ces timbres inscrit
un compte spécial A.I.T. eSS versé â
l'A.I.T.

Mais, déjà se dessine à Thorbon
une nouvene schen. Des ouvriers las
et mécontents des activités de fa
masse, commencent à s'attaquer aux
cadres qu'Us accusent, â juste raison,
d'être les r.ponsables de leur SIOSere,
et sans autre forme de procès /eUr
cassent la 01e01, n faut s'attendre
à voir se répandre cette nouvelle am
Mité. Cela fait d'autant mohm plai-sir aux « syndicallstes » qu'ils sont
eux-mernes cadres, et s'ils ne voient
aucun Inconvénient à ce que les Ra-
veilleurs recolvent des coups de pIe0au .1 n aiment pas, eux, en rece-voir.

Gageons que clans un avenir trés
proche, /es cadres vont enfin recevoir

de
ledcuon,aquls méritent 0050m le mon-

il ressaisi, va mettre fin
aux activités scandaleums de Mus cesminets du capitalisme, quelques
soient les étiquette, et prendront pourdevise. en lieu et place des rendez-
vous toujours manqués de septembre
« Une vie décente ou gare ri vos fes-ses y Donc, camarad., à vos BOT-
TES I

CAMILLE INDUES

Art. as. Tout conflit existant na
Ire les organismes SIOVarqS t Syndi-
cat, Union locale, union régionale.
Fédération, C. A., Bureau, doit être
soumis au prochain CCN. (ou au
C.C.N. extraordinaire convoqué dans
les condillons prévu. à rartiele 41,
qui a pOUVOir de décision proviscdre,
pouvant aller jusqu'a l'exclusion du
Syndicat, Union locaM, Union régie.
nale, Fédération, Bureau. -

L'organismo incriminé peut faire
appel devant le Congres. .

Le Congres seul peut se Prononcer
définitivement.

En cas de circomtances graves, le
CCN, peut décider la convocation
d'un Congrès extraordinaire.

L'organisme incriminé garde le
droit de présenter directement sa dé-
fense mit au C.C.N., soit au Con-
gres.

Tout conflit présenté au C.O.N.
au Congres devra être inscrit à l'or-
dre du Jour.

Art. 26. Tout cas litigieux non
prévu sera soumis à la plus prochaine
réunion du C C.N., et tranché selon
l'esprit dmo présents statua

SISGE

.4.50. 27. -- Le Siège de la C.N.V. est
fixe par le Congres.

MODIFICATION
DES STATUS '

Mt. 28. Les présents statua ne
peuvent être modifiés que par un
Congres, à condition que le texte
des modifications alt été porté â la
connaissance 0m Syndicats trois mois

Tavance et six mois 00 00 qui cOn-
cerne /es articies 7 et 8.

DISSOLUTION

.Art. 29. -- En cas de dissolution,
la liquidation de l'actif social sera
versée â l'A, I. T.

,ANNEXE
TABLEAU DES REGIONS

YREMIERE REGION, Loiret moins
Pithiviers et Beaune-la-Rolantle,
Loir-et-Cher, Indre, Cher, arrondis-
sements de Nevers (mains cos.)
et Montluçon.

1E0XIE51E REG-ION, Seine, Sei,
ne-et-Oise, Seine-et-Manne, Oise,
Eure-et-Loir, Aisne (moins Sain,
Quentin et Vervins), plus Pithiviers
et Beaune-la-Rolande.

IROISIEME REGION. --- Yonne, Cd.
00.1010, 0505e-et-Loire, Nievre
(moins Nevers, plus Cosne).

11U0T0050SIOI REGION.
Dna.. scmetxçoxl, PnY-de-Dént.,
Cantal, Corroie, arrondissement de

.7.0NQUIMIE RECl/ON. Dragée,
Gara, Hérautt, Aveyron, arronsh,
gement de Largentiére.

0IX111240 REGION, Pardndea-
Orientai., Aude, Ariège, Haute-
Garonne, Tarn, Tarn-et-Garonne,
Gers (moins Mirande).

SEPT1EME REGION. Hantes Pyré-
nées, BaseaPyrinées, I.andes (moins
Mailt-de.Ma.rsan), plOéc arroneSse
ment de Mirande).

RUITIIIME REGION. Gironde,
Lot - et - Garonne, Dordogne, Lot,
arrondissements de Mont-rie-Marsan
et de Jonyan (plus Illontmereav).

NEUVIEME REGION. Charente-
Maritime (mains Jonzac), Charente
(moins Montmareau), Haute-Vienne,
Dyeuese, Deux-Sevres (mains Par-
thenay), Vienne (moine Loudun).-

DIXIEME REGION. Vendée, Loin,
InférieUre, Maineut-Lodre, Sarthe,
Mayenne, arrondissement de Parti.-
nay (pies Loudun.), Inare-et-Loire,

0001E01E REG/ON. Rorbirtan, Pr,
nistére, Côtes-du-Nord,. lBeetlin

DOUZIEME REGION. -- Manche,
Calvados, Orne, Eure, Seme-Inte.
rleere.

TREZIEME REGION. Somme, Pas-
de-CO/air, Nord, arrondissements de
Saint-Quentm et Veroins.

QUATORZTEME REGION. Arden,
nes, Mar., Au., HautuMarne,
Vosges, Meurthe-et-Moselle

QUINZIEME REGION. Meuse,
Mose., Bae-Rhtn,

SEIZIEME REGION. Haute - Sao-
ne, Doubs, Dora, Territoire de Bel-

DIX-SEPTIE2VIE REGION. Ain,
Rhône, Loire, Haute-Lre Dnedre
Brtourle), Dodue (Moins Nyons),
4105050 (motus Largeneare) 1 PinsVienne et La Tour du Fin.

DIX-RUITIEME REGION. Haute
Sauce, Savate, Dere (moins Vienne
M La ToUr-d.Pin), Pletes-Alpen

D1XJNEUVIEME RE010N. Alpes-
Maritinees, Boases-ALpes, Var, Bcab
elles-atbRhéne, Vaucluse, arrondis-
senumt du layons.

VINGTIEME REGION. Corse.

(11 Voir «C. Sa num, 191, 199, 200,
202, 204 et 205.
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CARIDAD FRANQUISTA
Reproducimos de «ta Vengerai. de

Barcelona:

EL DOLOR SALUDABLE

la lecture del decreto de la Pren-
dencia del Goblerno de 14 de Judo
que regela I. auxilios del Fonda
Nacional de Asistencla a ancianos,
enfermes d.amparedon e tnfancia

hace auto moral y nue Pi-
nce. gangue el preembulo Junifica
que es la primera fase del plan arts-
tende), uno sienb un pinchazo hondo
en el cora06n. Aunaie es Un dolor
saludable en .ta loura en que no se
recuise las amurons verdedee sobre
el .cenario social. Las primeras pa-
labras de Kennedy. al Joven presiden-
te de la asocieried opidenta», fueron
para log na/nones de amer-tonoe que
se acaule con frio y hombre. Tem-

--deo soy particlorao gel todo o nada.
-A nO me gusta g Ioda g me dis-

que. et nada,
--Es meJor el termine rine.

0 le eolell.osicibe de luger las
compormendds genen apr.*,

Tienen .m...1.16. .de rairtud
socia/a

Ta somas socialistes virtuoses.
-Estamos en la draiera dol saCialts-

me o. Se aeabd el gesto aire°, la acti-
tud destemplada. En attelante sindice-
lierne de trate.

-No de trate, ni d. tratemiento.
-Ni trame ni mie.,

No 15 @tido.
--,Apeteces une narcutjaz Te que.

dur con media y ta otra para el que
dispone de un cesto /tent,

_No es prato, mro01 parlementa.

-No e logra tee dl un satto, nno
debtrlo a 060010 00000

-0 saltttos Alzon" se/tartes.
-Erre Ma«, con tu case.iu de

entendederas, Ponte a( cornette de
la sato/op. morve.

__Nopurdu,Ynrrtogenrlyurro y
th en la Misti. interespeciat

-Ni eue lu digue. La Apoca ets or
Para males-testas y bekurianis. Esta.
mos en la potisociologie aP/Meda

-Y elle, fan prof fende, exige sate-
tas proptos y solicitar la melted de
una enroula a los que rident= un
naranral enter°.

-Es la escaZa soc./ en flemmes.
--La eseda musical, rio demi...

se en et reltano, alcanes Indu.
hay escale Mn pcnens.

--En Ion rartactelos e Nue. York
se lima al 50 piso gracias a /a areibn
directe de los ascenseres. For La cocu.
lem tas veines de las (Curas no Ile-
gerlan mince.

-soceeel y remet-W.1os no es ta
mismo,

«A. I. T.»
Publicectem mensuel trilingue leo

patio], franCêS, Organe de la
Asoclacie Internacional de los Tes-
balades. En su marnerai corr.pon.
Mente a Pdlo conttene interensatisi-
mos trabajos informatives, de .sis,
conmemorativos do la Revolucian
peola, notas, noticias mundiales,
grabad01 y otros detallee de igual
provecho. Pedirla en 4, rue Belfort,
Toulouse (H. G.), Francia, y en Iodas
nu.tras expendedeas.

MM aqui conviene que lae slegres lu.
miner/as de/ pas. de Gracia 00 005
/men olvider la oscuridad de las ba-
rra.. de Montjuich ni la tristeoa de
los pisus superpobladoo del disse°
quinto. Abaque ninguna figura bu.
nana tan desgraciada ni d.aaLsdda,
coma la de este pobre v/eJo enferme,
solo, que tutela agnelle reeiento dis-
pose. lege'. Parque la mise) reg.
la un auge° a la veled en cuanda
maxima para cade beneficiado de
tr.oientes veinte p.etes mensuales.
tblo es rauche, verdad? Pomme el el
mismo es fumador, aunee sou de
labores canari., paire serin con este
Caere salo si dela de camer, matisse
y dormir, parque para todo no le al-
canaera Para 105f russe de este sue-
llo a la vele, el ancieno debe ses
mayor se seente y cinco ere. y 15-
dirlo al Ayuntemien.. Y êste rem-

-El simil me conviene. Tu escalera
soda/ quiebra de am/Mea Pare ad-
ledit.. de moderne. Heade que hal(
duellos hay desposeidos, dente que
/tao baltOs hay haleraient., dente
que hay rites hay mferebtes. Los pa-
rias de tories les tiempos nos hart.,
mos de subir recaleras reformistas
en Ilegar jamas a la chspide, canto
argon los veranos con el aérer.07
P070 et 50 0080.

-Ddecto de impaciencia 0714 y
peinte generactones son nada ante la
amptite de/ problems social. «Piano
piano si va lontenoy.

_Pers /os commetus hen ee el
gran surto y nos araraPan remnde
form6amos.

Los imeeremos, preableMente,
en et sigto XXII. Cade érito neeestra
. tienne. El avance seguro se Consi-
gne lontemente e ineluctablemente.
Las grandes opresion., merced a la
segacidad Y el sosies° e ta reforma
politica, ya son imposities.

-Men. en Rasta lo Queue;
menas en %paha, Portugal y otras
argotterias.

--Sombrara primeoe las que me

-Pero de plorno efeetivo O PeOndl-
30, kern mio,

-Be7)tro de dos sel05 modo elle ha.
rad drtaparecide. Le quodart a.1
neta miles de millortes de siglea
cAistencia.

meentras lento, esclaves cou
«tel ru y mea.. dm, m erte,.

Y coche y matonnoscas (admettra-
co, no lu algides.

--Y maquinem en tato .sveLori-
tenuto a te persona. Automate.) en
Los traie!. y talas, y gente sabrante
corne sobran los cabanes Mora. Ha,
bra guerre eutanasica para reser' el
capo humera., y para que /a carnice.
ria punkt repentesos. estimula con
pension., estedales le produceen de
crics. A Id rase rebellt». no se le exi-
ge Mato.

-Cdbalas tantra muelrache !Tad.
eso 710 001e lu que un pire( labri.,
do automaticamente en casa. Las cla,
ses van a desapareces beio eau elanuto
de Mentos mec..or y et 1100107e
que resurja de tal pirdelide de 005m.
dancia serd et espéceen hUniano de.
fnalonee.

-Craie, imprudente, que si Eru.9.
Mea, Kennedy, Franco y Set.. te
ocre, te condecorerdn con la Crus de
la Scruidumibre Eterna.

01500130W

Communiqués
13.1NFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
TELEPFIONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siêge, Mus les jours, sallf dimanche et lundi
de 14 b 18 heures.

Tresorier confederal I Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (0) - C.C.P. 18.313-68, Paris

Redaction, Admiuistrution et Trésorerie du
c COMBAT SYNDICALISTE s: Raymond CAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 - C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GE'NERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE POTEAUX ET NANTERRE
Assembler générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIX/EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Reunion tous /es jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au /mal, rue de l'Anguille
Permanenees, cotisations tolls les dimancheS, de 16 à 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance à 1 Pijoan AMor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence toue les samedis de 19 à, 20 h. 90

Assemblée générale le geme samedi de chatte mois. b 18 heures

IDX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous lm samedis de 17 it 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n) 60, LYON (0)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis a 18 heures

à l'Amicale Michelet, 41, rue des Passementier. Raint-Etietuae.
Correspondance à. A. Poimt, 20, rue Edgar (9uinet. Saint-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, I3, rue de l'Ace,
démie, a Marseille (/er arrondissement).

bar informes del pana00 del domicilto
Sel solicitante y de/ mêdico de Ans-
.ncia Pilblica, etc. Despu., la 11m.
lu Provincial de Beneficencia oubli-
case las relaclones de los auxiliados
en los periedicos oncial.. Y si la
prennestu es denegatoria perd el in-
teresado, con sus minuta y cinco eues
a cuestas, alegar lu que estime ecce-
dente. (Preget., &Tendre ri Sabre
(lierres y lem pesa hacerlo?) Y la
resoluctem del expediente se publicani
en el «Bottin Oficial del Estado,.
La concemon del amie se inscribira
en el Régler. Civil del nacimiento
del beneficiatio. ;Ni que se datera
de la conc.ien de ana lemPeceién
petrollfera! Mucha pepol. nem .n
poco dinero.

LA 0E9ESPERAC1ON DE ESPRON-
CEDA

Y tome note e/ lector de las angl.
dos. condiciones Pemomlies Tomorl-
das para poder percibir es. aunlio
de veJez: Primera, no sereine ingreso
de rainer. cime MI un mal Jerne,
ni unes comisiones eventoales, nada).
Segunde, no soeur pensiones o soudas
oficiales (pennon., Jubilaciones. ce-
senties). Tercera, ml sente/nones pan
pres.cie de trabajo ni rentes de
cualesquiera c/ase de preCedencia (si
heredd unos poCes valorem o une ca
si. de &huiler de den pesetas al
mes, ya no tiene derecho). Comte,
carecer ne tenailleren que venge
obligadog alimentarlo con arreglo
ai Cedigo Civil (tampoco porte con-
ter con .ts auxilio 51 dene hijos o
nermanos obligad. a sustentarlo).
For 10 que para ser beneficiario de
estas 320 pesetas mensoales, el eche
no no debe tonne ni un céntimo nt
una mano caliente que lo attende.
iValgame Dio. Pero, jpueden butter
viee tan desgreciedes, tan 5050515.
don' El corme duele sello de 1/.0-
erselos une Parene que en tales su.
pestes habrian de es.r internados
en a/en asile o estaMecimiento be.
nec°, Mus en, seguro que en su Lm
mensa mayasIa lo estaran. Pero aquel
decreto de /a Prestdencia del 0000e.
no parte precisamente de la hip5t.ts
de que pueda haber en el pais ancia-
nos que no tengan ni aun asile en
donde ester. Parque precisamente elle.
1100e qtte 51 estuviesen acogiclos en al.
mine, estas ageles se destinaient, en

ochenta par oient°, para ln:re-
monter los gestes de asistencie, y el
veinte pur dente restante, o sea pe-
seta. y cuatro pesetas! al propio be-
neficiario do dies, ni pare funlar).
IAY, quê dolor este ancien° pobre,
enferme. solo, con 320 pesetas al nies!
Pern môme pueden suceder .tes 0e.
eau' 0 padre Melte IAmbardt es.
pl... en Bogota el emor al case-
,. de Dies sobre tan fermes

Perque m'entras 0011000 Eriehl
meones de pesetas para diversionen y
d. Jugadores de fûtbol velen, lo que
es un decir, cerce de clen
la Comeided nalo ourse «tender e
estas d..peradas criatures hume.
ras en el ocaso de su vida en efeenta
O Mao de dures al Mes neta on mut
mort. &Que Mmes, que hacer? Pre-
nne 10 caridad voleter. que 5610 da
une cuando per debe dar mll
no puede rernediar estos desgarrado-
nes cas00 de miseriu y de 011100100.
POr este ta/ ineludible obligacien de
jun.ls social debe cumplLrse a fra-
yés de dispostionee legaleo obligato-
ries que deribuye neje, la rlquesa
y los gastos. Y pensando In agnelles
vieJos, enferrnos, pobses y sabs, ha.
cerlo de prisa, muy de prisa. Parque
enture la disposichan de la Presiden-
ea explica que dicho Mec.Is amen0
es la primera fase del plan asis.n.

uno teree que .tos anclanos
achacosoe de .senta y cinco ados de
eidea no puedan esperar a la seenda,
que se promete mue sustentesa.

Por le menos, en vida.

JOAQUIN HOSPITAL RODES

Fm un articule Miriade 124 hersa,
publlcado d Il de mage 1062 en el
dierio yNavededes», do 146,11Cfm, el
perla:Ils. Lais Spola da la siguiente
referencla

ellace Ires an., en Lisboa, fecio
nari. de Radio ltspaile y de la Unie
Soviêtica .lebraron platless 7 Ilete.
von acuerdos especificos nera que
os cens.. iberos NO inteerieran

transmisiones Odeletre mets
de la Cortina de Hierro, y viceversa.
Otra pruebe de que Manet.os y co-
monistes operan de came 50070 Oc la
onstituye el hecho -que nette 1g'

0005 en Eue., Francia, Ruda o
México- de que tados 1m dirigen-
t. del P. C. espadol (stelinis.) 00.
1050 y salen de/ parais° franquiste,
libre y oficialmente. Este es. entran
y sale de Espefla parque los diplo-
matie. de Franco den. 6rdenes,
que obedecen, de extenderles las vises
correspondientes. 6Nombresa Dere-
mos los tres d, I. principales dis,
gentes del PC espanol a quieries no
se les vede el acceso a reparla: San-
tiago Carrillo, /Membre. del Burd
Central del FI; Endque Lister, ex
comandante del 50 Cuerpo del El.-
cite Republicano y actualmente gens-
ra/ de divisie, con mendia de Mu-
sas, del Sect. Soyinka; y Santiago
Alvarez. comisario petto del orante
50 Cuerpo. Est. cabane., Para am.
die descommidos, y otros de menor
jerarquia dentro del PC, no sdlo van
a su parer cuantas vmes lu de.an,
sino que son recibicles ofinalmen-
te par funcionarius del régimen. No
hace macho, par ejemplo, Santiago
Caret) esdrvo en Madrid y celebrd

LE COMBAT SYNDICALLSTE

ANTENA
CARMEL-Mat/A LA TEP/ÇA PAELLA

TARRAGONA. - mm el /maque lai.
0501100. - Un autocar que rem' danIe con la playa de Sa/ou eu fe-

nds de las fiestas de la Virgen del mil, ,nuabro fueanD de le. pars
Carmen, celebrada en /Mese, chocd condimentar o00 paella de arme En-
can un tren en el peso a nivel de Re]. p/ando Inc /lamas con fuerza e/ im-
castre, resu/tando 005 1000. musc.) provisado. coclnero prencli6 fuego en

tretnta heridos. A vecee se rem en las hierbas priiez/mes. corriedose el
vano. foego a los pin., mea lefla especial

para la paella valenciaria. En total
clen arbo/es quemados, 40,000 pemtes

mul. a /os causantes del Colla,
010. n une comilona malograda.

A RAIS DE LAS FlUELGAS
LO QUE SE PIENSA EN
EST AD Os CNIDOS

«La estructura monetiCa de /a dia
tadte de Franco se he r.quebreim
do, aunque no ponds decirse mie ma-
fia.. habrêt une revoltiele. No ode.
soute. los primerm rayes del alba
eau/gara 7a large y soierie neche
en la que Espar.) 0001015. Le dicta-
dura de Franco no puede durer mes
tlempo,» - (Km York Times.)

«Franco encese la situa.on mus
grave que se le ha presentado des-
puês de su ascensie al poder. Des.
puês de 22 ane de pas no . pcdido
resolver los problemas econamicos de
Espar., no ha /ogreo establecer un
equitativo repartir de las 'lierre y de
la signe00 y no se ha bene° 01 afro-
te del pueblo.D - (Pendit Tribune,
Nem York)

F1ON00ES A LA BANDERA

GERONA. Caere veraneantes
ingle.s han sido expulsados de Es-
t.. «par ultrajes a la bandons». Se
tonte de Alan Arthur, Anthony Sarto,
Charley Equiar Clamse y Richee
Mexander llogger, a /os cuales se acu-
sa de haber assied° la bandera fran-
citera de la p/aya de Llafranc Y ha-
b. col.ado en su luger Une vire.
Imam de mules-

LA DESCUMADA

LEON. - Par descutdo de la Com-
pallia se hundli5 une parte de la
mina aLa Descuidadax de le Magda-
lena, muriendo sepultados dos 0010e.
mm .1Iamad. Rogelio Martinet Gon-
sellez y Manuel Gonzalez Garcia, 0e-
lamente el cadever de Rogeo On Pe»
dido ser recuperado.

LA FIESTA BARBARA

MADRID. - Cl .rero Curro Mon-
tenegro ha subito una grave cogida,
en uns atome de esta villa. Igual-
mente notincen de palma de Male-
., el haber resultaclo mal heridos los
tores. Gregorio Sanchez y Corso
nomes°.

CELEBRIDAD EXTINTA

MADRID. - Ea faresc literato Ra-
.50 Pérez de Ayala ha fallecido a
la edad de 81 anos. Pertenec. al
grupo «Al servicio de la Repeellca»
con Ortega Gasset y, cornu êste, a/
terminer la guerre se expatrie, regre-
sande a Espar00 tous unSs doce anos
transcurridos en el exi/io. Cornu el
Amati Or.ge, Pérez de Ayala no

aprobacién del rêgimen man.

MILES
delexperienciaa han edo y

serein min necesarias para po-
der hecer comprender a I.

hombr. la Mea de que la fuente dc
todo ma/ no este en la forma de Po-
der, sine en el Feder rnismo como
ta/. el que hop que dejar de loto si
deseamos abris a la humanidad nue.
vas perspectives para su emanchaa.

;Mon total. ,

Los comunistas acosados
entrevus., pertmulares con el Jefe de
In Seguridad Nacional y aon e/ Mi-
nistre de la Gobernacte, Lister ha
'do a Espana dos vees en los tille.
Ires an.; en la primera o.ne
perte y emmenante Poe 00 torero
Luis Miguel Dominguin, pur coco
conclueru parlemente con altos cligna-
,. ciel rêgimeng

MAS NOTIC1AS
tRREVERENCIA

du In Zt«ei:-=d°»:herrelf.°.
Gaies.- ha es.11edo une bomba de
Page0 vo/umen, UI permes destina-
de a patentiter la protesta permanen-
II tel pzbnl: ,eis,pneer/vtilt;,.le tNiromaii

habido victimes, per0 si algunos deo
perfectos en el entra de conmemora-
eién guerrera-frenquista, que tan or-
gull.amente pretende eternizer el
,0,01111,,,nfedeadeela.a0ttieicien sobre 110

JITICIO EN PERSPECTIVA

BILBAO. - En la segunda quince-
na de septiembre m celebrare jumio
contra Ramérn Ormazabal, Agame
/barre., Maria F. Damna, el esposo
de esta José elate (que intente sui-
cidasse a causa de les tordu5e que
le Infligid la pelleta). Vidal de Nicola,
Gime.. Oc perices, Mügica Hessl
y Ires mes, acusados de haber
cipade en la orgenizecle de las pi-
eadas huelgas.

LOS MESIAS SON SOI

SEGOVIA. - 14a nide de.nido e

11ZIZZI'Frr'nend:"'Gr11', eceek4r atir
ser Menas U. Cree bec. dies Seanm.
Mea00 pur esta Mead. FrecueMabe
/men. restaurantes en los que coter
opiparamente cual corresponde a su
range. Coma es naturel en ta/ Mte
Personaje. no pagel70 e/ consuma. 011-
Moisés vlste estranamenOe y habitabe
en Longa/te, donte dene reposa o diez
hiles. Saca sus teorias de un libre
muy compli.do en e/ mie alternao
las estampas con las verstculos y los
versos Ultimamen00 ha sido denun-
credo pue un fonalsta que no espera
nidenchan meldgica, Ilevandose la
policte a Moisés TI al hier Indlcado
al empexar es. nota,

CHISPAS
Ahora en Espar"0u tendremos

tad de tmprento.
éQuê eremos de esta lion-1011, sin

imprentag
e9 que haremos de la imprenta,

con tiberte... fascistell

gemme. par une vez. creyentes, y
acurannos a Barcelona a publier 50e.
tg/aride Obserau,

Con La casa Ocrepade, icomo este-
blecerse para un «manos le obrasr.

Es postale que se nos Mâte a (Am
tempos.ur con, et Organe de Los
trusos, «Sotidaririe Nacional»; a ha.
rter rte dos Organes un nita Organe.-
para elnistanes cetera/MM.

-Veen .weaes -podrat dorlotas
Sontarnarina-: aSoliderklee» es el
aman/Matice comem alarmes, mas o
nieras fados los somas, sindioatistas
inctuso, 11 nacionales
puerto que perateneramoS a /a ntisma
nacra.. 40000tenen. ustedes,

-Nt en suenos.
-iCarecen ya de ensueriort
_Nos serran entenderleres, y argu-

mentas para que ustedes dei:elven.
Este es ?moere estableernmento. Te.
nfemlos en dl tres rotatives, doce Lino-
tintas y uns seccidn para ediciones
Maras, con «planera y e/emento de
cuis, Eristiendo libertad de imprenta,
desalojen

-No to haremes, invocando la mis,
ma libertad de imprenta gUe UStede-
mencionan.

Aqui los enviera del n.nto mec*.

EL ESTADO
Haste la mas mem00 conquista, en

este pen.o cantine, fun un paso ad
lan. en el sentido de la supresban
de las ligaduras politicas que pesa.
lisan. niooqneo, e/ litre desenvolvl.
miento de las fuersas creadoras de la
inteligencia e impidieron su naturel
desarrollo.

Solamente cuando la creencia del
hombre. en su dependencia a un po-
der superior label sido superada,
caeren las cadenas que han manln
nide hasta el presente a los pueblcs
en la charnu de /a eselavitud ..ri-
tuai y social,

eu tutela y la autoridad son la
muerte de ioda inspirecie sociel y
Immune, y por esta mn el obstacle
mas grande a la solidaridad colmtiva
que solo sale, casi, de la libre consd.
dessine de particulares y anime,.
te puede pr.perar en una comunidad
que no Sea detenida, en su marcha
naturel, par 15 magnan ex.rna, pur
In cr.ncia en dogmes absolu.° o
Por opr.iein econamice.

La comunidad es mut institucien de
naturaleza moral que se compone
Individueomiembros, cuyo interês no
puede tlaoili000 otra cosa que el In.
tords de cada individuo seunlalo en la
connundad, En consecuencia, es une
frase vagi0 la que «les .igencias de
la comunidad» si no se tiene presente
al individu!,

Todo hecno nueve aumenta el inta
Ms del hombre en la medida que au-
men. la suma de su felicidad perso-
na] o disminuye la soma de sus su-
frimient..

Del ponte de vista de la utllidad de
una accien gubernamental (que 5510
es una especie singeas te made lle
varia a cabo pan una Pemona O pur
varias), 10100000 buena y juste cutin-
e° contribuyera a aumentar el reayor
bienestar potable de los ciudadanoa
hecho que la experiencia recela im-
posible.

J. PENALVER

Un libre que no debe iodai I

en ningons bibboteca
sSALVADOR SEGUI

SU VIDA, SU OBRA>
350 en esta AdmmistraCie..

(RIADERO DE
AMAS en nuestros medies se habis
generalizado un lenguaje tan soi.
loulou coma 00000 Y n la Palabre

es motos que impulsa al /leene, ya
podemos imaginer cueles puedes me
los resultados a obtener ml se gigue
insistiendo en echar al olv/do nuestra
acredica solera militante.

Ne negamos que en Merb modo es
comprensible lo que sucede, La ln-
fluencta and.ne impurifire todos
Ion zambienems y el contas.. no /merle
entasse sin un constante esfuerzo
limpieza y sanidad. La nefesta 000n1.
00 en todas sus formas y colores 0e.
0101 canter victoria, corne mance, y
sus hedlondos efluvios mortaise arec-
tan nuestro pensamiento individuel
coIective leo parece tenes Mermn eu.
11110010 como para que no poceS ha-

empezado a creer que es entes,
par elemplo, la CNT que el
ta. siendo en lenge,. 01500 todo lo
...encan°. La CNT es una sigle, fue
creada y sostenida par 1m cenellena
con ese u otro nombre y haste, sin ne-
cesidad de denominativa particules o
corne. Puede no existtr la ONT y
abonder, sin embargo, /a recia 10110.
lande cenetista y podda no existir
cenedsmo algono con ONT en cane-
ra. en panel, micréfono y haste en
pantalon. Realldad 100e5001e que va-
mes 010150050 poco a poco. casi in-

tan, sente. en un banco det Paseo
do Gracia. Se les acude esta( Perdu.
Va hito on truco parecido olreelendo
liberted rarageratida a las opinion. es,
niras Si Men les nead Peue
y serve° de aorte., le liberted es.
taba. 070 ta prenne libre ta que fe-
ta.. a /a cite.

Pero 1M/dicti000 eos de (requis-
prieden haber du/Offert& et oie

men, id mitre., de mer acePteas las
oraniones escrftes o pubticebiee..,
el ettreniero. pa France a pesas
une conflagra,cirat universel por
carat desagradables que tintes de Pa.)
tie y Toutou5e le dieen cela .mana.

ez
Vottentos n nuestra cornisitra de

Barcelona.
-HemPs venido a esta noble e

delga citerait para precticar nuestro
derecho a tener diane, seqor Inter.
vent, General de le Pressa Somas
propietarios de une imprenta agape

Por amiggs eryos y pur embarazo
fartera /os tales no ahuecan el ale.

_hrientras ello se geeene les TePP.
iniendo buscar orto establec,raento.
Ararat° de millones de ...tes en

-Mano tenemos, no
--Ninguna cepa para et liberatirt-

mo répimen de Franco st ustedes son
unos petones. Regresen a Francia
para cor e sus alnigOS O ellegade,
amenedan.

-Senor Jele de
_jAotce, querra, enernigos! tçrad
tre por aqui?

liberted de lesPrentd.
-No Io duden Los impr.or. son

/gares de imprimés lo are la honesti-
dee amie ermite que se imprima.

-Es aue nosotros Menem ',dee-
ter un Caria entifranquista.

--No nie opongo. Pero dl° tenedr)
eue Ilecello en ta cdrcet y «cetar
que d ce.or rte la casa Ode, libre.
00000msus funcionee. al fin y aZ ratio
neriodistices.

--Pero esta no serge la Eibertad de
mprenta erometirle non el cemezzo...

necteos los pertin.tes Com
eiderendas, Pars tete./ de todas
en Entenza tem/rien te estancia que
en Consejo de Ciento Zes Mega, y es.
tenuto en la cerce/ - (que Lan-
terne conocent_ no correrlan ne-

gro de sen dore/tidos..

E001140 decir. 07;:i.g0 ketce, que este
ha ski° int mea (de pesadttra) de
une noche de verano.

CHISPERO

sensiblemente, coma consecuenele de
la sugestion pellets. que nos
invade o pretende Invadtrnos sdn os-
earatoria postble. De ahl se ;dense
que si Ma cri' no hace este» Y yst
la CNT no hase lo etre o lo de mes
nnu...» el bolchevisme y otroe /smog

nos destruiren, b existlendo rrago
mas lejos de lo Merlo que talcs Po-
siciones, dadas nom naturales en los
tempos ou, corren, Y nosotr. vent
mos a afirmar &sore que la OINT
puede lacer lu que amie.. [Montras
que los cenetistas actden nos las Mic-
h.. menuesoras, se afinnen en los
principios de Acracta y sean cense-
cuentes con la liberted, la igualdad y
la justicia para torios y eede one de
los nombres y ellesrs que ceMPonen
el conglomerado humano.

Entre un régimen comm.. »
raja o « neionalsocialista » pare y
el « falegismas/ndicalleno-vertical
nenfascista, no existe diferencia de
ninsmna especie; em lo sabe muai.
quiers que no pretenda ignorarlo
emmerder... Decir que el (Mangle-
rno y el benevismo se Iraedan Pa-
ner un dia de ecverdo es 51001115.
010010 ander despistado o hircerse,
pur cuanto lo 0.00 (de sieerdo

00m
y otros y todos los toteliteries,

incluidos los del socialcristlanismo
Merical), desde slempre, En Espa.
o .tuvieron durante y despuês de la
ontienda de 5938. pues nadie debe

olvidar que fueron las tropes que
mandaban los elementos al sen«.
de Stalin quienes facilitaron con su
ontrarrevolociôo el tr)e. de Fran-

co. De 001 manera que es Preelee
messe bien roque no sabe venir a

considerar ahom que eZ dia de Me-
nem, Franco cor, ton falegistss
los comunistes prieden pomme de
amerrie, como se diCe y se replte con
genialidad digne de meJor causa, 01-
imaMente, en iodes los tonas y 710s.

50todie las tribunes escritas y ha-
bladas. tQuê finalided lleva esta can-
sine e infantil repeticidn entre n.-
otros? Esta y otres moches por el es-
/Io que no clternos para no 0015050e.

000dernesiado.

Es per Io anterior que el presente
articolo, a Crladero de esclaves 5, no
vele referis cihno se fabrican 100
salamis den.° e un régtmen
art, .a del cade que sot, sine en
quê forma . crean, se anmente y
se materializan /os indnitos esclaves
que vemos pan Sodas partes en log ce.
gimenes denominados de alibertad».
de democr.ia y etre, hlerbes, Solos
Jlos producto de la mentira politica
que extiende sus siniestros tentée,
os hacia los coati° pentes candi-
ales, ganando .rreno en todas
as latitudes. La politica es tan
natter° de esc/ayos como los 51150.

mol de tirante; elle encierre en Bi
Ioda Émet rosible y se siente fez
le preperarles el terreno a todu las
esclevitudes habidas pPer /W., Con
el mente de sus mornes. Incumpli-
des, 51 005 «.gurog sociales», de sus
convivencieg entre lobas y corderol.
los politicos son causant. directes de
todo el ma/estar que sufrimos y el
que amenaza cor dequier empeo-
arse. Han sido creado.s de todos
os sistemas de opresle, del Miche.
vitam en primer luger, auneo a.-
enten algonos mmbettr/o de dientes

pesa afuera ; 7.00 1. POliticas han
venido y estas en la sociedad para
500005100 todo sistema de expia.-
ci00 de/ hombre par el hombre, y, dl-

/o mie diger, //amen hie Io po-cOu
sible para nue clich5 expia...de se
manten00 pax eue/miles medio en 10.
05e partes No quieren slno para la
minoria que se considera con dore.
ohornoni inteligencia para Man-
der peso sin remln deber en el te.
men) de la produccie ni del obede-
ces. Blanc., rolos, negro, amer/-
nos, locale., tories van a 10 este
con diferentes postures y nombres.
QUieren, par elemp/O, Que Pranca ie5
Selo el poses para ocuperlo par su
mente y con dodo /a /lbertad posl-
blen. 0 que 01 proletartado de eal-
Allier luger les Me.00 los est...,
o sillonee de mande. etc., etc. Esos
son los metos que per contagio
nos /a que me nos nager] repens de-

Servieio de libreria
A F «Los dies de nuestra vida»,- - 15. Z.chenko 45o

«Cmscie el rondo de la tierrm. «Dieta sin prIvaciones», J.
E. L. Castro 750 J. auchmenn 1 2110

«Daysy Miller», Henri Jm., 300 «Dinainos de cornent% con-
«La dama de las cameli.», titanes». Cobron

Dumas (hijo) 260 «DinarnOt de corrientes 55er-
4La .mita de la casa gran- nes». Cobron

de», Japlz London 600 «18 anos en Rosie», Vicente
«Dans le mortler», Han Ry- Moncl.

ries 390 «Discours aux sourds». Fe-
«Damien», Hennand liesse 400 rrero
«Democracia empesa t I a», «D Ode capitales», Eugenio

H. P. Warbase 1 000 Relgis 1 200
«Le démocrate devant Teta «Las doce pruebas de la In

000u, Bontemps - 250 exfstencia de Dies», Pame 150
«Défense en bloc», Léon De. aDoce prtiebas de Hercules»,

ville 1 540) Montel Ballesteros 1 100
«Déposition» Lean Wert
4E1 provecho al producto In-

tegro al trebajo en su cles-
arrollo histdrico». A. Men
ger

«Descartes», Alfrede Fouille
«Las desencantadam, Pierre

Izati
armsierto de anion, Mau

«Le diable», papini
argenex, HeinrIch Mann
aDiarlo de Otoilo». 5 Relgis 300 Ciras y petit. a Roque Eton
«Dias elempleres de Améri- 24, rue Ste-Marthe (Paris (10)

cag. cyan Whitman 450 CCP 1050150

«Las doctrInes de Ameghtn ,

José Ingenieros
mol dominico Blanco», Gus

7000 Meyrich
150 «La Eiorotea», Lope de Vega.
526 <ricstolesyky». aneth M e-

renjkoswky
350 «Las dos hermanas», S.

Zweig
el drame del amor y de la

eOR
muerte». Carpentler 550

300
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400
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400
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400

150



ESCLAVOS
mastaelo a menudo « SI la ONT no
hase .to », Sel no tome esta post- por Cosme PAULES

», cuendo no debemos plaider
Sue SOn les militant. del ...alla
mo revolucionarlo y verdaderaMente nieesiins de le mnii1"caCidn, en es°
manumimr qulenes (incarnent° ale- de f'nes robots Con ...bre., des.con la polo, y no noonno, quo de las grades del pole, del mande
.en 000e.ocdeunmlnoroustgi y y la riquen acaparadas de mil dis-
no serlo. Las coms cloras conservan Ointes modo.. Si nom.un m..

de moao qoeano dederos enemigos de Iode .clevitud
coulures y .e.. on conseguen_ y amantes de la libertad y /a Monda,
cia que lu demes el Fente se lu lle. es.m. obrigad. a actuar y decir,
va o el negrero, o el « Ingbis o de ma menera completamente °pues.
Outre gluera qUe unY Pueda ta a la que utlliza el autoritarisme en

rodes sus formas. Aqui, elle y en to-
Incitemos a nuestr. sel...les a d. pertes, ayer, hoy. materna

mempre, son concemones Ell proceder
ri. que seen. esPeeialmeaie 1. que del que todo cree saberlo. sin seber
ordenan f orjar los politicos de .das openes nad. que no seaontvalerse
las escuelas, y obtendrem. Corne Pm. de los demes para consegulr fines
curmr resultedo une, verdadera ONT que si som con., por ses> pecu-
p0 te vigorosa e imbabble. Son 1m limes y no de todos y cade uno. Al
enemigos de la esclavitud 1. Mse re.Ide no es necesario decirle cdmo
dan vida e leo ...lent. me...1- ha de sentir actuar su rebeldia si-
ses en e ve o se o no ponerse de su /ado y hacer de dosLog nom.. no ha Mag.- y de an,cos un, sok, en la

co. y en derme rnomentos . 0100 .p..° .nore desde ebeje. Rn
Pr... no erre. Pare nede' Me nadir ni nada se couque Per en-
CNT si, pneuProduCto cime del individ pues qu'en cade.
tende derme.. a Mmes.' dl. sr libertad es capez de conquistarla.
melons para ella taise. y Para in- peso el que no la desea y es servtdor
ci.. No ce. Une ONT que dene voluntaris a «se no hay milagro rd
cesided de Seoir al que geler. nom- 1.1ance que lo libre del YUge, Mer-

que

per cadenas cerne y miândo debe tad que para él sesta, admette, odio-
romperlas o al que no des. hacerlo .0 000

lu haga. Ni uses ni otra orden netistas que CNT y no sema-insinuedém tienen positive valor .0..
para nosotros ni para nad... En un
régimen de cran., no puede existir
una ONT poderosa por la sImple
Mn de que sus poSibles militent.
tan muertos o en la carcel, campos
de concentracion o perseguidos corne
fieras. En un régimen de Estado, no
importa la politica que lo marrie, el
criadero de esclavos trabajo al laor
mayor y mener y sin descanso. He-
m. de persegulr un rêgimen de 1i-
Mead donde nulle lenge dereho a
mentir ofreciendo el ore y el more de
arriba a a.», como lo hacen Iodas
esas democracias donde la igualdad
de condlciones es un mente chine ce.
mtualsta y solo medran Inc sinver-
gammas y los nonces de vendes lu
que mas vals en aras de ste partie.
lares convenlencies. El esclave es une
coreecuencia de la sociedad esclave
que padeemoos y contra la coal lu-
chamos une mlnoria. No es la socle-
.. esclave piperlo del e.lavo, si-
ne todo lo contrario, .de cl mlsma
de sus métodos coercitives. Los cens,
Mens que han de oponksele a elle
han de ser/o de verdad, con ese orne
otro nombre o flingue°. No este le

fuer., en el instrumento, sine, en la
mano y el cerebro que lo manejan.

Si pretendemos influenciar basado
en un nombre alma sigle nada con
seguiremos; mn. l'incarner00 coma
siempre se hizo con la palabra y
mn los hechos, came conquistaremos
los fines que perseguimos. Y a qu'en
esto dudase nos atreveriamos a po-
nerle delante une masa de cien mi-
nones de eselmos a la miel canterle
loas libertarias, pero sin ayudarlee a
ri-menacer el frio hierro de sus cade-
nas, para que palpase su enorme les-

05 precis° seria preciso)
die a la masa de esclaves con la me-
n, y el cincel de la palabra y la ac
den libertaria, dandole ejemple de
côme se 11510010 el hombre y la n.-
je, conscientes, y, entonces si que
encontrarlamos adherentes e harle-
m. quebrar 10100100e de la cela-
vitud. Pero de ninguna manera es
posible, mucho menus que nede eal-
pleando métodos antigues que hoir Se
auieren Sar por novislmos en nues-
Orbi mefflos tambien; sera, como de-
cen., pot la gran inflUencia de la
(aise politica que Iode /o corme, es-
peclalmente en Occidente, que es

Soude cola empara e/ ter,. pore
iguenr y a ser posible Meersr en
malignidad lu que se ha dee. en Ila-
mar el Oriente (politicamente bobine-
do clan».

Le que . lierne commbsmo pros empleos de «memobras» y de «hem-
pere y se afirtna en todos los siste- bres de equipo» y espera oui pales
mas democretic.. Se dan la mono continuas a.gurando el servicio stn

Marx y tel00 los viejos y nuevos aumen.r los salaries.

Durante ahos, hemos debattdo ses e la nec.tdad
de nuolem de propagande y de culture tendentes a
:dem. nuesMas razones y motiVOs de la ideelogia
que acaric.m. , centres de enseen., ateneos, so-

nedades familiares, revist., periedicos. editoriales.
martes incluse, Mao ello para contrarres.r la cessa-
is influencia que eFrcen en las masas las institucio-
n. de .1 clame dominadas y difundides por la 50e-
Ourdie y el capital.mo de con... De code elle he-
mos Miriade y Len.o en algunas partes peso tode
no ha sido esfuerzos malogrados, intentes no perse-
guides ni afirmados, hasts boy ellie cas, nada Mdstc
en parte Mauna esno de ostentacien o came ejemplo
a segmr, cuando deberlan murer luger Meer.ntc
semelantes orgenismos en todas las cludadss °ven-
de menos, coma base de nu.tro actuar. S610 restait
Mosulb periadicos y alguens granit00 qUe, con Ire-

encre de acclôn coordlnada y fraternel sen
mas bien motives de desavenenclas internas y breg.
intestin..

Menos Mdavia, homes procurado /a formaciEin de
nücleos de trabajo, va/orizando lo que es o Orbe ser
Ires digit° e importante para el humble y la orgard-
zeüen eo010l. esto es, el penseraient° y el reusculo
como capital endente y rendidor, ejercide en peque-
fias realizaciones de produccién, guildes y colectivi-
dattes, cooperativas o grupos agrestes Y de artins
vticios en lus que establecer, can° erres emencipa-
dos de la exfflotacion capitaliste, las artesanies de
000000, procluciendo articules nobles en que /a flrme
del artifice, vale tente rom° la IMerna otga, al iguad
cvma ocurria en Jos tiempos del ejerdcie en peque-
Oos gresis y °bradons, de sonde salien, sin muses
Y con materiales de confianza, arquetas, muebl., re-
pelades, vestimenta, adorms que pasaban de pilerec
a hiles, que se conservaban coma reliquias y labores
de mérite, en ves de los productos saltdm de indus-
tries de nuestros berne°, hechoc para di d.geste ln-
mediato, con fines de negocto y explotealôn
te con materialcu de engane, armados con prisas y

arte. Melo ficcl6n y deslumbramienlo de ardficio
y de mentira, produccien e.ndard, a destajo p en
cadena, qua no resiste el lierne, ni lideraa su du-
raciôn. ya que el capitalismo accore mir y trempe.,
se autre de sus deshechos y ruinas sin decoro y sin
vergilenza.

Eré
Culaa, durante las ultimes se-

mante, la genIs de/ pueblo haint
bricola y desesperada, se ha lan-

sado a la realizacilo de usa serte de
actes ole calle corna protesta contra la
brutalldad de la &endura caetro-d
moniste. El pretextO para la pro.sta
popular ha ride la escasea de articules
de primera necesidad. Pero, en el
rondo de la 000sti6n, no seIn este e/
l'ambre, sine tamblée la avesslon del
pueblo cabane a Iode regimen tire-

sea batelleoo o ridelle.. Entre
emo demostrectones populares, se
destacan las efectuadas en Garden.
y El Cano. La primera de estas ciu-
dades, Ilameda la Ciudad Bandera,
parque en elle enarbole per primera
vez Nanim Lopee la ensea nacional
cubana, la protestu adquiriô tales ca-
recteres de Molencia, que el imbierno
sutra-corme... para mfocarla, se

nid °bila.° a envier nuMarosos Lan-
g.. de guerre, aviones militer, Y
contingent. de millcias, encebezed.
per Osvaldo Dcatles Torsade, presi-
dente de la RersiblIca, quten promit,
ci6 0 diseurs° amenazador e Inso-
lente contra el pueblo, protegldo por
les corans de acero de los vehlculos
blindados y los pavorosos carbones de
las armes de rime°. FM El Cano, un
pequeho pueblo de la provinda de Le
Habana, perteneelente al termine
municipal de Marianao, la ira pouls
ler explosé de una forma tan brusca
que his verdoyas castro-cornunistae
no tuvieron tiempo para impediffla
Sin embargo, une vez Peeede la de-

Reciente convenio franquista
con la S. N. C. F.

La incepectrrad del gobierno fasciste
sapa-Soi

Ex-parti.én de mono de obro espa-
eola

SIEMPRE
se distinguieron Por-

tugal. Espaha e Italie en 00.
000(00100 de mono de obra,

pero desde que el fascisme se ins.lo
en Ib.00 con el apoyo Italualenen,
con su incapecided y terme ha indu-
niée a los trabajadores espanoles
end.. en cantidad moche

Mas del cincuente por ciente de las
muchachas de servie. de Paris son
espaholas y estas jeyenes trabajedo-
ras . encuentran por modales en to.
des las capitales de Enroua, el Cana-
da, Australie y An.rica del Sur y no
esten en New York porque el Go-
bierno atnericano tMne cerradas sus
Puert. e Iodes los °migrantes. Mo-
ra parece que va admitir einigren.s
chinos con el fin de former unidades
militares, sin clude alguna Legion
Extranjera.

Tenernos iMormes fidedignos de que
recien.mente se ha concluido un.
convent° entre los sermcios de manu
de obra del gobierno franquiste con
la Sociedad National de Inc Caminos
de Hlerro Franceees (S.N.C.F.,. A los
temenos del mismo, el gobierno de
Franco va a suminstrar eierto
num.° de trabajadores espaholee a
los CamInos de Ilterro France.s Pare
Ilener las funciOnm 0e mearbeuvres»
y de «nombres de coulpe», no.me.e
dentro de la R.I. parisina.

Loe primeros trabajadores espanoles
trimaran su servi., el priniero de

septiembre 1962, elles reciblren un
salarie de 190 NF por mes y sertes
alojedos en habiteclones (dm por ha-
biteci6n) situadas dentro de los el,-
clos propledad de la S.N.C.F.

Inc servicios regioneles de la regl.
Ceste de o S.N.C.F. estlIn reactando
Ils circulares de servicio relatives a
esta Ilegada de mano de obra espe-
0010.

La Ilegatte de este contigenlo de
trabajadoree espaholes . el resul.do
de 1m salaries anormalmente baies de
los Caminos de Hierro Franceses que
no encuentran mas persona] para los

La Ilegada de esle trebejadores crea
une inquietud en los medlls de les
ferrovierios franceses que vienen sus-
tente.°larges lucites Pen °Mener
mas mejeras tan neceseries como le-
animas.

En todos los traba,jos nuestros her-
rnenos los trabajadores franCeses, han
°algide para nosotros el mismo jor-
nal que perciben elles Y en este caso
que se presenls no puede heber una
excepcion.

El famismo espeol con la miserla
que tiene a la cies° trabajadora du-
pe. a crear problemes desegredables
entre la clase trebajedera de France,
O merlans sen de otro pals.

Pm elle, se impone terminer con
tan odi.o régireen que slembra la
iniseria y orna conf... Waal soste-
niendo a la O. A. S. en su ter/Mo-
rio que suministrando male de obsa
O baie prefflo.

«DELHI»

COMUNICADOS
F. L. DE MONTPELLIER

Foc .uerdo de .50 Ultima asanbslee
se cornu.. a todos los abliados a
esta Federaci. Local que las asam-
bleas tendren luger en lo suces.°
los domingos por la mener. en luger
Or celebrarlas los sffloados per la no-
che, como se venia haciendo nes11
la fecha, con vistas a que pueden
aselle a elles los compaheroe que
viven lejos etc.

Con el presente comunicado que-
dan todos los compaheroe Convocados
para la prexima reunlei, que tendre
lugar el domlego 26 de agosto a las
nueve de la marlena, en el Local de
costumbre, con ruego P. la Mese.la
de todos,

PERPIGNAN
Orgenizada pue /es Juventudes So-

cialistes y Juventudes Llberterlas
Perpignan, se haie una lira conhm.
ta de nuestras dos orgeninciones
hireniles que tendre luger en A101-
les, playa, el dia 26 de ag.t0 de 1981.
Sabla a las ocho y media del «forer»
Lee Lagrange. Considerando que esta
manifesta.le puede contribuir a rea.

forzar el entusiasmo que debe unir
las energias en la loche couine tren-
te al réglmen franquiste, .peremos
la participaciOn de todos los compa-
beros, simpatizantes y exilaclos amass.
tes de la libertad.

PLANES FRUSTRADOS
No, no hemon querido, sabitto e podide capter el

emandreder de estas faciles y poebles olva-
(unanimes la nonem en liberted, coma Medlo de ma-
namittreas ne la explotecien del hombre por el hom-
bre, de salle de estes antres ciudadan. de vicio, de
n'orbes, de pudridtin. de evadirnos de rendue y ta-
ller. donde lo Once que se Manda, es el rendlifflea-
to para el Ourga0e y el beneficip para la coma.ndita
en el capt.I amasado con el endos y afanes de/ pro-
ductor redue.° a paria o a porno de la tiblenne-

Y es per esto que en nues broc di., el estancado
ideal libertario, la tilos.lo y d.trina essence en
decadencla, cuenta .da vez con menos adepts capa-
ctedos y °studios.. lo que ne ocurriria si hulnese-
mos sableto apreciar y charnues en cade luger post-
be y apto, de /as bellezas de nature, de la Llbertad
que se puede tener lejos del embrujo cludadano, con
lab,rcu a volunted, 11(1 capataces ni miles, sM tasse

Producciiim 01 expleacien de rnercaderes ese yen-
turc que solo puede gozarse en las grandes exten-
sion. pur., moue, virgenes al trelealar sin cadenas,
00 00 fuesemos retentdos per las pesiones, los inclos,
los engehos, las decadenclas reluis y mentsdes que,

drogas y ternes para Iodes los gustos y estrag0s
malsanes, nos infiltra la civillamien ret6rica e
con el capitalisme deverador, que somos 10015151es
de con reflex,lo y caletre pronaos, t'eh.ae d/ma-
n/ente, endos nom' hernoe en el lodazal de atavls-
mos y msonetscus fatales, en vm de actuar como
corr.ponde a precursones racionales.

Nuestro planeOo dispone de espacies magnifie,,c y
vitales para la pereanencla yenturosa del soc
y libermlo, de miter adapterons a los medios relu,
ces del luger y rod.ne de /os siestes mes pures en-
tre los nuestros Ce uttlinr un mco la razen, b en
puMmos lograrlo, pero...

A principim de sigle, inês concreto todevia, haste
que . ondule la hecatombe 191418, nuestra 151110-

Demostraciones populares, hambre,
. .

represion, y fusilanuentos
mostrecion popular, el goblerno dicte,
un decreto, exproplando abefflutamem
te a los habitantes del pueblo de ba-
dge sus pertenendas, louables, ininue-
bles y personales. Esto ha creado un
antecedente d.cOnmido haste .ta
fecha, o s., la existencia de un
grupo de cludadanos de un pais que
no son duenes ni Mquiera de los re-
pavas que usan. Pum Ictus son pro-
piedad del Estado, coma con.cuencla
de une medida oncial de carecter re-
presive.

Aunque la férree ce.ura es.blect-
da no permite el conocumiento exacte
e inmediato de los acon...tientos,
per indiscr.ion. de la propla radio
Oficial cubana y 100 periedicos del ré-
gimes/. se .be qUe las demostraclones
populos. han coninuado producién-
close a ritmo aceleredo. La ultime de
elles ha sido la de Cienfuegos, Soude
los element0s de la oposicaSn han 100.
boldo al pueblo durante varies dlas
seguidos, sin tomarse signera la mo-
lestia de oculter 515 pinpeelds a /an
OdIOrIdOdes 101 Otros lugares de la
ie1e se han organizado ados de pro-
testa, sin que la, autcridades hayan
..igo ;ameuta, Mies Pen neberle
habrian tende nMesideet de matai a
rodes loe manifestantes, que son la
totalidad de 1es habitantes de coda
pueblo.

Cono consecuencle de este la gin.
tadura castro-comunista ha vuelto a
der publicidad a les fusllamientes de
militantee de la oposlcitin clandestine.
Antes fusilaban secretamente; ahora
lo hacen anunciando las eJeCuclones
a bomba Y plata., con el fin de Me-
moriam. a la gente del pueblo, e
neer con elle que siga proMstando
contra las bestialidades del réalisme.
Par otra parte, la oie represtva se ha
ido acentuando hasts convertisse en
ana

lort%71'n'tLI>ecer'de'lliC,:isY, te'ildempo'0r0-
In la edad, el s.o o la condicion
social Nin., mujeres, hombre, obre-

ZnarPu're:Siti'oryianpeo'"n proes.ri
01/1110.160 son objeto de la vigilan-
ce, constante y victimes de la ame-
na. Permenense de les llamados Co-
mités de 0m rendu de la Re00luci6n. Y
ahora, para colme de mimes, los die-
redores castre-cor...as han lanza-
do la consigna a sus sec clerc de que
veyan siernpre armados con enormes
estacae para atecar a cualquier per-
sons que se atreve a expresar en pot.
01100 la menor critIca a la politica
del gobierno o a cualqulera de sus
resoluciones. Con motive de esto. los
elementos que slguen al gobierno die-
1010rIol 10

PZ:enr`eaunjor,;,,m'sol'anleNse';
todos los Mgares publicos donde se
concentran persanes gon motives di-
versos corno son las carnicerias y
dem. .tablecimtentes expendedores
de viveres, arondes con tremendes
esseta,ce.a Irgaa ardrrhaoscona.ele srea

dado cases de perSonas asesinades en
plena ealle por inedio de este barbera
procedimiento.

Ante estes hechos, perfectamenle
erificadoe a trevlo de personas de

Ioda m'estes confia., se °vide..
non mes el carec.r totalitario y
brutal del régie/en castro-comunista;
ante est00 hechos se rebela una vez
ride todo nuestro senti00 libertarin
de /a vida para condenar 00 regimen
Sue asi pretende hoc. une revole-

Por eso, cumule aigu= gente
eqfflvo.da nos hab10 de la conve-
ntencla de no caer en actitudes con-
trarrevoluelonarias, les decimos que
lo contrerrevolmionario apoyar a/
rdgim000050ro.00munists. porque eor
relie-en s'artifice la contrerrevolucien
totale.lo marxista-leninista en el SI.
00e, la negeciOn de todos los derechos
populaces y el ex.rminlo del mener
atisbo Or Inerte Politica

feestartax Cubrunos,

par Albanc ROSELL

eiu teorlca y eu mill.ncia, iba efirinandose, =Mon-
. nuev. adeptes y sen...dose POr les 00111005e

de varlos que demosmaban ser inneceserlos para bien
del Idell, fracasados o desengehades por b lograr
Il .Usfacc.n dotes ambiciones de pedantes o eg6-
lama, con lo que e: lildertarismo consciente, pilla
sus Ouest., .fleaba sus filas, sin desmedro y obi
rubor, confiando en la juventud consciente que st
le acerealm.

Pero surgie el conflicto belles, que se supuso
lucte definutva entre la opresion y la liberted, entre
lu leo y el oscura..., y varies idefflogos de la
acrada cayeron en la tentaci10 de situasse en la
bande de sus preferenci., dando est, comu

calided a la guerre, apoyando dispensa.° el
gratt crimen que se cornet.. a d.pecho de la bregs
mumilitertsta malle:un brillantemente duran. Mos
amenions en muchos pueblos de EUrOpe y Améric.,
peso en aquel instante m diluia como pompas de
Jabon.

Y del Mame modo que durante arloe y ad., la
verba hber.ria y écran se de.nollabe sin ningen
intente de realizacien prao., donde tuera posible,
tend,Ie la chechara Centra el militarisme fal16
entrer en las trincheras del guerrerismo furioso, de
15501e no ealiô otra cosa que une abolie general.
un neterismo colectivo patolegmo incurable une de-
0011100 contagi.a en masas y pueblos, mediante
males se creye que luchar para une vide mejor y
una organizactôn social razonable y egos, no relie
la pela.

Y para nuestros sectores Ideologicos, se infante, on
1117, otro engano en el que cayeron rauches tentdoe

Y 11

En esta obra humanenna nosotros
pondremos nues.° gra.o de
per pequeno que c.. El amor a las
ideas libertarias que est. Per
encima de nu.tras debilidades y ce-
mieneces yoles titismes Occupa'
0(01500 afte., nes oblige 0 multi-
pllearn. en la accitin y en la pro-
pagande. revolucionaria proeugando
que cade dia sea nuis sesta y eficlen-
te en cualquier pais que n. halle.
mus No hacerlo es ...cloner man-
te de-.os amer; nuestres ides/es y
Ils nombres que los defendieron hes-
ta el fin de sus dise

La deolums CIII con las
en los oies En la emmion misma
del redierdo de sus vidas rec.s
de padres e hijos, de corepaheros y
compaheras desaparecidos hemos
de hallar une fiente inagotable de
estimulob afectivos y men.l. Pen
pr.eguir, siendo censecuentes, en la

vorr"."'.1r.5"p1r1.13-1L rellgr.re-miento. y liens al fracas° y a la in-
dignidad humana.

a veld:CM
bertaries frente a las tendencias de
agrefflôn del hombre, a sus habit05
autoritarios y a las violencias orge-
eindes y s.tendas per los Esta-
do, con cualquler nombre y como
redores pel0016g100s esenciales para
r.liaar la armonia social imiversal
ml nuestros dies mes que en 00110
Mimas For ramnes obvias, que se so-
breentienden.

Alge ma ibamos a amis sobre la
conciencia y la voluntad, relactoultn-
clolas, pero deeidimos suspendes, por
ormaie volun.d, los liliales y las
emocion. que . presentaban y ex-
plicar anon releme el titulo de este
trabajo en el orden que lu .ntimos
coma ejemplo de ado libre, volte>
tarie, del hombre. En este instante
no °brames movidos nom irr.istibles
mecanismos vitales, actuarrios para
satisfacer una n.esidad elaborada
por n.stra conciencia que no be-
ne tua determinado y Comerobado
equivalenle fisiolOgico Seoir cerne
se oriel/16 la impresien, con la emo-
chin concomi.ote, de lo ideado y el
ravinante.° que es poeterior a la
percepclôn o casi simultfineu en al-
gue. cases, peso no el 010101e.

Revisando notas y recortes de pu-
blicacion., constatando, nos den/ai-
mes sceller le e.rito per nuestro
loba viele contradictor. que dice
0 La volunad es uns rte.. ». Esta
afirmacitin es la antitesie de 10 que
pensantes y sentimos, 10 opuesto,
también, a la quo mababamos
1000 00 Car., publicado co el mime-
ro 131 de a Cenit », que manifiesta
o Qué es la conciencia? 1esaces.
uns enticled misuriosa al margea del
temperamento de la razOo mima,
de las senseciones? zQue Perde ma-
tra sus dictados una voluntad delco'-
ninatia per ella7

Car. revonoce Id existence, de
ambas, coincidlendo con nosotroS, Y

ti."Z'eltup.zepr-eder=
ze decir, 0011 111 penser, some st
ruera ellenbo cesmiso el que habl.

OBRA RECIENTE:

«ESPAISIA, HOY»
Ultima obra de nuestro Inteligente

y prolifico compahero Victor Garda.
editada per las Juventudes Liberta-
rias de Caracas, Venezuela, Fu une
requisitorie formidable contra el se-
lmmo franquiste, del cual dentine.
su ...nen de origen su sada perse-
culera, sus fracasos pollua, moral
y econômico y la mentira 0011001m.
muta de que se eirve para prolonger
su mefitica existencia.

Es un librlto de 82 paginas
admuado para evulger entre la ju-
ventud Ospahola que abandons su
pals por miseria. No poseemos 010
existencias, pero pueden formulasse
pedidos lests AdmInistracion, 24, rue
Ste-Martne, Paris M.

ra For nosotros: se olvIda de que
mes de uns vez par medto de una
PicotSo se ha alcanzade una 1e111-
010. Seguidemen. pensera. l « St
la volunted linertaria no existiese se-
ria absolutamente necesar,o inveu-
tarte ». Ailadiendo Hienvenido el
inventa, cualquier Inventa que ayu-
de a acaber con la mals culture pi-
qui. y mental y a canqueter la fe-
liolsad posible para los seres huma-
= ciperternmlboss cunt,is.ou.szt Aducs. h,,,mebrmaj

que militan en la vanguardla soda/
han de combat, como si Suera el
oie 00 enemigo, la ficcani o invente
liberterio que favor.. la aniquila-
cien de la Uranie,. de Sodas las for-
mas de servidumbre entre las reno-
ms, la victoria, en firi, de las face,
zas Ilyaellb rra. SE. lotit. sen-

consideramoe que le sensato y hu-
m., 10 positivement° revoluclone-
ris y construct.a es que la afflue-
nt, antlau.ritaria, mao pronte, con
tocios los sistemas de expotamen y
dorait-1mi. entre I. nombres y m-
ien le terrible cale...ore Menin
que estan organizando loa sujetos do.
minados per le voluntad autoritaria.
Esta no es mte fleciOn: . une ver-
dari que este hacienda sarcle a los
pueblos. Tarn.00 lo es la primera
10 00110100 libertaria fue esplendo-
rasa r.lidad peicologin y social en
Espana durante los ehos de 5036-39 y
continua siendo verifMable May.
dc Ion ohms realizadae y que con-
tinuen realizando individualidedes y
oe,a,,eruncoiromneasd0.1:beporrtari.asm, ,,ree% tody ome.

jeres, con compaties. y raieras.
companeras, que desarrollan senti-
das, Intenses y permanentes acciones
volunterias con soda la fueroa de
qUe mn capaces, coma verdaderoo
idealistas que luchan generosemenle
p.0 la paz integral en la humanidad.

Ellgen Relgis .01 que nedie puede
tempoco tildes de marxiste, de sec.
Isola ni de netafisice y regiOso, Por
defender puntos 010101e sinules a
los nuestr00 en su articulo « interna-
eionalieernos las capitales », public.
do en « Soli » de Paris, que stempre
recordaremos bon cari.. dke ; Sa-
bernes que el sueho crea la realldad,
que la utopia es obra del hombre va-
rient, y oeillade en su volunted .

Somas much. 1. que. como Rel-
ais, conflamos en la voluntad de no
desfallecer, de luchar per hacer que
el sueno, el bello sue., sea una rea-
lided que desaparescan las and-
natureles y antibiologicua design.-
clades monbmices, sociales y cultu.
sales entre los nombres, que estes,
sin excepciones, disfruten el 0100001.
10ey la 1/benad que mormon, a les
que tienen derecho. Que la luettelo
social no sean mens palabras, que
sean fiel expresion dc equidad que
beneficie a todos los habitant. Y
puebloS del plane. 'Pierre de
do coucon las nmesidades pecullares de
cade uno.

R.umimos, Va ne cabe M0s al-
loua Or de que la voluntad autoritaria
es la Inc egue imponiendo a los
PUebles de todo el munede totios los
sistemas de eMümecien y domina-
ciein del hombre por el hombre que
se van inventando. Y es la eviden-

':tiaad Mestm'el riamoalPah''aciPiebee rdecolnibeer-l
principle Se autorlded o lu que es
In mis/mo, parque nada se consigue
per orle de -birlibirloque. que /a vo-
luntad autoritaria o, mes clere: con
Iodas las enormes Injusticlas que de-
tende.

Le repetimos con fervor Il /a
volunted libertaria no existlese ten-
drietrios que inventer., porque es
bu mejor arma /a usamos con
Md10 durante la revffluciem sOcia/ es,
paào/a que puede user /a Huma.
01010para conquistar su Ilbertad.
Y «esta utopie dice Eugenlo Bel-
ge es obra del hombre valiente
o connado en su voluntad .»

FLOREAL OCANA

Poo stertsr as y etnancipel., peso de 115500 mes-
quine o carnations y de alcances subalternos la cal-
da .del zarismo en Rusla, 01 encandllamiento de o'
11110 al prffletarlado en luger preferenm y absolu.,
stege-ndo una ectadura que, para afemarm
labs el:fumer a tees aquêllos que, mond. de Idee-
les superiores, hablen contribuide noble y elevade-
'menu, a la 10100100 del zarismo. Los liberterlos y
aerates ruses que podian ser 005100000 para el libre
et..., de los derechos hommes, perturbando los
aianes polnlqueros de 1m arrivistes, supieron le que
resulta del hombre puesto ante un peloton de full.
1101m. entrentzendom 151, 1m aangan. mandones que

g.tan de fiscales demasiedo severos y vertelicos.
Y si 10100 11 Ilbertarisme in.rnafflonal habia .u-

sud, dest.mies y desinteligencias la contilbucten de
algunos en moyo de la guerre, sUPoniéneOls
Louvel posible para la liberted de los pueblos, tam-
b on la dictadura del proletarlado aparecicla en Ra.
000. pr,dujo desinteligencias desbandes entre la mi-
litancia libertarie candorese internacional, que no
columbro que toda dictadura, la ejerza quien ses,
nanties y es npresien, tiranis, anulacten del Indivi-
du° son.. a. la voluntad y capriehos de los Mars.
005 seletalev, cor mes que 1Ic asbene con arengas

literbartsma en ciste case, sufriô gras
quebrent, desortentando a mentos car mono de vi-
sion press, la mayoria conte siempre, y nec..ue del
00 1010050 que los guis, sin percatarse que el capitalis-
me con sus : el clero, mlIilaoIsmo, burocre.
c a, los profesionales sels hipocresla que es la di-
plomacia, sea en a060lmas o perticulares, del Rosa.
00o Sr la politica, tendeur00 emmure a su supervi-
vendu y deminia, oprionende al pueblo, a la masa,
SI contribuyente, a es, gregario monigete gSa
dopons

y100n0e1c0e0r0110o" cemodo que podria .timarse el
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Jean Cassou:
SIGNIFICACION DEL QUIJO-

TE,
Slava° Yaneyski:

CANCION DEL SOLDADO BA-
JO TIERRA.

J. F.1
GEORGES BIZET. (Familiari(

dad cOn I. Musicos.)
J. Gniraud:

XII FESTIVAL DE PAU CA-
SAIS EN PRADES.

Hem /Jay:
MAURICE LA CHATRE, UN
TR,ABAJADOR OLVIDADO, SU
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Luis de Celim
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JE A AZOR1N,

Volga Marcos:
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J. P. Proudhon:
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actuales.)

Victor Ga.rcia:
GENEROSIDAD Y DES1NTE-

GRACION, LAS DOS ESPA-
NAS.

Fabien Moro,
EL PENSAMIENTO LIBERIA-

RIO EN EL MUNDO PRE-
SENTE.

Llicio Mendieta y Weiss,
LAS TENSIONES SOCIALES

DE CARACTER RACIAL Y
CULTURAL EN AMERICA
LAT/NA,

Edgar Avila Echazir
RESUMEN DE LA L1TERATU-
RA BOLIVIANA. -

Juan Ramée Jiménez:
JOSE MARTI Dristo

Antonio Aparldo:
BUNUEL, EL MORALISTA,

Jesug Prado Rodriguez:
CUATRO POEMAS Y UN Sn-

NET°.
«Ade y artistes», alloticiario»,

eLibros», notas, grebed0S, etC.
Un ruirnero sobrecargado de ex-

celentes materiales,
Precio del ejeMplar, 0,80 NF'.
En el prOximO

rnlmero'
origi-

nales del protes.. P. Bosoh
pesa, Sol Pasamar, A. Vidal y
Planas, Ange/ Samleaneat, J.
Guiraud, Fabien Moro, Luclo
Mondiale y ',Tubez, Edgar Ayila
Echezn, entre otros.

Estela de las huelgas
VASCONIA -- En la casa eAlfe.».

de Farauz (Guiplacoa). loe °Merm
han reintegrado al trabajo 11010 PT^.
mess de que sus peticionee seren es-
tudiadas. Como dijimos, el numero
de huelguisne de esta manufactura
de maquinas de coser rue de 61m.

De Sestao notiflean que 60 trabeja-
dores han sido despedidos de la Or-
nerai Electrice al rein.grarse las
obreros al trabajo, se recordera que
Mx00 el personal de la Eléctrica
declar6 en huelge el 26 de jun., para
protestas contra /a deportaciem de
tretnta memeneros consecuencLa de
la huelga inicieda en mayo.

COMPANEROS: Leed la revista de
sociologie, ciencia y literatura <Rie-
nt.. Su dMeccien : 4, rue Belfort.
Toulouse (H. G,/ y puestos de venta
de la C N. T.

opiner anooa ante los hoches consumados, cabe sem-
lar . parte que perde corresponderme, que me seria
facil ofrecer, lento respecte a la guerre como rens-
rente al case ruso, comprobantea de las veces que.
desde nuestra prensa, Id sinisai. radie Censure del
lado Sr la reflexl., la espera informativa el caeil-

0e acuerdo a las ideas metentadas, y por este
me Made anon., constater 011 00 hem. .carmentrs
do y segulmoc ranatimdoe y suspe.os, con las ver-
bas ne adjetivos revoluclonarim, Com° si con palis
br. se Minera mes fuma que con los menantes
lertvadas de los hechos. Guardêmon. de caer en la
bobere mamantc de charlatanes de ferla, come en
Cuba. -

Suele demrse que « ounce segundas partes fueron
bulles », peso es triste comprobar que soda ha ser-
vie. Mt0 fracaso o dejaciones anteriores, cuondo el
mem° desbande o d.nuellgencie se produce ehora,
entre los desmedrados grupites llbertaries per causa
del desequIlibrlo 000000, en nade eferente del Mo-
ducide 00 Ruse en el 1917.

Eserito lu que antecede, 1.mos en el num.° 897
de 0 cisT », "Toulelse, la tre.cripfflen fragmen-
tarie de «Una sesta a los iiMitant.», de los corn..
boras espafioles, de la que entresacamos 1 aDeledo a
Merlo complejo de inferloridad inexplicable, vu no
ne atrevemos a creernos los mejorm y bernes cadi-
dl nu.tros derechos de primegenItura revoluciona-
sa a comble de esa tranquilidad. COmo los allias cU-
chibos de/ romance /orgeat, el anarcosindicallsmo
se ha enmohecido por el d.uso de su personalided»,
todo lo que viene a ser un subraygdo a cuantb ven-
ge sehalando, Y en cuento al .so cubano, al que di-

publmaci. ImIltalbo Men derlo calidad, sot.
000 a opinione,s favorab/. prematons de clertos mi-
litantes, en el menu mimer, se .tampa h «Pero
repettmtq que, en tento no se nos cornimique, per
parte del organisme r.ponsable, que puede abrirse
la espita en terne a la dise.% cubana, no publics,
rem. nada mes». Y al fine, agrega 1 «Que la pi-
san 00 n,,s ciegue y baga que, en terne a la semant-
cifin cubana, el inovimiento confederal y anarquista
se desgarre, como se desgarre en fard a la revolu-
môn rusa» Estas posicionco nos complacen parque
son las que cuadran ante hmhos de ta/ magaitud,
que suelen trocarlos en migra..

8,51,C LE COMBAT SYNDICALISTE

lel QUE TENDRIAIVIOS QUE INVENTAR SI NO EXISTIERA

ta voluatad libertaria



SAGRADA
INSISTENCIA

L problema de Espana se
eternie.. LI mande no Bo-
ne prisa; menus que eso,

se came de espaldas a los espa-
fioles.

En entided national poco con-
teuses en las estadist/eas.
namente no se hem gras rosa,
pore aigu se hase. Franco preside
/a inaugurecién de una esclum,
la electrificaaôn de unes kiléme-
trou ferrovieries, el estreno de
ana fa-Assise con capital hispano-
extranjero. Escaso y prOpagandis-
tieo. Peur serfs menos que eso.

Pokticamente, el franquisme
rale pur lu que cede, per lu
hipoteca. El extraniero no le con-
code otra mira. Cediendo menes
los refugtados, es naturel elao en
la Boisa de las ambidones inter
naelonales seamos desconsIdera-
dm. En Munich ttalmos 5m débll
eco pur ester alli unes interiores
que pairies suceder ai roserai
Franco.

Bondadosamente, de ves en
mande los antifranquistas en
cirrus pusse obtenemm aigusau
adhesiones, dadIves morales que
siestes. Men a nuestros alidade-
dm cosmos.. No mas que ese.
Ivego a referir necrologhss, bas-
ta que de amarra no quede uno.

claro, la marcha del univers°
seguirà lo mismo, siendo l'oserai
enteramente preseindibles.

Sindiealmente, organlael nana
externes nos han «right° unlén
sire que han de ayudarnos. Enfila
la hemos herbu. 22f largo?

Nos asinien las moolones la
simpatfa Ilteraria. No nos ba;tan
las postbles subvenciones. No nos
satisfacen las promesas de lute-
rems pro Espafia a °maliens,
OXUS y INFSCOS. Todo elle es
pasattempo. Es mirsice caducs,
cupletera, fast/Muse. Conylesen
demmtraciones de energia.

Que la Esparla del trabaio y de
la Inteligencia no esta con Fran-
co, quedô estaldecido. Desde 1936,
renoms; eus heroleas reperenslo-
nes del 39 a nuestrm dias. lia
habido ..aradrillase de resistentes
en los montes que no han reci,
bido ayuda aérea de nulle, que
han sido exterminadm con armas
alemenm, ehems, inglesa,s y ame,
ricanas haste el n'Omo hombre.
Hay mas de dosidentos Sabater
que se han heeho mater en eam-
Po messire pudlendo Tamale re.
godas en el veille. Ra habido
huelirm damassas en 1946, en 7950,
en 1951, en 1959, en 1962 en talas
las refisses Ibdriras (ilusitanos,
hermanos nuestrm!). ;Mué espe-
na, ues, el sindicalismo entrefer?
Biné experamos los sindlealistm
espafioles del sindicafismo ,,foras-
tore,,? Aigu mia que mociones,
adhesiones, interpelaciones y do-
natives. Esperamos de los traba-
jadores de todo el orbe, libres o
cautivados, organisados o doser-
ganisados, blancos, serres, amis-
rfilos o cobrism, un boleot impla-
cable aplicado a la econemia y a
/as representadones de France en
todos /os embitos de la Tirera.
Aruardamos de nuestros berme-
nos universales la ejecuelén de
sassa consigna de muerte al régi-
mes totalitario de Espafia y alidéntico que martiriza al pueblede Portugal. Un boicot manteni-do hasts la laide de los régimenesfranquiste y salasarista seria lo
conveniente. Io exacte, Io defini-tiv.

Lo demis es listes conmida, pa-
eatiempo honesto y eonfiado. Y/os /beres ya esterses hartos de
paliativos, de parles calientes. Se
nos ha nedtdo que nos marnes yya esta herbe. Venge, pues, de lainternacional le gords, que elpueblo interior va ha dado repe-
tidas muestras de disposicién yde energia.

°BRAS DE FELIPE ALAIZ

eQUINETs connu primer tomo
apareCido (preCiO, 5 NF.). En im-
presiOn el segundo, eTIPOS ES-
PAXOLES0. PreCio previSto: 7,50
NF. debido a SU Mayer vOlUmen.

RedidOS a ROqUe Llop, 24, rue
Ste. Marthe, Paria (X). C C P
1350756, PariS.

3 PAGINAS I EN ESPA-N01.

A la propia grau constelacien de
astralidades de Hollywood. pertene-
cen las Rhodesias del Sur y del Nor-
te, que es uno de los calderas mas
loquinarios, en que hay actualmente
mayor fritanga e histeria de rabes
de diable cojuelo.

Las africanaa Rhodes'av deben el
chapuzen de su denoignominia a un
milord de la Sulla o boson y captura
Oc gangas y colillas de puru de dos
pesetas el Inmortalishoo Imperlal
écl/ Rhodes.
A Rhodes. malle de tribus y mol-

ajete o almirez de pimlenta negra.
le chile repiquinquin, le Maman sus
congêneres el Napoleen de Surafrica;
o cc UMamulaunkauel. O sea el
Sombre que sePera a Puro Puha Y
bofetada Impie a des toms en 10-
-Ma a murets; enzeraados de cure.
ana y tirando con ellos bachazos
restabIlladores.

Cerce Or Rondebosch, le han sel.
1)00 sus ému'ot un monumentazo de
m erocant », en el que su Lupe flo-
ta detres de dos filas de leones de
barrece y con su miras se engan-
chu al Norte de las praderas de bus.
yeny Mâtai., de los rios bullendo de
cocodrilos e hipopetamos, de las }run-
e. de los leopardos y de pente.,
de los ornementes en que pululan
el camelopardal, el rinoceronte y el
avestruz. Esta es : donde se estes-
san los yacmuentos del marfil, de
las piolet de mie° y de /as plumas
de ultramink.

Antes. los neurales de las nige-
rias y nigriclas vivian en arcadica
pus con esas tenn ges fieras, meno.s
feroces que las de traque; montando
al elefante coma a un 13alem y mi.
rondo sin pestailear al sol, coron un
&palle del Ruwenzori. Y eso, en Mo-
zambique, en Tanganyka, en la Ke-
nya maumarrau, en Hotentocia, en
Bosquimania, en el Zululand, en

V4ODERNIZACION DEL EJERCITO ESPASOL

L Os inclues,
rue, donde disses con un an- cocu, /Me la grava ettlacerde de ferme le salien al paso al afortunado

simnpre tau laburu- Suagiland y en Bechuanaland. Los man. surir.. y diamant-
drajo de maya, en que los mos- los portugueses rennes. Y de la violador de selva virgen, precio o

coo tze-tzé son de las que se 01ce mucha tele inc habia que cor- holo impagos, coma si le silbaran dot.
quepertenecen a la chue de ver tar. se confeccioneron un bues num- cle une esquina de rc Trente Claus u.
haste donde to dejan invadir, sofel- plInnento de cale., que los aligna- En Kimberley canipeabe roc un ce-
Our y henchir la pan. de Infantes, castellanos de Alba les escamoMaron jén dc botellas 00 ginebra chirle, las
alli han instaurado los « Manda s de y que les /racla mas falta que el co- concesiones de minerai de .500 pies,
,eria de una 00db, mer, al que etc, le cantaban fados. con riadas de cristal chisposo.

Haye habido o no minas en el pals Les siguieron en el alegre triller de Y para que el enajenante forzado
Je 00001005, ellos han subido o flo0 la ruts los molineros holandeses, que ne se repensera y se volviese atlas,
de terra el reef » utilOs, torils- Man con las gauss de moles, lo facturaba para el Cabo por
Ma de sacarles de los negrores de aprendidas de dicho nuque moles- O kloofs » o espesures, en que la.
huila de su Ultima Thule cidn y flancs hurons de fumasse en ban cuenta de il chacales, lobos, hie-

Eso se ha conseguido con une clga- la cachimba al Este y al ()este, aho- oies y tigres, a escote.
rreria, con un bar. con un rnusic- gando el humo del aseto de pato De ese expedIto modo, se mcaute
hall con 000 .0 are., u, con un ru kilornetraje de tragos de ces.... de la casi toMlidad del eodiciado on-
fumadero de ordo, con una canin 1-,as el mem de cintas, el bone- ho brillantifero. Asi.como de/ no me-
evangelica. relu, el objetivo se ha gui de clavos. Y date se 10 calma la nue opulent° Johannesburg. On-lac

EetTiae::' er,i,Zdr Ca;%yLo IiD,177"rbourarlieoa deestac'edaingtele fho'Fa.?..,,Islmoarlat?e7esct,a7U,:na-
rl Mea Po Y bio' 010

de DIM.; los expendios de whisky y peste de basse pisto. Cleofe, ni Maria Santisima que no

les han servido a Ms dures de cocer pu0rverial a'll'Oonind'Paffiu'Irr(K.rnjgoehnr) le 0.-0nh'0000 Llorte P.il'i..sciesb'
Si icoIc.los zambombezos de la Home 001000,

de la pipa y el salaknf, la quincue- pablo del Transvaal, con sue boers chusmas totémices y Mbnicas se po-
parcionia del camotejo o baMtona o eihkenders, go, va halaaa mon_ nian tonMs, les %nviaba. comandos

Asi salieron del pesebre de Bele", Cl': dee! qübe'e lasy dYe ':eer'grei'dey ruerr deremb'annn''
terrai:mea.

sin rues cobijo que el a000 In de an carpaduras centrales disperan hada que lue barrie. c..° PlUmen de Pi-
braman. Jerne., el Cab, Auer, ri 010leiyuuoi050lea. upollo. Y les demestraba con bacu-
Ila, Canada.. 0801,10. Nuevo Zelanda. peee, 050 e, eme en anodes, y lino argumente, cate de Melo ente
Cacheter, Gibraltar y ;la osa A sus pedreas inemedemedee, dOnde submundo demi-habitado de cous.
010 chiripa den, las amies menores estaba el escondlte de los tesoros de cule., a quienes la latente rimiezo
bautismales el célebre Commun- Hiram y las minas del cep Salom6n. no Yesti, cl Unie° 00x0..wana Ywealth; que no es mas que la cornu- Ir tue al oie. merde. da . rica todopoderoso Alamagtag o cacique,
nidad, no [le naciones, sino de ad- case, al que se empestilld Cecil Rho- 000 01 mister que los hacia mistos.
quisiciones o agarres Y Pizque de Plz- des. ANGEL SAMBLANCAT
cas britanico.

Despuée de los tiltimos acontece
mien.s la presibn popular acrece.
Contra el roder Uranie° /as volunta-
des espontâneamente se conjuran y
manifiestan. Va no hop mascarade de
a liberalizaciOn a que puede selvas a
Franco. FJ Pueblo no qUiere ser en.
gelado. Esta cansado de pasar mise-
ria, de saper., vejadonea No se
senties segeo haste haber echado
abajo al aCaudillo». 0155 esMdo de ani-
me ce/set/vo, cade dia mas dansa,
aumenMra ante los millares de 110-
rose anonimos eaddos y ante la dee-
fachate de Franco y sus camarilla..
que Mmen lingue el moment° en
aue el pueblo les ajuste la mente.
Poe 050 arreCian en la represlôn,
da, feroz, moliendo a pales a inc
hijos del pueblo y torturandolos en
los antres policiecos, atropellando
continuamente 00115m ciudadanos
se todn» doses social..

nosotros mismos, pues no bete
conte con otra, roc moches que
sean Ms surmenas que nuestra causa
suscite en la opinion internacional.

La lucha de la clase espeole, del
Puebla enter°. la yoluntad de em(en
popular enceminada a derrocar a/
franquismo debe aun iMensificame
mes direcmmente en Iodas partes.

Un pueblo coma el nuestro, que tan
heroicamente se alzd para defender la
LIBERTAD contra la feulée interior
y contra el fascismo internacional en
el 11 de juilo de 1930 glei.o. lamas

LO QUE CIRCULA FOR ESPAXA

T. A TODOS F. A.

de su dlamdad ni renuncia-
ra a vus derechos.

El franquisme es Un CanCer qUe
corroe 5 vitalidad dr E01000 Y al que
neceseriamente havy que extirper

Trabajadores, citidadanos- todos,
mujeres, eatudianWs, univereitarlos,
tram y cerebro de la Espar,. labo-
riosa, bravia e inddmita: No hernos

tolerar rata, ya que los que hauts
ahora han venido secuestrando y mar-
nrisando 010 mien se impongan a
ella.

No baste condensa- intimamente al
franquismo. No basta proteste con
palabra juste y airada La actitud
pasiva no Regard nunca a hundirio.
Tampoco el Mmor a su aparato repre-
siva Mas fuer10 que todo poder des-

a nuestr. esposos, a nu.tros com-
Paner..

Hoy se ensana sin miramiento al.
Clou.mbien cordra noseras. Mot-
tas, vejaciones. .Persecuciones este
al orden del dia. Estas gentes que
desgobiernan a Espana han perdido
los estribos. Y aun no se ha termina-
do con esa calamidad y esa pesadilla
de regimen.

Mujeres espanolas: No debemos con-
sentir ya mas les atropellos continuos
a nues.. dignidad. La intranquili-

per cause de las pendillas mica-

iMujeres espan-olas!000000, Peso a iode, sera libre, sin
que puedan impedirlo las mesnadas
franquistes. Debe libemrse por la ac- No le baste al Caudillo y a sus ramadas en el roder, no debe reinaraten de I. propios esparloles, de esMrros atropellar a nu.tros hiles, en nuestros hogares.

Tito y la IglesiaCatélica
Na erapleaba la ironie Voltaire

mande dijo 500e- Dlos no existiera
habria que crearle, para mo, freno
y guis de todos lm ignares. Se ha-
Llaba me, cerce Voltaire de dertas
convencionee es.blecidas que de los
principies de igualdad que sin cum-
plirles pregmle line la ...h.M°
France.. Para voltaire lo esenclal
era logeur un trate de dignided,
de respeto a los nombres y a las
cramas de Joe bombe.. Pero sin

tocar a ms fundementes que constitoyen la indigne
dad de todo un sisterna que se afirma sobre la cern-
Mail de las gentes adoptadae a diferendas de origen
social y a escales diferenciales en el usure.10 del
natter secte/ que no se considera .1. sino /.ber
de unes poco. No existire el concepm de haver a>
ciat hasta que la Weald00 deje de soc proclamada
coneertirse en ',eche. No se convertirà en hacho hasta
tanto los Mole.00 revolucionarios continu00 reve-
rencialraen. reproduciendo formas Mver.s de Po-
der, no demoli,ndolo.

De.0 voltaire haste hop las condidones sociales
sel° han variatio en apariencia. Fundamentalmente
continlian las closes, atenuada su diferencla por el
posibilismo logreris. boy . al elcance de cualquier
descamisado o de cualquier revolucionario fraudulen-
to. Una de las mas poderoses de las elases existentes
ee la de la corta de los hecreceros, magoe e alquinde.

Ilamados boy .eerdotes, rabino, pope o no im-
porta que apelativo dependiente de su particular
Iglesia. La Iglesia es hoy como ayer factor poli-
e.. importantesimio, en nada desdeftable para los
aspiren.s al poder, en nada despreciable para los
poderosos en funcitm. Depende de la Iglesia, del
Pacte con ia Iglesia, la densidad o la rarlfIcacien de
un elima politica, la posibilidad de uns ecomaiMa
sin sacudiclm, le. entrada o no en estera. o en sec-
t..00 posibles de cooperacien, el clenche de cluda
dama ante y en lm tratedoe

A cocos babre extreeedo lo que explice Sartre res-
pecte a Caser°. A pocm dies de consolidarse N'ide]
en el poiler se procedln a usa c000bolOh modIficade
de la Couette/mien Cubana. ml uno de los prImeros
perafos de la enter00 se hacia reverencio00 referen-
cia a Dies. Se habia suprimlde el perme, Fueloso
Castre amen Sartre ordend inscribir du_ nuevo
en la Constitecien el reconocimiento al Dee de las
eeristianose.

LA-IGLESIA CATOLICA-EN YUGOSLAVIA
Nedie debe extranarse 'que Tito alimente eelaciones

cordiales con las Iglesiae que .n.ntienen .gencla de
culte en VirgeslaVia. Para citeenes creldoe en la fobia
coma/ils. contra Roma esUmen o supongan lo 000.
1050b0, hemos reeogido unes dates reveladore,

eNoteciero Tugoslavon, ergano de Informulée
clice al respect.

«La Iglesia Catelica Romana de Tegoslay. cuenta
ron cuatro arzobispados, d'oc/sels obespados, eue.00
adnuMstraciones apostelicas, Ume diecesis y centras
de inspecclen de las Ordenes religlosae masculines
y alrededor de 2.500 parrequies. (Calcule el lector
que el territorio yugoeslavo es mas o menos la naltad
del territorio espanol, detalle Inc sgregamm y no
consta en el eloticier..) es, Yugoslavia hay 28 arme
bispoe y ebispos, 3.137 sacerdotes, 7.702 igleslas y
cape., 376 mones.rios, 685 Dalles y 5.870 relie..

ends (more.),
«La Iglesia Catellett Romana de TuDeslavia forma

parte integrante de n Iglesia Catellea, a la cabem
de la cual se eneuent. el Episoopedo y el jefe su-
Promu de ioda la Iglesia el Papa. Segan las regu-
leree nornte la iglesla Cat011ea cleperele del Papa
O de los Motel. del VatiCano, al cue incumbe e/
control de Ioda la actividad de la Ideslau

«La iglesta cetelica leugoslava subvendona tusse.
con los Ingresos provenientes de sus bien.

inmuebles (propiedadm agricoles, basques. edifici.).
donativos, 600101 que reciben de los fieles yugoslavos
Y ayuclas financieras que reciben del extranjero. etc.
El Estado momunista) concede tambiên, bajo divers10
formas. una ayuda anual de unes 70 'Milonee de di-

AMea
de dos leguas de Gre-

nada, en un terreno abrup-
to, aparece el pequeno pue-

blo de Vienar.

petice m el Pueblo. La batalta dede
si. homes de dinarls en el tedeno
de la accidn.

Ganarla signifies no sel° ambar con
el aimer, franquiste; signifies ta,
bién consolide Selidamente las liber,
tades del Pueblo .panol, los derechOs
de todos los ciudadanos, asegurar el
pan y el bienesMr para todos para
m'a0m que 10 50005 mes poder alguno
d.patico, faccit alguna teMlitaria
dl luger a nuevas tragedies.

!ABAJO EL PRANQUISMO
IABAJO TODOS LOS YUGOS
;PASO A LA LIBERTAD Y A LA

JUSTICIA SOCIAL SIN MIST1FICA-
CMNES

GRUPOE O Nt -
Espana, julio de 1002.

Madres espeiolas: Tenern. el deber
de defendernos y de defender a nu.-
tros hiles, de velar por su porvenir.

Unamonos, mujeres espadolas, en la
accien contra Franeo. A ese fantoche
engreido y a su oprobioso rêgimen,
podemos hundirlo. si queremos, las
mujeres espenolas.

Queramos, por amure nuestro pue-
blo, por decencia colectiva, per la
sal ud de Espana.

;VIVA LA LIBERTAD!
Mujeres Libertatios.

Espar., jute, de 1962.

Cusucas a costillas del mismo,
de aspecto miserable, y la torre
Or la iglesia a hombros.

Ninguna setial de vida activa)
un cementerio adernes del cemen-
terio.

El villarejo, a consecuencia de
as fushades, tiene sordera.
No se /e quita el miedo del 39
eSte con temb/oque.
Entonces las piedras de Viniez

hocaron unes Con °traie Corne a
os efectos de un cataclismo.
Aün quedan Mateos de aque-

Iles calendes, Sine que Son mo-
Mies con la boca Cosida que no
habaan.

Todo acusa un puitto .siniestro,

leyscltidoàs/amsortoiezus,coleraec.e.

Iles sin gente.
La barranca este. grenada de

muertos, inmolados pur la Escue-
dra Negra tras de caver la cama
de la eternidad cadet victime,.

Pmible es que Federico tuviera
que coeur su /momie (a los que no
=Man dentro de/ «pmoe los me.
lion a pUntapiés).

He aqui sus lobes pur mes euesu presencia ofenda a ...SeraVIS. "

Rame. Ruiz Alonso, aprehen-
sor de Garcia Lorca en la habita-
ab/1 de Luis RosaleS el 19 de
agosto. Un gras servicio de/ ne-
fado Capitoste de la Escuadra
Negra por razones de Servicio.
Este vivo y eXplOte en Madrid
un negocio de imprenta. Nadie
con honor debe estrechar la ma-
no de este verdugo.

El comandante Valdés, degene-
rado, muerte de gelico, sUjeto
despreciab/e, al que los gusanostal vez no se le hayon comido
por asco.

El capitan Nestares,
te pravo, con um sierpe omis.
0000 enrmcada en el luger de la
coneiencie. Aetuaba a las baie-
ras de Valdés.

Federico, deepués de recorrer

nares a los ee/es1Mtleos y a la comme... 001101150.0
«En octubre de 1960, el Episcopedo dirige al Go-

berne uns peticien... En la petioten se haela reealtar
que Al Elescopecle inclues al clero subalterne Y e
los neles a la lealtad ddca hada las autorldades
peblicaseo

eEl Consejo Ejecutivo Redorai de la Repüldices de
Yugestavia considene positive esta iniciatIva del Els/1/-
00pm., respondlendo que /a ace/Sana./

UNA VELA A CADA SANTO
El Programa de leducaelen de la Remi/elles Federal

Yugmlava eledica una aMnclen especlal al problema
de las Id.., y de las Religiones. Existe una asigna-
tura que se fundamenta en la concesite ma.rialista
de la Historia y atribuye a uns causa nature/ la
eidaterleia del hombre. En los primeurs grades de
ensefienes el profesorado debe muparse preferente.
mente a elinener de los cerebrm infantiles la id.
de la exis.ncle de Dies. A la clase de eateciend
de que es tributaria la eseuela honguista o vatica-
Ms. por 00000,100, la escuela del regImen etited50
opone la chue de no religiein. El plan se cumple mes
O menos a fonde, chmando con dertee repugnancles
morales, sujet° a diversea al.rnativas, entre las
cuales cuenta mue./ 10 disposicien positive o no
Or! profmorado. A parte del espirltu profundamente
religioso que subsiste en Iodas las capes sodeles de
'assois reptiblicas federadas, se ofreee ntra oposicien
de fonde. Las My que en buena legica estlman que
Il predfcar la Mexistende de Dies en orden a prâce
te. equtvale a predicar su exidencia,
smtituyendo la «creencla ma.rialletan a ela crmncia
ciste, AdUcere con razonada Ligies, que por ta)

nrocedimiento se obtiene una mentalidad direelde,
que 50 01100100 al libre examen, a una adquIsicite
experimental del conmeniento de los fenemence
000 00 lesterio de la Neurale..

La oposicien que m fende/nenlu HI lo rancio de
Ou pasado que min se manifies. en Vegoslevla con
profundas recel, que se enteonca con lm men vi-
gentes precticas burgue.s del comercio y del capital
privado exit.lo en sordina sentimientos religloses
milenados aunque b/furcados en diverses creencias
Y preetices Esta opoeicien busca contacte y apayo
en la Iglesia Catelica Romana, cauta, rIgurosa y
coda dia renovada en lm peses en que se 50011001m
en plan de conquis.. Se codean en Yugoslada los
altos graduados de la Ides. Catelica con Popes y
eon Robions de otree Igleslas y el Arzobispo de Bel-
grade, qmen reelentemente log00 los serragees para
eMocarse a la cebent de la entente prelintinar a la
asietencla de remmen.ntes de varias /glesias al Con-
cilie, Ecumênieo que Melo.. Jnefi xlli 49.9 1-..b°7
enctal 00 00 Penedo.

Perderan en leugoslavia con vtgor apenae atenuee
do por- la neeesMad 0e eubde der.s aparlencias las
mil y usa rellgiones del Oriente preellgo en rende.
de rende. Las mil y une creencia en el Coran y
ottee sectes mentlenen botte. ablette. sus respectives
temples funcionan discretamenec y de Irs altos me.
naretes de las mezquitas que se yen en casl todas
las regionm, serge la prielica diarla en las home
consagredes por el culto.

Se deerme en lettgoslavia a la oriental, en lodens
preparadoe lo orienta/ y cas' a lo orienta/ se come
en tildes partes lIn fatalisme entre emarren y real.
111011000 en much.. Inveterado en moches mue, per-
(ura en la estImacién y el enjuiciamiento de lm
Problemao meldes y pollticos.

E/ sono del Oceidente no ha penetrado a fonde en
e/ espiritu de las Sentes, aunque del Occidente se
reclarne y se espere apoyo. Algo mas que apoyo eco-
neenico. Algo indelinib/e que parte de une
mis que conociela in.rpretaelen de la libertad que
imaginan que m eneuentra en alpin delle mis allie
de sus fron.ras.

lentretanto Tito especula o trate de °specular con
todos los santos y con los no sentes. Lo que le im-
porta es sacar a 00010101m a note, sumergldo en
demies, mendieo a contratectorios compromises.
manteniendo, a peser de todo uns der0a indepen-
dem. como elemento flic000 de su politica. Politica
que consiste no a establecer on hipotétleo comunls-
Ji. jantes realizable eesde el Estado, sine a mante.
nerse en le constituMen ann precaria 00 10 reclona-
lismo yugoslavo, lo que°onde/cire a la posteridad
recordendole la Historia como a un Cuvier un
Garibaldi disfrazado de revole/cloner., corne tembhinbu Me a rem Geribaldl.

los pretories grenadines hecho
ou Cristo, como bol viol a morir
al barren.> de Gedgota, entre los
infinitos Cristos a/h caidos. Ha-brio que haber practieado innu-
merables exhumaciones para ha.
11001e, le cua/ no es fedi. Esta
joya de sumo valor se /a ha tra-
gado el proce/oso mur de la ci-

La fecha del 19 de agosto debefigurer , si ee que no figura, enlos ca/endarios antifaScistas con
una sucirita noticia de su muerte.Mas que esto pide el crimencometide con el porto (dies des-pUés de su muerte vendieron enun Café /a estilogrefica y la me-
dalla de oro que le regalaron enCuba), pide osa resolucifin dig-
ne, aendo Viznar la afrenta de
los grenadines: que le deshabi-
ton totalmente para librarse de
MnM oprobio,- quedando conver-
tido en una Pardbee
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L'Allemagne est ParMgée en de.,
les deux tronçons livrés à deux in-
fluences contradictoires et ennemies
c'est une situation arbitraire et into-
lérable.
.. L'Occident dit- : Elections libres.
Les Allemands choisiront eux-memes
leur rnement

Ce serait une solutiOn raisonnable,
mais nous savono que le bolchevisme
y serait battu. Et il adviendrait alors
que l'Allemagne deviendrait l'avant-
garde des armées capitalistes.«

1.0 Russie ne peut accepter de telles

solutions. El/es sont contraires à sa
tournure d'esprit et à ses intérêts.

Le bolchevisme se sert des élections
en imposa.nt les vone par des procédés
d'intimidation ou de corruption. com-
Me l'ont fh, les Élections alg=riénnes
.us le joug de l'armée française
la Russie ne veut Pas risquer son
prestige dans une telle aventura..

L'unification de l'Allemagne entrai-
nermt sa militarisation, donc, un
danger pour la Russie : c'est une
des deux raisons qui font que le bol-
chevisme se refuse à l'unification.

SUR LE CAPITALISME
D'ETAT RUSSE

En Russie, Fast a pris la pla.ce du
capitalisme prive Il prélève a la fois
In profit de l'eMreMeneur et les im-
pôt,

Il est maitre de la production et
organise la distribution des marchan-
dises et des services de telle façon
que les bureaucrates en soient les core
sommators privilégiés.

Ce pays est immense et peu peu-
Me. Il ne redoute donc pas la satu-
ration et le chémage,

La guerre serait pour lui une vert-
table catastrophe. même sans engins
nucléaires lise catastrophe économi-
que dont il se relèverait difficilement.

Ne prêtons pas à ses chefs actuels
des sentiments humanitaires : aux
côtes du sanglant Staline ils nt Par
Heine Mus les crimes de ce dernier,
mais l'intérêt économique et social
de la Russie les oblige à vouloir la
paix, et, par conséquent, â demander
le désarmement.

Ils savent fort bien quel serait le
danger de la suppression des engins
nucléaires, si, en même temps on ne
commençait pas le désarmement 00-

Au dire de cerMins savants, les
anarchistes, les anarcho-syndlcalistes,
seraient des rêveurs, des illuminés in,
corrigible, des mystiques en révolte
contre l'autorité Patenneile.

C'est la une - appréciation pour le
moins étrange, extravagante parce que
les anarchistes, les anarcho-syndica-
listes, suivent pas à pas les demiées
de la Science ainsi que Ids
des biologistes, ' des anthropologistes
les uns elles autres affirmant que
Eve et Adam ainsi que 0005 100 con-
temporains ont des ancêtres com-
muns à savoir, les anthropMdes, Vo-
rigine desquels remonte fort loin
dans l'histoire puisque cette origine
plonge ses racines dans la cellule
primordiale on l'Amibe, donc. sauf
erreur, il est faux autant que 000500-
nul d'affirmer que l'humanité se dl-
01110e deux clans distincts. Ion
bles et les roturiers.

J'admire l'art subtil en vertu du-
que/ les Moralistes et les Savants
essayent de convaincre ceux qui les
écoutent, cependant, on éprouve tou-
murs de la nausée /orsque ceux qui
se réclament de la Science, se servent
de celle-ci non pas Pour enseigner
une pote notion de faits historiques.
niais s'efforcent d'inculquer des lois
conventionnelles ou des hypothèses
que rien ne justifie.

Incontestablement, aucun. absolu-
ment aucun, fut-il un génie ou en
Maré ne peut nier le duel entre les
dirigeants de l'U.R.S.S. et ceux
d'U.S.A.; cette 000010 510 la suprême-
tie, prouve que l'Ente Internationale
n'est Pus du Mut à la hauteur de sa
liche, cependant, 5001 ce branlebas
de combat pour le, conquelo de l'es-
Pace montre irréfuMblement que PE-
ire peut, s'il le veut, organiser une
société ou la gueoe serait bannie a

011 l'rsrloilahloo do t'hnOOflOo
00e l'homme haut abolie. 10 405110e
Sociale et le Bien-Etre ne seraient
Plus des mythes.

Il est vrai socle nombre apprécia-
ble de théories, de systèmes loin de
résoudre le problème social, le com-
pliquent créant ainsi un confusion-
ntsme total. Pourtant les dirigeants,
'u meneurs des peuples, sont, ou du
moins sont censés être, des individ05
intelligents et instruits, dès lors com-
ment se fait-il que ceux que l'on
nomme l'utile /nternationale, se nom-
porMnt comme des loups affamés,
animés par leur instinct de- conser-
vation et piète à égorger ta Première
proie qu'ils rencontreront sur leur
chemin ?

Cell., le loup n'a pas le choix,
done il n'e.st pas condamnable, pour-
tant Pare se défend contre le loup
en employant des engins meurtrieurs:

t
Etre humain ne critiquera Pacton de
tuer un loup, tout comme personne
ne jugera que le carnassier a tort
d'attaquer des moutons. C'est que l'a.

Comme la Science rend la guerre
de plus en plus improbablo le prestige
du bolchevisme exige que des élections
ne puissent se faire contre lut Il
préferc grignoter l'obstacle en atten-
dant l'heure de pouvoir le franchir_

Nous assistons donc de part et d'au
Ire à une comédie dramatique, car
Il suffirait qu'un imbécile ou qu'un
fou presse un bouton pour provoquer
l'explosion de la pianête...

Le plus simple seralt que les tra-
yailleurs refusent de fabriqu, des ar-
mements 1 01011 111 0001 trop bètea !,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Mais nous savons que le capitalisme
Prisé ne peut pas accepter le désar-
mement integran.

Nous savons aussi 0110 10 désarme-
ment intégral, « sot0 le règne des
Etats » est une ImpOssibilite tant en
Russie qu'en occident 1 les Flots au-
ront toujours besoin d'un minimum
de troupes mercenaires pour mainte-
nir les peuples dans Pinégatité et l'in.

La Russie joue donc d'un désarme-
ment qui élargit sa propagande. Elle
sait, d'autre part. que les troubles
Coton résulMnt accrois.nt lee diffi-
cultés financterei de ses adversaires
elle mine les fondations de leurs ors.
ternes en attendant de pouvoir étendre
son impénalisme sur tous-

nimal n'a pas le choix, cependant, il
serait utile de se rendre compte qu'un
loup n'attaquera «jamais un Mup. Or,
il Men est pas de même pour l'Etre,
lequel n'hésite jamais à sUPPrimer
ses semblables. Disons donc qu'il
rait préférable 00 0010 l'are te/ quel
e« non pas tel que Von voudrait qu'il
soit.

Un fait est, désormais, ,a0quis pour
1,-. savant « notre ancêtre l'amibe
esi a l'origine de la communs.«
0001 0001 faisons tous partie o dès
lors les anarchistes, les 0000000-5100
Mcalistes ont raison de prétendre que
Pare peut, s'il le veut, instaurer une
Société plus conforme aux nécessités
vitales de l'espèce hinnaine.
oibu etant le Pilier indispensable de
la Société, Il appert Mie ce ne ter0
pas une théorie, un système, l'Etat, la
Ciotat., 10 République, l'Eglise, la
Science qui donneront h Pare ce
dont 11 a besoin c'est l'Etre même
qui, en collaborant avec l'ensemble
des membres de l'humanité, peut réa-
liser un ordre social ou la prostitu-
tion du soma et de l'esprit, l'exploi-
tation de l'homme Par l'homme, les
guerres seront reléguées au grenier
des vieilleries.

Un fait est eertaM, le « Mur de
la Honte n partageant la ville de Ber-
lin en deux, montre- que l'Elite est
inférieure aux animaux, car à quel-
ques exceptions près, l'animal d'une
espèce donnée n'atMquera jamais ses

0000uire 0e eUerrliir'-e07.05: IntZf
lé.

blement la bassesse, la stupidité, la
crapulerie de l'Ente Internationale
ayant ordonné la construction de ce
mur fameux, leque/ transforme Berlin
Est en un camps de concentration
immense.

Essayons de voir ce qui se nesse au
cours de l'histoire. et tout parti.,
lierez/lent au début du XII« slec/e.
Desque Kropetkrine, Saverto Mer/1-

0001us 511trmsi001 000 1,0 rom
'S4s
traient de fabriquer tout ce dont les
Etres avalent besoin Once en abon-

Ver'ennesbiZl PeasarcZel:se"eLotpoestenoe etrin 10019000 eteetttao=n;
Mais la guerre de 1950-51 avec ses er:
sri.. ses pelles mécaniques; srs grues

nZ'sreisg-liZsesse,' 7a7no'n7remoni,M0
Prévisions de Kropotkine et des au-
tres n'étaient poMt du tout des Otto.
ries, mais enm n'étaient qu'une in-
finie partie des possibilités humai.

Ajoutez 0 ce/a, la désintégration
nucléaire ainsi nue les sateniMs arti-
ficiels et vous aure, une idée 00001.
des concepts de Kropotkme et des
utres. Indiscutaleement. les derniers
xn/oits des astronautes montrent

000 51 Pare veut il peut tels bien
réaliser /e blen-Stre généra/ car s'll
est possible, comme les savants rus-
ses le prétendent, d'installer des sta-
lions touristiques sur la Lune 00 l'oxv-
g0ne n'existe pas, ii serait fort po',
sible de réaliser une 000001 où les
ares peuvent et doivent se passer defantômes tels pue Fast, la Dictatu-
re, nie, et instaurer un système r0i
chacun serait considéré comme partie
intégrante d'un tout et en conséquen,
ce il serah respect, non pas pour
obéir s d. commandements Impéra-
tifs d'un Etat. d'une Dietat«re. d'un«
régime, mais 31 serait respecté parce

est logique et SCient,fique, que
tout Etre, Oant là, indépendamment
de sa volonté et de celle doses gent-
Murs, a droit, en tant que membre
de l'espèce humaine et quel que soit
son degré d'intelligence ou d'instruc-

LA TERRE AUX PAYSANS?
du sort de l'Algérie au cas ou « l'a-
narchie I, s'implanterait dans cette
contrée, les Paysans français, en, re-
clament que la terre appartienne a
ceux qui la travallient...

Ce n'est peut-être pas termes
exacts et c'est pour cela que t'ai par.
lé de la nécessité urgente de diffuser
nos idées et n. principes, Mais tout
de m P remMmême, condamner accapae
des terres, le 000101 des sources de
revenu par des individus qui ne sont
déjà que trop favorisée par rapport

tl'ensembledu peuple, n'est-ce pas là
un indice qui prouve que le paysan.
malgré Mus les préjugés inscrits à
son compte, reste le bon philosophe
de toujours, plein de logique code
bon .ne ?

Certes, Ms dirigeants des syndicats
paysans, en bons capitallstes 501 ,0
respectent, n'admettront jamais une
telle théorie qui est la condamnation
systématique du régime actuel 05 III
vont, sans aucun clou., essayer de
mettre « bon ordre s dane cet. MM,
re; mais nous, syndicalistes révolu-
tionnaires, nous avons tout de mémo
notre mot à dire dans cette question
qui est « d'INTERET PUBLIC s.

10 Premier ministre français s'inquiète Nous devons dénoncer tous ceux

Jamais, la nécessité de diffusion de
noe idées et de nos PrimiPes ne s'est
faite sentir comme en cette période
confuse où les Méments les plus réac-
tionnaires oppriment au nom -de la
liberté. C'est au nom de cette même
liberté qu'ils accaparent tous les /no-
ce. de propagande. qu'ils in.rdi.nt
la divulgation de tout ce qui peut
contrecarrer leurs pians et vo
qu'a exprimer publiquemeM

nt
leurs

crainte-9 de voir un jour t'anarchie
s'implanter dans tin pays quelcon-
qUe,

Dol' l'Anarchie, c'es4a-dire l'ex-
pression même de la liberté_ Et Mal-
105 100001 pas croire que ces mes-
sieurs ne connaissent pas la Juste va-
leur des mots ils .vent les belles
pages d'histoire qu'ont laissées écrites
les U10/1/11OVS SOLM monde libre, sans
tutelles et sans privilleges , Con,
01000 cte Paria le mouvement Itttitt-
no...0 en L'Uranie, tes collectivistes
de Catalogne et d 'Aragon pendant la
révolution espagnole de 1936, autant
de raisons qu'ont tous les parasites
de 100001050 actuelle de s'inquiéter
pour leur sinécure.

Or. voici qu'au moment même aü

A LA RECHERCHE de la VERITE
lion, au respect intégral.

Cela est-ce de. l'utopie « Aux sa-
vants cosmonautes de répondre, en
attendant sachons que Ban. 00100,
surnommé Panstein de la méd.ine,
découvreur du Stress, affirme «Ch.
cun doit vivre sa ProPre existence.
Celui qui a le respect de soi, no peut
souhaiter d'aller du berceau 51010m.
be en observant ou en obéissant, com-

'0M- un Male:tni:atm direetrees 'arà£fr
trum,

C'est la Un concept que les anar-
chistes, les anarcho-syndicalistes, ad-
mettront sans broncher, sans sourcil-
ler, il s'ensuit que pour le plus grand
bien de chacun et de tous l'on de-
vrait pratiquer les prééeptes de Hans
Selye d'autant plus que si Pon com-
pare ce qui précède à la pensée sui-
vante de Stirner « Le divin est la
cause de Dieu, l'humain est la cause
Or Votre Ma cause n'est ni le divin,
III l'humain elle n'est s I vrai
le bien. le juste, etc., elle est seule-
ment le Mien. Elle n'est point géné-
rale, elle est unique comme suis
unique.s L'on comprendra que les
anarchistes, les anarcho-syndicalistes
ne sont point des rêveurs, des aliénés,
des confusionnistes comme l'ont pré-
tendu certains savants de renommée

DIALOGUE D'HOPITAL...
Moulin errait sur les galeries de

Phipital à la recherche d'un homme
avec qui il aurait pu converser sur
0x00101 intére.ant... Deux arab.
lui sourirent. II leur serra la main,
II. de sui., il leur déclara avoir tou-
jours été partisan de leur indépen-
dance. Il ne lui pas étonné de leur
silence aimable, leur pouvoir de dissi-
mulation est impénétrable. Ils ont
aussi de bonnes raisons de . mon-
lier prudents...

Un Français qui avait entendu la
déclaration de 500000. intervint
« Je suis heureux de rentendre par-
ler ainsi, il y a tons d'incompré-
hension dans les esprits...«

Les arables s'éloignèrent emportant
Mur secret, leur foi et leur espéras«

--- Ce qui me met à cran. c'est de
voir que la plupart des français 50-
cordent un caractère de sincérité au
geste dodo Gaulle. C'est une ruse
diplomatique à laquelle Phonneur et
la grandeur de la France Mont cer-
tainement pas participé ; mais 0100
0105 encore 1 de Gaulle a renfloué
1091100 lions 5001 001 avantages tom.
porels lui a ouvert nos écoles t»

Serais-tu un des signaMires qui
protestèrent contre la violation de /a.
Laïcité ?

«Blesn nseur ae:r1a2-0000000erta.n,te,

catholique ,
Oui Mes enfants sont baptisés,

mais, au fond, je ne omis pal st, par
intérêt et pour ne pas heurter popi-
nion, je ne le déclare

005,..--C .'est que vois-tu, la Pr..don
laïque s fié couverte Or onze millions
de signatures sur lesquelles nous re-
trancherons 1,500.000 incroyants. Je
dis que les signatures du grand nom-
bre n'ont aucune valeur et ne sont
que des manifestatloro Mconscientes
ou hypocrites...

Je ne comprends pas pourquoi 7
Cest pourtant simple. Tous ces

signataires sont des croyants, et, par-
dessus 1000 000 pratiquants plus ou
radins fidèles, mais 1.0 sont attachés
Mis manifestations les plus imPortan
tes du culte.

Aine. tu as fait baptiser enfants

mondiale mais savants a la conscien-
ce troublée par l'éducation, le milieu
et faussée par des prélugés ceste
ou classe, mais les anarchistes et les
anaacho-syndicalistee sont les seuls
qui actuellement luttent vraiment
non pas pour le triomphe d'une Dic-
tature, d'une Eglise, d'un E..1, mais
luttent pour le triomphe de l'Etre

étant Partisan de la Science,
do la Religion , des Philosophies. du
Droit, de la Force, de la Volonté de
Puissance, il est logique, juste, hu-
main, scientifique de Penser 5. toue
les efforts humains doivent converger
vers Pepanouissement de PEtre et
non pas tendre vers son anéantisse-
ment.

Apr. cela qu'il nous soit permis
d'ajouter que pour réaliser l'anarchie,
l'anarcho-syndicalisme il est indispen-
sable que chaque militant agisse en
ana0chis. ou anarcho-syndicaliste.
Tout comme les marxistes ou les fate
cm.s employeM n'importe quel mm
yen afin d'atteindre leurs bUts, de
mêMe les anarchistes. les anarcho-
syndicalistes doivent employer des
méthedee spécifiquement anarchistes,
anercho-syndicalisMs et éviter de mi-
0.1000 leurs théories

LUC BREGLIANO

qui ne pouvaient d'ailleurs pas s'en
défendre.. Tu as déjà commis à leur
égard un véritable viol de conscience
en les livrant, du berceau à la tombe,

l'iMluence et à la dictature de PE-
glise.

Tu les feras communier et tu fête-
ras ce grand événement 1

Tu les marieras à PEg/ise, fier de
ces épousailles conformes a la tradi-
tion_ Je n'exagère rien, nos-no pas?

Mais je ne puis agir autrement
dans le présent sans ameuter l'on-
nion Plus tard, quand nous aurons
pris le pouvoir tout changera._

Moulin sourit..., il connaissait blen
ce refrain...

Donc, toi et tous tes co-sIgnatal-
res, considérant que l'Eglise est une
force morale. et qu'a ce titre, on peut
/ui confier /es enfants, VOUS vo. in-
surge, .udain parce que cette
forte de la confiance que vous lui
avez manifestée en lui livrant e. pe.
lits innocents, prétend avoir le droit
d'assurer leur instruction durant tou-
te la vie scolaire.. votre attitude est
monstrueuse et contradictoire Ne
le comprends-tu Pas ?

L'homme confus peu habitué à
un exposé aussi logique, baissa /a
tête.

_ mais quo bail de 000111 qui est
un jésuite, sinon 00 0051 mettre en
accord avec vos turpitudes religieuses?

Que pouvez-vous lui reprocher sur
ce terrain alors qu'il s'est efforcé de
naettre votre civisme en accord avec
vos croyances ?

Ton propre cas est encore beaucoup
plus grave tu es membre du P. C. !

Ton incroyance devrait être égale
à celle de tes maitres moscovi.s...

Ne proteste pas Tu es lié par ton
adhésidn. Tu as perdu ta personnel.
L'ordre du Parti est fortnel tendre
la main aux catholiques, aux commer-
çants, aux petits paysans pour ga.
gner leurs suffrages-..

Et quand vous serez au Pouvoir
vous ]es écraserez tous... Partout oit

entrelms une ProPagande antire-
ligieuse je n'ai rencontré qu'un seul
adversaire 1. bolcheviks !

Quelques-uns Mentre 0., aPrès
s'être associés à des manuvres ho,

q10. payés trop grassement d'une
fonctien Pas toujours très louable,
cherchent dans l'accaparement des
terres un moyen supplémenMire d'ex-
ploiter M condition humaine.

Le cas Jean Gabin. avec .s trois
fermes, n'est qu'un symbole et nous
010 0011,5 Y atMrtierons Pae Pour 5105.
15555, car si les acteurs de cinéma se-
cumulent des fortunes en exploitant
les sentiments humains, il y en d'au-
tres comme les docteurs, les magi.
treks. les parlementaires et' autres
graines du Même acabit, qui, non
contents de saigner le peurde à blanc,
dans l'exercice de leur fonction vont
de mirer°. accaparer les meilleurs
terroirs de n. Provinces.

Pour ceux qui n'y croient pas. c'est
le moment de profiter des vacances
à la campagne pour se renseigner sur
l'identité des hobereaux du coin.

Ce sont dm députes, des docteurs,
des notaires.

Qu'un chMurgien ruine les quelques
économies d'une famille ouVriere frap-
pée par la maladie, c'est immoral
mëme si cet argent est destiné à l'a-
grandissement ou la modernisation
de sa clinique, et n'est justifiable
qu'en systême capimliete parce que
l'organisation est faite à contresens
et Paat refuse aux Sciences huma-
nitaires ce qui est ensuite utilisé à
dm fins homicides. Mais quand ce
Mirmalen pour qui son docte exercice
devrait être une vocation gaspille son
aient à l'exploitation de Moes. alors
'est ignoble et cela justifie bien

colère des pay...
Les jours qui viennet no55 ré.,

00n,tdeut,r,e0 chaos e:%,.1,e domaine

nielles du gouvernement aont loin de
résoudre ce problème de fond.
' Mais la solution idéale n'est pas

possible dans un système basé sur
l'exploitation de l'homme par l'hom-
me. Il n'est pas pértsable qu'en ré-
gime capitaliste, qu'il sott privé ou
d'Etat, le paysan mn, malgré tout ce
qu'on puis50 dire sur son compte,
reste l'élément vite de base pour
'humanité, jouisse de la considéra-

tion et des droits qui lui sont dus.
Son cri de 0010m contre lee sceau.

murs est humain et « la terre à ceux
qui la travaillent s est une revenclica-
non révolutionnaire, mais cela n'est
qu'une étape à laquelle il ne faUt pas
s'attarder,

Je but final doit être la collectivisa-
non des terres et de tous les moyens
de production. L'organisation de ré-
partition par coopérative, afin d'évi.
ter le gouffm des parasites et .rtout
10 gestion direesr clm biens communs
mir la base elle-même. Mais je l'ai
dit précédemment, céla sous-entend
une transformation totale du régime
actuel, à laquelle il faut préparer les
peuples. SOR/ANO

teuses contre noe propagandes, es-
naient nie confier leurs remords sans
pouvoir rompre av. le Parti ! A
Mie/ques-uns d'entre e00 le dols do-
voir échappé à des attentats crimi-
nels I de braves gens hypnotisés par
la puissan. du P. C. Russe-,

Ainsi, vous vous refusez a combat-
tre les croyances avant l'heure II_
Et cette heure passée, ayant réalisé
M Metature vous vous apercevez au.
sit,ul que les croyances constituent
le plus grand obstacle à vo5es pro-
gression sociale mais vous avez le
Pouvoir !

Mon pauvre camarade u ton athéis-
me est aussi stupide que celui de tes
maîtres. Ou plut& non... Tu ne com-
prends pas leur jeu, car en dernier
res.rt, pour conserver le Pouvoir, ils
traitent avec les Eglises... C'est le sort
Or Peat de ne pouvoir maintenir son
autord..ns le concours des Balises...

J'ai pourtant confianee dans la
Russie. Il y 000 facteur dont tu ne
tiens pas compte 1 la femme. Com-
ment parvenir à dissiper ses croyan-
ce, à lui taire accepter que sm en-
fants soient élevés en dehors de tou-
tes Eglises 1 c'est tels dur.

Je le sais. Il faut beaucoup de
patience et encore plus de persévé-
rance, mais le facMur éducatif le
plus agissant est l'exemple, la ferme
volonté d'introduire dans la vie de
tes enfants la lumière que PEglise
s'efforce d'écarter.

C'est une lutte difficile qul deman-
de beaucoup de doigté, d'affection,
mais qui finirait par triompher st les
hommes voulaient avoir le courage

pe.er librement contre le confor-
misme avilMsant.

suis content de t'avoir ren-
contre 'ru me blessno sur le plan
politique, mais sur le plan religieux
tes critiques son valables. Maiheuren-
sement pour moi, je suis déjà trop
vieux pour lutter contm une ambian-
ce 000511150e à /aquelle, par faiblesse,
j'ai. jusqu'ici donné mon consente.
ment.

Et le pauvre homMe &en fut innt
Pensif, pendant que Moulin répondait
par 00 ,00000 Ironique au regard
hostile d'une infirmière religieuse...

BERL IN
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CIPITILISTE
LAND il y en a pour trois, il y en a pour quatre 1 n, pré-
tend l'adage.

Evidemment, Il se justifie quand on s'amène à FimPro-
viste, vers midi moins un quart à l'Elysée, et qu'on a la chance
d'être invité à à la fortune du pot )) par notre générai-président.

Il est pourtant faux. Car il n'y a qu'un seul palais de ce nom
en France et, si vous trompant de porte, c'est à celle d'un budgé-
tivore de lampite retraité que vous allez frapper, il ne pourra guère
vous offrir plus qu' e un plat de bonne mine e.

Reconnaissons honnêtement, pourtant, que eette catégorie de
Français, à portion congrue, tend à disparaitre, et, s'il réussit,
quand sera appliqué le plan du génial conseiller d'Etat Laroque,
préconisant /e recul de l'âge de mise à la retraite le plus tard
possible, quelque part vers /es quatre-vingts ans, le mol/Lime sera
Partiellement résolu.

Nous pensons néanmoins que celui de /a satisfaction des be-
soins restera entier.

Les abondancistes qui partagent en partie nos théories, ne
manqueront pas de dire qu'il n'y a plus de problème, que Pabon-
dance existe et sue c'est simplement de méthode de distribution
qu'il faut changer.

Partisans de la à prise au tas e, nous ne contesterons pas Paf-
firmation de nos camarades, sur ce point, mais ajouterons que sur
les nions économique et social, ou tout se tient, les nroblèmes Posés
sont bien plus vastes, et loin d'être tous solutionnés.

Doit d'abord t'être. comme indiqué pins haut, celui de la ré-
partition, basée actuellement sur le profit (canitalisme privé ou
d'Etat), générateur de la plupart des maux qui accablent le pro-
létariat.

Ensuite, celui de la Poussée démographique. autre problème
essentiel, quoi sit'en disent ceux qui, par conviction religieuse, ou
intérêt personnel, prétendent qu'il est sans valeur.

Et pour terminer, limitant suiourd'hui à ers trois problèmes,
parmi tant d'autres, notre examen, réaliser véritablement l'abon-
dance, discutable dans certaines branches de la production.

Il n'y a pas de contestation possible sur la nocivité du capita-
lisme. Seuls ceux qui bénéficient de set méfaits peuvent prendre
sa défense. Il faut être député ou ministre pour avoir la duplicité
ou la vue assez courte mou- prétendre le contraire. Il faut changer
de méthode ; /e système des à prix-sa/aires-profits e a fait plus
que Son temps l'exnérience le motive continuellement, et c'est le
seule moyen de démontrer la valeur d'une théorie. Ce ne sont pas
les expédients utilisés pornos dirigeants qui abuseront les person-
nes averties.

Fait assez rare, l'exyérimentation nous comble. C'est pour
cela que nous avons choisi, bien (m'ils soient d'importance diffé-
rente, les deux autres points étudiés. Elle démontre sue nos con.
contions, tant contestées par la plupart, sont inattaquables. Il a
fallu pour on faire la nreuve qu'un nemde asservi, l'algérien, qui
a changé de maitres, obtienne son e indépendance n.

Près d'un millions d'individus, qui faisaient e suer le bur-
nous ), de l'autre côté de la Méditerranée, ont fus et sont venus en
métropole démontrer que quand il y en a pour 45 millions, il n'y
en a pas pour 46.

Ce ne sont eertainement pas notre grand chef des miracles
et sou petit commis monsieur Boulin oui nous démentiront, puis-
mens se révèlent incapablm de réincorporer harmoniemeinent dans
l'économie ce contingent indésirable, et si n'existait pas la perspec-
tive de récupérer une clientèle électorale réactionnaire, ils voue-
raient volontiers les Pieds noirs envahisseurs. à tous les diables.

Ainsi, les événements le prouvent, il n'y a pas abondance,
mais énorme pénurie de logements et l'insuffisance de main d'oeu-
vre est un grossier mensonge.

L'intérêt collectif commande doue la limitation des naissances.
Dans tous les pays, les machines à fabriquer des gosses » doi-
vent etre mises en chômage ou leur productivité fortement
ralentie. C'est une nécessité absolue pour diverses raisons. Nous
avons indiqué récemment le moyen d'y parvenir.

- En nid, si au départ et momentanément le lapinisme crée
une perspective d'expansion par l'appoint de bouches nouvelles,
il pose un problème insoluble dès que les jeunes sont en âge de
Produire, et une situation bien rlus grave qu'avant en résulte.
Il y a bien la possibilité de reeuter l'àge scolaire... jusqu'à 30 ans
ou plus, mais an n'en est tent de-même pas là.

Nous cueillons actuellement les fruits de la politique imbécile
suivie depuis 1945. Il fallait, de me fait, créer à brève échéance des
millions d'emplois nouveaux pour les jeunes, sui ne manquent
pas d'appétit ; l'invasion inattendue des pieds noirs, dont /es
dents sont encore plus longues, rend cette initiative d'une aetua-
lité impérieuse.

Que l'on manque d'ingénieurs pour mettre au point les pé-
tards » dedtinés à la forer de frappe, ou tirer des pians pour c. la
course à la lune )), d'accord Mois ces questions sont peu imper.
tantes et nous estimons ces entreprises parfaitement inutiles,
quand elles ne sont pas nuisibles et condamnables.

Ce qu'il faut, c'est construire et non détruire. Nous n'avons
pas besoin de bombes, on en regorge, mais de maisons, dont on
manque totalement.

Qu'on ne s'abuse pas. Nous n'importons paS de main d'oeuvre
d'Espagne, d'Italie, du Portugal, à l'échelle de dizaines de milliers
d'individus, par manque de ferrnilleurs, de cimentiers, de eau-
ormes, etc., mais parce que les étrangers, malléables, travaillent
dans des conditions proches de l'esclavage, à des taux de rémuné-
ration ridiculement tas, inacceptables pour nous. ils sont la pour
avilir le marché du travail, sans plus.

Prétendre qu'il y a pénurie de main d'oeuvre parce que les
bureaux de chômage ne sont pas débordés, ne rime â rien. Quand
un travailleur sollicite un emploi, qu'il avoue, sur demande,
avoir 45 ou 50 ans, et qu'on lui répond c On vous écrira )) est
plus significatif. Le nombre des, rapatriés sans emploi, l'est tout
autant.

Il y a, certes, des immeubles inoccupés, en raison de leur
prix prohibitifs, mais les rapatriss, pour la plupart bien nantis
sur le plan financier et pouvant faire des sacrifices, savent qu'il
s'agit avant tout d'un manque de logements. Les métropolitains,
vivant en hôtel depuis des décennies, sont de même fixés sur le
problème, tout comme les millions d'individus peuMant les innom-
brables taudis.

On nous opposera que l'impéritie gouvernementale est cause
de tout. Nous n'en doutons pas, mais constatons one si l'abon-
dance existe nous ne bénéficions 'amais de ses effets pour nous
le résultat est le même, nous manquons toujours du accessoire.

L'exode des pieds noirs aura, à défaut d'autre chose, démon-
tré et confirmé l'incapacité du système capitaliste à satisfaire les
légitimes aspirations de tous. Il en sera ainsi, malheureusement,
tant one nous laisserons à une minorité de profiteurs le soin
d'administrer les choses notre place.

Il n'est pas vrai que notre pays

soif parfaitement gouverné, ni
que dans le monde, sur tous les

plans, son gouvernement soit
le meilleur.



Los intelectuales espaholes
en la emigraci6n

(Viene de /a pagina 4.0
brillan n.abres corne los anotados
Y Como los de /os poetas Juan La-
rree, Ernestina de Champurcin, Pe.
dro Gerfies, Le6n Felipe, Emin° Pra-
do y Manuel Altolaguirre, novelistas
y periodistas del fuste de Carlos 16-
p10, Joaquin Arderius, Max Aub,
Alardo Prats. Sbert, Fabien UMM,
Jiménez Sil.. Pauli. Messin, Artu-
ro Mei. Félix Flerce, Antonio Ro.
bics. Abraham Polanco... Figuras
que ecrediten Ioda une generacien
inteectual hoy en Cl exiho Perm que
no por elle deja de ir cr.ndo ver-
ded y belleza al paso firme de la
a Espaha andante 0 que ellos repre-
sentan. 0f r0 nacleo irnportands/mo
de la emigracien en America es el de
la Argentine. De lute afin el cora-
Mn de aquellos e0100001e1 por las
grandm peranies del Pio del Rio Hor-
lege, 0e heredero del microscopie de
Cajal, del insigne Osserie Y °elle,
do y de Manuel de Falla. nos a0110-
14014 los triurifos resonantes de Ale-
jandro Cesena, con su comedia «Pro.
000100 suicidarse en Primavera», uno
més entre los muchm exilas que en
teatro y en cire viene cosechanda;
del gran poeta RafaeI Alberti, enter
de a -Entre el Clavel y la Fspada »
a 1,0 Arbolera Perdida », y de Fran-
cisce Ayala,- mn. 0010 1140400 del
rnundo s 14 100000 00 la primera fi-
la de maestros grandes ensayistas.
Argentine es actuaimente sede prin-
cipal de las letras hispei.s. La
produccien literaria 01 4111 no 1610
abundante, sMo desde el punto de
viste intelectual. superlative. A este
grade alcanzan llbros como « La
Aventura y el Orden » y O Menenclez
Pelayo y las dos 0040000 1) de Gui-
Ilermo de la Torre. El arte admira-
ble de Salvador Bartolozzi, 1m tee.
00305 de investigacien histdrica de
Claudio Sanchez' Albornoz, la 1040'
00000100 dramittica, selecta, de 36.
01410 Grau. Y si paramos nuestra
atencien en la mens, en la gran
prensa argentine, 10e000 no sehalar
niante significan en ella hombr.
came Francisco Madrid - su libre
« Genk, e Ingenie de Miguel de Une-
Qmuno » lOI recorrido entre aplati-
s. toda America - José Venegas.
autor 00e Andenzas y Recuerdos de
Elspefie », magne reportaje del pe-
riodo m0.41 trepidante y compleju de
la vida de nuestro pais en los ahos
que antecedieron a la guerre. Ma-
nuel Blasco Gara., director de e Eu.
51000Repubicena » Isaac Pachecl
Y Otros 0000000001 .0111101 del mejor
periodismo moderne?

En la Argentin0 se nanan escrito..
yes y artistes que. a mas de los ci-
ta/Ms laboran con plene emto Ma-
ria Teresa Leen. Gari Mutiol., Mare-
> Malle, Francisco Vera... *perlas
pasa por nu.tra mente el recuerdo
de otras repeblicas de Flispanoaméri-
ea, aperecen lameOn ligado a sus
nombres Ms de compatriotes tales co-
rne et esciator victorio Macho, 0) 00,

Sanchez Trima., el 000014.
ta y dramaturge Angel Lazare, el
docte/. Pittaluga, de migre en la pan-
talla de la actualidad, con su 0014.
vol Grandeza y servidundire de la
mujer0, uno de lof mejores libres
de quien tant. excelentes ha 110011-
cade.

Serie iMpOSiblO dar cliente preci00
de la enorme tarea culture llevada
O termine par la ennemi00 espahola
en Americ0 y de sus resultados
mejorables Mes conecide de toclos
en nuestra nacilm es la que 0 los
palses de Europe viene realizando
0000110, particularmente en Francia
Y en la Gran Brelan. Los 0001001.
vus espaholes editados en Fraucia, se
filtran a May04 de la frontera pire-
naira, 0000 ellos la noticia el re-
lata, el 00010050010 de la obre que

Conmemoracidn del
Congreso de SI-Imier

1872-1962
Compeeros hbertan.:
l'odes sates que se cumple este

400 el 90 aniverserio Oct primer Con.
400m de los internacionalistes-anti
autoritarios que tuvo luger en Saint
linier (Jura 00100), el 15 de septimo-
bre de 1872.

For ta/ motivo tenemoo la inten.
Men de reelizar une reunien con le
participacién de compalleres de sodas
las nacionalidades al objeto de recor-
der este acentechniento Meer.° me-
diante une manifestacien internacio-
nal.

Rogamos a 1. ...henns que se
hallen de acuerdo con esta iniciative

estableacan contact° con nosotros
lo 0100 repidamente posible.

Los miembroe del Comité 00400104.
1100 preparan la ediciên de un folleto
y de varies dociimentos 004 00000111
de material informative pare I. Par-
ticipantes al actO 110011401e00.

Para los dias 15 y 10 de septiembre
se ha previeo un ciclo de discusien
en Mrno de los siguientes puntos:

Le Valor histerico del Congres° de
Saint Imier.

2.° 041e01e160 del movimiento li-
berterie trente a lao dictedures euro-

Resoluciones eventual. y °ra-
ye.. 0e trabajo 00 .11 terreno de las
actividades internacione..

Comité de Defensa de las Federa-
clones Anarquis.s. Escribir a Caisse
Posta/e, 44. Eaue-Vivea Genêve-Suisse.

Se ruega la reyroduccién en Ioda
la prensa internacional libertaria.

Raùl Carballeira I
por Igetor Garcia

Precio: 1 NF. en esta
Administraclôn.

pluma en man, mania dia tras dia
ese grupo de espeoles de /os que,
por mes significados y con.idos en
el periodismo y en 11b00, cupo men-
cloner a Ange Semblancet, Corp.
Barge, Serrano Plaja, Ezequiel

Braulio Solsona, Antonio no-
uas, Ricardo Gasset, Francisco de
Troya. Ignado Barrado, César Alva-
rez, Diaz Roncera, Alfonso Ayensa,
Jose Maria Amarre, 0000600e6 Esco-
bée, Xammar, Merlo *griller, César
Calder., José Maria cle Valle, etc.

Si, Mertamente, el panorama espd.
rituel que ofrece la emigracten 45'
000010 00 Euro. no d.merece de
que presenta en America, y si nec.
etasemos demostrarlo con un Ultimo
ejemploi. aunque tant. existen... no
tendremos que ainsi0 la vista Muy
leice, Pues en /nea'"'Pr'""'en plena 1100000 intelectual a es-
tes preclaros Mjos de Espar, que
mob
del Ilarlr or cuzro-retc,:
Indiao Luis Arequistain, Esteben
Salazar Chapela, Eduardo Tomer,
folkloriste, oriundo del Centro de en.
800108 Ilisterices de Madrid, Pablo
de Azcârete. ex ernbajador de Es.-
he en Londres y verdadero rector es.
101011001 del Institut° Espahol; Alber-
ta Jiménez: lector de la universided
de Oxford; el poeta Luis Cernuda,
el novelista Arture Barea, el ensa-
yista politica Rames Oliveira, 1. ma-
sic. Roberto Gerhardt y Manuel
Lazareno, fundador este Ultimo del
Caro Arne.° compuesto por jevenes
emigrados espanoles. Asimismo se
hallan en Inglaterra tres nombres
de ciencia espar-MI. cuya labor es
extrerdineriamente estimada aqui ;
el man fislco Arture Duperier, pro-
fesor de la Universided de Madrid;
Il cirujano doctor Gebarro, el d...
Vezquez Lapez, miembro correspon-
cliente del Instituto emperlai del
Cancer, y el 000100 Trient, populo.-
Mador en los heentelee
del meolo de escayola cerrade »,
(mien hace nempo fue nombrado
Rocter Honoris Causa de la Univer.
sicle de Oxford

E0 On é,A gué M., El balance
que acabaines de. haler no represen-
ta mas que une pequena parte de la
contribucien que los espafioles emi-
grados han ofrecido a la causa mii-
verse de la culture verdaderamente
hay motiva pare que nos sintamos
satisfech..

ANTONIO ESP/NA

DISCOS
-Ser anarqUista 04 004140000. -Caro 0' que queden en.
-Antes .usaba yemeo Uamarseo. netertoa ;Si fuer= estepidoe lee de

Ahora piedad. Chicago, /os de Montjuielt, los ek la
--Es que los tiens., est,. adelon. Semelle Tree., los del tieniPi

tadoe. 110 anarquimo, me ana atiesoma. Martinez Antao, /os de 1934, 105 de
Ila. 1930, /os de 10 gUerra, los de la Post-

guerre 0000(0054 mater 1)10' «0010108e,-Mes 7ovenesto e/ 000140
01400. amtaay justice., igualdedes y otres /Med.,

reedre Mde socullogo que Hropotkin. --Es 100000 de oo/ver la pagina.
,-E1 estado dl lfropotlein era magt-0000100. L, 14101111V 000rat.. dao?.
_Tanta came 010 000 erre, pero es 00F7,,,,',..,°*17niry,' fe,:e e

aparecen mer-bd00 en el Cementer.
-Se dg. T. 40 aCenglaste del Nuevo de Beeeeiona. Las

Pana era una tomadura 00 pela. uee 00mo laa g._a.verae. SI esta puede
eritiee ese tiene 4e0104000. arreglar algo, enapeeado grieda. Por

____;,.01e.aacra.iticoass .b..e.rguaoeseatsaa.... uaiNgoEsecto:franguismo se 001506 en le
siesen de ta nec00 entera.por 100?.

--Pongamos s anugos callaron y se estr40
ei10: mele.ert/ o

que annales.. los onyos.-SI «Pagan. y la carabe re-nne...
DISC0130L0

zo;-0e0 gane «110)0100: 10 ana-0g.. de--

-Maso. 10e los medios burgu.es,
politica. y autoritarios, ya 5501 di-
minada.
--Te veo ince., te observe atm-

,-Ni 004 iengua es erista/ roto nt
nse halle me15 ace ni alla de tu per-

--Sin embargo, conveniamos.
-Y 150000000 seau. conviniendo.
--En que la anarquia es une ton-

, -Naberla profesado.
alonsbre! Vo 00 ho suPered.

.quel =amante. Socioldgicamente y
politicamente, estoy al dfa.

Sobre Iode poli...mente.
-iDeinae yod0e aplicar tnejor mis

conocintilentos?
-Sin merettmientos. Dards mal de

olo. No serds ereido.
Tampoeo te, si «Ornes 4 mi nues.

eamPo.
-

-En el anterior no arestes ni ara-
.. en el neo. No seras llamado a ke
hum de /a cosecha, del permanente
conduntio. Obrero, tentas ap/icacidet.
De en obrero no ticrees mérita. Para
no sot 0001 leey que ester doctorado,
I te no 0001100cc 0e Ili de un Mye
pergamino.

-Dirigea masas cOneCidas.
-Que ya te desconoeen. C.N.T. no

es «Con Nadies Trate..
-Gritard 00 insportancia obrerista.
-.glanante, carabe.
-iQue hacer,
-Quedar en m.
-.Encelenciaa
-No, en er pelado. Se es la101 sotte

ves en /a vida. Dos, impoSible. He,
brie que volve, e nacer. El 'aunaie no
es tan olvidadizo eomo se dice.

Asi min importa la anarquia.
-leo, l'orque /a sociedad la rehusa.

Prertere mortificeese en el caca
-QUecto en Ira nue. campo.
-Sal del cens., El bar es Mas go-

tudatee. El aire libre era no prejuicio
de ta uolur000ds,

LOUIS
Lecoin ha estado

ddadlaosioOul040.camer. Tiene se-
tenta y cime anos y es Pern-

dario de un mayor respeto para I.
objeteres de conclencia, 1. que ze
niegan a tener parte en /a guerre.
y en el servicio de las armas que la
precede, porque para elles, clic., es
pecado.

Después de veintidds dies Lecoin ha
podido dignamente clar por termina,
da su hue/ga, pentue el seller PonsPi

jefe del Gantent> franc., le ha
promena° estudier el osso.

El case es adar un estatuto a los
objetores de conciencia». Va existe /a
prame. (el estatuto. toclavie no) y,
al par... Mente tres obJetores dere-
nidos (ya son algunos) prento seren
puestos . liberted.

El sehor 0,e0014, a sit cIao, clesde
In cama, con sus venta0e dias de
hambre, ha conseguida. Mgo. No se-
tem. emetamente quo. OMM la
objecien de conciencia serà, en ade-
ante, en Francia, motive suficiente
pare un servicio militer desarmado.
Cuel, no lo sebemos. Selo sabemoo
que Lecain dito que no comeria hasts
que le Maman caso y que al fin,
mes o nienos, le han liecho.

Y suponemos, sin estai' seguros, que
si todos 141 100004401104400siguen al sehor
recoin, y los monegascos no, y un
dla los monegas.s deciden apoderar-
se de sU vecina Francia, sera, un pa-
s.) millier. Los pacifistes estamos en
a misma situaciân que los corcleros.

Elles no devoran porque son vegeta-
rienoe pero si no consiguen que
bien sean vegeterianos los lobes, mal
asonto para elles.

LeCoin ha organizado su huelga can
carteles Y propagande. He visto fo-
Marelles de lb carteles: elloy, 14 de
junio, catorceavo dia de la 011e105 de
bombes». Un gran cartel es un es-
.parete. Otro en une pancarte que
llevabe une mujer. La organizeciên
Lecoin ha deo raucha pliblicided a
la amenarei «Si no me conceden es-
te, me dejare morir de hambre».

ai3Olayel.n.eam es.?..lnpi>.nage poas dean ..I a piel

bierno. Que su secreterio le da la
noticia:

/Vi.e de te Pagine 4.0
O la sociedad «retinien de individuos
para una obra conffin», estuthe las
relacion05 socia/es' a fin de relevas
les sacrifiCios que imPeami los kieles,
Siempre clispuestos a proclamer ma-
mo vIrtudes las abyecciones, la disci-
plina y le obediencia

Han Ryner am:. su «Pequehe Ma-
nuel Individualiste» con alanines cen-
sideraciones sobre la relecien de la
mond y la metafisica, en CUY° Pes0
se afirma yet el penremiento milltiple
del poeta, que observa las diferentes
mgrafisicas que chocen entre si, in-
tentando transformarlas en sistema
de misuehos, y. 1000514000 fruto
eterciopeado en el jardin de la 0111'
10415 annelle, concluye. alle de reco-
rrer el mismo camion Solamente
aparto la armadura -demesiado pe.
sada para mi-- y que rne griment, de
10 1110110 y do lOI hombres, golpes
muy violent.. 0050 he tomado este
cayado es para s.tenerme, no para
golpear a mis semejantes.»

El aPertuefio Memel Individuelleao
data de 1905. Entretanto, los hombres
escogieron morir por los idoles. 110.0.
10 prostituido al servie10 de los ()Ma-
res. renegendo de sus dioses y de sus
evangellos, Mntas veces invocados en
otras circunstancias. Mas, hablénda.
los que traicionaron a un ideal
mente adquirido, otres gneden que
con orgullo permanecen fielmo a si

Asi empeze Han Ryner, afios
d.pués, a raiz de un palique sobre
eDiversidades 001 individualismee.
iCabe deeir que el diserte10 entre
en olvide? ,Puede afirmarse que Han
Ryner no aprendiô nada? Contra-
riamente, la experiencia se enrIquece,
per desgracia, al peser de los tristes

tec"entos sin que esta 010010'
-0040000004 Mcos, eonto Kropotkin. oie drametica en nuestrO filesofe
-gayal., los UME.. de la anse. heye padido romper o faMear los

quia, cuadros de su pensamiento La eie-

Sobre el caso Lecoin

-Un vecino llamado Lecoin dice
que no camera nada haste que cam-
bie la actitud gubernamentai con los
Moletons,

Suporigamos que el sen, Pommelou
contesta:

-Bueno, alla el. 011e hacemos case
nos exponemos a que marlane otros
aejen de camer con otras pretensio-
nes. No, no: el Goberno no se da
por enterado

dLes parece una contestecien pru-
deMe? esta etre?

--Numa el Gobierno consentire que
el sert. Lecoin muera de hambre.
Diganle que la causa de Mo obJetortt
este ganacia.

Con roda este quiero llegar a una
conclue. y no encuentro el camino.
Me refugM en paseos por los elrede-
00004 1, si Mauna de ustedes le
e0ncu' 'sentra y me le die.- YO elle
intuyo que aqui hay algo que no fon-
cions.

Supongo que siempre existen pare-
cerm contrarim a la actitud de /os
go/sternes. 1011 heroico defencierlos
por el sieema recoin? 10 .,
mente, una coacciOn poco respetable?

Problemas y mes problemes. Pienso
II pensé ayer, de salpe, al despertar)

que Isolas consiste en el plantes-
miento de problemas definitivos y ln
busca de .luciones provisional..

Todo, todo: los objetores Orlon.
clencia. I. huelguistas del hambre...
Todo son manifestaciones da mima
fendmeno vital. Y un monda sin
problemas es tan inimagineble come
la solucien definitiva de cualquier
probleme.

Sin embargo, tiene que haber corna
trasfondo de todo .to. algo '50/140,
inquebrantable, que no acierto a de-

iQulen me M explicare
gustemia tanto tener ideao eleras! Y
vo con elles, corn° en un jardin fe/iz,
y que pensaran otr..

NO. CLARASO
(Facetta insert° en «la Yang...die»

el dia 7 de juge de 1962.1

Paris, 18 de j0110 de 1902.
caso del famoso alcalde de Cork, Sr. D. Manuel Amer. Barcelon0.

que se efeje morir de hambre 05 M Frecuentemente 00 usted a ente,carcel, ors muy distlate. Deendla der en su periciaieo ser meogedor de
algo que el consideraba un bien co- !es opinion44 nones-tas. aunque coremon de algun.. Claro que contre 000200 a las a, 110i, po,
otro bien connin de atros FortMe eIM Mese cierto, le enarto tee opinidnsiempre que existen clos tesis contra- ,aia ferante a un tema pacifiste el-
ries, 1m defeilsores ore. Mn. suficientemente y embaratosamente
Mn contra los que defienden la otra 40410100 000 ,a 0010000e00 I000ltesis. lo mal0 es que lo Unica que 0046,
dinere son las lotis. Las razones, la 0000000gente y la heroirlded es la mLsma

Pedro Garciapor ambos 1500e.

Héroes sin mueries
Setier Noel Clams, va por su gla- cionado, o le 20 con.agraMân mun-

sa del 7 de jullo aparecicia en ea dial, Y ahora, ateO militante, acabe
Vanguardia», diane que a veces ten- de exponer su vide en favor de I.
go el gusto 0e leer en mi millonésimo cristianos vericlicos. Es 010000500m
kilâmetro del exilie, con lo cual le franco-thedor de la Paz sin paloma
sirvo, deferente, mi carte de presen- por Io demis sacrificable- de Pl-
tacien, cassa. Disinciones no las neva pren-

Pues si, el chelem. Luis Lecoin didas 00 41 pecho sino acanceradas en
ame la guerre para si ni para na- la sangre dace eos de cerce. y

5e. Senci/lamente genero., no 00 presidios ; integrided p0010001 cara,
tenir0 remue en ejugersel. en un carient, aesafio perenne a le socie-
intenta de ealyaciOn ajene. 130 obje- ded tel coal es, y a la muerte, Y
tores de 0001100000 hatda en Francia desesosiegn par 0 s.iego colective que
01 primera de julio de ogaim, todes no /legs muica.
ellos cristianos adeptes del «no mate- Lecoin es mi hen, no hay
ras». Coda protestaterio de estes, con hen04 ein sable, sin pistole, sin ch0
u400400 000e110 uniforme y a mima, rreteras, espuelas ni decoreciones, o
(ter arma homicide 0050400 cinco afim con.decoreciones, que es lo mismo.
de cerce con promesa de «tomes (ann Con o sin recoin /labrit que aces-
no se me ha Mvidado el catalan) tUmbrarse a penser que en soldaclos
cuando al recobrar el aire del patio Cristo k pasaba. tranquilamente, 500-
!que no el de la celle) la ley estable- recidos los cue/es lo acompaharon
citla le volviese a prePOner e/ oficio cadalso. Crie00 de minfiscula catego-
ale gendarme de la patrie. Lecoin de- 000 00000 0000e01 00 los ejércitos de
elare la huelge del hambre par ellos tees los poises para fadas las sue-
y de moment° ha conseguido la 0- rres, siempre espentoses.
bertad de 28. Seguirâ 10 1000000060100 Clein qUe toda 0e061 militer es
del resta, seau. Prames. une bey una: lo establecido; no Importuna°
Pare los no militaristas permitire a que las marnés tiemblen constante-
éstos eludir dos ados de milicia a mente 000 0110010frine ets entre..
cambio de eince de labores civiles sin Le verded Petretee de lads nelen
atractiv.. Fhto 105lme, sehor Clar. es inexorable. Sera 511011 con mar-
.. se gueulé do decirlo para no da. Manas, derermar totalmente al 0010.
050 a su mee 00 paz erizada de Pa- ae Mante.
yonetas.

Sin sanas de guerra Lecom cumule
la suya, pacIfica. En 1910, soldado, se
deresolde del reginiiento pare no ...-
lem huelgrustas. SoOegO 0e11050, Con
legica humanis., el militarisme. Fol
de los que irrevenciaron, en 0...sien
de la muerte de Sacco y Vanzetti,
an00 la embajada norteamericana
el mernorandum cestrense del Arco
041 niunfo de Paris. En 1939 se OP.
so, mes que quijotescamente, y -HM-

Individualismo armônico
rra, el supo y nosatros sabemos le
que es y signifie. Los honores de
la misma no le sorprendieron, ouest°

re.ntem"emn'te 0a0d"vetr4L7len Rami' er15-:1-

216'0.r.q"usiunde"la"dr0eTicidrallzr,d'anetr-
gua charla de la que. diez °hos des-
ps-M, retomare los datos esencia/es.

adol«i risr mol"no dit:rfes:1 00, 1400mir7-
000a inenera, clibtijar sobre el mens
de la vide humaila los diferentes es-
minos que conducen a la felicided.»
Seguidamente interviene el desarrollo
do un pensamlento annenico que
canotera entre tanMs individualisrno
discutibles o discutidos que, en CM,
tact00 clialécticos. tratan de envolver-
nos Pejo sus banderas sin que nues-
tra razen sueumba al soborno.

FM un pequeno escrito inserts en
el Per.iodico «L'id. libres, Flan Ryner
escribiô «Entiendo por
un cierUi rriêtodo de pensamiento y
de vida, o tal vos una necesided del

rnreemoVe daoclaso1"nieo. m"1=0
nuestro individualisme Lo q00000
mi no es individualista reInte, obe-
dere, imita. inchiso en los posions
existe un instante vivo en e/ que in-
dagar cuales remues formel. existen
P000 000 clesacadever. Peri

concienMa. sejete,''debe'co"'n.011...:0'!:.
. conmencia conazdn, e su es-
>Mu, Si su, Unice geste real es la
abdicacien, su sole manifesta,. de
«vida» set, el suicidio. Y, no obstan-
te, durante un minuta antes de clejar
00500 hombre habrase apereibido que
en e también 0010000 01 Hombre. los
pensadores mas socia/es son individu.
listas en la melicia que son peneado-

significa Mi vida? &Cuel es
mi volunted mas profunda? Voluntad

For la vida ejena el anarguista Le-
m,10 ha arriessado la suya propia.
F/ militer de Gaulle lo ha compren-
d100 y no ha querido Mtroducir un

go a en su conmencia.
Esta es , leccien a mediter en vez

de contentarse con paner el pie sobre
la pie de banane.

PEDRO GARCIA
(Con. MI de monter, esta respuesta

no haro cabida ert rI ses.00 duario
bareelonas.)

de placer, de potencia, de armonia...
epicurismo, imperialismo 0 estoicis-
mo?

&En este punto son tan divers01
los nombres, que Entoure y Nietzsche
baye descendido a las mas recendi-
tas profundidades, igual que Epicte-
to? No incurrire en la presunclen de
muser de superfiMales a ninguno de
los eue han tratado de encontrarse a
si Mimes. 00 nnicamente que en mi

voluntad de armonia es mus pro-
banda que /a yoluntad para e/ placer
y el poder Y mes liberadora,
mente Claro que el honde placer Spi.
00440 errance de mi: pero el dolor
que consiento me empafte. procede de
fuera. TU, Nietzsche, agnaras ace10
los compromises 0100004e toda po-
tencia humana y haste gué pttnto el
00000 05 esclavo de sus .clavos? No
es por menosprecio al dolor y al te-
m, por el despr.io a te. autori-
dad Y a lods obediencia que Ceste.
110e000 nal ser. Lo social es, 00 1000
case, uno de nits limites, de mis in-
quietudes. En tante ne Consiga su-
erimir par rechezo ideolégico el dm
lor, la muerte y la entende, sere
incapaz para un veule., penser y

vereadero goce.
En /1 concreto no escape a la mue,

te, a la enfermedad, a la obligamon
social. Si bien la sonrisa es efficiente
para liberer e/ espiritu.

Quien se inicia en el i0500000lismo
recham, en un primer moiimiento de
revuelts, la moral al miemo nempu
que lb social. Los sacerdotes de todas
1us servidumbres han tan- habilrnente
me.lado lo moral con 10 socia/, que
es difel salir del ombrelle. de su
sarta de sofismas. A medida que tomo
confianza de los hombres y de 1.
coses, 000000000 0e mi la estima. La
armonm libre que qmero 00 50 la
estima por doquiera elle se 100000.
ter. Y, cool la Pelleta entre los d'en.

ANTEA
FFIGA Y CAPTURA

MADRID. - Ems prases esPosed'e
onsiguieron evadirse de la Audien-
ia, dense se les celebraba

Agiles y bien averndos, se descega-
ron por tma venmna de le casa de
Modela, sallendo a la celle Para eol-
prender veloz carrera. Siempre ma.
015100m. se refuglaron en une casa
de la celle Piamonte, viénclose
mente perseguidos. Al fin consignOlo
ron romper la Madura, librendose
cade uno a fuga 7:articuler por las
azote.. D.graciadamente, ambe s
fueron capturados

QUESO DE LEBRIJA

SEVILLA.-Mas de veinte
sffiren intoxicacidn en Lebrila
haber consurnido oueso de cabmi.
Diagnestico esteocelitts agrula con
v6mitce y denreeen cardleca necm
mendamos el famoso queso de Lebe-
lt para las banquetes franquistes.

BARBARMANDLi

GERONA. - Hav protestas popular
contra el Ayuntamiento, que trate de
mutiler la hermose Deem gerunden-
se site a/ borde del rio Ofier, lUgar
de expensiones campestres, Otto de
raz. parais!, de pare/as 0010001 de
la poesia. En las rnutileciones a atte-
lle16e en la profunda alameda se le-
vantarie un campo de ferias 0 eoPe.
clos 000 005000' coches.

INEIERNO FRANOTHSTA
SE ADOOMNA CON BUENAS

iNTENCIONES

MADRRID.-En unas declaraciones
de tram publicitarla et ministre de /a
Gobernacién ha dicho a un redactor
de «A 0 Cl que eLos hespitales ph-
blicos espeoles abriren sus Miertes
a tale enferme, sea cualqulera su
condickin social 0 ecorafenica. Ni pa-
lacios saniMeos ni hospitales de in-
digentes » En buena hora, poesia hos-
nitalaria.

FUGADOS

VALENCIA.-Se ha hecho pdblica
In lista dm 0000004004 frise. el 30
le julio de San Miette de 1. Reyes
Son Antonio Sarde Seer. Amado/.
Wndez de la Cruz. Rem. Trazen,
Escohistice Moreno Ces, Eustacmio
Caceres Perez, Emilio Rius Mitlane,
Enrique Aboli Martine, Antonio 400.
051Linares, Alfons!, Gonzalez San-
chez, Manuel Beguene y Francisco
liebén Estelles. En la mina que Mec-
tMaron utilizaron inclu. la lue 0160.
11105

MUERTE Y DESF,GURACION

GERONA. - Los pueb/os de la
C.ta Brave pierden repidam. ente su
tradicional esencla. A melba que el
turismo 0, invade todo se pierde
modo 00 00000 auteetono. Apenas se
construyen berces y la pesca va «Ion-
40 abandonada; las ar.sanlas p001011-
000 El persona! ideneo se mese al
hegocio del turismo o eudgos Eee
de la Selva, sobrecargado de ver.
neantes, ha perdido mil vecinos de
clas mil que teina. 1m toda la Costa
hay molles» profesionales de /a sa,
;,,ra.en,,rerolas pee7.,adeintazIlos,

Amibe de aparecer eLA VIE ET
12CEUVRE DE FRANCISCO FERRER,
UN MARTYR AU XX. SIECLE».
Original de Sol Ferrer, hija del maes-
tro fusilado. Eclicidri reallzada por la
Librairie Fischbacher. 33, rue de
Seine, Paris (VI).

puede ser servido por esta admi-
mstraclen al merle estab/ecido de
15,00 NF.

tes de cerdo, me haro penser en la
vaste sombra de la grande enclos,
el hombre que consiente para e el
pec0 aplestamiento social me !Merle
atm 10 nostalgica riqueze de un en-
suedo de amen»

He aqui una verde permanente que
nadie osera refutar. Pero hay varias
interpreaciones del individualismo
Mie Han Ryner ha expiesto sea en
su abundante obra novelea, see en
su labor de confereciante men. pro-

«El individualisme es un hombre
poseso del sentimiento mal cuanto no
es individuel y singular», lo que no
equivale une definicien, puesto que

se puede definir lo indefinible.
Los /ogistas nos han adveeldo de
ello.

(Continuerai.
HEM DAI'

Arnpurden que fue miro, y ahora se
halle ingratamente Comercielbado.-
Corresponsai

054.004 SIN BASE

SANTANDER. - es camarade Pi.
100Primo de Rivera, generale de la
Falange femenina, se ha ineide a

ein'ans'erfea"enlier'es>.>" e "'nlyers'ilcalrd
Menendez Pelayo. Exalte la vida int,

dol maratrimpolnaior.orj.saucionesin-
lion
acle

0ne

de la fa:mille crisgainaaa se 0010-

01.10'.scureris,100010t:11reele'tan la vida co'-mu n-
yugal sin estar casados.

JUEGO DE PILLOS

TORTOSA. - 171 ciudedano Do.
00000 Marcos tenciria sus mes y sus
menos per esto o agnelle con usas
anaigos que dejaron 0 no de serlo.
P500 es que Domingo se Me a dormir
el lunes, y en elle ...de, un cohete
de hier10 carga estalle en la cabecera
de su cama. «Casualmentes, 000e110
miche Domina° se dormie con los
pies dando el que06 a la alraohade.

00110?--
MALAGA, - mi la pissa de corn.

das de est0 ciuded 101000100 y he-
rido grevemente e/ renierai° Inglês,
del Club Taurine de Londres, /raster
J. C. W. Perridge, persona muy 1010.
51000100 por el arte de Manolete.
Presurniendo de conocedor, se situé
OU el callején Pinto al Inger Por
donde salie la bestia, la eue, al ver-
le, 10 5000000 sin neer mientes en Si
el inglês era o no torero.

FABRICACION DE SANDOS

ALBACETE, - Los reaccionarios se
esfuerzan en canonizar al cura Bar-
tolome Rodriguez Soria, actuante en
1936 en la iglesia 0e Mimera. Dicen
que ese peler sentie predileccien por
el martirio, pero oCurrida su 00100-
clou en 27 de julio de 010110 100, el
cuitado mune dos dies después Prese
de panico. Nadie lo elimine ni le dio
tortura, miedo -muy naturel en
ciertas circunstancias- no puede el.
rifIcar a nadie.

FOR OBRA DE LOS
TRABAJA DO R E S

MADRID. - El 10101010 de estedi.
tire, del Ministerio de Agriculture ha
publicedo un resumen sobre el estado
de las cosechas y los campos en el
mes de Julie. Las Menas de recale°.
Men se han 001111 000 con normalided,
favorecidas por el timon° seco, Se ha
confirme° /a buena granaze de los
triges en Palencia y mem leonesa.
La sequie ha afectado en Burgos a
los triges tardios y se preve m. cm
sedia inferior, La cosecha de trige
en Esparia se estima, a finales de ru-
ne, en 48 millones de quintales ml.
100004. me 00 11 por 100 mes quels
coseche el aho Ultimo; la cebada se
aprecia en 21,5 de quin./es merl-
., 43 cor /00 nies que el aho alto-
0000; la de centeno, en 4.475.000 gunt-tales. un 34 por 105 mas que el p.
sado afm; 11 00000, 5.230.000 quint.
les merle., un 13 por 100 mes queel puede alla; la patata, 8.586.000
qUintees métricos, con un 10 por 100menos que el ano pasado,

las.00para grano, /.400.000 quinte, .5
per 00 supenor al pesage Mo;

tearro.boa. parnraler.a.nao,i,/,.16.5,g0.00 quis-

aaalio anterior len.jas y guisenÉue ees pa-
gra. gra..0.0serecia freea,eana.3.3.7.a.000 305.000

eus rI 18P 00 Pue
la

CON LOS PIFS EV
POLVOROSA

PALENCIA. - 10 ladre I. Gonzalez
00 0001000 misa por Primer0 vea enPevor.a de la Vega. Es el 0111050de 101 01000 hermanos que han abo-
rrecido el trabajo del campo para de-
cbcarse en Polvorosa o fuera de ellaa cultivar la descansade 0100 de/

.EN MEDI() DE LOS ESCOMBROS
Recomendamos esta novela de

Pa1101e01e actualldad, original de
Conrado

160 paginas de nutrido texto en
estilo sencillo y ameno.

Pi..., 3,80 NO.
P.ides a nombn- de Roque

Llop, 24, rue Ste-Marthe Pa-
ris (X). CCP 13500 50, Pari.

Fluorescencias
La clerical humillacidn 001 0001000

representa el mas rendiclor negocio
terreno que han conocido los &ales.

Aleulou
2

0150010 000 10 soMerie era
0110 selva y no andaba equivocado.
no es que las fuerzas huyesen de une
tal ralea de bichos rares corno se en-
ceentren por talas partm en la
sente soda/ad dominista.

3
Esta la escribie Enii/e Armand
evidente que un anarquista no 00-

11000 Minas objecciOn al funelona-grento de una asociacien cuyos
miembros se sujetan a las deusulas
de un contrat° que el/os .nederan
01 mas apropiado al logro del objet.,
vo perseguido.

4
Y esta Han Ryner Cualquiera

0110 0011 la apariencia ne un hombre,
11000 una naturaleza 10 bastelo bon.

y servil para 0000110 150 05000
reconocerse esclave, es digne cle des.
precio, 000E400

El actuel confusionismo es produc-to de un engeo multitudinano. Cu-
be seguir abriendo harizontes nuev.,
sembrando /a semilla de la solidari.elad haste que fructifique.

A0/ a0,0e100elaset.e..11e.coidao.mtl0001115,

Salle e/ pobre yacente 00 000 rincones
que tambi00 las mansiones son pro-

Mimes.

uuo es el homme con sus serriejan-
[tes,pero sin privilesios denigrantes.

9
condena con su tosa al harmnento,quien proteje la vida 00avariento.
La ley es /a opinion acantllede
que defiende a la gente adincreda.
Vivo, a Racan, negfeele el talent°,boy es el peints00 del pensamiento.
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GLSA DE ACTUALIDAD

Huelga del hambre



ESDE nuestra nits tierna
rancis observando a los que

SE QUE NO SE NADA II

Ni «amor propio» ni domines
por Floreal Ocaria

nos rodeen, hemos descublerte car un mal comportement° Y dm,
a les que expresan, en tono tdocto- aura 0 modo de ml, de comportasse. dicte r la buena conducta perm
ral' que «nadA eAben>> Pesa cr." Y viendolo euerer rnanifestarse, en gLand.ipru,,,,,e/ra h,,,u-

dente- le bastante para demostrer o uneou. solos, mas de une Yes, con ,A,=r;
dar cimPresiOno que «l0 tances ta" tala su fealdad repelente, ha de deci- soaZryjd,

os. puas/ intuitives ma Md. Ms Mmes a no adoptas su actitud a s. Ela los medios libertarios es dondenirios ! Si hanches cadres Y Me...a blendes que todo lo nec y inatiputice a/eues se safre el mal de/ «amor pro--a° ...as maestros na fueran del détone sus palabras y ploa del domine que Mnto abonda entnmidna Por ion PequeMs Y los 04m eviesas y cetulantes, par cadereMa.» memos polincos y religimos. Ylementes, si estes pudieran decirms. one las presente nadie se las «tragao, esmmoe muneuudoe sensespontâneamente, quo Mena.. do, tan regietradas. lai en.° 500, Iarlos sin Werner, para reducirloClins y de sus peocedimientoe de lm- cor bottas o la mayoria de las perse-truir y mince, ;ruent° aprenderian ras con las que se relanonan y que, eerincZsre.a.acunluisaeParsieeus. i'ocangesamenastrlaeenseelar a cade alumno ue acuerdo casi siempre, se lo callan, cobarde- ene,ueros y anales. en las asampansas cerecteristices pecullares, mente, per conveniencia, per semer ',;;- nia. ,enseume sieu, que atSé que noté nada», hemos oido 0 per indiferencia.repetir a mas de un Prefea.. Pers Par otra par., si tenemos vertu- ohosahloaiaser Yeyaani "uostuajonoiacder ptseesueenpre,
en el tune emocional, que suena o no dero interes de superarnos myerpre'ternos g/obalmente.mntotal y verdaderamente a eameriamd. mentalmente no mvidemoe que el que eeyeay mas mmuyeam sepaen la mirais y en los Sestos, mas suleto que con la palabra o /a 1015m mee autodominarse. mejorar su. con-o somme «sablai/mn.» atectados, Y «describe» el carecter de une persona dmq, quemua y ayude, con m sone,
" las rene'" sen-SarIaA"'"', "caeMigans hastu ami.. a vu" lies de bu. coMpanere Y ante. ates, movimientos en los que on /Mer; poco mmigablemente». descubre a favormer el mejoramiento psiquico yviene la valuntad, se tadivinm en esta describiendo el croate, su ver-
talien se ha hecho carne, naturalesa, date. ser toda su estmc- mental de Mo que in radeau cOa

ejemploe/ sabote 00ocente Merati. Y en tara remolegica. Nos ofrece de verdadere amigo y corn-datos
.coal otro individua hymen° es vani- comesgm, «irresiatiblemente», sea

psi. panero Nada le dere, mayor satisfac-con noues nercoy. men, es,dad mal disimulada, petidencia naturalidad de c do con su er arma..Selhan/ana.A os lems de la la cermada»), es la /Trama quetrama a la sencilles- sabra de secret.. douera
contient,. Mara', Par q"`e ce amistar, del companerismo y de la tantinet las jornadaS criminalesSi verdadcro sable jamas desestirna cama ce, par neyuram, heredada Y actuacini de los hombres y de les de 13 y 12 horas con salarias dea niras ni a bd ii Pm ignora.. adquirida, sin coder expresar ni h mujeres de laONT PAY4JLt, hambre, habiendo Permaneeidoque man. Y es que ha aprendido que cer m contrario e su forma de Ser. mus y sera Ms efec- siemore al lado de los explotad,'nabi 'ben much" "set que e a «mevida» par'neer' tas la propagande' y la acci. revo- res sin conciencia y hostigando acc sabe. Adentds, con agrado aprende son °somme o mue todavia; c0,

In guardia civil contra los huel-con ellos le que ignora y. culottant- tristas que no ponde menteom» par oym,endany rodes que son ma- guMMs que dessin 1860 a 1960 tra-ciprocidad, 1m misebu le que sabe carecer de 1050cC.M4 Y on,nntrA,
chas los problemae de irnportancia taros d eir reduciendo el yugo de

pendientes de solumôn, que el la explotacidn y la miseria dia-clones. Permite que opine contraria- ou aube,. co.,,, en nueou.es ,

admitiend0 sus dotas y sus observa mriores. SM embargo, no nos da per ml

mente, y admite un error cuanda ln mismos que Muniic homo» corne- eem loura, y no tenemos derechocomete cor ter juste, norme, able- ride errores, que por poco que estne alguno a tdespilfarrar» encres nicer pronto la verded y Matra aprove-
le"elles eelleelegfens ellellennelen ce el a perdes el tempo en discusiones Si-abonda el trempa estudiando nuevas sujeto considerara un deber de con- mima,. coeos que eqm ueueu va.

rosas. "e"' moral troue "'n'Aar' lor para e/ interne ternes ample deLa actitud del domino tincontrover- primera a , mismo anme que etre- eiyoey uacemos exc,nme e imocau, es pane procedi- verse a enjuiciar la conducta de otro cm, dos quemiento pedagogico que puede aplican individuo humano Y
Crama-ara Me- «nadM siênta herido su amer prame»el adulte. Es propio del caract. au- morse comportamiento en e/ sent,. y ma. que, en reauded, no existe un

Las hurla-os en Pepe. son de
tipo social y econamico, hoy, ayer
y siempre. Las bombas... esas
son otra cos. elles son el aviso
de un estallido superior que ara-
bard con la indignidad faScista
que America, la URSS y reste de
canailleries permiten SUbSista en
Pommada par amer de las diferen-
tes combmaciones politisas de

cher/dose de su super/or-Med o venta- aqUélle.s. Par lo visto, Espaiia de-
ja raies e intelectual trente al MA, Hate poco publiquemos unes tra

mpreneien
ba- realizar cade uno one severa Y be confias en si misma y lo hace,jos en los que comenmmos los nuevos honda introespeccion rye co

olleStO que esta en Plan de remsal adolescente, al joven y haste de conocimientos cientificos gine ccerti- de ometror ean auestras brasse. Con huelgas, demostracio-

ter a los demas a yvencerlm aprove- jore el de aquél
toritarlo del suje. disPneeto a some- atedo que.. mens., que dense me' solo sujeto que baya cometido erro-

que ree de. «gain P.. a.re» a hemoe de aceptar con noble orgullo, mejor para fortalecer lo brante deenta psnr. con satisf000i6n mur inunana, la nuestro lactoses, nos Permit/a com-En la vida cotidiana es muy en-
- tarea de tenterrarlo» o clesterrarto premier mele certeramente a nuestrosrmin observer. per ejemplo, a clos c.' de les mentes, totalmente, para que mmejantes. Mare.. ectoer entradictores sosteniend0 no perturbe mas las contienrins y sentido social y humano crias Menanists distintoe sobre un omble.). queden libres de «fantasmagories» de- y efiCazinente, sobre ioda entre 00-el que no eneuentran resoluci6n de- munetue de iodas las clam, teo- nes. Esta es la unidad que bernes de

neventrevecible Ne.lere.eble, Itylcas, coliticas y mecameistas. Pero Mac.; y buscar mes que otras conen favor de uno ni del etre. Llegados oym e»yren mbor que ahora han ,mxtranos» que no permit. la toile-s,/ ponte «cirentun cootraMeter Pre de emprender todos los nombres y las sien, que obran, mas bien, con po-fiere no Presegair ha' mujeres con buena uoluntaar ambar tencia udisgregatiora Y ...leder. debled. ° estrira nec n.sPet° a si m's- con el camer proploo que es, geno- fuerms morales y sociales libertarias.mu y a los eyentea 5101 tores Y per tahnente hablando, mal consejero.- A Con tad. constant fuerzas decida-
comPrencier Mie nada Poe. ePreade- vmes, sabiendas que carme ee ra- mos terminer con las anomalies Psi-ni ensetar, ey soue, entre lor té»,, el sujeto lo colora por encima colOgicas que tante dafio y desequili-dos polernis,n baller lo ciente del de ma mordes hijos, cle la esposa y bran al sujeto al nficleo o

fere que n. adMir.ms imPalcianes mo. Y boy dedans que los libertarios defectos y virtudes nos monsejarà lo n'un primera victoria

1m aduaos que anslarnos aprender, filant la Mefunclom del doternums- aciestes y desaciertos, con nuestros nes estudiantiles, eStadoS de opi-

PARADER° -

se dosa saber el parader° de Juan
prian, de Cadis. PreglInte Per al
Frenmmo Galan, Place Mercadal,

hasts de la mmor de las companeras, socuil an coco seno actna, y a la Teinturerie, Lourdes (Mimes -Pyraestudia en busca de esa u otras sa mmnos aniroy v de educandos. 'eciad en generaL nées).verdades. Algunas veces, mur pOcas.
ambos contradictores, cuerdamente
hacen Io mismo, nem, generalmente
une queda hablando. m en, erbo.
ce, desestima si ccontricents» que ha
rnelado de sec°, trAnntariamente.
nese mas agresive y continda rall-
neando millones de palabras» qoe na-
da dieen o tain expresa, made 01-
00 su intimidad muy subletlya. Ora
su mmor propim su prevalecido.

Ciertamente, tratandose de emrito-
nes. con o sin raz6n, nonce faitay
argumentes ni recurses literarios p.
ra lierne cuartillas contester m
cons té lugan, a cualquier opositor
ideoldeico, .detractor o- contradictor
Ver Inteligente que rra. Pero es mail
escrIbir per camor-propio», NitoNea-
dor de /a minais, y no per amor a
In verdad, por contribulr a hallarlt

simplernente para propagarla de
ser conocida.

Nos congratulamos que hombres
que tno aon menons», mejor toisas,'
nue otros, venzan las «Mntacionen,
no caigan en el grata defecto de'
«amer propio, sin ton ni son, y de
Mn pesas el tempo sin tomar la pa-
labra cils pluma para responder del
insole estéril y mal modo, corne 1,
hacen sus contradicmres o detrmto-
ces. No teniendo nota o casi nada
que decir de sosie y dmisivo en Sanas
Vos contra de su tesis, que para
para la verdad es lo mismo, lo mas
senmto y edificante es mantenerse

silenclo en cuyo seno, estudiando
al paso de los Mas o de los atlas
ellos otros mmejantes, ballon la
yerdad que, al fin, resplandece ne
importa en favor de calier, es un
triunfe de la huma-Mc/ad. Pero los
que se comporten nec/a:mot, conte
neclas quedan. Y siempre tienen la
posibilidad de acier de ser/o.

Es tendencia de démine, dominado
per su «amor proplo», el describm,
a tuantes lo rodean, coron inferiores
a Cl, en una u etre actividad humant
O en sodas los sentidos de la vtda
social. Observando su antipatica fi.

Pensemos que de humanos es ente,
pero que de mao humanos es rectal-

COMUNICApOS,,,.

LE COMBAT SYNDICALLSTE

Cinco chas
de trabajo
E N Asturias han vuelto a

holgar /os Miner.. iCau-
sas? Exigerais de la .Ma-

na ingless, ya obtenida durante
la Repüblica, y abolida por el
franquismo a rais de sll sangrien-
ts victoria. Cinco dlaa de labos
Minera ya es baStante. ya es de-
masiado. Los jerarcas de la situa-
ciOn deben presumirlo, puesto
que no descienden al fonda. Pre-
fieren subir a /a fonda.

Fieles a su politica de embus-
tes, las autoridades afirman que
la reincidencia en tan huelgas Ur-
ne carrater po/itico. Se lo da,
acaso. la presencia de este régi-
Men autocratie°. POrqUe el paso
es nrotestatario de la insuficien-
eia de medios de vida y de liber-
tad de descanso eoneedido epor
Dios y por la Petriti, a los ml-
neros.

Por otra parte, esta Santa Ma-
dre Iglesia que ante el apuro que
se ayecina finge amor a los obre-
ros espaiiMes después de haber-
los csrucificado» (acOrdémonos de

sobre el absolutisme franrausta.
gSeenatme stolos srueffiue je: e nptaer,aintne;

descendes hacia la polit/Ca aro-

pmeltiaesciaiemnCleentarra Ctriels'leelsa«.
dignidad nom 01 ataio dr. la ee-
eiOn directe..

C N T. DE ESPANA EN EL. EXII
CenniSfille dl reation,

Zona Norte

Donations pro Espar..
F. L. de Pari 22 200

L. de Fonmne'dleau lois
F. L. de Gering I 000
Loua Libertaria (Paris) 600
L. M. tSt-leaurt) 000
Carnero (St-DeMs) 000
Mercie/ Rojo (Bauditel Ardè-

che) 000
Rami°, Jose (St-Florentin) 000

L. de Contas la Ville:
Arturo Parera 000
Enflez 00(
Nnfiez 00(
Justo Villanueva 000

Florenmo Conejero OMO/ 001
Juan Casals ex,
Primitive Oliveres
Ado/fo Terreza 500
Juan y Juans Fernandes / 000
Villanueva 2 000
Martinez 500
Dieste 1 000
Cmals 1100

Total. VF. 269 700

Donatmos pro haeitirdsta:
L de Pans 19 900

F. L. de Houilles 9 000
F. L de Melun 5 700

L. de Neaphle le Vieux 4 500
Arasa y vetos espaao/es (Au-

xerre) 21 000
Una Libertaria (Paris) 5 500

'Paris, 20cleka VagosFte de 1062.
60 600

F N 1 F
(Grupo de Paris)

Celebrare reunien el 2 de sen-
tiembre a las nonne de la mai-na-
na en el /ocal de Ste. Marthe.
Se trate de dar conraimiento del
resultado del Pleno Celebrado en
Toulouse el 22 de julio. Se sorgo,
la maxima asistencia.

Far el S. de Pans-0 I delega-
do, L. Martin.

F. L. de Paris
Culture y Propagande

Domingo, 2 de sepliembre. a
las dier de la mafiana, conferen-
ma a cargo del comparas. Jai.e
Rosma. Tem. «Pensando en Es-
para».

Precio INF.

NECROLOGICAS
LEONARDO J1MENEZ miblicos de caracter sohdano, Ilege

El dia El de Milo del ara en curso, els.nfrndlermepoeeeretelosdeiéreecrilcellmdebese.,
edsa de ta as es,

fO asIleZ:ni6r cre e ao: areog P
ai.odlemanndeso e :erre; econ rinidengoti-
ne de audecia consigue evadirse me-nompatere 01m

'lai° Jiménez de la F. L. de Pau nal,
solos de1. P.).

Seghn nos informa, su fallecimien- paeoLo

to ha tenido For °lige. m.' ....an er ganar el sustente h.e de barren-
le cab"' ele c'elle'e el° dero y de todo lo que se le presenta,
leele d"n"" " "'ler" "n" bas. que por su capacidad organite-
nient. °Pelle' Pee.ue """"" ene dora y constancla consigue forma,ta/ mtervencién motssu muejte irel; roodana eado fun nnenye_
Igu"aoei.i "taty, eurae yer7usiYso es:u"e ne. c o s

coemmu

r aede uiEdio.ce,rneciéee:.fict
paener% sIeona1rdo deiô de exlet. rierpertneneciia, ; ante taies nmunse-

" une rePrn" dee"neerteu'e.-. jos cle sacristie Les cd se separaLeonardo Jiménez era oriundo de de aquella form5016n artistica y fc.
Cessera del Rio 335m». pueblo de me su orquestina, comchando moches«la industrie alpargatera», en donde
noestros ideales acre,. Mn.anneeuns Después de /7 anOs 1.1.inef"'fun" llel.ml"le cenleel guerre, /Meer° Leonardo Consigui6 unro, sea par su formaclôn ideolOgica o

pasaporte de «turista» logr6 pesasPar Une eaue""" ""dnerl 1" a Francia y vivir al lads de su ber-producida de pares a silos, de e 1 trqbqindo

bataladoras de la C. N. T. Y, al le" Opio tempo, despuês de las boras de delette. /eyendo nuestra prensa y .

edad de 14 anos milita en las filas
Ipargatero y en las homes libres se

menaba de aenyidades
trabajo, le dedicaba al estudio de lae_

ideolégicas militantes, alternando con
m'Ica ion' can su her.aua "Ielemento exilado de la capital defendre, que fue fusilado cobardemen,

00100ineineee 50001500v es kate el dia 3 de octobre de 1930 en la
PraPIA Cervera' r>" are"ies

festivales oreanizados nor la C. de R.dee Plrinaleo, sin Imper-la tristemente célebre guarclia civil
tarte nada Ms disgustos que sue net-d' A' 'Paca' Na eheaute vidades le podieran ocesionar el vol-que le acechaba, Leonardo se docu- ver inten .aana,

mentaba en surnoms fidedignes del `;-
zumdmiento ymayonsinmeells, y ge En un festival en Tarbes tuvlmos
dcl,ecshta.eb Janudl.odA conflictos sorialee de In satisfaceién de oirle a los acordes

de violin y guitarra, interpretendo
Debule a su temperarnento artis- leeellentee ""e". "eIle.0, y . ..raeare y. de...lsmeoaO e50000s escrdos nal-

en"en parte la vida bohemia, el ailo "P: "y; 'A" uae,

des, compania artistica denominada IMPre'sader Y "lneleekee
e

h'cleeen«Les Ciels., corno buen masico nue " gu"ra 'Ad"
,a,ec.rviroelinr oecrut r,ecomrspaonnjrogseeilaczgocit oyn.todas

clades y regiones de Esparla. No oho l- A. ...chars.. EsPaAao nas es"l-aaiya momemo couda, y Md une carte que no la olvidaremos
cedencia llbertaria y cenetista, y en nunc.. Ers m'A hi no ana mi, 150
lods ,ecaiidau que uuaira pye allosome par la /lbertad que aqui

1933, al actuar en Cervera une mu- tas. si c mo su m'actes catirais a,

Isba si en élit existian presos soda- Alern'Ahamas Pes" encan-ma y uniumus si la uya oya trarse al lads de su comoafiesa y sus
afirmativa, organizaba Inmediata- dus 'tilos --dmia Pero mi ha termi-
mente una colecta o un festival be_ oedo t000 alegria y Iode endente
OlfilO fly

mrao t ry. en este 05051 mir, en el coal no exis-
buidoe, equitativamente, entre Md, te /a acci6n Idenhechora de vuestra
Ion mcams de la yeacemn, mensa, de vuestras bras y de vues-y.noonnose en ,,,,jes le y o, Iras coneepciones libres y clams de
prendiô la .sublevacifin fasciste de le "elelled Y de ht 'MA
1936 y desde e/ primer moment° se N., Mie le muerte fies hE
101016 en la brecha cossas hermanos Mdo a un compahero y a un berme-
confedereles a loche, contra las ho, nO, aSeguramos a nuestro queride
docte Torquemada. De Pasajes e Leonardo que nuestros ICIM/es queaan
San Sebastian y despues a Bilbeo, mas lozerms y arraigadOs que nonce
siempre desplegando Usa activided y que seguiran hasta lograr los chie-
bienhechora en las filas de las milir lisais que nos sen comunes en pro de
site quand° en los ,,cume une sociedad nias juste, y /mie ho.

mana.

SUSCRIPCION
PRO COMPAAEROSosANC/ANOS

Mespde açosto. Geta II
N F

'Sunna anterior
Sete (HU): Bernand
Nice (A. Mmes.): R.
/trry (Seine): Angel Pérez .
St. Julien dos, Mot, Alvaro

L. Marseille:
Manuel Vines
Raimond° Gfimes
Pablo Vega
Miguel Torres
Manuel RI/mandez
Juan Ribes
Avises Martin

F. L. Gr-asque
Juvany

Pari,
Jairne Utiellas
J. Ame,laPalmira .. .

Familia, Marin, de Rouilles
on Confederal
Nagés, Evaristo
Vives, de Cachan

Aguilar, de Cana«.
J. Floristen, de Royan
Hersa y Jacques
F. Local de Paris,

David Gonzalez
Gregori

José Arp.
.1. Delfin Sanchez

Gregori
José Lbanez
Miguel Bram
B. Olegario
Guill.
Julie Marin
Pilleso -

Juan Delfin
Cahors: Torne, diferencia ai-

' ro 1-7-62 ;
Ronerantin: Rodriguez -

/mua: Ganzarain
Salm,: José Garcia

Leonardo Jiménez: ;Te recorder.
m. eiemprel

En nombre de los compaileros de
Altos y Bajos Pirinem, a su coupa-
Sens e hijos, a su cadre abuelito Ore-
goDo Con sus 00 anos y a su berme,

Gionisio de Pau les reiteramos
nuestro mas sentido Sésame.

0m
IO 00 GENIS FERNANDEZ LOFEZ
10 00/ig 14 de julio 1962 fue acompailado

005 O 8uealma alr.int aa ed% ct,5),

del Movimiento Libertarlo, Gens
1040 Fernandes limez.
1040
050
2 50

En Esparia pneu aulancha de
30 00

51-11JELGAS00

16 00
20 00
10 00
000

10 00
050
5 00

10 00
005

10 00
10 00
3 00

Si 00
000
000
t 00
500

00
10 00

25 q/
50m

'a ro

Total 350 OS

Pasan a Terra LAure
del airs de P. Serre-
rais, de Rios, 2-6-62. 0 00

Pago cor S. L a CM-
rambô, de Oran, en
Toulo.e, amie 0010

0500 65 00

Restak 265 o8

NOTA.

P. Sermrols, de Mioe (Gironde). R,e-
libido tu giro de 15,00 NF., el 2-6-62;
aparecidos en lista Menero 2 del mes
de junio pro ancien°, COMBAT ira-
mero 198, a nombre de los comcane-
ros Hernander y Meléndes, de Dreux.
De los 15.00 NO'. deducidos en este
«Immo 5.00 NF que pesemot a tu
nombre a Terra 010550e. rose era tu

PI
desco.

giro de 15,00 NF., de los tonca-
nem, de Dreux, es el de /a lista 3
de junte COMBAT. nürnero 150

-- Torne, de Cahors. Recibido
giro el 1-742, 30,00 NF. Va en este
ninnero.la diferencia de 25,00 NF. Los
etros 5,00 NF., de /a totalidad del

aparecieron en COMBAT Mune-
ro 202, lista O de jullo.

PeSe a las represiones contra los
obreros espafioies por las huelgas pe-
sades, a /a mano de Iderro con que
el Gobierno de Franco reprime total
las aspiraciones reivindicetives de los
mismos, y a la amenas& de autoriser
a las encreras de despedir a toclos
agnelles obreros que consideren causa
de estes malestares, han empeser/0 de
nuevo las manifestaciones de protesta
contra e/ régime, con mais ofe.ivos
y explosiyos y las huelgas con carac-
terlstica de la importancia de las de
Asturias, donde 15.000 miment, sin
Med° a amenez. y represiones, se
larmes de nueve en ofensiva contra
las Mstituciones franquistes, Ilevanclo
la insuietud y el malester ai Gobie,
no de Madrid, mien no ha dejado de
manifestarlo a travée de los cornent.
rios de la prensa extranjera.

La actitud viril de los mineras asti,
flancs, con tendencia a generalizarse
al resto de la, provinclas espar-iotas
Y e los deseos del pueblo espanol de
amber mn el regirnen que lo esclavi-
za y priva de todos los derechos, es
avalanche que se /es viene eneima
.con ganas de sepoltarles, a Franco y
a sus ministres, quienes a pemr del
:gran aparato represive de que disco-
inen, a Ms ayucias externe, directes e
;indirectes, y a los deseos de hacerse
simpaticoa con su engaziose denuxr.
ti-aeicin que cantan sus propagandes
Socs orquestadas, no saben cAmo «ta-

fias el Sumer de las huelgas que /os
'Meerau espaholes estan dispnestos a
hacer reventes con la texane/Itou de

;su- volunMa y de su hombria.

Exilas, en Francia desde actubse
1961 residie en brimes (Gard). Enfer-
me a consecuencia de hases pasado
gren parte de su exIstencla en el pe-
nal de La Mola (Mah6n), en el de Al.
colt de Henares r Per careeles fren-
quistes, frie in.rnado en el Ho.spistal
de brimes. Ante la gravedad de su
estado. a principlos de bonis fur
trasladado al Hospita/ Salvador, de
Mai-sella, para ser operado, fallecien-
do después de la intervencien quinar-
gica a rais de une hernorragla,

Pets a lo delicado de su salua y a
su continuo interna/nient° en es,-
b/echnientos del orden mencionado
a ro grave de su enfer-mec/ad (perfo-
racidm en le parte superior de/ larl-
(Mn imulerdo, de lo que tes operado

M ocasi006 tan lamentable fin a
1m 36 afin, de edad), nese a todo
per end., de modo mantuvo slemore
mond admirable, firmeta rectitud
en las idem. innuie,tud Mena te ser
hmalada, v, a medida des,,, nosibl-
lidedes mantuvo activided inInte-
rromnida en todos los sentidos Diao
antes de la oneraciOn fatal. e/It par
el 6 0 el 7 de jolis nos escribla di-
clendo: «De animas con ruante ex-
oresais con rescecto n Ormana
tenor de las huelom abril-mavo.
aeuerdo, coineidimos en /o referente

oresenten future social en Iberia,
liberada la tierra que nos vI6 /lacer
Sel nefagto rélmen nue subvuea
o=mbi0 01 miehlo bimane,. VdlSu de
aeuerdo nornue en mi reco-
rrido nor Andaluola o otras regiones
esoaflolas messe antes de vernie obis-

ha r 71111ho"'d "'«O ka'1 Isnosi 16 s a.

intervenir en le bicha final contra
me 0000060 onrobieso régimes/, dis-
nosician de franca rebeldia nom parte
de los trabeladores y de /a lovent/d
estudlantl. Por tante. /o de abril-
mavo es, seenn vo, e/ preludio del
fin de /a dictadura franquiste.»

Asi nos escribla noces- boras antes
de tenderse sobre el ouirdfano!

No deeirnos mas Eftaei,E.., e, que
I» rance nos ha arrebatado un est-
mado e emmener, un
firme e inquiet° ideatsta. Dejamos
tonstancla de que el enterre fue
Con un !envient° y sentido recuesdo,
torinabero GenIs Fernandes Lope,
terminamos esta nota,

Por ho F.L.-F.I.J.L. de Mmes

SANTIAGO NAVARRO
Después de uns large enfermeded,

el primero de agesto, a /os 71 eflos
de edad. 0016 de exlstir nuestro rom-
unies° Navarre.

En Espana perteneci6 al Sinclicato
de Balsareny, Alto Llobregat y Car-
d000, En 1934 trabajebe en Sellent,
O cuando tuvimos la famosa huelga
en Salleni estuvo en el puesto que le
correspondle. En 1936 salit a las ca-
rreteras de escopetero; Juché y pesa
a Francia en 1939.

Vine a Ehannclauson y, en 50501.
du, ince. en le F. L. de diche Iota-
lidad hablendo cumplido siempre con
la drganizacien more/ y materfal-
mente.

Compafiero Santiago Navarre, que
la tierra ana leve, sicmpre esteras en
nuestro recuerdo. para toda la fasei-
lla c/ rads sentido pésame.

F. L. de Champelaueon,

SUELDOS IRRISORIOS,
SEGLIN EL (130LETIN OFICIAL»

(For une orden del Ministerio del
Trabajo, que publica el «Boletin Ofi-
cial, se modIfica el primer carrafe
de la parte diapositive de la del 10 del
corriente, por la que se dictas] normm
sobre las condiciones de trabajo en
las minas de pirita de las provincias
de Huelva y Seville, en el sentido de
que clos salaries minime." de dichm
productores quedan tincrementaaos a
Partir del primer° de julie Pamdo
30 pesetas para los trabajadores del
exterior y a 45 para Ion del interior,
siempre para los Mas efectivos de tra-
bais y no computables pare Sega.,
mutualidad ni otra alguna retribu-
cien.r

Dados los salarios en 10e5116, el
«incremento» es para que abonde ma»
el hambre de los trabejadoreS esnaflei-
les y se generalicen las huelgas nuc-
vamente para amber con los gerifer.
tes del ségimen que 105 exPlotan

yPROCESARAN AL 55102

OVIEDO. Cuando iba en bicic/eta
el goardia lied Valetin Santos Antôn,
al cruaar el puente de Tune, sobre
el Nareea, chott contra el petrll y
card a/ agie, siendo arrastrado cos
la corrlente. Cuando lue rescatado
habla fallecido.

;II LA ESTADISTICAHABLARA !
, yo dodo dc OVIEDO. En osa mina de Able-nuo 1nem mule, a, ra, al estallar un barren° perecleronmao

'rianos es seeuteo par lot ober. an 150 ohrenaa 0000 Sue,. Pere8/
Los grandes centros industriales y pro- 30 aras. y Avelino A/varez Cantera,
'ductivos del resto de Espana. 0 los de 23 arion
medins intelectuales, estudiantiles y
progresives del paie se sumer, a ee, PL ANIOR CL DINERO

.oueva protesta, el peagro del régi- L M .RTEmen es insninente y segura la Sonna
de acabar con la Uranie que esel. 'ONTEVEDRA. 5100 BOadidr°,visa a nid., entera. Manuel Villar dispar6 varies lime

ES destin° de Espafia esta en manos e00100 so blormaso 3554- y Meg. 00
de /os espanoles que quieren ser 11- reMat6 a golloes de Me. Rabien Monn-
aies, y lo seran, parque asi lo rnani- Mcio a causa de una herencia. Dite-
fiestan con sus huelgas y su actitud remMe el pape/ de la peseta en el

Iprotestateria y combetlVe, sens de la familia.

cRENITOs TOMBOLA S I A. y S.D., REGIONAL ARAGON, RIOJA
TOULOUSE V NAvARRA

Quijote,' ; 6, 2 341, 13018d Onmujer ;
7, 838, una plancha eléctrica ; 8, 467,

100400 lEi

dontes «"ViteSor;d5a71».643a,ES411%rag" creDo"r;

ruon mdeteart,rodons au,illacmoiaz

far.e71311f3'. . 10:: :3.111if-

el dia 12 de los corrientes reg deci-
aléa de los asistentes a la naisma se
acorde aplazarla para el dia 2 de
sepuembre.

La asamblea que debia celebresse

dupymida yre Toulouse

de train; 11, 3.345, un bono para un La citada reunien se celebrare a
par de zapatos; 12, 4.346, Un lote de las dis» de la mailana (Stda de la
libres ; 13, 2.911, ana Mem hierro Biblioteca), en la Boisa de Trate».

5 von': b'olt'e 11'1 al '

Sortfbei edie , Dada la importancia de lo que m
debe tratar, esperamos la asistencia

16,1,o41:. 00 bu de taies los companeros, a lOs que se
les invita cordialmente.

Idem; 19, 2.208, idem; li:11.;3aOmi-dem.; La CanusiOn. Loc.
'21.3502, 'itmi:de..' 4.62021, 00na botella lugo

F. L. DE OULLINSlento;
21,nuil,Leur,

l, 26er,,,,

Nuestra prionma asamblea, semaiL. DE LA ROCHELLE muerdo de la an.rier, tendra luger
C,onvoca todoe los comPaheres en fecha 2 de septembre, a la hora

la Asamblea general que se celebrara de costumbre. De no pOder disponer
ni dmnge 2 de septiembre, a las aria del loral habituai, celebrarà
nueve y media de le mana.. en el en el Café Dauphiné, corne otras se-
luger de costumbre. c e s.

POr los asuntos a tratar de Inn°, Es de esperar que, concluido ya el
Lancia y urgencia, ineludible, se rue- periodo de meaciones todos los con-
ga o Iodes les compaheros acuoan con ne/ler.% procurera') mudir a la anon-
lu maime puntualidad. cies asernalea, dado que ne hen de
F. L 100 CAMB3-LA-VILLE 10.-et-M.1 faltar amnios de interês para, dllu-

Asamblea para 'el dominas, dia 2 de eider
septiembre, a las nueve y media de
lu manana. Inca/ de eostombre. Infor- ADMINISTRATIVASma.. de los delegedos al Pleno re-
Monet. Jura San, st Beim, Niers, Reci-

Se ruega la aslstencia de todos los lads giro 31,00 NF. Pages cC. Sa Y
companerhs. ru nbrel» 30-6-62.

Fumados. Trinnus (Asiege). Ago-

Jira regional en Pelissanne tado. Gisco «A las barricade.. Pue-
des disponer te rira que iodites en
a tuya.

J. moxiatan. Royan. Recibida la(Chi.. de /a Barbon) topa y girl pro an... Arreglado
De nuevo la (Tunisien de Relaciones No dudamos, en consecuencia, que u case, corne e/ del companeso F0-

del Nncleo de provenza as la ONT. Iodas las FederacIones Locales, sus 11010. Oc Se trataba drl antiguo envio.
de Fana., en el Exilio, organisa une afiliados, fermiliares y simpatimn.s, Renan Carré. Feneuillet (Hte. Gnel.Jlma Regional para el domingo, organizaran viajes colectvos. ara- Con tu giro 17-3-62 19,50 NF.1 pages
dia 16 de septiembre. Los exites am- Mendo numerosos coma de comum- «Urnbraly de 30-6-61 al 30-6-62. Aclara
bienmles y de concarrencia de las ben, a la concentra,ln confederal y si hay otro er.celebradas en el trameras° del ano ;Ménade.

Ricardo Aunes. Vierzon Mer). Conen Cabrieres d'Avignon, Hyères e Is- En la Jira, ademes de las
tii giro de I0,10 NF pages «C. s.»tees, laslas solicradag peticiones de nonnentee divensiones, se inStalaran
hasta 30-9-62.companeros y simpatizantes, nos han tos altavoces que permitiran la orge-

inducido a organiser otra Ara. nizamen de un agradable FestivalSiar- Carlos Balla. Sertrauville (S.-et-0.1
luger escomdo es magnifie, El Ostie° y la cormigimee, 01,0010 udle, Recibide gtro 50,00. Pages justo

histence Chateau de la 30-6-62 «C. S.» y cUmbralo
tuado a unes Ores kilOnletros de Pe- FF. Li . romeaneros iodes, abso-

José Ferrer. Montauban. Reniai.hssanne, sa hanura esplênclida ro- Internent, todos, a /a dira RegIonal gmo 30,50 NE Pages «C. Bo y «om-aeeaatepleotytrbaleda. su egua de Provenza, para demostrar que la
brai» hmte 30-6-62.

«0 U I N ET »
minerai y el riachuelo al lado, ofre- C.N.T. Y el Movimiento Libertario

J. Meléndez_ Bordeaux (Gironde).cen a todos /os amantes.de h natu- son algo mas que unas simples lai-
Recibir° giro 29,60 NF. Page ttC. S.»rai ma un site de nenni. issu Sors- Males:
y cUmbralo 31-12-62.bic. EL Se...Md°
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Les ACCAPAREURS
ES pittonnasse sont pas satisfaits de leur sort ; recimnaisson
que le mé.ntentement de certains est justifié. Nous nou
garderons teutefois de généraliser, étant donné qu'Il existe

Parmi eux un nombre imposant d'exploitants, qui sont aussi des
exploiteurs, utilisant au maximum la crédulité des moins bien
partagés, qui font leur jeu.

Nous revenons sur ce point aulourd'hui en raison des éléments
nouveaux qui interviennent continuellement dans cette branche
Primordiale de Péconomie.

L'action directe a fait ses mauves récemment en Afrique du
Nord c'est sans doute pour cela one les paysans recourent à un
semblant de celle-et afin de faire triomober leur cause. Mals leur
rassemblements et manifestations ont été organisés si maladroite-
ment qu'il est possible de se demander s'ils désiraient faire autre
ch.e ou'un peu de bruit, afin d'attirer sur eux l'attention du
pouvoir.

Leurs démonstrations ont été pourtant riches en enseigne-
ments. et des faits étennants ainsi portés à la eonnaissance du
Profane. Dans le cadre du problème paysan il en existe, /ter etre/n-
o/a un autre moins immotant. certes, celuI relatif à l'accansre-
ment tht tereolr nar eertains individus, ayant pour but d'effectuer
des Macements de tout repos.

Les démérés de la coeueluehe o du septième art, Jean Gabin,
avee un o ounmando " tracté de navsans du exultent de Moulins
in Marelle 'Orne,, venus lut dire leur tacon de penser. au suiet
du domaine nuit a acquis dans la région, fit un certain bruit.

Tout sembla se tasser à la suite des apaisements donnés oar
le comédien. oui s'engagea à ne nus porter Mainte. Mais revenant
sor sa décision, il raidit sa position, mue/rima les dots mix qu'il
attribue charme annee au coin.. stericide local, geste manquant
un nen d'élégance, on en conviendra, et. accorimagné de son con-
seil. Maitre Morins. devait &rimer en définitive sa Plainte pour
vhdation de domicile et tentative d'extorsion de simmture.

Il tant nue la LOT soit resneetée. Ce serait la fin de tout si
te clochard o ne pouvait disonser comme bon lui semble des

centaines de millions, voire des milliards. «Mi/ a ditrement mentis
à la sueur du front des in/a-times du cinéma. Où trions-nous ?

T,es ch.es en sent M. On m'être aux paysans des denartements
limitrophes l'intention de remettre cela si les organimteurs du
commando sont immiétés.

Le c. Gabin est courant et cette forme de a retour à la
terre o très à la mole actuellement. Ainsi. narmi tant d'autres
oersonnaçes tenant le haut du pavé, un certain monsieur Valéry,
fait setueliement parier de lui.

Pouranot direz-vous aecorder plus d'importance à ce -Person-
ne, qu'a d'ana-est avant le marne ommortement ? Four de mul-
tintes raisans. D'abord. narre nen est, nous avions oublié de le
méciser, Valéry... Giscard d'Estaing, actuel ministre des Fins.es
de la Ve République marié à Anne de Broutés, petite fille d'E.
Schneider, malice de forges du Creusot par son père adminis-
trateur de nombreuses sociétés, authentique membre des e 200 fa-
Mil/es o, et que c'est une ç poignée de terre t de 453 hectares,
englobant six fermes, qu'if vient de racheter à une cousine de sa
femme.

te aussi, les paysans ont organisé es, eommando. Ils étaient
environ 250. Noblesse oblige ! Ils ont été reçus par un nombre au
moins égal de C. R. S.

Comme rien ne doit se perdre, les autorités décidèrent que la
manifestation avait été organisée par les communistes qui, on le
mit, en toutes eirermstances ont bon d..

les fermiers de notre grand argentier ont déclaré qu'ils n'a-
vaient aucun reproche à lui adresser, qu'ils n'avalent pas fait
jouer leur droit de préemption -- sans expliquer pourquoi et
qu'ils étaient contents de leur sort, ce qui se conçoit quand on
exploite une moyenne de 75 hectares.

On est même allé Mus loin. Une enquête faite parmi les no-
taires de Fronce rose les munuls fonciers, a abouti à la conclu-
sion, ridicule tant étaient réduits les éléments d'appréciation, qu'il
n'existait po.s d'accaparement par les non-paysans.

Même si cela est exact, le comportement singulier de monsieur
Valéry Giscard d'Estaing n'en existe pas moins, et nous laime
réVeneS.

Un responsable à l'échelon gouvernemental, surtout aux fl-
natices, devrait montrer l'exemple, exercer en somme un apostolat.
Nous en sommes loin. Aussi, nous référant en partie à l'esprit
d'une déclaration de notre o chef des miracles ", comment croire
aux apôtres quand ils font partie des conseils d'administration,
et en outre accaparent les terres ?

Nous ne prendrons pas position une fois de plca e. le Pro-
blême paysan ; c'est lait depuis longtemps. Les défenseurs de
/' exploitation familiale" ',Mangent lamentablement. Ils n'ont
pas compris grand chose à la question, et persévèrent daot l'erreue
mi les paument les seuls bénéficiaires possibles de la situation,
Ira animateurs des grOSves explonationS.

Tous les enseignements du passé, ancien ou récent, ont été
oubliés et le mirage constitué par l'espoir de faire fortune laisse
l'esclave de la terre dans une condition voisine de celle de ses
ancêtres d'ayant 1789. Les terme, servant à le désigner ont seuls
été modulés; il n'en demeure pas moins le vamal du capitalisme.
Pourtant, s'il voulait, tout serait al simple pour que ça change',
sans doute n'a-t-il jamais entendu parler de kolkh.e ou de
kibboutz ?

L'affaire Giscard d'Estaing peignet de faire lm certain nom-
bre du constatations. Tout d'abord, que ceux qui estiment l'exis-
tence des 200 familles comme une vue de l'esprit, ont bonne mine;
nous sommes persuadés qu'elles ont au contraire fait pas mal de
petits ;

Considérant que les détenteurs du pouvoir ont nom t de Gaulle,
Pompidou, Giscard d'Estaing, Jacquinat, etc., on peut aussi avan-
cer sans crainte d'erreur que le pays tout entier est aux mains
des banques;

Que la confiance de monsieur Giscard d'Estaing, dans la pros-
périté de la France, doit être bien limitée pour qu'il en sait à
rechercher dans l'accaparement des terres des placements sûrs.

Disons, pour en finir, aux cotisa paysans mystifiés, mais tout
de même têtus comme des ânes, que pendant qu'ils se heurtaient
aux C. R. S., défenseurs des 102.ns de notre distingué ministre,
ce dernier se reposait à Vence, sur la Côte d'Azur, des o soucis y
de la rue de Rivoli.

Et gageons, quand sera décrété le patrimoine national en dan-
ger, qu'ils seront nombreux, tant est grande la bétise humaine,
à voler aux frontiéres pour le défendre.

C'est un mcrilege de violer la li-
bers, c'est un atto contre nature et,
pourtant, les loM ne font que régle-
menter et reconnaitre Ms atteintes h
la liberté. La liberté est la condition
de l'homme, y renoncer est Perier
atteinte h la liberté de tous et r.on-
natter les droits de P.clavage.

Quand l'litai met en prison celui
uui nu, pas respecté ses les, qui sont
souvent des lois de contraintes, l'Etat
porte atteinte h la liberté individuelle
qui devrait être inviolable. En accom-
plissant un acte méprisable. Tolet
dépasse le délinquant dans le forfait.

Quand rom prive toute une jeu-
nesse de la libertt pour l'aStreindre â
la pratique de la violente, PEtat por-
te atteinte h l'hometo et à rhuma-
MM.

Quand le conformisme, la loi, la re-
ligion, indtent un couple h river leur
existence, les obligeant hune vie
con/Mune, méme si auctin sentiment
d'affection ou d'amitié ne subsiste,
c'est la liberté de deux individus qui
est atteinte.

Quand l'Etat, par ses lOis, favorise
la proprleté et /a capital, eu détri-
ment du pauvre et du travailleur, il

ne fait que r00000 nitre le droit du
maitre de porter eteirite à la liberté
de l'esclave,

Quand Fast. par l'enseignement,
s'empare du cerveau des enfants pour
y semer ce qui lui est profitable, il
prépare les chainra qui riveront l'in-
dividu it la soumi.i.n et h l'accepta-
non de la perte de la liberté.

Qnand l'Etat favorise l'emprise de
la re/igion sur le peuple, il autorise
la reconduction de mensonges favor.
bics nu

le,'":alntd.' ireu7tir 'cle"te=-
les atteintes t la liberté.

Dans tous les actes., décrets, lois,
réglementations, qui émanent de PE,
lai, il est vata de trottver trace du
respect de la liberté de l'Individu. Les
lois ne sont pas faite-s pour la justice.
vint, bac la 00010slitte es travail-
leurs, pour garantir les privilèges de
la classe capitaliste. L'Etat est nec.-
sairemente ennemi de la liberté.

Les révolutions de 1789 en mance,
de 1917 en Russie, n'ont pns apporte
la liberté aux peuples de ees PeYs.
mais, simptement un changement de
metr.. Là où si 100000 le pouvoir
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UN CRIME A ETE COMMIS »Oui! général Bethonart
Nous somm. en 1962, c'esta-dire

à l'ere atomique, laquelle a succédé
au slécie 0. Mmieres. Mquel
venu de suite après cette faMeuse
révolution française de 1180, On&
reuse dispensatrice de liberté. de fra-
Munie et de justice dans le monde
entier. Pourtant, dans certains do-
mairies, en certaines matkr., tout
se passe encore comme si nous edam
en plein dans le moyen âge. L'histoi-
re de cette Américaine, Mes Pinkbl-
ne est la pour nous le prouver, mi-
ro de trois enfants et encemte d'un
quatrième, elle apprend qu'un médi-
cament, distribué dans le monde en-
tier en guise de tranquillisant, la
Thalidomide, possede le singulier
Pouvoir de faire des lobée anormaux,
dépourvus de %ras ou monstrueux.
Or. au début de sa gromesm, site a
absorbé de ce tranquillisant. Dés
lors, quelle n'est pas son angoisse
Mère de trois enfants normaux, elle
ne veut pas d'un quatrième dont la
vie entière mralt un enfer. Elle
prend alors la résolution de se faire
avorter médicalement. Qui donc
pourrait lui donner tort ? Qui dame ?
Mais, en premier lieu, d'Infâmes lu-
ges d'Un tribunal de l'Etat d'Ariza
na, qui lui refusent férocement ra-
vortement légal. Et Là, il est permis
de se demander, logiquement, el l'on
peut encore dire la a Libre Arnéri-
que » en parlant des U. S. A.

Ensuite /es ecclésiastiques et. Per-
ticulleretnent, les catholiques; ce
dont il n'y a pas lieu de s'étonner.
Mur doctrine leur faisant Une 101 de
pousser coûte que coûte à la fabri-
cation dm petits d'hollanieS; cette
même doctrine se trouvant, comme
par hasard, complètement d'accord
avec leurs intérêts.

Enfin, les croyants en 00 dieu
quelconque, p/us ou moins convain-
cus que ht vie est un don de ce Oen,
et que /ui SeUl a 10 0008; de nous la
retirer. Constatons, en Imagent, que
ceux-ci. quand P.casion s'en présen-
te, n'hésitent pas à tues leurs sem-
blables, dès lors qu'on les habille en
soldats, et qu'on leur rnet une arme
entre les mains.

Quant aux hommes noirs. nous
sommes fixés depuis lOngtemps h
leur sujet, mais leur MPucriele et
leur culot, en cette occasion ne lais-
sent pas de nous omettre particuliè-
rement déplacés. Il n'est que de lire,
dans la presse, leurs arguments

a On n'a pas le droit... La vie hu-
maine est sacrée... On °Mettait ta
voie O L'arbitraire et au délit... a.

Ce qui ne manque pas de savon,
venant de la part des successeurs de
tant de prêtreS guerrier, imlnieiteurà
et tortionnaires qui ont fait couler
le sang humain dans toutes les par-
lies du monde. 000-mêmes n'hésitant
pas, dans 1m conflits armés, à bé-
nir abondamment les drapeaux et /es
armes des belligérants, au nom du
même Dieu de bonté et de charité
Changeront-ils Jamais, les oued,, à
quelque religion qu'ils appartiennet ?

changerontils un lotir Mus ces
individus faibles d'esprit qui les sui-
vent et les aident, et changeront-ils
aussi, tous ces politicien, pas tou-
jours croyants, qui les soutiennent
afin de se maintenir ou de s'imposer
eux-mêmes ?

Aux dernières nouvelles, Mrs MM-
bine, humainement reCtle et opérée
en laide, est délivrée de son cauche-
mar, Ce vol est on ne peut mieux,
car au dire des chirurgie., l'entant

Sur un volcan
Mais oui t La socle. Capitaliste

digere ses derniers espoirs sur On vé-
ritable volcan iMellectuel, sur un
cratere ou s'élaborent les données va-
lables ou non d'un nouv.0 monde.
Fait surmenant, ce m sont pas les
travailleurs manu., qui penSent
leur devenir, b leur dignité, ce sont
des intellectuels, dm techniciens, des
sociologues, des économistes, des mi-
litants indêpenda,nts ou croyant l'être.

A parcourir les études s.iales et
techniques des différent05 revues pas-
sionnées d'une modernisation des in.
Mutions et de la démocratie, on peut
ainsi résumer leurs travaux qui,
n'atteignent pas leurs intentions ne
diminuent pas lems mériMs, la va-
leur de leurs apports

a A la recherche d'une véritable
démocratie il est évident que tous
les é/én/enta économiques et cultm
rets doivent être des services autono-
mes dirigés par le professionnels et
les usagers.

L'éducation Permanente ne doit
dépendre ni de l'Etat ni des réseaux'
du Pouvoir, mais de l'effort coll.-
tif des syndicats, des universités, des
mouvemeMs de jeun., des associa-
dons et des communes.

se troUve le mépris de la liberté, la
où se trouve le capitalisme existe la
perte de la liberté. Car le capitalisme
ru peut fructifier que par la con-
trainte, l'imposition de la soumission,
l'atteinte h la liberté.

Le respect de la liberté fait oblige-
don à l'individu de respec.r celle
d'autrui, de ne rien lui imposer. La
liberté enfante nécessairement la fra-
ternité et cette dernière l'égalité. Ces
mots, présentement, ne servent qu'a
recouvrir hypocriMment tous 1m mé-
faits des Etats et du .piMlisme qui
leurrent ceux qui Payent, Par leur
travail, leur droit b la communauté.

Pour la liberté de tous, II entier-
tient aux travailleurs de s'émanciper,
On ne pl. se soumettre aux menson-
ges diffusés par tous les moyens par
le capitalisme, maitre des Etats don0.
le rôle est de maintenir l'asservisse-
ment des travailleurs. La liberté
n'est dans auneao forme de amener-
nement, elle est dans te camr de
l'homme libre, il la porte en lui.
L'hannte off Porte Pm.taut iu ààràdos-:
de.» J. J. Rousseau.

RENE VILLARD I

La dem.ratie exige que les mû
yens Mchniques d'expression r radlo,
télévision, grande presse voient leur
développement assuré dans le cadre
d'un plan national, et que lein g.-
non soit confiée à des services pu-
blics démocratiquement désignés. Le
pouvoir Minformation ne peut être
abandonné h l'Etat. Il doit être aérê
par les délégués des usagers et mir
ceux des informateurs qualifiés :

syndic:es, cavpéraUves, seeociations
culturelles, etc.

Mais tout travail de rénovation
démocratique h partir des organisa-
tions économiques, culturelles et tecla-
niques doit avoir Pont base le Prise
de conscience politique Par lenrs
membrno t l'existence de deux assem-
blées, l'une politique et rentre éco-
nomique est indispensable. »

En ces quelques- lign. nous Cm-
Vons avoir résumé la pensée et les
suggestions d'esprits sérieusement en-
gagés dans ce qu'ils croient une re-
fonte de la société.

Ainsi, voici des économisMs et so-
dologues qui souffrent du déborde-
ment des pouvoirs, de Pincapaeité
êtatiste, de l'étouffement de la di'
00010humaine, qm confient toute
l'organisation économique et cultu-
relle aux travailleurs de tous ordres
gni, en fait, organisent la societ,
dans tous ses rouages utiles et si'
0010010m, sur un plan nationa/ stric-
tement économique, et, alors que
tout fOnctionne en dehors de l'Etat
aU'ils ont dépouillé de toutes ses ini-
tiatives, se proposent l'érection d'une
superstructure politique au dessus et
émanant <In groupements écono-
miques, lesquels, justement, Mont
acquis l'efficacité qUe Parce qu'US ne
sont Mus subordonnés à des Pou-
voirs, h l'Etat,

le-est-ce pas déconcertant de voir
tant de bonnes volontés s'égarer
dans la reconstitution politique de In
société alors qu'ils ont démontré
MaMre part que l'étatisme est la cau.
51 du chaos actuel ?

Victimes de l'atavisme Potine, de
son rituel, mais assez ,u &Ms d'eux-
mêmes, ils concluent h Pen Près
ri O Nous ne pouvons que tracer
des desseins théoriques MU laissent h
tous l'organisation pratique de Ce.
démocratie...»

Eh oui I Ce bouillonnement intel-
lecttte/, ces grondements souterrains
provoquent des pluies de dendrmo
seront entrainées par les pintes et
es averses sociales, mals du cratère,

devordent les hésitations politiques,
le syndicalisme révolutionnaire, tel
un flot de lave ensevelira h tout ja-
mais les dernieres structures du gou-
vernement des gens, des pouvoirs.
La mystique politique est une rell.
alon. Mais la Vie. c'est 15 Liberté !
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qui serait ne en tempo voulu n'aurait
Olé qu'un petit monstre.

Il lui reste 5 affronter, ainsi qu'à
son mari, les calomnies ou 1m mé-
disances de tous 1m cagots et Ingnus
malfaisants qu'ils vont mtrouver à
leur retour dans l'Etat d'Arizona.

Quant au Vatican, cette puissaute
organisation commerciale et finan-
cière qui a son siège b Rome, 0 harle

Voici, en effet ce Mie 010100e mes-
sire Jean XXIIL par l'intermédiaire
Or Radio-Vatkan (qui dene
que VEglise ne savait pas s'adapter
aux exigences modernes de la t.h-
nique !)

peut qualifier autrement le! qui est
arrivé 0 l'hôpital de Stockholm... Ce
crime est d'autant plus grave qu'il
O étj commis légalement. Les motifs
avancés pour In justifier sont faux
et spécieux_ Il ne pouvait y avoir
d, doute que la vietime serait un
itre humain_ On Pa tué comme et
avait été urn agrssseur devant lequel
la légitime défemse était ybts gue
justifiée. Il est triste de penser qu'il
existe des lois qui autorisent cela. s

Eh bien, monsieur le Pape, mes-
sieurs 1. Jésuites et tutti quanti,
vous My allex pas av. 7e dos de la
cuiller ! Vous exagérez, vous dé-
passez la mesure messieurs, et, de
plus, vous mentez. Il n'y 'p00 de
victime, un être humain n'a pas été
tué ! Ou, alors, il faut aller jusqu'au
brout et reconnaltre que l'être humain
est déjà dans la goutte de semence de
l'homme pendant l'accouplement ou
sans l'accouplement, et, h ce moment
là, punir sévèrement les .upables
d'onanisme ou d'homomxualité, si
nombreux dans votre clan !

Mais, sans vos mensOnges répétés,
tant au sujet de votre Dieu, Oueds
son fils et ses disciples, où seriez
vous a l'heure actuelle ? Et que se-
rait devenue cette religion Catholique,
apostolique et romaine dont vous
êtes les soldats vIgilants et Intéres-
sés ?

Au stuTlus, et en guise de conclu-
sion eux lignes qui précédent Per-
mettez-mm, bande de fanatiques pa-
rasitaires et antisociaux, de vous di-
ru
tiel=0e7t 'ill.' :2;
mêlez-vous ? Et de [Pm] droit ? ».

BLANQUI. '

Cool avec un grand plaisir que je
constate que le Figaro du 18-19 août
1962, titre un article du général Bé-
thouart La jeunesse Mamem ne
doit plus ,rdre son temps h la ca-
serne. » J'ai toujoms réPondu t KM,
aux généraux, en perdent, b a qui
vous savez », mais à vol., général
Béthouart, je répond du fond de ce
cur libertaire t Oui !, général, a la
jeunesse framaLse ne doit plus per-
dre son temps b la caserne s,

Bien entendu, général, vos considé-
rations techniques « Le corps de
bataille_ », a la défense en surfa-
ce... », ete., rue laiss.t dans une
profonde indifférence,rnais votre ser-
vice national militaire et civil nie
semble une amOlioraion, dans la for-
me suivanm le servicie national
militiare serait réservé aux engagés,
aux types candidats b toutes les dr6-
es de guerres venir sur terre et
dans la lune en un mot cela de-
venant l'armée de métier d'une échet-

e hexagonale servant désormais de
adre aux vieux et cher pays.
Oui, général Bétimuart, je sull Pone

'autodétermination du jeune fran
clis. L'un préfère la solution du coup
de pied tonal du sous-officier, c'est
e sens de l'histoire du couillon pm

triote, l'autre ayant le sens du bon
sono, les choses étant ce qu'elles sont,
estant chez lui attprès de ms Parents

parce que voyezavous, m.sleurs les
militaires, les ims 0000001 01000010la
guerre, les autres la pais, Alors, si
es financiers, le Clergé détirent con-
erver pignon sur rue, faiteS une ex

mte de métier avec votre légion étran-
ger, vos paras, vos aviateUrs, vos
marin, mes pas avec nos jeunes. A
hacun son métier, les vaches seront

bien gardées.
La caserne, ,est la oh rengagé

enta'end à tuer l'adversaire, h mar-
cher dans la boue, b comploter,
trahir, Mest la où le JeUne r.ruté
apprend à souffrir du mal de la bou-
cherie. à m plus marcher vers le so-
leil, b nc plus chanter, h ne plus
aimer. 0 désespérer, OUI '10 jeunesse
ramem ne doit plus perdre son
emps à la ca.rne.

J'ai souvenance de mon .périence,

efe.'ieredtifS'ans10dre00Zn,Iceluet.ve
au IIIe dépôt Oct équineges de /a flot
te. Ma réception devait être la sui-
vante t « Un buf » (second maitre)

DE L'ARCHE DE NOE a 11 ans, c'est-a-dire, un an de moins
qu'au départ

Et c'est ainsi que ce mystificateur
O pu présenter aux croyants, c'est-ha
dire aux pauvres d'esprit, des mor-
ceaux de bois de l'arche de Noê !
malin, il écrivit un livre, qui se ven-
dit três bien, intitulé l « J'ai trouve
l'arche_

La mystification est terminée...

Des déluges se sut produtis à tra-
vers la planète h des dates imprécises.
Et les hommes de toutes les parties
lie la Terre, de toutes les reigions
ont évoqué ces ca.tadaysm..

Et toutes les re/igions parlent des
re.apés sauvés par l'Intervention do
Obus pins bizarres les uns que les
autres...

Aussi, des esprits se sont acharnés
à découvrir les arches ou les radeaux
ayant servi de bouées de sauvetage.

En 1893, l'archevêque Nourri pré-
tendit avoir retrouvé l'arche de Noé
sur le mont Abram à 4.090 métres
d'alttiude t'avant et Panière étalent
mes visibles !

En 1916, l'aviaMur russe Kolskolv.
ky survo/a le mont Arrara, découvrit
l'arche dont un quart était enseveli
dans la glace

l
le Banc du navire

offrait une grande porte a un seul

A cette époque, et à cette altitude,
Il était impossible de re/ever de tels
déMils, et personne ne le crut..., surf
les croyants h qui Pon peut fere
tout avaler.

Le 16 août 1952 Navarre., au même
endroit, décomm une masse sombre,
nettement dessinée, ses lignes droites
et courbes s'enchevetrent sur 120 mè-
tres. La forme évoque un plat bord
de vaisseau, mais inaccessible à
cause des avalanches de pierres...

Il recommence. Il phoMgraphie la
silhouette de l'arche, mais ne peut
s'approcher touJours à cause des
éboulements, Il n'a jamais pu mon-
trer la photo h personne !

11 rerecommence le 5 juillet 58 avec
son fils age de 02 ans !

Il retrouve l'endroit et s'an...
que tes lignes sombres sont de la Poule
siere de glacier.

Rien mindique la présence d'une
é,ve rien.

Plus fort o miracle ! li ne tomba
plus de Merres

Il est desoié, mais son Ms lui crie
As-tu pioché I
A/ors, lI fait un trou de 50 centi-

métres. et, reremiracle, il retrouve
une :poutre de l'arche !

En rede.endant de la montagne
Il déciam 10500 Ion livre/ que son fiis

LES CRIMES DE DIEU...

Il est bien évident que si le Dieu
o infiniment bon » des religions chré-
tiennes existait, i/ n'aurait commis
aucun crime.. la Bonté ne commet
pas de tels gestes

L'erreur d. sorciers et des illumi-
nés fut de ne vouloir qu'un seul
Dieu. Et ils te fabriquèrent h leur
image, tantôt bon, tantôt mauvais,
féroce et barbare.

Lou païens avaient moMM plus de
logique ; chaque vertu correspon-
dait un Zeit ; à chaque tare en
correspon it un autre... Amal, on ne
pouvait reprocher au dieu de M guerre
de nç Pas vouloir la Paix r ce
n'était pas sa spécialité !

Les sorciers chrétiens voulurent tout
simplifier, et ne proPosérent 5M00
seul dieu.

comnie l'homme ne peut créer
une image qui ne lui ressemble, le
dieu des chrétiens et des juifs <c'est
le même, devint capable du pire es
du meilleur...

Es inventèrent bien le diable. mais
11 faut dIre qu'Il 01 0 pas beaucoup 015

6 Septembre 1962

de cinquante ans, parle Mie te refit-
mis une corvée malpropre, me Mea.
ra :O Je te flanque sur le cahier
tu n'es pas ici pour discuter mais
pour payer le prix du sang tu en
.veras pendant deux ans» Jr lui
répondis t n Oui, jr suis ici poUr
perdre deux ans, mais paS pour me
plonger dans la ni,, de sOus-offi-
ciers ». Je me souvie. aussi de cet
officier de marine (ostréiculteur dam
le civil b Auray) qui m'accusa de vo/.
Je n'aves pas l'espoir de pouvoir me
disculper. Heureusement pole mol, la
maitresse de ce beau Marin, austère
chef de famille, restitua la trousse
de toilette soi-Msant voré, con-
servé également un autre souvenir,
celui d'un médecin de marine refu-
sant de M'accompagner avee un ma-
Mlot et trois gars de la D P. de Lo-
rient. à Pile de Groix, où le chah,
111es La Tanche » venait de couler
je devais porMr secours aux blessés.

Eu1t

qu'est-il devenu ce so,us-officier

?,..à
100000e nom 00001 0100

7to0ugr'd:seo!
béimanee. Je devais être sauvé par le
médecin radiologue qui se trouvait en
même temPs que moi b l'engagement .

de Guidel je reconnais que dans ce
métier il y a de bons officiers, cou-
rageux, honnêtes, mais hélas ils sont
rares.

Oui, plus de ca.rnes, plus de ser-
vice militaire où nous apprenons que
le simple soldat régie t'addition 1 01
les genéraux se tirent du peloton
d'exécution, où les lieutenants sont
Passes par les armes.

Pour nous recrutés, c'était te sa-'
crife l pour les engagés, 1m vendus
à a Marianne », c'était a la plan-
que » ; face au danger C'était nous,
eux faisaient /a marche vers Hen-
daye.

Marthe Rtchard a fait fermer les
maisons d'illusions là 0000 0e faim
fermer les maisons de la haine, de /a
veulerie.

Oui, nos jeunes doivent avoir it
vingt ans une tâche plus ardente,
Mus nobie que de devenir les centu-
rions de tous les quarterons de gêné-

Oui, a la jeunesse française 00 0111

pheerP:ir,drgee.,",:uoueger.::,%
notre avis,

Y. M. BOGEY

BULLETII ANTIRELIGIEUX
On chrétiens pour croire à cette se-
conde image._

Pour sortir d'embarras ils &Ma-
rêrent que dieu avait abandonné
l'homme b sa propre liberté !

Nous traiterons ce sillet Pl. tard,
mais on peut déjà objecter r « Mais
aMrs, pourquoi condamna-t-il les au-
tres animaux a la muras llberté ?

Puisque de dette liberté allait naître
la lutte entre les espêces et entre les
indu, dus de la meme espèce

Il ne faut pas s'imaginer que les
sorciers étaient des esprits supérieurs.
Ils étaient plus malins que les autres,
et il a fallu des siècles pour a arran-
ger » leurs mensonges de telle façon
qu'ils m'enflent un air de véracité aux
yeux des pauvres d'esprit...

Ce qui est plus grave, c'est que dee
parents dans l'esprit desquels le doute
s'est Mtroduit, condamnent des bébés,
des enfants qui n'ont auCun savoir.
U subir l'abrutissement religMux qui
va du baptême à l'extrême onction !

Au lieu d'attendre qu'ils Mern
de raison, ou'. aient eu le tem,
d'étudier les religions pour savoir ails
doivent ou non se faire bantller...

Il s'agit, en fait, d'une véritable
violation de conscience, d'un crime
contre la liberté de l'homme qui ne
ta doit Pas au fantôme Dieu mais
son intelligence s'il en esl capable,

Que dire des instituteurs qui s'en.
garent à ne pas traiter 0m menson-
ges religieux des Eglises modernes,
mall qui trouvent normal de ridicu-
liser les mensonges des croyances de
l'antiquité qui n'étaient ni plus, in
mains sMPIdes que celles actuelles.

Pourquoi l'enseignement public n'é-
tudierai411 pas les religions scientifi-
quement ?

Alors que la Science met en lu-
mière, pour les pl. instruits, tout
ce que tes religions contiennent d'ab-
surde_

C'est que ei le peuple venait h ne
Mus croire, il ferait ce que font Mus
les athées qui omnt dire ce quIls
Pensent : après avoir repou.é
mensonges religieux i/ se dêbaresse-
rait également cles mensonges des po-
liticiens de l'Inégalité social, de l'ex-
ploitation de l'homme Par PhOname,

La Chats des Dieux élevereil



Asturias

EL
redactor del diario cf 1+0 la Cantadora, la sellera que 12111.

Figaro », que se ocupa de eho cantaba y de nada se ente.
los .untos °sparteries, pare- raba. Que los obreros de Espaiia

ce lamenterse del men.precio detestan a Franco coma a su sin-
con que los mineros assures dis- dicato, es ragera; Per. que eltinguen al sindicato vertical se- pan para labOraleS no se curer
gldo por falangistas. Dire al en horno franquiste, la es mis to-
efecto el referido cronista que tas davia. 9Se va a repetir la esta-
abreros de /a mina obran al pidez de que el segador .pallol
margea a de su sindi.to ». Del ha ganado en pilla mil pesetas
s suyo n no, puesto que el sindi- caria dia, tratindose de ana aile.
calo de n-ferencia es imposiciOn machin desmedida y de braceros
de Estado y no voluntad proleta- que no alcanzan mis de ires me-
ria; par adadidura, el propio Es- ses de trabajo al aria? 3Cualtado es el màs espareo de /os pais de Europe es capaa de aire-
Estad. existentes par haberae rer an cuadro de miseria perma-
instaurado violentamente y Con- nente a la par con Castilla, Ex-
tra la voluntad de un 80 % de tremadura, la Manche, Andel..
espafioles. El sindicato vertical cia, parte de AragOn y de Le-
que el redaetor de à Le Figaro r vante Pues tarin osle manda
recon.e, los trabajadores de Es- campesino, cuando se anercibapada la detestan parque no es el de que tiene ;allas" las despliega
suyo, sino el del general Franco, al vienta y emigra. Sera hada

Que la huelga sea politisa se- Francia, Alemania, Suiza o Bé/-
g-fin expre. Soda la Pressa ex- gica, para también hurla Madrid,
tranjera que aube contabilizar Bilbao, Barcelona ;y Asturias!,pesetas, es para contario a Rila cor ses carbones y sus hierros,

par su pan y su techo negros,
pera pan y abrigo en sumo. Y es
en la euenes del Na/on, en las
huileras de Mirera, en las meta-
lurgias de La Peignera, que el
proletariado mes infeliz de la
peninsula aprende a resarcirse, a
recuperar sus derechos, fa que

La erpericame de los sfrocroxs s c el espiritu de justa rebelién y de
4. Mlle semis se ha Mato, nacra enor- estrieta yusticia en Asturias Per-
fada me ligure_ a pve.Quoies cou, manece °ables. adespecheorte
stderados Mlaltbles, no Menet° rare eus las courtes salla;Ce.l.laS 1938
semejanies et rate la enlaidit Simie. faleenfo. e
de ternes de /0 mas y mes a. ha sida objet°.
inninaa de natehles rellgioeos. srorffl Los mineras no tratan con su
la bleMernia tiene dtreccitin al Melo huelga actuel de apurer a mi-
o ai suey, segan ara vllien la pro- nistras franquistes liberales
mincie. «Caca de conta se le coran, la que tratan es de que no se los
par elemPlo. apure a ell.. Las 157 pesetas

Me imagine a Juan miel,ês la par loraadasallelladas en la
nerstoso eue debe ester al ver eue las huelga de abribmayo-funio de es-
t/LS..0s astronautes, los nuls amen- te ana, no han sida satisfeches

per supert,edam te lleuspa par las campa/lias par PresiOn
transeitretdo en. el °tek, tus ara de de/ Estado, enquistado en su de-
/ferma/Te Beaticeo y Cristiana° se miel.> de 30 duras al dia, La se-
apenidan hakelatee y Poperach, esto mana inglosa que et hombre sab-
ra, eue en h/mar de kwor arme eeies. terrâneo tiene bien merecida, el
ttal dos congregacionistas de las ena Estado se reele....cederi.,
rente boras, le han heeho un, Par de si las victimes de su denegacién
diabloa holeheitgues, segusemense cois responden con la paraliz.idn del
misfde de espions* en Z. pagedgeé . trabajo, a ver. con la atenua-
cas alturas ;cifen consciente del mismo, no

cuarcro, no 'tiares politica, y si /a hieleren,
,9cl,crcsaaira,,,,,a7;9.,, es de origen ecomfmico con ribe-

tes protestatari. en razén a la
Xnarrolleria del jefe del Estada.perte para sustraerlo de las indfsere- En Asturias se es fuerie end""aal 'Ph""e' t"'' NI os cala. por motivas aut te-angetito han conseguldo retratar Niko;- ostmiono,

y Pape, los enriados de Beleelel-Krus- ;.-eld'endio`'e. apc.cio,,,,
d'" a la siemrbrus de irie. no es de overmamie del Ser Suprema. 'ni de hoy en el terreno, y no hay

Para ealtaart6 mneito, o mairtem conviceién asi de arraigada que
deelee las bele.. Sadda eedide le maldad destruya con fusiles,
....kfrlaslac ll.lelalaY ace de tee on.iciones cerri/es y decretos la-
eregonlee) lEe ose aler «dee.' de dinos. Franco con.° el asuntoingenio y de gallardle 10 ce qor, y ôte es el secreto de la preten-
eaceptteoe, no se roman la melestla de cidc, incruencia cqbernscicent.cf
ellkall'r eeme dee le tees'. tes (hay 500 mineras astures deste-
'.eeee draV deldhe Pare el dia 'ratios o encareelados en otrasde SIL 7/Melte provinciaa espaholas), o de la ce-La tanisa de el Ciel,' presién atenuada de los amane-
mt.widus de sbss- elesiPIe iec ha sida jas sindicalistas al margen del
protaema a los creyentes. ZPOr Sad, en verticalLsmou. Cuando los ocrU-estos tiennes de avance Malice-es- zad.» se saciaron la Ultima vezparla/ no se atteint eut 10 Astronaute con sangre de minera aster, las
ca Posait.? tAguardamin que los 1m, minas quedaron paralizadas. Mu
Plos ce addehem eamPletdomelle de la chas que no tomaron barra para
dermes del alto vues para errer eass- la zona leal o el extranjero, co-tre-ft/Joe a tomer billete para el Cielo gleron camlno de/ monte fusil en
rut lot m'Odile,ao de la U. Il, s. 0. bandaiera, para perecer anteslinos dises antes del ti/ttmo boateeos que abdicar. A.sinada la Rend-

Parque no hay dada, Juan 23: nias bliea en Ioda Espaila, las minasCie. existe, lot bokheviques te loden tarda.. ,,,f.og en ver normelise,
eabren, y entames quedarde en et. dan, habiéndose utilizado el re-
(rancios. si no tomes cornet del Par- myes° de la maso de obra foras-
tido. Vers para cubrir e/ importantisi-

DISCOBOLO ma repu de ausentes par muerte,

% DISCOS %

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (F)
TELEPHONE TRUdaine 78-69

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 à 18 heures.

Trésorier conféderal : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction, Administration et Trésorerie du
COMBAT SYNDICALISTE 0: Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 3729-37, Parla

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TRO/SIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ter dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIXIEIHE UNION REG/ONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Hennioa tous les lors samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 a 18 h., as

Continental Bar
AdreSSer bote correspondance a Pijoan AMOY, 1, rue Petite /a

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UN/ON REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous les samedis de 18 à 20 h. 30

Assemblée générale le 2ême sarnrcdi de chaque mois, h 18 heures

D/X-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence Sons les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de /0 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON (5°)

UNION LOCALE DE SALNT-ETLENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 heures

a l'Amicale Mieheiet, 91, rue des Passementiers ,Saint-Etienne.
Correspondance à A. Poisat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-démie, à Marseille (ler arrondissemeat).

La belga de los mineros
resistencia, presidio o rallie. Pe-
ro ocurriô que, si bien los aime-
ras importados se adaptaron al
penar del foso, ig.Imente se
fortificaron la moral con las con.
vi.iones de los companeros

zEntonces? Que ahl te-
camas, par quiets vez, el rosai-
Sado de las concomitancias obre-
ras huelga, la huelga I la
huelga ! que restalla coma un la-
tira. sobre la caratula del ré-
gimen.

Adora.. los mineras de Astu-
rias conocen la cuenta En Béb
gica, en Francia y en Alomerde
los de la profesién cobran 3 con-
tra 1 que se percibe en Espaiia,
y el de.o de emigrar, de aban-
donar las minas de la patrie a
a/ minera .painal no se la
nadir. Queda afin el retorse del
abandono pure y simple de la
profesien para dedi.rse a otros
enehaceres, en Asturias o (fiera
de ella, en raya doble casa /os
negroo rondos quedarian nueva-
mente abandonad. comprome-
tiéndose otra ver la posIbilldad
de baller hierro esnafioles. Par-
que Fécaleos y practicos, el Es-
tado no puede improvisarlos eue
la comprendià, e/ idem franouls-
ta, en oeasigan del natta que duré
dive ailav. en los que en el casa-
vu, de funcionamiento, e/ carbiba
espaind, en precio, equivaliô al
de la ex...chien de ers.

Vuelvan los franquistoa a las
andadasi Disgusten mis de la
que la hocco a los mineras as-
tartanes. el r.ultado final se'
ris que a los pozos tendràn que
descendre los curas, los guardias
civiles, /os buréeratas sindicales
v otras tales, gents/os ésa que no
ha n.ido para sudar remisas en
los fondas, aunque si celas fondas.

A los neriodistas extranjeras
les es fief/ soeur comentarios de
Espafia en un bien provisto vela-
dor de los Campas Eliseos. Pero
sus elueubraciones de perlodistaa
satisfechos los esclaffe/es no se
las tendremos en mentit.
te..Niquune oeLunilosotros,firr (Mer.-

Ilianza Siudical Ferroviaria

pARA
oit, despuês del pleno Na- Largo que actualmente les tiene en

cional de la F.N.I.F, y del Con- parte inactives.
gr.o de Federacknes Loeales Es a nosotros, pues, a los de aqui,

de la ONT. en el Exil', uno de el der Impulse a esa obra de Allen-
los factores mea importantu es el
de la Alianza Sindical, realhada ya
antes del Cornicio confederal y con-
firmada por este. Pero yo creo que,
ces intellgencia entre la U. G. T.,
Se/Merl:lad de Trabejadores Vascos
y la O. N. T. debe tener mas ara-
plies horizonMs.

Ev enroua, aile par los aflas 45-
48, antes de que fuera une realided
la Alianza Sindice/ en el p/ano na-
clona; de las Centrales hermanas, el
Sindlcato Nacional Ferroviario y la
Federaci. Nacional de la Industrie,
Ferrovieria, sas organismes naclona-
les clandestines, habian establecido
la unidad de ocelle de lods la fami-
lle, ferroviarta esparlole, cosa que
contribuye en gran mariera a der
mes celeridad a la accidn aliancista
en las Sem. actividades del trebajo.

Me congratulerlo en grade sumo,
creo que a iodas los ferroviarisa ce-
netistas tarnbién, que nuestre Fede-
raclas y- el SIndicate N.ional Fe-
rroviario legasen a constater sus ce-
mites de alianze,

El Comité Naeional de la Industrie
Ferroviaria en el Mterlor, fue el pri-
mer° de la Industrie que se consti-
tupi en la clandestadded y el 'Mima
que desaparecie, estando seguro que
nuestra .ciOn unitaria confederal
primera, ya reallzada, y la Albums
Sindical de los obeeros y empleados
del carril en el ExMelor, habria de
dar nuevos animas a los que en En.
rosa silo esperan de nuestra accian,
en ese sentido, para sacudirse el le-

lndividualismo arm6nico
(Viens de la pagine 4.)

aIl pre.tableCardento de la Waal,
dut lumens es un moelle de paz y
de j.ticia amtible. 01 PeQuiciii
/a desigualdad sochil justificedo per
In Inigualdad naturel . Mente de
guerre y de h-liquida:1. No admita que
la fuerza del mem» dé al hercules
de ferla derecho a golpearme para
esclavizarme. J'Or qué, entonces, Id.
millet que otras manifestecionrs de
la fuerm establezcan sobre mi sus
privilegios?

»Une sociedad que baya ciente de
algun. verdades elementales que
relevere, entre otras cosas, cuantos
escrapulos de 1m mejores la predes,
tison al desastre exterlor, estab/ece,
ria, en fin, entre los nombres una
igualdad real e impediria al sape-
Mar naturel de sec, como slempre,
ave de presa del Inferlor.

a...Le sociedad no deberia sacral.
car a nadie. De momento, porque
die debe soc sacrifie., seguidamen,
te, porque siempre son los mejores
a 1m que mecanicamente sacrifice.
Fera es tante cons pedirle al labo
que se autre con hierbas.»

SI Han Rimer acepta el Individue,
lismo de Epicuro, 5m quiere dead que
ello le .rtsfage eMeramenta P5 ose
el Individu° no puede setier..., Me
Maceres en detrimento de sa Pan>bu
libertad, de su propia fellcidad.
reserva se salle entre 1m guet05 na-
turales y neceseries Y 105 MM ne Seri
nada de este, non la que na cabe mes
sue menospreCiarlos.

Obedecer a /a razon, no al pla-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Actua les
--------- «El extranjero»
En tremendo drame argenno, sa- jega persecuciones, robs e Inclmo aise-

Yo epllogo aiaa 505c ha Jugea sinatos tan incalificables como el del
do ha hocha que machos com- infortunado compaties° Suris, en Ar-

Paneras y sus familias vuelvan a vi- gel cuyo dello consistai en v.der
vie un éxodo simlair al de 1938-30. prensa en lengua cervantina de math
ReQdiamos en Amelia desde hada antifranquista, y libertario.
-3 ar105. Después soirs vicietudes de

8

.n no100 c000ron, el
u.tra guerre perdide: d.pués del, do espadol cuando en el paramo de

su neMralldad, su extraterritorialid.,as torturas sufridas en la «compta on .ono .monozo.doo
fil.tai.s» Lel al,k81,,icytadde.cll,e:;

aiglesOn
simple r.idente se arnpareba en el

las Peneme dllieulledee eed elIe representanm dip/omatice de su «gra-extranjero tropime en la besqueda de 01011 mo,00nn>> ol_ opion
non,oeulIadmearelocjuari.deontpoo,

rdeel rueeinmspotala-r

senteoLno,nniilas
o,ou.ddert.Gablmeoa oc-

chot,i,l,ga,ductaf,,cmunucdtms. hab:uroan ,levivaneteadelo

terrible hur.ân de la guerre arge-
ina que arrasa implacablemente, des-
piadamente suants a su Pa....-
tra.

Nec. se ha ocupado del hondo pro.
blema 0051mo, part1.1..
mente dramatice del grefugiede
Sol» en el escenerio de la guerre en-
tre 1m daa fuer.. antipodes: F.L.N.
Y 0.a.S. Juridica y socialmente el me-
radiale» era, en tanto que let, y en
aMo que extranjere, un elemento

neutre', marginal, impartial, que
rnerecia el respeto de las dos partes
n lucha. Manteniendose fiel a esta
ondicien ni su vida ai sue bisses de.

huasser amenasadoo directemente
orne, consecuencia de acclones de

guerre urb.a ni de simples coron-
le, represalies. Asi ha sucedido en la
durera de Espafia, donde a pesar de

confuedn y la vio/encia de /os
combates sociales el sübdito extra,

fassi'emauc teatada

inverndo los termines. sa refugiado
espanol por su inevitable condicuM de
«europeoa (1) era una victime mai-
ciatoria de /os «comendosa FLN, que
en la noche de le alandestinidad to-
dos los datas que paseban eran 500e-
dos de nsaiaelallsmos(vert

flles.obreros humIldielmos, hm caIdo
inlcuemente a la vuelta de une es-
quine, 0 su casa, su taller, o su va.
100010 fueron saqueados o Incendia-
dos en los barrim musulm.es), y en
c.nto 01 0. A. S. el entugiado»
501501 era tenez/nenle vlsado pou su
eondialen antifasciste y humeniSte,
habiendo sufrldo atentedos,

za Ferroviaria, para que los de ails
ev slent00 ele.ados, mmprendidos y
ayudados en ioda cuanto nos ses Fa-
ciale hacer, pare, sobre Ioda, demos
el ejemplo en ese linm y la moral
de machos macles y escepticos se le-
vante. y entre indus haremos ele-
.rse la de los hermanos de .plota,
ci. de Empan..

Que nadie caca que la <licha ee une
il.ign mes del que estas 'Incas per-
gola, no. Sabemos de fu.te fide-
digne que, en lugeres de F.M..,
donde la accise sindical clandestine
ors cero o moi., al sable queue
habia constituido la Ali.. Sinclical
en Francia, 1m 10116 el lierne° para
constitterla ellos tambien y envier
misiva al Exterier, la que hicieron
llegar por un people También es
une realldad la anal,. de accién sin-
dical U.G.T(-C.N.T. en las «Insoles
y presidios de Espata y en osa ut-
vidad han contribuldo, siendo ente-
r. adores y formando parte de
esos organIsmos interiores de los re-
ointes en que est010 sometidot a vi-
vie sin 111101100. dignes ...ne,01
ferroviarios, de men val., vo/untad
y Yalta

Todo eso debe Y Puede em
estimulante y determinente de nues-
tra voluntad, elle y aca, para que
sea pronto ana hermose realldad la
Alianza Sindleel en los medi. ferro-
alertes. Todos tenemos la palabra.
Man. a 15 obra, desde ahora.

ANTONIO BARRANCO

mer MM, el estalco ser arme-
nta, secundar a la naturakza. Com-
olejided del °neve- problenaa
Ryner prettere el este!co generoso al i
épicerco que no rima sMo a sua anll-

Poe su parte, To/stol /adage el cm
kr de la verdad en la viscere cor.

euprinairia, el sabla, la muon
Y el instinto? Han layner se resiete
O aceptar cuatoutera de estas cal-t-
uas tornades caria lem de elles en
seraido estreoho g Freine., Pera
no importa midi d. ambas, si le de-
lames /a merise, la arichura, e/ equi-
/tbrto que 10 han proporctonado sus
majores partidarios, nos conductra a
la serdad autividuediSta.

Voluntad de poder, cierto, pero elle
no puede ni debe ser elercida par la
brutalidad del hombre contra el bom-
be, solamente un imperialismo in-
tertor comprendido : el del Indlvidue
sobre si mIsmo.

Volvamos a Han RYner «Que
da lino tome, cessa su temperamen,
to y las dominantes de sa illeented.
el can.° que se le antoje. Con tal
de que su valentia Mire Y mie no
desfallevca en lad Primeras eieres,
Ilegar0 a la caspide alcanzande la
verdad desnuda, la libertad al rame
de sa carazdn Y de su raz., Llega.
es a la armonia complete del indivi-
dualisme conliget0.»

Adm/rable en.fianza que cerle
de nosetros puede meditar si tesla de
hacerse a su ver

HEM DAV
(Continuera)

serais pelificos y combatientes de la
Orgenizacién nacionalista arge/ine,
pero el arefugiado espar-rola no podla,
en realidad. Ilamar a ninguna parte
propia, porque nulle le esmehaba,
parque era sienpre (sedan reale» el
eQinio Camus en su ceebre noveLs).
«El Estranjer00, el apatride, el huée-
rano, el parla, el Juaneadle.

En uns crénica remente nuestro
viejo rural ha hecho alusién (en la
forma vibrante y elegante con que
S sabe haaerlo) al drama patati. de
/os amefumadosa en Argelia, mem"-
do en la muerte inicue del «Coma,.
danses repub/leano Sierra, a la lus
del dia y en une celle cualqulera de
la cmdad de Oran durante el fren.l
multnadmarto de la independencle.

/Par que mataron al Comandante
Sierra? E1 Cornandante Herta era
Lberal de cuerpo entera: un hombre
serin, correcte, solidarlo, culla, hu-
maniste. que vivia modestamente de
los recursos que le propercionaba su

f sida oca.sionta de m o-édia° h
'inreCiepeta»». A myes smilla oplaknes
e000lublrs ai
alus 50001150

;i.i.;pu,e11,10scculLil,rdae

155110
fue mur famoso entre las mincies
obreras y canapesines de la comarce
de Teruel pomme, magnifica ertillem,
matemenco extraordinerin. antifas-
ciste ferviente, «mena /os «pepinose
del /5 y media en la mismisime plaza
del Torlom.

SI no hay nada exotérico que
immeemos ahora, la muerte del ex
onde] republicano espanol es un ver-

crimen..
Y, colectivamente, cuando baba que

elle per el panic°, par ml paro o por
la aroode mina en que el flnal de la
guerre de Argella hundia a casi todo
el mande, las areellnos europeos de
necionalidad francese y los musulene-
nes afectos, ricin y pobres, culpables
e lamentes, docurnentados Saccade°.
lades, banaleo en le Metrepoll
mejor acogida, dietandose ea en envol

na l'y eamlnist ri 1 e 'M Calmadeayudas eccionlnuicas ecormn%
de transporte gratuite, aportaciOv de
iccienenagenenta, prima de sande,
sosr» de subsistencia, segurided

aelocacka familier», préstamos
de comercio, artesanado e industrie,
viviendas famIllares. et, El Goblerno
franc01 ha volcado Inmediatamente
millonee 0e frencos sobre el alfortu-
nie de estas gentes que afhiyen al
puis con la esperanze legitima de re-
hacer sus vidas, sas hogares, sus tes.
balos. Polo el «refuglado espanol» que
tambfén forma parte del triste éxodo,
que vive en «Lierre franc.an desde
hase moches afies, que ha sufrlde
(came los otros) las consecuencia,s
onerosas de la guerre, cuando /lege
ante la 01001111 del Cerne° 5e «Fte-
perlai/dent. en Mamelle, l.yon, Pa-
ris o Toulouse, le (lice, con desdén.
0011 non!, aucun droit Vous êtes
étranger.»

CONRADO LIZCANO

RECONOCIMIENTO. En nombre
people y en el de euentos compaderos
I familias han Ilegado en los illtimos
meurs a Ekancia, intearando el éxodo
amena, hay que 05000501 el alla va-
pe moral y matertal de la ayuda

prestada pal los organismes colines,
dos de la CET de Espana en exIllo, y,
en particular, de los compefieras y
ornpaneres que se han esforsado en

malle, con sus escasisimos medlos, a
las entidades oficia/es que hermine-
mente e incluse jurldfcemente Malan

1 deber de hacerlo.
E/ auguste art/made de la solidart-

ded hume00 que lento invocan Ica
erg.m internacionallstas de /a ONU,
a Lira de ks Derechoe del FIombre
y °tertre Estadm democritleos, ha
uellar/o, ana ver, mas, pur /oe sue.,

NI nos sorprende, ni nos indigna. Loa
antifascistes, refuglados est/Moles, es-
tamos ya. en ese orden, curiales de
suant..

Francia. agas. 1962

(Vigne de la

Se recordd en Espana a los doe anarquistas italie-
n.. En Io que baba 11m pertodo revoluclonarlo actua
un conjunto de voluntarios Integrado PM militantrs
de distintas nacionalidades. Doscientos treinta
Pres componian las dos rcBaterias Sacco y Vanzetti»
que en un dia de agosto de 1936 salien para el frente
de Madrid Solde la Barriada de Casas Barents de
Horta (Barcelone). Fue precisamente en agosto, a
diecinueve ados del asesinato 15011101 amecido en
Boston. Fieles al pensamlento de Sacco y vanzetti,
los componentes de las Rater., no aceptaron
militarizaciiin ni conocleron la peste de /. corniseri..

NON PIANGETE LA MIA MORTE I

«po llordis mi muerte!» 00 51 titulo de un motetnIe
volumen primorosamente editado en Italie. Rmine
une. iMroduccien histerico-biogrefica debida a la plu-
ma de Cesere Fanon una nota autobiografica de
Barta/omé Vanzetti que finalisa con ales esi coma
uns declaramen tesMmentarla de sus ide., une se.
rie de canas reunidas cor Vivenzina, la herm.a
mener de Van.tti. Las cartes de Vanzetti no hablan
Qdo escritas para la posterai.. ConstiMyen un
complemento biografico inestimable en el que se traza
el recorrido de su eQstencia y la evalud00 de su
pensamiento a ni.. de 1m avatares de /a vida.
Vida de un hombre integérrimo y de uns moral sin
tacha. Un cor que se busca a si mismo y que en el
1901, fecha de la primera carte que aber la serre

NO TAN DIVIN°
EL SALVADOR COMO
PARECE

PONTEVEDRRA. Murai en acci-
dente de auM en 1115101 denomi-
nado del Dalin° Salvador, Codelei
Bornae, subdirector del Institut° de
Investigaclones Agreedmie.,

ANTENA

TRANQUILIDAD BILBAO. Flan Ilegado los restos
SACIIDIDA del periodLeta franquiste Jacinto MI-

guelareno, muerte en accidente en el
GERONA. En Tossa de Mar mu- ege,re de psrie, eeteciem miche.

rieron ses persan. I °Mes 30 iitem- Ange-Molitora.
«Iman gravemente herldas emises
cuencia de/ estallido de une calde- NO FIABRA ENCUESTA
ra del bote « Mante:nitr s De mo-
mente le amoridad franquiste atri-
bayé, el tragico suceso a un 0011055'
an dIspuesto por la E.Uela teinels-
te de Toulouse Inventeda per la pe-
lle. de Franco. La rectiftgaclen ylno

EL CR/MEN EUE EN
GRANADA

BARCELONA « Ediclon. Des-
tine e armada /a aparkldn de ana
bine/vina de F. Gardel Lorca. Fn
cho libre son recogidos los detalles
maxlmos de la vida del poeta 1 «Los
afios de estudiante en Madrid, su
vieje a Améric. /as estanctas en Ca-
deaurs en casa de la familia Dalt,
sus recortIdos por Fanant» con e/ gra-
na teatral universitarie rc La Barra-
ce v etc a Como se comprendera,
en 11 etc figura el asesinato de Gais
cla Lorca en el barranco de Viznar
LA GUERRITA

LA CORTINA. avlen
oilotado cor el tentent° Marte 011e.
55asistido por e/ cabo Jose M. AI.
belo, se estrelld cerce del aeropuerto
de Labacoya, distrito de Santiago de
Compostela. Ambon aviadores fueron
roreoldotoodoimees 01mai01 1m 500
ms del aparato.
SINFONIA MONETARIA

MADRID. Gobierno, Meng..
dose funcI6n de tribunal, ha mollo.
do con inedie millen de pesetas al co-
merciante de Marne. hddro Cornet
Planas, el cual, vendIendo eerdoe apes-
tad. durante rmicho Comma, die, lu-
ger a la generallzactim de la peste
epizoilalca en las peovinclas de Bari
celons, Gerona y Lérida, causando
enormes perjuicios econdmicos y pe-
ires para la salud en las poblecio-

nes citadas. Sin carnet de la Folengo
al delincuente te hubiese caiclo el
pela.

FRACASO LA FRANCACHELA

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O ENFERMOS
Mes de amis.. Lista III

NF
Mima enter/or . 235 08

Amie s: Antonio Ubach 10 40

Parts:
50e

ellray 500
Francisco Cobo 10 00
an ntop 10 00

jarre'e0a1i0P.'el.riviiiz 25 00
00

SOI 98

BOLETrg «TERRA LLIURE
De Inminente amie/dila. ApreQuen-

se los nuevos suscripteres a dar
reeelén y nombre, y cu.tos campa-
fieras de Paris des.n constar en el
equipo «Terre Llime», que e/ sabado
8 de/ corrtente, a /ae sels de /a tarde
lumen nolo de pr.enc. en «Soli,.

NO SE GUARDO,
FL ORIARMA

OU/MO. Cay6 de su nicic/eta,
matindose, ei guardia civil Valentin
Santos. a/ armer el puente de Tune
sobre e/ Narc..

SE FI/E JACINTO

GUADALAJARA La sin/lente
Francisca 1105001 serrano, de 10 affin
de edad, marie de un dfsparo de .
'copete bec.» par su due.. El luez
ha aceptado que el gesto liornhada
Inc involuntario. Si el suceso hubie-
es muerte/a al revés, el hombre de
jusacia habria Opuesto mus MPeres

MORIMOS GOMO
MOSCAS

CARTAGENA. En la refinerla
Or Escombreras murleron asflidados
los obivros selvedor Marttnez ca-
chez. Celestino Mufioz y Anael

Garcie Gravisimemente Into-
Meade Io esta, otro obrero. Pedro
Celdrin Munir.

PITAFArN9RES DE
MERITO

CORDOBA. Al cura de le pa-
r/moula de puente Gent/ dos gens-
Panes han conseguldo estafarle mien
ml/ pesetas. Sln encomendarse a dios
ni al dloblo, el burlado pater 1. ha
',eche detener.

PRFYII0 DE LA HONRADEZ
VEINTE DTMOS

/0UA2oADA Un moine de esta
/ladrd enc000r6 tin cheque min al
portador de valor 313.000 pesetas. De-

PONTE'VEDR.A in Bendoiro, 'le"l 00
05105, cite 10000 hs'

Manuel Viller mat6 boi.o.00s radez de/ eândido vecino con 10e ne-
000113:5° 1 de hot% r%esu,. l,hermanoLea par seuls. 151100'

;COM° ESTARJA
CONDENA FING/DA CARO!

BARCELONA Osa vecam. soli.
MM a un deta/lante e/ precio de un
melén de los que vend/a. A/ saberlo.
In infortunade cliente 1006 d.ma,
vade.

EN EL PARAISO DE
LA CRUZADA

BARCELONA une barra00
tapada con sacos ha sido hallado
raditver de un hombre de unos 50
atlas. Di0506stico muerto de ham-
bre.

LA SICOSIS AUTORETAR/A

SALAMANCA. _ Un guardia
que no soportabe peros en la rami-
lia, ha dada muerte a sus tres
Jas (21, 17 y 04 efies) a disparos de
pistole. Su hijo, de 12 anos se salvd
encerrandose en su cuarto: El desa,
forado termine la tragedia pegendose
iv lmlazo en la Sen, Haberlo hecho

BARCELONA. En el buque «Ca-
b» San Vicente» llegaron en camilla
Marlano Calvino, consejero canions/
franquiste; Carlos de 1050501,agrega-
do de Pre.e en la Embajada de
Franco en Paris: Pedro de la Rosa y
lu esposa de este, todos timides a
borda del yate °spatial rcEher Min- antes.gala cuando este hlzo exp0e016n en
Génove durante un via> de placer CRAMA DE LA MINAproyectado por une veintena de nati-
onales de la situeclen franquiste. Ovrivrp. mina «am,.

nos» ha explotado la camera que von.
10010 e/ disposais/a de aireaciOn. Cu,
tro operaries m'Ilotes De ha00 se-
m/Made la huelga estarian con vide

CAPITULO DE ASBENAZAS

OVIEDO. Publicado for el Sad'.
.ato vertical, justamente desconside.

rack par los obeer. mineras:
«En la zona de Langreo, en e/ 150.

101 mlnero, han sido c/ausurados el
drupe «Animal», cuya clotacIen es de
188 productoresi el grupo «Carel., enel que trabejan 499 Meer., y la Mi-
na dalmoiragi, de 212. A lo largo de
a Menado. en las explotaciones mi-
neras de «San Luis», de carbones La
Nueva, mina «Dominicaa, «Huilerasde Vegeta y 011onied. «Gera..
Asturianos» y p000s «Antiago» y «Dos
Amiens», de Hullera Esparlola, se pro.
Osloabandono del trabajo de algunosobeer., Par tratarse de aimaas cla-
amente minorltarion. estes expia.iones na han side clausuradaa, sin

perjuicio de las medldas de suspen,
sien d,» empleo tomadas con protium
tores que se au.ntaron de sus pu.,los de trabajo.»

del eitado voMmen, es un ferrtente cristiano y un
hijo obedlente que trate de baller en la fraternidadentre I. hombres un lazo de amor que MItigne elhg, de las injusticias sociales que ve en terne .yoy safre en sus propias cernes, al salle de su eldea
per los minima del ancho monda en busau del pan
de que carecen los myes 01, asi coma en su cerebrose inicia ana lucha Mani00 en el brutal contactecon la socieded croc sus miserais.

cuando vanzetti se decide a marcher a la lejanaAmerica. fabulesa y casi legendaria, es ya un conven.
cido militante anarquista. Tesonero, inquieto,gente, Ilega a m'otarie una vaste cultur1 de la quedan prueba sus escritas mas arribas citados. En Me.i00000Snacao Nicolas Sacco, temblen enter.° yanarquista. Haveron los dos de Europe paria no par-ticiper en la guerre. En America dleron mas de unadruehu de su espiritu pacifiste y antimilitariste. Sedestacaren embos en las actividedes propegandisticas.Fueroo am victimes propiciatorias de un proceso
monstruoso tramado para dar ana leccien a los ee-beldes del mundo.

Con este libre, de una presentacien cuidada y mag-nifica, Ms rcHatori Reumti» aportan une serte con-tribucien a la Historia de los caidm en la luche porla libertad de los hombres. De esos mimes hombres
que enceguecidos par /a concupiscencia a que les
induce su plaza de jueces y de verdages, no fueronni mes ni men05 que sus es.in..

No lloremos su muerte. Luchemos. cornu Sac.
Vanzetti /nehmen, para renovar el manda, para me-jorar la vidn



La funcién anàrquica en la revoluck
L A revois.ôe no es actuelmen-

te, como antes de la guerre,
une eventualidad de la que no

eorre prisa ocuparse de elle. 'Bene
Moches proballdades de que ma
pronto un bec., Y de equi le nee-
sidad que tenemos los anarquistes de
setter que Maclés deberemos Mercer,
antique, corso es bastante probable,
no neve la direcciôe undta que mos-
anes quisiéramos.

Es mat faon que en la manne parte
de las naciones de la Europe Oc.
d.M1 una revoluden en estas Mo-
mentos o en momentos bastarnes cer-
ce., estableceria ana repüblice que,
toue tendencias mas o mente socialis-
tes que tuvlere, estaria mut lejta de
a.mejar00 a un orden de cosas

iDebenmos per este paner
G...cules a la revolucion o sentes
indiferentes por el motion de que no
pod. darnes lo que quidéramose No
hey un solo anarquista 500 soi lo
pense. Al contrario, debererms tonne
parte en elle con Lodas nuestras ener-
glas, est con Objeto inmediato de de-
rribar iodas las instituclones de prI-
vilegio y de once.ôu que nos sea po-
cible, o sn para aprovecharnos de la
moment.ea ausencie o debilided
guternative para reforzar nuestra
P... de anarquis.s creando Y
mu/tiplicando institudones litres Y
vo/untarias fundadas en el mutai
usent, que sean el p.lu de partida
para orna nueva action y que t'en.-
sentes y co.tituyen la defe.a de
In libertad en oposici6n o cualquier
gabiernn que se constituyere.

Si previendo que la solution mes
probable de la revalue/6n fuese cana
repUblica mis o rnenos Mdatorid o
socialiste, nos o tels renuncieramos
desde ahora a nuestra funciOn de
anerquistas y nos adhirlêsemos al
movimiento y a la propagande repu-
blicana o .cialista dictatorial, nos
convertiriamos en un in-Mil dupliCado
de otros partidos pots cerrariamos
de hecho el canaituo nuestro, dejarla-
mm de ter une fusent independiento
y quedariamos ab.rbidos pot los par-
lobe de gabierna de mahana. Si asi
fuere nuestra equivocada actitud, la
revolucion tamarin ana direccien mas
autoritaria ann, y la ausencia de une
op.iciên que la ompuje mas adelante
haria que furet men. radical. En
mmbio, antique de la revolucién sur-
in un goderno cualquiera, este sera
tantu atones opreevo y nos .ndra
que dot tantes maYores
mante mas inmbuido esté de esplrite
igualiNrio, tuante mas baya en el
pais fuerms de °cosi.tn ultrarrevo-
lucionarlas y libertarias, mante mete
numerosos sean /os micleos, las aso-
dacionee y las institueiones que re-
Ivindiquen /a liberted de administrer
par si mismcc sus propios in.reses
y de orgenizar con igue/es libertaires
las propias relaciones con la restante
sociedad.

Se 0m dite que esta oposiciun
poder de mahana podria favorecer Inc
tentatives contrerrevorucionarias del
interior y del 'exterior y debillter la
position general de la revola... De
tir esta significa desconocer el tarai.
toc y el espiritu de la oposicion anti-
gubernamen.1 anerquica De ara
parte, la ausencia de unn oposid6n
ai goblerno podria mue bien prov.ar
en el una mayor degeneracien, haste
el petto de cosvertirse el mismo
gabiernc en cernen de la tensicia con-
trarrevoluclôn. Pero aurique ad no
sucediere, se debe comprender que la
oposicien anarquista se moverla s'en
pre en un sentido mas revolucionerio,
et dent, encaminado a combat. cor
mayor energia e intransigencie los re-
siduos que quedaren del pass.do en
luger de favorecerl.. Eh la mima
oposi0060 podna dar su concurso ma=
active --y en la oposicidu este teneur-
s° serianon mes seguro e inevltab/e-
para combatie en el terreno de la ac.-
den, de acuerdo con 1es demis face.
ose revolucionarlas de otro gêner°,
cualquier tentative reaccionaria e
bure.ta de dentro o de tuera.

Se suele decir entre nosotros, ya
desde los tempos de Baku., que la

revois.tn sera enter/Mea o no sera
revoluel.; peso hay quiert .t/ende
esta formula de modo errât., c mi
si &Joram.: o la reval5e06n se enta-
rainera hanta la enarquie o en case
contrario no queremos .ber nade de
elle. No es .to. Bakunin queria decir
que, para touer êxito, la revolucion
necesita que se de.ten Iodas las fuer-
vas latentes en el pueblo, en fren00

coercion., en todes partes y en
todos los .ntid., y de hecho, est es
de crever que .urra en el primer
moments. insurrecional. Si se perdit.
00demasiado tempo ordenando, con-
trolando, etc., si en totles partes se
°sperme/ Ordenes de I. Jefes o de
un centra es cari .guro que la re-
accion nos ganaria el terreno. El
triunfo de la revoluclôo sera mes se-
g-oro si la Iniciativa revoluelonaria
se desarrolla vohnataria en iodas Pen-
tes del territorio, ataca directamente
los organismes autoritarios
vez abatidos, pesa a la acompte...

Concurriran en la revoludon y po-
Man tarnbién ser Utiles, /as fuenas
organizailes, ordenadas, movidas por
este o aquel centra, guiedas per je-
tes, etc., port esta» filenes soles se-
dan insuficientes y Ilegarian siempre

chispas *
&paha, 11 de agosto de 1962, «Vir-

e= Santa que «Shi« en los ciélos...»
"Alto el reit', que en los cieles es-

tan Niko/ai. y Popovitch!

AL raid° de los ugostoldo los ange-
litos huyeroco a la desbandada.

Ni los americenos bautitan a sus
artefact. interespaciales «Santa Ma-
ria, «Martre de Dias» o «Virarn ik
los Siete Pueales,

De inventer esas baies et perlera/
FranCO., ya hebria tennis en la Lune

De conseguir 1:0* frailes de Peano
poner pie en Venue, yu habita non.
0050e y llenteittng en In 14091Eern. For
herejes.

.**
Espana es el pais de los grand.

inventes. Pero hace eetn0000flto ados
Inc Pleetati el desinventarlo foira

Si los yanquis no le Mer. °tem.-
to, e/ elército franquiste ma «darda
0f ru yes con mames y arneses para
oponer0g a los eiércitos ?noiera..

No hure ninetna made en PI Par-
le alcanve el Ciela con protes,
,ent preces...

«Tien° am:Mancie de mico
masculld el del hisopo-
ese 050 Niko,
eso de Popo.»

No creo, sin embargo, que hava
gras motu, paru que Franco y Juan
Mas Or l'ointe se econgojen. También
Karl Marx d Projeta ha sida sobre-

Apuesto e/ capital que el Canitos
ese lames tut. la preoision del Spa/.

Nacid, vite y murid bajo /a
égide del Montgolfier. Al mimes Sn
rival Manturtel invente la Ms eub-
marina. >Mande en elle las 24 prime-
ras boras Sel hombre bajo ras apure.

s's
Generalisimo Franco, ya que los ru-

ses te han panado d deo, 350 se te
perdido algo debajo mirera? El par-

tio aquarda de ti ide arrangea nid-
0000, tepadera romano,

Fuerte detonacie en et Va/. d. 208
Caidos

Exclamockin fontastrtal angustiada,
,Cerno volve,- a caer?».

IF pot' nuis pena, esos sytetnik que
no se caen nunce!

CHISPERO

par LUIS FABBRI

demadado tarde, si la primera uclon
anerquim, mis o menos indiscipline-
da formalmente, peso unânime per
une disciplina interior mas 501105
pan que estera formada de una unidad
ne .ndencias, no hublese vencido las
primeras reste..., nesembaruacto
e/ terreno de operaciones e impedido
con el asalto imPredsto Y en Ndno
los pontos a las fuerzas enemigas
Sen rennirse, concertarse y coallgar-
se. Aun en este sentido, pues, la ste-
clos anarquica (entendide no sol.
mente en el significado de partido,
sien en modo mes generan, tiene ana
fun.an impreeindilhe que, si reflua-
claram. a elle para incorporarnos en
une especie de ejercito con sus c.-
ciros esperando ordenes de jefes o de
centres, .1 vez r.unciariamos a la

No mie ducia que es es. una
0100 relativamente Pmttndn. y que
para Ileverla a cabo no tendremos

dos del pueblo. Se trate de une. fa-
cultad Mcnica que no es privilegio de
gob.ernantm el ejercerla.

Nese.m no exchfimos los admit.-
trador. Menicas, n cendiciOn de que
estas sean elegidos entre los inter..
cataos,;, .comnpaciletiataappriteral.ID.Ire

.quegttO
los pactes libremente estipulados en-
tre los miasme. interesados. Es dette,
que se tonte de delegaclén de funclo-
nes slempre revocables, y no de dela
gacion de poderes. Mientras este no
son posible y sean los Ilamadus ad-
mintstradores los que haga.n la tee
segün la cual administrer., es de-
e., mientras sean gobernantes, es rd-
den. que no /sabre anarquia. En sol
caso, cuya posibllidad no exclutmos,
/a fond00 de los anarquistas consiste
en ha.r propagande y lucher para
que sustituya a la ley coercitive el
libre acuerdo, perd de ninmin modo
convertirse en administradores-gober-
nantes.

(Continuard.)

ou "nmoulmien Ongol..0 ...fie.' me r'el00 de posibilidades de continuided.
la Universidad dandt se de en correlacién 000 00
movinnento anal°go de la elase obrere. La contun- LA F. IL u E
dencia de la represien policial no dejaba luger a du-
das sobre este punto. La poliein de Madrid y Barca g ,,Qus .bes de la F.U.D.E? » a eres de la
boa fue movilizada masivamente. En su accial ne. CuiDe, s, son exclamant.eo que todos los esta-
presiva se notaba, qua especie de a prisa e pat toto Mantes Oetenides han tende que soportar continua-
bar con la agitaci00 estudiantil, realizando detenti. mente durante sus interrogatorios. Este indien hasta
nes a diestro y siniestro sin pararse demasiodo a ver qué ponm la poliela no tiene ideas tiares acerce de
quiénes eran las detenidos. Las d.proPoreilla.das la RUDE. Sabe nnicamente que es ana organiza-
sanciones econanicas impuestas a estes estudiantes smu que ,d,01 ,d,0 de ,d,d,es y quo
no tienen otro contigu que el de atemorizar a los de- siquie , eus quo tuu muy01.. uursuquusia
mas y evitar « salidas a la celle ». La correlacién en el seMido de que man.te su potier de matadors
.mperal entre el movimien. estudiaritil y el obre- La F.U.D.E es asi se Ilarna a si misma
ro amenazaba con convertir a aquêl en poney. de Sindicato libre y clandeStino. Su randOn especifica
este y esta propagande gretuita dh dis000tente de no es, pur la tante, de carecter primordialmente pe-
la cl.e obrera era algo que debia, a los oies del go- Illico, sino a.clemico y prof...nal. Pont las cou.
porno. deseparecer citante, antes. Asi se exPlica 10 diciones concretes de nuestra universidad convie..
de..der.de " peisu o quo 00011000005rePr.i-ôn uremediablernente a la F.U.D.E, en un dna00 de lu-
policier cha, politica. Tales condiciones sou fundantentalmen-

Pesades unes meses vemos que, ta sin menoe des- te dos
orden, la represiOn prosigue. La pada teme y El hecho dieu tlandestinidad, !mouesta par la no,
con Coda raz. que el movimiento .tudiantil re- nia fasciste del Sindicalu ûnico,
tenido forzesarnente a causa del verano haya que- Y su oposicion correlativa a la anterior al
dodo solamente aplazado y en modo alguno cannla- S.E.U. La F.U.D.E. es una con.cuencia Mea del
do. La °cosi.50 dentro de la Universidad se encuen- BELL En la medida en que este es un agaes de
tra ahora en manos de nueves generuiones de est. meiOfl politica del que el gobierno se sine para eJer-
Mantes dispuestas a lu que ninguna 000e precedente cor un control sobre la Universided, eue/osier orge-
ha Otto do a organizerse. La oposici. univeretmla nitnoiOtc sindical que se le oponga material o for-
ha perdido el carâcter masivo que adquirio en main,. malmente queda enmareada en la tacha de las fuer-
festaciones como las del 56 en Madrid y 57 en Berce- zas democrâtices contre el franquisme. E/ canicter
toua Las represiones intenses han 000tribuid0 a elle polittt de la 10.00.0E, 100100e dado, pues, de ana
en sumo grade, pero no ha influido menta la sape- manera indirects, s e cee d cir r su propre nature-

Necr6logicas
ALVARO GIL

El dia 31 de iuuo. tras una large
enfermedad, dejo de existir el que en
vida tue compahero, Alvaro GU. Di-
chu companero era native de Gaude.
(Albacete). donde 0e51116 haste julio
de 5936, fecha en que se Incorper6 a
On columne Dunuti, gos la osa/ ruché

La revoluclôn, ton lo tanin, au/ni...haste que paso a Francia en el anono mn uls
quideramos, no dejan% de sec une re-
vola.. y no nos impedira tomer
parte en el/a; pero mas o menos
anarquica que sea, mas o menus auto.
ri.ria, lo cierto es que, muante nels
anarquica sen tanto mas complete se-
ra y mayores probebilldades tendra
de vencen. 1s mision de los anar-
quistas, pues, estriba en imprimir a la
tevolucion la direct/én mis ancirquica
posible. Eue miembro de esta P. L. y de la

de S. I. A. haste su muerte,

Festival en Clermont-Ferrand
TUVO

lugar en la sala de FleS- Francisco Dômes, en « El Cano 0,
ms de la Case del Pueblo de Pauli. Dumont, en a Tohuela
esta cluded, a las 9.30 del Ma Crescendo Rodriguez, en o Andrée »;

28 de ullo de 1902, con el comm. F. Disaient, en a /ana., »; V. Vo.
dolaGrupo Artel. Cultural», que llanova, en a Peri. »; José Luis, .
PU. en escena el drame social en a Tabernero V. Sanz, en « Mo-
tres utos y un cuadro de /Daquin zo Corichin Cerbera, en a Mujer
Dicenta Juan José ». I »; Esther Cernera, en 050010e 05 »;

Con volun.d, .tusiesmo y acier- P. Garcia, en « Bebedor I 0; .1. me-
lu interpretaron 10s divers00 perso, navente, en a Bebedor 5h s;. La di-
najes que caca.. dicho drame 1 receldo artistica con. a cargo de
V. Mates, en a Juan Jose u. Carmen Vicente Sene. Montaje y tramoya,
Moreno, en a Rosa », J, nana, en Vicen. Villanova y Bernardino Mo-
« Paco », Antonia L6Pez, o /sidra », reno.

'1939.

En este pais, despote de pasar per
as campos de concentraciOu y com-
Panias de trabajadores, residio en ca-
ries localldades honte Degar a Béziers
(Hérault) en el a. 1918, donde ha
residido haste dos mese, antes de su
muerte, que tue trasladado a la Clin!.
00 de San Elles, de Montpellier, docte
ha fallecido.

ritlanate"a=mdoc :entrye 'tuunequfelel'il;
consecuente con las ideas que sus.

tuerons tau uuunquutes que nus per_ tentaba. Siempre esta00 dispuesto a
mitan 01 1010 de dedicar unes citantes Prestes servicios a quien lo necesitare
a tareas que no son nuestras. y por estas razones era estitnado de

todos cuantos le con.ian.
For desconocimiento de su muertr

por parte de compafietes y amigos,
que fueroe muchos, su enterra no
fue lo que hubiera sida, y que el
buen compahero merecia, si enlises
y cancanerm hubleran aide sabedo-
res de tan nefaste nodale.

Compati.° Alvaro, tus compafie-

'os
y amigos no te olviden y coati.

nue.so tu bicha emprendlda haste
la riberacion del pueblo espenol. que
era una de tus mayores aspiraciones.

A sus hermanos en reparla y de-

Es includable que si faltan las con-
diclones nece.rias para establecer
rêgimen anarquista, sure,na un go-
bierno cualquiera, màs o mônos revo-
lucionario, y por la tento precisare
que aletln sompo o parada marna /a
obligation de gober., pero al baser
esta suPesicidn, equiere decir que los
anarquistas debarnos asurnir esta
obligacione No. jamas. SI la grey ha-
mono tiene min necesidad de pesto-
ns, que los escoja donde qulera. Pero
nase.. que no outre moi pastores,
tampoco queremos serre, ni sabriaMes
.rlo. Continuaremos, cor consiguien-
te, combatiendo a los Pester. Y ea-
taremis contra ellas en la medIda
que elles mismos meremen, tante mas
hostllmente mante mas /es veamos
propensus a adopter el pa.M y las RICARDO MIL
trieras del esqui/ador. Ye desde el
primer moment° nosotros no querd.
m. que se nos coar., que se nos
pegue y se nos esqulle

Clam que no confundimos la auto-
ridad coercitive con la administra- non oPerac060. del estampa, a /a
clou. La facultad de administrer Sera edad de 64 anus El emmener° Mil
una de las toms esenciales en segui- orocedia de la locallOad de Tore116
da, al mis;no dia siguiente de la in-
surrecci. victoriese. Pero 1000 es
lu que connere esa 000011001 No On-
mmente el hecho de sen los indivi- Cor cargos de mesponsabllidad. La
duos mas saBentes de un parti., ni menirestaclOo de dodo flue ItnPerten-
e/ ser nombrados diputadoa o coraise.- N. La F. L. de Fumel, a 100001

pertenede, depasi06 sollre su mja
tin rarno de c/aveles rojos adornados
con los colores rojo enr000. Los
compaheros nos asociemos a/ dorer
de sus hijos Liberto, Carmen. Olga,
y dem. familia. Y Lü, compahero
Ricardo MU descansa en me en tu
sue. eterno.

;"a:ener=n,r,;.';'? TaZil'e°:r.-
Mea

El dia 11 de agosto acompanamos
a su thima morada al que en vida

co-npallero Ricardo Mil, que fa-
llecid el dia 10 a consecuencia de

(Barcelona) y pertenecia al Ramo
Metall:mec°. De mUe loven pertene-
cia a nuestra amada ONT Y P000

ADMINISTRATIVAS

per.nalm a representar, teniendo en
eu.ta todo ello, a morde compren-
sivos no exageraremos si decimos
que Me un Moto, que no solo fuimm
espectadores dna que nos ofrecieron
la Dee.. de vivir seguir el dr.

ent.iastnados, compenetrarnos
con el respectivo personale que cada
uno representaba, dejarnos Ilevar pie
la emochen, cuando no por la Ne
unes veces, per la axeraiSn otras an-
N el !anobie praceder del rico para
con el potine, o despertar nuestra In-
nata rebeldia ante el constante des-
asosiego y penne del labo/dosa y te-
beide trabajador ante coda injusticia
venge de donde fade quito per de-
tender su per.nalidad en tance que
asalariado y hombre de earecter
quiere y exige sen respeta.do mientras
cl respeiu asimismo a sus semelantes

quien pur no consentir ciel/dite.un
alguna ante potentados c Incompren-
sivos representantes de la ley de los
hombres que mal Justifican falaz Jus-
rida. safre los sinsabores del presl-
dia y del abandOne de Offlen le Pro-
mette cariflo e inseperable compatira
en lo referen05 a la partis humera.

Obtuvieron, retetimos, merecido
Moto todes los actuante., cade une
eh el 000e1 que le competia repre-
sentar, cade uno a medida de sus
fflibilldades y facultades personales.
ton teclo ello el a Grupo Artistico
Cultural » de Clermont-Ferrand, se-
lle con acierto magnifica a clones »
de temporada bien merecido, en ver-
dad, per 1. que moralmente se im-
cone desear al Grupo nuevos êxitos
en lo future, que no dudamos obten-
Md, pues' no es men. derto que es-
Labem. inquidos acerca de la inter-
pretack. de dicho drame social y. a
que negarlo, hemos quedado son.
prendidos al cons.tar que qui. o
quiênes menas lo esperdbamos han
sabir. encense. a/ personaje que m.
ore.ntabe con tante soltura, eomo
fidelidad, todo Io mal nos demues-
tra que se preven nuevos êxItos, êxi-
tas que deseamos a ese activo e in-
quiet° conjunto de adultes y 160e.
nes de ambo, sexes componentes Octf

BaUtista Gelabert, Annecy (Haute
avale). Recibido tu dm 0.000 Ban.
os ; tlenes pagado COMBAT /mea

31-02-02. DebeS 1.000 Bancos para pe- Gsuoq Artisteo.
gar dimbral» haste la mima fecha De te. lo tuai dejames constat,

Pedro Moreno, Moureilhan Me- cia, como asi del magnifica decorado.
raulD. Ft.ibldo giro de 4.560 Bancos construido, confeccionado y Men..
De acuerdo, tienes pagado COMBAT do con gusto y acierOo por elles y en-
hada el nfimere 207 y «timbrai» hes- tre elles. Y no decimm mes, que no
ta el nnmero e, sen que sigan adelante y que en la

Josê Canera. Château - Landen UMM,. am, Diefie Y Edlen 0,
(s.-et-m,). Rogne, tu giro, tlears pu. obtengals nuevo éxito, del que no du.
gedo COMBAT hasta 30-061 Y «UM
brai» 31-12-62.

Pornos.

el pasado curso
par A. BERNAL

loto sino pur la neturaleza del 5.0.0., a quien tue.
moiy materialmen. se tonne.

Consecuente con .to, la F.U.D.E ha abierto sus
puertes a las organizaciones ponte05 de
que de.en entrer en ella Sin embargo, no se hace
solidaria de las correspondientes deologias de las or-
eanizationes que se adhieran a ella ni interviene pa-
ra noua en la acciem extrauniversiteria de tales or-
ga.zaciones ni se responsabilisa con su dei00 uni-
/ateral en el sono de la Unlversidad, La F.U.D.E,
evita, con .to, convertirse en una simPU coel,
den de partidos u organieadonm

La inter...il de la F.U.D.E, durante el o-051'.
10101110 de este ano ha sido, desde luego. elle.. Per0
teintain defectuosa y balbuciente, principalmente por
el hecho de tnantenerse en silendo en dem. Mo-
mentos en los que su voz ya reconocide par todos
los estudiantes hada falta. Qui. estes Imperfec-
clones rean debidas a que se tre.ta de un 6rgano
dical en periodo de orgenizuion y min no encontre-
do, el medio de 000(00m noter » en cade coyuntura

En cualquier caso In 0.00.00. ha ganado entre /os
estudiantes un extraordinario prestigio. Varias de sus
uniates dem.traron al estudian10 que era êste, en
realulad, « su » sindicato con am clarided que no
OMO lugar a dadas. Veamoe Un elemplo

En la Facultad de Cienc.s EconômiCas, de Madrid,
.00000016 el dia 8 de mayo la reciên formada Asam-
blea General de Estudiantes. La, reunion, formada
por unos tiento cincuenta universitarios, se mantu-
vo encerrada hasta pasadoa las diez de la natte. Se
delibero mena de las ignominie.. mulles :molestas
pur la ponde a doc.00 de detenid., la mayoria de
los cuales no se encontraban en condiciones 00006-
micas para responder de las cantidades impu.tas.

SI,
80 hace n.esario mardi,

nuestros viejos bien lo merecen.
La suseripcion en favor de erras

decae. Sin embargo este, no creo sea
II indice exacte de nu.tro abandon°
solidario Y d... oo eeer en err'r
al hablar asi. Prueba de elle es que
contint:la, aunque con menos intensi-

Lo que posa es que los compa-
neres creian la cu.tiOn resuelta con
el acuerdo de aumento de cuota

por et Congreso de Limoges
de 1951 y la verdad es que no ha sido
asi.

Hace varios meses y an. la len.
tud en el reellado prâctico del tel
aumento de cuota, sugerimm a clien-
tes companeros y empatizantes tu-
vieran volunted y ',sedias, acudieran
con 500 /rances a fin de crear un
rondo que sNviera para a.gurar, du-

c.oinataidy toalren ocson naaaosoatrrosai. les in. ran te unes meses, la ayuda a los quere-

asi Io hicim. y con otras ayudas, laph.... en quel hab.' combo. encargada de distribuirlos,cuesta

dm'est av e'l&or esee%tee srtl nn't de
erhana cd'dean° 1:ro n0e:s d d°701:m bu':tTrui lôrç u isape.orrn

anrtor'ri.ne'l'ungPr'or rIllet'

de es

dfaellirdo7Los00i0nrg0r0e0sros1°: Cakvules'denolnaMuas, un.. y de las heraS Y del.- cotizaciem no alcane., mros campa-
adr e'em'ese,'Idaer'q'oe'r«; Ghl"Obr.ki A'.72n'ae. n'ledros' een'ec uroenn,tes'oy nd tditae armenete

son Or.Cultural» dispone sdre de quienes lo
en.l.nen en in re.h'" "I"' (Miennes, hemos visto con dolor

adecuados por eded al personale o

e,,,,r','..Lc°'..nnsale' entre )55seunr.u.s,p que el Ultimo reparte hecho a losque `nmPnnenteneficiectà, ha sido deactive del /risme Y que poco «ne de la mit. de lu que men-obra a representar algunas 00055 00 eue,,men,e 1ee eneiebe.,

Cuando escribimos estas linem5 se
celebra et Comicio anual de la Orga-
nisa... No sabemos si el asunto sera
tramdo de nuevo en Il, ni si se Io-
gra. mmor y mfts satsfacterin re-
s,ultancloo: inr,oaato,daoa nao0. ahaaacea=neroa

delacuine

vez per tala0,. a buscar la

ern'io le"e situefacieirr Veggrante
evnieaqduoe saeuzirasoblledos a Ir mal vi-

Y bien guidera equ?vOc' yarsee'esfetarmv7Z
el firmante.

Se acordo aconsejar a los multados quo se abstuvie-
sen de pagne pot su cuents miennes se encontraba
el medio de one eigiden respondiese pop elles y
forma una eomision para que indagase, con este fin,
en medi. convertie... Hay que decir que esta no-
mision tanche, el grave error de acudir nI 0.0.0, en
demanua de es. ayuda. Se ventilé, tal como <lice
acertadamente un comunicado del grupo de Anion
Universitaria, el esta,et de una semana en un rao-
ment,. Sin embargo, este toron sirviô para poner en
claro 10 verdadera condition del SOU. y su situa-
cl. con respecte a los estudiantes. us eindicato «on-
cial », protegido, con un fuer. respaldo .anomico,
« se desen.ndlo por completo » pese a las hie&
critas declaracion. de Merlin Villa y Orti Bordas
de la ayuda a .tos compeneros urgentesente noce-
Mad. ». La PU 0.0.. pue el contrario, organiza-
ci. sindical clandedlna y en condiciones
ras que con un poco de fantasia podemos adiviner,
se hizo cargo del page de las mullas, cosa que, Pa
Io dem., ha cumplido, al menus en su aspecto de
urgencia, 500001m. depositando el tercio de las respec-
tives cantidades en el Juzgado, a fin de evitar el en-
carcelamiento de I. de.nidos y coder darlcu tempo
O interponer recuis°.

DESARROLLO DEL MOvIMIENTO
ad En Bersdeeb. , La actuacion de los 00000100.

as cataBnes COme1/76 desde el mes de febrero en pla
na celle El die 21 de ese mes fuer00 de..d00 dm
alunira. de Cienci.. Al dia siguiente, dos estudian-
tes mas cayeron en manoe de la polie,. La menties-
tact. recrudecie durante la floche, En la Facilitai
de Medicine. aparecieron gran cantidad de «slogans»,
como « Llibertat ». « Dem.râcia » y a Fora Fran-
co 0. Agnelle mima noche IOs estudiantes destroz.
000 010 retrato al Deo del Caudillo, une de los po-
cos para los que Franco ha posado.

Los eendiantes de.nidos fueron torturedes p00 le
Brigade Politico-Social dirigida por el siniestro VNen-

POR NUESTROS VIEJOS Y ENFERMOS

A pesar de todo insistimos
0 las F`F. LL. se encaran decidide

responsablemente con este ca. de
humons solidaridad, o, por el contra-
rio, .guimos contendo con M mejor
buena voluntad y el mayor deseo de
cuantos estemos dispu.tos a conti-
nuer une dere que hien pe.s hen
debido criticar, sin dada, Y, aces,
quienm lo hayon hecho Sabra sida
pue comodidad y no por negar
finalidad, bien que butante limiteda

Conclue.: hay que insistir A pe-
ser de taie y aun en contra de quien
puede ver que nuestra insistencla es
ya machacona, volvemos a 0eee00 a
cuantos v.n en la continuidad
dada lo basic° de nuestra 00000iza-
ci6n, la necesidad de seguir engro-
sando /a st/seri/sel. de LE COMBAT
SYNDICALISTE y extenderla, si nada
la impide creemos que aEs-

.

In prense 050.
Estames ann en la êpete de vaca-

nil'orL"e Tl'ed'm;';
nues.° .1., Io que no es al/cabre.
Penser05 también en los vlejos, en
nuestros vielos luchadores, boy inca.
00e105510S ye de ganarse .el sustentepoeSmSmoa.

Sin por ello dvider la Solide/di/ad
hada los que en el intertor de nuea
in persegnida EsPahe mentie.eo en
alto la rucha contra el tirano y sus
corife..

Sin olvidar tampoco a los mutilados
e invelidos de nueera guerre y 05e.
0010(100 Todos, en absolu., raerecen
nu.tra ayuda; sin regateos ni con-
Melones. Buanclo se quiere, compatie-

Si negâramos la SOLMAR/DAD

"vou=nrarrze7i'or,"1,2,=::
renegedos y censas 0

er'sZne'rntr
ur

s egoistas, con los cuales ni
siquiera cabe conter.

JULIAN FLORISTAN
Agosto, 1902.

Jira regional en Pelissanne
(Chateau de /a Sarh./

nuevo la Comision de Relacion.
del Pinde° de provenza de la C.N.T.
de Eue00 en el Exilio, organisa une
geai Jira Regiond para el domine,
dalean,laBedae ysepatelem,abareo.arrIdeaslxitease 8.111;

celebradas en el transcurso del MM
en Cabrieres d'Avignon, Hyères e Is-
tres, las solicitades paleron00 de
compaderos y simpatizantes, nos han
inducido a organiser ara Jira.

El luger escogiclo es magnifica El
hiatal. Château de la Barbon, si-
tuado a unos tres kilômetros de Pa-
lissant, su llanura esplêndida eu.
00000 de pinm y arboleda su agita
minerai y el riaehuelo aI edo,
cen a taros los amantes de la nota-
001000raleze un sitio de reunlon Insu/sera-
ble.

F. L. DE DIJON
Se commua a los compaher00 a la

asamblea que tendra luger el 00000.
go dia 9 de septembre, a /as nueve
Oc la ma 0000 en el Café de la Comé-
die, Place du Théâtre.

O. DE R. - 'ZONA NORTE
Los espanoles de Creutzwald y de

Ensile Bouchet (cité) han enviado al
Comité de Alianza Sindical de Paris,
lu cantidad de emarenta y dna° me
Hem00 antiques, producto de une
s.cripcion en favor de los huelguis-
tas espatioles Ilevada a cabo entre

F, L. DE DRANCY
Aminci0 reunion general para el

dia 16 en el local y bora de coeum-

COMUNICA DOS

No duda.mos. en consecuencia, que
todas las Feleraciones Locales. sus
afiliados, familiares y sl.Petizent.,
orgenizerân viajes colectivos, un-
diendo numerosos y coma de costum-
bre, a la concentracion confederel y
libertarla.

En la Bre, adulas de las corne-
pondientes diversiones, se instillerait
los altavoces que permitinin la orge-
nizacion de un agradable Festival ne.
1050100 y la consiguiente Chiala tau.

FF, LL., Mons, abso-
lutemen., todos, a la Jim Regional
de Provenza, para demostrar que la
C.N.T. y el Movimiento Libertario
son algo mes que unes simples Mi-
claies. ,

EL Secreta.riatto

F. L DE CACHAN
Celebrare asamblea general el do-

mingo, 16 de septembre, a las nueve
de la manano, para dar cuenta de
les acuerdos del Pleno celebrado en

Toulouse. En el local de c.tumbre,

REGIONAI DE LEVANTE
Convoca a sus ah/Miros de mien

(Valencia, Castellôn, Alicante, Mur-
cie y Albacete) a asamblea para el
dia 15, a las .is de la tarde, en la
F. L.al de Paris.

ARAGON, RIOJA Y NAVARRA
Agrupacien 0g YOT1,4

Reuni0e el domingo, dia 9, a las
diez de la manana, en el local de

CORRESPONSAL bre. la rue Saint Dems, 79, Paris (I).
te Creix, quien mcesitaba » couder a los autores

L nive/retario antifranquista del El movimiento estucliantil duranteMovintento u de la 'neursl'

SCARACTER

Epas.0 cure, aunque en su mémento mas al.
0100 ha coincidido con las huelgas obreras del

Norte. ti(ne un origen y un desanollo autonomes.
reaUdad, las huera0g obreras dieron una Mena

y ana importancia de las que hubiese carecido en d
caso de producirse sin .ner la mas minima relusén neue,a uqisau de jus unu,essiuu.,, uss flan
con ellas. El origen paremente univereterio del mm aprendido algo importante que la mutela y la or-
vimiento estudiantil de .te eho no Me absteculo ganizacion, si blen reean vis.sidad al enovimienlo
sine todo lo contrario para que, al ...ler Lem' universitario, le don otra virtud no menos esenclal
poralmente con el movimiento obrero, se solidadzase q, uuter,or soudes. j.eu que en pissqs su in.
ab.lutamente con el. Los estudientes han teaido tensided momentenea y en .pec.cularided, en de-
ocasien de comprobar haste sué ponta adeMen ruer- finitus se gana en coatis/sida& o o.ndo menas en

protesta airada pop el trato inhumano dada a /os
compeneros detenidos.

II/ dia 23, caca de mil estudiant. . manifesta-
ron ante los locales del S.EU, en sonal de protesta
contra la aditud del jefe provincial, quien én luger
de intervenir en favor de los estudiantes torturados,
se marché a Madrid a informer a sus jefes. mas
nifestaciones continuaron aumentando en proporclo-
nes grandes durante los dMs sigulentes. El dia 1 de
mana akanzaron el min.ro de Ire» mil manifestan-
tes que, en Iodas las ocasiones fueron bruNimente
eargad00 por contingen.s de la poliels armada.

movimiento catalan ha sido, desde e/ cornlemn,
aidez y sumamente politlzado. Ha cuajado al
goal que en el afin /957 canna A.mblea Libre

de Eatudientes, vehiculo democretti(o par el que los
estudiantes expresan en bloque su descontento, su
indignaciat y el desprecio que 0100 ton 000 51 Sindi-
tato f.cista que el regimen les impone.

mismo tarâcter adquirieron las manifes.ciones
del mes de mayo, de absolu01 soliderldad con las
huelgas obreras del Nene y de la propia Barcelona.
La Asamblea Libre tue, entonces, abierin de nuevo
reeredecleron los gritOs de « Fora Franco »,
1.5.0 », etc.

b) En Madrid. Aqui no 00m6 la oposicidn estu-
diantil el carftc.r abiertamente politica que desde el
cornienzo adquirio Barcelona.

El trente se 0000breci6, en principio, contra el 00e.
no Decreto de Estructuruion del BELL y se pro-
dujo -fundamentahnente en el seno de las Cerneras
sindIcaNs.

Sin embargo, el contre/ que el S.E.IL ejerce sobre
estos supuest. a Organes deliberantes » 1050111e6 cas'
tombnente los esfnerzos realitmlos por esta vla. As!,
la protesta continuo, ya ruera de /as Hamadas a Ce-
rneras 0, por media de Ponencias, que circularon en
copias a ciclosti/ per tods la Universided de MaciNd.
Dos de estas ponencias han llegado a nuestras

una pro.0e de la Faculted de Filosofia y ha
sido dada a conocer en el /Minera 9 de este Boletin
Mformativo la otra procede de la Facultad de Men-
des Econdmic..

borin extensisima resena si nos
detuvieramos a sena]ne detalle Iras
detaile en torno a las entusiastas y
acertad. in.rvencion. Ilevadas a
cabo por parte de «dos los .mp.
heros y companeres mencionedt» chi-

rante
el transcurso del drame y a

través 00 500 tees ados, raton pue
cual englobant. a .das y a 00-

005a fin de ser escudos, confiando

cho mas numerosas adquirieron un carecter de
Las manifestacion. del siguiente dia fueron mu-

(Continuard.)
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Figura de la Cordederaci6n
FRENTE

a I. avatares del
tlempo que incesantemente
se sucede, cabe sentence el

motivo que alienta el objeto de
maestros preferenci. vitales. La
persona aime per motive caudal,
al inmrporarse a la vida, la con-
solfilactim, el fortalecimiento y el
dfsfrute de la titisme. Impoten.
te, ante la inmensa contradicrnon
del unlverne a su alcance, inme.
diatamente se apega a la secte-
del para obtener de rua benefi-
rios personales propiciando sin
faite los coleeiv.. Este peine-
rie instintwo y defenseve de la
existencla huneana es ineambia-
ble per misa esse se sucedan los
alfas, los ailes, los sig/os.

Nuestra ConfederaciOn Nacio-
nal de/ Trabalo no vine al man-
de para meldeeir, violentas y
caotizer; al contrario para pro-
Meier una entente social basada
en la Igualdad de intereses, en el
rosette de les derechoa y la acep-
lochn de las obligaciones cornu-
nes a Godes. Vine a combatir la
mi.ria de unos y la desvergon-
sada riqueea de otros; a recha-
nte la existencia de nases, a
tgualizar conderion moral y

ecenômies de Iro hombres; de tai
suerte, que el proletariade de
senestre pals sintI6 la Ilamada
del nuevo organfsmo impeliândo-
le a la emancipacifen total sin
repaires o transigenciaa de inevi.
table atraso.

Formdna a la bâcha formai per
el enenllgo, detados de experlen-

eonsegnide de décades ante-
riores, nu.tros fundadores se
aplicaron a un A B C sindicalls-
ta basado en la agluttneefén de
los trabajedores en sus respecti-
ves sindicatos de prefeshin lisse.
aude Industrial para ana aceôe
directe contra el capitalisme
su protector ri Estedo; con des-
.tim.ién de la base melltip/e,
que adermece energias, eue eon-
servaduriza a las mayorias, que
seerra a las instituciones cana.
tinsse de la reforma social ofrecl-

Grillage de lechazo
LOS

salpimeMos de judios, que
en ocesidn del juicio contra
Eichmann se han evocado en

Tel-Aviv, invitarian muy parcamen-
te a la condolencla, si e/ material
en cocclen que se nos dia a oler, ta-
blera solo de Io livra del ca.ro Oral.
(lei, que en México me (love a mi
.patarrado en la plancha de soasar
inquilinaje.

Los gesificados y ahornagados de
Auschwitz, Belsen y Buchenwald, de
todos los t.taderos del tetragencho.
niellante el terrer eviccional de las
cambiales, pusieron con la reedella
de la (cogna al pecho en su dia, a
media Humanidad. y abers, los
prensaban en parecidas apreturas a
ellos Inc demonios de la horquilla de
cuatro ganChos. Resultan, pues. pl.-
...cos, interrogOrios, interjecclonee,
.1m/recule y aSpavientos del orden
grematical que sen, en la barra de
la acteacian.

Los pobrce petates, victimes de la
econômica; de tireraso

sarmates y opresiones Peitices de es
3(10 Once: de la vi.eroduricie capi-
taliste; de las guerres conquistado-
res y del despojomercader, nos es-
trujan a los neeklov mucho mis el
p.ho y nos atenazaa la coroners en
mayor medida, que /as ILvenclones de

,

topas remernor..
La estatalided y la .rratenencia

trinchan nuis carne que indus los si-
dero-dentados de la Historia Natu-
rel.

Este no quiere decir que el quo-
rum de aytel.tes de verdugo, que
estons al Caporal y ex pinter de
IMertas y ventanaa, que terifIca a la
Infamta Europe d.pués de Versa.
Il., no Ment de lo que no tap-

es tr(nchente de la CF e me*
(Sem.. Staratspollse, panen es-
cesse de Estado) cor.ba gargentaa
(Sturm AbtellUng, secolera de amilto
cyme rebana pepin, La S. A.
de choque) pesa an tes incendierla
por millonee de henrados hogares de
In oposician. La S. S. (nette Stalle
guardia pre.riana del Führer) le sa-
mba los ojos no mes al que se atre-
via a mirer torctdo al de la brocha.
La Reichswehr, flanqueeda per -un
mosaico de paratropas, cooPerebe oon
/os otros instrument. de silaneln
en inmoyilizer y paralizarle el ellen-
to al pueblo alemân, terrifice terrifi-
cade.

Erare tanto, el Estado mayas del
déspotd no perdis el tempo; y al
hacer su Mein Kampf, erramblaba
haste con los gemelos de las camisas
de 1. ahorcad.. Y mientras cada
ocupante aridece convia ybebia came
un tamobr mayor.

El ourdi" Glering seemeabe museos,
ieesies y palacetee de - vendequesos
de Holan., deCOrtleandoloe corne -a
javanes.. filmler coleccionaba sor-

.5".3e1V-iri/f LLS-77OE
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da per el enemlgo; con la viser-
vanda de las prâctieas de la
huelga, el boleot, en mses e/ sa-
botaje, el label, la solidaridad es-
trecha, la ensefianza lImpia de

religi.as y autorlte«
rias, el apolitidsmo, el irreliglo-
sien., el antimilitarisme, la eo-
Mberachln internacional ente e
explotad., y, en la covuntura
tan necesarfa corne favo.ble, la
hue/ga courrai revolucionaria.
Ile aqui en ointe la Confedera-
cién, compatier.. En case de
querer a estariamm facultados
p.a 9.daltrrarla, para correger-
/a, siendo mennu capacitelos que
nuestros antemsores, men. Ides-
listas, y inc habiendo eambiado
austancialmente la concile-1én do-
priment° de los trabajadores
El esfeeerzo creader de cela dia
les obreros deben cederlo afin al
patrono, y la tendencia actuel es
de que patron° lo sea el Estado.
Pero el operario sujet° a salarie
queda; salarie que a v0ezé
quiere caraeter de dtidiva P.° al
bien curais sociedel el aselle-
Hadar le proporeiona.

Si un mejor pasar disfrutan los
trabajadores, es a causa del es-
fuerzo sindicallsta de los trais-
(adores mism., no mereed a
concesiones gracieses de la bur-e.. y de los goMernos. La
personalidad y la integerrimIdad
del trabejador organizado de un
prtivimo ayer ha Podide feeill-tas a las generaciones ebreras
presentes las ventajas materialea
do abers. Ne queda; pure
nuestro concept. - campo Para
libearse ri une declInachrn de
prInepios, netedcn y concept.

CrIterlo, dote que expuesto
queda sue no pretende sec defl-
Mayo. Puede ter somettdo a exa-
men. Plumas °ouestos en el
amante podean aber y sestener
disousiOn .bre terne tan Impor-
tante, de vida o muerte para la
Confederacién, de la coal hay
que apreciar mas la entrafia que
el repaie.

Parkers, Movados, rrancuer-
nes y listelee de los detenielos; no
dmandoles ni un hueso para hacerse
un caldo. El ex corredor de vin. y
champen. chirles. Soaquin von loi.
tentent, mandaba bailles de dien.s
de oro fundido a Bene. de Basilea
Y de Zurich; y negociaba con sage-
s. Oc mpatos, arrancados en corn.
Pahia del pie a los migrerea en Inc
campos de ce/ment/ami.. El guapo
Hess ermite a masturbasse a las cas-
traciones de doncellas juchas, a que
se estaba pr.ediendo en 1m quis&
fanoe de los hospitales y arnicas de
expluvo racLal. El eneno cojo y mn.
trabecho, José Gcebbels, demostraba
obscenamente en cadet radiaCien erae
ma mas fende/nem, de alma que de
cuerpo. A loe generales y comandan.
tes de Cuveras armadas, se los desti-
Mie par incapaces en cada operaelôn
militer ; y quitarles las bedeau y es.
tronomies de jamones, que hablan
requisado,

El jefe de la banda resumla las
taras de toison los Schupos, cultly.-
do corne cura degéner cos sacristân
o ecelito el homosexualismo, con su
chdfer Pinne Meus., con su rota-
grafo Hofmann; con sus secretarloa
sus masajle.ey y sus manieuses; con
sus esten6grafos; con sus ayudea de
cannera; con sus cocineros, garZones
y barberos. Eva Braun, con la Tu-
ring. de su grupa, ers la tapadera
del ma/ olor de eate retrete.

En el a putsch a de 30 de junte de
1(34, Hitler fus en persona al gabl-

cl nmoe de es :yudze;'0,:vote

CRONICA
EXPRES

0 cola», francamente, la
utilidad de los violve es-
paclales realizados toc los

cosMonau(re rusos y amerIca-
nos.

No veo la necesidad de raton
claies rnesmicos, (que cu.tan
ana mlllonada) acceptables Unica-
mente a tItulo de accorte Por
no saber ya qué invente para
salir del anonimato.

La mayor parte de los sueesos
que figuran en /a crônica negra,
y que de dia en dla aurnentan,
obedecen a un prurito de signi-
ficacidn.

«Reporta Mg00 bien llegar a lalu.?
Gconecirciin0àdeln.cigtplfoolcra

rame a la atmésfera metIdo en
un cacharro monstruo es ester
loco.

Ntnguna perSona en su sano
juicio anda dando vueltas y ro-
vueltoo por el cielo cuando tan-

Flor de Soledad
0 UE calamided de un re

de superhombres puante
errogancia, cuenta pretensien

a la supenorlded. a la Mien/allia.
Para nuestra tranguilidan Par e
0000100 reposo desmmm ferviente.
men. que .a especie no en repro-
railea, f e,,ormeeeaieee..geradera. n;,.se

places, Bien es verdad que no sce.
necesarlos rauches aradjones para
deshInchar las tripes de su super.-

Se reprocha a las a doctrInes », a
as a relvmdicaciones », a las « rea-
izeciones a mes o menos saturadas

de individualisme o que se p00000-
don tales, de conservai une aparlen-
ia saga, tenue. A partir del momen-

to en 000 00 proyecto de renovecitra
o de transformacidn humana renun-
cia, para establecerse, al empleo de

violencla y de la coercidn, es ne-
cesariamen. un cocu notante. No
ontando, para amas a la prâctice,

mes que sobre una mixlifie.bra de
ma mentalidad del ablen., se des-

Pole de todo caract.. de lionnes, de
0(0010v.&Qui. podra dee. e, en el
momento en que lm mentaltdad. se-
cnn transformadee a te canon que
elles permitiren a un proyecto
tal gêner° la posIbilided de aplicar-
se, ese mismo proYecto Pecera

sU insuficiencia y no aparecera
como retrOgrado a los nies 0e los
...mores?

comPedemo qmeries co.tri-
hen su temperam.to. No son eino
caricaturas o cornedlant. _.en el
sentido peyOrativo de la palabra
Elbe Ilegan al fin de su ...tende
heblendo pasado su vida a comprl-
mire° y no a dilater.. No se han te-
nide nunca ninen sentiraient° de su
personalided individuel, ni artLstica
de su ser. La vida Individuel es,
efectivamente, une obra de

acte,abris.fra,ncamente h.la la exis-
tencia, absolutarnen. lo contrario de
una compresidn del ser.

Hull, con quien dormie a inerme sue
ta. en cuer. arabes.

Mas de mil merkorlos y profeso-
res del vicie perecleron en agnelle
Jorn.. de Sodoma,. Wiesse, en
Munich, en Bremen, se eJecut6 toc
celas hembra hIsteroide, a cente-
nares de afebos del movimiente ;ave-
uli o pelayo, que dicen nuestros fa-
rancie.; sorprendidos per parvins
en el le-ho con camisillaa bordadas,
en kimono o . pijames PinM.alea
dos; o eontemplando los coller. de
perlas, que les regearen los mayo.
ree de sus despachos, de sus mai-
/Mentos o de sus burds.

El pretexto de la degollina rue la
«entente» de los jerarcas con la ces-
fagla o latipredialidad westfudo-rhe-
nana; con Ion armement...a de Fe-
sou; con los magnat. de la Indu,
tria del Ruhr y de Silesia ; con el
banquer° hebreico Schmeder; con
quienes de alegre 01(000 se auspIclo.
nia a I. cabecillas de la Wehrmacht
3 0 q protretabou (vs
lie-os monos de la jaula de lacer..

Tous se tuvieron que suicider
cuando la contraofensiva Miada los
acorral6 en la mncilleria y como a
tenores afarric. en la Opera Kroll,
Sin que les valiesen la bomba vo.
/ante, el cohete estratoesférico y /os

que meuteen/aviser al mande mes
o menas litre; note menos que mes

Las cotas de damne, que banian
almacenado en les huecos de sus en,
llos y de sus puls.eree de ballerine.
lee ahorraron el entregar el cuel. do
cisne las sonna de Nuremberg.

ANGEL SAMBLA1VCAT

tas boy que dar per la t'erra a
fin de hacer trente a la existen-
oie.

Aqui de la °Rn., aqui de la
sabiduria, aqui de la aCenn glo-
bal para mejorar las COndiciones
de la vida e ignalarnes en bien-
estas lotos.

i,Verdauel que no?
Esto es anarquico, esto es utal-

t..iloccapm moto o er tivners... de una

Luego si los malos Carburan-
tes son los que Savon marcher
el mundo pot el camino que va,
no nos metamos en libros de ce.-
ballerias y empecem. por pros.
cribir lobueno.

àQUe que es lo bueno? El (a-
man de Treyélez.

Entonces alabemos los privlle-
gios, ensalcemos la injusticia,
glorifiquemos la explotaciOn.

Esto simplemente es lo de to-
dos vosotros, como (mien. que os

Ye no he dichtV m escrIbt
(amas que la « adhesidn a auna cas-
sa o el u sacrifielo n de Moero o de
tiempo 5ma qui. foese Y ne im-
porta .01 ses su motivo loess In-
carnent.. con la organes de la con.
cepcidn individualiste a partir del
moment° en que no obedece a nin-
guna Unpasiciéra humana o
sa... Al contraria, 00 551110 aeto mes
Individualiste que el de a./niasse
ronentariamente uns causa en gene-
ral o la causa de tm individu° en
particules. A (al ramia que elle se
convierta en causa ,ropkt, que se
considere corne tel. que se atm y que
se baga n'unies coma tel.

No cal> dada Mauna que, entre
los individuallstas, ty hallan dilettan-
tes y aficionadoe son, en general,
los que se han seras.. en Indra.-
se sobre los unidadee del rebefflo hu-
mana. consideradee une por una
en analizer con excesivo celo los se-
cretos resorte,s de /es acciones de los
hombres. Foc otra perte, dcbe 0000,
se en cuenta que e dilettante s o
O aficionado » no son sindnimos
O Insensible a o de a escéptiro

ma/ 500 es mrrsul0000ar /a
ignorancia, como lo es la super.-

« Mal y supersticién » son dos
expresiones bien dtfeer000l 01 vulgo
Dama « mal » al egoismo (lev.. al
extremo de tal forma que para al-
canzar 1ot fines propuestos no d s-
precla ni arma ni media. El u me, a
es, pues, ponularmente heblando, la
forma instintiva, no civilizado, del
°golem, ga conochniento no anula el
egolsmo, simplera.te 10 disfram, le
bace heblas un lenguaje ptacM Y lu
da afectuelôn. El conocimiento
anula, pu., al a mal a.

Ils movimiento cae en el marasme
o en 10 decadencia cuando los gue
hso jugsd0 un papal preponderante
°° exP'sk'd. ° la iropmende do
las ide00 constituyen NO annexera,
abandonno corrompro o debilitan
ciertaa de es. Mixe, al propio nem-
ce que continann pretendVndose los
repr.en.ntes de cliche movimi.to.
Los menoa instrUidos son los
mes numerosos en todo mOvimi.to

titubeen. cludan, y se preguntan
Onde est..

De una vez para siempre,
actividml es posible sin igualded des-
de el punto de pertida, sean cuales
fuesen las tentatives o la experiencia
de que se trate. No se puede hab/ar
de igualdad posible entre el labrador
que posee herramientas rudiment.
ries Y Primitives y el labrador que
Peeee Mstrumentos modern. Y ter-
feccionaelos. Este sera siempre un
privilegiado con relaci. al primer.
El mleno ejemplo es veledero en no-
dos los dominios y en todee las di-
recciones. .

E. ARMAND
(Te,; de F. Ferrer).

Individualismo armônico
RIQUEZA

compleja, restam ina-
posible de reducirla una
fôrmula anica y total. Nie.-

.he PelentizO 20 deseprobaclan per
/as der/Melon. Y, es aMM 61-1,
los Mineos aparecieron hoelles a lo
mem°

trno es individualiste. otro no. Or-
gullosa pretenslôn que niega al indi-
vlduelismo en e, y los recursos peu
ra nonlresOrlo son munip/so si bien
. embrollan y pierden en dedelos
imprectsos e infantes Mas, si es di-
poil definlr el Individualisme, al me-
nos es 50021510 pare el individuo in-

Alerta, luneros
Dames, y si es quebrais Rs ms-
con en el tem.° cientifleo no es
en beneficin de la humanidad, de
la que os importa ana higa, si-
no por rivalidad de dominio, por
cholla00 de fUerza, per sapée,
ridad pugilletiCal,

gNo pesariamos .en oro al que
os proporcionara la clave infali-
ble de vencer al contrario sus-
que pe.ra lo que uno piramide?

Si, porque todo el oro que de-
j0 David quintales y mas
quintales lo rnsfrutais vos-
otros, mendo /a causa de la nn-
seria que bat en el mundo.

Gommaiôn les tengo a los- ha-
bitantes de la luna si los Osai', a
menos que se revistan de valor
y os impidan poner las penthas
en su territorio.
-Las nennian es la de mmos

las urias en nombre de San Pa-
rami, patrén gatos.

FIUYOL

Non piangete la mia morte (1)
1927 - AGOSTO - 1062

E L 23 de agame de 1500 Once justo 36 alios
merlan, eseelnadrn frlamente en Boston. Es.
rade de Maasachusetts (U.S.A.), Nicola Sacco

y Bartolomeo Vanzetti. La allia eléctrica de la carcel
de Charletown tue el Mtsrurnento del c.nen. Posque
bobo crimen en Boston. Crimea no repuraado dom la
Lod porque en virtud de mertu in.rpretacran de la
Ley fueron asesinad.. A °ancien.. Puede afirmaree
boy came se afirm6 aras.

Se asesina est, friamente, concienzudamente. a Ni-
colas Sacco y a Sarto/one Ver..1 sin estab/ecerse
las pruebas de la acusecten que determina la 0000e-
va, No se permit.0 a los reos el beneficio de la ducla.
Se rechamron los .stigos que afirmaban su inocencia
Un aho despu:s de su morose, en el verano de 1928,
el ex presidario Frank Silva declarabe haber eido el
°mar... del atra. de Bridgewater p afirmabe
,ategôricamen. que Vanzetti no habia participado en
el bec.. Se acusaba a Sacco el tuber partacipado
en otro ulen,.v casi simultâneo, ocurrido en South
Brans..

Va en e/ c.. del proceso, que Mue meto aima
tees meses y diemocho dits, en el 1925, se presente
el caso de Celestino Madeiros, Un porte-riqueho que
se deMere autos del hecho y que repetidamente tests-
ne en que Sacco y Vanzetti no Imbian participedo.
No valieron negativas ni el testimonlo favorable de

preseneielea Se rechazo rotundamente tato
lo que poulie servir a la defensa cran, par ejemplo,
la preencia de Roy E Gould, a quien dos proyectiles
haMan atravesado ta chaque0n sin herine. Se premn-
taron en cambio ciente setenta testigos de cargo,
entre quienes se clio el case de un obrero que se nege
no reconacerles como autores. VI obrere Ive expUlsado
de su ernpleo haste que manifeste 005 30 disponia
a reconocerles. Entonces se le rein.gre al trabajo.
lue loto êste hable la prensa de la epoca, pero no
vraie para inodificar el mater10 de los Mec., deei-
didos a Equider a Sacco y Vanzetti.

La Polie0 deliene a los Ose acusados en la tarde
del 5 de mayo de 5520, en 00a5160 en que se traele.
dab,an ambm en trany. desde Bridgewater a Br.k-
ton. Se (01 000016 a la pane1* norme chas an.s in-
tentaron almdlar ut autoneavil. Los dos es.ben
armados, cosa min bastante corriente en la época, y
ademas Ileyaban paquetee de propagande anarquista.
Rabanes y anarquistes. Dos motiv. esenciales para
constderasles culpables en trn (tempo en que la caza
a los extremistas estabut de rigor cor. anee después
estuvo de rigor ai. lo esta en todo el pais la
caca a los comunistas. Ha de recordasse que al fine,
lisar le segunda guerre mundla/ se desarrollô en les
tStadoe Raid. une Intense campava de descrédIte
y de perseeuciones contra los element0sa de izquierda,
campai00 ordenada y dirigida per Palmer, el entonces
ministre de Justicia.

EL CASO SALCEDO

Las velmdades de la Historia son tales que en este
case de manifiesta injusticia recorelado pertedicamen.
te psi no muchos sectorea de Opiraôn, por 105 POCO5
sectores que en verdad ttenen °pin/Ov y la ment.
fiestan, m Mn. a quien se halla prernatura pero
intimamente Heade a esId mima proceso or perse-
cuciones rabioses. Nos referimee a Andrée Sakedo.
Muria de mariera no meuve horrible, aunque su fin
nie inmediato, 00 0000115 la tortura de la esperanza
alternade con la depreslôn. No comm. la /enta ago-
nis de quienes saben que van a Mos., cuando van
a mon, cerne taon morio y que, ad.uo, desàperan
p00000 10 les hace marie arguyendo razones y motivas
en endente contraste con lo que fun sti norme do
vida, su pereamlento y su conclue.. A los ahorcados
de Chicago se les 00010 de un acto que no hablan
cometido y me 0000p000 malle.° por agentes pro-
vocadoses. Pero .1.1 .te se sernejabe a 1m ge.os
vindicatives y protestatarios proplos a los revolucto-
nen. de la época. Se aCabe boy d gesto 01011, no
estanan ya las bombas proletaries en significacian
de reto a la sociedad que mantiene Gamelan, desigual-
cted .cial, esclavitud, injusticia. Eloy son los 10e501-

(1) Bartolomeo Vanzetti: «Nan Mangete la mie
mortes. Fditori Reuniti. Via dei Frentarll, 4. Roma,
Italie. 224 paginas. Encuadernado en .le Osa ilus-
traclon de Ben Shahn en colorea 2.200 liras.

(Centtnuncion) tentas la definicibn de su individus-Stendhal, de Maquiavelo; de un Cal-
herno. explmar el sentule
que se da al inismo, o afin parqué
se acerca uno a (al o cual f.ete del
individualisme. Es na que Han lay-
ner, apartando el individualisme bur-
gués, ceenômico, rnetafielco, se de-
di. a presentarnos su individuelle-
mu 0000.

1. asi que la fermula socnitica de
« Collé.lo a n nilemo » se emplam
sn el co.enzo de toda afirm.iOo de
individuallsmo etieo; al bien el co-
nocerse a 11 pop0 implica en la per-
sona un doble analisie de la 0001.-
tad y de la Mena intrIns.a.

Individuelleiu de la vida, de /a Vo-
untad de existir de la volun.d de
urnaMsmo, he aqui con elle a Nietz-
che y a su voluntad de po1e0010...

oero tamMén el deaeo de dominer.
En Epicuro, voluntad de po.ncia
quiere decir deseo ferviente 0e amor,
e placer.
Unos quieren el predominio de la

rezan otres el predominio del co-
az., del sentimient0. correspon-
lente la posician Ultima a los ..I-
os y a los tolstoyanos.
Han Ronce cocha es el individualis-

me potencial 0e Nietzshe en estes
têt-mince , a El punto de partida de
Nietzsche es individualiste. Pero el
bien que esuera del mismo Os e/ p0'
00e, su poder sobre los dem. 00m.
becsA veces llamo oenilisme 10 que
Nietzsche califice morales del roba-
,. v a la ince nietuscheene le pen-
ce la etiqueta de autoritariamo. In-
dividualistes a la medida y con vo-
hinted de armonie rechazarnos a los
indindualistas voraces de velu...
dominadora, igue/ que lo hacemes,
vigorosamente con /os serviles. Los
que estimamos individualistes las ar-
manicas doctrines de 060001es, pub.
0000 y Epicteto, na es sin repugnan-
C(0 que consideramos individualiste
el penseraient° de anetusche, de

una fiera, cabiéndonos la tentacian
de anone que no puede existir indi-
vidualisme 00000 00 tac respeto pa-
ra el semejante.

0E1 verdadero individualisme, el
1mo 2000 1100saOriOnlu 5005, po

cade uns de sus palabres Y coda une
de sus accionea se pr.enta en 11012,
bec libre. el que dice a su berme-
no eres libre si eMeres .r/o,
techaza cor (guai la dominacian
el sernllsmo, condiclones, en-
vers° y reverse, le parecen la missea
medalla interne, les mentiras imcre
Os en las dos casas de la .sme mo-
neda social y banal, I. corolaries
Or un mismo 0000e010 ridicu!0 y
odioso. Al que, escuchando edegre-
mente el cran lenguaJe hum.° no
aprec0 mes en la naturaleza la exis-
tencia de amos y esclaves., 510o a ln-
dinduos inigualmente libres pur la
sols inigualdad 00 su <reser. servi-
lismo y domInismo se le aparecco
me dos hab/as animales que Salan
y nugoo incomprensiblee

«inclus° situandome en el mir.
de vista de un egoismo execerbado el
prurit° de dominer me resul. odia

porque en nIngan aspect° conclu-
ce a la 11000ec160. Este espiritu en-
ferra.° me suje.rIn a deseoe que
Oh podria cumplir mn ayudes ajenas.
No habien00 necido en un trono, per
mi desen quedo convertido per large
tiempo en el mts sahel00 de log es-
claves en la busqueda de la protec-
clan del Anio El Bonaparte que os.
0100 a eonvertirse en Napoleuo sera-I-
rina esOr parvenir 10010mb 50 0v.
000100 presente, para un dia d./.-
tas la gloha traidore bain d nom-
bre de Maria Luisa, le arec/sera an.
tes casasse can la querida de Na.
rose- Renunciando a toc01 volantnq
lump.. 0 todo persona, Penaran nrto,

hlm analesm de roder y de barbarie guienen larmen
la ennemi., ayer signa 0e rebeldia. A Samo y Van-
zetti se les acusaba de haches gué no Podlan halez
myes parque no eran heches sociales ni revoluclo-

narios. Se trataba de hoches Impu.bles a .Pnallees
apresurad., que no otra cou son m el rondo galeries
desean apoderarse mediente un eraeo del Mime°.
De/ mismo dinero del que se apederan los capitalistes

terrier a la cerce/ o a la ailla eléCtrica medtan.
te le exolotecien de mes obrems. o los agiotistes me-
diante habiles Megos de balsa. Sacco y Vanzetti
aspiraban a abolir e/ dInero, no a obonerlo por el
robe, ni per la exp/otacian U otra suerte de acCien
violenta o no.

Andrée Salcedo era un ots-ere tIpagrafo .nocido
por su milita.. anarquiste. Dom dias antes de la
detencidn de Sacco y Vanzetti se morale15 un hecto
careeteristico en los analee policiales intern.ioneles.
Se assoie a Salcedo por la ven.., de/ ca.ree
del Park Row, en New York. En eche sem.as de
cleteneien preventlya se le hab. .Mendo a terribles
torturas. La propia prensa burgteoa eine, elne la
Polie. le Imble arrojedo Or lo alto del rescacielos.

UN CREMEN QUE SACUDIO EL MUNDO

Pere 00e pronto el monda olviela. Iniciativas gena.
ros. O magninces surgieron a travée de mar. Y
fronteras Las grandes capitales del mune00 experi-
mentaron la sacudide de multitudes que se larmaron
a la celle reclamando la liberad de Sacco y Vanzetti.
Embajadas, Consulados y haste servicios de pren.sa

eraftclos de peri6di001 y eget... arnerieena, 551
came notorias empres00 comerciaes, flieron rodeadaa
por manifestantes y rotus sus cristales, r.latnande
la 1Ibertad de Sacco y de Vanzetti. En Paria, Lois
Lecoin el mismo que acaba de ofrecerse en holo-
causte a la causa de los objeteres de conciencia 00-
ganiz6 un Comité de Defense que lOgre galvanizar
las multitudes, asi Como a intelectual. y artistes,
en un alterne afe, Mack..

Comités idêntices se constituyeron en Londres Y en
Buen. Aime, en Berlin y en Montevideo, mc Viens
y en La Habana. Haste en la nana fasciste trate de
elevarse un movimiento de opird00 prontamen5a
gado por les hordes de combes mem, RersOnelida
des de al. anuencia Internacional como Gmrge NI-
celai. la. Rolland, Fm Curie, Andra Gide, Anatee
France. G. B. Shaw, Alberto Enstein y otrm que a
nuestra dell memorla escape, reelarnaron la lober.
000 de los dos anarquistas Italian.. De nada vall6
eh ampli& damer que se extendiô por el mundo.
sdutocracia americana exi06 nI silencio que sala se
lama con la muerte. El nombre de les ejecuteree
extremecid por un Lierne° la memoria de los horn.
Ores: Alven T. Fuller. gobernador del Estado de Mas-
sachusetts; el procurador Frederile G. /Zeeman; el
juez Webster Thayer y otros comparses de mener
craint.. Los nombres de Sacco y Vanzetti, n los que
hable de agregarse el de Salcedo, quedan en la Hia
ferla negra de los Estados IMM. y del naundo ca-
pitaliste coma innoble marea de Ignominie, no de
vosgienss posa00 tal sentido no existe en el patri-
moine de le sociedad, burguesa.

RECORDACION ETERNA

Pero en el espritu de todm los ansi.os de justicis
O de.osos de despertar en el hombre sentimientos
de Praterna dignidad, quedan grabadoe de clonera
inde.ble los nombres del a...es° Nicolas Sacco y
del vendedor de pescado Sarto/orné Vanzetti,

anarquistas ambos. Ouedan como recuerdo va.
eS folletos: la °Ira de Woward Fash; e/ famoso vo-
lumen tituledo sBoston», de Up.n Sinclair, del que
nuestro Alaiz Mana una version espaflola ; uns dpera;
alcynes metros de pelicula y, recien.Mente, une
Mem de teatro que se presenta utilizando las técnicas
combinadas del t.tro y del Chie SOn nus autores
los dramaturges Ro/I y Vicengeni. La Mem ha r.o.
rrldo los sentons de /as grandee capitalea de 1. Esta.
des Unid.. Recienteniente hemos leldo la nota de
su representaci. en Monteviedo. Repetidamente se
ha representado y se representa 05 101110 produciendo
una emocion interna.

Par otra parte existen varies voMmenes de escritos
y de cartas de Sacco y de Vanzetti; un volumen de
Vanzetti conteniendo cartes rami/lares 0050 000 car-
tes en las que expresa sus concepcion. snola000l otro
que relire cartes pole..s sobre sindicalismo; certes
en la carcel. Estes volumene se han traducklo a di-
verses lenguas y han conocido varias ediciones.

(0000 a la Ode. o.)

M., brutal corna un rituelle, maté- por hem uay
volo doms une trempa, voraz co o

(Pesa a 10 pdeno 6.)

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

Imprimer. des Gondoles
4 et 6, eue Chevreul

(Seine)

o mejor, poniende los reeursos de la
propia al servicio de men-

talidades ajenes, la domineclan se-
conde o la superioridad per Mal.
de hipocresia obediente. Cada un5 de
sus acciones y de sus palabras son
las servidorae anmosas de un pro-
tecter y de una enbicién. Su inteli-
gencia se tra.forma en ariagaza zo-
rreace, dise po/. 000000001m ja-
mas una bora para el lujo de una
meditacian desintereseda

»Recordémonos de la fôr.. d
1. g. Rousseau; El truisme dondnar
es .red mande necesita de Io

ye que 00 depen-
des de los prefideos de los que go
hiernas con tus preftdotos. Para mn-
Meulas a tu musa precfsa que te
condumes mal a ellos les plasea. Tus
vassales no tienen porque eambiar
meda 10e Pesem". Pero ta. obligadoe
mente, cambial-da la manera de
obrar.

»Pese a un punto de arranque pa-
rmi.. nada es mas contrario que el
individualisme de la volun.d de 1m.
100010y el individualisme de la vo-
motad de arrnome que el à.vIdo 6m-
o/1.o 00 105 duellos 0000000v gozo
de libertad,

allo 0000e50i00 liberarmeMamas que
a condi., de .eprar y r las
Hberaciones vecinas. Si rechuta° los
idoles del Forum ao es Pare edam,
en micaverna o en la ajena, otros
idoles.
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1.A REFORME DU
SERVICE MILITAIRE

LA
C.F.T.C. (Confédération Française des Travailleurs Chré-

tiens) est une organisation syndicale nettement réformiste,
réactionnaire meme. Pour mener son action, elle s'inspire

des encycliques papales, sur la condition ouvrière. Elle avoue,
quand elle veut contrainte, qu'elle n'a aucun caractère révolu-
tionnaire et prétend que l'amélioration de la condition des indi-
vidus peut s'obtenir dans le cadre des institutions actuelles.

Elle est d'autant plus dangereuse qu'une a nouvelle vague
unis en main les destinées de cette organisation, et laisse suinte-

ser une activité beaucoup plus conforme qu'auparavant aux aspi-
rations des travailleurs, sans aucune collaboration avec PEglise
catholique.

Sa duplicité est grande elle montre rarement o le bout de
l'oreille ii. Elle vient de /e faire, cependant, par le truchement
de son organe officie/ Syndicalisme e dans une série d'articles,
sur « l'indispensable réforme du service militaire », dont /a no-
Don traditionnelle a été bouleversée par l'engagement du contin-
gent en Algérie.

L'auteur des articles « souligne /es conséquences heureuse& de
Cet engagement /e service militaire sert à, quelque chose, l'armée
de carrière révise son attitude à l'égard du Contingent, le COntin-
gent prend conscience de lut-mémo... Le deUxième claSSe cesse
d'être un pion, an numéro matricule, il devient Un hennie qui
a son rôle à jouer. Le contingent s'éveille à /a vie politique, mu-
atteste une force qu'il ne soupçonnait pas linelene.

a Syndicalisme » regrette que les projets ne Préeonleont « o-
ne série d'améliorations, de réformes partielles ». et non 000e
réforme totale »,

Il expose ensuite « la notion d'Un service civil baptisé Service
National du Travail et de la Communauté (S. N. T. C.) », qui aurait
Pour effet de « résorber le surplus des jeUries que l'armée ne pour-
rait mobiliser â. plein temps ». Toua les jeu/cg, aptes au service
armé, recevraient pendant quatre ou six mois une instruction mi-
litaire commune, puis les uns rejoindraient les unités combattantes
ou tes écoles d'officiers de réserve, et les autres le S. N. T. C.

Syndicalisme termine ainsi
« Peut-on humaniser le service militaire Rien n'empêche

d'introduire quelques cours de psychologie dans les écoles mili-
taires. Rien n'empêche de rapprocher du pays les élèves de Si Cyr
(cours à la Sorbonne, stages divers, adhésion b lU. N. E. P.)...
Rien n'empêche de tenter l'expérience de e Comités d'entreprise »

ilitaires. Rien n'empêche d'espérer un jour l'instauration d'Un
-éritable syndicalisme Sous les drapeaux » ,»

En disant que la C. F. T. C. a montré le bout de l'oreille, nous
calames modestes, il est plus exact d'affirmer qu'elle a compté.

tement mis bas le masque. Tant mieux ! Il est vrai qu'il est facile
de prétendre qu'on a ma/ interprété, ou dénaturé, la pensée de
l'auteur. Les écrits n'en sont pas moins là; cela nous suffit.

Il y a cinquante ans, pour justifier l'atteinte à la liberté que
constitue le service militaire, et le maintien, ou l'augmentation
de sa durée, les -bellicistes en exercice avaient beau jeu de pré-
texter que l'ennemi héréditaire l'Allemagne, à, l'époque n'at-
tendait à la frontière que l'occasion de nous assaillir.

Le premier conflit mondial terminé à notre « avantage » et le
prétexte étant disparu, /e temps de service militaire fut ramené
à deux ans. Dire que cela se fit de patté de cur, serait mentir,
mais il ne serait venu à l'idée de personne de proposer, comme
ba C. F. T. C., la création d'un service civil du trayait. Cette ini-
tiative aurait d'ailleurs provoqué une belle levée de boucliers.
Signe des ternies, dira-Lon t Peut-être, mais, avant tout, aggra-
vation de l'étendue de /a bêtise humaine, provoquée par l'orien-
tation des esprits.
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forces en ce sens qu'elle permettrait de garder le plus longtemps
possible sous la tutelle des services psychologiques de l'armée,
afin qu'ils continuent le travail d'intoxication, accompli par
l'Eglise sur les jeunes, depuis leur prime enfance.

Notons en passant une des conséquences inattendues du lapi-
nisme t nom disposons. dès maintenant, d'un excèdent de chair
à canon !

Il faut bien le résorber. La C. F. T. (t. a « trouvé » le
service civil !

Nous aurions, nous, qui sommes avant tout animes ipur le bon
sens, l'esprit d'indépendance, de liberté, supprimé Parenée ou,
pour éviter les craintes de certains de voir s'implanternm régime
dictatorial, libéré le contingent au bout de six mais ou Un an de
présence, tant que l'éducation des masses, qui laisse à désirer,
soit complétée.

Ce serait trop simple et moins avantageux pour le pouvoir
et ses apnendices. N'oublions pas, de plus, que la fondation d'un
service civil permettrait au gouvernement de bénéficier de la main
d'oeuvre de centaines de milliers d'individus, accomplissant les
tâches /es plus rebutantes à moindre frais. Nous sentines fiXéS, en
effet, sur l'importance du ii prêt et la qualité de la dourriture
attribuée aux militaires.

Non ! Décidément nous ne sommes pas d'accord ; la S. N. T. C.
nous rappelle en trop de points certains camps de travail, fondés
par Hitler pour le triomphe d'une mauvaise cause puisqu'elle avait
un caractère dictatorial et raciste,

Autre chose éveille aussi notre méfiance. L'arme irrésistible
que constitue la grève générale illimitée serait sérieusement ébré-
chée le jour où le pouvoir disposerait de centaines de milliers
de bras, contraints d'obéir, noue remplacer les travailleurs refit-
saut de produire à des conditions inacceptables.

Tous les appels au « rapprochement du payS ouvre les meil-
leurs défenseurs des exploiteurs (élèves de St Cyr), l'instaelra-
tion de « comités d'entreprises » militaires et d'un véritable

syndicalisme sous les drapeaux à ne nous convaireleront pas
plus t ils relèvent de la pure mystification.

Malheureusement. certains se laisseront encore prendre aux
appels trompeurs de la C. F. T. C., comme viennent de le faire
récemment bon nombre d'entre nous, à qui le comPortement
des valets du gouvernement ride l'Eglise aura, nous l'espérons,
enfin ouvert les yeux, pour qu'ils puissent discerner la réaliM.

Pacifistes, nous ne voulons de mal à personne, mais nous de-
vons le démontrer. Une seule solution, pas celle de la C. F. T. C.,
In nôtre : Le désarmement général unilatéral.

Anarcho-syndicalistes, nous aspirons à /a LIBERTY, Ce n'est
pas nec pini le S. N. T. C. qui nous la donnera.

r
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Aux Journées de médecine du travail du B. T. P.
.LA. GRUE. A TOUR
ET LES GRUTIERS

Les Journées de médecine du tra-
vail du bâtiment et des trontaux pu-
blies ont eu Lieu d Paris les 25, Di et
27 omit 1902. Elles étaient organisect
par te arasement d'études des mé-
decins du travil du B.T.P. et ont
réuni plus de deux rente participants.

La question mise â l'étude était
la erses tour et tes gratte..

Clie raPPorts ont été présentés
V. RAYMOND (Paris) Les gru-

tiers du point de vue de lapr(ven-
tion.

G. JULLIEN (Marseille( et col,
laterateurs Rôle du facteur humain
dans la prévention des accidents sur-
venant cbez les conducteurs de grues
h tour.

HERVAN (Chambéry) Rétros-
pective mir quinze années (1947-1962)
d'exercice de la médecine du travail
du behnent devant le prosterne des
grutiers.

DESMICRELLES (Guy et Colet-
te (Evreux) A propos d'examens
médicaux et psychologiques praneue
chez les conducteurs d'engins travail
lont dans les petites entreprises des

-- P. POLI (Paris) et collabora'
seueii llimuête médico-psychologique
sur les conducteurs d'engins.

Ces rapports ont donné lieu à une
intéressante discussion. V. Raymond
président du Groupement, en a don
né les résultes devions étude dont
voici le résumé.

La responsabilité du grutier
Les grues à tour sont indispensables

dans la construction moderne. P.
de grues d tour, pas de construction
en hetaCtlr. Ce sont des instruments
perfectionnés mais délices et donnan
lieu à dm accidents spectaculair.
Chute de grue, chute de flèche, chute
de matériaux, électrocution.

Il ne surfit pas d'avoir la grue itietg
te, d faut qu'elle soit conduite par un
grutier expérimenté de la l'impor
tance du facteur humain dans une
question en apparence purement ma
térielle.

Travail normal du grutier.
consiste à approvisionner les recettes
en matériaux de toute espèce et, dans
la construction moderne, à amener
I. éléments préfabriqués b l'endroit
précis oh ils doivent être placés. C'est
un travail d'attention et de minutie

Ace:dents m incidents. De nom
breux accidents ou incidents
ralliement et chute de la tour, chute
de la flèche par déséquilibre ou de
matériaux. Mectrocution, sont cons-
tates avec ime fréquence telle qu'Ils
font partie du travail normal du gru
tire. Or, ceux-ci demandent du sang
froid et surtout de l'esprit de déci
sion, car il faut agir d'une façon
instantanée.

Le grutier a donc une doubLe res-
Tonsabilite

a) Responsabilztg collective c'es
le type du poste de sécurité

Responsabilité personnelle o 1

métier de grutier est dangereux.
On a dénombré 35 victimes, don

Il décés, chez les grutier, pour mi
total de 127 victimes dans la totalité
des incidents de grues étudiés.

Les -accidents surviennesl chez les
arutters surtout dans /es deux circons-
tances suivantes

a) chute de grue ;
il chute du haut de la flèche sur

le sol, lormulls vont remettre en pla-
ce le chariot-benne déraille.

Pour répondre â cette double res-
ponsabilité, le grutier doit, en etus
d'accident ou d'incident

I, S'avoir ce qu'il doit faire. Né-
cessité d'un apprentissage dans une
gode comme celle de Charnps. Quali-
tés de jugement et de bon sens pour
savoir apprécier la valeur de la char-

â transporter.
(2( Agr en conséquence. Ceci est

extrêmement important, car il s'agit
de prendre, instantanément des del-
sjons parfois dé/lestes larguer une
charge enti risque d'écraser les gene
qui sont au-d.sous.

Choix du grutier

De chacun

selon ses forces

Il est inutile de recherche& des sur-
hommes, mais il faut revaloriser le
métier des grutier car les candidats
sont rares et n'éliminer que ceux qui
ne présentent pas un mininaum de
qualités indispensables.

Les matités minima indispensabies
Pour cire grutier sont

Vision normaie, apr. correction
Per des verres apProPriée

Audition normede
Pas de pertes temporaires de

conscience (épilepsie, troubles vascu-
laires! .

de vertige dit à la peur du
vide. Expériences de Champs ( quand
un candidat monte sans appréhension
par l'échelle jusqu'à la cabine en haut
de la tour, il ne sera jamais question
de peur du vide.

Psychisme du. priser. Intelligence si
i.truction moyennes, mais ittgentenf
bort se. et surtout esprit de décision

Mcale, avant et après /c eage, pour
apprécler ce psychisme.

Physique du auties r foree
taire moyenne o le grutier n'est Pas
un travailleur de force.

Agilité et souplesse 0 deux cale»-,
Grutier moyen, valable surtoui

epejirrzzeps,ychisme pour la prévention

antlier acrobate. ayant plus de
chances de s'en tirer indemne en cas
d'accidents.

Psychisme convenable et agilité acte-
quate ne vont pas toujours de pair.
Il faut alors choisir.

COMMUNICATIONS LIBRES

Eues ont porté surtout sur quatre
sujets (

1" Conducteurs d'engins auto-
mobiles tourds

L'histoire nous apprend que sous
toutes dictatures, les intellectuels qui
veulent arriver, sont obligés de pas-
ser sous les fourches caudines des
ma' Ire, et de leurs soumettre leurs
travaux. Esprits très malléables cet-
te bassesse ne leur demande aucun
effort. Ce fut lets,, en Russie, pour
une legeon d'écrivains qui chantèrent
la gloire de Staline... Ce dernier éli-
minait d'ailleurs les quelquns réfrac-
teres qui passaient outre à la dicta-
ture du Parti, ce Parti qui voulait
(ire représentatif des travailleurs alors
qu'il n'était, en fait, lui mémo, que
le garde du corps d'une oligarchie
dont /e tyran suprême était Staline !

Jamais, peut-être, tyran fut plus en-
censé, magnifié, porté aux nues que
cc simstre vieillard... Et partout dans
ie monde tous ses lieutenants, tous
ses sbires, ajoutaient à cette veulerie
générale dm intellectuels ralliés, en
proclamant la sainteté de la dictatu-
re, Incarnation des abertés humai-
n. !

Des millions de pauvres types, dan.,
le besoin de croire â leur libération
prochaine, accordèrent du crédit à la
légende merveilleuse d'une tyrannie
qui construisait la liberté...

La venue d'une nouvelle équipe au
Pouveir a soudain révélé ce qu'avait
été dans la réalité, et pendant Mente
ans, ce regne heussable du lectaMur
de toutes /es Ftussi....

Tout comme les nouveaux hommes
d'Etat étaient des anciens collabora-
teurs de Staline l'implacable, les llt-
térateurs attachés à l'ancienne tyran-
nie sont devenus les chantrea d'un
nouvel état de choses au sein duquel
le Parti ouvre â la liberté intellec-
tuelle un terrain plus favorelie, c'est
ainsi que XXII Congrês du P.C.U.S.
a défini les nouvelles tâches de la lit-
térature soviétique, ouvrant la voie à
un élan idéologique inconnu jusqu'a-
lors. N'allez pas croire que les histo-
riens pourront relater la vérité his-

e la dictature à la semi-liberté
torique ! Non, niais ils pourront Poe-
comoder à une compréhenston sou.
voile, N'allez pas croire que /es MM-
meurs de la nouvelle vague auront
la liberté Intégrale de critique t Non,
mais 100050e de leur ouvrir la barrière
les incite b dépasser les limites qui
leur ont été assignées.

Dans le rapport à la réunion plé-
nière de l'Union des écrivains de
l'URSS, on relève ce passage « La
dénonciation du culte de la personne.
lité et de ses conséquences néfastes,
le rétablissement des normes lénini.
tes dans la vie du parti et /a vie so,
date ont fraye la voie des recher-
ches hardies et à l'indépendance de
pensée chez les historiens de la litté-
rature et chez les critiqu..

Puis, plm loin o a Mais il est très
important que le critique ne s'éloigne
pas de la vérité objective, et manifsete
l'esprit de principe et de Parti qui
csl l'âme de notre idéologie. »

Dans la discussion, au sein de la
réunion plénière, on entendra de
vieux écrivains, les stallnistes, vomir
l'ancien régime, le culte de /a permn-
nalité et ses conséquences alors nuls
en furent les laudateurs...

Iils donnèrent aux jeunes l'exemple
de Gorky, de sa droiture, de son at-
tachement au peuple, sans oser parler
de son élimination par Staline !

Mais des jeunes semblent vouloir
donner â la liberté un serts très 05.-
jectir L'un d'eux dira o a Car ce ne
sont pas sedement les répressions
qui forment l'essentiel du culte de la
personnalité o il a laissé une trace
beaucoup plus profonde dans les ma-
nifestations de la bureaucratie, dans
l'idolatrie fonctionnaire, dans le goût
de la frime.et de la façade, clans l'en-
thousleme sur commande et dans le
manque d'attention pour l'homme »
Ne croyez vous par que les ecrivains
français qui furent les laquais du
stalinisme comme ils deviendront ceux
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du nouveau régime, ne feraient pas
uvre utile en s'inspirant de l'esprit
nouveau des jeunes littérateurs so-
viétiques ? Sur commande qtlr ne
peuvent ils faire !

Quand aux militants du Parti bol-
cheviste français, l'humour avec le-
quel ils critiquent la dictature de de
Gaulle va.ut «etre signalée,

L'andien stalinien Bilieux, député,
a tenu ce langage a la Chambre au
sujet de la motion de censure présen-
tée contre le gouvernement o a Ce
débat illustre encore une fois, si be-
soin en était, les methodes dictatorlo
les du régime du pouvoir personne/...»

Comment ? Le pouvoir personnel ?
Mais c'est celui que ce pauvre poli-
ticien a défendu. encensé, célébré,
magnifié quand il sévissait en U. R.
S. S..., quand le Père d. Peuples
« Staline » ohlig.it tous les fils des
peuples à s'agenouiller dans la pous-
stère...

Et parce que 10. général de Gaulle
veut imiter le maréchal Staline, ce
Pauvre Billoux, dont isa camarelm
furent autrefois les camarades du mi-
litaire dans un gouvernement de col-
laboration, ce pauvre politicien, dis-
je s'insurge contre une prétention
qui - devrait /e réjouir... ! Ainsi, la
tyrannie serait bienfaisante en Rus-
sie ma. criminelle en France ,

Le stalinien de Gaulle n'ose pas fu-
siller les généraux qu'il a formés.
alors que Staline assassina toute /a
0e111e garde bolcheviste qui avait fa-
çonné son esprit... Comme quoi la fé-
rocité du Maître est tempérée par
l'astuce de l'élève...

La dictature est un danger pore
555115 est un poison. Qu'importe le
ciel sous Moue/ elle sévit / la liberté
ne saurait s'en accomoder, Pour les
politiciens, la seule dictature qui soit
haissable, c'est celle qu'ils n'exercent
pas...

J'ai devant nmi un numéro du Ft-
gare, daté du 20 février 1898, dix-Sept
jours exactement après ma naissance !

Ce qtù ne me 'rajeunit pas ! Ett le
parcourant. plusieurs articles fixesi
mon attention et je pense qu'Il n'en
Pas inmile, mieux, min est très inté-
ressant de les connaître. Voici le pre-
mier, signé d'un certain J. Cornêly,
Ii intitulé

LIETE AI T.

«LA BELLE EPOQUE». ET Li NOTRE
EN ALGERIE

11 y amit foule hier a le Chambre
peur entendre discuter les troubles
d'Alger et la question juive. D'ailleurs,
M . Lépine taisait ses débuts. Cet an-
cien préfet de police a demandé /a
reorganisation de /a potiee algérien/m.
11 paraissait navré de 7t.allOir pu em,
mener mec lui une de ses bennes bri-
gades centra/es...

LA CHARITE
La connaissance de l'injustice so-

ciale, fait parfois naître la pratique
de la charité ce qui permet, chez cer-
tains, d'atténuer, a bon compte la
critique «une conscience qui s'éveille.
La pratique de la charité, ne fait
qu'entériner l'injustice sociale et di-
minuer l'aspiration de l'individu à
l'égalité.

La -terre est un 'bien commun, elle
appartient à tous, s'en approprier une
partie est nuire bos. qui ne !m.&
dent rien. I,es mots fraternité et éga..
lité n'ont aucun sens â l'époque que
nous traversons. Mettre obstacle à la
ratereté et à l'égalité est porter M-
ente à la liberté, puisque celui qui
e possède rien, devra travailler. plus
neer°, pour vivre et faire vivre ce.
ui qui possède. Ce dernier, en mati.
quant la charité, n'accomplira, pas
une action fraternelle. mais une ao

en. entier chez des conducteur d'en-
gins automobiles lourds Résultats
d'une enquête faite en collaboration
avec le docteur Cayet, médecin-com
scil régional de la Sécurité sociale, et
II professeur Gros, du Centre de ra-
diologie des hôpitaux de Strasbourg.

Large discussion, fort 1.tructive,

da't
:e clégagent les conclusions sui-

1^ Un nombre élevé de conductems
présentent des Lésions de la roenne
lombaire visibles à la radio.

Uh nombre élevé de conducteurs
présentent de la tomba/pie.

enOiXeM'Iesbtlie'unx'ypItés ptitedner"DeaUes
Leurs d'ostéophytes ne souffrent pas
des lombaleques Mont aucune lésion
visible sur les radios.

e La dietrinution à tous les eon-
ducteurs d'engins d'une ceinture du
rtyre celle des motards américains
est inutile et même parfois dange-

5* une gymnastique aPpropriee,
fortifiant les muscles lombaires, pa-
rait plus utile.

e La seule ceinture utile est une
ceinture orthopédique prescrite par un
médecin peur le cas où la gymnasti-
ue est insufisante.

2° Silicose
Communications fort intéressantes

de
HERVAN (Chambéry) : Géologie et

géographie de la région du bassin de
Chambéry et Murs rapports asec la
silicose.

LONGUEVILLE (Saint-Jean-de-Mau-
rienne) Expérience de douze ans sur
la silicose dans un service de méde-
cine du travail des Travaux publics
Oc Savoie.

HELIAS et ROUSSEL° (Cens / Si-
licose et tuberculose. A propos de deux
observations.

Mise au point par le professeur Po-
licard. Cumplexité de plus en Mus

'grande de la question de la silicose
et de l'empoussiérage pulmonaire.

3' Assistance 'sociale
DESMICHELLES (Eyre.) t A pro-

ies de l'assistante médico-sociale du
travail. Très intéressante étude vécu,
4. Vieillissement et sénescence
Deux communications
SIVARON et NIEUVEGLISE (Pa.).

Le vieillissement des ouvriers du
B. T. P. Discussion importante sur
l'âge de la retraite dans la B.T.P.

ALTMANN (Paris) o Cet âge ingrat,
l'âge du mmIhssement et la necessite
d'une exploration périodique- de l'or-

'

il n'y Ft pas de concordance entre
es syrneemes apeerents du vieillis-
ement et l'âge du sujet. Le vieillisse-

ment n'est pas un vieillissement chro-
.ologique, il résulte de l'usure de l'or-

ganisme. Le vieillissement réel com-
mence vers 40 ans et la meilleure Pré-
vention consiste en des 'visites pério-
diques à partir de vol sec, avec sur.
onction des fautes d'hygiène qui ha-
ent l'apparition des symptômes gé-
ants de la sénescence.

V. RAYMOND.
rlais cleg-Travail ,Securité

Me spéculative qui permettra de pro-
longer son règne dans l'injustice,

Quand la religion parle de charité,
elle tente de couvrir la honte de la
classe privilégiée qui opprime le peu-
pie et qui ignore la fraternité. Il est
Plus avantageux pour elle de Parler
de charité que de fraternité. La eha,
rité chrétienne ne repose pas sur la
morale et la fraternité, mais sur Pin-
térét et la peur.

D'après Cicéron, nul n'a drolt Mt%
ce qui lui suffit 1 ce qui appartient à
un homme n'est pas ce qu'il peut
posséder, mais ce que chacun a be-
soin de posseder. Dépasse, dans la
Possession /a limite de ce qui est né-
cessaire à /a vie, est retirer le droit
d'existence à autrui. La propriété 00.
ttent son pouvoir de l'autorité, des
Mis. des obligations, des servitudes,
qui Interdisent à l'homme l'accès â
a fraternité et à la liberté. Le capi-
talisme est un état permanent «MI-
quité, de fraude. Les eemiers hOmmes
se sont trouvés dans une condition
égale. Le droit commun de tout hem-
me à la richesse de /a terre, n'a ja-
mais et contesté dans PantMuité. Le
droit à la vie de l'homme implique la
nécessité absolue de ne pas lui ravir
une part du bien commun dont il
doit avoir la jouissance et qui doit
revenir la communauté à sa mort.
Tous les hommes ont autant de droits
OUI de besoins. Accaparer les sources
de production des besoins est contre-
re aux lois de la nature L. lois, mu
maintiennent la puissance de /a pro-
priété et du capitalisme, sont contrai-
res â /a vie, il en résulte l'Injustice
sociale et la fanune pour, un tiers de
'humanité.
Nous entendons être les ouvriers

d'une évolution fraternelle / nous re-
fusons de nous endormir dans une
béate mollesse des situations acqui-
ses, car /es situations sont insuffl-
antes à notre but «égalité et de

fratereté. Par un effort ininterrom-
pu vers la liberté pour tous, et sans
vouloir porter atteinte à la liberté
des ennemis du peup/e, nous dési-
rons ouvre la route aux travailleurs
de demain, afin qu'ils soient les
égaux de tous Nous nous heurtons,
certes. aux travailleurs eux-mérites,
pris dans les traquenards que ne ces-
sent de leur tendre le pouvoir et le
capitalisme qui font appel Si la MI,
loi, dont la base est la violence, afin
de maintenir un ordre factice qui ne
répond aucunement aux saines lois de
la fraternité. L_a vraie fraternité en.
polisse la charité pour livrer combat
aux poussine oui aPPeolvriseent 1es
hommes dans tous I. domaines. En
attaquant le mal à sa racine, nous
épargnions à l'homme de supporMr
l'avilissement de la charité. En fat-
sant de l'homme un sujet à part en-
tière. nous lui redonnons toute sa
dignité.

Accepter la charité est pactiser avec
l'injustice, c'est reconduire l'oppres-
sion et la servitude. L'homme vil ac-
cepte la cheité, l'homme conscient
exige te pain auquel Il a droit. La
pratique de la charité diminue celui
qui reçoit et abaisse celui qui donne.
Dans une société égalitaire. Paumése
n'existe pas ; le partage commun est
la toi. « Beaucoup reste à faire avant
qu'entraide et indépendance squame-
nisent pieinement deus une vraie erS.
Spooler Mois 10e sonar que telle est
l'orientatiori du devenir humain suffit

ranimer notre espoir, malgré ta
tristes.. de L'heure. » Louis Bar-
beilette.

RENE VILLARD

AT
A charnu

selon ses besoins

M. Samary, l'interpellateur, ti de-
mandé l'abrogation du décret Cré-
mieux qui a conféré nue Pais des
»Unes politiques. M. Jaurès a 550105.
dét'amassiez. des Arabes à l'électo-
rat. Coli cadeau a faire a un ment.

Et M. Barthrm a déclaré qu'il n'y
avait rien faire_

La question algérienne est une des
tres nombreuses questions sur Lesque/-
es je n'ose pas avoir d'opinion, par-
e que, si je nye permettais d'expri-

mer les opinions que f ai, le pianos roua
probablement Pour un len.

Je mie pour le gouvernement traie-
aire et La r.onstitution des bUreaux

arabes. Otelltd nos nottrrit de pareilles
idées, on dols se taire. L'Arabe ne
respecte qu'une chose, la force repré-
sentée par le gtaive. Puisque nous ga-
vons, pourquoi ne la lui montrons-
nous pas O Voila your 11 gouvernement
militaire.

Quant a. bureaux arabes, jadis
on obtenait la sécurité dons une dr-
co.cription avec un lieutenant et .

une doterai. de spahis. Le Lieutenant
touchait, de ce fait, six cents francs
de supplément de solde et les spahis
ne touchaient rien. Aujourd'hui, on a
reraploeé te lieutenant par des admi-
nistrateurs a huit mille francs et la
SP.Cteité est telle qu'on ne compte plus
Ire vinages abandon,nés, Nous crions
g Vive l'armée » autour du Palais de
Justice. Et 'applaudis d ce cri. Mais
su conclusion logique devrait etre tout
d'abord rie rendre d l'armée sa pré-
ponderrome, dans la plus belle de ors
colonies qu'elle a arrosé de con sang.
Le problême algérien est simple rom,
me bonjour. Supprimez les armateurs
et les députés de l'Algérie et remPla-
cet-les par un généra/ et de bons bu-
reaux arabes. On y viendra phe tard.
Trop tard.

Nous nous permettrons d'abord de
dire à feu (mns doute) monsieur J. --

Cornély, qu'il n'y a vraiment aucune
raison qu'on lo prenne pour 51,505,

cause de 5. opinions. Car, osa
nionâlà, hélas, il les partageait avec

trée grand nombre cle ses cottes-
triotes, elles étaient celles de nombre
de générations qui ont précédé et sui-
vi la sienne, et- elles sont encore celles
de très nombre. Français, même
après les événements de ces dernièr.
années. Et noue ajouterons, monsieur
J, Cornély, qu'elles sont absolument
erronées, ces opinio..

Non monsieur, l'Arabe, pas plus
qu'un autre d'ailleurs, ne respecte pas
que la force. Il l'endure, 11 la subit,
mais 0551 ,05 for intérieu, la mou.
lis et ne pense qu'il s'en délivrer.
L'oppression peut durer un mmps,

des années, des décades même, mais
tôt ou tard l'opprimé se révolte et
YOPPresseur hypocritement étonné, est
alors obligé de composer, et de céder
alors beaucoup plus que ce que au-
rait cédé en usant de mansuétude et
d'hummité. Ne vous en déplaise,
monsieur L. Cornély, et tous vos sem-
blables, les peuples sont beaucoup
plus sensibles à la sympathie, à la
ustice et à la dignité, qu'a la force.
D'ailleurs, ce qui s'est passé en M-

êle de nos jours, me parait assez
aractéristique à ce sujet. Nous avons

occupé le pays de force, pendant plte
d'un demi-si./e. Certains d'entre
sono s'efforçaient d'instruire le peu-
ple, de l'éduquer politiquement et so-
ialement afin de le conduire, peu

peu, à une émancipation totale. D'au,
tees, par contre, n'ont cessé de Pré-
oniser et d'utiliser la trisse. Et ce
ont ceux-ci, en fin de compte, qui
nt fait valoir leur opinion en y aJou-
ant cette sorte de inépris sordide

pour les colonisés que, presque par-
out, l'Européen a professé, et qui
ous a valu cette révolte générale des
olonim du monde entier. Beau ré-
ultat, monsieur J. Oornely. vous et

vos pareils pOlIVeZ en être fiel,
lecore un mot, cher monsieur (peso.

10mdéfunt). Comme par hasard, les
partimns de l'édu.tion et de l'ins-
.ruction étaient des 510111, tandis que .

es partisans de la trique étaient des
militaires. Concluez vous méme, et
dites vous bien que le gouvernement
utilitaire que vous préconisiez en 1898
et que certains s'obstinent encore à

préconiser a l'heure actuelle)- n'était
peu4être pas le meilleur !

BLANQUET

COMITE DE DEEENSE DES FEDERATIONS ANARCIIISTES
Cette année est le 905me anniversaire du premier Congrès

Ors internationaux-antiautoritaires qui fut célébré le 15 sep-
tembre 1852 à St-Inder (Jura Suisse).

A cette occasion nous avons l'intention de réunir des ca-
marades de toutes nationalités afin de marquer Oct événe-
ment historique par une manifestation internationale.

Les camarades qui sont d'accord avec cette initiative sont
priés de se mettre en contact le plus vite possible avec le
correspondant ci-dessous.

Des membres du Comité préparent une brochure, ainsi
que d'autres documents pour t'information des participants.

Des discutions sont prévues pour les 15 et 16 septembre
avec les points suivants:

1. L'Historique du Congrès du St-lmier.
2, L'orientation du mouvement faces aux dictature» en

Europe.
3. Eventuelles résolutions et projets du trayait sur le

plan international.
Adresse Case Postale 44, Eaux - Vives. Genève (Suisse).
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DISCOS
«H "hr..,qz. =.7.=.7;

entendimiento entre nos-
Gros » Buena la recobrarernos y lo

Mientras
creareonos.

tauto prosigamos en la
PeTpetuacien del deseo, en la vitro
treeliciiin del delessione de los oilioss.
Si loi aches ne Ilegan a extinguirse,
raton de Mas para continuer ia Via-
data prédise, Animados de buena
voluntal los Pinel..., au
nia autoraditicamente /os octios se ez-
tinguirian. Y no es asf. Y no la es.
Pqrque ana men° es para la Bai y
otra paya la estocade. Parece.

Poco quota vertebrado en Pinaid-
nia. 10e verdie, A /a tes que se pre-
gona suevidoel silencio, se da a la
tata con et martgb, se /e dice
amigo « querido s, al tiempo que se
le plia el calta. La rejaica es que el
ainedo y pisoteado se Gelaios igniai
sobre vie aleno. Puede ...dee
aima me que los modes no apered-
can, sin que el resentimiento mutuo
mena& ni se traite nids de la clien-
te, en la coyuntura in,alterable.

El borren y cUenta nueva en Pin-
aitinire se ha /Zhenu. InnUmeras v0-
ces eZ abrasén; ha terciado, na para
Cl' sesiego definitivo y la empresa
fructuosa para la ellents nueve de
emmielles y dicterios, pueseo que la
verdure de cade une es total, y, Cor
cl teintera, rota/Caria. E intentese el
heroismo de potier un totalitarismo,
O dos, o Media tOntOn-50 conecie-
ndd Onagables.

tho problema Narcisos pueden
ramai& sobre e/ tapete siempre que
les dé la Cana sin pastbaidad de que
niagein Narelso abdique do su edel-
Wei, Alcune quedard Mindel° en /a
PaGta: Pero pereemi, se lament en
la natta colectiva, suspirando per el
liondimiento total de los otros Nar-
cisos geedaeleS en peigne, rels o me-
nas Getenta, nids o menas a( Ortlina-
da; ffnedmente desastrosa.

Premo h N

Na hebienelo profundidad de moti-
ve, puede haber nisondebaidad de In-
tenciones, Perennidad, electividatt,
ranguna. El eeepituu del tarte pin-
quine le prOC/Othl5 es arcbisabido

desde la adto dcl ego Inapte al
burnedecerle /a persona/ «popau las
dos; «G/os hundiremos todosis.

/MpOrtOnd0 moche que nO se hen-
da naclie, que tatas los pingiiinos
permaneiccrn a flore navegando en
eu proceloso mir de contrariedades
ramies con panas de Ilegar a puerto
telle para todos.

ceuebe t agarrota ria Peticida rie
sitencio a Geo estridente, a pelade.
Es horrisano, antlestêtico e inhuma
no. No es sonreir rechiner los &en-
tes. Tu arrojas tu farde de pequedas
',alidades y yo arrojo el mie. Y nos
estrechames las mimes Y Juntes re-
einprendeonos la comma.

Esto y no Cira- cosa, queridos Gu-
anines.

DISCOBOLO

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Parts (91
TELEPHONE: TRUdaine 78-69

PERMANENCE Au siêge, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 à 18 heures.

Trésorier con/estera! Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction. Administration et Trésorerie du
» COMBAT SYNDICALISTE m Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9') C.C.P. 3729-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEISIES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 Ileu-

ms, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous /es jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 â 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance Pljoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monne', Lille
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mois, h 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous /es
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n, 60, LYON 181

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 heures

l'Amicale Michelet, 41, rue des Passementiers ,Saint-Etienne.
Correspondance a A. Poiret, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UN/ON REG1ONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
loge (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-

démie. a Marseille (ter arrondissement).

SORTIE CHAMPETRE
organisée par les AMIS DE SEBASTIEN FAURE s et le

GROUPE LOUIS MICHEL
les SAMEDI 15 et DIMANCHE 16 septembre,

St-NOM-LA-BRETECHE
Depart gare St. Lazare partir de 8 h. 24, trains toutes

les demi heures.
La gare de Si Nom la -Bretèche est en pleine forét. A la

sortie de la gare le parcours sera fléché.
Bon week-end en perspective.

Invitation à tous les amis et sympathisants.
(Communiqué.)

egeeeme...*"

EL
sguato. 25 de egos., a las

dies de la manana, <linon co-
miens° las sesiones del gran

omicio confederal que /tabla de pro-
ongerse hasts el miacoles, 29, a la
tarde.

Nutrida asistencia de delegaciones.
en total 23 Nikaaa repr.entados di-
ectemente, entre ellos /os de Ingla-
erra, Marruecos y Argel. Este Ulti-
mo. su delegado, die lecture a un
d.umento desgarrador sobre la, tau,
gelentos acontecimientos en aquel
pais. Pue acuerdo del Pleno sera in-
tegramente publicado en nuestra
Prensa. Venezuela estaba representada
ndirectamente y el reste de los au-
entes enviaron adh.ien y muerdos

par escri.. Las reunion00 del stbado
y domine fueron presencladas 100r
numerosisimos cenetistas de Toulouse
O otros pueblos cercanos.

Después de Indes todas las aclhe-
atones de organismes alines Y alla-
dos y, Mas unes palabres de saludo
O los presos, al valienli pueblo de
Espaila y nombradas las comision.

ANTENA
FUEGO EN ENTRAMBASAGUAS

LE/Dei. un mi/lOn de pesetas en
valores han sida perdidos pet causa
de incendie en el inon. «El Pedre-
gal» de Quin.fillla de Entrambasm
guas.

IDEM Ele AGUALEVADA

LUGO. Puego en los braques de
Agualevada, del monte Costa de Lu-
go y monte «Chao Grande» de Ponte-
nuovo, y monte Oribio Ein sumo., unit
perclida comercial de 12 [Gitanes de
pesetas.

LO DE ANTES

MIJRCIA. En uns disputa en la
mina el capelez Antonio Liarte Za-
ragoza resultà muerte, frente al obre-

Emilio Lorente Urrea, a/ que ho.
(liarecriminado pot la lentitud
m crabe».

CATASTROPE NACMNAL

ZARAGOZA. Per causas Incono-
calas ha ardido la parte alla de la
Plaza de Tor.. Mas de dos mil lo-
calidadee reducidas a poIvo.

ATENCION A LAS DIVISAS

BARCELONA. Hay alarma per,.
distica a causa de 1. en... Gmer-
vados en esta temporada con referen-
cia a los turistae extranjerin que acu-
den a la Costa Brava y a Casai/de-
tels. Promesas incUMPlides, eR4e0m,
male comida, serviclo pésima violes

tratos, suciedad y avaricia extrema,
defectoa que ahuyentan el turismo
que tan buenoa resul.dus econômicos
le proporcionan al régimen. Hacemos
vetos para que la intemperancia de
I. hoteleros se intensiflque corregida
Y agravnele.

CONC/ENCIA DE CEMENTO
ARMADO

PALMA DE MALLORCA. Las
autoridades religiosas, civiles y mili-
tares han celebrada el aniversario de
o aliberacitn». Como es sablera por
esta «liberacien» han 8,000 mil Gude-
danos enterrados a/ claro de lune.
asesinados por los «liberados» sin °p-
riée/ alarma, las victimes, a la de-
Pensa.

Observecidn, el asesino mayor.
«ronde Rassi», mur& de enfermedad
haee unoe masos en Balla.

SEO EN LA FATIMA

GUADALAJARA. En Mazuecos y
Drie.s, pueblos de mil habitantes en
el distrito de Pastrana, no hay agua
ni para explicaela. Se la tram a
2,00 pesetas center° nuls aguadores,
a dorso de mule, cogicla en /a fuente
ptibl(ca de Albares, distante sels 5116-
metros del primer pueblo y nu.e del
segundo. Cuando par scan. en Al-
barea discuten el liquido a los agua-
dores, Mmuecos y Driebes quedan sin
agua para &ber, para la cecina y el
lavarse la care.

PANOS CALIENTES

MADRID. En vina de los graves
y frecuentes accidentes del 15515010
que acurren en raineries, construcclru
nos, obras püblicas, ffibricas y talle-
r., la DirecciOn General del Trabm
fo. para mugir que se preocupe, ha
dispuesto gel mejor cumplimiento de
lm disposiciones vigentes» en la ma-
teria de las siguientes funciones

A) Impulsando e/ interês de em-
presas y trabajadores en materia de
prevenc(en al frayés de los Comités
de Seguridad Higiene, promoviendo
SU miment° y vigilando su cumpli.

13) Aurai:end° las normes especifi-
as sobre segurided e higiene.

CI Manteniendo une ad&uada
vulgacidn de /os problemas que erec-
Insola segur(ded e higiene del Tsa-
na/o.

Colaborando con el Institut°
Nacional de Medicine y Seguridad
del Trabajo en la experimentacian del
material de protecci& persona/ de/
trabajador ; y

Organizando un muse, de mu-
loriot preventivo Giaau para estudi0
de erneresas, productores y del ptibli.
co en general.

ACCIDENTE DISCUTIDO

BARCELONA. En osa obra en
construccien. en el Poligono de/ Gu/-
nem/Ga, el obrero Juan Gonzalez de
lu Riva Pérez, resulte herldo de gra-
vedad al caerse dodo la planta cuar-
ta mamie se hal.ha amasando ho,
mien a consecuencla de la roture
Or dos visas 01 alud rte cascotes pro-
voca el derruinbantlento en las plan-
ta., hiferiores. Repidamente, el herido
fue tresladado a una clinica particu-
(or tonde que& internado. Se prao-
«Man - las oportunas diligenclas para
conocer i000ss10150cia de /os muta.
allies y otros detalles relacionados con
la construccian del edificio.,

PERTURBACIONES
EN ESPANA

NUEVA YORK Sena& « Tome »
que vuelye crearse una situaciOn
turbia para el general Franco. aDiez
semanas después de la liquidarien

de la primera huelga afortn
net» en el reino del Caudillo, que
vienc durando 25 an., los mineros
asturianos vuelyen una vez. mis a
abandonar los pOzos. p romosi 00
tuera butante los enernigos de Fran-

han expresado su protes50 medien-
te la explosidn de bombas.» Dice que
para tranquilidad de la polie. espa-
nola, Franco estaba a.ente cuando
se prodUjo la explosien de une bomba
en las inmediaciones del pelade de
Ayete de San Sebastian. Recuerde que
aunque parezca ironie, las huelgas y
las bombas vienen en Si momento en
que el Gobierno de Franco estaba
dando ai 0000 de querer haeer tma

mis libera/.

Il COMBAT SYNDICAL/9111

Pleno Intercontinental de Nùcleos de la C. N. T.
de Espaiia en el Exilio

revisoraa de credenciales, revisora de
&entas y de escrutinlo, se entai:nô un
dcbate sobre las PrinciPM. eeeed.
des deserrollades Por el S.retanado
Intercontinental en consonancia con
el mandato recibido en el segundo
Congre. de Limoges.

Las referenciva pnblicm de ,los Con.

grerseos.,
zar.rapeedere.liaet.neatteirl a eza. que

terne], elevado y sereno aunque a
verm la pan& haga de 'las salas de
reunien verdadero ruedo de pelea.
Pleno Intercontinental que comenta-
mos ha dado une prueba de ruchevo
de la que suelen ander tan esmses
las Camerao de la «gente bien». 'roda
10 actuado por 5es miembr. det S. I.,
hasta las mes imignilicantes pas00
relecionadoe con su reprmentacien or-
gémi., lue pasado por el fino tamiz
de la mes enérgica critica, per, ni
un solo instante fUe perturbado el
Mien ordre de las discusiones, ani-
madas y responsables, en las que
d.tacaha la esencial preocupacian de
extreer las esperiencias que aytiden a
la C. N. T. a mejorer su dispositivo
estratêgico.

En esta polémica cordial Y -ro.-
tructiva intervinieron la totalldad de
las delegacion., militantes de la Me-
Ja guardia, los que Pale.oi encUa-
drar en la generacito de la guerre
civil y /os jevenes. nue magnifica
ejemplo! aastima nota, Pre.ncie-
sen esos debates alertas »ven.. re-
ms por que desde /os prime-
ros planes en que acttian ann piden
via libre para sus impulsas! Con ioda
seguridad nui. senheiun hondamente
ese reincidir inopOrtuno e i010010
que los cenetistas de afieja cees hou
de a.ndonar /a marcha, maque yu
son demasiados los veintitantos ados
que han perdido.

Aceptamos la parte de culpa que
puede correspondernos en la respon-
sailidad contralda ma el exilio que,
.on sus desaveniencias, ha maltera.

do abundantes coyunturas, pero hay
que airese sus virtudes, las de esos
hombres a 1. 'que se Mata sic mua-
miento. Gracias a su tesdn «Un te-
nem°, une poderosa organizaclen
que PERMITIRA A LOS JOVENES
EIABLAR DE UNA FUERZA EFEC-
TIVA y también, gracias a elles, se
disfruta de un blenestar que de /a
ocasiOn a los j&enes de estudlar ano
y sous, para set mas Miles al ideal
val» sociedad y PARA GANAR
VIDA CON MENOS ESPITERZOS,
mientras los predecesores doblan al
peso de los afim, de la miseria, y de
us» limbe muche mas desigual que
I» de ahora.

Resumiendo las intervencIones
los dGegados en materia de ententes,

redactd uns declaracien repliou que
se entregara separadamente, a cade
una de las entidadee de/ Exilio con
as que viene mantenlendo re/acionea
nuestra organizacife.

En ose escrito, la O.N.M. requiere
a Sodas las flanus de signo demo-
riti00 y antitotalltarlo para talé
omprendan que /a situaciOn de Di-

nan. y su previsible evolucidn reale-
man una definicien sobre las condi-
ion. de la Jucha y sus objetivos

Destaca, sobre todo la necesidad, a
os ojos del Pleno, de &limiter sin

.amhigigedades las zonas del antifas-
cisme y el COMPROMLSO RESUELTO
de impulser /a bicha en el Interior,
haciendo case omiso de usas imam.
dentes condenas a la violencla,
'do se se trata de hacer trente a un ré-
gi/nen que se entronize pot la fuerza
y se sostiene cor el crimen.

La Alianza Sindira/ fue unanime-
mente re.tificada, a peser de r.ereas
muchas veces bien fundadas. En Én-
et ses i t d. ere ediee ia c.i °or e..s rcoene,

este
e

oidad
trament° de liberacign nacional

t

PrI-
7ero y de emancipacign graduel mas

pero para que cumpla su mi-
s'on se entend& que hay necesidad
le, di.espelca,zia.r.ihaa.cirea yeli.tee.rroenloe

enciendo los r.elos a base de une
aerisolada actuacian, especialmente
en Io relativo a la solidaridad, man-
o elle se manifieste coma consecuen-

c a de actos de protesta que sotie
nue-le hacerse suyos.

(Vient de 16 pligiR6 i.)
CARACTER DE LA ACC1ON POLITICA

DEL PROLETARIADO
gconsiderando que Cl querer imponer al proletaria-

do una lin00 de conducta o un programa politica
uniforme, coma 00150 ramMo que pueda conclucirle
a su emancipari. social, es une pretensien tan ab-
surde Corm reaccionaria;

»Que nadie tiene la ami& de priver a las Federa-
ciones o Secriones autenorrus, el derecho incontes-
table de determinarse por ellae mimas y de escoger
ta nnea politica que considere mejor, y que toile ten-
tative semejante nos conduciria al dOgmatismo mes
inaceptalale

»Que las aspiraciones del proletariado no pueden
tener otro objeto que el de establecer une organisa-
lion y una Pederacien econamice absalutamente li-
bre, basa& en et trabaja y en la igUaldad de todos,
y absolutamente independiente de loto gobierno
Illico: que esta Orge...sign Y MM. Pedermidn no
pueden ser Gra rosa que la consecuencia de /a m-
oi& espontenea del proletariado de sus organizacio-
nes de oficiob y de las comunidades autônomas;

»Considerando que Ioda organizacien polltim no
puede ser otra cosa que la orge/Mari& ciel potier en
provecho de mu cluse y en detrimento de las masos

sues, el proletarlado uuueiorn aPodereme 051 Pader
se convirtiria en une Mese dominante y explotadora ;

»El Congreso de Saint-Imier declara
1, Que el mimer touer del proletariado es la d..

ruecien dei poiler politico;
O Que la °eget-merlon de un poder politica preten-

A/ estudiarse las orlentaclones
dicales de carec.r internacionia. en-
tendieron Sodas las delegaciones que
la ace., de las Internacionalea tren-
te al franquismo, con ser apreciables,
ear.en de empthe Y vo sirven
inquietar al régimen espahol. Brasa-
sem el deseo rte ver a los trabajadores
del mundo tomer las !Micas inedidas
susceptibles de ayudar eficazmente al
pueblo espanol en su lucha per la
libertad.

Hubo una reuni6n con la sole sels-
tencia de los delegados, dedicada a
conocer los informes confidendalm
sobre la mal situacién que vive Espa-
r, y las proporciones de la oposiclôn.
De elle se desprende que en toda
pana de uno a otro extrema renace
la esperanza y el options/no. La
C.N.T.. coma siempro ale...
II pueblo, participando en el combe-
te en unes condicioneS que aan no
pueden revelarse.

El Pied In.reontinental de NO-
stens aborde y dlo solucldn sella a
varias probtemas de caracter interno
y reajustà acuerdos anteriares, rota-
tives a la propagande y a otra serie
de actividadee que siendo importantm
no Selon de .r secundarias. Par 550-
10, nos limitamos a remitir a los com-
paheros a las actes, cuatido lleguen
a las Locales. Nues.° propleito era
ofrecer una visita/ de conjunto. 01m.
1000050 la actitud confedera/ en /os
asurdoe que mie no Litote la atencien
de los militantes.

CORRESPONSAL.

HAY
quien cuando Ilega a una

cierta edad. restringe todas
o parte de sus actividades,

fuera de las esenciales a la cotai-
nuidad fioles del individu° en si. En
camblo podemos ver a Gras que con
Mis de sels y sine &cades enci-
ma, siguen en la brecha trabajan-
do como me(or pueden en favor de
unes Ideoa perdurables y humaa.,
no igue/Glas siquiera 000, propagan.
do siempre la anarquia con el ejen-
plo, difundiendo nuestra prensa, be-
ctent/o. Ilegar a quienea sato ha-
bien oido hablar de nosotros barba-
ridades, mentiras y exabruptos.

Uno de êstos es d buen viejo a Ta-
rie 3, de Beceite (Teruel). Bien cm
nocido de la Comarca( de Valderro-
bre, militante activo toda su vida,
lo anal le a.,to mas de usa per.-
cucien, nos parece innece.rio pre-
sentarle. «son, enferma enfance, de-
dira todo el tiempo necesario a la dl-
vulgacien de nuestra prensa g Le
Combat syndicaliste », s Urnbral ».
s Tirera y Libertad », etc., sin de-
mostrar cansacio alguno, toile lo
contrario. Es de los que de fOrIna Ca-
nada pero asidue lleva adelante una
obra de cap.cien entre Mien mime-
ra de compatriotes, de esm que el

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCLANOS
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Mes de septiembre Lista I

huma anterior. 380,48 NF.
Manresa, 3 NF; Labruguière,

Antonio Jurado, 3,60: renia: Iler-
nandez, Menéndes, 5; Perpignan,
S. Buena 5; Casanovas, 5; Mide, Pa-
blo Serrerais, 10; Drancy, Rharb> PC.
000. 5: Paris: Andras, 10; ISgleas, de
Siireenes, 5: Gilabert, de Drancy. 10:
Criaeh, 5; José Cosio (agosto y sep-
tiembre), 60.

Total, 517,08 NF.
Mes de egos., 21 beneficiarios,

a 23 NF, 483. Gao, 16,80. Total,
40.1,80 NF

Restera, /7,28 NF.

DISTRIBUCION
J. C. y P. C., Toulouse; R. A.,

Mallemort (B. Ellt.); M. C. y M. P.,
Trayes (Aube); J. J., Chartres; J.
M., Narbonne; J. R., 011ette (P. 0.)1
MES, Mamelle; S.., 2301100; F. S.,
Firminy: J. 0,, Créil (OM): J. D.,
Osseja (P. 0.); A. R., Aubagne (B. du
R.); S. Aspres s/ Roch; M. F,,
Ganges; J. S., St Dente; R. O., Vaut
ou velin A. G., Perpignan; R. M. Y
L. C. Bordeaux.

La Esparia
En entrevis. exclusive (14-8-62) a

la United Press, el director general
de Manne Limée. Qui.,
declard qu el articule de « Look a
(31-7-62( habia Pd* .nsiderodo Sien.
0m non las autoridades Made..
Ide aqui el ter. integre,

EL DICTADOR) PODER SIN
OBJETTVO

Adollo Hitler escribiô une vez a
Benito Mussolini que preferirla ex-
Matra° un diente bueno de su bora
antes que tener que Ilevar a cabo
otra negociacien con Francisco Fran-
co. Nadie tiens que explicarle, al pue-
bis espahol, las decepriones de Hitler.
SI Hitler (y Mussolini) dieron las se-
mas y el dinero que entronizaron a
Franco en el polder. los espaholm sU-
aileron la sangre como contribucién
pers la Guerre Civil espanola, la
cual &mea. haee 26 anos, el 17 de
)ulio. Nada pudIeron obtener, de
cuanto se propanier, del hombre que
o hase hamar 01 miaou y El Caudi-
llo » o licier y que proclama que su
mandato es pan la gracia de Dias.
Nada pudieron hacer al respecte

Nadie le ha, tampoco, arrancado
nada concre. a Francisco. Paidino,
Hermenegildo, Tehdol0 Franco y Ba-
hamonde. haie gusta la metefora,
pero teniendo una aversiân muy pu
no espano05 pot los toms, el «Cau-
dillo» es como el matador. El blanco
que °free, como /os Mates Mie cle-

Coda el ejemplo entre todos
régimen vergons.o de FranC0 se ha
yisto obligado envier al extranje-
ro, incapaz de procurarles un traba-
jo que Ies permita vivir decentemen-
te siquiera.

SI, en un pueblecito del 5515u0100'.
encuentra el compatero en cu.tien -
Miguel Fos 'F0050 0010 de elle ta
dos esos cansados n. todm citant05
sostienen que entre los emigradon es.
panoles no hay nada que harer, pues
vienen envenenados par Ou marte
de siglo OC dictadura implacable. El
os explaara corne lima a cabo su ta-
rea callada, diaria, a la largo de 0e.
do el ado, peso a la prmarla mlud
que d'errata. Este companem no ceee
en la intoxicacian a que dicen so-
meMn a los autori.dos a salir de
Espaha, antes de armer la fientera.
Y su labor va dando buenos frutos.
Corne la de otros con/paliernu empe-
fados en ella came 51.

Si en cade luger propicio pur el
numero de emigrados, hubiera rem-
paner. coma el citado y otros

estamos seguroe de un resultado
parecido. Manmo y apreciable La
verdad ou Mme mas que un caniino,
peso este camino se les ha de mou-
Orne a los que andan sin norte ni
gide a los que salleron de Espa.0
buyendo del ha/labre y con un con-
cept° sobre nosotros que es forzoso
destruir par lu falso La ONT no es
cobijo de ningrin detritus social, eh
su sen° estamos idealistas que no nos
servimos de ella para auparnos a
ningtin ouest° ni privllegfo. Lm ce-
atistas, los liberterios, los marquis.

luchamos par la liberacign de
Espar"00 de cuant. /a slavon sum/en
do en et caoe y la miseria moral y
.conâmica, sin que en° nos reporto
beneficio personal alguno; 0050m»»
pontage ninguna factura pasamos
ni pasaremos. Los hombres de /a
ONT y del mort/nient° libertatio en
u coniunto sôlo ansiamos la liber-

t10 para todos h°, leael sin merle-0100 nuestras acciones, rm.tras lo-
ches, fueron mson dirigidas a 0005e.
mer mavor Menentar y dignidad pa-
ra el pueblo entera para la Huma-
nidad entera ,prescindiendo del Es-
tado, de todos los Estados y de ruan-
tes a su cobijo viven opiparamente,
ya seau de derecha, centro o de h-
quierda. Que en la de avasallar
pueblo trabajador, bien poco o os.
do se Ilevan unos y otros, todos pue
igue/.

Adelante, amigo y compahero «Ta-
lla» y cuantoa como Si continuais
vuestra labos de captacigen y propa-
gande pur las ideas libertaeiaa que
rios son cOMUneS,

JULIAN FLORISTAN

rra, acostumbra a sen ilusorio. NI.
dieha sabido escurrirse de mas SI-
madones precarlas, nadie ha tram-
pea.do mas amigos o enemig., nm
die ha cambiado de posicien tan exi-
tosarneMe, y naine es mas marrulle-
ro o fatal.

Esparia es sel pais de la paradai.
y Franco es el mas sobresaliente
ejemplo

Se modela a si mismo tomando
a Hitler y a Mussolini como ejemplos

°structure Renan» de amerdo con
los Es.dos fascistes de amas.

Dirige Falange, la Unica orge-
nizaci. politica legal ra Rspatat Y
sin embargo le ha arrancado a este
moMmiento fascinai& la casi tota-
Ildad de su poder.

Gobierna a Mmes de su policia
y de su ejército, el cual *mea mis
bien oue protege EsPana. y a peser
de ello este Matador militer firme
pacto con los Es.dos 17nidos procla-
manda un interés comtin con la li-
bertad.

Nombrl a los obispos espaholes
de acuerdo con un concordat° con la
Iglesia Canllica Romane, y sin erm
bargo se lamenta de que 51 Vatican°
es demesiado liberal y agni. a los
dirigentes denséerata cristianos de
Mernanle Ceste y aquéllos de Italie
mont' con los comunletas coma fuer,
sas del diable.

Declara que rem.. es una mn-
narquia. peso mantiene a/ preten-
Mente don Juan cool mayor de los
herthosismOs, en Portugal. en espera
de una Hamada que posiblemente nun-
ca Uegnie.

Condena el capitalismo liberaI
10 que n.otros Ilernamos empresu
libre y helo que este tratando la
adnlisihn de Esta& en el Menem&
Comün Earopeo, el inb dinar/Mo ex.
ponente de esta Gage de capitalismo.

Y lu mas paradeako de es
cl menos popular dictador de la ais-
Soria politica de la Eurona Occiden-
tal, y, no obstante, aparte Antonio
de Oliveira Salazar de Portugat,
sobrevivido a todos los dem. Inclusi-
ve sus admiradoeno garentizan que no
lograria rental/. una respectab/e mina
ria de vat00 en unas elecciones
Ires, muera la mayoria de los 31 mi-
lianes de espaholes Io prefieren en
luger de aventurarse en una sustltit-
ci& desconocida.

Inclusive en su manera de er
Franco ee une anomalla dentro de la
idiasincracia espahols.. Es devoto, cas]
asce11 y algo mistico. Es reputado per
su fidelidad a su esposa. Reservado,
esolSico y estoico, prefiere la sole-
dad. A las 10500 de Ghia sus pla-
ceres son noces pinter en el estilo

Dwigth D. Eisenhower, juger con
nietoe y cazar. Es industrioso

Y meticuloso, puMual y. persona/-
mente, incorruptible bien que ha to-
lerado /m peores abusos a la moral
por parte de aquellos que, incluyendo
a los de su propla familia, mas se
han engordado durante el régimen
debido a los otorgamientos de poudre

prailegio.
Es vanidmo también, coma puede

verse en la iglesia,.pulero que /Mo
construir para él mismo 00 51 Val/e
de los Caidos, cerce de Madrid. C.em-
pitienda con San Pedro en cuanto a
Mme/atones, la °bre rectum)) 16 ailes
Oc trabajo a cargo, segtin se dice, de
prisioner. y millones de &ler.. Sus
arroganclas, en otros terrenos, son
aparentes, notab/emente en los que
respecta a economia. Un ignorante
complet° en este rama, bu llevado a
Espana a una total bancarrota hace
de e/lo Ores ados, imponiendo un sis-
terne tan cagna° que Ilege a desafier
un nombre para definirlo.

SI hay une experiencia en la vida
de Franco que puela explicar melon
que nada el hombre y sus métodos,
se encuentra en sus anos de general
en Marruecos sofocando a los motos
en el Sahara. Alti aprendie a incitas
a la pelea a los jeques, unos contra
otros, a enfrenter une tribu contra
otra, a sobornar, a adulte y aplanae
cuando era necesario. noces tala.
flous: se convirtiô en un adepte del
um de las palancas de men&

Cuando dirigià sus tropes mores
mena de Africa gracias a los aviones
Junkers nazis para derrocar /a Re-
pnblica espar Ma, fue con la promesa
de restaurer la monarquia, dar a la
Falange las riendas del roder, prote-
ger a /a Iglesia, der carte bleues a
I. ricos 005lrn000e los lazos con los
nazie. Al final defraude ioda» las
promesas. poder no tenia °Mo ob-
(clive, de hocha, excepte el objetivo
pers nal S lu utilizan o el r.uerdo
G un ruffian de espar/ales que Murte-
ron cela gUerra civil, y en e/ temor
de une repetiriOn de actuelle odiosa
tacha, se basa la permanencia de
Franco en el Coder. Sa sucesion ha

aida'neelle pro.sorio Or000luOi0000l000eucde se
0000 0000 que un nuevo engin° y que serie para e/
proletariado peligroso como /os gobiernos que hoy
existen

al Que, rechazando todo compromis° para llegar
al cumplimiento de la RevoluciOn Social, los proie-
taries de todos los paises deben establecer la solide-
ad& de la mai& revolucionaria, al margen de toda
politica burguesa.»

Aceptamos esta declarecien ayer prOfêtica y boy
comprobada cerno juste. Malatesta continue fiel a su
espiritu haste el Ultimo dia de su fecunda vida.

NUEVA REUMON EN SAINT-IMIER
Los militantes anarctuistas residentes en Suis» pro-

mcian rare este 15 de septiembre de 1962 une re-
unien conmemorativa del 90 aniversario del Congre-
. chah, Proponen une sorbe de milites a trater en
discusien sin vota en vis. a una resolucien sin ac-
.s y conducente a fomentar actes en /os que no
:mente Imposician, ni mayorias, ni aceptacian ciega,
inapelable. a lo que las maya,50 y orgenicas » pue.
duo determinar. Se mantienen fieles al mpiritu de
ms congregad. en Saint-Imier en moment. en que
fue necesario enfrentarse contra el autoritarismo y
contra el capo de la organizacien in.rnacional.

Los rongregados de Saint-Imier dieron la pauta de
m que en situaciones semejantes si se repltieren
coresponde hacer.

Qhe los anarquistas de tengan é.xito en la
realieacdôn de la reunien proyectada.

EN LA FRONTERA
/min, Después de las Ultimes

detenciones y prosiguiendo /a repre-
Mn, la ponde ha tomado medidas

de excepcinn en la frontera franco-
e0000010.

Al partir del dia 20 fueron suprimi-
dos los nases de frontera, al parecer
para evitar la huida de las personas
que ültimamente han participado en
los trastornos laborales en Etaltadi.

ADMINISTRATIVAS
T. Mortimer, Cohen (U.S.). Hee,

bido carte 050010 25 NP. Fegedo
gC. S.» haste 30-6-61.

Manresa, de Albi. Reciblao giro
15,7-02: rem gC. S.» 1.000, y en para
viejos.

Vicente Lôpez Paul, Brive. Re-
cibida lu tuya con los 100 francos
saldo engin El giro se recibiô el
24-8-62.

Faustin° Hernrandez, Orleans.
Recibido gai/ Il NF el 3-942



de Franco
clan vaticinada a meneau, pero sus
enernigos fustmdos no han aprendido
afin corne menospreciar este dietador
tan persistent',

EL PUEBLO: ORGULLO SIN LI-
BERTAD

Todo espefloi se «lente orgulloso de
su herencia. «Santon tan nobles como
el rey. Men que no tan rico., dice
un adagio. Durante décades, este Or-
gullo ha reconfortado a los ...Mlles
contra el Mima rads empredecible de
Europe, contra un sisteme Pellico
que los ha privado de toda libertad
basica y contra mi sisterna .onômice
eue dace nnos pocos eteoc y a la
mayorie pobre. M'entras ellm vivian
aisledos y mientras se sentian orgu-
/Mes de este eislamiento /rente al
resto del mundo, los espanoles tolera-
ban su Estado policla. pero medlaa
que n'anones de turista, extranjeros
van a Fspana y a medida que deeenes
de miles de espanoles van al extran-
jero a trabajer, o a estudiar, este
mismo nrgnttlo sufriô un rude gaine.
Lo que los espanoles han Melo y han
aide ha despertado sus deseoa mpri-
endoe y elevado sus esperanzas. 111110
hace que Espafla se esté agltando
thora.

TRABAJOS, SUEFOS Y MUERTE
La Hoyle. en Fspana, a peser de ln

!Mica ponder, escasee en la rneseta.
La tierra et mavormente Arida y ri-
gida, torturada por un clima extre-
/nada, por larges sequica yugnnreros
re/ampagos, por canicules y frio.s
mordientee. El hombre ha apoyado
los estragos de la natureleza con d-
gton de deseuido creando ressua do-
minios en el sur, propiedad de lati-
fundistes au.ntes y desperdigando
en el norte la tierra en minunscul.
parce/es. La mayor parte Oct suelo es-
Panel tiene e/ aspect. de un paisaje
lunar. La mavorie de Ma espaflo/es
son, a peser de ello. campesinos, sen
m'attend° una miserable existencia en
su proolo suelo o viviendo en un se-
mifeudelisneo como medlaneros o tem-
Porerlos.

Sin embargo, baio Franco. Mann
nrogrese ha aida registrado. Un pro-
crama de reforestacion masive, unos
noces dignes para energla hidroeléc-
trica o preYeetos de irrigaCiOn han
transformado Mannes areas proban-
do que el lamento franquiste gEspana
es une terra pobre, no condena
une o.kfllt a ter misérrima a pope-
midad. Bab el «Caudillo» la pobia-
clOn ha sufrido un aumento de un
24 par 100, y a peser de ello et va/or
de la producciOn agricole ha sUbido
inlay poco en los pasados veinticincr
anos, For mes de una décala Franco
ha enarbolado la bandera de la re-
forma agraria el «urne, de Mdos los
campesinos. Ha prometIdo también
inaver IrrigaciOn. aimes, facllidade,
de crédit° l'encarte y tracMres fie los
cuales se nrecisan 40.010. Los campe.
does, millares de los cuales deambu
lan me la Europe occidental annal-
mente para realizar trabaios de este
nié, estén amendiendo le que la me
dernisaciOn puede significar nue su
80000e imeclen volver. realidad. Va
no acepteren de nuevo /a muerte co-
ran une e.apatoria de su vida.

LA IGLESIA: UN SACERDOTI
JOVEN SIMBOLIZA SU DILEMA

La religion en no-ana, al igual
el tiempo, ande por los extrem.
Salo hay une Iglesia, la CaMlica Ro-
mana. EI Protestantisme, en efec..
este tuera de la ley. Tiene el mono-
polio en la educacian, el derecho d,
censura en tocata las publicaciones
modemsna influenciaa en las dem.
esteras. Al igual que el Ejercito e

un piler del Estado de Franco. Hist°.
ricamente su jerarquia ha sido Mmes-
., su orgull.a or.doxia y Por sus
estrechos lazos con la oligarquia Co-
mo resultado el aMiclericalismo brute
entre 1m trabajadores y 1. intelec-
Wales. Décade a décade el divorcto
entre la Iglesia y el pueblo ha ido
creciendo. Pero shore una nueva Len-

(Contineactdn y fin.)

demie aparece en el seno de la Igle-
sia coma consecuencia del empeflo de
sus jôvenes sacerdotes emperla,on en
identificarla con la justicia cantal y
ta equided. Si Pedre Leandre Ga.°
perteneee a esta clame de seCerdo..
Su parroquia de 06100 Mmes se halle
en el Cinturon Rojo de Barcelona,
donde comunismo, anesequismo y Mets-
mo .upan fuertes posiciones. 0m re-
eursos ma.riales, sin asistentes de
ninguna natundeza, con mli vieja
sala de ane como iglesia desnuda y
une caja de embelaje coma mllpito,
el saCerdote trabaja incansablemente
Pere unir a la Iglesia CaMlica con
las legitimas aspiraciones de Ms tra-
bajadores.

LA JUVENTUD: REBELDES
CONTRA EL PASADO

Une liera horizontal, aguda, cocon
todas las divisionec vertica/es de da-
cc y de dinero en libpaila. Es la je-
ventila del pais, p.articularmente la
gente joven de inc unlversidades. Elles

sufrieron los horrores de la guerre
Esten resent/dos par lue canner-

rue del regimen en mantener viras
Ms pasiones de agnelle Juche Eno-
fados por la censura y /a Propagande
mitan con violaient y curicelded ha-
da el mande exterior, ansiosos para
fi a000 sus contactes con et, rechn-
lande e/ empetio de otros en quererlos
sujeter den.° del tradicional capullo
del simple orgullo nacionat Mes y
mus esa juventud se va par.iendo
a la juventud de Francia o de Ing/e-
terra. Las muchachas no yen ningu-
na contrat/Ica,on entre une conducta
pladose en la iglesia y /a rapide adOp-
clan de la manera de car, las modes
v /os estil. del Continente. Al revés
de/ régimen, ellos se consideran como
Perte integran. de Limon', En Mn-
,. otre parte, en Ebpana, se desa-
fia tan ablertamente a /a autorldad
ni hay mes discusion politica y 0001.
011001 que dentro de las universida-
des Las organizaciones clend.tinas
proliferan y muchos estudiantes han
heeho 0m pecmer. /apso en la carcel.
AI revés de las nuises espanolas, que
&ben preocuparse exeesivemente
la batelle de/ pan cota/ana, la ju-
ventud universitaria esta intensamen-

mteresada en Inc técnicas e lames,
con Inc coules ellos saben que el ré-
gimen de Franco serb remplazado en
un dia muy cercano.

(Version de VICTOR GARCIA.)

(N.D.L.R.: Este trabalo, junte, con
el anterice, son publioados a titulo
Un informacidn.)

BD C

(gime d, /a pagnea 4.)
Per lo demies, obseverse que, actuel-

mente, los que administran, en el
serina° prectice de la palabra, no son

191Srfen.à.ttsiraac16,`I'nec%
nservicios y de la riqueza
menden a Inc verdaderos administra-
dores y desvian y hacen degenerar su
mision a tenefici. de aquéllos. &Ace-
. en municipios le oficina del
estado pied o de estadistiou tem ne-
cesidad del delegado regio, de/ alcalde
o del asesor para Mach:mar? ,,ACase
la industrie o el comercio, los
nacelles, Ionlos .rreos y .1égrafos, to-
dos los servicion polbiinun. etc., palan
«administradona par los goblernos o
par los ministre+, Los verdader. ad-
ministradores .n los funcionarim
técnicos dependientes, casi siernpre
desconoados, que, por lu quede Mi/
i,enneecneseenrteharceunnc,ninguna ven.ja

onari. estatales,
al contrario, les perjuidica el servi-
lismo que entorpece sus servie/os..

De igual modo en la gestion de la
rIqueza privada, la funct6n adminis-
trative mes Mil, la iinica necesara,
no es ciertamente la de los accicinis-
tas, de los propietarlos y de los ban-
qUeros, sine la del Persone/
imnt100 fie ban emeni000, Or oada f0-
brios, de cade eatabl.imiento, de
cade empre., estipendiado o asale-
dada y nu patron. Allem Men, iPor
qué no deberia usufructuarse sus fa-
cultades administratives en modo
bertario, mn sobreponerles organe, de
mercion y de contro/ infitiles en /a
prectica cuando no nocivos?

Claro que mientras los interesados,
por lu menos un nfirnero suficiente

de elles, no Mnga una cierta cons-
ciencia de sus necesidades y del mejor
modo de safisfacerlas y de sus dere-
chos y deber., no sera posible la
anarquia. Faro esta conciencia no .
les poche formar mandândolos, impo-
niéndoselas con ta Mena sine. creen-
doles nuevas condiciones, que hagen
posible la formacion y deserrolle de
tel consciencia. En la servidumbre no
se forman hombres libres, fuera de
pequenes mineries; nnicamente /a
libertad puede der la conciencia
bcrlaria a las grandes MeYones.
fie aqui por qUé es necesario que
haya, durante y despuês de la revu-
100160, 00 .etor que combata prM-
cipalmenlc por la Ilberted, que con-
quiet° y defienda la mayor suma de
libertad para
'Cierto que la libertad no es el Uni00

problema social imporMnte y nos
otros no queremos dejar arrinconednq
loa den.; pero ee uno de los mes
importantes, antm nos pare. que

CHISPAS
Cou de Espana 0m ha paella a lin- Ni el co/or ni la pompa consigne0

mar are., esconder lue malvadas intencionos.
Rofa tengo la aangre, no

/Picea producto de mea, rodn, color ra un retazo de arca

La easta Susane tiene rendre bar- Pero al aleamario, a Freinée el tu/-
Mente, no agi e/. oasto JoseJ, que tan, garer le marre en las manas.
one encargar a/ Santo Espiritu la mi.

no conta de haeerle un hijo a su En Francon. se «rata de anular el
esposa. - calor ropy. Fera la sangre vite de les

espanoles to
Rojo no existe en las cementeras

ntejillas los enulos de la Falange, _
Padaaaa, Pat da, Paraa/ pro, aMd,col; maraud/Osa orant&franquista toca, siruen para la aurore y para el.

Si tanto estorba lu oricarnadO, boomEn 01010 p000101 fie rima,qué le. dos franjas rojas /a bande-

Arrebatarle on Ante, o una estrella,miscula estd ntey bien Naanamm, me propie de necige
de enfermes ealetre.La b y

de/anderaa ta favandera.
e

lIon sangre de rt.ijoa del pueblo en- Di eet
.

,e.d-
rojeci6 ta !renia amarina, encarnan- 000'
do Ioda la bandera que brus- "

chey dispense, a peser de toda. Con rojez o do ella, vaya e/ pan-
quisnio a la idem,.

Canuse azul, diidn asul, progra-
ma unuloulo, obispos a su Iman... CHISPER.0

estudiantes, fueron detenidos cinco de ellos a cc>
Como consecuencia de esta labor « extralegal de EI molimion 0 es

Cconôm

miemos del mes de febrero y las manifesteciones
protesta se iniciaron. Durante varice chas se mantu-
vieron a un ritale cremente y, a unitacmn de los me, general, manteniendose alli hasta las diez y
vimienMs catalanes, fructificaron en una asamblea aa neeise.
general de estudian.s desde la que se protesté, en Nnea,a-Ia enn,,,,naraess .sieson .e,a,s dura., jos
una reunion ca

tes contra las detenciones de corn/caner. y contra

ebrada en la FaculMd de Ciencias .

icas a la que asistieron cerce de mil estuchan- Ultima reunion de la Asemblea GenerM, decidiéndo-
si

la promulgacian del nuevo y anion decreto de EstrUC-
eata eysayses de ,esmanents

eauturaciondel
touer la Jucha durante el maxime cur

SEU.
Durante el mes de abril los estudianMs de Madrid

protestas br une nueva ignond- APRECIACION GENERAL DE ESTOS MO-
%a'neleannsa'ardr po'r'el gobierno'conetra la universidad
la existencia del Estudio General de Navarre

V/MIENTOS
Uni-

versidad partmular del Opus Dei, a la que de hecho
s° crmceMo pue enfonces la validez profesionel y uni-

En Barcelona, la oposimon universiterie se mante-

versitaria de Ms 111010e010rgados cor elle a sus ne en el mismo tono que los pesades atios,decir,
alumn.. Con este fin hubo diverses concentraciones. abarcando emplies sectores de la poblacién estudien-

asi como una ponencia lanmda desie Fa-0,101.10coropletamente convencidos de que la lm. es mes
cienema serie, queue dolomie de casino. El grado de conciencia

Asi se continue haste el dia 4 de mayo, Ma en que politica de 1. universitarios catalanes se observa en
se reunio la Asemblee General en el patio de Cten- hecho de que, Monda las represiones policiales cou-

nernma,a, esaa rennian an,0,0 la t:nuas y cade vez mes enconadas, su acelém no ha
'ZIpy,mnem eanara Genaran ;"-se hm. ana decaido, sin° que por el contrario ha adquirido ver-
lle.. a la solidaridad fie toc. los estudiantes con dadera audacia 1E. grade de intimiclecion de los ma-
lot 0,ana asanamnas nnema, Laaa versitmios catalanes parece ester totalmen. nom-
traslado a la celle y orge.. una, manifestacion Mosado por le conciencie de que la oposicion que
00000 0,, no minna, al a, Lamaniree, realizan es une dura batelle politica que mes tarde
cion tue nom modo en la Plain del Callao par la poli- orie=1 temprano se errera, per, desde inege, cou
ria Hubo cuatro detenidos.

FI lunes. 7 de mayo, la policia volvid a cargue sa- En Madrid, durante estas Ultimes Mies, los Oui-

bre. otra manifestacionen la Plane de Cristo Re, 100m del estudiente han esmdo net...mente Per de-
practicando teinta detenciones y dando numerosas baJo de los del catalen. Tres el 56 y el 58 laa orga-
palizas a otros tantes universiterios. Seis muchachas universiteries de oposicien ferme desman-
fuer. detenides y a dos de elles se las gel.° bru- teledes par la Brigade Politico-SociaL El trabajo de
talmente. policia tag, reelidad, bastente Mal. Las osa-

it dia siguiente, Ms detenaones. retrades de cg,Ihnaciones deshechas se hallaban afin 00 10 grado
Oct y etras medidas de coaccien y ameriaza fueron excestva de Ingenuidad. Esto es cornprebable indu.
practicadas en gran Mener° por la popote. en une en grupos que Ilegaron a adquirir bastente madurez
nueva concentracion realizada en la plana de Espa- ideolOgica, coma la p,.S.U.
Ou. Los estudiantes se refugiaron en la FaculMd de Resultado de este desmantelamiento tua la pérdi-
Ciencias Econamicas, donde se cstabl.ieron en asam- da complete cor parte de la oposicion de su carecter

LE COMBAT SYNDICALIE/yE

La funciù anàrquica en la revolucién
despuês que el del pan es el mes Im-
portante de todos. H.ta se podria
sostener que el probleme de la liber-
.' este en primera 11,150, si se pieu-
se que el salariado une forma de
scrvidombre, que, en sustancia, los
patron. son los onr.eres, les enemi-
g. de le hberted de ..are. a
quienes explotan sI se pien. fine,
sei4st,tuMejeraniosgolibbereensode.lanoopree

cirera butalibertad de movimiento,
pronto nos nabi...Mos d.embarazado
de cualmuera otra opresidn resuelto
todos los demes problenies No seria
dificil dernostrar que cada
.cial se reduce en Ultimo analisis a
una cuestiôn de liberted. corne pro-
cure. demostrar veinticinco an. ares,
Sebastian Fauie en. uno de sus nota-
laes libres.

Pero esto importa poco. Volviendo
al modo ondecomen de entend.-cl
asunto, es verdad que boy /os hom-
bres entienden poco su inter., pero
para enMnderlo sale puede oiseler-
selo la expenencia SI en cemblo se

quie""o,lean' e.17rni.:,"4"1171,':rior

gober/Min/oies, icteno se eregiren,
entién los elegire- Para los imbéciles
y ignorantes taintdén la demie
sera une trente suele &Pero

quién sera el representante de le
ciencia que puede ester autorisado
para imponer . Uranie, zAcaso
baste la mencM para que seau han-ratioslos que le poseen. Para hater-
mIr desinteresados, per. imPedir Mie

sirvan de la clencia y del poder
juntameMe para huer su interés en
Perjuicio de la colectividad? Si hoy
las verdades mes evidentes de la
ciencia .no son aceptedas buenamente
ni reconocidas par modus agnelles
que mes interés tienen en reconocer-
las, no es 110m una innata macla
suya, sino por el modo corne milite-
ran imponérseles, par las condiciones
de amblente, economleas y socialm
que les impiden comprenderlas o acep-
tarlas sin un cierto ,dado inmediato.

For ejemplo, no baste que el médico
y el arquitecto expresen parecer de
que /e gente 0000a habiter casas
higiênicaa y lime.. para persuadir
a las personas habituadas a «100m en.
tre porqueria a. que camblen de .sa.
Primeramente ea neeeserio construir
las casas sanas y decentes: es nece-
sari° quitar a los seilores el uso su-
perflu° de las nueve décimas partes
del espacio que oCUPen sus Palecios
y sus villas, y entonces 000005 que la
pobre gente hoy amontonada /os
tugurios no tendria dificultad en pe-
ser a les [neves habitaciones donde
halMran mayor comodidad y posibi-
lidad de vida y un mayor motivo pa-
a que aprendan a vlyir menos su
les, siempre rots limules: Para per-

madirse de esto basta visiter y rom.
parer 101 barri. viejo.s donde la po-
blecifei obrera este demasiado agio.
merada con los barries nuevos de mu-
chas ciudades constituldos por casas
y casites obreree construidas segan
I. normes higiénicas y con las no-
modidades mes modestes fsea por
dative privada, cooperativa o muni-
cipal) pare ver en seguide came estas
ültimas senalen inmenso progre-
an sobre las primeras en ctiante que
sus habitantes ofrecen ya un nivel
mes alto de civilizacion, de
de decencia y de orden.

No cabe f0No para la proyer-
clan de I. casas deben ser propues-
tos los higienistes y los arquitectos
y no los inquilinos, y al construirlas
los alba/Mes seguiren los pianos
dos por el Urgent., Y .no laa Indica-
ciones del primer ignorante en esta
materla que se presente. Suponer que
la gente pretenda Io contrario, sOlo
por el hebdo de que yu no hay go-
Imre°, noria una tonteria. En mal-
geler administracion la eapacidad
Men. es la primera calidad necesa-
ria, per. esta cualidad no tiene nada

pectiveha dado tin giro complet°, le oposici. est>
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que ver con la de gobernar, de man-
der y de imponerse con /a violencla
e /a arnen.a.

Para el esfuers... que debe hacerse
es siempre el mismo, doble: ci.bere-
ter el orden de mata actuel, es de-
cm dernoler las instnumones nocives,
cambiar el andnente, para que

los,hombrea a su vez puedan transfo
morse, y entre tan. ir cambiando
cuento sea posible la mentalided y
la consciencie de la minoria mua sus-
eeptible de ser 1m limon pue nuestra
propaganda, a fin de que esta mine-
ria adquiere la fuersa necesaria para
far el primer empujan a la barraca
estatal y burguesa, al propio tempo
que constituya el primer nticleo de
la sociedad libre de manana

En segadde, na desde el primer mo-

11o7tj':s U>aerrianol.cliZs°,'adelZ' "'-
tender. los hombres de borna

0a
00.

luntad para resistir a los malvados

airr'asttirren7enraüZe'7,511,''aPLdim'ea'-
sa Min inconsciente de /os intere.-
dos, poMendo en mea., donde pue-
dan y tanto como puedan la.,s propres

ida7ep207.17" "'" ' """1-
LU RIS ;ABE,

bre.

F. L. DE CACHAN
Celebrare asamblea general cl do-

ming°, 16 de septembre, a las nueve
doit manana para der cuenta, de
los acuerd. del Pleno celebrado en

Toulouse. En el local de costembre.

REGIONAL DE LEVANTE
Convosa a sus afiliados de origen

(Valencia, Castellôn, Alicante, Mur-
cie y Albacete) a asamblea para el
Oit 15, a las seis de la tarde, en la

L.M de Paris.

El SAMBENITO
(Viene de la pagina 1,)

unes y otr. contrincantes de alla-
re, porque todo Open el signa de la
dananeesc,a. y 00514m parme /a de-
rrocracia lo mes insigne que cree-
rua los romanos, de acuerdo, clam
esta, con las clamor.os loas que a
diario se la cantan la propagande
del régimen imperante en la peule-

o democracia vertical » Mos y ados.
No podemos negar entonces la garan-
la que la democrecia nos ofrece. Y
los reunidos en Munich, no, cardan
la apologie de la miens, pero con
otro nombre, 0 sea quitendole piee-
lificativo y dejando la palabra .1a y
0000eDFMOCRACIA, con mayo.-
cules y todo. Y lu que da mes per,.
.nalidad a los reunid. es su auto-
aenominacion de « personalidades
responsables », con lu dejan pe-
quehito al Sereine Corda que pre-
sente, y, calificado con tories las le-
tras M contrario Irresponsable.
Tod. somas irresponsables pana los
grandes responsaldes, con lo
por csta vez sIquiera, ester., de
acuerdo. Porque nadle (Iodera de In
enorme responsabtlidad que les

capaenel doloroso desenlace de la con-
tienda 36-10 y anos s'aident. a la

Servicio libreria

cula, nos lleva dando la luta de su

A F «Dinamos de contentes alter-
000m:, Cobron 250

«Desde el fonda de la tierra», «Discours atm sourds», Fe-
E. L. Castro 750 rrero 250

«Daysy Miller», Henri James. 300 ,,D a c e capitales, Lugenio
«La dama de las Camelles», Relgis 1 200

Dumas Imbu) 260 «Las dore pruebas de la in-
rcLa damita de la casa gran- existencia de Diosn, retire. 150

de», Jack London 600 «Doce pruebaa de Hércul.»,
«Dans le mortier», Han Ry- Montel Ballesteros 1 200
eurailany, Heymans, reg «Las doctrines de Ameghinon,

«Democracia com.ra t i v an Job
, «El dommmo Blanco», Oue-H. P. Warbase -! 100 cave, Memich 900

rcLe dém.rate devant l'auto- «La Dorotea», Lope de Vega. 750
ritan, Bontemps 250 ,Destoiesvkyn, Dimitri Me.

«Défen. en bloc», Léon Dur- renjk.whyville 1 500 ,E1 drame del amor y de la
«Déposition», Léon Wert 600 muera, csapenner, n oe«El provecho a/ producto in- . ,,,,onato igsdo, gm,raa,

tegro M trabajo en su des. 2 vols.arrollo historie°, A. Men- Dia,. ,,,,y, ,,,,(fran,,,,
ger '350 y y/y. 1 800

«Descartes», Alfredo Fouille. 525 Dtecionario Ilustrado Qull-«Las desencantad., Pierre let . 2 000
Doneei% sey,"oes, ni DiCroonauereo franc. - alemen.

ri. - 550 Diccionerio framés-espanol.
«Le diable», papini 550 rarousse 720
1101100011,fleineiCh Maori Diccionario inglês-espanol y
«Diario de 0.000, E Relgis. 300 Mayer. / 500
«Dias ejemplares de Améri- «Los mejores cuentosn, 190

cal:. Wall 'Whitman 450 evlea,treneo», mail DM-
«Los dies de nuestra vidan, wig 1 900

M. Easchenko 450 «Mare de Espee 700
«Die. sin priveclonen, J.

J. Bachmenn 1250 Giros y pedidos a Roque L/op
«Dinamoa de contentes con- 24, rue Ste-Marthe (Paris CO)

, Mmes», Cobron 300 CCP 13507 56

450

400

550

650

mayoria de es. reunidoa en Munich.
La democracia es un einp/aste qUe

sir, para todos los usos, perd que
arreglâ 01 arregla nada, «QUe

sea la vos del pueblo libremen. con-
sultada la que nos Mga que régi-
men d.ea EsPene ». éQué régimen?
Cualquiera que conquiste la hem,

siglos en manos de los privilegia-
dos, para que perte... e los que
la trabajen y lo mismo la industrie
y Ioda lo fier-00, Para ese vieje no
se necesita consulta de ninguna es-
p.ie. Pero I. reunidos en Munich
insisten en que es pr.iso « con./-
lue n si ha de 510 Franco o los re-
PreseManms de los grupos que ellos
representen, los que han de former
gobierno. 1Y para que necesila el
pueblo y el proletariado espanol que
los represente nadie que se eneuen-
tee empeflado en dejar las casas co-
mo estaban y estén desde sigles? Pa-
re nada. Democracia basada en la
propiedad de los marqueses. condes
Y demas privilegiados, es buena dura
los que aspiran a .guir chupando
del bote; pero mue ma/isima Pe-
ru quienes mafia poseen y anhelan fe-
licided y justicia. como todo ser
mono que se precie en la t'erra! Y
cor si ruera poco todo es», en nues-
Ha modeste opiniOn la democracia

nos aparcce marcada por Cl &s-
oir] de los monopolistes de Wall
Street, rom» el socialismo tlene
tinte de l01 0000m del Kremlin. Todo
caduc, gas.do, enganifero cuando
la realidad exige de todoe cada nno
verdederas rutas 'impies de sangre
Ioda rotas de bienestar efectiyo que
no contengen aspiraciones de mando
o privtlegio en los «sabios de la po-

carters de conducirnes une
O mil veces alrededor de la noria co-
mo a los mulos, corno si con los
hombres y mujeres de buena volun-
tad se ploiera juger de ta! Ingrate
modo al escondite.

Consideramos que la decantada
reuniOn de Munich » no pa. de

.r un belle mas Para lut asPira-
Oen. net. del pueblo espenol. No
son, ni por piens, las camarillas, las
encargadas de der soluelones a tan
,rave y hondo ambler.. cor. nos
ocupa. La soluelan dere, mas
pronto o mas tarde ,e1 amble pose-
sionado de su responsabilided cons-
ciente. Y esta solucion no sere en
tantm se le tuderan cargar endos los
dedos. las euentes, y otros cargos
demasiado conocidos para necesltar
ser enumerados, a la cabeza del jefc
de la « Cruzada ». Y este, es Eupor-
que al menos los « cruzades » no
pmden quedar jamas exentos de cul-
vu, por muy My. que se -nos pre-
senten a la bora de calentar las cas-
tafias. SI es indigne dejar de sec,
00000001mu. mus todavia lo es pretender
que no se ha sido. Esta es /o ültirno
de la bejese a que se puede arribar
par los caminoa de la ambicion na-
muflada de desprendimiento. Para e/
ouebler y el pro/etariado espanol, no-
me pera nosotros mismos Franco no
nase de cor uno de tantes, pero no
el 'Mien cu/pable merecedor de un
sambenito, en el « caso espaào1 ».

COSMES PAULUS

COMUNICADOS Nota administrative

F, L. DE DRANCY FEDERACION LOCAL DE PARIS para el extranjero
Amincie reunian general para el Convoca asamblee para el domine.

dM 16 en el I.al y hora de costum- 23. a las nueve de la nlifiana, en el
local de Sainte Marthe, 24, para dar

conocer acuerdos de los Plenos
de Zona y Naciona/ de Nicleos.

tudtantil durante el pasado curso

F. L. DE COMBS-LA-VLI,LE
Convoce asamblea para el domingo,

16 de septembre, a las nueve y me-
dia de la mahana., en el Mgar de
costumbre.

F. L. DE TRIAIS
Anuncia reunion general para el

Ma 23, a las fiez de la manana, y en
el louai de costurobre Asunto, Plenos,

nes terrien a Franco y su camarilla porno im ma/ me-
ner, en el sentido de que temen que une calas diga-
mos « no naturel » del Caudillo desencedene ana ac-
Môn moleter. enêrgica. Este fenômeno 110 podide
Lomproberse con Iode clarided durante las manifes.
taciones de este 000. La presencia viva en la ima-
ginacidn de todos de las huelgas obreras del Nor-
te durante 1m sucesos de mayo must° »,
mente, a no noces estudiantes que en otras ocesio-
nes se manifestaron ineondicionalea de las lineas ge-
nerdes de la oposichin universitaria. Para esta gen-
te la alternative « 0 Franco o Comunismo »
plificeeiOn de origen fasciste a bien de origen Ma-
ge. asustediso, que en Ultima consecuencia viene a
ser lb /risme) . puaa al rojo vivo desde el moment°
en que anduvo per media el fantasma de la close
°Mem en pie.

En realidad, estas reservas mentales delaidas al ori-
gen de clase (burgués) han pesado sien:tore sobre 1m
movimientos politicos tunversiMrios. En Barcelona,
la moviliacien de estos elementos « con reserva men-
tal ». ha sido posible gracias al « centralisme antica-
talents. », en algunos puntos exacerbado, del fran-
quismo. El nacionalismo oprimido ha sido siempre
una buena lcundera de enganche en los medios bur-
gueses. En Madrid la movilizaciôn de este tipo de
estuMenMs encuenire rnuchas mes dificultades.

En este sent., las huelgas °Mer. coincidli
con las manifestaciones estudiantlles han aclara-
do 00 pccas p.ictones confuses. A unes les han da-
da la posIbilidad de funtlamentar su radicalismo relu
pinot', herber concretos, al ofrecerles una coyuntu-
ra inapreaable para convertir su actlind Morica en
una actitud sincere A otros les ha instaurado defi-
nitivameMe en su moderacien neutral (se trata, en
fin del fenâmeno psicologico del indiferentismo con,
probado desde su perspective politica).- A los fran-
quistes incondicionales les ha efirmado mes min en

posicion. Puede decirse que las huelgas obreras

Rogatnos a nuestros abonados co-
rresponsales del «C. S.» y de «Um-
braln, en el extranjero, que procuren
ponerse al corriente de los envlos
que les laceraot. Las publicaciones
necesitan la ayuda de todos y los en-
tios fera de Francia son 1m mes
car..

Si no se recuperan los envios, mal
pan fin cubrirse el ceste de la tirada.
Haste shore, los envies del «Man-
jem han gravado nuestro presupues-
to par no haber habido la corr.pon-
douma debida en los .g.. Espera-
mos se sera comprender la rasôn de
esta Hamada.

han actuado sobre le concienCia de la Universided
en furia,Oo de criba o o o catalizador I.

2) Oh'i-o reservas, incluibles en el apartado ante-
rior, pero aqui matimdas en un sentido psicolegico,
son las siguientes

d'eut se's"Isuad'riannteded u'reart'is'u qviueda"c"oabeenreeen"es-mo
seno de la Universidaa. A partir del ano 56 haste
entonces se trateon de una Universidad docil y la

cseoriesmalcrarryesicoen,c:esitesidgue ileonste.siuelantconetsrolno ha ce-
ado de aumentar

Lo anterior condi00 facilmente al estudiante
propicio a penser que hay una gran desproporcion
entre el fruto de su labor politica maso de que
pen.ra Moula y el ri.go que con ella corre.

nI En un orden diferente a las anteriores causas,
came h.ho concret° y posiblemente dependiente de

los antenores, podemos citer el siguiente la actuel
despolitizaciôn de la Facultad de Derecho de Barde-
1000 y las de Derecho y Medicine en Madrid. En Ma-
drid, especialmente, la Facultad de Derecho se ha
manteMdo par comMeto al marger, de todo,
considerable si se tiene en cuenta que, tradicional-
mente, se han producido en elle los movimientos mes
eficaces.

41 Mes circunstancialmente todavia, poternes citer
con0 causa de las restricciones « en cantidad » de
alumnos actives especialmente en Madrid la si-
tuacion actuel de las Facultades en su aspect° geo-
grefico. El traslado urgente de la Escalier/ de Dere-
cho a la Ciudad Universitarla en el verano del 56
no fue, en modo alguno, casuel Actualmente, la po-
licia puede controlar en p.on minutes sodas 1sa
accesos a la capital impidiendo manif.taciones fUe.
ra del recinto universiMrio.

Estas y otras causas restan raucha, inidivIduos a
las acciones masives. Se trate de un fie-ho Innega-
ble y haste cierto punto, completamente Mem La
mayor serieded, andacia, sentido polit100 y organi-
me., de los movimientos antifranquistas universi-
tarlos excluyen une unanimidad que en el mejor de
los casoo habria de ser ficticia. La Unlyersided, co-
mo et pais, estâ liens de Contrediceiones y nada, me-
jor puede munir que el que se pongan estas lo mas
rens. p.ibles. (Boletin informati.», Parla)

masivo. En 10611110f, la oposimen ha venido man,
niéndose en pequenos clrcul., redUcltlos y °cultes.
A partir del 58, y hasta cl presente ano que la pers-

amolli madrilena ha sido nada mes que una cg:osi-
de') de camera. Causas de este fenômeno pueden
se, v de beche son aunque es seguro que nues-
Ors entimeracion no sea exhaustive las Mgmientes

I) Reservas mentates en. el untiverstitario. .Las re-
Serves mentales de aman cantidad de universitarios
en lo que . refiere a su integracion persona/ en la
tacha antifranquista tray
desde la perspective social en que nuestra Universi-

que observarlas siempre

dm' se sit. con respecto al resta del pais. La Uni-
verelded, es decir, el grupo humano universitario,
tic. un 00101010origen Seria falso obser.
Yar la mener pénil. de esta condi.. de Mese
en el myen que Ingresa en la Universidad Excluidos
mourut menores, casi 1001100e; el recto algue incrus-
tale en sistema de vida y su correlativo mental
consuante a inconsciente, de esta clase privilegiada
de indefectiblemente procede.

Eyglie.ntemente, en un grupo marcado pue une cor.
texture social de este 000 hop de suyo gente rom-
plete:nen. reacia a cualquier oposicion al régimen I
y e p00 razones obvias. tsar que re.nocer que ensto
la Universidad existe una donc no despremable de
rranquismo Que no la hubiese seria comp(etameMe

Por Oro lado, y pese a que muchos estudiaMes son
rc sentimentalmente antifranquistes y en su hori-
zente intelectuel no entra le dictadura como mode-
Io de buen gobierno, hay que penser que esMs



NUTIL que Franco se en-
instille en su refren can-
sine de que las huelgas

que se sueyden en Espalla son
obra deliberada de los comunis-
tas. El argumenta es invalide, y
probatorio de la eerrasen mental
de la jerarquia franquiste. Bay
un problema de pan y /ibertad en
el nais que el sistema an resuelve
ni -re.lvere sin su previa diso-
lucién.

La aparente libertad de Prensa
no se explica con /a expresa anu-
lacian del ceucesor notieiab/m ni
la exigide prudencia en el relata
de lo que no ha podido impedirse
compagina bien con la libertad
informatisa de que el Esta do pre-
same ahora. Se anda en Esprola
sobre una realidad de infundios
que deja la actualidad nacional
en su verdadero estadm la vigen-
tin del totalitarismo franquiste
sin recurso atenuante.

//man° la verdad pure como
deeir la auténti., es el estado
de indigencia Balte y more/ a une
esta sometido el pueblo. Sobre la
privacién de derechos politiquas y
el reeargo de obligaciones socia-
les, este el eneareeimiento cons
tante de la vida, difereneia gra-
ve jamàs eampensada par el rit,
mn de concesiones emanadas del
Estado. Este, que impide a los
desheredados la recuperacien de
set tren de vida, nunee excesivo,
queda autorneticamente obligado
a niveler la diferencia y no In
hace. Consiguientemente, son /os
perIudicados quienes se quedan
aires en la carrera de los recoins
y en la necesided de a/imentarse;
quienes han de provocar conflieto
directo a sus explotadores, a su
ve. intervenidos por el Pelade,
erigido no en Orbit., sino en
freno, en cau.nte de la miseria
progresiva de los trabajadores.
TOI es el miera de las huelgas
cilegaless de Espar.. Pero, ;uva-
les han de set las huelgas dega-
less estando la huelga en si pro-
hibida y el dereeho a defender el
pan de/ hogar conculcmlo por un
Estado-patrono enemigo declara-
do primera, y ahora falso amigo
de los trabajadores? La soluehin
no se percibe en tante permanee-
ca en pie e/ régimen franquiste,
ni la habri después de /a eaida
de este si la institueién politica
que le suceda no esta revolucin-
nariamente pr.ionada par los es-
padoles sujetos a la ley del sala-
rie. El problema lo es de une re-
organicacien social que no train-
mot dede discutir aboya. Mes ade-
lente es posible que ln hagam..

La que en la ;mina/ide/1 impor-
ta es que el proletareado espar/el
salaa del paso en las mejores con-
diciones posibles. Necesita, amas
miantemente, pan y libertad, y
cama naine se In da, ha de erre-
batàrse/o a su enemigo direct° y
dotent ne excluivo de la pendue-
Môn espariolai el Estado franquis-
te, que tiend supeditada incluso
a la burettesiu media, en el su-
puesto de que ioda /a grande bue-
gu.ia sostenga a Franco. Es el

(RONICA EXPRES

Como
ERA

el oino. bonito de « El Li-
beral » en tiempos de Moya
Y Vicente.

Era un artifice del periodiSMo
que mandaba articulas prlrnoro-
sas desde Paris y hacia encaje
de bolillos cuando eSeribia.

Pro usa pluma fine que nonce-
loba prose espumosa y barbu-
jeante corniaud° sobre el pagel
con la efusien del ehampen o
con la rai:ridez del tees.

Bien que nacido en otro con-
tinente, mas « boulevardier »
que el nadie.

Llevaba metido a Paris cool
Corazan.

Paris cru su motivo de pluma.
Entuba relacionadisimo.
A los hombres y a las mujereS

mes eélebres trataba, siendo un
perfect', clubman ».

Tuvo varias donation.
Muerto Vicenti, la Sociedad

Editorial Espadola, el « trust »,
le entregii la direccian de « E/
bocal ».

Na dura n'Inch°.
El cargo exigia usa pluma

Mas rude, Inas del of icio en
/a Redaccién las habia ans,
que mes exquisita.

No es /a mismn un articulo de
fonda -que osa crônica literaria.

Madrid no iba con sus habites
de Paris y no le inspirai macho.

Primero la aclimatacian, en se-
guida los conocimientos, largo
el ambiente.

Poe entonces conocia a una
Célebre cantatriz quo acaba de

EN ESPANA

LAS HUELGAS TOMAN
CARTA DE NATURALEZA
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pueblo produetor quien lieue, no
salement° derecho, sino absoluta
precisien de ejercer el derecho
elemental a le existeneia que la
fuersu brute mienne, s la politr-
ca de contubernio del exterior, le
eoneulcan. Cumplir una huelga
en el extranjero no Milo es posi-
b/e, sino incluse eamodo; cernen
Esparla la casa varia a causa de
la politica traumetica del Estado
1 del abandons sistematieo en que
el proletariado universel senne
t riaarb.aeodnoe r espernli lese:,runeInco. dee -

rimbonbantes y a 1m pufiad. des
eslderilla entregados a serte'
tes espafioles antifascistes en exi-
lits Nada de le que aeontece en el
manda en fayot de la crase labo-
rima espar/01a satisf ace, y man-
da esta se lama al peligro de la
huelga oilegais (en Espalia no
tarde haber otra), lo hure coran
despensa y su derecho, sa Por
orden sovietica o cor politieas
ajenas a la causa directa de /os
obeeros.

El p.aie exode de miles de
nroletarios espedoles, que °encan
/es &enteras del pais, justifIca el
estado de miseria de nuestro pue-
bla, y .ando 1m turistas extran-
/mes se neuran de vida espléndi-
da y satisfacciones populares on
el interior esparie o mienten ro-
mn belles.ns o car.ra de oj. en
/a caca. Bien acomodados en las
playas a en los hoteles ciudada-
nos a /a mode no connota o no
quieren .nocer c/ reversade la
medalla. Costa Brava y otras
Costes acondicionadas para la
holgazancria que tende divisas;
Barcelona, Valencia, Sevilla, Ma-
drid, San Sebastien, etc., no son
Ion suburbios de estas capitales,
cuidad.amente ignorad.; no son
Andalueia, Extremedura, la Man-
che. Las Hurdes, mes extendidas
estas, geogrefiea y soeialmente,
de Io que parece. Si el esparlo/ no
se defiende, nadie lo haee per él

euantos tratan de ignorer sus
terribles dificultades o se inclinan
nor la explotacien politica de las
mismas, pueden reeurrie a /a
mentira, dorade unes ocres, nau
seabunda otras, e ine/ustrnecesi
ter que exista miseria en Escudo
para p/antar mea Mea de partido
comunista o calé°. derechista
en nuestra desdichada lierre.

Veridicamente, en Espada Puy
hambre de pan y sed de libertad,
no et. cosa.

EL SAMBENITO
BCENA

la 112,0 este onor dut)
Franco Bàbamonde. A nadie
como el en est d' 5 le '

aquello de e Cria eue,. y . sau-
r-en los Mos ». viene siendo de-

desde un largo tiempo a es-
ta parte, lu cual tuvo su culminacien
en la ye famosa oranui000eMu,
nich ». En ella el senor Gil Nobles.
etc., etc., todos a una, corn° en

Petimetria auguraria

por Cosme PAULES

le
Fuenteovejuna acordaron colga,

1en,Us d%
105
i7J1ae050rsrn Cist=e1J

la gracia del... Vatican, ;Y de gué
menera ;Nul angelltos se nos 000-
7ncnenenanhooralnlosgauenria net., letrronsnna-,

FTanco, Franco » es el culpable de
todo lu pasado plu pr.en.; 0100555
cl o Cari al Sol s tue puesto por el

entorchado en solfa ». Y asi han
vOtado la v reconcillaciOn naclonal
cono si 001 0370. Lo pasado pas.t

vuelta a empesa, Eso es 10 que
se anhela don unanimided de con-
gresales reunidos. Cueste Io que eu.
te, porc que los diablos se laven las
manas -. o puetian lavarselas --
queder como unos angell.s. Franco
al hoyo y /os vivos al bello. Y aqui
lo ha pa.do nada. -

iQuê interesel represen.n todm
sos elementos reunidos en Munich

al menos en buena rnayoria,
iV.ya usted a saber! Cerces ayer,
hop se han cambiado el :note y se
dieen apenas sociel.crIstanos » Y
otras pequeneces de Ultima mode
10e00 gué son o siguen siendo en el
fonde Averlmielo Maya. Hay ana
Corte verdad y es que /a suerte no
parece haherlos favorecido tes plena-
mente coma era su deseo a la bora
de recibir la torta como favorecia a
la inmensa camarilla que reluce en
las altas retortas del poder y la M-
qaoa 001 00000 y viejo cube. 00.
700e, «ondes, nivrqueses, genera/.,
amigos Ool00000i0000 demas en-
cumbrados sdenan coma los a.prove-
chadores mayores de las energias
arrancados a sangre y fuego. duran.

cuarto de stglo a los .panoles
del brazo y del cerebro. Los reunidos,
al parecer, no pertenecen 00010020-
«10000 a tales camarill.. Peut esta
claro que el00 no ha sido posible ds
da su ma/a suerte, que si no.., otro
gelM centaria. Y seguramente no
habria oposiciOn tan maniflesta a/
régimen pur su parte como le que
«oc P.Ctican. euién puede creer
n sus buenas in.nciones do buta -

Ou? No lo sabemos. Quises los incau-
os, los que nada saben de lu pas.

do y los que han pesa,0 sin preocu-
paciones den., de una sala de tor-

no era augurera Agnelles cabecitas
sfensandlnru p:ravtan na, izr, connhacé ireenn:

do
las. Pero. hacian con la raridad el
vote, cornn los profetas de Israel. 1,00
vuellos de cisne, las gargantes de
marfi/, los cocotes afeitados, las una.
Miniadas o dorades, ofreclan tenta-
doramente su morbides o su languor
e invitaban al rebanado, al filo de la

turas tan monumental como los ci,
clin.50 y en .nto los hoy reunidos,
par colgar el sambenito de marras,
capean el temporal de lo mas linda-
mente. .

No ol.tante podemos darnes pOr
satisfechoe con las Cretensmoes de(Paso, I 020000 3

4-- Gregorio Quintana

El Congreso Internacional de Saint-Imier
L Congre. de Saint-Imier, celebrado 1.

domE13 y 10 de semptlembre de 1872, conalloye la
respuesta de los anarquistas a las maniobras

d.emb.adas perpetradas par la fracciOn autoritaria
de /a Primera Internacional de los Trnbajadores. El
Consejo Genera/ residente m Londres 0000000 01 Con-
greso de La Haye de mariera un tanto irregular y
apresurada. Los partiderios de Marx estân decididm

obtener la excl.ion de 1. <milanais.. 0g hellen
ya daramente definidas las dos tendenclas del soda-
lismo. Para Marx lo importante es beger al «conos
de la Internacional convirtiendo en cargos directivos
la comiskin de relaciên y apoderandose de tales cargos.

Es el 2 de septembre de 1872 en La Haye que
una mayoria preparada como se preparan todas las
o mayorias Ion el fondo aleatorias y ficticias, amide

expulsion de Miguel Bakunin y de James Guillau-
me del seno de la Internacional. Talas las 00050020.
Ors lanzadas contra Bakunin y sus amigos resulta-
ron 12 timmo, los Patigos y la a.oluta au-
sencia de crue., se encargaron de reparar la Inju-
ria. Porque se Ilego a la injuria y a la degradaeLM
moral. Queda probado que la expulslôn se debia a
une cuestien de tendencias y que las cruel>ns de mn
duc00 moral militaban en favor de los mamelus.

Desde entonces 00010 pateMizada en la Historia
Social la imposibilidad de reuMr y de Biar entre si
para labor duradera a filera. °ouestaa en sus ex-
presiones tecticas y en su finalided Un ont. difuo
0 impreeisa la tinalidad cUando Iodes se reclaman
partidarioe de la Liber.d.

Quedô tembién patenti.da /a triste virtud del me-
t.. ventajista que consiste en tomer, neer o 00501.
000 mayorias reales o tendes y en aPoYerse
en la ley del voto 00 como dee. Melle en la Ley del
Nnmern para apoderarse de cargos y de funciones o
para persisitir en elles, coeur organes de prensa,
lune camper-las sorpresivas a fin de o ganarse » la
base e impulsarla a la adopciOn de determinadas

Real!. (mien realice 11 00000 00 000000000 1O'
mm al bien 1c que se realisa u obtiene mediante ac-
tos dodos., tratando de inhibir o de neutraliser en
opinion y en acte a quienes se consideran militantes
de una misma causa, unidos en el mono donna mis-
ma Organimcién. Para el armons avisado tal accion
tende a forsar a una Organizacien a adoptai- posicio-
nes que no le son propias.

La tact00 fue calificado de v marxiste » porque
fur Marx un artifice del yentajismo, corno lo fue de
acusadon calumnio.. Pero con Marx o sin e rna,
msmo prueba quien de tal tactica haie uso que su
causa no es lo sufieientemente limpia corn° para po-
der defenderse y afirmarsc con el simple enunclado
de su razen, de sus motions, de su finedidad. Apare-
ce fa/sa Ioda alusion o redan, a une liber.d On ini-
dative que, rompiendo los moldes de un pretendido
tradielonalismo aporte aire fresco al predio comün,
enriqueciendo su hab. con notas, abriendo mimes
inéditos al porvenir.

No . retregrado quien se atone a las conclus.-
nes muet.0 de la experiencia. Lo es quien de la ex-
periencia se obstina 00 00 querer recoger sus frutos.
Sectar. es qulen se afirma en uns idea fila aurique
eSta pre.nda renom, No lo es Innen m Mit.o el
muebas conclusives para recha.r lo 700 0000 000.
00 y no es otra casa que reedicion de On fracaso. Ac-
t'Andes renovacionistas boy que nos retrotraen al
000 0040000 de Ms pesades. A los tiempOs amBllos
en que las posiciones no se habian aclarado de ma.
nera suficiente, /Iodent30 asi posible a Marx y a sus
acelitos su funeste. labor.

El Jurasiano

El 15 de septembre de 1872 por la marlana tuvo
luger un Congres° de la Federacién del jura sou°.
Adhêmar Smvitsgebel informo al Comité Federal
reepecto a 10 °mark. en La baya E1 Comité Onde.
rai comme° en pocos dias un Congreso que monta a
la easi totalidad de las Secciones del Jura. Ademas
de estas Secciones se hallaban presentes delegmlos de
Espana, Francia, Italie y América, convocados para
asistir al Congreso Internacional. El Congreso de la
PerieraciOn Jurasiana se enfrenta contra las roolu-
clones del Congrean y adopta dos reseduciones 5500-
010100 de las que extractamos lo mas importante.

De la primera resolucién
«Que la mayoria obtenida en el Congreso de La

Haye es lo suficientemente s.pechosa para no sen
considerada coma representaciOn de las Socienes que
componen la tmalidad de la AsoclaciOn, teniendo en
erten00 las condiciones en que el Congreso eue orna.
01)000 con el Consejo General de Londres. cuya 000'

ron ennemi., el mes pasado en vez
de ser mantenidos en el secret°, co-
mo era costurnbre en el pasado.

Un vocero del Minis.rio de Infor-
macien tembién dijo a la United
00555 que ya no se prohibirla en Es-
paha eirculacien de publicacion.
extranjeras . menos que contengan
erimenes marbidos o articulm
dos sobre sexo».

«Ninguna publicaden sera
00 oc en los puestoe de venta simple.
11000e a causa de informaciones de
tipo cobtico que critiquen a este
cab, dijo.

Sin embargo, se tiene entendit0
que el Ministerio emplearâ su auto-
ridad para prohibir cualquier
ceci,. que contenga graves ofensas

0110000, 20 . Han sido detenidas
en el dia de hoy un m'une de pers.
nes, cuyo minier° y filiacion porn)0
asi como las acusaciones concretas de
la collera, aparecen por el moment°
indeterminadas. CAPII,.)

San Sebastian, 21. Veinte per-
sonas han 0100 detenidas, entre las
cuales hay tres mujeres.

Loe detenidos se hallan ubajo los
cuidatios» de la Brigade politico-so-
cia. El rnronel Eymar m oCupe di-
rectarnerite de este asunto. Por las
primeras informaciones se salle que
algunos dé los detenidos han sIdo du-
remente torturados. Todos ellm se
hallan incomunicados y se les Mega
el 0000101010 0e la defensa elvil.

dicta debia haberse puesto en causa y no fm siqule.
ra examinada.

sTeniendo en cuenta que en tales circunstancias el
Congres° de La Haye se ha extralimitedo en sus fun-
cones, que son puramente administratives y no de-
terminativas.

0791 Congres° do la Federaeblin del Jura realizado
en SaMt-Imier el 15 de septiembre 0e 1872, no reco-
noce las resolueionm adopodas por el Congroo de
La Haye por considerarlas injustes e inoportunas,
acienies de que sobrepasan las atribuciones del Con-
gres.

»Per St. Parrn 000 reemme en marrera Mauna los
poderes auteritarios del Conojo General, ete. etc.»

D, segunda rmoluciôn
«Considerando que el voto mayoritario regiarado

en el Congres° de La Raya, relacionado con la ex-
pulsiOn de los eomparteros Miguel BakunIn y James
Guillaume del sono de la Aseelacidn LnOrnacional de
owbandores, atarte direcomente 010 FederaciOn del
Jura

«Que de las acusaciones contra Miguel Belfortin y
James Guillaume resulta de una manera evidente
000 50 ex0010160 no ea mas que e/ rmultedo de une
intrige infuse y mi.rable fomentada per algunas
personalidedes rencorosas;

sel Congres° del Jura, r.lizado en Saint-Imier el
15 de septembre de 1872 protesso energicamen00 con-
tra la resoluclén mayorltaria del Congres° de La
Hava eoncernlente a la expulsion de /as compafier.
Salrunin y Guillaume, etc., etc.»

Adoptadas estas dos resoluclones el Congreso man-
data a los companeros scwitéguébel y Guillaume Fm
ta representar a la Pederaden del Jura ante el Con-
gres° Internacional que habria de tener luger el mls-
mo dia en Saint-Imier.

EL CONGRES° INTERNACIONAL

En la tarde del 15 de septembre de /872 inicia sus
tareas el Congres° Internacional de Saint-Imier, que
fine.00 sus lamas al dia siguiente. Asisten 15 dele-
gados A/erini, Perga-Pellicer, Marselau, Morago,
ror Espana Costa, Cafiero, 100000 0, Malatesta, Ne-
bruni y Faneni, por Pindy y Cames, per
Francia u Lefrancois par America; Guillain'. y
Schwitzgué.L por la 05000001601 del Jura Sulu,

Se presentô une delegaelan indirecte del Consejo
General de Londres, en las personas de Ores habita,
tes de Chaux-de-Fonds. Si el mandato hubiera enta-
nado de no importa qué 0000000 de la InternaciOnal
los delegados hubieran sldo 0005555000 Pero se ru-
cha00 por unanimidad el mandato de un Consejo Ge-
neral instituido son si mismo segün nota Guillau-
me que no representaba nada mas que sas 000-
ponentes y que pretendia ejercer las fundones
Consejo. General, cosa que no podia acepter un Con-
0100° antieutoritario.

IMciadas las lamas del Congres° los delegados 00.
000010m proponen que se establezca el uso del vote
proporcional. A lo que se se es 050e000000 en el es-
panol el concepto impositivo mayoritario. D de la
fuerza del mime. y no de la raz.. Y sus cultores
actuelles tratan de sectari00 a quienes proponen /a ra-
zon y no la Mena. Se recha. alli tel propuesta,
adoptandose el sistema del voto por Federacidn, pero
en suma no votando.

Congreso adep. por unanirnidad y sin recurrir
al veto. cuatro soluciones y una adicional. Los .mas
se habian discutido en principio en uns reunion pre-
liminar que tuvo luger en Zurich el dia 13 de sep
nembre. De manera que el Congreso de Saint.Imier
maduro y refrendô cuestiones ya tratadas sobre cu-
yos principlos genemles existia ya comün acuerdo.

La primera resohicion trate de las maniobras del
Consejo General de Londres cuyo coloMn mue el ci-
tado Congreso de La Baya y denuneia la actitud y
los métothis autoritarios de la fraccion que In.nt6
et:rodera/se de la Internacional.

La secundo resoluciOn presenta 000 ttPacto de amis-
tad, 000 solidaridad y de mutua defensa entre las Fe-
deraciones libresy.

La cuarta resolucion trata de la organizacibn de la
resistencia pur parte de los trabajadoreo y la adlcio-
nal marca el 0200 decisivo dela rupture con el Con-
sejo Genere/ de Londres, ya que se resuelve
oor via moula el contacto 05 105 Seciones de la In-
ternacional proponiêndoles la adtresién al Pad. de
Soldaridad establecido en Saint.Imier.

La terrera es la que establece una exposiciên de
melon de condueta anarqmsta que se ofreee corno

z désir° » del anarquismo militante. Por lo ge-
neral se reproduce parcialmente. 11110 hoy aqui, 10-
tegral (Passa a ln paq. 2.1

Espafia. lanariones sobre la libertad ile prensa

ESPARA

para el Jeté MI Estado o falseclades
evidentes.

Apread que un reciente articula de
o revista e Look 0, que en cirCulas

onciales fUe conoderado oronsive Prt-
ro este /Ms. no ha sida prohibido.

«Si (la revista) 00 00 00500 00 los
csoblecimeintos, ello se debe a que
sus distribuidores no la han compra.
do mn., mannes..

La nueva pontica sobre la Prensu
lue prevista por los ob.rvadores du-
rante la visita que hiso a Espafia a
Principé°, de este mes el Embajador
In Estados Coi duo ante las Naciones
unidas, Arnal Stevenson.
(Ver LA ESPANA DE FRANCO en

0020100 11

DOS CONGRESOS DE- SALNT - /MIER

San Sebastian, 21. De 1m deteni-
dos en San Sebastian se conocen has-
te el presente los siguienms nombres,

Jose Ft. Recale., de 32 Mos, abm
gado y profesor ; Maria T. caste/A,

de las f110,; fluo, 'r't=an'tor=
die° psiquiura, Blanca Lconae, de
50 Mos, Ange Uresberueta, Si artos,
00000l0550, Dionrsio Onaitivia, odes.
bLgo, Pablo nordonaba, ecortornis-
ta ; Elena Aizpitarte, 24 Mas, hija del
teniente00210210e de San Sebastias.

se asegura que la detencién de dm
010 Blanca Lean., ha sic00 motivada
por e/ holm de que so hijo, huldo,

-es buscado por la policfa.

cas de ala de t'OMM sobre las sie-
LAS

postrimerias del 0)2)0
son la rarabantle de los pisaver-
des y huelebonitos; de las pelu-

por
A. SAMBLANCAT I

nos y el hombro coma una mejilla.
con hoyuelo para ios boos todo, de Los mules y crinolines de tan ex-la muejr durante el reinaclo de 1. ravagantes inflaciones te/dan unsLuiti-Lulees de Francia, de Ms brum-

onomAstica demneyetiora munir°melizados Jorges de Inglaterra y de sofocado. Menines indiscretas, Pame.los casacas-cosacos Carlones 000000- de ruina, polm al pesai, corazon de-
Nu

pais. licue.ente, entrailas de procurador
No sê si la petimetria . un alo- de los Tribunales 0 de hrnoteeeriose.° de muserolas y muecas o la judio.

mese de zapatero de la coqueteria. El capitule de los lunares, de queC.oqueteria v.ne de cochet. (coque- se escarchaban el rostro las.) «00010000 en italiano. Es la ab.
cas, an no era menas tilingo.fluelada presunci. de las reinas

Formabanlo ruedeenas de tefetandio en ruinas del soplillo y el cadi/
negro engomado, de que se 1100015y las atizadores del fonds en la épi-
une capta en el bolso. y que adopta.. epoce a que hernos aludicio.
ban aires de estrella, de .les, de lu.La maternided del voCablo entre coco de la mahana, de medalla de laas, se le atribtlye a una

ett mdoruac,hsubide a golpes de inuslo, noche en cuarto menguante.
Al que raptaba coma un lagartode los fregaderos de un pi. princi-

por la mejilla, se le denominaba elpal a los parais05 artificiales de una
galante o el glotén; al vecino del ois,coron de lujo y que asl se lue empi-
et pasionero al de los alrededores denando a den° auge.
la naris, el gentilhombre audas ; alLa emperatriz knurnorata, Catah- arrapedo a la barba, el Msinuante re-na de Rasa, quiso oir gargullar a la cel.° al que volaba 000m o boce,oropéndole; y la llamo pot mediacian «bans mosto de grenada0.donna erebajadores a San Petersbur-

Pero. en donde el n'agoni° tocabago. La soprano de modo pldie 5.000
en el genio y se de.brochaba el cor-rubluo de honorarios o salario
se, agotando el arsenal de las M'eu-mes, par ir a constiper. a las Oie-
leces, era en la techumbre de la per-«Os de la nandou.
sona, con los peinados aparatosos.No doy tant,o alois manscales

Lean. y Leonard, dos maestros desaIto la serina, hecha un sulfures
ln arquitectura del polo, capitanea-un cianuro.
ban en Paris dos partidos rivalesPues que le haaan de teloneras
el de la erra y el vortlee-espilidono-y le afilen gorgoritos sus enchama-
vo. El secundo ers el de los revolto-rondos eopbicu la sentsontla.
sos sin cura, hasts en la toalete.Las petimetras, -que se Ilevaban a

Con las cabelleras, tra.jadee comaIn cola a los ases del t'oser..., del
un jardin, se irilltaban barcas de ve-diplocornsmo y /a esteralidad de fon-
la celerones, quitrines y sopand.,du de retrete de 1m salones, lucian
en el ramo de la vehiculaciOn ; Vati-tontillos mirMaques que eran un.
can. y Trianones y villas Médicesamazones de tracs, sOStentdos por
gallines poniendo e/ huevo, panerasballenes, que se ponian debajO de la
de no.me-olvides; duomos de cale-falda, para ahuecar la pompa de ta-
M'al; tejadoe con gaterto caballandoles catafalc.. Al abrigo de tan ex-
embua golosos de la ma-nana cüpuM 0e gasoducto, or Podlan
zorea de mai, palomas arrancandoesconder, cartesianizando, Ires aman-
el vuelo o aplicandose a la castidad.s del u beau dire ».
del achuchôn, eogidas del cocodrilo.Los estafermos de las dandynonas, No-me
como àjea tes

quo 'irr.7`:.travestidas con semejante apatusCo,
presentaban el aspecto de uns 00m.
coconde replie. a Petri, Cuyo
rynnerrorn cruel pudnorleelmrna 000

de!y
de

dojo.
Para procurarle material de bluff a

la fashion elisea, se constituyô un
consorcio, que mandaba macabeos al
Antarte a espumar erema cetâcea,
para maquiberse el pellejo las tur-
binas en ouest..

Leido 501 Umuersal» do Carrmas: 1)0110120 u Logos » haste su designe-
MADRID, agosto 04, (11P). El go- ciôn como director general de la

bierno espartol ha dodo hoy un paso Frensa, stil° que Cl Minis.rio de In-
nuis hecia la libertad de prensa al formaeMn no esta aboliendo la cen-
eliminar la censura en todas men00 sura.
dos de las provinclas del pais, segün 01,0 que hacemos es coder nues.05
dijo un alto funcionario a /a United facultadei de censura a 1m mismos
Press. periodMos», manifesta

En tao entrevista exclusive el di- En circulos informados se dic que
rect00 general de Prensa, Manuel Ji- la abollcien official de la censura en
ménez Qui., dijo boy a la UP que este pais sera une de los puntos
« a partir de esta semana los periô- principales de una nueva ley de im-
clicos tendren que enviar ejemplares prenta que esta slendo reciactada por
O la censura solo en Madrid y Har- una conlisidn de expertos. Se espera
celons. que el moyen° sera pre.ntado ante

een el resto del pais los directores las cortes a fine, de 0010 000. La ley
sen responsables de lu que publie30 en vigor data de 1038.
sus periodicos, tal como ocurre en El director general de Prensa dljo
otros 1500000 egremi Jiménez Qui- que también se « disminuira » gra.

dualmen. en Ntadrid y Barcelona
En circulos onciales se dijo que la «Tenemos la in.ncien de disminui,

medicia acrobatie en une reuniko de la 5010100 pm secciôns dijo.
gabinelc reelizada el viernes Ultimo Direetores de periedicos de las
en La Cortina. La muni. fue dos principales ciudades de Esparia
0110102 percor el generalisiMo Franco, je- Ions dicho que desde que el nue.
e del Estado espanol. director de Informacion tome pose-
Jiménez Quilez dijo que antes de s'.in so cargo, no se ha prohibido

que el nuevo ministro de IMorma- la publicacion de ans sole linea.
C1.. Manuel Fraga Irberne, se hi- Agregaron que en ning-tin momento
ciera cargo de su cartera, los direc- se ha dodo orden alguna 000 Mari°
tores de periodiem ejercian la auto- desde la Ultima morganizacion de/
ce.ura en tod., menoe ocho, de las gabinete el diez de julio Antes, el
M'avineras espatolas. Las excepeio- Ministerio de Informacion discoMa
nes eran Sevilla, Navarre, Valencia, veces cos. coma la publicadOo dcl
:arec., Las Canadas y Las Ba- texto integro del ['Bourse de un mi-
leares, Madrid y Barcelona nistre.

«Con fil nuevo sistema los periodi- Como ejemplo de la tendencia de
cos seren sometidos a la, censura solo libertad de Prema espariola se sena-
en Madrid y Barcelona. En las o.20 la el caso de hop, en que el minis
provinci. los periôdicos se conta, terni de Informacian dol cuenta de
laran 000 misnfos», expheo Jimenee estallido de usa bomba en el monu-
Qtailez. mento vecino Vade de los Caidos

Jiménez Quilez, periodista protes.- Orna explosiOn y la' voladura de
«al que Inc director de la agencia de tes postm del servicio telefânieo fue-
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Judas
marie en Barcelona, Aribau 20,
y Se Cana con ella.

Enfiler° corinubio celebrado en
Biarritz, en el que hizo actO de
presencia el contie de RoManrn
nes.

Paraba en el Pa/ace de Madrid
usa muter que haine de akan-
zar universel renombre como
ria al servicio de Memania du-
rante /a guerre de 1914.

La danzarina matinu mas soli-
eitadg de su época, con una su-
gestian misteriosa irresistible.

A/ /myes de Amoy, que la tra-
taba y mué un sepulcro, el exdi-
recto' de « El Liberal » vino a
Madrid roc mandato de un poli-
tica a fin de hacerse con e/la, y
usande de en/abios embusteros la
trasladô a Paris, donde en los fo-
ses de Vincennes Ose fusilada.

M'as vergtienza, adids honra,
00100 gloria, adias periodismo
parisien de /os verdes anon..

Salo mollo escupirle en la cama
Volviô a casarse con una mi-

diode » que podia, Sec su nieta
v muriô en Paris, en su Paris,
000p0000000 de todo el monda.

. . . . . . .

Conne) a la popular cancionis-
ta que ha muerto en Barce/ona,
Aribau, 20, en la mayor mise-
na y al que fut su marido no
°loch° mes de un verano.

No cito nombres parque no
acostumbro a regeler los oidos
de nadie.

PUYOL



Le volcan g

moufter les multiples et longues
conversations qui se sont déve-
loppées entre gens oui n'ont pas
pour habitude de pucier de a
pluie et du beau temps. Tous les
bellicistes et revanchards du con

ont eu droit et, ce qui n'est
pas poux arranger les choses, le
nonce apostolique, lui-m m e,
participa.

Il n'y a pas d'intentions secrè-
tes entre de Gaulle et Adenauer

me force atomique o.

Nous dansons actuellement sur
un volcan. La guerre atomique
est envisagée maintenant avec
sérénité nar les détenteurs de
l'arme. Quand /e troisième lar-
ron /a nossédera, ce qui ne sau-
rait tarder, et pent-ètre avant, la
situation deviendra intenable et
le Mus inimaginable des conflits
se déclenchera. Seul, le motels-
riat mondial uni peut l'empê-
cher. Ste/heureusement, ce mn
prouve bien que la bêtise hu-
maine n'a nas de frontières, les
ouvriers allemands viennent de
le démontrer une fois de plus,
partout, les mots d'ordre des res-
Mamelles syndicaux, valets du
pouvoir capitaliste, sont suivis
la lettre. Attendrost-il, es oral.-
tariat. d'Allemagne ou d'ailleurs
conduit nar ses mauvais bergers
d'avoir franchi la porte de Pa-
battoir, et qu'il soit trop tard
pour réagir ?

LEprestige
Oslo grandeur de la France viennet d'être révélés

au peuple allemand au cours d'une tournée spectaculaire
effeetuée, de l'autre côté du Rhin, par notre o chef des mi-

racles », ainsi que le haptisu un jour certain calotin de haute
lignée.

L'enthouSiasme des foules, dont t'importuner fut rarement
on jamais égalée, qui se portèrent sur le passage de notre générai-
t/résident pour l'ace/amer, confina au délire. o De Gaulle, liber
alles s. Ce sont du moins /es journaux qui l'affirment.

Quel spectacle rassurant. Tout est oublié Buchenwald, Var-
sovie, Oradour-sur-Glane, Châteaubriant. Les Hambourgeois, eux-
mêmes, n'ont conservé aucun souvenir des arrosages au napalm,
ni des bombes o brisantes » qui anéantirent tant de villes, en
même temps que la leur, et provoquèrent o, la, terre brillée n par-
Mut où passèrent les champions de la a civilisation a.

Ce coup d'éponge sur le passé nous réconforte, car il s'agit d'une
véritable réconciliation, que nous espérons définitive, avec notre
ancien ennemi héréditaire. C'est toujours un de moins, bien qu'Il
en reste beaucoup d'autres.

A chaque ville étape de ee é Tour d'Allemagne » d'un nou-
veau genre, de nombreux discours ont été prononcés et, c'est
devenu une tradition, on a bâ-
fré au cours de multiples diners
de gala.

On a mis les petits plats dans
les grands et, pour bien mar-
quer que la France n'est jamais
o à la Maine » dans ce genre
d'opération, à t'occasion du re-
pas qu'il offrit à. la Redoute de
Bad - Godesberg, notre chef de
l'Etat avait fait venir pour la
eircenstance de l'Elysée, p a
avion spécial, pour orner la ta-
ble en fer à cheval où prirent
place 88 convives -- les économi.
quernent faibles étaient exclus
pour la circonstance notre ser-
vice de Sèvres, nos huit chaude-
Hers d'argent, notre nappe bro-
dée d'étoiles d'or et notre argon-
terie.

Prétendre après cela que notre
Présence n'existe pas partout où
elle est nécessaire serait du plus
parfait mauvais goût.

Tout serait donc nom te mieux
et profondément réjouissant si
derrière o la facade h, car c'en
est une, il ne se passait que/que
chose de troublant.

Ce ne sont certes pas les for-
mules équivoques et souvent
maladroites que nous sert de
Gaulle depuis de nombreuses
années en toutes circonstances,
qui éclaireront notre Interne.

L'atmosphère de kermesse, le
clinquant n'ont mien effet eu-

LA LIBERTE ET L'ETAT
La plus grande jouissance de

liberé du riche n'est faite que d
VescMvage du pauvre, de la compres
sion de sa liberté. Le droit de la pro
priété est une atteinte forcée aI
liberté d'autrui. La liberté réduite dl
Pauvre ne fait aucun tort à la plu
grande liberté du riche. La nundme
e Jouir de son droit auMnt que coin
ne nuit pas au droit d'autrui » pré
cise, MM exactement l'étendue de
liberté l car la liberié, au-dela d'un
limite, que chaque individu conscien
coalise de lui-même, devient un abus
cet abus sut porte tort à la libert
d'autrui, devient une contrainte au
meerts de l'égalité et de la fraternité
Si le respect de la liberté donne fore
à la fraternité. t l'égalité; l'atteint
a la liberté détruit tout sentiment d
fraternité et d'égalité Le droit d
propriété est donc une atteinte per
manente 5 la liberté, a l'égalité. t 1
fraternité.

Les institutions qui reconnaissent
justifient, défendent la propriété, pot
tent préjudice 5 la liberté du peuPie
Quand, sur le fronton des noya
ments publics, l'Etat inscrit la devl

Libertt, Eget., Fraternité, e
que, par ses lois, Il protège et dose
force d la ProPriéte, p commet un
abus caractérisé. En avril 1791, Ro
bespierre moue une campagne achar
Me pour l'égailté des droits, et Pegu
lité des droits engendre le respect d
/a liberté, il dit notamment I a Le
peuple ne demande que le nécessaire
li ne veut que Justice et tranquillité
les riches prétendent a. tout, ils veu
lent tout envahir et tout dominer. Le
abus sont l'ouvrage 011e domaine de
riches, ils sont les fléaux du peuple
l'intérêt du peuple est l'intérêt ne
néral, celui des riches est rintéré
particulier. » Les idées de Robespierr
inrent reprises au moment dols ré
vision de la Constitution. Les priori
ces émis lors de la mande -révoluno
franmise. sont auOurd'hui lettr
morte. jetez -les veux autour de vous.
comptez lm crimes des Etats .. juge
ceux des Peinges..

Aux yeux de' tout homme lucide, s
hberté a une valeur égale b celle d
Mut autre homme, cette liberté n
veut pire ni diminuée, ni augmentée
sans porter tort soit h sa propre 11
becte soit à la liberté d'autrui. Si I

principe de la llberté est nécessaire e
reconnu Par l'homme, par la société
le PrinelPe de 10 promdte reste dis
âutable et il est discutable parce qu'l
+-st en contradiction avec celui dc I

'PROTES
C'est avm une profonde stupda,et d 0050 surtout pas question non que nous avons apprs la mesurede construire une force atomique teinte, pene pur m. René Helg, lefranco-allemande, affirme-t-on de 0.h00

p a eme ex, d
0000 côtés, Les démentis sucré- eant 00 are Jeun. patnaante han.
dent suv misas au Point, ies in- mis, auteur de la démonstration detendons de -chacun sont pures... février 1311 contre le Consulat d'Ee.pures. Dommage qu'ils aient des pagne. et des sympathisants du grau.antécédents ! po « Ravachol » composâ de quatrePour nom, â Le Tour d'Aile- jeunes gens.
magne c, a été effectué pour son- Le chef du Département cantonal
der l'opinion publique et définir de po/ice s'érige ainsi sans droit con.
oh en sont, à la base, les possi- tre un jugement de la Cour d'Assim
!Mités de collaboration militaire., du 22 mai 1962, accordant un stesis
Le climat s'étant révélé °ordo,' de cinq ans aux trois jeunes amisme aux vues du sommet, Il va pour le surplus de six mois restant
tenter de concrétiser a la troisitè- à accomplir. sur une peine d'un an

Id! prison.
Personne ne neuf définir exa, Ainsi, donc, d'une part on accorde

tement ou cela mènera. Ce sont un sur., permettant, notamment au
pourtant ceux qui nrétendent jeune remortissant français père
qu'on continue, aven Papooint de de famille avec deux enfants
nouveaux croque-morts, la pré- prouver qu'il n'est pas a indésirable »
paration pour l'humanité d'un
enterrement de première clame,
qui nous semblent avoir raison.
La mise au point, s en grand se-
cret w de /'arme bactériologi-
que, l'intensification de l'espion-
nage sur II 2 â, la poudrière
que constitue Cuba qui risque de
sauter à tout instant, l'attitude
ignoble des députés et sénateurs
américains, meilleurs soutiens-du
belliciste Pentagone, ne peuvent
qu'étayer leur point de vue.

sur le vol helvénque et d'autre part
on annule le benéfice de ce sursis
mettant son bénéficiaire étranger
dans l'impossibilité de l'utiliser et de
donner la preuve ci-dessus. La Cour
d'Assise a été logique avec elle-même
en accordant le sursis et refusant de
prononcer l'expulsion.

Ee quel droit M. Fleg, chef du Dé-
partement cantons/ de police s'érige-

en censeur des décisions de jus-
tice d'une Cour d'Assise qui, Par sur-
crod. habilitée par le Ministère pu-
blique fédéral, rendait en la circons-
tance un jugement sur le plan r-
&rai.

Il n'est pas vrai que notre pays
soit parfaitement gouverné, ni
que dans le monde, sur tous les
pians, son gouvernement soit le
meilleur.

li n'est pas mat qu'aucune
guerre, révolution, répression, Pa-
cification ait nu moralement se
défendre 1 toutes les operations
guerrières, de torture, ou d'assu-
jetissement sont toutes immora-
les sans exception

De chacun

selon ses forces

34. ANNEE NOUVELLE SERTE Numéro 21/

liberté, car la pronriété est antisocia-
le. Si certains n'aiment pas qu'il soit
discuté des drohs de la propriété, c'est
05'115 sont dans l'impossibilité d'en
justifier les prérogatives.

La liberté est nécessaire à la vie de
nomme, c'est un droit absolu qui
lui est attaché dès sa naissance et
Jusqu'a sa mort, alors que la proprié-
té ne posséde pas un caractère hu-
main. c'est une chose qui se trans-
met et donne un pouvoir de con-
trainte sur la liberté de celui qui ne
possède rien. L'homme peut vivre
dans la propriété, mais il muffre de
la contrainte de sa liberté imposée
Par la propriété. 1,e destin de l'huma-
nité est d'appc(rter a l'homme la
jouissance de la liberté, tant que la
liberté sera un droit brimé. discuté,
violé par les Etats, il sera vain de
Parler de civilisation. En ne respec-
tant pas les principes essentiels né-
(essaims t la vie des hommes. les
Etats ne sont qu'affreuses machina-
tions d'exploitation et d'esclavage.

On était alors en plein dans le pro.
ces Erni. Zola et des cOlonnes en-
tières du journal sont OcculMm Par
le comptedendu de la douzierne au-
dience, II serait aussi très intéressant
de Copier des extraits de ce compte-
rendu, mais la place nous manque.
Voici toutefois un court extrait, rela-
tif au colonel Sandherr. En témoin,

Lalane, député protestaMire
sace-Lorraine au Reichstag, dépose

o Pot connu trés intimement la fa-
mille Dreyfus et Le famille du colonel
gandberr. Lê pêre din colonel, protes-
tant. salait converti au catholicisme.
Pendant la guerre de 1870, d Pare.-
rait /es rues de Mllthalise, trot exaité,
en canant 1 « A bas les PrUSSienS de
t'intérieur, » C'est ainsi meg nippe-
lait les juifs et ses anciens coreligion.
noires, les protestants... Quant au co-
lonel, c'était un brave soidat, qui
avait hérité de l'intolérance paterne-
/e. Un jour. P Bussang, 11 aperçut à
râlé de lui un paf qui Ideurnit Pen..
dant ta remise du drapeau au 0010g.
10v de ehaSSeUrS qui tient garnienn
dans cette pets. Mlle Le colonel en,
tra dans une violente ro/én,, en disant

TATION
A quoi cela sert-il, dans notre de.,

moere10 bourgeoise d'avoir la sépa-
ration des pouvoirs judiciaire, 100051,-
100 et exécutif si l'un des trots peut
annuler la décision souveraine d'un
autre n

On a coutume de dire en Suisse, a
Berne aussi dans les mourus éclairés,
mie notre Confédération suisse était
un Etat en construction continue. Il
ne faudrait pas que l'on confondit
construction avec destruction (vignes
du Valais, par ex.). La Suisse ne peut
âtre une construction continue que
sur l'autel de la liberté et de 10 0011,

et non sur celui de l'autorité
e0 de l'arbitraire, n'en déniaise à Cer-
tains thuriféraires d'un régime fort
et centralisé ,

Dans l'affame dite du n Consulat
d'Espagne », oh c'était surtout le si-
nistre régime de Franco qui était
mis en acusation, le jury PaPulaire de
la Cour d'Assise a, en outre, déclaré

1^ L'ordre constitutionnel suisse
n'a pas Olé mis en danger

1, il n'y a pas eu crime (et par
conséquent provocation au crime)

3, les idées anarchistes sont lici-
tes le groupe a Ravachol » égaie-
ment ; cela n'empêche pas M. F.M.
[dela, arguant du contrame , mise en
danger de l'ordre public, Provecation
au crime, profession de foi anarchie-

aPPartenance au groupe a Rava-
chol » ou en relation avec ses nom.
hem (quatre jeunes gens), de ne Pusrenouveler l'encontre des person-
nes ainsi incritniMes et de leur fa-
mille permis de séjour, ce qui
équivaut à. leur expulsion.

Nous nous élevons avec force con-
tre toutes les expulsions projetées par
le chef du Département cantons/ de
police. M. Re& Helg, au mépris du
jugement de la Cour d'Assise du 22
mai 1962. Cm expulsions ont d'op.
bues fait l'objet de recours au Con-
seil &Met de la République et Can-
ton de Genève de la part des intéres-
ses, nous en appelons à notre haute
autorité et b l'opinion publique gene-
voise pour que soient annidées les
mesures d'expulsion et de non-renou-
vellement de permis de sel., Prtses
par le chef du Département de jus-
tice et police, M. René Mole.

Ligue Suisse des Drosts
de l'Homme et du Citoyen

Genève, 29 août 1982.
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ToMes les décisions des Etats sont
fausses et nuisibles aux hommes,
puisque la liberté, l essentielle à la
vie de l'homme, n'est pas rmpectée
et que, tout au contraire, tous les
actes,- toutes les décisions des Etats
ne sont que contraintes, atteint., à
la liberté.

La liberté est invariable, l'esc/ave
qui arrive sur une terre de liberté est
un homme libre Renoncer b sa liber-
te est renoncer à sa qualité d'homme.
L'homme qui s'affranchit des lois de
violence de son pays est libre de res-
pecter l'humanité sur une terre étran-
gère. Pour que Ies hommes de demain
connaissent enfin la joie de vivre,
nous entendons lutter contre la mo-
rale hypocrise enseignée par l'école et
la religion, contre les- obligations cri-
minelles imposées par les Oints, con-
tre tout ce qui divim et interdit la
fraternité. Notre devoir est de démys-
tifier et d'acheminer l'homme S son
véritable destin la liberté.

RENE 'VILLARD

«H BELLE EPOQUE». et la 1011 E"'
talé' faie«"'des 7"''

Oc comme ses amis lm faisaient
observer qu'a y 050011 10100 juifs qu
servaient fort honorablement dan
l'armée, le caone/ Sandherr répon-
dit r 0 Je me défie de tous les juifs !

Et voila l'h.omme qui a dirigé Pins
truction cte l'affaire nreyfus ! Il est
bien permis de penser 511,01 s'est lais
lé guider par la passion 1010001 que
par la justice Pour moi tout prouve
qu'une erreur judiciaire a été corn
mise. » "a. -

Parbleu. et eela a été Prouvé et ar
chi-prouvé. Seulement, l'erreur judi
cistre n'en fut pas véritablement une
en ce mns que c'est volonMiremen
et de propos délibéré que l'erreur fu
commise, 000 0,500 par ormet/ de
race, et amour propre d'officier que
l'Innocent fut condamné, et il fallu
Zpooula, egtuedesentonmn.esodue,ism pier linjlrisemné

impomr la Mvision du procès. Ris

ment,
ance

bloc
ne, dieu-l'on ! Cernaine.

mentalité néfaste des hautes sphère_
de l'armée t cette époque Mais cela
n.5-il tellement changé, et peu4on ti-
re qu'aujourd'hui cela ne se pasmralt
Petit-être pas dois rnéme façon. Voire
De récents procés militaires ne peu-
vent que nous /aisser un doute b ce
sujet. Il est même permis de se de-
mande, si, de nos jours, il se trou-
verait encore un Zola capable de re
muer ciel et terre pour le triomphe
Ou droit et de la Justice !

Toujours dans ce méme Figaro du
27 janvier 1898, voici quelques oln
nions de journalistes que box peu
lire dans la rubrique

n Revues dee journaux
La plupart des journaux s'accarden,

O reconnaître qu'après les déclare-
tiens successives du général de P01.
1105e, du général Germe et du générai
de Boisdeffre affirmant t'existence
d'une pidee secate prObante contre
Dreyfus, la révision ne pouvait plus
être demandée et que l'affaire Drey-
fus rimait mère définitivement classée
7d. Pau/ de Cassagnac, dans s L'Au-
torité n écrit : 0 Qua maihmr. quelle
!amie que nos chers et vaillants gé-
néraux soient réduits 0 venir mir
lino et place du goncvernement qui se
dérobe, mettre leur honneur, mettre
teur poitrine entre Parmde et /es ban-
dits qui l'assaillent, et à noblement
assumer une responsabilité one saltl
O légalement, le gouvernement a en-
cou rue. ! »

Hé 15 ! monsieur de Cassagnac, un
peu de retenue ! Nos chers et vail-
lants généraux ne sont venus aux
lieu et place du gouvernement que
mur mentir d'un commun accord et
tout ce que leur poitrine risquait en
l'occurence, c'était de se voir délestée
e toute la ferblanterie dont elle a
outume de s'orner, Ce qui aurait dl
me arriver, logiquement, après une
elle forfaiture. Quant aux bandits
maillant l'armée, c'est-fi-dire. Zola
t os amis, 0001 551 le .pays qui,

aujourd'hui, ne s'honorerait de les
ompter parmi ses fils ?
Voici ce que Pertinax érrit dans

'Echo de Paris
«Le général de Bnt.nfe(fron fent

on devoir. Non seulement 01 Oct yen+,
mifirmer avec énergie les déposition,
u genérai de Fellimar, mens Il est 011.

Mas loin et 5100000 dire nup juré,
In vérité sus cette compagne entipa
/lettone_ Ajoutons glrum des Fret,
as les plus irrécusables de Pignomi.
nie du acmplot résulte de l'attitude
r des essais rie justification de

Version françaisefrançaise 0 10 NF. Version franco-espagnole .. 0 40 NF.

AT
20 Septembre 1962

LES BALLES MEURTRIERES
Loin de moi, la pensée de vom par-

er des exécutions au petit matin, où
es balles des cou, de gràce sont des

Miles meurtrières, ou de me pencher
ur le coup du Petit-G/smart où, là
ussi, les balles devaient étre 0000.

10000m, mais dans ces deux affaires
il y a raison d'Etat, il y a un lait
politique, alors cela ne peut être pour
moi un sujet de conversation. Mais
1 y a des balles meurtrières qui ne

peuvent etre un simple fait divers.
Des hommes, des gens représentent
l'ordre bourgeois du régime institué
par les militaires le 13 mai 1958, ale
Motivés par les financiers, les prêtres,
pasteurs, rabbins, oui les respomables
de l'ordre ont tire le 17 septembre
1959 sur Serge, 14 ans, le 3 janvier
1960 sur Daniel, 17 ans, 00011e Robert,
14 ans, le 23 août 1962.

Ce clerMer fait est odieux 1 contre
des gosses les gardiens de la paix ont
lancé un chien policier ; ees °Mem
Policiers qui gardaient les camps de
la mort en Allemagne, ces chiens po-

smur picquart, se singniier Personmu
ge donnent 10 ceux qui sont ermore
ses chefs, des démentis.. Tout doit
avoir une lin cependant et nous de-
mandons que te p/Us PromPtement
possible on en termine. Personne n'a
désormais quoi que ce sok 0 apure.
are... »

Mais si cher monsieur0, mats si, il y
avait encore beaucoup de gens qui
avaient quelque chose h apprendre.
Cl vous d'abord, monsieur é P5010.
010 » qui avez appris par la suite
quo Os fameuse Pièce muré. n'es,.
'unit dt'id:rnesquooffileeleedpâ"op'

50050501,
un
à Parfaire, avait 5100 ,00000 de don-
ner des démentis à ceux qui étalent
encore ses chefs !

De M. Desmoulins, dans Le Gall-
lais ,

« Les chefs de notre armée sont eu-
Plnrd'bni Mandai., m'Une ils le oc-
001001 05 lendemain d'une grande

liciers qui gardent, les prisons es,-
gnolm, ces chiens policiers qui, clans
/a morne Sibérie, recherchent l'évadé.

Non content de labo mordre un
gosse, un brigadier de la palx (qui
deynnt être un fin tireur, ou alors
pas de jouet pour lui) manquant de
mng-froid (quai fasSe an mare mé-
tier, le cirque d'hiver manque de
dompteurs), tous l'empire de l'éner-
vement, dégaine son révolver et tire.
Robert, 11 ans, tombe mortellement
touché par cet homme qui justement
O ,tir devoir de protéger lm enfants,
les femmes.

Démoniaque, 0050000e, devenu un
meurtrier, cherchera 5 excuser mn
geste, dans cet00 sèche, lugubre de.
claration où la ruse friSe la peur d'Un
légitime chatirnent

n J'ai vise d côté du PU« hamme ;
je voulais sedement PintiMider J'ai
tiré, il est descendu du vélomoteur et
s'est trouvé dans la trajeatoire dé la
balle. Je ne savais pas qu'il était si
jeune, sa grande taille m'a trompé.

ratona C'est le résultat /e plus (Pe-
lais de l'affaire Zola. Les prochaines
audiences ne noie intéressent pi. ;
la raser est désormais entendue. Lu
vérité est en marche, comme t'écrivait
naguare l'auteur de « La &tacle
M. Zola, cependant, n'a pus grande
chance de la remontrer, car d lui
tourne visiblement le dos. »

Mille regrets, monsieur Desmoulins:
les chefs de notre année ne furent
Pas longtemps populaires, surtout au
lendemain de leur grande défaite l

Laquelle survint à la -mimo de ces
prmhaines audiences qui ne vous in-
téressaient pas. Rien 011011 entendu.
et 10 000110 en marche n'était pas du
tout celle que vous croyiez. A part
ça, monsieur Desmoulins, vous ne
vous êtes gUère tremPê.

(A suivre.)
BLANQUET_

(I! Voir n 10 C. yr ri, 210.

Je vous laisse apprécier combien,
s'il tire mal, ce brigadier prépare bien
sa défense. Maitre n Machin » n'a
.pl,us.lun'càberdneorir,f,airi.,enrileese deuffesp.t.cla

pondu'r'israe eteriesti=1:.'10`:
miner par une belle envolée où se
mélangera l'amour de la patrie, /a
prOtection de la veuve et des orphe-
linso le brigadier n'ayant plus MM

se reproclud, il lui appartiendra
de faire le serment de ne plus bous-

nu1a yr or FIe110e611 ute' n' eg au ai gr:en' tmaet ro'n due'

salaire 0 un nouveau chevalier sera

renduLeen'Loi, rt, ce garçon que l'enqué-
te indique ainsi que son ami comme
des gosses irréprmhaiales, il aura eu
In droit de topMer frappé à mort
parce que, pour les hommes d'armes,
le soir, les gosses sont des vauriens,
nous, leurs pères, des types dange-

Fnutn.'it.ruCiMiir'1,0T1'0I°:orng. tul'mPensuhr:0101'707 00
métier, 1 ombre cl'eux-mêMes les éner-
ve ; alors plutôt que de tomber vic-
times du métier, i/s penmnt avoir le
droit de rendre immédiatement justi-
ce b ils font des cartons sur nom,
les c... de civils, nous qui ne portons
pas de livrée, nous qui n'avons pas
de chien came que l'Etat oblige de
nmoeuttareun ce poollierm.riodcn,,e brfreavre

qui 0010 ans
gosses, nous qui avons 0001000000e
les bourreaux d'enfants, nous qui
norils,desiocuev,,

Oc Budapest,

d'Oradourèsur-0/ane.
do

19309erle'vejles cifs:Eiesnh'

0e

Be1xlesporlue:. g:1:-

fants, parce que /a lâcheté de la so-
cial-clémocratie n'avait joutais compté
le nombre d'enfants tués par lm hor-
des du général Manco.

Hommes d'armes. reverdi 'wons
donnera l'occasion de vous faire la
main sur nos carcasses quand nous
serons las de vivre g genoux et que
vous briserez nos cortèges, &Man-

d sur nous si l'ordre vous en ml donné.
nustoiis o do Ps ne lices duassti7n'O's 5e. rinfan:.
C. R. S., gardes-républicains, gendar-
mes, gardiens de la paix, vous é.s
ne France, nous ne sonMes pas des
EurOpeens d'outre-mer ; oubliez vos
séjours /d-bas ; reprenez votre sang-
froid, lorsque tombe la nuit.

Y. M. BIGET

BULLETIN ANTIRELIGIEUX
LES CRIMES DE DIEU de clamer leur indignation devant les

Si Dieu n'existe pas, l'idee de Dieu crimes d'Hitler alors qu'ils cent,

rmeresoor.nges
des religions, de toutes les qui a commis mille fois Pire

existe. Et cette idée se fonde sur les nuo<en,,tieau ,and,oi,reer,eun.gysopi,-dieisn:n: 0D0i5e:

Le dieu des chrétiens mus est ré. suivre les hébreux. Quand ces der-
véle par /a Bible qui est bien le me_ niers sont rattrappés, il arrête lm
ma.ssis des légendes les plus invrai- flots de la Mer Rouge, fait passer les
semaames antan, tpnn ruen quiatt. hébreux a sec ! Les Egyptiens lm
Parait comme la force la plus cruelle Poursuivent, alors f0100 0000 la liber-
et la plus sanglante de l'histoire. té aux eaux. et les poursuivants soM

I Dieu chassa Phomme de l'Eden et engloutie dans la mer I Feue moire
mit des chérubins ne, porde. on qu'on puisse d'un geste arrêter les
Jardin avec une lame d'épée qui se eaux il faut avoir un esPrit Pett mi-
tournoisrmit çae,t0

do
là. pourega :der le ehe- «min, mais pour ne Pas reuuler 101100.

reur devant une telle manifestation
Ce 0100.11serrit donc l'inventeur de sadisme et de cruauté il faut via,

ment n'être pas sensible..
J'mterminerai de dessus la Tei-re pute c'est la fameuse épOpée 00.000000e Ensdi'uuire,Pir se°

00 iOI.dbs000

les hommes que j'ai crées Cl tous 100 1000 du mont binai ses loLs...

Et ce fut le Déluge ; ainsi, cet etre de''inuosrt1.0.5. den' gr''' fr'PP's err'e'lrn'a<<'t';:u'r:ovnd'er'"P''
animaux. »

« Infiniment bon » donnait PexemPle si vous n'obéissez pas a, mes lois, 'r'ar,...'lê'utez 1'0 ve' e'd'rnene-aux hommes des exterminations toè je marcherais contre vous. M vous arunttainnt rournentr.tales chair de vos fils et de Aujourd,ui, aces ont per.II détruit Sodome et Gomorre et ymdasneenrZ
h

ntI:. du de leur intensité. Les chefs de,aut Ou,. alentnur Perm que /es Je ruinerai vos villes. Je désolerai arier ont ana, n. an. aivi,
s p q p0

vous » crie cOté cle la 00100000 050051100110.
habitantrativaient la mas- pays et je tirerai l'épée contre u

Pourquoi n'art-il pas continue en Et c'est au cri de la Parle et Dieu
'Grèce, à Rome n C'est une industrie en,InMr r,atrre Irretron ...raine Pe'Pl's r".
florismnte sur la Côte d' Azur , pour- Dieu mènera la guerre â la tète 'Mn.quoi ne détruit-il pas cette dernière ? 005 hante,. 0r0 nnale C'essotro,u orzou.oilesacab,r0eet,

Pour éprouve, l'obéissance d' Me 100Abou. ret rente
ham il hi ordonne d'égorgerson fils u fut l'instrument de Dieu avant de

' a Deuteromme XIIL 24 Frappez .Aujourd'hui, celui qui se lime à de ire habitante tr rtan,a, détente. devenir celui des hommes !

tels exercices est immédiatement en- tont annnauna. t Et lm croyants se froissent de nos
fermé 0000 000 maison de san....

Avam le départ du peuple hébreu 1,;:trenre,e' laWir1n,1n.Terpelnefavnietill:rtad' e'r'ensitqun'e P0000ctirrheurr 15%1J:iren':
d'Egypte Dieu massacre tous les pre- mamelle.
miers d'Egypte. »

Et plus tard, Hitler, s'inspira de ce Les Rois, XV, 3 Tum l'homme, la L'homme a développé son
femme. l'enfant sevré, l'enfant qui gence non pour croire des lnven-

'in' Peu' mu'suerer .us les 0000057 tete le lâmuf, la brebis, le chameau et tiens stupides mals, en caatraire,

A chaman

selon ses besoins

. Pàne. » pour extraire lino rité, de l'amoncelle-Et des chrétiens ont eu l'hypocrisie tt. nananene ment de mensm,ges qui ont été accu-
si ,es ayants naniaient iire In mu/és par des générations d'igno-

Bible. et réfléchir sur les histoires rente guidés par des honnnes malins
qu'elle contient, il est rertain 0000 , Pervms qllo nous ou dam Os Pot

»asdes-,,, 00 0051000e qu'un habile moyen d'asservir leurs
qu'un tel Dieu est impensable, et semblables en les privant de la lu-
qu'il ne peut exis.r. mière des sciences et de la soif de

Ils comprendraient que dans l'antl- justice et d'égalité..,
quibé les tommes étaient des barbares Si la terre est refusée aux croyants
et que ne possédant pas les moyens dans toutes ses jOuissances, il est
rie destruction du 017 siècle ils s'en- certain qu'elle sera finalement con-
trd.gorgeatent comme ils pouvaient... quise 000 0000 qul ne croient qu'en

Ils comprendraient que 10501000e leurs propres forces pour bâtir le pan
des ,uples s'entouraient des sortilé. radis sur Terre..,
ges de la -religion pour gouverner Car il n'y a qu'un Dieu, et nous
leurs sujets, savons ce qu'il vaut ! mais i/ est le

Quand un peuple commençait 1 seul espoir de la Justice et de la
maugréer, son chef, /e sorcier en ap- 0e550 c'est l'homme... !
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La concentracién de la F. L J. L. en Istres
Uns nez mes la FIJL ha dado cita

a la familia in.rnacional libertaria
en su anual concentracian, y una vez
m., alti. de nuevo, se han encontre-
do los companer. jevenes Y adula..
Lo que empezô siendo un pasatiempo
de signons, se ha convertido en ana
necmidad para todos. Es ta tradicion
el darse cita para el mes de agnats
en la concentracion. No siempre la
.tancia en tal mdming da satisfac-
cion a todos los asistentes; son mo-
ches los que se prometen no ace-
dir al prôximo a.; Inc unes, que si
los m.quitos; los otrom que si las
eteaapâtlnaoe imprevistas duchas de
agua fria o parieur lot noloqaina
que animadoo hasta allas sorts de
la noche no les dejan_ neer ois..

MENSAJE AL PLENO
DE LA C.N.T.

Los
jôvenes participantes a esta

concentracion dirigen a la Or-
ganizacien hermana reunida en

en Comicm annal un tala do de
adhesiOn deseandole acierto optima
en sus deliberaciones. Determinacio-
nes de 1. cuales se espera que nues-
tro Movimiento logre terminer con el
sistema que rige nuestro pan.

Los jovenes liberterioe reunidos en
amistoso coloquio consideran que el
Movimiento libertario en Ornerai y
In ONT en particular deben asentar
su maxima atenclôn sobre la actuel,
dad de nuestro Movimiento en miens-
lin y de la situacion espenola en ge-
neraL

En Espana se ests gestando ana
tome de conclencia social. La juven-
tud espanola, herfana de medios pu-
rata capacitecion social, desplerta
no °lestante a la vida pUblice rem-
cionando contra e/ franquisme. El ré-
gimen se desIntegre. La buralleSta
prepara el terreno para un prend,mo
cannbio politico en el cual perduren
gus privileglos. Las clés.ns partdos
de imuierda tienen una influencla
minima sobre la nase trabajadora. Y
el railla, deogarrado por sus luchav
intestines anula la souda que el
terior enslosamente reclame.

L. Ultimes Imelgas producidas .
Espahe y los atentados de dies re-
Mentes muestran palpeblemente que
la capacidad dc lucha, el esialritu
sacrifielo y el heroismo no han aide
anulados norri anne de dictadura.

Tenemos la firme convicdlc de
que los ostemes establecidos v man,
tenirons per la fuerza 1,10 par la fhep.

dereeerd
La vida, comoenerm. es un enfren-

tamiento de fuerzas y ouienes tienen
la conviccion Or reoresentar un con-
cento sunerior de convivencia social.
nenen la meludible obligacion de de-
Moder/os. Defenderse o pecCer. Y s'
heinnr de perecer que lo tel digne.
mente.

Si hoy nuestra Organnacion se des
in.gra en el ex.° es parque esta nô
ha sabido canalizar los cauda/es de
energia que producia. sumiendo par
incapacided coordi.dora la vida de
la Organizacion en une maxima ami-
ne.

Cuando la loche francs y abierta
resultados inesterados en raucha,

naises nos esta velado penser que ln
uranie acentezca en 01 10100 hispano

Roy han surgido .tanto en el Inte-rior.como en el pailla une morne-
cion de inonnes, discioulos vuestros
dispuestos a vet a afrontar la lu-
cha. Ellos esneran de vosotros vue,

exceriencia v mestra avuda.
companeros, en este p/eno, sa-

nas e inteligentes resoluciones. Pen-
sad que el pueblo espanol, er decir
nuestras ormoies concienciae v la his-
toria serôo implacables con nosotras

Pansad, comomieros. nue estas ne-
ouedeces que nos desintmran seer,
superadas, barridm cuando nodamo-
nlasmar en realizaciones concret.,
nuestras a.pimarlOfler l uchô odo
son las nue nuestro puer,. recta,.

Istres, 23 agosto de 1962.

BOLETIN z TERRA LLIURE
Aceho de aparecer con barn conte-

nide. En Paris ha .nida buena aco-
gida. Solicitarlo a 24, rue Ste-Mar-
the, Paris (X).

Pero, al ano siguiente, podos estan
presentes!...

En Istres el luger no era de los mas
hermosos: terreno accidente., ar-
bus., noces arboles donde hallar
une sombra acogedora, de un lado la
pared de un alto beranco. de otro,
la ploya. Esta consiste en un Mgo
nature (Inc commaiee non el Medi-
terraneo. Ello hace que el egua ses
manse, 10 mie permite nadar mejor
a los que Saben

Lie agradable del luge era la Iran-
quilidad. el amblent° fra.rnal y so-
bre todo, la organizacian diligente
por quienes tenian la msponsabilidad
de la concentracion. Vamos ;y sobre
todo que Nase diga ya que /os es-
..15e carocemos de espiritu inven-
ivo! ;AD habia que ver cormo se las
ngemaron los organizadores para
bas.cer a la coMnia! Instelaron un
able bien tendido Inc iba de la
el barranco al pie del econornato,
nos treinta metros par el cable des-
.dia une carrucha atada una

encoda, asi, eu.ne de forma midi-
menterie, descendianse las najas de
cerveaa. caseosa vine. Ieoh, etc. En
el economato se instale tembien une
nevera. Vaya. ;que no venian poco
bien aquellos tragos de cerveza o ga-
mosa fresca !.

Ademas de los espanoles y los de
Tarrasa flots 10010001 de cornpane-
roc fradeeSes y lambina pulul6 algûn

rer 'del'netditeArrZte'o leys sabreiresdn
aneth0 de labo. ;coati10 mas que

De dia, bah., de agua sala% y
agua dulce, pero Osra a calderams.
Algunos usaron sombrero par primera
vez en su vida. For las noches se im-
provisaban chartes, poesia, surrealis-
mo, notyiolencia, de todo se habI6, se-
guramente mes de la cuenta. La nota
mas original fue /a disertacian sobre
el arts de hacer tortillas. Con la ex-
periencia obtenida sobre este aspect°
tan importante de la gastronomie mer
que se va a tracer un dicternen.

El dia 19 de agosto fue el de ma.
000 concerencia. Acudieron a la
concentracian 17 autocares y se cairn.
il que asistieron unas doe mil persa-
nes. Los compafteros franceses de
Marsella reprmentaron magistralmen-
te la obra de Bert. Broch «Los in.
Ilionde la madre Caraz. pauma este
que se sin% durante la guerre de
Espane, que evoc6 para muet,ns los
tragices dies de nuestra guerre civil.

La pasada concentracion en Istres
fonmz parte ya de los buenos momen-
tes parados y que slempre se record.
ran con placer. Cabemos esperar y

mima libertana ses n grata can.
Io ha ndo Oeil

tin Tortillero

°DOS los informes son aprobad., Iras haber
do presentadas alarmas objecion., con el veto
en contre de los Nacleos de Provenza y Rhône

al me,ra.

Problemas de organizacion

Sobre la modalidad. periodicidad y deserrolla
nuestros Comicies se acuerde ratificar acuerdos an,
teriores, con la diferencie de que cade aM, sera cont
sultada la Organizecion sobre la conveMencie de ce.
lebrar Comicio o no, mientrna que haste aqui la ce-
lebracion de Comicio era de rigor.

sobre las delegacionm indirectes se muerda rati-
ficar las modalidadets en uso, las males consis.n er.
admitir las delegaciones indirectes con el /Marna ca
rader y eribmiones que las direct., a la condi-
eion solen.. de que antes de intervenir en I. d.
bates sobre coda tema, den lecture del acuerdo que
traen al respecte.

En lo que afecta a responsabilided militante y
cumphmiento de acuerdua se conviene en que ka
acuerdos organicos son de ennemion obligatoria pe,
ra tories, en lo MM a cula cual le afecte .niendo la
posibilided I. disconforrnes de propiciar la mena-.
mea, en cl rianmrplr Comicio.

le F. L. lienc potes.d para expulse a un afili.
do, nen, ha de Concerter a este Iodas las prerrdeatb
vas de defensa indispensables. En case de que el ex,
pulsado no se diera per satisfecha con el fallo, pue,
de recurrir en instancia a, la Comisien de Relaciones
del NOcle0 al que la Local pertenema Y si 11.1100
estuviese dn acuerdo con este fallo, poire elevar re-

NECROLOGICAS
FLORENCIO RONDA Vaya nuestro recuerdo p delor que clendo confidencias a eus affres. vela

asociamm con on Corbeenere Isabel, el comunleme llbertarlo en Marcha

EL
dia 24 cle ecOsto %IMMO el Y Violeta, su Ma participandole el y desgraelado de/ que le contradecie;

ariyio ymompahera Honda. La sentiraient° que nos mrcunda par tan parue el grito ai Melo como yulgar-
noticia me la treslada un ami- lamentable pérdida. mente se 01m, y pasado este colapso

se le calmaban los nerviOS.
IPObre companero Tesan! Descanm

en par. Espero que la tierra sea con-
tigo mes benévola que los humanos
que te Mcieron victime de sus egois-

go desde Paris. MuerIe repentina
debida a un ataque al corazôn. Ray
an hecho que nos liens de dolor y
no es precisamente per estos feno-
menos contradictorlos y hm...,
lino parque lo que invierte una con-
ducta fraternel no es etre c.a que
une contexture moral. Un commet
Ocre menas. Un hombre impregnado
con los elemen.s SIndarnentales taie
la alta dignidad concede a 1m nom-
paneros discretos, honrados y Mater-
nales. Si algo destaco de sus viral-
des son estes Ores aspectos. El e11-
1., fragil coma una hoja de °toile,
a veces inerte domo un iceberg con-
trasta frecuentemente manda menas
lo pensamos. Eso es Mstorla que sen-
sibiliza siempre, porque siempre hay
que tener en nuestra rnemorie a
arnicas que Io fueron, a los compa-
s.a fraternales, a /os hombres que
jamas admiten dobleces.

suErresleon'aela&crurid'aedn cnrreno

ortioneanrri'a'sarnmleinnId o
lus

Tan'È,rrevrea--

rio, de interpretacion y de hecho.
Su casa Sue siempre un catidn hogar.
Pogne fre.rno donde rauches corn-
paneras que par el/a pamm. recor-

ecrlisdn'tn.mmeere;, 'linbetirft7rUlsu,i"er-
epaarrlles,00eeym. ucioeho,s yl,eî,nconyoc.ie101y gre

lucionario
s'oTdZirkd, al an-que drdlonba 1 10

Oeri 'o.'cOegarnCri
responsabilidad de esa sociedad de la
familia, donde Papen.nt un Copie.
0101 de verdadera esencia libertaria.
Sus Outillas palabras antes de Mas-
ladarme a Méfie°, camino de Paris,
mande analizenos en discustôn ar
moniosa y responsable. fueron «Ray
que luchar contra el franquIsmo y
sobre tode la CNT lamas debe per-
der el contacta y la responsabilided
con la Organizacion de/ IMerior ; de
esta manera salvamos moches ca-
sas.» Ml respuesta no la &more. En
efecto: 10 eres un companero del
/nterior que prestigies nuestro con-
tenk00 a través de una condurta 00e.
raday solldarie.

Los hombres desepareen en este
Morinpas de espera dernasiado large.

compadero Ronde en el momen-
to mas inesperado se ha ido empuj.
do par la muer.. El efecto para /Os
eue om que..pe es el /nista°. La
sacre Mo., attestes circulactln
mas o men. normal Mega en barba-
tones estimulando unos deseos de Vi-
vi, y de contempla, En ese reeuer-
do, valoremos la c000icel6n del ami-
go qum. nos dejo, del compailero que
nos Mo fratermded (fenamenos con-

.tradictories en la vida moderne) de/
hombre que sentie por dentro y fun-

tlaas inyquul:Ve.s uesnanrceimeded

hjer hislprla, aunque todos
tenger,un y se honre con eno a te-

, dos las temenos es solamente un
marteler solido de qu'en extendiô en

"leo rndmentos dl abnegaciôn la meno
Iso/kiela de un cenetista y /Melte..

Servicio de libreria
Novedades «Geografia de Esparia, Juan

«Historia de Espaia», pro.- M. Grima 7 90
roc S. Oliveira (tres volet «Geografia de Espalia. Josê
menes) 84 00 Terrero (tela) 22 50

«El doctor Jivago», B. L. «Encielopedia autodielectice,
Pasternak 100111 21 00 Dalmau Cartes 17 50

«Revoluci. social en el sit «Relyindicacian de la liber-
gle XX», C. R Rama .. 15 00 tad, Ernestân 2 o0

zA.fio tras ados, A. LOF. «Niki o la Mstoria de un
Salinas 15 00 perro», Tibor Déry 6 00

«El labeinnto espailob, Ge- «La revolucion», L.dauer I Od
raid Brenan 24 00 «En el pais del Kibutz»,

«La vuelta al monda de un H. Derr.he 13 50
novelista» Blasco Ibeitez «La Inquisicien en Hispano-
(tele) 22 50 américa (judlos, protesta,

«Obras completas, J. pari- tes y patriotes), Beleslao
que Rode (cartoné) 25 00 Lerru 19 09

«Côme gasta el Estado el di- «Excursion sobre los funda- -ne. de /os esponol. (Io menton historicos del sa.
1100 no se puede decir en arquismoz, B. Cano Rois;
E.spreau. Vicente Sebes- «Albores del anarquismo»,

tian 6 MI George Woodkock. Prolo-
«Olares coMPletas», «Aima go de V. Garcia I 00

Fuer.» (cartonél Il (In Giron Y pedid. a Roque Llop,
«Es.% en la rata de la li- 24, rue Ste-Marthe, Pariai 1101

bertad», Manuel Villar 211 C C P 1350756

curso al secretariado IntercoMinental, el cual lo se-
mctere al conjunto orgenico.

Sobre el apartacio e) del 0, punto se aprueba una
mocion consistente en que en la base local se cele.
bren 0010110! 05 cuyo resultado sera trantsmitido a la
Score... de ProPeganda, la que a su vez pondra
los estudios a disposici. de las Locales Mie dem.
mn examiner.. Podran celebrarse coloquios en e/
aree del Nücleo, y finalmente la Secretaria de Pro-
paganda tendra la misMn de organimr OP Colmaro
general restringido, teniendo en cuenta que ello no
cueste dinero a In Organizacion.

Sobre el septimo mante
El Pleno acuerda que los acuerdos de un Pleno no

pueden ser modificados en el fonde mes que per otro
Gordien, analogo. Por consecuencia los apartados que
gura0 en el 7. punto no son examinados per el Me-

m y imicamente se debate en tome al litigio de Pr0-
Ven.., en el sentie. de encontrar formas de ap,ca-
Men de 1m acuerdos del Congres° Ultimo a esle res-
pecta, para lo cual se concede potestad al Nilo., de
Provenu a fin de que hallen una fermula de enten.
emmMo entre las pertes afectadas, siempre dentro
del martre de lo que son resoluciones del Congreso.

LE COMBAT SYNDICALIBTB

JERONINIO GARCIA
0500100 DIV. septiembre 1962.

ANTONIO TESAN

silo me, a afiedir e la ya volumi-
nosa lista de los que no vo/verân a
nuestre querida LierresaMrii,urro6 doem19y0,2.

Pafiero? Un pequelio aragonés, de
gren corazon. Se Ilainabe Antonio
`resala y contaba 02 anos de edad.

Nacido en la Puebla de tatar. min
no habla terminado su adolescencia
que sus padres, en busca del pan co-
tidiano, se trasladaron a Zaragoza
per las actividedes de su p.lre que
era un excelente compafiero. En 1912
fueron expul.dos de la capi.l. Men-
de desde entonces que r.idian en
Barcelona, haste lleg-ar nuestro êxo-

después de la guerre que como a
nosotros, les Ilcvd a este pals de
adopciOn.

Aqui paso TeSen las celamidades
de todos campos de concentra-
mon. comparues de lrubaladnreneu-
teapjemm. trabajos para los alemanes,
maquis y otres Merle.. Su moral Inc
siempre buena baste el Ultime mo-
ment°.

Con.i a este amigo en 1929, M.
tarde formamos parte del mismo sin-
Mea.. Bectante cultivado, de tempe-
ramento esporedice, par carec.r re-
beide, nul clinernico. Los que mes
afinidad tentamos con Il lamas le
Ilamemmm per su nombre. Era hem-
nbreecedle,edecdiyoné,i

para
e.ratiantas Isola heo

alti estaba este btlen adds0, siempre
dispuesto a la pelle' en defensa de

For todos Inc que te conocimm y te
apreciamos por tu jus. valor,

FABREGAT.

PABLO CONDON

El dia 5 de agosto del alio en corso.
fallecio en Rh' /.s (Pyr.-0.),
compeormo Pablo Cond6n,

la honradez, la tolerancla y es espi-
rdu de fraternidad, hada algimos

debido a penelidadm y sufri-
mientos pasados cool exilio, contra-
3/endo la grave enfermedad eine debta
tenninar con su resis.ncle fisica.

Tante los compaderos de la F. L.
Or Riveml.s. como su abnegada con,
pariera Maria, hicirnos cuanto estuvo
a nuestro alcane° para ayudarle a
superar tan Maki] Mance ; pers la
Parce nos lo ha arrebatado para stem-
Ore.

Originario de Ballobar de Cinna
(Huesca), p5111» mon vehemencia
liberacidn de numtro desgraciado pais
del yugo fasciste, y loche. con fuer-
te voluntad para terminer con el des-
potisme y la explotacion que allia.
a/ trend° que trabaja,

D entier., civil, tue al cementerio
acompariado P. un bues IMuier° de
compatriotes «10100101y de antifas-
cistes franceses.

La F. L. de Rivesaltes y la familia
del fine., agredecemos de .do coma-
a. a.' tonal los que acompafiaron al

los dereches de los trabajadores. compefiero Cond. haste su Ultima
Ann parece que estoy viéndole ha- rnorada.

COMUNICADOS
F LOCAL DE 'CAHORS Dada que los temaa a trate re-

Esta Federacion LeCal eOrnuniel a ris.. linPortancia es de aConsejar
cuantos companeros y simpatizen.s Mic ne se de. de aCUdir.
contribuyeron a la suscripcion Pro- FEDE-RAMON LOCAL DE PARIS
huelguistas de EsP.0a, qUe Se Convoca asamblea para el domina°,
recogido 26.000 frencos, MY° IMMO, 23. a /as nueve de la meiana, en else ha Oracle y obra en nuestro local de Sente Marthe, 24, para der
der el mono. E.r. inesere" a conocer los acuerdos de los Plenos
cion. no Minncem...4% de &man" de Zona y Nacional de Nückos.tex pero st a alguien interesa

AnuncianreLu.niponE THgen'erarS1 para elb,,nm een,prod.e
do
r da ueys tny es ue ci yr ee

od:n:osalauonl oys rlyn,c,hayyndaoiryyes. ..sEs7paer_, e
de

leySyyditue% bdrey. ,,laInala. na,iyynyoen.

L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afin.. a la Asatn-

Convoca a sus afiliados a la -
01. general que tendra luger el do-asam d,a ya, (al

011511bleageneral que tendre luge el do- dy caf, caaag,y,
ming° Ma 23 del actuel, a las nue-
ve y media de la maria., en la Bol- `',;:àyu`'y miy'yl,y'ny.,y.:ymi,r dey,.
sa Vieja, rue L' discutir, se ruega la asistencia de loslande. compeaeros.

F. I, DE OULLINS
Sa conv.a a todos los afiliados

para que asistan 0 la aSenfblea que
tendre It.ger, mem amer. de la
enter., el domingo, dia 23 de sep-
tiembre, a las mime de la manana,
en el local de c.tunibre, situado en
la rue Montesquieu.

Huelga en Cornellà
BARCELONA. Un grave con-

Moto del trabejo ha estallado el Me-
ves pasado en la febrice de metaMr-
lia Siemens, de 000n0110 do Llobre-
gat. Los obreros habile solicitado ali-
menta de sueldo al margea del sindi-
cato vertical, impidiendo éste que kas
gestion. cerce de la gerencia tuvie-
sen buen resultado Cansados de tan-
. impedimenta «sindical» y de pro-
mesas que ounce se traducian en
hechos, los dos mil obreros de la casa
se declararon en hllelga de brame
10-ans, determinando elle le interven-
Môn de la polie% armada, que htzo
evacuar los talleres a la fuerm y de-
nom a cuaren. huelguistas denun-
ciMos P0010 dirigentm del conf...
Coule se ve, la in.rvencion del sim
dicalisrne falangista ha provocadoIl
conflic. y la iMervenci. catestrali-
ce de la amorided lo ha egratvado
En consecuencia, los trabatjadores de
la Siemens est. dispnestos 100 rein-
tegrarse al trabajo haste que sus ne-
clammiones de mayor salarie y liber-
tad y reposici. de los compafier.
arrestados no sean satisfechas.

Probleenas de Espana

E(a lo que hace referencia a nuestroo companer.
. Espana, el Pleno muer% redoblar esfuerzos en
Cuba de aportar mayor ayuda sa/Maria a nuestros
competeros perseguides por la dictadura franquiste,

sobre el apartado d) del 8. nen., se Prmentsta
tintas proposiciones encaminadas a tome posiclôn sa-
,re cainbios Espana d, .caracter imprevisto y
nalmente se resuelve, a proposicion de Zona Norte.
que no estando el Pleno cannes. para rectificar
poonMnes 0050115. se ratifican acuerdos enteriores.

SObre el apartado e) del 8^ pente, se acuerda, a
propesimon de Zona Norte, que a tenor de la resale-
mon tomada sobre el ounto a.partado e), la Orge-
nizavian Liane la facultad de realizar estudios rie-
reser. pare ester preparados a nuestra vuelta a Es-

nemm.Coplementa esta resolucion en relacion con el
:martel. amer., y es valida tambien para el si-
gdente, 1(101 propos.. Mie dice

Considerando que la eistencia de acuerdos tome-
dus en divemos los que han sido compte-
mentedos en 01001 pesteriores le han facilita. a la
00110i00000 unportantes rmoluciones en el ordre de

eclo de sr t'ZIj'anr ca'riZt.eizae'n'dle

SUSCRIPCION
PRO COMPANIEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
Mol de septientbre

LISTA II
NF

Suena anterior .. 17 28
Deyolucion giro Clarambo, de

Oran, del mes de junio 00 00
LIU« Lake (Canada): J. Fa-

Mulhouse: Leonardo Corral .. 7 00
F. Local de Ossain (Rhene) 400 an
F Local de Contas-la-Ville (S.-

P. Ohveras 10!
F. Conejera Tomas 5 00

10 00
J. Martinez 5 00
J. Camls ISa. 0.1
P Cliveras 121 v.) .

10 :00

10510,00

Paris:
15

Basilio Martin 5 00
Rome. Hinojosa, de Neuf-

0010e1, 4. trimestre .. 30 00
509

10 00
Andrês Marti 15
Rafael Esteban 5 51
..4110 Abell6
voua de Cachan ..

I(11

De la Editorial «SOLI»
logia dM héroe y su formacien

. Un hêroe es sien/ore, objetivamen-
considerado, un ser absurdo. TM

tante.

an que de Ellen modo trate de mn-
pujar la /Mea demarcatoria de lo 5P'
elles un poco ni alla Tiene

àlemportancia que 100 cc o no.
intenta y basta. Y per eso es un hé.
roe. Soi m porque ha creida firme-
mente en que agnelle considerado
imposible por Iodas es posible a su
voluntad. Aun pereciendo en la em-
pr.a su hecho voluntarista queda
.amovible, como ejemplo de posibi.
lidad. Cuando Victor Garcia atribu-
ye a Rani Carballeira un sentimien-
to malatestiano, pese a no haber sido
reconocide par éste, sin duc% acierta.

Selo un» fe inquebrantable en la
prao% volonted hace expheable el
gesto de los hombres que corne Rant
Carballeire . el propio Victor Gar-
cia se lanzaron a organizar la me-
sistencia en Espar% inmediatamente
despuês de .rminade la tlltima gue-
rra mundial, ya consumada la Mat-ch% contra el antifescismo
Porque Inde resistencie se basa en
e/ principio de ser mera chispa queinflame el medio en queue desence-
dena. Y aquenos hombres mbian po-
sitivenente que en Espar% y en
aquel entonces lai cose no era post-
b/e. Med. Milon de exilados y otro
media mille% de fusiledos o mesos
habia dejado al pieMo 1101101 ciré-nime y sin posibilidad de reaccio-nar. El sacrificio de unes poc. est
taba destinado con toda evidencia aser esteril duranlo miches anos, pe-r° también esto lo sablan a ser
ejermplo de un fujuro incalculable
peo merto. Sacrifie. sincere y hot
nesto para provecho de nuevas gene-
rr,:crioynneâ. .voluntarista, consciente y

Los actueles acontecimientos en la
-Peninsula Ibérica estén diciendo Ma-

ramente que las vidas que Ravil Car-balleire y tantes otros se dejaron ti-
railla sobre el edequinado de celles
de Barcelona o Madrid no fueron in-unlpo Fueron aencillamente Parai.OIS, E/ sentiraient° y /a formecion
espiritual que a aquel puna. de J6-venes les permiti6 inmolarse, est.
perfectamente reconstruidos en estas
paglnes que Victor Garda dedicala vida y muerte de REM/ Carlea,
Ileire.

1962).V0l0nt00 », MoOPeuqdru. Janin

o Raül Carbolleira ». Contri-
bucifiri a 17i4 /douro/nt a.
Per Vidor Garda, Editorta2
O Solidaridad Obrero », 80 pa-
ginas. 13 n 19. Paris 1911, Pre-

I NF.

C01110
bien indica el auto, desdp

el titulo, el folleto de 80 Pâgt-
nas que nos ocupa sole-
mente la exposicilo 01 1111

selle de da.s sobre la vida y la
muerte del militante liberterio ar-
gent.° Reül Carballeira, quien

Pejo las allas de la pollcia
quota en Barce/ona ,después de ha-
berse convertido en une de 1a
importantes cerebros de la resisten-
cia anarquista en la PeninStila. Ese
pufiado de dates que Victor Garcia
nos ofrece, posee, sin embargo, un
alto valor que le confieren 111 si-
guien.s razones La concienzuda la.
hopde besquerla realizada pan el au-
tor en unm cases; e/ calor realista
de las incidencias compartidas en
/miches otros y. finalmente, haber
sida expuestos toclos elloo en un gran
estilo biognefico que bac° que el lem
tom queul mendie del relate desde
las primeras paginas.

Pem a la brevedad del trabajo,
Vidor Garcia no descuida unn sala
de las multiples facetes que consti-
tuyeron le personalidad de Rant Car-
.11eire desde los hechos contunt
dental de su vida de melon haste los
aspectos lirices del amor. El bosque-
jo de biografie gira no obstente y es-
pecialmente sobre dos ejes la m.-

ggLa revolucién
desconocida»

escritor ruso oa
L A revolucion

desconocidaTd
»,

lb

revoluclôn es, en sus reces,
una gran dmconocida, eunnue
estudiada de cerce por autores de di-
verses tendencias en diferentes épo-
can Pasan los sig/os y, de vez en

otros hombres esoudrifien
vestigios de cotignac y grandets

agitaciones para descubrir hechos y
documentes que no vieron la hm. Ta-
les descubrimientos modifican los co-
nocimientos e ideas que suponiamos
definitivos, puantes obras sobm la
Revolucion francesa de 1789 existian
Y. cuando Kronotkin p Jaurès de.
cubrier. en sus escombros e/emen-
los haste 00 topons ignorados que es-
clareciegon agnela época! FI mi»-
010 Saures convine en que los /nmen-
sol archivas de la goal revolucién
apenes habian sido investigados.

En general, todayia no se sabe es-
udiar una revolucian, como lampa.

Clse sate escribir la historia de un
pueb/o. Adernes, aun enter. expo-
imentados y conclenzudos cometen
r.res y negligencies rale impiden la

10515 comprension de los aconteci-
mient.. Se reetza un mitera° para
nvestigar a fondo y exponer detalla-

%mente Ms hechos y los fenômenos
orprendentes que se han dem/molle-

do a plena hm, en la ruidosa mani-
estacion revolucionaria, pero se des-

precian o ignoran leo sucesos ocurri-
dos en el silencio, en lo profonde de
la revoluchin, Tuera de la bateholo.

veces5 alude a MI. ligerenente
con testimonlos vagoe que son inter-
pretados casi siempre con error o
interês. Y son precisamente estos ho-
ches 00011. /os reelmente importan-
tes para descubrir el verdadero sen-
tido de su historia y de su époce.

La Revoit/Môn rusa es tenta que no
deja de apasionar todavia. For esa
misma pasidn que despierta en pro y
10 001001, escasean /os libros inta-
chabl. de parcialided. Volin no es
un espectador alejado de los hmhos;
es un protagoniste del drame que
sepullIl 01 zarismo, que vivio y lu-
rhô par la Revohmion y que aban-
don(' Rusia cuando la viô treciona-
da, Sin embargo, su jecio sereno y
Justo revela en su libre una verdad
ue no es afirmecidn enfatica, sino

recopilaci. de [teps orsrrreciolal
de document. Imposibles de des.

Pedir este tibia, en f roncé,, o en. es-
padet a esta Adininistroeitin.

procedimieMos, asimismo en el aspect° de nem..
III 110 economico-sociales. proponernos que la Seccion
de Organizacion del a I. efectao una recapitulacion
de acuerdos por orclen de tom., los que mrall 001-
Indue en boletines especiales del militante y distri-
buidm entre la militancia.

Ententes y aliansas

En lu relative a le creacien de un organisme que
agleine u Indus los sectorm antifascistes no totali-
taries, se aprobe una mocion. confirmand° la valus-
lad allancista de la CNT y el envio de tma
mon a los demne sectores renovando nuestra dispos,
ci. de orme el Mente en cuestion, a conclu:ion de
que see tua organisme operanSe y active. No se re-
solvio nada sobre Consejo de ReSiSternia, pues de
constituirm el organisme a que se alude, .uparia
em funcion. Sobre -la Alianza Sindical se rerficô lo
ya existente.

Se estima per lira parte, que a la Mien. hindi.
cal en el Ext.. no puedcn estar adherides nies que
lm sectores del sindieslisme clesico. Si el caso se ore-
sentare en el /Mener, serian los Iran. COnaPefie.s
de Espera los Ilainatios a decidir.

Moraleja o humor

del exilio

ENbanyl
rerze dZeoo112i.cso Mad,. Jr,i1

y de todos los contineMesherviboros, mamifer., plumiferos,carnivores y z medallisimos » (de/verb° merlallear, de inedalle), êsteiiltimo llamaba la atencion por su
f.erza parecida al hombre. Un vlsi-

Furioso arec.tn al técnico en-cargado de la vigile.% de tan es-pecia/ fiera :

,Dorlde ca.pturaron ope mes-lice monstre° y en quo region secria?
T. Le hem. cmado en El Per-o, y, como un fenômeno especiai.

Ire
la leyenda. que revento el vién-ro de una mujer en El Ferrol (Ga-

110111,

V. . 1-3, de que- se alimenta,
T. Ayuna siempre parque este

hacienda la digestion de un millôn
de nmertm que devorô.

V. -- (Con miedo tentedo par
unes deseos desesperados de .capar)
inYunara mucho Merano,

T. Le ignore. Estamos esperan-do los resultados de/ Mercado Co-mün. Si eso fallu manies perdidos.
Nosotros ne podemos sopor.rlo mas.Represente une angustla asfixianteen todos los aspectos para et pueblo
espanol, La sola esperanza que abri-
gamos es que lleguen /os de la FAT
y (con conviccier0 entonces respira-
mon (odos.

MIGUEL FERNANDEL
Limoges, agosto 1962.

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

1/nommer. des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
cholsy-le-Rei (Seine)

MAS INFORMACION DEI, XII PLENO DE LA C. N. T. ESPASOLA EN EL EXILIO Area internacional

czp. Sintesis de los
acuerdosmoc

tii,e,nutede la base de que tales actividadeo deben con-

Se acepta una ion en el sentido de aprobar
Ms gestiones hmta aqui realizati. y en la que m
trman las directrices para el futuro, simonie par-

.

Sobre Prensa, Propagande y Juridica, se ratifican
posiciones va adoptadas en otros corniches. Se apor-
tan algunes sugerencias encaminadas a abrir sem.-
rms en la Prenm en el sentido de contrarrestar mas
eficarneme las propagandes cornunistas.

En el Plein, estuvieron representados duectamen.
25 Nikleos. por 45 delegados, en representacion de
7.825 afiliados.

indirectamente se hicieron repremntar nueve
con 450 afiliados.

Enviaron saludos La Union Sindacale
S. I. A la IL G. T., los libertarios cubanos resid
tes en »ami. la Comimion Internationale de Liaison
ouvrière, la a A. C., Syndicalist Workers Federationy el 001101 de la C. N. T. de la Gran Bretana,

RFDACTOR P.



GENERALMENTL
los sonne-

jos de ministros son un per-
dedere de tiempo y ellen-

do no lo pierden peor, puesto
que la vida enearece por la mis-
me y la eincladania registra nue-
va pérdida en sus libertades. Ni

conseje » Ultimo habido en el
palacio de Ayete, San Sebastitte,
ha sicle vivo y mordiente mereed
a los problemas nacionales y ex-
teriores que agobian al gobierno
franquiste.

HUELGA DE ASTURIAS

La primera providencia del
eonsejo ha sido der, publicitaria-
mente per /o) menos, per « total.
mente resueltos los conflictos /a-
borales de Asturias ». tannisas
menciona la negativa del gobier.
no a reconocerles dereeho a la
semana inglem a los mineros as.
titres. it En pa/acio se aborrece
al trabajo », pero no se permite
a I. obreros holgar mas de un
dia a la semana si la Laiesin con
sus santorales no oblige. En As-
turias quedan pesos sin nadir
trabajar en elles por motive de
Flleg., y recases par venganza
gubernative a manera de cierre.
En lo tocante a la semana ingle-
sa (tan extendida en todos los er-
denes de la produceién durante
la Repitblica) a /os trabeledores
de la mina se les considera ofi-
cialmente en derrota, si bien en
otr. .peetos reivindicatIvos le
minerla avaiaeiadnnrapnatu
tantns de victoria, a saber

Los huelguistas han rechazado
de plane la intervencien del sin-
dirais vertical al cual detestan,
y de/ que preseindirlan alegre-
mente si el gobie.° totalitario
no les obligera a pertenecer al
mismo. Antes que pamr Dor el
tamis directive de la C. N. S. en
.untos reivindleativos, los mi-
ner. esturian., y con el/os te,
dos los trabajadores espanoles,
prefieren sacrifiear el exile mn-
mentineo en espera de atacer
nuevamente en moment° oPer-
tune.

El gobierno mentiene el prin-
M'oie de la ilegalidad de la huel-
ga, trensigiendo empero ante las
huelgas arroradoras que decla-
ran I. obreros al margen per
eneima de la sindicacien cor.-
rativa y de las leyes draconlanas
del Estado. De heeho, la hue/ga
quoda reconocida.

Para calmer el encens de los
huelguistas, envns intereses
raies y °col-tic/lices ehocan inevi-
tablemente con los del Estado,
el consejo de ministres ha ofre-
ride unes concesiones al margen
de la -causa primordial del Ulti-
me courroie la semana ingle-
sa -- y relativae e la aumenta-
Môn del subsidio mar pare tee-
nolOgi. (cierre de minas y reales
sorcién del cape de parados a
otrna profesiones) alcanzando el
beneficio la extension de doce
mesas en ver de sein came haste
ahora. Las pensiones soc desem-
pleo en ninglin caso baierait de
500 pesetas mensuales, pudiendo
Ilegar haste 1.000 y algo mOn se-
gen la especialided profesional
de cade huelguista ferros°.

Este es todo in decidido per e/
censeja de ministros franquiste
habido en Donostia ültimemente,
sabiéndoles a los comparieros

- I
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La actualidad espatiola a frayés
de un consejo de ministros

minerv a poco o cade, manque
lo importante es que la presidn
de los treberiadores se manifieste
cadavre mas contra los rigides
murss de/ sistema totalitario que
por el ...Bo de la ayude In-
ternacional permanece en Es-
paria.

MARRUECOS
Ev otra sombra que ofusea las

becs directoriales del st caudi-
llo» y de sus carteristas minis-
terlales. La easi permanente
guerre de Marruecos ha per.-
00000 a Ir/Inchen milita ccx cube-Orne
el pecho con eruces, la manga
con estrellas y 1m boisa/os con
millonadas de pesetas. Pero Ma-
rruecos ha sido y si sue sien do el
espantajo de los medios oficiales
espanoles. Caudales de sangre
separan al tt mors » v al e cris-
tiano » y los émules de Abd-e/-
Kr im saben per experieneia
mante liquide humano y noble
chorrea de los sables que p.-
den de las obtures de los Fran-

Y ...ail. La alternative de
fun.ôn fasciste dada nor Fran-
co a los marreq[uies a camblo de
dire pesetas diarlas y caria blan-
ca en la guerre civil, luvo la vie.
tud de encanallar a los mortes y
le hundir totalmente el crédite
,floral tle la caste militer espa-
Cola. Todo que.dé neor nue an-
tes, y le urneha que ni Krim ni
Nid Abdelialat Torrcv se atreven

reivindicar a sus competriotas
eue, al lade de la crus, ensan.
"ecntsroeseynvrto de lune en
nuestra peninsule, y Io marines
ol silencie que en la historia de
la gue,a civil mandada eseribir
one el e generalisime » de El Par-
do se ob.rva sobre la participa-

de la moreria en la tt cru-
eada

Las relaciones entre Rabat y
Perde se deterioraron ante la

A LIE,OviNs,S0 hIrtUoDETomes0
coumnao

el de botones y de Ojales de uni-
forme de un pistolo segmente, a la
ilastima,cidn que siempre han sida los
destronad. tronados Y que apuraron

celiz de « bitter n del destierr0
hasta las hélices, que decia Pich y
Pon, senador sM alfabetos y de me-
rondanga.

Bien es verdad que Daudet no con-
taba con los riquisimos documenta,
les, con que 000501e00 nos ha Eus.
(coin la moderne indagatoria none-
rimental.

Los descabellns o descabelladas de
la Pollastron y de la Balbi, quendas
respectivamenta del conde de Artois y
del idern. de Provenza en el exil. del
89 franc., no desropan suficiente-
mente y despercuden los sapristi. de
Coblenza de que el 93 pasô colada,
metiendo en aquella cloaca hasta
,odo el Maso.

Nuestra generacien ha presenciado
ntenita la calebazada contra los eau.
Os de arroyo, que han pegado Ho-
henzollern., Hal/SM-mg. Y Romane.,
dlez o doce legitimismos, supremocra,
vlan y gotosidades Onces de derecho
divins.

Los catafelquicos. dich. ergotes

RUSSELL PAC/FISTA. Muestra de Io, ar,,Int-lo. glzc PubMa UmBRAL

pretensien de la primera capital
de obtener la Independencia del
Marruecos supeditado e Espaia.
En 1943 Franco abandone ver-
gonzosamente la ciudad de Tan-
ger y iras la independizacien del
Marrueees Ira sers siguiô fatal-
mente la agregacien del Marrue-
cos espaftel a la na.én cherifia-
na.. excepte los n presidi. » de
Ceuta y Melilla y del cache de
Sahara que liega a Ifni, tees pun-
tes de la disputa que termine6v
con la enlrega inevitable de /os
mismos a la nueva nacien afri-
cana. Cous que oueds pur ver,
pers que se andarà, nues el tiras.
p0, implacable, no tiene prisa.

Momentaneamente la friecien
es marinera, esto es, que la zona
marroqui de nesca, el rey mors
la ha extendido de einco millas a
quinee con el consigniente per-
juieio para la neseaderia espafits-
la, averada a trabajar en lances-
tas marr.uies como en las pro-
pies pop ley de daminio. Y és,
te, se va viendo, esta a punto de
sec terminado. Barras artirades
se oponen per orden de Rabat a
la labor de nesca que en aptes
tt nadona/es » mores efeetisa la
flota nesquera hispana, y para

proteger » a ésta Franco ho
enviado art le meior de su es.
ruades de n'erra con el ,c Cana-

» en .beza. Peligrosamente,
los bareas de agresien frammis-
tas se balancean en aruas del IL
tarai afrleano, no feltendo ex-
pertes en asuntso bérets que
atribuven la presencla de la ma-
rina de guerre eanafiela en ta-
les aimas al morde elpardino de
eue Ceuta y Melilla sean ataca-
dm cor el moro con flnes de res-
eate.

El monde preximomfricano no
este nOirte, nie-ode elle un motI-
vo mas para que el mlnisterio
franouista se muestre inquiets.

Duques rusos, acogidos en sus Carre-
ras de liebre a la hospltalidad de Pa,
ris, ereyeron que con tala paMda de
mulo a la esquena y un dis.ro de
tachuelas fresadas a los n'Ion.. po,
dian impartir a los cocher(s de fia-
cre las ordenes de ordenanza que les
concernian.

A mas de uno de estas celestlales
principes de la mincie del knut, le
eestfi la eqUivmaCiOn verse el hocico
cruzado pur el fuete de arreer el
pence o rocinante corn° un esqueleto
. Fecultad y un Quijote de cuatro
pies de las varas.

L. primos vodkamente alumbraos
del Zar, acaluaron cor remgnarse a
ernamler la brocha <le pintas cm.,
das en las barberias, y a hernie na
bos osisnae vajilla en el pringoso
rregadero de los °uvales, mientras
el morrete lapicerado de las maria-
mas hacia «chic, ch.!» por las es-
quines dorsales o se aplicaba a la
carrera por los Longcampos del bu-
levar.

En guanos m.cs de ah:rumen se-
renos de dock o limpiadores de vitri-
nes de un escapara., dteron rauehos
betmenes de la o.coluerle 4.0 las
medellas gargajientas Y Bui
tacite de sus pechos privilegiados.

De sus paletoes, gorets de astre-
kan y botes de irrigar MonegrOs y
peser el charco, no claban de empe-
On parni un idunch» co las prende-
nas y mugrerias israelea.

Si camarerio feminal del Palacio
de Mvierno. Mgr.sa en las « boites
.ie nuit », sacar raes partido de su
piel de renardillas al remate o en
silos subasta.

Los quince millones que en bisule-
ria haratona, robada al pueblo ceps.
toi sierramorenizandolo. regalS ese
vagamundi al mine-Mill. Juan Car-
los en °oasien de sus mincies, que no
valieron una bey..., con mm MM-
cens griega sin dos reales, al Monte
tePiedect Irian a capuzar ; como Mme
las no chirimbolos y « bidets » de la
reale.. Que Dios apiade de ellos.

remedie a su Men° en el bregue-
M,..

Y menos mal, si no tiene el due-
nito que intenter con Mi tesoro, ta-
rugos corn, los que le eran habitua-
les a Isabel II con Ms joYas felsas
de su corons. Con Ms buenaa habian
arrandalado Sor Patrocinio y el pe-
dre Claret. Y las Mcian las novias
de los eardenales del Sacre Colegio,
, la ci...d eterna.

Al pretendien0e tradicionalista don
Carlos sin quinto ni cor el toison de
oro y el titulo de Mique de Madrid
I, fiaban el vine en las tabernes.
Qmen se quiera emborrechar, que
pague, ,Atencion, golfemia!

Las cocotas, a quienes Alfonso
pretendia cubrir el importe de sus
.rvicios y elocuencias con el retrato,
dedicandoselo, no se Cansaban de es-

Majestônica desterrada
pabilerio entre dos Suces, a Cache-
rades.

Las euentas con que Lerroux y el
Pena del griego de pega se endroga-
ron o entramparon en Estoril, las ha
tenido que salder Franco, cargendo-
sel. a la Cruzada.

Suerte que Cl compinche portugués
del Clootmlento, el celebre Olivera,
les }lamie a sus clientes por ester.
quio.s POCO menos que de Solde el
geste de casa, boca y bocarat.

No hebia perdido Goa afin. No 0e.
ci el Aceitunarra a Angola en /la-
mas. Y negros e indios pagaban el

Lattor,p6
,,grue .se merendaban nuestros

ANGEL SAMBLANCAT

er los .ntimer. 208 y 209 del
C. s »

EL
individualisme uesultara in-

sensible al aideraient° alene
iReChazara todo esfuerzo para

ayudar al hombre a salir de la ru-
tina?

vearnos lo que Ilan Roser eaMe-
sa «Le social es élempre uno de mis
limites, una de mis preocupaciones,
Mientrs ideologicamente no consiga
suprimir el menoaprecio, el domo, la
muerte. la autoridad, me confies° iv.
tapasde asir un .nsamiento verde-
dero, un verdadero gozo,

Y si Han Hyner escrlbio tambien
«Quien se inuestre sensible al indivi-
dualisai° rech.a, en un primer ges-
to de inconformismo, lu moral al
propio tiemPo que lo s.ial», 50 000,
dromes echar de men. Mte su indi-
viduallsmo es annonia. Al efecto, en
una encuesta aparecida en « Le 014.
sel)de l'Esclave » halo el titu/o de
« La Men00 revolacionarh y el indi-
vidualismo fitemlarlt » respondie -

« Existe el circule vicias° 5l loti.
vida° es producto del medio ambien-
te ; el media arriblente es producto de
los indiviium. Tories lm problemau
humanos quises presentan, an.
tes de empezar a resolverlos, el mis-
rno caracter cerrado e idêntica men,
Ors fataliste. Ningan progreso social
sera realizable mtentras la mayoria
de los bombres mantengan su con
rien. en los jefes y en las instau-
clones. Leves y tiranos elercen
imperio sobre las emttunbres, obtie-
nen muee00 en vez de realidades, o
en el .so mas favorable, consiguen
nosiciones alterne.s, fabricadas y MIE-
zadas pot gentes dedlcadas a sus in-
tereses particulares usando los
tivos. For oposicldn, el dia en que la
mayoria tome el problema por el

cH/SPI
fue el testaferro de la monarquia italie-

ns. Franco lo es de la oligergMa .penole.
Pue Felipe Aleiz de aquellos que nO se ape-

gen a fracciones ni a bander.. No se guebrô en Po-
sicion antojediza. No hizo de su opinfin campais
agorees ni fronda d.paradore de pedernal. Observô
el devaneo de Obturas y gestes, el eterno tresiego de
las idem hechos y sin novedad repetides co perceP-
tible regr.ion mental. Opinô de tato ello con mut/d-
tu causa00 y malicioso. Con expr.ionea lai:Marias
a veces. Opinô en hombre no aMdo a rémora de car-
tel o de rapine, sin achaque circunstancialista.

Escribiendo en « La Revista Blanca n acer. de
Canevas del 000111000 de su tiempo en « Duos Irs-
pafioles n comp,araba Canov. a Bismarck y a Crispi.
El trio de teHibles tragaldebas perdonavldas fus en
determinada epoca preeminente expreslon de la 010.
100011 reaccionaria de los monarquicos emopeos.
Hasta que un italien° a.be con Cenovas Hasta que
en /talla se puso en jaque a Crispi. Une fre.rnided
de compinches uMa a I. tees co une cooPerackm ac-
tiva empleada en la per.cueion a los revolucionarim
de los tees paises en que cran lui trm ejecutores mi-
xinios de la razon de Es.do.

Devis Allia 700 00 aguelles circunstancias y por
lo general en todas, el espafiol medio y el pretendi-
damente avanzado gritaba mucho, prot.taba mas y

nenazabe macho mas m'in. Pero que no trie un es-
par.] quien sin graol arreg16 las cuent. a Canovas
del Castille. Agregaba Alalz que en America no lue-
con tampoco espailoles quienes ro ferverosa amen

no geste freno a los lugarefios Ca-
nevas, Bismarck e Crispi.

mm verdad el espanol iiroepeopeesiteslrarreglon.
A que los « responsables » hagan el arreglo. Una vez
desahogada su pasi6n de virulencia en discursos, ar-
ticules 0 denuestos, procura en el « arreglo » la so.
luciôn a situaciones que de otro modo se eternizen.
Una tai propension al arreglo contrasta con la ma.
nifestacion delirante de las virulencias rurales o es
critas que repican a volet, mas que amenezantes en.
sordecedoras. Virtud o defecto, ocasional o congênito,
el hecho esta ahi. Sin réplica a la vista.

En la Italie que en nombre del rey atropellaba
Crispi, hanabanse los revoluctonarios y los no revo-
lucionarios por el 1889 en circunstancias
similerci a las que, respecte a ...fia, nos hallamos
ahora nosotros, revolucionerioa o no La situacien de
entonces en /talla se refleja en estas lineas que es.
cogemos tonna publicaciôn que explica las seri.-
cias de la epoca

Dire asi el tex. a que nos referimos
«eNos hallali. ante une .cudkia, sut que los

parades te izmderde (puede que tembién incluse la
masoneria do izquierda) se .egeren a la Ides de
una insurreccion aMimonarquica?

»Es afin reciente la ma.cre del 98 y Milan esta
afin ensangrentada. Las prisiones de la MOnarquia
.ten repletas. Bate su pleno el« coarto

»No habia negado afin Bresci.
néRepablica?
»present.! lama Malatesta en un articulo.
»Pero no os detengais ante el si, Pensad en el porc.

si, en el pers En este pero encontrareis el mi-
ter00 que siempre se manifeste en Malatesta. El cri.
brin anarquista.

»Leamosle...»
El articule de que es cuestion el preambulo tras-

eh. aparecio en « La Quest.. Sociale » del 7 de
octobre del 1899. Poesto que se Mill00 hoy a Mala-
testa en una campa. que desvirtna sU Perietunienbt,
arnparandose en el en equivoco ejemplo, Io transcri-
bimm integre, ya que trots de un tome que Pars los
espeAoles es de acuciante actualidad. Belo aqui

aAL/ANZA REVOLUCIONARIAa

«Nuestr. lectores conocen ya el opasculo htulado
« Contra la Monarquia », pum heMos reprodueldo
sus partes sustanciales. Pot tal condueto saben que
se ha propuesto realizar en Itaha une alianza entre
Ion particioi antimonerquicos con el fin de fomenter
soi inmrreccion destineda, a derrocar a la mener-
quia.

»Informaciones directus nos permiten afirmar que
la proposicion 05 obtenide una acogida favorable en-
tre /os elementos active, de varies .rados y que se
confia llegar resultados orant.,

por HEM DA Y
otro extremo, actuel entrera en vies
de ser resuelto. » Han Ryner precise
ya en 1906 lo que entendla cor indi-
vidualismo y solidarded (1t, no eien-
do la aproximacion de ambos 5005,
bise una querella de enemigon morte-
les; contrariamente, desea acerearlos
en terreno de la sonrisa tales que
« dos arnigos que se desconocian ».

Mas, preciru entendu50 puesto que
para Hen Ryner 0 no hay mas soli-
daridad verdadera que la libre y vo.
lantana ». ni existe individualisai°
apreciable que «en el sentiraient° del
valor de cade uno de los individuel
O de su llbertad innegable.n

An, soda confusiôn rend0 ana,
sible; el servilismo, el egoismo, no
adquieren derecho de personalided
00 este individualisme basado cool
r.peto Si semejante, en tanto este
corresponde al mismo precepto; lo
cual no lmpbs de ningtme forma la
consideracion de los esclavos o de los
arnos, ya que e la .ndeneM de Han
Ryner es la de vivir en soci,dad, re.
'mes el m..o disminuirse
por la violencia y la mentira. Si coro
de arnor con el cual preterMe aunar
no puede ter otro que el de la soli-
dari... La inclinacion naturel, y la
union libre de los hombres libres.

No obedecer ni condener es ha-
cia est. senderos de la soliderided
espantenea per los que lien amer
quiere andar ; hombre de huons vo-
luntad, cuando rehusa el « solide-
rismo » es porque no halle en el una
« cima » en la que poder respirar sin
limiteciones esta solidaridaa de los

(1) « La Révue de la solidarité So-
ciale n, sept. 1906.

_,-----

Gregorio Quintana

DE CRISPI A FRANCO

intereses que ahuyeniu la alegria de
no ser Unie° en la solidaridad de no-.
bleza « Los intereses S uni son cau-
sa de las divisiones, los demonios que
agitan y empujan para las loches:
las 1000ras que aguijonean para las
guerres? Verdaderamente dmede es-
titnarse 010e homMes cuando cl in-
dividu° ama los objetos por los cua-

»Por nues. parte, convencid. de que nuestro de.
botes el de luchar siempre contra soda ciam de go-
Mernes, convencidot tamblen de sue para progresar
en el camino de la realizacion de nu.tros id.les
neceserio Tomer el yugo del militarisme que OPrl-nie
hOy a Italie, nos hallamos dispuestos a luchar junto
a quienes manifiestan us» verdadere volunted en la
loche contra la monerquie. No es para nosOtros con.
guna cosa nueva. Enemigos de les consatuciOnes
.rnamentales, sean 0051es sean sus formas y per
lo Mnto enemigos de la monarque, cl00 es 00 s,
ma la forma mas r.ccionaria de un gobierno ad-
versarios soc principio de los métodes de lucha parla.
menterie y Persuadidos de la importancia de une
acciôn desarmada contra 1oo medlos violentes de que
se sirven los goblernos, Ioda la historia de nuestro
movirnienso ha sicle la de un conato permanente ha.
cia la insurr.cion, Insurreccion contra la mons,
guis, que es el principal obstaculo que en Italie se
ha °puestn siempre a nuestro avance. Siempre ho.
mos invitado. agnijoneedo incluse, a los demas par-
tidos antimonarquicos, a unire con nosotros en la
insurreeciOn y siempre las hemos visto recalcitran

00E5 que le allanza tendre mes êxito en esta cm.
sion en la que no herms sicle n.otros 1. Pm>,
mentes, oint que ha surgido por parte de elemento,
de partidos diverses empujados a esumir tal actitud
por las necesidades evidentes de la hora?

»Aei lo .peramos, manque los entuslasmos electo.
ralistas de I. socialistes Y d, 10, renonce., na
haga thniar de su voluntad insurreccionel. N. Pe-
rec, que quienes se halles d.ididos miner las
000 00001fusi/ co man no deberan hacer nacer en el pue.
010la esneranza de obtener baie la monarquia el use
del sufragio univer.1, clin esperanza tenue ber
le menai,is podran servir del sufragio universel
con.v de un instrumento de la ernamipaci6n.

»De toda.s las maneres pensamOs que por encline
de loto debemos organizer nuestro movimiento y Me
pararnos Para la melon. Si los otros cuieren Obrar
junte a nmotros tanto mer S per° si par el contre.
rio ruiler./ dejarnos solos como Ani. movuniento
(parada, decia en la época Malatesta) revo/uelonerie
en Italia. con10 anico movimiento practicamente an-
timonitrquico. obremos entonces cor ramera cuenta
y atreeromos hada nosotros a Lod. 1. que siendo
so.allstas o republicanos erres en le pOsibill.
dot de ahatir a la monarquia mediante golpes de pa-
peMs.

»Pero entendamonos bien.
»Dispuestos como estamos a insurganos contra la

monarqula, junte a todos 070011m que quieran insur-
gine, nosotros mantendrernos siempre nuestra posi-
Icin de socialistas anaroulstas y no penserace p0010'

500 el ends leve giron de nuestra banders.
nQuerernos participer con qulen sea en /a tares de

derrocar a /a monarquia, purs nO pense.ts enter en
lo mas minime a la burguesie ni anortoebnuv perle-
r. de dominio indiscutido, ni siquiere halo el empa-
n, de un gobterno republicano.

»Som0e antimonarquicos per0 somos tembMn snob,

»Pm. lu que todo y combatiendo contra la mono
junto a los socialistes y a I. republicanos,

conaprometemes en lo mas minime para ayudar-
/es en la tares de constitua la Repüblica. Bien al
contrario»

He ahl lo que Malatesta pensaba y lo que decla
clam y pablicamente, para conocimiento de trios y
de trovanos, para que a nadie cuplera la Mule de lo
que /os anarqulstas comn tales se proponen rea-
lizar. 000010e allanzas y atm per encima de las
Mianzas si si caso corresponde.

No hublera panticipado Meatesta a una encuesta
en sentide Unice. La hubiere combatido sefle/ando
que tel encuesta simule Metteal manicles y °Merdai-
t.. no ideas claras conducentes a una nue. senda.

Estamos de acuerdo con Malatesta .en que leS
allnizas merles ser oportunas. Siempre que se en-
tienda lue no vaines con la intenclôn de derribar a
France para instaurer la Heti-Mulles.

La P.epUblica que la Instatmen 1. republicanos.
se encargaran mas tarde de reprimirnos si po r
nuestra parte no obramos para que no se ratede en
Repdblica /o nue en Emaria se 1000e si la ahanza no
se Malta atacar Franco a fuer. de ImPeles, de-
claraciones pactos sim otro impaCto que el dore.

la oninien miblica... y hacernos pasar a to-
ries lo rrejor de nuestro tienlp0.

Individualismo ann6nico
les los conglornera.dos humanes se
odian y hue., ».

Como conclusiOn a este estudio,
Han Ryner rechaza la contrariedad
y las leyes, desclefie 10g blenes mate-
riales, escribe « Cou la libertad
y el Individualismo, se obtiene soli-
deridad y amor .»

(Pasa a te Aden. 2.)

CHISPAS

Las regresiones envejeee0.

gay millones le* nivelles que disi-
pan su vigor en esfuerzos salai:men-
te improdnetives, manda no noCtros.

St todc.s nacieramos a los 80 anos
no habrio onerras ni aeportes corner-
eializades.

La maau 0e aoi. es 10 risa de ers.

Lu ertramgancia inventif de ahora
Or ta mentie: de ahora mima.

e.
La Panidad de ser joyau nullard el

castig,, Le /a vanidrut navarin que se
aproamn,

La jucergud no es una brillante
inextinguible. Al mas orgulloso le
enerdn los cliente, el pet°, rI barni,

la gota n,aricera.

Juventud ,masc*.e..ttnidad y terne.-
dad no foraine, en niagna astaaa
la Mda humai, Ores razas di taran-
tes. -

Junentud d, mUseulos, dc mspira
clones eine.. y de sentirniente tra-
ternales, coma proposioidn para una
pmentud eterna.

A la agentud inane y a la eineuen.
tona cdn carnet de ruo tanto, nuestra
corn. de siernprenives.

CRISPER°

Antar50 se da11.0 04 grito advertidor
(no advertensial, COMO fatançastica-
mente debe daeirse) de 5 ;Javan1 r
a, indiuiduo que no altier. la Mme
nencia de un borditio 0 là peligrosa
prorimidad de las ruedas de un ca-
rre. Cuarenta anos nuis aed.
mas a estar en Io mien.

visto una aparicidn loven
con signos matantes de calvisie.

De luventud in nigren los ejérai.
tos VIpom lo hay en los cuartetes.
ieara DM?

mucho et crapule, bien
orientado.

Se pue* none niai..

M 0000 no tien, dmers, pero
egos. 00100 se Pose e.

La edad escasa no es canoniste. Le
ee 140 superackin moral del sujeto.
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La RECONQUETE
A U temps, pas très éloigné, oit ils se cramponnaient au ter-

rain, en Afrique du Nord, les colonialistes étaient condom.
nés par tous les partis politiques dits de é gauche ».

Contraints au repli, sans grand espoir de retour, les Français
du Nlaghreb, après avoir récupéré tout ce qui pouvait l'être, ta-
lus, ont envahi la métropole au nombre d'environ 000.000. On les
a rebaptisés é pieds-noirs », sans doute parce que le terme a un
sens moins péjoratif que colonialiste qui, lui, dit bien ce qu'il
veut dire.

Si les politiciens de droite ont conservé, et Pour Canse, la mé-
mo attitude envers ces occupants d'un nouveau genre, on voit,
par contre, un revirement total chez ceux d'en face, qui versent
maintenant un pleur attendri sur le e sort douloureux » réservé
aux rapatriés.

La clientèle électorale sucres derniers constituent, ne doit
pas être étrangère au changement d'attitude enregistré. Les orga-

, nisations syndicales réformistes, elles-mêmes, s'intéressent à la
question. Le fait que les neuf-di-
xiemes des pieds-noirs » fai-
saient, en Algérie, a suer le bur-
nous », ne prend pas à leurs yeux
une grande importance ; la ba-
garre en cours, actuellement, en-
tre Force Ouvrière et son ex-se-
crétaire confédéral, André La-
tent, pour accaparer le plus de
syndiqués rapatriés possible, en
est la preuve. On récupère eu que
l'on putt !

La création de deux fédérations
d'ex-colonialistes, très actives, et
d'un ministère chargé de défen-
dre leurs intérêts, leur ont accor-
dé une place prépondérante dans
l'Etat et ses rouages, qui savent
devoir compter désormais avec
cette nouvelle force.

Jusqu'ici notre organisation a
été la sottie, depuis longtemps dé-
ià, à prendre position contre cet-
te politique. Nous soutenions, et
soutenons toujours, que les seuls
rapatriés vraiment nécessiteux
devaient être secourus et que sur
les questions du travail et des
logements, qui sont prépondéran-
tes. ils devaient « prendre la
queue comme tout le monde ».

Or, sur ce dernier point, quel-
que chose est changé ; nous ne
sommes plus seuls. La Confédé-
ration Nationale des Locataires
vient, en effet de publier un com-
muniqué disant que les rapatriés
ne doivent pas bénéficier de faci-
lités refusées aux mal-logés de

,r1.-metezt=trz,per,A LA RECHERCHE DE LA vERITE
Elle dénonce la réquisition pour

les rapatriés, de logements H. L.
M. en instance d'affectation ou
déià attribués à des mal-logés qui
attendent depuis des années.

Elle indique aussi que les me-
sures arises en vue de faciliter et
d'accélérer /es réquisitions de lo-
caux vacants doivent s'appliquer
à tous les Français sans excep-
tion, et rappelle «n'en 1960 il y
avait en France 660.000 résidences
secondaires et 671.000 locaux va-
cants. Tous ces logements ne sont
ms situes dans des villages per-
dus et sans avenir, puisque le dé-
partement de la Seine en compte
42.000 et la ville de Nice plus de
10.000.

Voilà no *eau reauisitoire éta-
bli contre M. Sudreau et son suc-
eenseur. Car celui-là ne doit pas
être onlllie. Il a une trop bonne
Part de rosnonsabilités en l'ecce-
rence, et il serait trop simple.
aorès avoir accomoli une impec-
cable pirouette, ou'il aille occu-
per. en toute quiétude, le fautent/
de la sinécure d'à côté.

Dans son communiqué la C.N.
L., c'est sans doute une omission.
ne parle oses de locaux insuffi-
samment occupés. Ce point ne
manque pourtant pas d'intérêt.
Ainsi, doutais un an oue l'auteur
de ces lignes a établi un petit to-
m des dits locaux, dans sa rue,
rien n'est changé. La douairière,
qui êteit affreusement seule dans
ses su ou sept puces, conünue a
s'y em... téter ; l'appartement à
vendre. de 250 M2, est toujours
aussi vide de locataire. Le calicot
seul a été enlevé et les peintures
refaites. Le statu quo, quoi ! 1

D'ailleurs, si on commençait à
réquisitionner, le risque, d'être
déoassé car les événements, serait
grand. Voyez-vous notre général.;
Président réduit à occuper uni
simule u trois pièces cuisine o ?
Qu'on lui supprime, de plus, ses
résidences secondaires ? Et qu'il
se trouve avoir un e bougnoul »,
avec toute la famille, comme voi-
rie de poIler "

Pour en revenir aux r, pieds
noirs ». citons un seul exemple
de leur é rapacité t, d'occunation.
Dans une localité de la Seine 600
appartements FILM. sont à peu
près terminés et à répartir. Un r
de nos camarades, logeant dans
un taullis, avait la é certitude s
d'en olllenir un. A la mairie, oit I

il s'est Presente. pour mvoir où e
rn était son affaire, entai a ré-
dondu .11 n'avait plus rien à I

espérer. Sur les 600 logements.c
34 restent reserves, et il n'est paS
dans les bénéficiaires, aux habi-
tants de la Imalité. le reste est
attribué aux o piedsmoirs

Bien tme les antéceients de /a
°Innen ne plaident vas en leur
faveur, nous n'avons aucune idée
oréconçue contre ces derniers.
Mais leurs agissements, leur en-
vahissement laissent entrevoir
que si nous /es lai.om faire,
nous sommes sur la voie d'une
nouvelle colonisation, dont nous
erons les frais.
i.e prolétariat français, éternel

londu. va-t-il subir a son tour,
. ans réagir, le coun de 1830 ?

Et succéder aux fellahs sous la
érule d e s nouveaux conqué-

rants?

Notre trésorier confédéral,

Serge Dumont, 39, rue de la
Tour d'Anvers., Paris, 9',

(.C.P. 18.313-60 Paris, a l'a-
vantage de se rappeler à votre

bon ,,ouvenir.

Une campagne nécessaire
Georges Ciamenceau écrivit, à. lé.

poque où d était un homme mimant
pour la liberté, -et non le sinistre vieil-
lard belliciste qui, en 1917, alors ove

L'Allemagne demandait la paix, pro-
longea « sa t guerre t c Si quelque
Chose peut donner de l'espoir, c'est.
sur tous les continents de la terre, la
généralisation de la résistance au ré-
gime social qui réalise avec des éti-
quettes des tyrannie ou de liberté.
l'écrasement des faibles par les forts.
line seule des formes sincères de cet-
te résistance, la seule dont je m'étais
proposé de parler est celle qui or M.-
nifeste par le refus de porter les ar-
mes. à Cette généralisation de résis-
tante a la violence, dont parlait Clé,
menceau, trouvera, par la preinialga-
lion d'un statut de l'objection de
em.eience en chaque Pays, ou subsis-
te encore une armée, la possibilité de
se manifester, non plus clandestine-
ment, étouffée par un pouvoir qui re-
pose sur la violence et qui entend ap-
pliquer la loi du silence à la révolte
de conscience de quelqUes hommes vé-
ritablement humains, niais ouverte-
nient, légalement.
n.L'objection de conscience, que la loi

ançaise ignore encore à ce jour, ex-

L'ionomiMe, Vabjectzon sont
des conduite, dégradantes, ré-
pulsive,. tee...quelles se rencon-
treno chez les dietateums et chez
de nombreux autoritaires. »

Dam un article précédent j'affir-
mais t l'action de 10. A S. et de
ceux qui. admettent l'assassinat poli-
tique ou l'assassinat tout court, n'ou-
vre point In yole a.., l'anarchie, loin
de là.

En effet, les événements d'Algarie
municeut que le disu,deo,
l'on 0000i000

In 05,005,

n'.t pas du tout y...livre de dégénérés
soi-disant anarchistes, anarcho-syndi-
caliste mais tout cela est bel et isien
l'oeuvre de Per.nnsg. 1000'eme00
qualifies, tous partLsans de l'ordre, de
Mat, de la dictature, de l'autorité.

Tout comme les généraux frarMais.
les colonels algériens jouent des cou-
des afin de s'installer au pouvoir,
voila donc prouvé que l'autorité bien-

firet:.rrue 7..t tort.
Juge comme des êtres supérieurs. très

trot
Ire Salis ions bel et 111mo
au commun des mortels puisque leur
grandeur est, depuis toujours, le ré-
sultat du renoncement, de la lâcheté
des suiveurs.

Aux foules anonymes et souvent,
très souvent mémo, pleutres, puisqU'el-
lei ent saisir la réa., ou la
vérité, nous proposons de comparer
l'action de ...vache et ses compa-
gnons, à l'action des généraux Salan,
Jouhaud, ainsi qu'à l'action de l'ex
mitais. Bidault et les ex-législateurs
Soustelle, Lagaillarde et compagnie,
tous partisans de l'ordre. du droit,
de la force, de l'autorité à sens uni-
que, lesquels, méritent, sans aucun
doute. d'être pendus haut et court.

Léon se le dise Ravachol et I.
autres (que nous n'excusons pas ni
n'absolvons parce que la vie est pré-
cieuse et que nul n'a droit de suppri-
mer un contemporain); lUttaient con-
tre I. principaux responsables de la" ),

attenter à Isole du peuple.
Il n'en est plus de même pour /es

généraux français et les colonels algé-
iens responsables de la mort d'in-

nombrables enfants, femme, et per-
onnes âgées, lesquels étaient abso-
ument innocents des événements qui
nsanglantèrent l'Algérie.
Mais voici qui est mieux ou pire,

ors du premier référendum lequel
onsacra de Gaulle, empereur des

Gaulois modernes, certains libertaires
et leur presse se faisaient un devoir
d'intervenir dans les débats et, ces
braves gens, ennemis des élections lé-
gislatives, conseillaient aux travail-
leurs de voter NON parce eue, affir-
maient-ils, voter OUI signifie voter
pour la dictature.

Faut-il le dire ? Ce fut-là une er-
reur psychologique monumentale
primo parce que les principe, anar-
chistes sont les négareurs absolus des
élections législatives lesquelles sont,
depuis toujours, une immense mystl-
rication ; secundo, parce que de
le, Viles» vrai qu'Il est général-prési-
dent de la République gauloise, catho-
lique convaincu, conservateUr achar-
ne, hargneux, 11 est vrai aussi que
son action déployée depuis quM est
au pouvoir. atteste que le général
Ma jmnais imposé, à la maniere de
Salan de Jouhatiol, de Hitler, Musso-
lini. Franco, ou t la manière des ca-
marades Lénine, Trotsky, Staline,
Khrouchrehev, sa volonté, car, s'il en
était vraiment ainsi, il y a belle lu-
rette qu'en France, la presse marxis-
te, libertaire, ainsi que le Canard En,
«haine, le plus révolutionnaire des
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pression qui n'accolais dans aucun
texte de la loi t05000iSOt qui fait que
l'objecteur est considéré comme un
délinquant, jugé par des tribunaux
militaires, mit considèrent son geste
comme un refus d'obéi.ance et ap-
pliquent, en conséquence. Une peine
de Prison pour ce cm, sans prendre
position sur le véritable motif qui est
l'objection de conscience, autorise, en
principe, l'armée à maintenir un
homme sous sen joug, legalement,
Piseu'a Page de 50 ans. Depuis quel-
ques mois, frire au dévouement de
Louis Lecoin, Palmée ne peut main-
tenir en ses geôles, un homme plus
de Mois années pour refus d'obéi,'

Un statut, aussi imparfait qu'il
000110 1100, autorisera l'objecteur à
étre reconnu non plus conune un dé-
linquant, mais comme un résistant â
la violence, qui ne pourra être inca,
céré. Voire.. diront ceux qui pensent
que l'objecteur demeurant sous la
coupe de militaires, ces derniers trou.
0,00001 moyen de lui fa. /Dam' cher

prétention de demeurer humain..
Nous reconnaissons, bien volontiers
que les premiers objecteure se 500000'
0001 face à la hargne des profession-

journaux français, eussent disparu de
la circulation.

Loin de moi l'in.ntion de défendre
de Gaulle, car l'expérience historique
montre que les meilleurs groUverna.s
sont tout de /Mme des autoritaires
désirant imposer leurs opinions mêMe
si celles-ci sont erronées, ou sont dia-
métralement °posées aux nécessités
vitales du peuple, en plus de cela, les
faits montrent que les ongles veloutés
de, meneurs des Peuples, des aut.,-
taires bienfaisants ou malfaisants,
sont des griffes redoutables lesquelles
obéissant a des réflexes determinês,
labourent profendément la chair et
arra.chent même les nerfs, malgré ce,
obéissant à la sincérité ainsi qu'a
l'observation des faits, il serait néces-
saMe de reconnaître qu'au paradis de
Iv dictature soi-disant prolétarienne,
le Canard Enchainé serait purement
et simplement supprimé. quant aux
libertaires et à plus forte raison aux
anarchistes, aux anarcho-syndicalis-
tes, on leur logerait gentiment et si-
lencieusement une Mute petite balle
de pistolet à la base cranienne.

Cependant le plus marra00 dans
cette histoire époustouflante, c'est
que lors du premier référendum, les
disciples de Hegel, Marx, Engels, Lé-
nine, conseillaient au peuPle de Voter
non parce que de Gaulle Malt un dic-
tateur dangereux, ensuite, u000000
du référendum aYant Pour nnseinn
confirmer la politique de Gaulle 515,
0,110 de PAlgene, les mêmes marxis-
tes exortaiem le peuple à voter oui
pour de Gaulle.

Cela ne vous apprend rien ? Sans
doute cela vous a permis de saisir que
In politique est iule megére folle, une
bonne à tout faire capable des Pires
actions.

Ce qui précède permettra de com-
prendre pourquoi j'estimais que l'atti-
tude des libertaMes visai-viS des die.
noms législatives était une erreur
fondamentale, monurnentaM, impar-
donnable, car, somme toute, ces bra-
ves libertaires agissaient à la manière
d'un docteur lequel, afin de prévenir
ou de guérir la r ve Inlecterait dans

Ne laissons pas passer ce. nOu-
velte rD,élaion faite par un soldat
d'Afrique, Noel Favrelière, qui daser
ta p.ar horreur du crime...

Le 20 aout 19. on lui confie la
garde de dem prisonniers de PA. L.N.
Ceux-là dit son capitaine, sont bons
pour « 10 001000 de bois ». Parlanél
sérieusement ? .116 n'osai le lui de-
mander. Il parlait sérieusement, et sa
corvée de bois était d'un type spe-
cial. Un prisonnier fut en effet con-
duit à un helicoptere Juste avant
que le prisonnier ne monte le loin-
taine lui arrdeha son turban, en di-
sant « Où tu vas, tu Men auras pm
besoin. a

Il n'était pas extraordinatsc que let
prisonniers soient jetés du haut d'un
hélicop.re, et tel colonel s'Était mê-
me fait une spécialité de rapatrier de
cette tacon, les mePe.s, en les letant
par dessus bord au dessus de leur
douar d'origine... »

Nue! Favrelière était pourtant un
patriote, mais au-dessus de l'honneur
militaire ainsi compris, 11 0100011 son
devoir d'homme :il désertn pour sau-
ver sa conscience...

Le peuple français a vomi les cri-
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0000-do la violence, mais faudra,
dans un pays mMtariste cornme la
France, encore bien des années de
tante pour obtenir un statut hunpain.
L'Important est, pour l'instant, de
faire admettre le prirepe du statut,
il appartiendra ensuite, par des amen-
dements, au dit statut, de lui donner
sa véritable signification.

C'est en luttant sans cesse contre
la bêtise, l'injustice, la violence que
l'on peut esparer un résultat. Quand
l'objecteur suis. Pierre Céresole, se
declara citoyen du Mende et fit cam-
pagne contre le meurtre légal, 11 par-
vint. quand même, à Créer le Service
Civil International. Quand l'objecteur
français Louis LecoM décida de com-
battre avec la dernière énergie la vio.
lente, il parvint a ramener le te)..P«
de prison des objecteurs de conscien-
ce à trois années, ce qui est, déjà, un
pas en avant, quand on pense aux
onze années de prison de Schaguené.

Nous n'ignorons pas que la présen-
muon du statut :,,de l'objection de
conscience à la Ch /Mare sera l'objet
d'une campagne contre le vote du dit
statut auprès drn pademenMires et
même auprès du public par le canal
d'une presse vénale C'est pourquoi,

bre d'objecteurs de conscience le mot
à titre religieux, le a Tu ne tueras
point 12e ces hommes est le fait du
espeet de 1f loi chrétienne au-dessus

des églises.
Pour nous, libertaires, le respect

e la vie est notre loi. Nous Peneans
tout cornme les socialietes-libertaMes
partisan de l'autorité bienfaisante, ce-
pendant suros certains que si par ha,
sard l'on prétendait agir à sa golfs
et contrer ces partimns de l'autorité
bienfaisante, 01010 001 gens-là nom.
presseraient de se transformer en au-
toritaires malfaisants et n'hésiteraient
point, afin de défendre le. Mengs-
tives de vous taxer de revoltés, de dé-
générés, de connisionnis.s. Un fait
est certain, ces gens-là étant tous des
oique-aaDettes, ontada4aPretention de
faire la morale a ceux qui triment
leur vie durant. C'est 1,1 110 fait que
l'histoire a classé comme classique,
de sorte que les révolutionnaires par
profession sont logés à la même en-
seigne que n'importe quel sixéculateUr
de la misère humaine, et nul, je pen-
se, osera nier que ce qul précède soit
conforme à, la vérité historique.

Il serait donc temps de voir les
faits tels quels afin de perdre l'habi-
tude, sous PréMxte d'y voir mieux,
de se mettre des millêres parce que,
malgré Mut, les événements ont mon-
tré que si l'Algérie, en tant que na-
tion, s'achemine vers son indépendan-
ce, en revanche le peuple, lui, au lieu
d'actualiser son émancipation intégra-
le, a troqué des patrons-colons-capits-
listes français, par des patrons-Capt-
talisres-caïds algériens et c'est tout.

Sans compter qu'aCtuellement 11

n'existe pas une seule nation indé-
pendante. De plus en plus les nations
s ac emment vers l'bnSerosllooslisO.
lion, ce rêve fou des révolutionnaires
y conlpris les anarchistes; donc ce
que certains refuse» d'admettre com-
me une nécessité vitale,. de l'espece
humaine, l'évolution de l'économie,
de la sociologie, IIMpOsera.

Le plus rigolo dam cette Mei-co-
médie c'est que les colonels, 1. BenBella, Khider.et comPagnie, tous Di-
res et tous unis dam la clandestinité,
se 50 05 11001100leén en freres enne-
mis, car chacun voudrait s'installer
au pouvoir, 00 0010, montre définiti-
vement et une fois de plus, la justes-
se des prémisses anarchistes, anarcho-
syndicalistes préconisant l'unité du
peuple par et pour le Peuple, au delà,les veines d'un client, le virus même

de la rage, 00de,s.s des Etats, des dictatures.
Qu'On le veuille ou non les événe_ de l'autorit0.

menta montrent que de Gaul/e serait, LUC BREGLIANO

L'HONNEUR D'ETRE UN HOUE
rn. de la Tcheka, du Guépéou, de la
G-estapo, des hordes d'Hitler, nisis ne
voyez-vous pas que la où l'homme Ma
pas acquis la dignité av50 le sens de
la liberté, i/ peut, fi tout instant, de-
venir un bourreau, un ignoble tueur.

Le civilisation capitaliste est parve-
nue à un stade ou 110000 faudra
cholDr entre la honte, l'extermina-
tion ou la vie AlOrs que cinquante
millions d'hommes participent hon-
teusement à la fabri.tion dos arme
mente combien seront-ils dernain,
ceux qui, face à la démence humaine
opposeront 1000 veto à Pentrainement
des peuples vers leur .rerinination )

Aux esprits 5t01 vacillent, aux vo-
Io.. qui chancelle., nous crions
Sorte nuersr,émveigill,eesnurredressea-vous,

èVe Pun Homme et de'le' rde'stve'ru.r.
Cent soixante n.Ins d'habitants

peuvent se prosterner devant le dol-
lar, prétendre coloniser /e monde fi-
nanmerement; à tous ces enragés du
01 0110 et de la spéculation, nous
crions Non !

On n'insulte pas la rapacité empila-
liste en la dénonçant au contraire,
on se grandi»' Et c'est en se redr.-
sant que les esclaves devienne. forts.
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dès maintenant, nous devons, nous
aussi, foire campagne en faveur du
vote du statut de l'objection de cons-
cience Nous méprisons, certes, les
lois, car, en principe, elles apporMnt
contraintes à la liberté de l'homme;
mais nous nom trouvons, présente-
ment, face a une possibilité de tra-
vailler pour la liberté et la dignité
de l'homme.

'egueat .=, rifojrbe 'c'esIls
de conscience sera voté ; ce statut,
nous 10 00000001, tom loin de nous
donner entière satisfaction. Il est pos-
sible que lEglise qui, jusqu'à ces der-
niers temps, n'a jamais officiellement
et d'une manille dogmatique pris po-
sition sur la question de 100100110v
de

conscience>
revendique une posi-

lion de non violence en citant des
saints qui ont refusé d'être soldats
Saint Maximilien de Thé/leste, saint
Victrice de Rouen, .int Martin de
Toms, Cependant, nous ne pouvons
oublier que, depuis des siècles, /e
mensonge du chrétien-militaire sub-
siste et que la fraternité chrétienne
doit s'accomoder du meurtre pratique
légalement par les militaires. Nous ne
Murons oublier au i si bo. que n nom

O ceux qui, sans p.ulser leur décision
dans un texte discutable, agissent
avec la dignité de l'homme, simple-
ment, en écoutant leur conscience.
Nous espérons 000 00101 lutte Endort,
sera un avenir plus humain. Sans
croire en Dieu, nous croyons en
l'homme; sans avoir besoin d'Un mol.
0e, nous obéissons à notre conscien.

,ce. tteeux gui ne veulent pas tuer
dofvent parier et ne dire qu'une seule
chose mats ta dire, sans répit, eam.
001 un témoin. comme mille témoins
qui n'auront de cesse nue /arma), Ie
meurtre u la face eau Inonde sera ré-
pudié efinitivement.» A/bert Ca-
nms.

NONE V/LLARD

NOUVELLES D'ESPAGNE
Trois jeun. %Tor mai, selon la no-

me appartiendraient aux Jeune.es
libertaires : 'Orge Condi Valls, Mur.
001100Jiménez Cubas et Antonio Mur
Peiron, ont été arrêtés mardiS Sar-
clons. Ils sont accusés d'avoir

055 10011010les trois attentats à la bombe qui
se sont produits le 30 juin dans la
apitale catalane.

ale
De retour d'Algérie, où ils avaient

rouvé refuge après la guerre civile,
deux exilés espagnols ont Ore arrêtés
a valence, aPPrend-on à Madrid de
bonne source. Il s'agit de MM. Mar-
ial Morales, qui fut chef des services
ivils de la base navale de 01000f».

ionPetit Journal
« Il y a parmi Ma (Jena qm sm,ent

es debats. deux partis nettement
tranchés t le parti français qui ap-
Prouve sam reSerue les Velarationc
dec generan0 et dcs officiers de PEtat-
Major Poutre pour 0511g sécurité du
Pais ne pane qu'en dernier lieu et
gui pense ses convictions dans les in,
sinuations des Leblois, des Picquart
Id rte la bande d'experts étrangers ra-
colés par M. gea et tes autres amis
de Dreyfus. Nous avons me hier quelle
créance il faut avoir dam les dires de
ees gens-Id.

» Nous aums entendu le coionet
Picquart traiter de f000 050 piler
001015 pas vue, et dont Pauthenti-
eité est affirmée par Ms genéraur

Cronse 10 Boisdeffre qat
Vont eue entre /es mains. n

Et oui, voila bien la l'argument dé-
cisif et âmbéePle invoqué de tous
temps par ceux qui ne veulent pas
chercher à comprendre t Nous son,
010 en France, l'armée francsise est
chose sacrée, ses chefs ne peuvent se
tromper, et ce qu'ils affirment ainsi
avec ensemble et solennité ne doit
Pas être mis en doute. Au surplus
dans les cas impensable où leur bon-
ne foi aurait éta Sur-rise, dans te cas

,improbable où une erreur pourrait
leur etre imputée, mieux vaut n'en
pas parler, mieux vaut taire la vérité
,plutét que de laisser croire au pays
que nos chefs glorieux peuvent n'être
que des paltoquets incapables et va-
niteux Qu'imperbo qu'un innocent
souffre au bagne, qu'importe que le
coupable soit en liberté, il ne faut pas
que la femme de César soit soupçon-
née, Et que l'on ne s'imagine pas,
surtout, que de nos jours ce. sorte
do raisonnement n'a plus cours. On
se tromperait lourdement ! Pour ma

LE SYNDICALISME REVOLUTIONNAIRE

DE NOTRE TEMPS
1. Dans loi vie organique, culturel

le et morale de l'homme tout est con
ditionne par la satisfaction des be
soins : 100,0010 normal est donc, à
a fois, producteur et consommateur

O. L'Instinct de conservation obli-
ge donc l'homme à Produire Pour

onsommer t l'obligation au travai
est donc une loi naturelle et sociale
rrevocable.

S. L'obligation au travail ne peut
être transgressée que par l'exploita-
tion de l'homme par l'homme t vivre
On travail d'autrui, c'est-à-dire : im-
poser la force au droit.

'La dissemblance des caractères,
l'inagaMe des aptitudes, n'empêchent
que les hommes naissent égaux en
droit, confondus dans le droit de con.
sommation et de sécurité. droit égal
,our tous.

Le. fait, par un homme ou par
une collectivité, d'exploiter le travail
d'autrui ou de s'emparer des mélo.
nismes de distribution pour exploiter
ses besoins, est donc une atteinte à
son droit de consommation et d'usa-
ge, â sa dignité, à sa liberte.

P . La production étant le moyen
de la consommation et de l'usage,
tonute production doit être soumise â
000100 de consommation et d'usage
réalise par les services parallèles et
autonomes de la pnxluction et de la
distribution (le Mrme cOnsomma-
lion » désignant la satisfaction des
besoins organiques, culturels et so.
Maux).

7. La vie éMnt Pour l'bomme
somme de moyens économiques, séen.
tifiques culturels relevant de l'art
d'inventer, de produire et de distri.
Mer, l'organisation sociale /a plus
rationnelle pour la satisfaction des
besoins est donc une société organisée
aconomiquernent pour administrer les
hoses et les 01001101e1, « non selon

Il pouvoir d'achat, mais selon 1. be-
oins ».
La recherehe du mieux être exclut

done toute superstructure politique
assiminant les esprits, puisque tout

gouvernement n'aboutit qu'à diviser
'intérêt général 00 001 poussière

d'oppositions et de Mutes.

Nous avons «Inné pour tous_
gêne aux côtes des républicains, et
du socialiste Jesus Lopez Lorente. Les
ticcrtutth dgeètne,n, u os oin, st éet,é,,,,,,tr aiungs,f ép,,s

leour,%0 aetiz ,titdurant la guerre civile

LES CEREMONIES DE MARIA-
GE ET D'ENTERREMENT

é Pour beaucoup, nous sommes
des hommes d'argent, c'est la
un slogan qu'il faut dissiper
déclare le cardinal Feltin.
Le cardinal Feltin a annoncé offi-

cielement jeudi après-midi la créa-
tion dune classe unique dite a céré-
munie paroissiale » pour les enterre-
ments et les mariages, ainsi que nous

(Suite u la page 2.1

part a deux reprises différentes. Cm
entendu des personnes intelligentes,
calmes. cultivées et de bonne foi me

servir, en ajoutant assez ingénu,
ment que ne pas penser ainsi était
tout simplement ne pas « penser
français ». El de s'estimer gravement
offensés, ces gens-là, lorsque je leur
rétorquais tout bonnement ces quel-
ques moto t «Eh Men, elle est propre
la France III

15g. H. Barthélemy, proteste dons
Le Journal, contre t'assertion, pro-
duite dans quelques- journaux, qu'en
posant la question de confiance 10 gé-
neral de Botsdetfre avait per, sur La
lerisic.n des

large»Depuis Pouterture lie 01,5110010.
011 procès, ler généraux et /es. Offi-
ciers cités en témoignage ont pu en-
tendre maintes fois d'autres témoins
mettre en dOute leur apte.> prof.-
sionnelle. L'orateur du parti s,cialis-
te n'a pas hésité d terMiner sa dépo-
sition Par am al firmation formelle
Or leur incapacité. De radine que Of.
Entité Zoia. M. jean Jaares a, en ou-
tre, agité devant l'opinion publique
le spectre e, la dictature militaire...

sol convient de féliciter le chef de
l'état-major de l'armée car ce qu'il a
dit exprime en même temps le respect
e 0500 f0001050 pour nos institutions
politiques. Mur odhémon aux senten-
ces de la justice civile, enfin la sou,
mission coniptéte et absotue du po/4-
.w militaire à taus tes autres pou-
voirs. comme il convie10 dans un
grand Etat démocratique. Oueile se-
rad d'ailleurs, t'autorité des chefs de
l'armée, s'ils prétendaient encore di-
riger la défense du pay, aprer que
leurs compatriotes auraient condam-
né Murs actes t s

Oui, en effet, dam Co cas quelle se-
rait. leur autorité, à ces chefs mils-
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p Dégalitê politique, la dictature.
- le gouvernement des gens, l'East. sont
- 'donc des principes et des moyens in-

adéquats et incapables de réaliser une
économie des besoms fondée sur le
« &ou égal a, la dignité et 1. liberté

I. Le devoir essentiel, humain, des
I travailleurs, est donc de rallier les

syndi..ls pour y poursuivre l'aboli.
non des Etats et l'organisation d'une
société fondée sur l'égalité 1001001.
que. Leur rôle est aussi de promou-
voir l'organisation parallêle des con-
sommateurs, à seule fin que ces deux
grands services de 10 011 puissent en-
semble déterminer les processus vi-
taux de l'ordre social.

L'économie capitaliste, est la
science des Marchés,c'est-àdire,
qu'el. oloit produire toujours davan-
tage et à meilleur prix afin de riva-
liser a.vantagessement avec ses con-
currents sur le plan concurrentiel. Or,
il arrive tôt ou tard, que la machine
rem.sçant la maM cDeuvre, il Mest
plus distribué assez de pouvoir d'achat
pour écouler la productivité I il y a
donc mévente.

La formule « Prix, salaires, p00-
0110 » ne peut plus assurer la satis-
faction des besoins : c'est la crise !

Pour les syndicalistes, le fait que
Il progrès tend à éliminer profits et
salaires est considéré comme /a plus
grande victoire de Phomine sur la
Nature Elle met à la disposition des
besoins tous I. trésors de la produc-
tion, mais faut-il encore que les tra-
vailleurs ne perdent pas a la conquê-
te de droits politiques illusoires, les
avantages qu'ils détiennent du fait
que production et distribution sont
On services qu'ils peuvent assurer
dans l'immédiat et sa, coup férir.

11 L'égalité économique exige donc
Une rupture totale avec les doctrines
économiques prétendant soumettre les
besoins au contrôle des partis Peilti-
ques des gouvernements.

Il apparait que la grève générale est
la seule formule valable pour passer
Ou système capitaliste à l'administra)
tion des choses 000 00 plan égalitai-
re, mais Cette grève ne poursuivant
que la satisfaction des Besoins, doit
être gestionnaire, c'est-a-dire, realiser
a production et la distribution t gra-
tuitement. La conquête ole la gratuité
est la condition d'une économie égali-
taire Elle abolit a prix, salaires et
m'on10 o, entrainant la mort de 1E-
tat.

Le syndicaliste doit être pêne-
ré de cette vérité élémentaire que
If 001e salaire prête ses fores au
ItrobiIt que la où son combat ne
poursuit pas la gratuité, il ne peut
etre que l'émissaire inconscient de
'organisation politique, c'est-à-dire,
, du droit inégal »,

Comme tout parasite l'Etat ne peut
e nourrir que des forces vital. de
eux 5011 soumet à ses lois, aux pri-
alèges fortifiant son bon plaisir et
a tyrannie.
Le syndicalisme est le seul chemin

pour passer du « gouvernement des
gens à l'Administration des choses ».

«LA BELLE EPOOUE»... ET LA NOTRE (1)
Mires tellement respecteux et soumis
au pouvoir civil ? 10011e, fins-ce pas?
Et c'est bien ce qu'elle devint, en réa-
lité. cette autorité, après le suicide
du colonel Henry, le famsaire, Notre
brillant chef d'éta4major, le général
de Boisdeffre, démissionna, maLs ne
Ont pas autrement inquiété, ses acoly-
tes non plus, mt poUrtant, combien
avaient mérité la corde, ne croyez-
vous -pas ?

Dommage que le temps nous man-
que, sinon il serait hauteneent ins-
tructif de prendre connaissance des
articles de l'honorable H. Ba,rthélémy,
écrits après la fin du procès !

Pour en terminer avec cette revue
des journaux de 1898, voici ce que
M. Alphonse Humbert écrit dans

O

L'Eclair
Il ne tourne pas comme Pespé-

s apolop101r, db Dreyfus, ce
procès que M. Zota a réclanM avec de
. audameuses clameurs de défi, qui
devait couvrir de honte te haut rom-
mandement de notre armée et faire
farepuiao,,raittr.e des lajugdées_

nonciation de Mathieu Dreyftm.
» La défense est battue irrémédia-

blement, es avant la fin des interro-
gatoires... ei/e n'espère plus masquer
de la Sliêe noire des incidents de pro-
cedure la vérité, qui, chaque jour,
éclate plus triomphante... »

Pauvre /monsieur Humbert ! Sans
doute en fit-il une maladie, après
l'éclatement de la vérité Triomphal,-

? Comment a-t-il pu supporter la
vue de la honte du haut commande,
ment de notre armée, et l'apparition
de la scélératesse des juges

BLANQUET
(A suivre.)

(11 Voir 00. 0,5. nos. 050 05 211.
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EL SONSONETE DE LA Lay la inventa espalloa
DEMOCRACIA ORGANICA '
T /RANO Franco ha ido a

Palencia a voeiferar un po-
co. Su tema: la democra-

cia orgànica, Crase que cambre
la desvergüenra absolutiste vigen-
te. A Palencia, couve pur doquier
que el «caudillo,, vaya, la Falange
se preocupa de faciliter aplaudi-
dores. Las poblaciones auténticas
quedan al marges de la asquero-
sa comedia regimentalista y de
verdadera disgregariea °renies-

Lo de ..orginic. les sienta bien
a los dictadores. Faltos de teoria
e incluso de lexicografta bien in-
tencionadas: inducidos, cor male
Ce, a adulterar los vocablos, los
satrapes de toda eseuela politica
se dedican a fingir revolueiona-
rismos, a fabricar frases ampulo-
sas, a reducir la formalidad del
idioma para cimenter sobre algo
(evidentemente sobre /a mentira)
. irreprimible afan de dominio,
que aguantara largo el pueblo. Asi
tenemos que, ante un mundo con-
siderado democratico, Franco no
cesa, desde 1945, de sobreeargar
las tintas de su fementida demo-
cracia organicas.

Lu malo para e/ es que no lieue
definidores de Calcula No es que
en el interior I. necesite, habida
cuenta de que con la fuerza bru-
ta le baste. Serie para cubrir el
el expediente en Aas afueras,
las que /o toleran y le sacan de
apuros °coudraie..

rnteligentemente, el franquis-
me, estis en quiebra desde que
amaneciô en tragico dia No lie.
se, en el reino del bue» deeir y
del sable mentir, valederos pro-
pios de algen aprecio. °Dernocra-
ria orgenica, nadir tee explica en
su significado. Toda autocracia
es negativa de democracia y Iode
cuerpo orgianico cari osai contie.
ne elementos bialégiem sustancia-
les para venir, creuse y desarro-
llarse de acuerdo con las leyes
naturales. En el caso politico del
franquismo, procede
de une composicidn de maldad,
ambicidn y absolutismo reunida
pue un triptico parasitario: Igle-
sia, Cuartel y Alla Banea. y su-
frible pur otro triptico, este labo-
rios. Trabajo, Eseuela y Progre-
sa

Estado organico, sindicalismo
orgànico, economia organica, lu-
do .rganicos, cuando en Espada
no suette Bleu &gen° ni orgeat-
llo que el de la misa. Organica-
mente no existe vida sablica na-
turel en Espana. Actualmente
tedm leyes, moral, organizaeidn,

DISCOS
ltiQue lu C NO' no ce am/lei/se, Li/an°, del covneta, p<Ma EuSpoiricar

que el anarquismo no se enaeruni,det deroptano. Ni Balcunin, en su he-
ce! joica m'agidn de la Siberia, Maorie

No temas, joven amigo; nada que- menospreeiado el coneurso de un eu-
dard en mtraso. Per elle se empala, persônico que se le hubiese m'este
per elle se vela; cor ello se euatu- al aZcance, Quierese decir que anar-
ciona, que no regresiona. Porque ode- quia es MaPeremidri y no ataso, que
lantar mira de (rente; atrasar, le C.N.T. es via libre y no t'alla, que
noce quien se.uiste con las haies des- libertarismo es plan de Poruenir ver-
prenelidas del eidendario. . dealer° y no escuela de revoluciona-

Se reforma to deforrnarlo, y no mea, rias lmoModatMiba,
caro amigo, que en nuestra proue. Que la actualidad es socialburque-
la oMarquia se hala liegado a eso. sa, contestes. Tombeau lo es cornu-

Se reforman unos «apatos viejos. nista, (vin Io es ascista. No hop que
Viola y mapettada Io eatti /a socie- remitirse, pues, a los actunlismos, a
duel, va nuestras ideas.las o posibilidades « que seducon, de-

Vie» queda el indiUiduo en mate- aeueraa Y maton. A oralC.N.T.
ria. Inde fectiblemente. Pero- apunto. MmPori4m,orra for que oontrdorlees-
eternamente, elern.ento amen para la eer,dddi.
nada - no, to robus.. no sera ir a par la

La iddb lace brillante en d numen oo.leervtvereoio,en' pue d""""e°
del ados°, rmando 0 posee; no la licol 000erparu rende
frente del foven que ueeced a 80 'ee-e-e. 'dee et e
completamente inédit°. « Sin note.
0020 en la [rente «, que dito Monte-
ro remedando a Remarque. eduque-
mos!

Et ideal es ingenia bonadd e im-
putas. Le mismo et individu° que le
da vida Si nada de ello concurrierg
en la raza, 1e610o mejorar lo exis-
tante ?-

Cucu/do ilusiOn reliait,00 ramena.
00con Cristo a pie sobre et loua,
Harold Liard, 0410Ee0 buta, inventé
amas posibles andaderas de corcho
.Tctun Paseo por la sunerfiede del
lago. VI antes un balcuninisto dis-
., un m.anismo cadrats.° para
pue el la,nbre compitiera veraemente
can Z. ne.s.

ProucPum fu,. un entusiasta
alobo Montgolfier tee titan de di-
IstadOs usurieioe. En la énora reinpart
preanarnuisto m'ohm,' el hino vote-
dor en defenso de la tranoultidad
loo cuervos. aras 004 nineeln ancr-
a/Usa/ 'retenait) la «n'end,' ees cmo-
sieftu a los ,'amines de hierro.
nuls dernto aigu, soarrd rI hgo del

Le Gérant revoonsable
R. FAUCHOIS
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emana de instituciones y direc-
clones apecrifas asentadas en el
Pais por actos de fuent emplea-
dos contra el mismo. Nada ofi-
ciel ni extraofieial se cumule sin
la aquiescencia del iefe del Esta-
do: el prestigio de la justicia ci-
vil y eastrense se cimenta en la
alterracidn) el crédite° de la reli-
aient descansa sobre el [error
franquiste, y la pasividad de los
obreros, cuando existe, no signi-
fica conformismo, sino panic° a
las represiones econômicas y po-
liciales. Al cura, al militer, al
franquiste, hay que eederles la
derecha en la arecs. Prosternarse
ante un viatico o un Franco bajo
14alio, es obligado. ;Hay que
aguantar tentas situaeiones de-
primentes! El pueblo no lime °a-
cide a respeto ni a nada. Se le
prohibe sindicarse a su puisa,
darse centros de culture propia,
de oublié° y de recreo a su gus-
tu. El Estado se le orohibe y es
el mismo Estado gaies le oblige
a user de los centros que el cura,
el sargento y el ierarca le tienen
preparados. De organico el régi-
mes franquiste sato tiene el
sombre, en tante de desintegra-
dor de la vida social espaflola tie-
ne el hecho. Datos que, per lu
visto, boy que ser es/lai:lot para
recogerlos... en el supuesto de
que a todo el turismo aeanalado
). escapes.

CRONICA EXPRES

TRIANGULO
ELa Ges.l'al,"1dedela-elfitPunta céntrico de mucha
aniniaciôn, con jardin, bancos,
quioscos, parada de taxis y pues-
tos de limpiabotas.

E11 Mite/ es suntu.o. Estuve en
il a visitai a Mme. Palis y Ma-
ria Casares.

En el ghallq, al filo del media-
dia, el almirante Darlan, en tien-
qua de Pétain, encontre, la muer-

'Vu salin de la Posta grande y
y me meti en un bar en aquel
momento, como lice la tarde del
ataqüe de los ingleses a la eScUa-
dra franCeSa.

Darlan eStaba, muerto, novedad
que coma() por Oran rapide-
mente.

n.stros
Ateneian ou a a tela de aralia, te-

le,2 con seda insinuante e Pegmllea.
Aten4idn a los iovenes, actuantes an-
tes de ser formados. Antaiio Ms im-
berbes procusdiamos de la bondad en-
fumas., del amor ereestvo, del ai,
cor incontenible. El sindicato nos
abrio la ccerpu.erta de la tacha y il
lecture, superada por 10 experieneia,
nos deternunaba integramente para

.usa.
Pero ahf, en el cantine, quedaban

sabiondos y sabihongos. Los senei-
ilos, tas concencidos y atmegados, és-
tos sin darse cuenta farinaeocueM,
ereaban, determinaban lo nue altora
000200.le One la C.N.T. e, y ha ai.

Lo que sera lo veremos.
Par eso cuidaelo con la ara,io que

coda mal portria Itenar adentra mua
esrondida. unperceptible quaSi. Elia,
ton harta facilidad podrta derrIber
rd individu., La sera, la colectiva.
bien esteniliea eu red, con mcnoo de
un lustro serfa capa, de devorar la
clora colased cumeida no, sesenta

klealistas durante sesenta anos
consecutivos.

Si en nuestro cos° reiorMar es re-
mundar, Or descule. y- CCM lite
en el seul Oa nuis hument°

DISCOBULO

HACE
bastantes alios que. en

Francia se volvio a reconstitum
la C, N. T. Desde entonces se

ha hablado escrito mucho. pero con
respect° a la liberacion de Espars no
se ha adelantado un solo peso.

Espana 000e sangrando, 0mO la
mismo que hace ymnticinco anos, tal
vo, mas, pat que °Mance, al Me.-
no de la guerre, los espaholes merlan
en el paredon con el consuelo de ha-
ber luchaclo con sodas sus fuemas pa-
ra evitar el tritudo del fascismo, y
también con el de morir rapidamen-
te. En cambio, el 00500001 de hoY Pe-
rece lentamente de hamar, y, per
consiguiente. con largo desespero y la
contrariedad de no haberse podido
defender del enemigo y de ester ro-
dee., constantemente, per sereo va-
cllantes cuando no traidores, de estas
vol dejan de ser nobles par Mem Y
malas ambleiones.

4Qué ha hecho el ouilla haste allo-
ra, que ha hoche la C.N.T. para
crear en el Interior un amblerlo de
herrnandad unida contra los desig-
nios del franquisme, No sabemos,
per° nuestra experiencla del pais no
nos alecciona de mucho al respect°.

PueSto que en el Intel. Ia gente
jeven que es, en realidad, la que
uede bregar, en general, no aper-
ibe ninguna Organisa,00 en la eus?
baser eu uniclad y concentrer su
nergla, es precis° 025 10 C.N.T. eu-

fila ese defecto. La juventUd. bien
aprovechada acrece su Intellgencia y
apoya formidablemente contra la
renia.

Antes de llegar a la pie. de
Armas, en el bulevar Clemen-
ceau, esta el Hotel Martine., de
no tnenva categoria qlle el Gran
Hotel y con otra apariencia Mas
modern.

El senor Martinrs tesla predi-
leccion por la dependenCia espa-
nola de su casa, sino que habla
que aguantar al hijo, que es in-
agtlantable.

Este verano la autoridad
tar requisô el hotel, .en virtud

e 1 miment° considerable de
fuer.. armadas exigitio POP ban
ircunstancias.
El 5 de julio, que lue pur de-

mas sanguinario, con celebrarse

0.,0esti.ltalola 1rle-1':11elelenlditt
es

J5

muent° por ima rafaga de ame-
r allador a

A corta distancia de la Catedral
y del mem/ment° a Jtiana de
Arco, luge, de mucho tranSito e
unportante comerCiO, esta el Ho-
el Progreso, con restaUrante

blico en la planta bais.
Un ca.ron Sin ningUria vissa

xterior atrayente, con un inte-
ior de medies peint pOco o na-

da a.gradable, 011 aspeCto es de
arador antiguo, de pOSada.
Cuando /a Casa del Marino,

que solo era dormidero, la ad-
adquirio el clero Catedralicio y
echaron a la ca/le a los hueSpes
des, el teniente corOne/ Sierra
natalose en el Hotel PrOgreso.

El cuarto Sordide, sin ventilacion
que habitats, prOducia mal efec-
t0. En la mesa habia cosas ex-
trariaS a s. tareas de estudio y
poca lirripieza.

Lo envidiable de Sierra, era su
ultura y la forma amena de re-

velaria.
PaSe en Oran miseria Sin acep-

iar proteccion de nadir.
Los amigos nos sentiamot en

el café regalados con SU conver-
saciôn.

A punto estuvo nueStra amis'
lad de roMperse.

Ocurriô al decirme formalmen-
te que en anterior vida Atilano
Sierra fué Garibaldi soltar yo
usa estrepitosa carcajada que le
ami malamente y rechago

axellaas.
i,Qtré hizo este compatriote an-

if ascista para ver- deg011ado en
el Untel PrOgreSM

Si el 5 de julio adopto una
tit.f beligerante y acordandooe
de que ers Militer tratô de so-
breponerse a las turbaS, caro le
ha costado oficiar de Garibaldi.

La morete et actera.
Darlan, Martine., Athalie, Sie-

Ta, no esperarian .abar como
mllrierOn, esto es, de improvise),
on log. Zapat. pUestos.,

PUEDE

Creen los viejos que la juventud
espatiola de hoy eldo piensa en el
fütbal, en los amorios y en ramer d,
nero. F. vcrded haste cierto punto.
Pero si la juventud actuel no se de-
tiene a penser en lo rme fueron las
ideas tibertarias es pOrqUe nadie ana-
do a explic.selas. En gran mayoria
los jovenes de alli ignoran 0101050 que
en el extranjero existan millares de
libertarios y cenetistas crûe est00 de-
seando regresar 0000 EaPefie lue
vlamente liberada.

Hay que creer que los viejos est04
camados de luchas nese a que han
transcurrido en afios de reposo al
efecto, lo que es perjulcio mra la
causa, pues en sodas las guerres o
revolucioneslet hombres mas aguerri-
dos y experimeMados son Ms que
pueden orienter a los jabatos que en
*men a su juvenil potencia pueden
colocame en vanguardia de la rucha
contra 01 0000400,

Ilevad al joven por-el sendero de la
libertad, mostrarle, enserlarle a adul-
to espafird que hay un 100040 000
casas mas belles y conyenientes que
Il fûtkool y los vicies, o veréis Mme
se decide por la causa de la libertad.

O. SANCHEZ

NOTA DE LA REDACCION: 11000'
clamas estas lineas palo,

elogio-- de un emigrado espatiol
recidnte. Pero topa este amigo que la
C. N. T. ha hecto lo posible para
intervenir en el dure problema de
Espar.. Muchos compaheros manades
han muerte en 'Fspeati ignorados Per
los espaholes a causa de la censura.
Y en caps, querido comunicante, e/
esfuersolibertario 00 10 Interior ha
sida interpretado comunista por obra
del propagandiste° franquiste.

Niés aplicacion
de la amnistia
Reproducimos de los diarios

«France-Soir» y °Le Parisien Li-
béré", de Paris (fechas 19 y 20
se tiembre)

MADRID (A, F. P.). De re-
greso de Argelia, donde habian
hallado refugio en 1939 después
de la guerre civil de Espafta, dos
exiliadm espar-Mies ban sido apre-
sados en Valencia. La informa-
cién procede de buena filent°.

Se tenta de Marcial Morales,
ex jefe de /os servieios civiles de
la

lalreeselansaT:er2sCzelfiLoals,f5;
dei socialiste Jes. Lénea Loren-
te.

Ambos detenidos han sido tras-
ladados a Cartagena, donde seran

ljurgados pue
sus actividades

durante la guerre civil.

girurn
FRUTTI 2 de paves

nimfianan que las camachm
das con que se regalo la gon

ja, tumbaron, percluse por la poda-
gre., en un sil/. de ruedas, al raja-
diablos o fustehemjes Carlos V.

Grandes esriicalladas de elementu
volatinero y Mitante y de alimenta
arehiseroso, hiao aquel gastralgie,
en cuyes canmanas neuesiM 100 mu-
les de cuerpo de tren, para trans-
portarle la bateria de cecina y la des-
lomma.

Rompia el ayuno cade mahana con
un ganso o con un capdn. Y becedas
y codornices, tordes y otra pluma,
palemeaban por docenas en las car-
tes cuyo barajar era mas MM.
aquel maneton infatigable.

En Tfiste, no sOlo no le endereaa-
ron esa Tua, sino que se le cultive
como one dalla.

Inapedido por la gota de maverse,
los fraileo le servian cerner°, cebedo
con chocolate y con bombones, para
ue fuese mas lino y que abrevaben

en calices comb palanganas de rancio
de decir misa.' .

En la camera en que reventaba de
Mtora. r Mabia instalado el orior
un vivero de, truches, que pescabe
on cm, demie 01 10000, V se las
ventaba a la sartén a los fritangue-
os, para el adobe.
El vicia de gargantuar le venta de

mnilia y Io .paso a la descendencie
mas o menos raaada.

Principes atimadas hubo, que ne-
esitaban dos . sillas para sentarse,

porque no lea cabia el ',ander° en
una; y usaban testdo y pals cama
'Mores y socalces de la prominencia

Las huelgas de Danilo Dolci

D0.1411,0
DOLCI se ha declarado en guerra contra

el Estado italiano. Desde hace unos ams dada
una'huelga de hombre a Ulula de advertencia.

Huelga protestataria reclamando el cumpluniento de
una promesa oncial, plàbhca, refrendada par la lep,
estudiada y aproUaila por las Cameras, establecida
conte premisa indispensable al desarrollo econdmico y
s.ial de parte de ana de las regiones mas palmes de
Italie la S'allia.

La huelga de hambre declarada por Danile Dolei
se asemeja a la huelga de Sambre reallzeda roc
Louis 00000m. Ambos se Mosan per entero a la cau-
se que defienclen. Pierden a menudo su liberlad. No
ritubean si se trata de poner on Peligm sus vid.. E1
pehgro pomme se enfrentan con fuerges violenMs ra-
paces de triturer a todo quien se oPone 0 sa Paso
portale una mano mulla puede herirles a muerte en
un rocade del camino, porque la /iodle de bambre
puede conducirles a la tumba. Poco les importa. Sdlo
les apena el no liegar a. la meta de sus aspira....
Ni siquiera se detienen a pe.ar en la a /noeud° im-
probo de su esfuerso, en la incomprension de las gen-
tes, en la cerrilided de las multitudes; en la 15005e-
0e0410 incluse de quienes se podria contar nome a
companeros de ruta, por un periodo mas o menas
largo de ami. en torno a aspiraciones mummes
la intencion.

Hablô de Lecoin la presto internacional en la ma.
.010 de su reeien. gesto. Apenes se hab. de Dolet.
Ni siquiera lo hace la prensa italiana. Casi es ign,
rade en el mundo. Insensibilidad o ignorancia. In-
consciencia general. Silencio y boycot hada Ioda
que se opone o contraria la voluntad de los podero-
sos. Esta noticia no interese a las Agendas de pren.
sa ni a los grandes rotativos.

EL HOMBRE Y LA OBRA
No pertenece Danilo Dolet 0 la close desheredada.

Es hijo de bienpudientes de Trieste. Lleva a bien el
carrera estudiamil, que termina como arqua... Tie.
ne abiertas las puertas f0010 00 porven, promets
dor, holgado, sobre todo en una, 1000a de febril re-
-construcciôn edilicia en su pais y en toc. el /nunc..
Podia ser un Lecorbusier si su vocadon le Ilevara por

casnino. 0 un Pouille° cualquiera, Il tuviera
alma de erepula. Pore Danilo Dolci es ioda un 10m-
bre y ante tom un hombre de bien escogiô 01 0000
eamino que conduce a una action de lucha social.

No escoge Darnlo Dolei como residencia Roma ni
Milan, ni otra ciudad en la que sus mérites pudif
ran proporcionarle riquen. y ...ester. Recorre Ita.
lia y examina los problemas algides, dolorosos de sus
regiones mas pobres. Problemas del hombre, de la
desocupacien, de la miseria moral y fisica, del anal.
fahetsmo, de la religion. Escoge como residencia Pa.
lermo, m ia misera Sicilia. Pero no va a la ciudad.
Se 1001010 Parienico, donde la vida es mas dura

escoge casa en el Cortile de Casino, el berne mas
pobre. 0000000 hogar uniendo su porven10 al de
una vas11 cargade de pobreza y de cuatro hiles.

comienza 1000000100 00 01 mundo el nombre de
Denilo Dolci.

Su oranere tarea fue la de tomer contact° con los
desocupados Ion desde hora teJnprana se acercen a
la plasa del pueblo y se reriran junte a la fuente
seca, en las escaleras de la alealdia o buscando la
sombra de la taberna, L loi queda ado alguna mise,
ra pies d c. ed . Ale e p n 1 probable amo de
un dia, une change ocasional, no importa que labor
que le nenni50 g,anar unes liras Esperan Maras y ho'
ras.bajo un sol torride que calcina, las piedras, las
seres y I. canas, resecando haste los cerebros de los
hombres agmhzende .i laeudoca de un carâcter
por /o s'on)uo exanado, corno lo es tamblên exeltade
el caracter espars. en las icsecas tierras. de And.

Comenao Danilo Dolci a forjai en el sicialiano
mirer° la ideu, de que si e. su herrnano se sme en res
clama de pan y de trabajo lo obtendre si no desma-
ya ni sac de que si por su cliente emprende la ta-
rea ole transformer el pais en tesonera lucha, todo y
toclos cederan anoe 00 00100100 auMridedes, clero,

pomntedos. Haste la temida y temlble maffia de,
bera recoger 511 bandera. sicilia sera un vergel flore,
ciente, jardin de fez embrosia si todos ponen ma-
volais obra. Asi lo intentan. Pero fallu la esperada
solidaridad de los obreros del Norte, ventrudos, gre-
sosos e indderenMs...

LA HUELGA AL REVES
Soliviantô Danilo 001100 los sicilianos pobres y en

reclamo de pan y justicia. ante las autoridades. Tra-
bajo para 0012020 502 bran.. Pan para su estemago
y los estomages de Mis hijos, Toclo fue en vano. Tra-
te Duld planes posibles de labos inmediata, La mes

Obesidad rabo verde
de la barriga. Deus ',Enter est.

Entre la clerecia, el glotonar y la
gala tenian Lame00 de catedrales. El
propio Lutero se claba vida de Papa,
ne censandose nunce de camer, Im-
bu y mol.. Habia obispos en Ma-
guncia y en Trêveris, que despacha.
ban el rezo entre une, charole de
nuslos de liebre y una jarrn de cer-
veza corne uns arme,. Code servido
por una 0retchen de Pers. color de
Jerez.

En un banqueta que Jacob°
Poncompegni, Min del Pape Orego-
rio XIII, ofreciô en Galla a don
Juan de Austria, constituyeron el
mena de 126 servicios de tenedor, 40
marcas de vino tierno y ancjado y
seis ôrdenes de reposteria. con rama
Ilotes, que imiteban la barca de San
Pedro, las neves de Lee., la ciSpi,
Io del vatmno, la Castille de Pavie
y el Monasterio de Mon.casino.

Cuando se toino Tûnez, los solda.
dos del bleu Austria, en compaMa
de su se., estuvieron comiendo ga-
Ilinas una semana sin domingo

si los excesos de le mese d'an de
esa <mye, no /es andaban less
calcaller les de la cama.

Don Juan de Austria era hijo la-
teral o bastardo del emperador

Io tuvo de Barbara de Ekon-
berg, 5010 virgineo que comprô a Pre.
do de tamjo, por dos f/mges, a un
burgues de Ratisbona. A las virtudes
alemensa les costaba poco a la salue
echerse p0001 nnono l0 05m150. Gal-
dian del vivir como en Siberls.. Se
acostalaban came Santisinuts

Rividisando con su padre, don Juan
adulte. corn° las que laPidelqsln

judi. por icsavas. Después de ha.
ber au-nentado el contmgente repro-
ductor de las guillas del mundo, con
una monjita que bobo de Maria de
Mendoza, fornarineô en Peuples con
Ana de Toledo, Zenobia. Saratosm y
Diane Falangole, de que 500 0000-'
Mncia.

Se le bufamn por aquellos dias el
macarrôn el Ve-mbio, vesubiando de
Injuria, bajo el Perrenot, que presu-
mie de cran vela, y a partir la hos-
tia cade uno con su cari., 14 prin-
does, 15 dogues, OOm10000seO, 56 015.
100. 4S9 barones y sinfinidad de os.
02110000', tados plages del campa Y
ni uno de e00s con otro. oncle, que
el de maneier el botafumeire en ho-
nor del 11100e de Lepanto o ollé/ide-
. las casarrias Y aMnicarse en Ms
saleMe 000 000 la munimpalided Y
ei vecindario nen.00 000 021100 para
su desvulcanisaelôn.

Carl. v, a los 22 ahos, tuvo ya
une caehorra, la primera, Mara.,
te de Auer., que le dio la flamen-
ca mergerita vendes Cheynts, huer-
fana de un smtre. Margarita de Ans-
i,. 10e gobernadora de los Pal-ses
Palos, rra bigotona y iainiebarbuda.
unes escobas de pelos le bosqueaban
la cama. Tuve primeras males nul>
nias con Mejandro de Médicis, y se-
gundas. no tan funestes, con el du-
ale del queso de Parme. Octavia a
quien /a mostechos dio la violeta de
Alejandro Farnesio.

La Plombera fue la oue isgô mO.a
petardos a sus parientes. Chantage,

toda su sangre. El Mique de 'Alba,
que era el aleahuete del Esctiriel, 00-
goba a la cabra loca Jas pensiones.

Gregorio Quintana
urgente y esencial era el traoado y ejecucion de ona

el= PZnefrydual de pa .

nes para con un hombre qüe mer.. remota Pero
nada pas° del estadio de las promesm.

Un /men dia saliô del pueblo une brigade de sel.
bail eneabezada por Danilo Dold. Recomendo
pales v toda suerte de herramient. comenzaron a
constrndr la carrdere. Las autoridades locales trat.
ron de dispersas a los obrxros 10055 na Teree ms

Todos continuaron impavides y el sabado se pre-
sentaron ai muracipio a cobrar su semanada. u0100.
'lino la policia, y esta asi como huelga al myes termi-
né por la fuer... Dan. Dolci PIe proCesado y con-
denado a varies meses de prisiôn.

peijo el primer golpe de pico logea despertar el in.
tem, Ge una Merle Irae,,lll de la opinion

heChe tr.cendio al exterior. En Paris y en Lon.
dies se constimyeron comités agrupando a persanes

quienes la labor de Dolci Mteres6 por 00 aspect°
social y humano. El Parlament° haliano se Mo for.
zado a examiner seriamen00 los problerms suscitados
par la crecieme angustia de une parle de la 00510'
o100 dations 4ituade en une lierre inhôspita, atran-
donada o par el ciel. 2 y por los pudientes de aqul
abajo.

On el 1017, Iras varies alios de °studio de los pro-
blemas de /a regi., circula un manitiesto firmado
por Franco Alasia y DaMlo Dolci. El manifiesto es
un toque de Men,40 a todas les Muges vives de la
mem, al gabier00 central y a todas amMlles a qui,
nes corresponde un esfueroo vital dedicado al porve-
nir de nalia. Cierta fraccion de la opimôn
ce niensa intermarse. GiOrgio Fuci, uno de los pre-
eminentes economist. italianos, dela. entonces que
el mal fondamental que reine. en es. lierres no es
el aito mimer° de desocupados sino el halo grads de
utilizacien de las fuersas disponibles para servicio
la scciedad.

Semin Ciorgio Fuel seria nec.ario llegar
a) A le Inmediala y inesama cxplotecign de la va-

pacidad productiva de la region.
Il A su mayor desarrollo economico y Pregreemo
En este mismo orden de idea.s Da.° Dolm y sus

amigos csMblecen 00 Partinico una CoMision de Ms,
tudim con D participacMn voluntaria de tecmcos
mites en todes las materias concernientes Al MM10
y deSerrollo de una transformacion progresive de la
reglOn. Partimpan 05 este labo/. profeseres Y est.
Ment. que Ilegen de lejanas regiones y de &versos
paises. Entre .c.11. se hall, nuostro ammo Carlo Do-
glio, a titulo de urbaniste y sobre todo a causa de
st posicion 10 10 acciôn mmal. La ebra de Dol,
cuenta en Italie con el apovo morai de los anarquis-
tas y de muy escasas fracciones de los Ilammtas hom-
bre. o gruPos de avansada. El periôdico anarquista
Il L'Agitasione del Sud a dedica a Dolci largos or.
nculos y atentas estudios.

Comisian en menin ha realimclo 0110 ssrie de
proyectos presentados a la 0010100 publics y a las
autcridades competentes. La huelga del hambre de
Dolm rulmea 00 urine., por la no rea,lisariOn de
un plan adoplado incluso por la legislat ira 11000.
val. La My se yoto, pero los tmbajos no contiens10 y
los meses coren en lepenua mactividad.

El plan prevé la construccion de un dique que pro-
porcionaria un emballe de egua utilisable durante
todo el aile. Strvica el 0000 012 isrigacion de 30.000
heetareas de 4e0ieno 000 000000 Y Pendia1 para
iode suer',o de moduccion. La tierre se convertina en
00000201 y hale10 pan y traqajo para un Mune.
cimiderable oe Mag.. Corno correlacien potina sur-
gir una prevista industrie fabril o arMsane, un pain-
cipio y base 0000 01 desarrollo de la provincia. Un
media siempre meiorable que daria vida ample a to-
da une regidi sometida al eecimusmo de la maffia,
entidad terrible que dOnlirla a hombres y a institu-
clones, Un eminplo de su poder lo ha suministrado
el casi redent, proceso de los 0110,00 trabucair00 del
que durante 00001 50 ocupô la prense. La maffia
eonnola 01 ,1500 y el pan e/ oro y las cordencies.
Se halle en su te.mene y es Mima absoluta de eu- te.
rreno. No alara la maffia clirectameMe a Dolet por-
cine D penionalided an êste ha Ilegado a tal altum
quo ser atentado al sstdo de la Maffia podria subie.
var une bnona parte de la poblaclôn. Tome incluse
la reaccion de la opinion internacional. De ser op,
la maffia .ic hasrie //eche desaparecer pura y a.-
plemente.

Cfrece Danilo nolci un*ejemplo persona] de activi-
dad concret, Ennilatiya, en el sentido de que suscita
el agrupamiendo de volunMdes en torno a una labos
ardue y cuajada de toda suerte de dificultades que
es neeesario afrontar con entereza y coraje. No mu-
de a /Miels partijio 'politica a ninguna bander., a
ninguna frayai. ideolegice. No aspira 0 sinecuras
III a gloria algund Su obi0 05 00 apostolado y como
bal han de consMerarlo quienes se dispongan a empe-

r en end un apostolado como el de Louis Lecoiv.

que serralha. -con alegres campa-
Ires. y estrepitosamente se am/aire
en am:lunes, cervecerias merende.
ms, tocandose el tostaclo 000100 000
carnotes de su cal..

La invitaron a visitas Madrid, pa-
ra hacer la captura y el laceo del
cerbero montés. Pero, elle- respondiô

elei:e0d nne uo':h7sf0010 p;al01:11e:i rE:

ber nada de moros, que teMan a sus
esposas entre -.naias y tras de scias,
sin ir a un b ile, ni a su mrao, ni
a une corrida de tor., ni a ana
mascarade, ni a usa encemiseda,
.510 a alann auto de fe, si aemo.

En pada,m no me llevals 5540f
letrina afirmô _ a alterner

con inquisidores y confesses, con
frailes y moches, que no son mM
,quie,zos,,,,nnoL,soyiaunnaes

os
broortraineg,,asende,

Haste ms, engaéada, convidando-
la a une pesquera, a una excursion
por 0000 000 music00 y danzentes.
amaneciô un dia horracha. en Laredo.

anui se Is transfirie en volan-
las. ateda corn, un chorizo, a una
clausura-pristôn de bornardes, que
hedian a chotuno recalentado. Inter-
vicier. en el secuestro Feane n
don Juan de Ai/stria Prague la in-
tima el sinolie albesco, siempre ser-
vi].) que decia nue la dama era
taa..nlia:ra de cascos, some dura y va-
cia de mottera. -

Y él, 1101 fanera viruta tenia en la
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Gambetta
IV in canera morte de Osai- voltaire »,. con asombro las an-

E net., bey dos etapas quema. linons berba y pelucas de to/ucos,
Lad, que parecen celco de que aportaban per alti y constntian

ctras dos del insurgentismo de nues- su audiencia absorte.
tras Ultimes generaciones o promo- Gsnnhann
clones revolucionarias barceloninas .

dessola par-.. nos notanna para asnsas hay te de padre. era naturel de Cahors.
la figura del acufiador de-la frase s' d'et' de él que b"ba-'1:'no sLs sisnsansrna la snions, blende como un barri] de vine de el
voile l'ennemi». tierra.

ProfesiOn de fe leica arreligiosaCon un voaaovôa do meradionai

que no osarla rescribir Moero deten- --
Leder demicrate del bouder de nuestros con un hache de lenador y las es-
Cas. Y menue que nadir, el demain- e."° u°
lido verge de palo de Fillpinas, Dies- de la Renaos -

dodu]. Macapagal, que eue reclén a En con:mania de Teefllo Silvestre,
alarmer a nuance y a besarle la olo- que tenon une bridge de unes roc/d-
r.., babushe, lvera, orquidea! a S. g. rides de hierro, ha/date a clexona-

Gambetta nO cru ana de Mas cele,zos de arte y lares, que le draben
bridedes, naancebas del despotisme, mes que el Vas, moque ya empesa.
que eccrebec de palacio ra .Estorn, bu el abogado tuerie, peso no de ma-
° que corne Goya ennsshnn sas -.10, has, a hacerse escuchar 00 01 core.
centa ...ter, .nquero y maestro Y asi llege haste el desplome del
de usures del cabildo de/ Piler,- para.« Ave Caesar de circo imperante.

- une se los colocare a -buen rédito. A dm pesos de las Tuileries voce.
Soslayemos en el adrnirede Led., ban /os vendedores de macenas im-

desde lUegO, el apollon de man.; y presas, paonnes antidinestisos e.
esquivemea la flamada leneuxista de candalosos,
sus fogonazes orateri.. , Compre usted tt La miner de Bo-

amontonerse en amer y h.er barri- pucete y se deshizo corne un flan. De
pues, a la mus leve trepidecién del igoal manere que entre noeonos pe-
Sue. de La celle y el mbsuelo social. go e/ vulquetazo la monarqula

Lue tabernas exlstencialistas donc erreana o recauderia. de Reca,
aqui y alli del brazo con las esduelas redo.
y log politécnIcos del avent., sen Aqui, como allé, eue la multitud
las bibliotecas de vieil y las librerias de las barras del bobine el so ler

deS.
,

Un cura lleva en pada/ la roma-
ni./ al agoniser, que por consecuente
atm no la pidie. y la escupe came
una mucmidad, mande pente de
trabuco se la empapuzan.

dl 15005000e, que al obrerro le mo-
leste con un « !Mmes arribe!», le
contesta,' con un tire que lo deja se-
m, si no se las pela corne rata per
tirante de pered.

En /os platanes de Ms "'ambles
boy une constante algarabia de na.
jar. fllomelonios. Y en la banquets
del Boul-MIche sesiona un sinodo V
beterodoxLa melenudos oji-encen.
didos y extranjeres exiliados con casa
de erra dores de viol..

En Santa Genoveve estudiaba de
Coron el del gambe., despUês de Ma-
tisse un guise. de dos francos Y
los besoe de uns querkla mas berate-
na, con Henry Rochefort.

Cuando lo echaban de la Illroteria
se Ma a perorar al « Procoplo cl al

LAS INUNDACIONES
Espa.- ha atravesado une purines

sequia, coca extrana tratendme de un
pais quo,

gozao'000dna anpr'otifecierina drjneie.a.
On muchm partes la Igles. ha lm..
trade el favor del Sehor para obtener
el beneficio de la lluvia. Al fm esta
ha Ilegado, en la provincla de Berce.
ions, fortisima, sin transiciones. Tan
abundente y furime, que ha anegedo
las poblaciones de Sabadell, Tarrasa,
Rubi, San Adrien del Besôs, Molins
de Oslo y algunas ocras. El balance
de victimas y deilos --no termina.-
da a prever . existencia de dahoS
por cinco mil millon. de pesetas Y
un millas de personas ahogadas.

En Sabadell, Tarrasa y Rad. Orli,
cipalmente, desgracia de la inen.
design ticne caracter de delito.
nidad de barraces, chabolas y edifie.
locnes a,jcal Y canto han sido arras.

due y ide habitantes arrebatados per
las sodas, porque no podia sUCeder
de. etre manera. sEoto -los alla-

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (97
TELEPHONE TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 St 18 heures.

Tresorier confederal : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9) - C.C.P. 18.313-68, Paris

Redaction. Administration et Trésorerie du
COMBAT SYNDICALISTE s: Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9°) - C.C.P. 3724-37, Paris

"DEUXIEME UN/ON REGIONALE
REUNIONS GENTERALES TOUS LES

TROISIEMES D/MANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assentilee générale le ter dimanche de chaque mois, à 10 Seu-

les, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque.de-Filliol.

SIXIEME UN/ON REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion Mus les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lues samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance à Pijoan Am., 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille'
Permanence tous les saMedis de 19 b20 h. 30

Assemblée 61000510 le 2éme samedi 'de chaque mois, 18 heUres

DIX-SEPTIEME UNION REG/ONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, u° 60, LYON (5)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence taled. jeudis, vend ta et samedis à 18 heures

à l'Amicale Michelet'," 41, rue dos Pementiers ,Saint-Etlemse.
Correapondance Y A. Poisats 29; rue Edgar Quinet, Saint-

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, an
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marelle (les arrondissement).

«PETIT GUIGNOL»
BULULU

E NTRA en el coche deu- p.
mera la policia y pide lot
documentos. Exhibiciôn

lenciosa y rapide, tras lo cual
los agentes inhibense.

Aparece el revisor.
-Sefiores, /os

bigotes.-Viajosin ngiielte», con los
bolsitos limpios.

E/ revisor permanece impasible.
Nadir lu hubiera creido de per-

sona tan bien portada.
La confeshin obliga a los viaje-

ros a tentasse la carters y cela-
marse del sujeto en cuestion, a
pesas de sec inofensivo. Y obje-t.

-No esperen que acepte el fia-
go del suplemento, como yo en
el lugar de ustedes harla, por es-
tarme bien dar y mal recibir,
siendo de buen origen. Baissé en
la primera parada, senior tuent-
soc, corne usted tenga a bien no
asrojarme per la ventanilla a la

jA donde va usted?
-A la primera estacifin.

primera esta.. es Exilio-
uatro casas. zQue va us-

Lo que asocia a numtro ateetê rite:CW.1'M ! sue cMchafelos Y noua.
Gam.ta es su bohernia, estuamitil graffee ». 0 a Le condme de MonU-
por el pals latin«, parisiens, y sik 14- jo, segundaMaria Antellanzas ». 0
grana subida al ataque per la nase- « La flamenca mpadola y el cime
105 del imperio napolegniso, el afie 70 giellotinado exprês Y vire. ». cocon
de la proximo-pasada centurie. A Gambetta se le confie, en el uno tad haeor on Ext..?

Esralelo, de Barcelona, con el Café -
El Paralelo y su Distrito V sin pu.m. eeden. Y nueve, el aventurer° -Para mi teatrillo de fanto-

'''''-',°' e,n. que ,,...,cF.,h° se ches cualquMr lugar es bueno.
pailol, el bar del Centro y la salle l'an!

,,M
'-`` sa,u. .-e eu eut.. ce. .

_e" El comediante tronado, al de
del con. del salle y e Asalto, se '''.'and° lad lin. b°9-lles, Para c cender del tren con su pequena
po..,.,,n, com,, 00hure° ,,i, nus a a sublevar las provincies.
aro, a barrio de la simpatia métro-01 riesgoso vuelo Lava 05150. Y la 07,51,,ii a *

marcs
unde caarbesaya 00slepmieirnrIcelind'e

misi. procomunera Y antiPDmiana msta.

net. de Carmanolas; y el adoquina- me.. lamentan el no haber satisfecho
do se mucor volando sollto pare O n'Inerte de ...rima ni" 81 .3. el suplemento a Prorratel3.

-Otra nos sera.
Tampoco... tampoco...

politano de la banda zurda de/ Sena.
del aerom.0 se I1e06 cumplida-Est aquêl y en aqueste, el aire esM Cuando yu no ha luger, todos

COSCORRON

In pa.Steleria esta abierta al
- solo de lb maflana, que mc

de chueco o de lance, vlsitadas poe y el echar baba, la que peso gens- ellando traen el gênero para la
sabios del arroyo, los iinicoe ne hiles. tes entre las ruedas del bicic/o esta- venta. Rajabiedmianto con esca-

Delante 0 en la vecindad de nria tel; y die de Caves con su end., Y parate a una cate centrica, vis-Iglesla, mena el orgenino chiniante determin6 la cat.trofica voiler.a del toso interior y articulos variadoso el carnétn de alta Infellcidad o in- catafaMo de la tradicien, sMrepre del dia. Corre a cargo de dos Se-
fidelidad de un burded treicionals. figeras viudas, no violas, qlle Son

Al lads de cala chirlate o temple ANGEL SAMBLANCAT hermanas.
Or songes, funclone un club sansculo.
tico some una Santa Sofia.

Las campanas de les convent,eo
men 60 0200 a matines dende nadle
maltina. Y los carteles de las canto-
nades, al calor del refajo de las 059-
taderas, cantan las glorias dol Main
monstre°. De cade pancarte serge un
grito de rebelion, de mil sediciosida,

Aetualidad
res- se deshacia como azucarill. al
contacte con la corriente.» Mode, per-
suons, animal., ensems Y ONU:hg
h

ert, era sacudido y arrestract
lau .danza asuom de la terte. Pont.
la 5000es

n«nelleleiUntarns 'non Mi'es
vngieUrese las familias inangrentes.
Sin recurso econômice (la miseria las
echô de sus lares), no tienen acceso a
las edifisaciones rnachas.
a.caudaledo habra perecido en la ca-
tas' trofe que ha asolado Ms barries
baies de Sabadell, Tarrasa y Rubl.
Aqudllm eesntanl... bdidend,retirableocieddos Idened_la

1.10

uambla,
y cuando miran la monta.

000e San Llorrenç de Ment es psie,...m

lanea
p r placenteres excursion..
raose gisante montadero ha °Muni
do lods un diluvio de egeas duo no
ha ividido absorber, latteras abois,
binchando al poétise Ripoll y toda
suerte de anoyos sin nombre de miro
modestes, haste determinar une trage_
dia humana que ni dineros, su rezos,
ni nada, dejarân cauterizada. Selo el
tiempo...

Si uns virtud ha tenido la riada,
ha sido la de dejar, une vez mes, la
incurie del rêgimen franquista al des.

ATROCIDADES
En el dist° «A B C» hemos leido

este,
«LAS ATROCIDADES ROJAS EN

ESPAPIA, Londres, 24, septembre. -
M «Catholic Herald» publice une car.
su de Harpe Hawks en la que se co-
mentan las arocidades Sojas en E.
pada. Refiere el testlmonio presencial
de monsenor Edward Ha.wks, que vi-
site Chientm a raie de su destrue.
eldn y que polo observas Mme, los

paredan haber sida causa-
dos per mtplosivos situedos 'Menet°.
adamente en el pueblo.»
Bay cinIsmo en dorer Hawks, en el
Catholic Heralda y en el CA B Ce.

Un poco mas de atrevlmierto, y re-
mita que la localided 0e G.rnIca
fue destruida yod republicanos Mea-

Le Gérant resonnsabie
R. FAUCHOIS

Imprimerie dm Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Cholsyde-Rot (Seine/

LB COMBAT SYNDICALISTE

Un refugiado) de tercera .lase,
sin orotccoing de nmlie, maestro
de la vida, conforme con todo
porno estarlo con sonda; -sus
meajas filôsofo, tiene por base de
existencia el bollo con que catis
mations le favosecen las
ra0005

bien, el favor termina
P00 el cansancio a la postre y
obliga a radicales determinacio.
nes. Cualquier motive> fütil puede
dur lugar a cordas par la cane.
Cuando el disgusto de estar al
daca viene arrastrandose, sobre
nom, mn este caso, los suicos van

mas que hay en Suixa.
-Buenos lias. 10000esta...5n

entre dientes.) jMe da usted el
bo/lito?

-No, sefior, que no he hecho
todavia ninguna venta y es de
mal agiiero_

-Aguardare.
Coscorrnn 0500 pérdona el boldo,

tome, de un ve/ador el periddico
y se pirata tranqui/amente a
leer. Hocha la primera, venta,
vuelve a la carga.

-Gracias. Haste Manana.
il/Bats qUê mahana de exilio,

Coscorron... ?

CAL

El cinico de la Avenida de Tu-
nis, camno d000000000aolos.

Depesito de hierros violon, con
cuatro barracones y usa alam-
brada a lo largo, /vaie la custodia
de polie'as y soldad. senegale-
ses.

Como medio millas de hombres,
ciao mas, evadidos de Espana,
distribuidos en los rustre ling],
dos.

Permisos de salida, rarisimos,
menos los IMancebillos para los
encargos del personal que a °nal-
qUier bora pisan la calle.

Esto no es parque de fieras, si-
no concentracion de bombons en-
mulados mollo desnudos a caUSa
del calor africano.

Los desconocidos visitantes pre-
sêntanse como obsequiosos pro-
tectores, esperanearlos en el oro
-imantecatos!- que, a su paie-
ces, traen «de °cutis» los fugitie

dOntigo azafran?
-Contigo pan y cebolla...
51 andaluz Cala Yesea, motea-

dor de Si proprio no sonorta /a fal-
ta de hbertad y se escapa del
zampo m'and° le da la gansa Sus
escapadas son obra de magia sin
que puedan evitarlas los guardia,
nes. Destinés, de darse el bote Re-
no la barra 'de Ilamar per teléfo-

o y é/ rnismo dar conocimiento
de la luge,

-Anus Cala, sev.11a no sm ser
duro. Si gustan tomar un chato,
se les invita,

Enciina, choteo.
10001 ClniCO!

PUYOL

De forma, misteraw s s, as por os consercios y,
Luce de Tena, que en Guernica loS dicen 10 que a estes conviene. Y 10s,
mûre. de la LegiM Condor periodistas, si al respeto

010005010005arrojaroncaramel°, que los tres rail na verdad, se exponen a no semer ,
vecinos perecleron reventados por las e Incl.° a la persecuciôn.
grenades republicanas, que vuestras
HermanItas de le Carldad penetraron
en el pueblo marris para prodige!
conmelo. ;13Uenos angelites, tales.
vosotros. Mien. defensores de los
aaminos gamad. y vosotros per Ca-
ma, peu! con la Cruz de Hierro en
el pecho a tin. de dévot. espaholm
de la Era Hitleriana!

Cuando uns causa ha de ser defen-
dida 5100or einicos a lu Hawks, le mis.-
ma no Ilegard. /ejos.

PI edor eies controla d 1

Eri suante. a los Ides que 10000 de
liter. a los. grandes capiMles o a
Messe, para _promover perturba..
es se reelarcen de los mejores pu-

triotes, legalistas o liberelistas, per
modo lu cua no sienMn ningen res-
peto.

Por la,rgo tiempo en la Argentina
. grandes capitalistes extranjeros,
asocial. con 1m nuevos ricos para
Oscar del gobierno un sirviente de
us exclusives Intereses, sobornaban

a politises y a altos lofes de policia
Pm, que -Persigilieran al movimiento
obrero. Came esta presti. no saris-
facia sus voracea apetitos, se dieron
-a la tares de sobornar también a ge-
nereles. -Une .serie do- 100115 - sobre

El terrorismo o la lucha
por el poder en el Brasil

L Brasil de hoy reflets 00550055 co. 11150010e de estes Mein
v

tarl.às "
0.919-221, Arta! Bernard. 1/022.26) y Batista, Peron, Tm., 1ifin.

de G-etulio Vargas (1930-45). boa dos nez, Fidel Castro, y
pgres Gime-

primeras presenteronse bals forma y grentaron a Hungria,
retul. dena.reticos; la Ultima abier- China.

""'nte Y "cccuP«. 'Z'dis'e'd al Brasil por
dura

ge-lcionm parlamentarias. Cada una iu- copiadody oserreue
ve su reine. de opresiôn, carce.rio, tulio V das. del
de campanismos, de deportaciones y meprePard o__
de amenai.. . el primer° fast. ando el 15,01000 000

el pretexto de terininar con el desor-
di eunurn "Usdn'"' °Per'n° ocden y después con el bachey.mo

imP°"'nei" P"er dol ce-ms loches sociales. Como Cama.
ces le fue declarada la guerre
mienzo del sigle XX. Y Iode vargas, con su Estado Nuevo, afin.

1"-°alegacidn de que « cuestion sosiel dos' banderas la ma de combate
contra las luchas sindicales mirerases solucionable a patadas rab. segularizarlas, pe-

los hechos negativas de las di, aparecieron del mande de los
Eldtmo " s 9 9 a Yotros

erosos des-

1m s000d10000, tales coma

11«, ». Balme° Possea rue une de los ssa,to sngsnas sana saos,innan.
PrImmos ehernéllIcs se Cars' to por la ermicip.ieu r las lb.,terizaron por la violencia que impr. talcs; la otra de promuleactin de
tnirs, bllelgaa'ncror'cal lOs"sesalea'r'aiado'si'tna''les c'aroinrj'u'sbnaCi7erna.a trabajadores bramleime de su Pre- fiestas, aviso pie,. de despido, et0.pro pais, algunm de los cual. reco- so as,rad, e Ion .,,o.,, de manda-rrieron carias nacion. haste regre- usa, a la nm.nassin y 250015010a

a aqomos que no teMen aine.
sas a la soya en .lidad de indmee- as, nanafanossa, nrine!paimarne
hies A Pessoa le sucedio Artur Ber-
nard°, quien pronto resulte famom convie.. ideologka. pue la mayo.con la ereaclon del Campode C!..- ria de brasilefies , demôcrates, soci.
landia. de las Margenes del Rio Am. j,,, para los,,, Mtegralist.. Mn 1. que
centraciôn de Oiapoca, de la Clone. ilnas, anarannsas, sonmnias y na,.

zonas. en los que perdieron la vida a., nje,a,, -se incomparibiliM Ion-machos anarquIstas, sindicelistes, ll- snasnonas da mand, fu,,.0 pe,

los cuatro afies de su goblerno nnne. males hasta la muerte. Crimenes
(Continuara.)

berales civiles o miliMres. Durante nnjnas issonnen,e, a.0,,,,, las

'roijos toda especie se cossetieron
per euluau"' de 0V0-
cutadesM

pur Pau int° Struelarlin MiiIurddedr

Euseo de Que es, ed
Lucie Melra. Luis Gelvâo, Emilio Ro-
mano, Evarista, y tantes °Mos no
menos salvajes de lo que Inc 111000Behmarin.

La 000160 del dictador
Vargas y d, trope de facineroses,
cempaderes y .esinos, era la de mer-
nom violenei. m ...c.
agresiones, nero acei,eadas m luo

mora/, lo etmo, lu ideadgiso, edUe.
cional y eues°, para que penetrasen
en el subconsciente de las juventudes
y cor transmitidas generaciOn a
generacion, en plane arquitecturado
muversalinente pur la Igiesia, Plies
las marcas de esta distadure inteli-
gentley j Mica quedaron evidentes
en ire:mu/Mes que todavia
transcurridos 17 000eos de actuelle fa-
ticlica dictadura, abogan per el ro-
tor. de un régimes semejanM. Hase
liste que el acte., Oral haber sido
depuesto, sonsiguiô cor elegido moe-
re parlilleeeg ar1uegdo e pr:ersirdeednteded

yu;;.ei.rizaimedeo tisled adevîdorcuadl jumd dbolo

dio con Perôn, y para que este no se
repita se suceden - al decir - /os
golpes militares en la Argentine, con
repercusiones en el Pern y en el Br.

EDGAR RODRIGUES
existiO seguridad de ninguna especie
rodes s. actes, dictatoriales, 5.1.
!on en mira el dispersas, el «enten-

dis, el perturber las ment., el sus-
traer subrepticiamente vol./tad
de/ pueble - reflex° al pueblo
trabajador -, el penser envol
en volver a/ hombre,. cosa y con-
ducirdo 00110 un ser arnorfo. reduci-
do, sln volunted ni rua. propios.

Durante los reinados de Epitacte-
Besnardos estableciéronse las canas
de la Internacional moscovite de
Mosse, tembiên conocida par Inter-
nacional bole.vlque.

Desde entoncm dos cornent. bien
distintas destacaron en el campo de
las luchas sociales del Movimiento
obrero. mi lado les anarquistas
los eindicalistas revolucionaries, con
la lealtad que siempre les ha car..
terizado, del otro los bolcheviques,
mempre interesados en dislocar y es.
eindir los grupos o sindicetos de /os
cuales forMaban parte activa

En el campo de la politica .esboze-
00 000 ganancia en favor de, fas3is-
me. em terapéutica burguesa y cle!
risal, avanzanclo en la miena carre.
ra a los coraunisMs, todevia siguien-
do direccIdn opimes., per° folitlo cala
cool de imfflentar su dictai:tura.

Dos grandes corrienMs diemtoriales
se afirmaron en el mundo. De la ce-
'moleta emergm Stalin, Litvinov,
Bukarin, Beria, Molotov y otros que
mes tarde sera0 excomulgados y tre-
fados de traidorm. En la lino» de/
fascise. destacaron He,
ler, Salazar, Getulio Vargas y Free-

Actualidad Argentina
M'entes de la Sunna y dols las que recién aparecio un libre del linos del naundo, la Argentina esta

Industria tenian tendidae sus escritor Rogello G. Lupe, - mn las er. estado de aprmdisaje. Y
01000mredesto. el pais y en el 000 00 estos Ultimes tiempos tram an rasgos dignided que 00 e

campo minado. Regalaban al los golpes de Estado. Elles fueron las las belas maniobres diplomâticas eh
preseanee m n. ffiansioradni- hbraron la beMl. ionisassas tan en crisis.c. mn muebles, vajt7la y man- per las que derribaron el gObierno Por mea= den.-logias y sus agen-
teleria suntuosas, inodores de yricoyen en 1930 bob el disfraz de (ab /Os grandes capitales seguiren
date, pisse basalto, teleCto- ,« Comité Revolucionarie cuyo leina prov.endo perturbaciones con las
nce de or, fétiches rie morfil era Poner fin a los abuses del mie arminan la esonomia peblica
yen brillant. i.custados. Peler », y en cuya c .ampa c. mu- que, unido al despilfarro on gober-

con buena gente incluse de entre /jantes y toda suer. mandonm,

EN
el libre de E00001001 M. Es. nosotros. Altos lofes del ceci., al yacia las arcas ,10 que oblige a los

nada titulado « Que es es- darse mente del engane en qUe ha- gobiernes a mendigar empréstItos a
to » se 15 000000 de los ml. Man caido, promovieron una rebelidn las grandes potencies, que estas con-

odos 0000100105 pro los trusts ale- que !Mlle! e convocar unes eee. codon a condicion de que sea aplas-
manes para sobornar y corn:Imper a nos de prisa. Pero fueron amailedaS tale el naovimiento obrero, par-
Perlac Pero puede afirmarse que nal- t. manera, que salid dictador 00.1. el de influencia ansirquista.
od. parecides los Iman tod os los electo el 0000051 .101550 500 000000 . Para satisfacer Clerto Atm-
rendes consonios capitalistes para nuestro rnovimiento eue de los mita tero, al pais le este prometido blase-

sohorner a 1m dicMdorsuelos que crueles. nar de nmi. Mdependiente, como a
azotan a 1. otras Renfilons..le El movimiento forista anarquis., lus s'élite' de Per°Las reclentes revueltas producidas jjor sa rsanna direct, de vuvir colonizado,
en la Argentine, son obra de dichos neencia que eiersia eonre ,errienjee Plumer.. son las 0,105,55 de 4.0-
consorcios trama., 1,0, Medi. le SM progresIstes, era en Argentina la nica IMeral que en la Argentina po-
loglas y agentes, para que las gros- 00110 de contensiOn mes eblide a las 10100 harem trente etal estado de im-
trueras: regresivas. per la persecuclon Puddla: 0000 105 falta vision para

de que rue tett., esje mpsepjleam, darse cliente del .os en que se en-
Por los informes que los v.erm desde 1930, se encuentra %stol esta. cuentren, eentido de organizacion pa-

oficiales athdôrtbs a...IMM. do de delailidad que 7Ia resistencia re doneclanneY sus esfuenes. Y va-
aan en Pranc?.., se podria creer que que 000eoy corde presentar a los evan- lenne Pm. una °M.]. No-
los citados sucesos se deben a los de- ces regresist. es mon débil. Y el re_ yeniente. Y si este res.gir no se
brios de unos politicos o a las loc. terne a una situa.. que permita manifiesta del actuel estado de ln,
ras d00000 gmerales. y, m bien és. nicha per un manana mejor, blabla pudicia se pesant al desespero, que

pas. de batirse con 01100001e, H. sirven de titeres, las causas que resurgir del nivel moral es hipotétice. es. el terreno abonado Per. las die
bia, pues, que mater 0105 magne, Sel los raueven en essene se las .11an, tadur. n«camasy sojas.
vez a los familiares, maxime tenimdo en cuenta que los En el arte de la estraMgla diplome-

Negre es la culpa, setier. franquis- intenses q. aill explosa el capital/S. ti. por la que hoy se rigen los deh S. FERNANDEZ
tas y el crimen de GlerniCa, los me franc. son cuantiosos. Y como
menes de Soda habréls de los consorcios de las air. grana.
pagarlos, Bien que pot Mora la lus. PoMneies. e mem per rive/itiades (u
Lisle es la fuerza, y ésta esta en o050Mveces asociados a ellos) Provo-
vumtras man., peso mahana puede can los sucesos que se sefialen. Las ,
ser de otra manera. Ademes, tamtdén nollcies que se nos dan de los mis-
la Historia condene, mue pasan por el tarai. de las age.,

Nueva ola represiva...
Wzene de la mena 4.1

unm jgvenes que viven en Espa.
aMnazados por lu tragedia que ylvé
su pueblo, exasperados por las cons-
tante' exaccaones que comete el 01E.
0150, bayan considerado que no les
queas otra alternative, que no hay
otro mollo oie replicar que la vio-le...

Nmotros nos dirIgimos por este
!nota a la Conclencia wnversal, a to-
' dos los Sombrer libres, a Iodas las
organizamones sindicales y organi.
mos de signo democre,ice y libertario,
incitandoles a mover todos sus recur-

. sos para evitar que el franqUiamp
cometa un nuevo crimen segenlo! la
vida de un joven cuyo delite,Mnaielje

' en querer ser libre, en lucher porgee
! sol pueble ses libre..

Los pueblos libres del num., une
vez mes, pueden constater Mme m

Las realizanones colectivas
(Fiene de2 namere anterfor.) teria, 01 0510000, la estaeidn, etc. La

eleetricided viene de Menaces. Dista
En tome del extenso termine de I kilômetros de Tramaced, 6 de To-

Granen se encuentran las ciselas- rres de Barbuês, 10 de Polenino, 15
cripciones romles de Marck, Robres. de Robres, 16 de Tardienta, 23 de
Barbu., ITalalaoed, Polenino, balles Hues., 32 de Serinene y 68 de Za-
y Alberuela de Tubo. El F/umen vin ragoza. En la linea, féline de dora'
on Per Sangerien r por la pete bar. gots. a Barcelona, per Lérida, bone,
buesina, Sobre fine.: las de Lena, al este, las estaciones 00 Marcén-Po-
Susin, etc. El canal de los .Monegros - Sari... El Tormillo-Lasta-
e.a por los confines, vin... por nosa, Selgue, Mon.n, -Binéfar, Ta-
Alcade de GU/Yea, Almudéyar y Ta, marite, Almacellas, Raimat, Monta,
dienta El aporM de las distant10 ace. gud, Lérida, Pla, 0011010, etseteru.
qineS secundarlas es de suant.. Las Sel, al. oeste. Tardienta, Almudevar,
tierras son de regadio. Entre les cb Zuera, 0. Mateo, Villanueva y Zero.-
tenciones: alfelfe, cereales, remole- goza. por Gralién cruzan varias ca-
cha, 'errez, hortalizes, legumbres Y rreteres, sua paries de la mIsma a/-
mutas. gunas carreteras y un buen radiner°

Observando el paso del Fiume!, la de iMportantes caminos.
amable y ferverese vll. de Grafién El espiritu de buron parte del pue.
nosofrenda, entre sus- particularid. ble responde al sentido libered En
des, el..monemento artistico,..del si- el 1131,- al acto de consulta se -expr,
010 XVI, la suntuosa plaza el api, s6 con viveza ese sentldo. Etie en el
tenaient°, I. celles, de FlUeSca, M'a, 1031 que se 000stituy6 el Sindicato
III Mec., Baja etc 1 los risumies unico de Trabajadores. Oredén fue
edifici00 y Inc egitadas casas de la- visitado Por Acin y per otroa com.
brader.. rgummente. Ms establecl- paderos de valu. Al cambier la er-
raient. de comestibles, las panade- tuaclôn 00000._h», en Grarien fueron
rias, el café, la sastreria estable- rotas las urnes. Todos los trabajos
chialentos de repas, la guarnicione- quedaron .ralizados cuando se pro-

los bares, la herreria, la carre- dujo el movimlento de Zaragoza del
00e diciembre de 1933, cour Me er-
dientemente seguido, entre tentas, en
Villanueva de 111e00 Eh las 010000m
005 del 16 de febrero de 1936, el pue.
010, en su gran mayoria vetd, pur las
ixquierdes.

L85 notifias de/ almmiento de los
mettares de la zona del protestera-

perfestamente muta no 10015m que un
regimen totalitario se incorpore al
conmerto . pueblos evolucionados del
mundo. Mule las Ilbertades esencial.
del hombre son salemolscmotyps
ml as La exleencia del totalitaris-
me como forma b gobierno es incom-
patible mn taler prineipio I liber-
tad y de convivencia entre pemonas

o
evolusionadas, simplemente civihza

La supervivenem de franquismo
shpone 1 xistencia permanente de
los germen. fassiMas que le dieron
vula , por le tante, I virus Eber-
t.. continuera amenazando activa-
mente las instituciones libres de los

-dem. poises.
La sont:tari-dei huniana: !Mb, 0100i-

3.1.,0,e- efechvablente- én defensa de
las vidas amenazadas poola barbarie
franquiste.

Él Seeretarfado Intercontinental
O o la C. N. Y de Espaila

CALENDARIO PARA EL ANO
1963

A primeros del mes de noviembre
se pondre a 10 venta este calenderlo,
que tantes êxitos viene obtenlendo

tras abe.
Constare de siete hojas con otras

entas tricromias debidou a la pluma
delleada de /a joven dibujante Diana

La primera de estas tricrornias
,onstituire la .portada y /as sels mes.
«soles el Calendario propiamente
cho, con textos alusimia al clorso que
se relacionare con el s1gnif000do de
os dibujos. En Cala uno de el/os,

Tudela ha evocado obras cé-
ebres de la literatura universel_
,Tenemos la seguridad de que Per

su originalidad 00100000 valor ar-
tiste, este Calendario 1963 compla.
cere por complete cuantos lu ad-
quieran.

A pesar 00 lo que representa eso-
nornicamente el esfuerzo realizado, su
precio sema el misrno. Este es de 2,50
NF., con el aeostumbrado descuento
bel 10 per 160 a partir de 10 ejem-
plares.

Pueden desde Mora empezar a ro
lette.° todos los compaderos, Sec.
clones y Grupos de « Amis de STA »,...do el ramer° de ejemplares
de cade idiome, -espanol o francês.

Pedidos Consejo Nacional de SIX
5, Me de la Concorde. Toulouse

(H. Gd CCP nu. 1230-50, Toulouse.

I000IDE05'T1C EN
MAURITANIA

DDNDRES (OPE). - El correspon.
al del « Times » en Madrid da men.
ta de que se ha producido en la coa-
ti de Mauritama un incidente que
afectu a dos pesqueros espar-lotes. Se-
gen, aftrrnan las aUtOrldades de Mau-
ritanie en Port-Etienne cerca del li-
mite sur de la provincia espahola de/
Sahara ,los espaboles han « infrin-
gido s las leyes que regulan la neve-
..00 en las agitas territoriales de
Mauritanie », dedimindose a la PesSas
en agiras prohibides. Se han impues-
to mullas que alcanzan linos dos mi-
nones de peseMs. El maistro de
Transportes de Mauritanie ha hecho
peblico su proposa«, de refera.- los
servi.. de vigilancia costera en las
aguas territoriales.

, 61911



ANTENA
NO HAY PLAN

BADAJOZ. Puerto pedrisco so-
bre 20.000 hectéreas de temenos com-
prendidns en el Plan Badajoz. En los
regadlos ha afectado gravemente a
las cosechas de algodôn, pimientos,
tomates, vinedos y ademas extensos
olivares. Moches de las cosechas, que
es.ban a punto de ses r.ogda.,
presentaban con extraordinarto ren-
diraient°. Da idea de la vialencLa
tameno del pedrisco caido en las ne-
gus I.jas, el hecto de haber causette

muerte de nurnerosas unes de co-
rral y a miles de pajaros, También
hay moche cristaleria y ...m.
rotas.

NO SALVADOR.
EL SANTISIMO

CASTELLON DE LA PLANA
En une cariera del Sentisimo Salva-
dor (Onde), pereci6 aplastado Per Ite
desprendimiento de lierres el cante-
r° AntoMo Buitrago Mach,.
DETENCIONES DE
6PANOLES PROCEDENTES
DE ARGEL

NUEVA 'YORK, (OPE), Informa
el « New York Times » que cierto
mimer° de espanoleu que regr.aron
a sus cas. después de habee Mme/.
Muchos arcs en Argel, han sido de-
tenidos recientementu por la policia
espanola acusados de crimenes rame.
toton durante la guerre civil espanola
de 1936-1939.

do rnerrequi produjeron en la loca-

lidad'
como en infinidad de Mgares,

ana fuer. emoCiOn. En ese 18 de ju-
1M de 1936, los elementos de grandes
ânimos y muchisimas PersOnas
fueron encontrando, coal vieron
concurridas las casas mn aparato de
radio, Al dia siguiente, las celles tue-
rai tomando un aspecto de maYor
anuencia. En la casa cuartel haba
un cabo y dos parejas ele la Guardia
Civil. En la merlans del 17 de Julia
ou rnedio de une atmosfera encendi-
da, las gentes manif.taron su dis.
0051)0, La Guardia Civil adopte une
actitud r.ervada, Cano en tantes
puntos se 00e6 un monte de defense.
La Guardia Civil, a la roche, sallô
de la villa. Con el Comité local se
ronron tomando disposiciones encemi-
nadas a la reorganizacien del traba-
M. Del misai modo, se inicie un
asiento de los géneros y productos.
El dia 23, fuerzas militares, de Fa-
lange, de Aselle y de la Guardia Cl:
vil llegadas de Huesca, 'mas Urate°,
eonsiguieron entrer. Elles permane-
rimer de la Laurana a la tarde. Al
marcher, se Ilevaron a, algunos de-
tenidos. Esos abaques en trombe se
repitieron en Lanaja Y en otras .-
..ris. Los vecin0» de los nuebl., de
un punto para otro, fueron contes-
tando a esas embestidas. En la pue-
ra, los resisten.s llegaron a verse
asistidos pur algunas secciones mil'
baves de Barbastro, El dia 26, Gra-
hen recibiô la visita de un aparato
de la aviaciOn negro, que produjo va-
rias victimes Per Gratien pasaron
unidadcs del POUM, camino de Le-
cinena. Asimismo, con direcelen a
viras puntos del frente, se presmta.
rem fuerzas de la columna de Carlos
Marx, que estuvieron en el p.ueblo
an. Mas. De igual forma,
don de de la columna Amas° cruzeron
por Grafién, donde establecieron la
intendencia general de la columna.
Asi, el hospi.1 milita, al que, pesa
los servicios auxiliar., le Me asig-
rade un caria° de mujerel del pue-
Mo. La intendencia, en aporte, talc,
une, panederia.

De Suivait primeras fue heeho
oüblico el propesito de la creacion
de ana entidad colectiva. Elle vira a
tener carâcter parcial. Orgardzada
por los elementos confedegales, si
bien Caron por su amplitud, lie-

,,,ferir que ranger vecino
er sintiese obligado. 050 client° a las
lobons, se mantuvo el métmlo de los
grupos y equipos, con los delegados
correspondientes, Surgieron
vas. Si hirieron reparaciones de te-
rrer. y accesos, y se renovaron spi.
rot y aparatos. Fueron llevadas a ca-
bo ins.laciones y experimentos

Refiejos del momento
Por Ils pequeros pueblos o grandes

ciudades, casi todas las cosse se fia-

nt hombre en la forma de v.tir, de
gesticuler. La casa, grande o Peqtro

. ua.aronraridcenuilaeosfimnco. El
arbol corpulent° o bobo, sus cruzadas
raices.

i.Que la ciencia de hoY carme de
une humana, CIENCIA? Quis.

Aue dia se empezare a analizar el
sentiraient° del hombre que prepara

. la guerre. los eimientos de la casa
que se hunde, las salves del &bal que
se secs,

Sociedades se Pomma por aoamer.
Unas de nobles artesanos. Otras de
embiciosos capi.listas, en construc-
ciôn, en quimica. rodas, sobre todo
estas Ultimes, se Mme clispues.s a
trabajar par el bien generat del pue-
blo.

Mas, entendemos, que el mayor
de nuestra Mme, y puede que en

las futures, se lo gausse una SOCLE-
DAD DE FISIOLOGOS que tuviese la
humana misien de demostrar cuales
y cuantos son los elementos celular.
de que se coalporte el malvado merlo
de cualquier dietador.

D'orbi° CRESPO

Sean se Informa, argonas de las
detenciones, o fadas elles se han pro- LONDRES (OPE). Dice el carres-
dee,de cs,s,,ens. cnn segin s pansai del « Times » en Madrid que
jr,orrnseionee proneden, fnenee se han producido nuev. incidentes
privada dice el « New York TI- P.rdl-ler....rrdqui. Y
mes unes veinticinco persanes Pemateros espar:01.. segan se laine-
que esansn s Eepsna proeenentee ma de,sde Arrecife. le capital de Lan-

rote u de /as ratas Canaries enza , nade Argel han sido detenidas en Car-
tagena. Sobre Maran de est. Per-
mnas pudiera remer la pena de
muerte, si se las condena por actes
cometidos co conexiOn con la guerre
civil. Y vive la Amnistia.

RIQUELA CIANADFRA

LONDRES (OPE), El correspon-
sal del « Times » en Madrid, refi-
riêndose a la sequia que padece la
provin°. de Santander y a los da-
fius que de esta se derivan serata
que las cacas /mheras de vraie ho-
landes y milan sumen Unas 25.000 es-
lieras y, aracllendo otros animales
destinados al matador° o que .1.er
para e/ trabajo, r.ulta que /.Y eue
mantener en la referide provincla
Santander un total de 325.005 cabo-
tas de ganado.

Se estima que solo este ganado Co
laza un valor de 4.000 minores de
Pcsetas Como consecuencia de la se-
quia, el gonade se moere de sel.
MERCED A LA

CRUZADA »

SANTANDER. pua Morios de le-
che en priva de esnt ciudad anon-
cia a sus clientes que la leche al 26
por 100 de ma.rias gresoses, que

GRARÉ
relaciôn a la cria de cerdos y otros
animales, todo, con un sentido de
esmero.La colectivided vine a tener
dos .miones. Exporte tria, remal.
Ma y otros productos agricoles. Aco-
giô refugiados de Lecinena, a la rai-
de de la Marna. Vino a realizar in-
tercambios con d.tintas localidades
y con los serviclos pertinentes del
Consola de Aragen, Rai rompra de
ropm. Atendie a Madrid y a los
frentes. Mantuvo el sistema de la li-
bretti par familia y, mi, Poe Perm-
na. Al misino tiempo, a mamies tu-
vieron la precisi6n, pot enMo, etc.,
les ive facilitado, en toc00 mornento,
sin vinent. imomeniente, el dinero
nee.ario.

A éonsecuencia de la fatal roture
del frente antanSs ncurrida en los
primeros dies de marro de 1938, y
del avance de grandes columnas pro.
vlstas de una enorme abundancia
materiales de guerre, las fuerzas del
faseismo cayeron sobre la plaza, que-
darde . misma completamente en-
niella en el huracen de los terribles
infortunios. En el exilio resta un con-
siderable runnero de persanes de la
villa que, como todo el conjunto de
los nobles eorazones, tienen todas las
ansias puestas en el bondiraient° to
tel de la mas cruel e Infame de vo-
dus las dictadures.

MIGUEL JIMENEZ

Servi cio de libreria
COLECCION POPULAR

NF

«El hombre Y . vide», 50
«Fl bord., Sergio Gelin-

do 3 51
«Los de aboie, Merlan°

Azuela 3 50
« et diosero s. Francisco

Rojas Gonzal. 3 00
«La creacion», Agustm

uLa tierra pr6diga», Agas-
Ou Miner 4 25

«Escucha Vents., C. Wri-
ghy Mills 4 00

«Introduccifin a la Econo-
mia, Maurice Dobb 000

«Breve historia de la Re-
volucion Mmdcan ,
sils Silva Herzog, (dos
vols) Son

sols revoluei6n y la guerra
de «lapons», P. Broué et

Temime (dos voLs.) 15 00
u 50 Ilano co ileums »,

J. Rulfo 410
«Historie de la Cultuel en

la America Hispanie
lier/Tiquez Clef. 500

«Ft tee viejon, F. Beni.. 3 50
«Las /menas conciencias»,

C. Fuentes 4 25
«La muerte tiene permi-

se», E. Valdés 2 00
reLes slgios de la Historia»

«La Histmla como hazedia 05
R. de Babini

de la Ebertad», B. Cros,
se 30)

eFerlexiones sobre la His-
toria Universel», J. Bur-
ckhardt 3 75

eEl Estado del futur
G. Myrdal 0115
Colecciôn Il Molino », Julie Ver-

ne, 4 50 NP. vol.,
«01 .stemento de un excéntrl-

co», rLa caza. de/ met.ro», «La
100100 11 mundo en 80 dias», «dos
ares de vacacion.», «Las avent.
ras del capitan Hateras», «Plaie ol
centre de la Tlerra», «El chancel-
Ion, «Los 500 millones de la prin-
cesa indien>, «La isla misteriosa».
«El mis de las °Mies».

Salgari «El rey de la pradera»,
«El gran cazador de las praderas».
«Los mineros de 1100)00 «Lm
rescadores de ballerass, ttlE teso-
rn de los Incas», reLm pescadores
de Perlas,

Giros p sedidos a Rooue Men,
24, rue Ste-Marthe, Paris (X),
CCP anse. 13007-56.

tissai ahore 10 vendis a 40 peseteS
kilo, en adulante se vendera a 60 pe-
setas.

MARRUECOS Y
ESPANA

la ceste allant. de Marruecos, Pro-
Meterios de berces espanoles mie han
llegado a ArrecIfe procedentes de la
cos. de Africa aseguran que tres
maquers espanotes procedentes de
Huelva han sida escoltados par ber-
ces armados marroquies hes. Aga-
dir, al aorte del enclave espanol de
Ifni.

Luta tres pesqueros mn el « Rio Le.
nublo n, el « Don Luis » y el e None-
Ira Sefiora del Carmen », que a
cio de las unidades navales marra-
baies, estaban p.cando dentro de las
Igues jurisdimionales de Marruecos.
La recienle decisiOn unilateral delco.
bierno de Rabat dice el correspon-
sa/ del « Tire. » de ex.rder ms
eguas .rritoriales. hasta 12 millas
ha silo neigea de disputa entre /os
d. poises. Se Orale de este .ina en
la Ultimo reuniem del gobierno del
general Franco. Sels barcos armados
esparoles fueron enviados a Ceuta y
Melilla, pos.iones espaAolas en el
Nor. de Africa, con objeto de prote-
ger su flota pesquera.

Con arreglo a las informaciones
procedentes de Lanzaro. termina
diciendo el corresponsal del « Ti-
mes e las tripuleciones de los tres
boscos espareles fueron objeto de in-
.rrogatorms par parte de los inarro-
qu'es, apoderândose asimismo de la
pesea que contenian, valorada en
unes 700.000 pemtas. Couto resultado
de esta melba par perte de los ria-
rroquies, los pesqueros espanoles se
estân dedlcando shore a la pesca en
aguas mas lejanas y rnenos producti-
ves. Se estima que el problema pue-
de adquirir caracteres de gravedad si
las au.ridades marroqules persister
en su =Sisal.
MAS GENTE A PRESIDIO

MADRID. En consejo de guerre
celebrado el 20 de sepllembre, dieo
antifranquistas han sicle condenadon
a perlas oscilando de 2004 alios de
prisiôn. Llarnanse los nomes conde-
nados Ramén Ormazabei, Gregorio
Rodriguez, Agustin lbarrola, Maria
Francisca Dapena, Gonzalo toc) Vilo-
ta, Vidal de Nice/as, Antonio Jiménez
Pelades, Andrés Pérez Salazar, 308g,
Maria lbarrola y Enrique Müglea.

0,010 POR 030, /HEN-
TE POR DIENTE?

PARIS. Sean la Radio Franceas
v la Prensa de Paris, el vicecônsul de
Franco en Milan ha sido secuestrado
en /mile, para responder de la vida
del lover liberterio espenol Serge Co-
nill Vall, condenado a muerte por un
tribunal fe.scio-militar de Barcelona.

ANTES QUE EL CARTERO
LA POLICIA

MADRID (OPE). Los peri601icos
han dodo moche publicidad a la m-
oues. estafa del Innés Knud Chris-
tensen, edministrador de fondes de
un comité de fondos para amide a
los huelguis.s espanoles, y a quien
se ha arasa de baser defraudado tees

délares recaudados con em fin.
Se afirma, sin embargo, que Chris-
tensen se eneuentra en Espars. La
qoe no dimn 1m rmellaticm es que la
oolicia se ha presentado en casas de
huelguistas a quienes clonantes ex-
Carieroe enviaban fondes por comm.

policia interroge]a 515 familia
para saber si conocia al remiten..
00050v de no ser ast que era lo re-
gular, el giro mea devuelto a su pro-
cedencia por orden de la misma p0-

« Arriba », que confiees que se ha
recaudado dinero para /os huelguise
tas en distintos palses europeos, se
Pregunte mânto de me dlnero
r0 a los socorridos. De una parte de
esos envies podrà informarle la Di-
receler General de Seguridad. El pa-
riédico raierais., refirtendose al en.
cc de Dinarna,rce arade re Tampoeo
la cirre dice moche de la e,solendidez
y de la solidarided de los cotizan-
tes ».

pOR
hall.. concentrada la ma-

yor borna del anarquismo or-
ganizado en los mises metirrà-

ne., murre muy a menudo que a
las compareras que rom.. Mas lun-
to a nosotorso en la loche revolucio-
naria no se 1a reconme la totalidad
del esfuerzo y sacrificio par elles rea-

Espaaa e Italie ,dos de los focos
anarquistas mes descollan.s en el
mundo revolucionario dacron, prev.-
men., sedes mahometanas y si bien
Boabdil Ilorô y sus huestes abando-

aron Europe, lo cierto es que quo
daron fuer.menta arraigadas dite-
rentes carmteristicas era.s er nues-
ras dos peMnsulas y la mismo el es-

panel que el italiano suelen mani-
festarlas en forma in.rmitente,
;unes como cualidades a paner de
relieve, otras como resabloe que ha-
brie que arrojar per la borda.

Los anarquistas, parte integra.nse
de este mollo ambler., también
arrastran en su bagaje lo bueno y lo
malo que ya Reparaz pusiera en re-
ieve y que el people Unamuno rei-

vindicara, «Prefiero sen africano de
primera que europeo de segunda» y
sel vemos eômo almni0n veces, en
f orme imperceptible, estallan en
nuestras asamble. 1er h.seros de/
mono coda vu que alguna compa-
rera amide lias mismas y qulere

LE COMBAT SYNDICALLSTE

COMUNICADOS
Minn Sindical
CASA DEL PUEBLO DE BRU.

SELAS
17, Place Emtle Vandervelde

Domingo, 7 octobre 1962, a las
tres y media de la tarde, GRAN
ACTO DE 0OL1DARIDAD CON
LOS TRABAJADORES ESPANO-
rEs, en eh que intervendran:

WALTER SCHEVENELS, seer.
tario genera/ de la Orgenizacien
Regional Europea de la C.I.O.S.L.
ROQUE SANTAMARIA, seere.rlo
general de la C.N.T., y RODOLFO
LLOPIS, presiden. de /a C.G.T.

ESPANOLES, Dernostrad vues-
tra solidarldad con la loche de
nuestros hermanoe del in.rior
asistiendo a este acto

EN ORI-EANS
Mitin de la Mien. Sindical

011V-POT para el domina° 28 de
octobre a las nueve y media de la
manana, en la Sala LoIgny.

Haran uso de la palabra
Un comparer° de la UGT no de-
signado todavia.

La comparera Federica Mont-
seny por la CET.

Colaboraran en el mito las
fuerzas liberales francesas de Or-
léans.

POr la tarde habre programa
teatral en el mismo local.

La Ali.. CNT-UGT invita a
Solos loe espaholes de /os Dere,
tamentos limitrofes.

Prôximamenle daremos detalles
concretos.

EN BEZIERS
El 7 de octobre de 1962, a las

nueve de la manana
GRAN MITIN

de Allen. Sindical en el Teatro
Variétés, patrocinado per F. O.,
que representare su secreterlo de-
partamental.

Harem uso de la palabra
Per la DOT, Manuel Muino.
POr 10 CNT, Federica Mont-

seny.
Invitamos al acte a Solos 105 es-

paroles amantes de /a liberacien
de nuestro Puebla

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANGS

INVALIDOS
MES DE SEPTIMO:BRE

Lista III

Soma anterior 555 00
Ma.rsella José Losada
Manuel Martine.
Francisco Pérez
Pepe
A. Gômez 20: 0o0o

Rome
La Charité (Nièvre) Pem-

cède 15 00
Paris revoluciCn giry Anto-

nio Peris (fallecido) 37 00
Vidal le 00
Miralles -325
Francisco Cercle
Tejerine 10 00
Fanalie Roye de 1000 IO 00
Francisco Coho 0001
N'enter° 1002
Francisco Isgleas 5 00
Gregorio r 50
Berthe y Jacqu 5 00
Minera 5 00
Francise. Goal 1020
Jarque 25 00
Emilio Sanchez 10 00
R. LIop 10 00
Villeurbanne o Uns ..I000nti-

na 15 00
Rordersui Gil 4 00
XX 505
Perreres 100
F. 0,41051 St-Symphorier 10 00
Jemcin O Gainzarain 1 00
01110505 - Ferrand O Grupo

Artistica del Festive/ 18-
7.02 124 50

Orléans PaYen 5 00
Devuelto a la viuda Pools 37 00

Quedan .... 1 046 03

abrirse paso en las discusiones a
igual nivel y prerrogativas que el
cornue,. Varias son los qUe. Pera
sus m'entres, desearlan que la com-
parera se quedara en casa y alguno
babre, inclusive, que lo exteriorizarà.
El resabio ancestral es mas fuels
que la conviccion idealisSa que nos
lija coma or..., precimmente, la
d, amoter a la comparera con *ma-
les dermhm y deberes. En Venemo
la, para citer MM. concret., se ha
llegado a decir que la ONT se habia
afeminado pur haber silo elegide,
como secretaria, a ana companera. Se
pronunciaron vives a Vargas Vila y
se contrajeron cornpromims doua
asistir a mas asarnbleas mientras di-
cho es.do de c.. subsistiera...

Vlenen todas estas Medi...es
reflexion. coma consecuencia de la
noticia triste que el Men amble Mar-
garita me acaba de haeer llegar : su
comparera, Judita Zanella aceha de
morir.

El nombre no dira gran mea a mo-
ches. Fbruaba parte de esta legien
silenctosa de compareras abnegadaa
sin las cuales rauches compareron no
habrian rendido pera las idese ni
una cuarta parte de 10 que nos han
ofrecido oser nui no habrian terado
cayado que las s.tUviese en 1% me-
bentos de debilidad, la cornouille que
les raclera mpor.bl% los aras de

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIA-
LES - PARIS
79, rue St-Denis

NUEVAS ACTrVIDADES
Desde su constitucidn, en la prim.

vera de 1961, el Centre de Estran.
Social. y Econdmicos fia prOcurado,
dent. dosas molestas posibllidades,
de.rrollar distirtas /abores cultura-
les y de formacién social. Hoy, or.
0000115 50 biblioteca y reformado el
salon de reuniones, se ha trazado un
programa de actividedes para los prô-
ximos mes. que, entre otras, corn-
prendera la orgeMzaciôn de cimes
gratuitos 0e francés, etature general
y ciencias sociales Y econômicas, es,
corno la realizacion de varies eiclos
de conferencias, lectures y colombes
sobre ternes diverses.

En lo sucesivo pues, los afiliados
simpatizan.s del Centre serer ln-

formados oportunamente del minora.
ma de arma que se deserrollaren ca-
de m..

PARA EL MES DE OCTOBRE
Clases: En primer luge, el S de

octobre se reanoderan las clases de
Francês, que tendren luger dos dies
por sernana martes y jueves de
7 a 8 1/2 de la roche.

A modo de preparaelem para el es-
tudio de las Cienclas Sociales y Eco-
nômices, el dia 13 de octubre dora
cornier.° un cursillo de « Técnica de
a Lecture. y Redaccien », myes 01,5

515 se celebraràn todos los sabados,
de 6 a 7 5/2 de la tarde.

Ruégase, tanto a 1us que deseen
asistir a uno u otro corso, que ce-
runiquen inSeriOCién lo antes po-
sible a la Secretaria del Centro.

Conferencias primer ciel° de
onferenclas de la .rnporada 1960

1963 sera Inaugure-do el serbado 6 de
octubre a las nue0e de la roche, y
empara la tribune el periodista e
hispaniste sumo, Helmut Riidiger,
eue versera sobre el tema o o Coes-
tiones de federalismo ».

El seedo 20 de octobre, también a
las nueve de /a roche, sera ouest00
invita,. el escritor Fernando Va-
lera. que disertseco en tormo a la «Ac-
tuel/Med de /a idea federal».

Debemos comunicar por otra par-
te que, a partir de/ mes de ocubre,

una Permanenela y /a
Biblio.ca del Centro estera ablerta
al mince, toclos los Cas, a las siete
de la tarde.

F. L. DE PARIS
Para el domine° 7 de octobre, a

las diez de la Yn50000, COntinnaelOn
On la ASanlblea.

P L DE DIJON
Se convoca a los competeros a la
.mblea que tendra luger el domin-
o 14 de octobre, con un Orden del

000 muy cargado. Leetura de lasso-
rus del Plein, Regional, informe de/
delegado regional al Plene de NO-
cleos lecture de los acuerdos del
mn Pleno Intercontinental de Mi-
ck.. En el Café de la Comedia, pl.
ta del Teatro.

ADMINISTRATIVAS
Manuel Guillén, Venissieux (Rhô-

ne, Recibido giro 25 NP. Tienes
pagado « C. S. » hasta el 31-/2-62;
« Timbrai n ha,sta 30-6-62.

Ullastres, ministre de Franco por Za
gracia de Dias (no par gracia propia)
Zo ha dicho: «Dents° de poco en Es-
paea frettera mana de obs.»

un pais en adKanto, Espoirs.
Adetante, trabbjadores... Paria las
front,00 y los puertos.

ysl /a conquista*;Iel mundo?
A la eanquista del mendrugo.

Frittera mana e obra... ;Naturel-
merde! ;Si ernigra nodal

La Maquiniste .i'errestre y Marini-
ma, por ejemplo, se verd °Nigeria a
Basiadar sus talleres al extranjere

clestierro en0110moleomloulo y, sobre
todo, el amer abnegeao Uire esnalla
con todos los obstemilos que la mi-
sonos, la Mcomprensien y el acose
continuo que sufre el revolucionario
se oponen en su mmino.

Compareras asi, andemiajes Invi-
sibles que mantieren erguidas 0001'
1000 il.iones, hay tentas coma com-
parteros .estacados en el 'campo del
pensamiento y de la amiôn. Es re-
cienle min la muer. de Denise, la
compallera de Armand, que no qui-
se o no pudo sobrerivirlo. 100e001
compareros sabiemos de su existen-
cia? Ixegree le .eribe a Louis Dor-
let al respecta 1 «Asi, esta mujer ad-
rnirable, desconocida por los compa-
rer., pero pontai esencial en .
olare de Armand...» 00000nios compa-
fieros ,01 leer la necrolôgica de un
anarquista destacado se preguntan,
quién ors el haela madrina que en el
anonimato posiblite la beneficiosa
obra 001 0010 libertarto ha aportado
O las ideas, Muy polos. 05 fuero mo-
ro no nos lo permi..

Tenir en mente im racimo de
nombres de compareras goe Prees
conocen pero sin las cuales la pagine
que el anarquismo ocupa en la His-
toria Beria mucho mas reducida y la
bibliografie de las obras acratas me-
nos voluminosa.

Jodl11 formaba parie de este ra-

P L DE ANGOULEME
Convoce a [ados sus afiliadoe a la

reuniôn que tendra luger el 400005.
go. 7 de octobre. a las diez de la
marrane en el lugar de costumbre.

F. L. DE LA ROCHELLE
Concova asemblea general para el

domina, 7 de ocubre, a las nueVe Y
media de la manant, en el luger de
costumbre.

El Mmario a discutir requiere la
asistencia de todos los companer..

L. DE THIAIS
Celebrara asamblea el dia 7 de oc-

tubre, a las nueve pallia de la ma-
riera, en el luger de castmnbre.

P. Ii. DE MONTAUBAN
Convola asamblea general a todos

sus afiliados para el proxime 10000.
00, 7 de octobre, a las nueve y media
de la manas., en la Casa del Pue-
bla sala SELLIER.

Las compan-eras abnegadas-Judita

EN CLERMONT-PERRAND

El Grapo Artistico Cultural de
Clermont Ferrand come00ar6 la tem-
parada el dia 7 de octobre, a /as
quince horas, en la Casa del Pue-
bla. Pondra en escem «El asistenal
del coronel», seguido de variedadea.

El Grupo se ofrece a actuar en las
FF. LI» que lo miloltan. .nlendo
mente que los gest. de desplex.
raient° correrân a cargo de los sone,
tantes.

PEDERACION LOCAL DE
PERPIGNAN

Invita a sus afiliadm a la asamblea
general que tendra luger el dOnling0
dia I. Sise nueve y media de /a ma-
Muta en el Café C.sagnes, pl.a del
m. ismo nombre. Se ruega la mis..
ma de [odes los compeneros.

PARADERO
Se desm saber el parader° del °pro-

pane. Francisco eSpinose Ga de la
Comarcal del Campo de Gibraltar
(Castellar) que eatimamente se en-
contraba en el Hotel autilauhotel.
boulevard France, Rabat. Debe escri-
Mr a 0/9 Moorisch Castle, Rd. Ante-
mo Matto, Gibraltar.

Para informerle de asunto famMar.

LIRIC1 PORTUGUES1
petiem, dos apriedrores do Alentejo
ao Exmo. Sr. ministre da AM»cultnra
de Portugal e seu imper. cotante.
Bon° Sr. Ministro de la Agricul-

ture
Perque Pilger.00 cligna de regs.°
000550 exposiçao, senhor ministre,
erguemos até vôs, humildemente,
urne toada rmissona e plangente,
em que eStamos o mener cleslize
«0m [Ille damus0001hedsuisoaorlsc,

Sentier, em va° esta provincia inteira,
desmoita. lavra, Mal/uo a sementeire,
suando,010 a fralda da camisa.
Falla a materia orgeniee Preeim
na terra, que I delgada e molto fraca.
A materia em questa° chants-se Caca.

Pr.isamot de merda, senhor
000100 precisamos de outra clissa!

Se os membres dèsse ilustre Mintste-
[rio

querem .mar o nosso mso a série.
se é nobre o sentiment° que os anima,
mandern cogar-nos tôle merda em

[rima
dos maninhos mortes de cade. hm

[clade,
E mijern-nos tamben, rom caridade

0 douter Oliveira Salazar,
quando tiver ventade de Cage,
venha eté nôs. Sollefte, calado,
busque um terreno que la-

[vrac.,
deita as cale51 a,baixe, corn SeaSegO,'
ajeite o eu, bem apontado eo rège,
O, como presidente do Conseilla
guet., espremer-se, ale ficar verme-

Ulm 1

A N.00 confiou-lhe os mus destines.
Entem comprima, apode os intestin..
Se lhe escapar 0m peido, 020 se lm-

[Por
Quem sabe se o 010e00e-10 nos da

[Sor.?
Quartes por., as suas esperances
num mit00 do ministre das Finanças?
E quem vive aflito 051m recursos

busse de los obreros oaZificados que
ha perdido.

«La Finanza espeelota es etna.»
Lb creernes. Enfermes lo estan los

espasoles «desfinanmeros».

Lu «mano de 'Oen.. e10506011
Mem..dtg en el extran(ero es 14
eelesidstica. Foirai de Espalla se co-
tim mucho mejor a los obreras eue
a los meus.

Cuanda faite mono de obra en Es-
pana, yse echara mono a los centon.
res de sacerdotes, frailes, buedcratas,
falangistes, panapanes y demis haro-
armee.

cimo. Del racimo de los Pennes and-
nimos que van junto al compahero
haste los areanos y mas alla del

Non plus ulura » de las columnas
de Hercules. Desde 1914 la vemos
baba Ilario, del que no se sepa-
l'are jamas. Per.guida, herida, en-
carcelada ce Italie ya antes del ad-
verraient° del fascisme, en Latins.
01000110y en los Estados Unidos du-
rante I. aflos veinte ayudando a su
compaiiero en .dos los menesteres,
de.e el « pro pane lucrando » mas
rudo de manobra yp0050ly haste en
10 confecciem de la publicacion
tarie « Amo00 0,01500 la Rem].
0.0 espanola y Judita e Dario <Ja-
ren su « Presente » entre los primo
ros. Suc.lb el exode, nuestro y con-
tinuô el de elles que. Mnto mn el de
machos antifascistes itelianos, ya
duraba Mos.

Actualmente, con much. altos
01000 bondMarié, el 26 de Weil de 1885) en
la mayor de les intensidades, Jodl5g
ha ceuido a las exigencitts de las
Farces, en Turin.

Hacia amas mes. 0110 100 me ha-
bio dado hospitalidad en su casa
cuando ya estaba prâcticamente ln-
movilizada en une sille a resultas
de une parelisis. Siernpre sonrela y
a vems me hablaba,mpianlontés con
aquella vez dface ciffel ya no volverê
O 05000f 00... VICTOR (lARCIA

ja rem distingue os pelam dos dis-
[corsos.

Precisarros de merda, senhor Seize,
e nonce prememos de outra cois.

010 precisa radar! Tenha a certe50
que a rossa maior fon. de riquem,
desde as grandes herdedes as cou-

[re/as,
proMm da merda que dei.m. nelas.

Adubos de po.ssa? Cal? Azote?
Tragam-nos merda para do blspote.
E todos os penicos portugueses,
durante, pela men. uns sels mais,
sôbre o montado, sObre a terra

retimPia,
continuamente nos despejem trempa!

Preci.mos de merda, mnhor
000000 preeisamas de outra coissa!

Terras alentejanas, terras nues,
desespero de arados e charrues,
quem as cambra ou quem as herda
sente a paixim nostalgica da merda!

Ah, merda fine e grosse merda boa
des inûteis privadas de Lisboa!
Como é triste saber que .clos vos
andats cagando sera Pensar en nOs!

Se quereis fomenter a agriculture,
mandai vir multa gente nom soit..
Nôs daremas trige em large escale,
pois ide nos faz conta merda rabat

Venham Sodas al merdas, â vontadel
NOS fazema questa° de qualidade
Formas normals ou formas e.inialla.,
desde os cagelh6es as cagaultas,
diode o Ifflueno polo a grande hosto,
de 10d vi

Precisamos de merda, senhor Sohe,
e mima preeisamos de out. cales!
Os se/leu/tores do Alentejo, atIttos
(Del libro « A Foire em Portugal »,
por Josué de Castro, Roberto des Ne-
ves e Edgar Bodrigu.Editora Ger-

minal)

* CHISPAS*
Lu cluelanbs.
(sNo Io dudeis, hermanos. Primer°

me corto la nurnes, Fra}, Galvano.)

allaMin pais del mendo tan (m'ore-
eido corme el espanol, mereed ot re-
clus° de la Providencia.

Y aZ del Providencia norteamerl-
cano.

La industrialiearian. 0e Espasla es
un hecho. La. regiones apriodair se
despuebicen par0. su persona/. indu.-
trio:Usasse en tas regiones n'ulnaire>
les Loess, se vera n habrà necesidad
de aorte...Ie00 a estas...

rode es posibi: en un pais On et
que la «meno de obra» es nada corn»
Parada eon 10 «mano negra» del dem.

La sabiduria de?co Fi00nn3 de Fran,
co ha /ogrado convertir et aceite de
Mea en idem de copra.

Y cle girasol. Vape por 15 poesin

«La prcistma comparia riaraniera se
enlace poderosamente hacia el extran-
jero.»

Ya se tente en Valencia e/ consume
de naranie manufacturada en Ils
menea del Sarre.

Dents° de poco en ...pada Mitard
mano de obra.

no que es manos 1ff15101, manos de
baleine, y «manu muliloetu, presente-
mente las hay con eu.,

man recurso de Espana son leS
easta, la Brava, ia del Sol, la de ES.
merales, la Verde, la Coiorada, la de
Plata_ Witzt el turismOt zPor que

millones de morulamo 00 pueden
acide a las S.M. Paba serbis 6 5005
10010 de 300.000 taris-tas extranjeros?

Cestas tas de 11ra:en0e, playa /a de
Lloret; Bernanos Santa., Corridas de
S'orne, kis Gitanos, /a Carmen 65002-
001000, la Vii-0m de los 01511 Parla-
/es, «El Relicarien, les requiguias Cd-
mures, caris, pelos, teches y unas
sant. y sardes); el MM lel tue./ Ce,
e. Mien, et Domines raiera pot. se-
mons) Gueman, Montserrat, Covo-
&Met. Santiago, El Escsrial, Sierra
Morena, Las Merdes, et Real Pala-
cio, ho aht industrie con eaballeros.

Con caballeros de industria.
CHISPERO



Detenciones, torturas y consejos de guerra en Esparia.

EL FASCISMO FRANQUISTA NO SE DESMIENTE

H
EMOS tenido la pamenma
de tees integro el Cornard
.do del ministro de la

Gobernachin franquiste publiea
do e/ 23 de septiembre en todo
los diarios de Espafia, comma.
do Heno de insidias y de torpe
aeusaciones contra las cuales
1. perjudicad., en dichas pu
blicaciones no tienen opcién a de
fensa. Se la haremos nosotro
usando lie la libertad que se dis
fruta en el extranjero.

Objeciones a lin coninincado
exueeraeue 'dee eu les des trabajadores del modomas passes eivilirad.. Fera en

,----(s nuestro pais el derecho ciudada-
no no tige; e/ sable y el disparo,---...--' la delacian y la dusticia interve- A LA
nida cumule», eau Ioda el dahu

el
moral y flaira

de Constitueién» espa-
lu. Al efecto, unos Rreenes li- opinio'n pliblica internacionalflaira

que de ello deriva,

rtarios pue

En primer lugar diremos que e
ministro falsea la verdad al con
fundir, pur encargo de su duefi
y sellor, comunisma cou anar
quismo, eatalanismo y basquisMo
Cada uno de estos campos est
bien dent/sitar/0; caria sector d
estos signe su trayeetoria, y en
Magali casa a la C. N. T. (los de
mets son mayore5 de Sud Par
defenderse) se le /Mode envelver
ni einiea ni scandor.amentem e
papel comercial bolehe-falangista
Su combate la C. N. T. le s.tie
ne contra todas dictaduras,
bora seria de que la defensa frac
quista tuera esta: franca. Moi
eu, al estilo descarado del faseis
ma, en ver de mentir demoera
rias y liberalidades que no con
suenan con sas p.tu/ados ejms
tas de 1936-39, principim que
aparentemente, El Par do h
abandonado para mendigar, ver
gonzosamente miserablemente
derecho a gobernacifin totalitari
v una /imosna en déclares, en li
bras, en marcos o en la moned
que ma para resarcir el Tacot
de la nachin de los rabiosos mors
discos que le aplican las ratas d
sacristie, de martel j de cuev
falangista.

Los artarquistas que nos dere
cho de hombres libres eombate
al régimen eselavista de Fran.
no tienen neeesidad de arrimars
al sol de Mou. niai de Washing
ton cura nrodueirse. Les basta su
rarôn, eriterio, v estiman su
independencia y saben conflars
a su entusiasmo para procurarle
un bien de libertad al pueldo. La
dEscuela terrorista de Toulouse,
es argumente franquista tan sa-
bado como el de la lucha de Fran
ou contra el ComunisMe, Parque
la verdad es alla la tal 6eseuela,

a

den .r detenidos,
maltratad. y declarados natures
de unas minfinas explosiones pa-
ra condenarles a maximas pense
a Serge Conill Valls a la de muer-

' te; a Marcelino Jiménez Cubas a
25 afi. de presidio, y a Antonio

s Mur Peinin a 20 alios de la mis-
ma pena. Ray otros consejos de
9Perra en PersPeetiva que puedenterminas con sanciones barbares

s pur el estilo y sin conocimiento
' exacto de de/ito, a no s,er el de
, oposicifin formel al régimen fus-
' cista del general

Franco.Laprueba de que la justicia
que se ejeree en Esparia es uns
triigica parodia, un esearnlo
trient°, es eue las audiencias de

.r gamma se eelebran a puerta ce-

iZit; frâetrndCr 1'2 d11:
rios que utilisa cl Ministerio de
la Gobernacirin para agravar con

; mentiras la situacifin de los en-. cartados.
lino de I. argument. que la

'
mantener sus ammaciones es la
de sue el terrariums antifranquis-

s ta se dirige al desmernbramiento
de la eeonomia nacional tratando

- de ahuyentar del pais al turismo
extranjero, a 10 que vamos a co-

s rresponder con argument° opues-

tuS erl.::::nr:Crer?oree'serei lodus
1:steleros ladrones, los propiner.
profesionales, los engailos, las
suciedades, e indus° las faltas al

5 respeto del forastero, comercial-
mente eanocido par Dagan..

- 5Qué dicen las autoridades han-
; quistas del bote en construcelén

reCZta ai;:«l'elorhud7fie7=1 eden
materiales, v nue ocasionfi la

'eue e'trliceanks rnismas de /a cal-1:
v sa de 25 obreros?

Ocra que estaLétaenootro h:Lel
pro-

s 8`^a,ronaas';5''1171.fiénahnd uveni saal taris-
mo con aetos terroristas? 50 es

r que Incluso las terribles inunda-
clones recientes que tanto duel°hanocasionado en Cataludia, ha-
bel que cargarlas a la .enta de
la fantasmai cescuela terrorista
de Toulouse»?

es una aberracién informativ
PONeirtea, (guai que el cansino esi C. T.
tribi/lo de la plucha anticornunis

del franouismo es la palanea
rnRs formidable de que Krüschey
diSpone en Esnaha para du: a co-
nocer v desarrollar el PartidosCo-
munista. Todo lu antifranquista
(segfin Fran.) es soviétieo, y
da In lo antisoviético en Espaha es
ftanquismo. En este case, ;prié
luger /es reserva el Estado a
los millones de eiudadanos anti-

-frammistas no comunistas? 5Ten-
drà el Lugé, el Ministerio de In-
formacifin y Turismo. de afirmar
a/g-fin dia nue en Esnarla hay

rnillones de eomunistas? Serie
cpado, perla Ont.. nero en die-
Indura todo desoarpaio resulta
p.ible.

Rue esta/luron bombas en Ma-
drid, San Sebastian, Valencia y
Barcelona es otro Infandio. Foe-

.ron retardes insfensivos Sel
taries striera one los hava col ors-
'do. su interés de no causar dahu
a las nersonas es evidente. Corme
protesta. como dem.tracién de
Bu e500010 de anime antifaseista,
estas demostracione6 en Esnada
son necesarias. Nada iustificaria
,.zum ronducta ruidos7 si el d
cho de asnelacién, de reunién,
ernisidn de/ nensamiento, de 01-
bertad del individu°, en Esparla
IIIIHEREZMUMs.

3 PAGINAS I EN ESPANOL

A LOS

III régimen fasciste, instaurado en
Espana mediante una rebellnn
ta, cuyo precio en vidas humanas se
eleva a UN MILLON DE MUERTOS,
tiene atin la °sedia de condener por
delito de rebeller, a cuantos espano-
les manifestan su disconformidad con
01, a penas de muerte y de decenas
de afios de pelotés. Came ai el millln
de muer-tes no tuera ya un tributo
de sengre suficlentemente elevado
pagado por el Puelalo.

En la actualidad rade la cabesa del
joven estudiante Serge CON 00, L
VALLS, acusândole de haler partiel-
nad° en /os atentados cnetidos en
Sarcelona en los ültimos moles. La
sedicente justicia franquiste dl do
Mmbien elevadas penas de prislifin

/_-; con. ares dos jevenes, Marceline
JIMENEE CUBAS y Antonio MUR
PETRON, acusados del mono delito
y el que Mmbien implican a tala
jove f a cesa, Ivette PARENT. A un
tennano de MUR, Luis, ido de Fran-

LA
Asociacien Internacional de

los Trabajederes, haclêndose
eco de la de su filial, Confede-

mien Nacional del Trabajo de ES-
pana, dirige una hamada urgente a
todos /os trabeladores y hombres li-
bres del miaula para que de iodas
partes hagan oir su voz de protesta
contra la represlen franquLsta, ag-u-
[Made actualmente en raPaPa,

No satisfecho con ser el 00000011,
510 directe de un =Men de iratertos
0301 estai0 de miseria y de opre-
sien de que viene siendo viciais el
pueblo espanol, el régimen totalit.
rio entronizado en el suelo hispano
con el enoYo de Hitler y de Mussoli-
ni, despuée de 23 (Mos de deaPefico
predorninio, en el que ha dado evi.
dente muestras de su incompatibili-
dad absolulu con el pueblo. 000 001
civilizacien libre y de su flamme, ex-
trema sus medides de terrer.

No hay en el pais espariol cluded.
ne algue

Iquu

e arb,edraa ,zn.s i e rrzseeen
alcool

edos, de todue lae cluses sociales,
hombre, moeres, 100e0e0, estudian-
tes, universitaries, obreros manuel.,
son aeOsadOS continuamente por los

polleiacog y demes esbirros
del régimes y muchisimos son Mm-
blés condenados 00 dures penas, por
tribunales sin radependencia, al ser.
vicio de la faCciOn que dicta la ley
a la martir Espana. Sobre centenares
de trabajadores que han perticipado
en las ultimes huelgas, daefeondetend:
100100s dereehos y repun die ein S,

as mas inhuman esas repra-010e000 las
ILdeportecien, Memla de los

0%aelnocs10'

.11.00, 1000,..1udt.ildisaliecaon pfare-r

que las fain'ilias de los luchadores se

0171aU 0 0"1 1-110ir fi'ejPlions c
cl h'er 110

1e0101r cosa- vana, nuevos estallidos
e rebeldia populo.e.
La aplicacidn de torturas es lino

de los métodos caracterlsticos del rê-
gimen. Los tribunales militares fran-
quistes funcionan Ce una manera ex-
peditiva. Ha» el pretexto de altos
que todo régimen cle tirenia harle
justificables, ecaban de condenar re-
cientemente a largos anos de preel-
dio a unos jervenes libertarlos, entre

elles Marcelino Jiménez Cubas, a An-
tonio Mur PeiriM y al estudiente JOr-
ge Conon Vals, este Ultimo condenado
a pena de muerte.

Con el falaz pretexto de o defensa
de la sociedad n, 000 00 el primer° en
dejar en el mes absolMo desamparo,
el regimen pretende justifica,r legal-
mente unes crirnenes. Unas vidas co-
rren peligro en Espefia. La del (a-
ven Serge ConiU es hoy /a mes dl-
rectamente ameneseda.

I,os trabajadores del mundo ente
0000

-
no ueden mostrarse indiferentes

0ante lo que ocurre en 0Sparia, une
movilisacien rapide y oficaa de las
masas populares, de la 0110106n pu-
blica in.rnacional, de todoe los bora-

'ses
de conciencia libre debe impedir

que el réghnen que Nene la respon-
.bilidad de los asesinatos de Ga,
cia Lorca, de Luis Companys, de
Juan Peire de Julien Eugasegoitia y
de tantos liombres dignos sacrificados
en holocauste de sus idees de liber-
tad, consuma nuevos homicidios.
010000e 000000001 dose 0,0.m0rs%0Mr

clonent,, '010 tfl°lOIu 00
eu,

arrancm unes- yidas humanas del
patibulo o del reloten de ejecucien.

Al lado de nuestros hermanos de la
Seccien Esnahola, que no cejan en su
combeie contra la dictedure fran-
quiste, expresarnos nuestra p/ena so-
lidaridad hacia todos los hombres
que en Espar, defiencien la /iberted
y hacia cuantoe sufren las violen-
cies, los atropellos y las injustleias
5, un regirnen tiranico, condenado
mremisiblemente a doespa0000r.

SECRETARIADO INTERNACIONAL
DE LA A. I. T.

A. I. T.

Nueva ola represiva en Espan-a
cia en viaje de vacaciones, se le bade lo que se desprende que los objet/.

detenido igualmente, .vos.mie se perseguian ran puramen-
Como obedeeiendo a un Plan Me. te proiestateries y de macter psicm

concebide tendente u reprinair a la Idgico contra las repre alias ejercidas
militancia de la C. N. T., en Vigo, per el régimen contra centenares de
Madrid y Va/ladolid se ha precedido trabajadorei detenidos Y dclier.dos
001010x00 detenciones masiv00 de mi- panp consecuencia de las huelgas ha-
ntantes libertarios, acusados de Ms- 11000 00 abril y mayo.
lolSoIr

dePfor mgoavindm'ienterehuvelgue5ist'iCcosa- cie'reo0pag0 10a0nad'at°00ondetra'e0110rIgitn'cr 51000,
bl,d? en 000000 Y rs.;_.d,..e,id.sr.,0s- considerades ineursos en la Parle,

dl estr se0g0iti"dmo dplropa'''ga'nda''co'nu-- dcei'ffleinmdo'sbteatir pp.roevninc'irsse'Tecpi'to' loms
0f,dasLonidstae lacbiutvull,d,..,segndne e.lectauda01,.:: dmeadBarizeldoonnad, ha.1.1,s1dio.g1.1,,edvziogpoar

p tar a su ventaja los confie,. de mye Ioda garantie de defensa del
00010010011 1ne .fuera.n en ex- tribunales militares. Esta jurisdiecidn
tr(a0bajo de la primavera 01.^ a0c5u0seile, siendo designados defensores
céterm. anliMres de oficio y .mo simple 100.

0,00hechos de los que se les musa malidad. El tristemente célebre core-
consisten en la explosien de algunes nel E'ymar va a confirmer su sadisme
00100000 00 deterrninados edificies represivo utilizando los poderes ex-
que no ocasionaron mûs que dem,- cepcionales de que dispone 011 régi-
fectos materiales en los inisrnes, sin men confirmera, también, su faMOSa
que ni une persona sufriera den, tendencia a la Iiberacien 00 000 me-

N I O'N

conmemorativa en Ginebra
N hora oportuna dimos cuenta de la reunibn
que los anarquistas dot Suiza preparaban corn°
acte conmemorativo del Congreso que tiwo 10-

000 05 Saint-Intier los di. 15 y 10 de septiembre de
1872. En aquella ocasibn la Seccien antlautori.ria de
la Primera Internacional daba ajustada respuesta a
los puyos centralizadores y dictatoriales del Hamm.
Consejo General de Londres que organise el Congres°
de La Haye con la finalidad exclusive de expulser de
la Internacional a Miguel Bakunin y 00001 Guil-
laume.

También Mmes 00000000 en estas columnas no oc-
0l20i100s eseneiales adoptadas en Saint-Imier y en
luger aparte publiCamos tandeen la 'eonyocatoria que
invitaba a celebrar el 90 aniversario 0000001 even..

Varios militantes y organl.cl.nee andrquis,dd
Mcieron prose.11 al llamado. Los dies 15 y 16 de
septiembre 1960 se reimieren en Gine.0 los cornue-
neros Bosiger y Deprez por bu FederaciOn Emba;
Veldman Peqa y otro militante en tanto que presencia
espanol, Ivan Ivenov par los bulgares; Raymond
Beaulaton per la Alianza Obrera Anarquista IFrancla
Y Béla.:, Atari Cludel por el Grupo Durruti, de
Annemasse; M. Mantovani y A. Horghi por lu F. A.
Itahane ; P. Ferm1 por el C, I. R A Participenon
tarnbién a Linde personal los campa/lems Frigerio,
Martini, Gossi, Coniat y vatios mes de distintes pro-
cedencles.

DOCUMENTACION HISTORICA
Las organizadores de esta reunidn presenteron a

los asistentes varios document. de 1000a que por su
importancia rios 1010010000100 02 01100: Se titula el
primarp nDictadura y pretensidn. cierdiftca». Se trate
de un capdtule del folle. de Wdadlmir 1010001X0.
0000, titulado: iiPfigines de Historia Socialiste, Doc-
trines y actes de la social-democrecia» (1896). Se 001
fiere a notas de orientecidm dirigidas por Max y En.
gels 00,00 01 100010 General de Londres a los com-
batientes do la Con... de Paris en 1871. Para de-
mostrar la licou de continuidad en el pensemiento
de los dos cstadm se dan perrafm que cormsponden
a 1045, en los que apercibe el 100100 30 /as extraordi-
nerias pretensiones de estos dos personajes
lus creadores de una doctrine que Pose. Prebadae
raices anteriores a ellos mismoa

El segundo documento lo constituye un texte infe-
rnal debido a Miguel. Balumin y titulado: «Lu /neer-
naciOnd o Cories Marx, De material sufielente para
un foneto de 37 paginas denses de dates, detalles,
referencias de hechos y fechas, 0111101mO pare el c0,
nocimiento de /o que lue la Primera Internacional
y de las tendencias y luchas que se establecieron en
su sena

Sels 0501100 de una referencia de EnrIque Malates-
ta dedicada a «La Internacional y el Congres° de
Saint-Imieri es la base del tercero de los documentes
euidadosamente escogidos y editados pro los clora.
00000 de Su..

La reuMen no orrecia Un.eareter °renie° 100005'
111001 No obstante, 100 000001 000 00 debatieran en

todos. El mundo libre tiene ocesidin
de constater, cuanto cinismo se omit10
tras el disfras de la caridad cristiana.

La Confederacien Nacional del Tra-
baie justifica plenamente en es00 cau-
sas los hechos de que se musa a los
condenados y procesades, pues un 00-
gimen que Medo en absoluto 01010m-
01011 de la Libertad, que reprime
/entamente toda manItestucién Macre-
Sarnen., ya sea reativada per la mi-
seria moral y inaterlal a que este se-
mendo el pueblo espailol bajo el fran-
quisme, abre las vias de la violencia.
En estas condiciones es normal que

(Faud a la pagina 2.)

Gregorio Quintana
su curso problem. de 101e010 general para el. mov,
Miento anarquIsta internaraonal Y que en prmeipio
se adoptera alguna resolucien de circunstannes. Es-
tas se resumen en los endentes considerendos

RESOLUCIONES ADOPTADAS

Los Grupos anarquistas reunidos en Ginebra los
dies 15 y 16 de septiembre de 1962, en ocasien del
lob aniversario del Congres° de Saint linier, declaran
que las linem preconizadas per equel Congre00 en
cuanto a /a accien politica a desarrollar por parte
del pypletariada rra/1 y continu-en mertadas.

Realirman:
Que el primer doter del proletariade es la 001-

00100100 de todo pale politica
Que para Ilegar a tal fin ha de esdinar. que

toda sue10m de organizacidn de un poder politico
cualquiera titulandose provisorio y revolucio-
nario no es otra cosa que un nuovo engano y serla
tan pengroso para el proletariado como lo son todos
vos gobiernos que actualmente existen.

31 Que los proletarios de todos los paises, en su
loche para realizar la reyolucién social, deberan elso-
nerse a iota suerle de compromisos. situandose
margen de toda la politica burguese para en su luger
establecer y practicar la solideridad 05 15 accibn revo-
lucioneria.

III
Que la transformacien de las estructuras

econâmicos es un lie.° 111000010e de carecter inevita-
ble. Y que esta tionsformacien comporta en el Mme-
diato une serie de necesidades y de intereses aplica.
10100 a la Itiehe social que cleberian traducirse en el
espiritu de las masa, a Caves de nueves aspiraciones
O de nuevas reivindioaciones.

Que puesto que las revoluciones técnicas. clentificas
Y politisas en corso se 5011011 0000e las manas de los
privilegiados y sirven 1005 intereses exclusives, estas
ne pueden beneficiar a las cimes trabajaderas: Por
consecuencia, la politica del anti-comunismo o del
anti-capitalismo no hace mûs que encubrir un nuevo
despotisme o un capitalisme modernizado.

De lo expuesto restetu que la 010100 primordial de
los trabaladores es la de combatir a Iodla 1oa fuerzas
reaccionarias y la de organizarse constituyendo une
internacional potente.

Que lograr indeiiendizar al movirniento obrero de la
direccien y de la influe/mie de los partidos politicos
y de las iglesias y que la abolicidn de los regimenes
totalitarlos y neo-colonialisMs; que la liberacien
lu juventud del yuab de la Mologia y de la politica
y de la halle estatal, son las tereas mes urgen.s
a emprender.

Y que las acciones comunes emprendidas, junto a
sectores «no anarquistam por la defensa de la 11100.
lad.clones cirranstanciale1 y coneretas no Oeben
hacer olvidox a nadie que la finalidad esencial del
anarquismo es la de /a hicha per la supresien de la
autoridad y de las jerarquies con sus respectives co.
rolarios: el Estado, el Ejército, la Iglesia, el Partida
el Capital y Iodes las formes del centralisme.

7V
Los participantes se declaran solidarios con toclos

los pueblos y con iodes los movinnentos que luchen
contra los regimenes dictatoriales y contra la elfre-
sien neo-colonialista.

Apoyan todas las acclones poralleres que . 50000e.
eusabolir la explotacien, el autoritarisme y el midi-
tarismo, fuente permanente de /as guerres, asi como
de la miseria y de la esclavitud del proletariado.

Apoyan decididamente la lucha do los pueblos ibéri.
cos, eslavre y no eslaves, asi cceno la del pueb/o
Sono, que obra en oposicien a la nueve dictadura.

Firman las Resoluciones representantes de Begiea.
Bulgarie, E00000, Francia, Italie y Suive.

Ademes de le expueste, los circunstantes decidieron
constituir une Comisien encargada de organiser y
convocar para fecha prexima un Congreso Anarquista
Internacional.

CONSIDERACIONES NITESTRAS
Nos complace manifestarnos mordes con el espiritu

de 10 compafieros reunidos en Ginebra. Pocha obser-
varse que 000110002 000000 desde hace tiempo 0001.
mol manifestando en estas columnas a propOsito de
manifesaciones concret00 y tendencias que se 10005-
bol en el movirniento libertarie espefiol y en otros
paises. Podemos congratularnos.

No obstente, apunMmos lo eue estimamos une la-
guna importante: reClaniendan los reunidoe a los tra-
bajadores el interés y la importencla que consiste en
organizarse internacionalmente, pero no se les re-
cuerda que la A. I. T. existe un Mnto olvidada nor
100000010, anarquistas. 00 00000 precisamente 00 10
oegaOleOOldfl que 00000 espirint y finalidad, resulta
la heredera legitime de las aspiraciones enunciadas
en Saint Imier en 1872. Ne se ha hecho referencia a
ello en 010e1100 de 1962. En Olyid0 de este orlon nos
sitaa en el terreno de quienes no obran en functén
de Il que piensan o de lu que de,aran pensar.

El profetariado no se librarà de la influencia de Ms
partidos politicos en tanto que no se reorganIce por
:mente propie al margen de los pertides politieos.

He a. parque se fonde la A. I. T. Fie ahi porque
Min 0 persiste en mantenerla contra iodas las Oncle.

Lo incongruente es el que militantes anarquistas
aetnen en centra/es que se mantienen bain e/ dominio
de Ms Partidos y olviden que la A L T. a pesar
de todo ann existe. Que lu recuerden Beeulaton,
Mantovani y todos los Mmes, reunidos o no en Gi-
nebra.

Para salvar a JORGE CONILL VALLS condenado a rrsuerte
en Barcelona, y a otros tres compaiieros amenazados con la misma pena en Madrid, acudicl al

M ITIN DE PROTESTA que el 5 de calibre tendrà lugar en la SALA LANCRY
de PARIS, a las 8 y media de la noche, calle Lancry 10
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SOUS LE SIGNE
DE LA LIBERTE

E gouvernement fédéra/ de Bonn ne fait pas mystère qu'une
forte pression a été exercée sur lui par celui de Washington
pour que le commerce de l'Allemagne de l'Ouest avec Cuba

soit soumis aux stipulations qui règlent les re/ations économiques
avec l'Europe de l'Est, ce qu'il a accepté.

Un bateau italien, l'a Atroce t,, transportant une cargaison
soviétique, â destination de Cuba, est bloqué à Reggio de Calabre.

Un autre navire de même nationalité, le Nassareno ,,, est
aussi bloqué, avec un chargement de même provenance, pour la
même destination, dans le même port.

Des compagnies de navigation turques ont donné /'ordre à
dix de leurs navires qui voguaient vers Cuba avec des charge-
ments soviétiques de rebrousser chemin.

Les dockers de New-York ont refusé de charger sur le navire
belge ,t Tervaete o, une cargaison de sulfite de sodium destinée à
Leningrad, o, qui aboutirait en fin de compte à Cuba

M. Dean Rusk, secrétaire d'Etat des U.S.A., multiplie les con-tacts avec /es mmtstres des pays
latino-américains et européens
pour que cesse l'acheminement
vers Cuba de matériaux non
stratégiques, mais considérés pro-
duits de première nécessité pour
l'économie du pays.

Washington essaie d'autre part
de dresser l'opinion publique
mondiale contre le projet de
construction à Cuba, par les Rus-
ses, d'un port de pèche qui x lé-
serait les intérêts des paVS Voi-
sins ».

Ces simples faits, cités parmi
tant d'autres, suffisent à démon-
trer la volonté inébranlable des
Etats-Unis d'affamer les Cubais
pour les faire rentrer dans le gi-
ron des pays du bloc occidental.

Qui est le plus condamnable
dans tout cela t le capitalisme
yankee, dont l'ignominie ne recu-
le devant aucun méfait pour as-
surer la pérennité de ses préro-
gatives; les imbéciles ouvriers
dockers de New-York, qui, mo-yennant un os sec qu'on leur
donne à ronger, se font les com-
plices des précédents; la Presse
vénale, payée pour se taire, qui
se contente de relater succinte-
ment les faits sans les commen-
ter et surtout sans /es dénoncer?
Selon nous, tous /e sont au mê-
me titre, parce qu'animes par
l'amour du lucre et la soif de
possession. Ils agiraient tous
dans les mêmes conditions, sans
aucune considération humanitai-
re, si leurs situations respectives
étaient interchangeables.

Faute d'éléments d'apprécia-
tion exacts, on ne voit pas tria
bien quelle part de responsabili-
té, si resoonsabilité il y a, il est
possible d'attribuer à l'U.R.S.S.
dans cette affaire. La construc-
tion d'un port de pêche ne peut
certainement pas être retenue
comme intention d'agression q.S'il en était ainsi, il suffirait
d'examiner superficiellement une
carte du monde pour définir qui
de l'U.R.S.S. ou des U.S.A.. en
cercle l'autre et, par ses bases
stratégiques, fait figure d'agreo-
sem.

Une chose est certaine. La po-
litique de Gribouille, pratiquée
par les Américains, ne pouvait
que les mener où ils en sont
C'est l'accueil chaleureux qu'ils
ont réservé aux fascistes cubains
leur oarticipation avouée à la
tentative avortée d'investisse-
ment de File, qui ont incité Cas-
tro, qui sait mieux que quicon-
que que ses forces ont des limi-
tes, à se jeter dans les bras de
Khrouchtchev, seul capable de
contrecarrer les visées du Penta-
gone.

Parler âr. ,t monde libre é c'est
trient mais à force de rabâcher
ces termes sans ia,mais en mettre
sur pied les rudiments, lasse, et
ne donne plus le change. Car
Castro est aussi pavé !tour savoir
qu'un compromis quelconque
avec Kennedy. dans la conjono-
ture actuelle, c'est le règne de

International Fruit o et der
autres trusts oui recommence.
Or, la dictature économique, bien
que moins spectaculaire, est lar- fait assez saunent 00 Corn'ts Mem,o
gement aussi efficace que celle de l'autre côté ite /a frontiere et, sa-
basée sur la force repr.o-ve pu-
re. C'est tomber de Charybde en
Scylla

Kennedy avait une balle ma-
gnifique à jouer. Son pays regor-
ge de biens de consommation, ce
qui ne veut pas dire que tout y
va pour le mieux puisque, de son
propre aveu, vingt millions d'A-
méricains se couchent chaque
loir avec la faim aux tripes â
Il lui suffisait de neutraliser la
racaille cubaine en exiL de dis-
tribuer ses surolus au lieu de
provoquer /a disette, de faire
preuve d'un oeu de philanthro-
pie, et d'aider à L'instauration
d'un semblant de démocratie. En
un mot, faire la preuve de la
aupériorité de son système sur
l'autre.

Il a mal joué et tout perdu,
tant pis odeur lui. Son manque
de sens des réalités aura ^ermis Avec ma femme, nous revinmes
aux individus qu'on ne leurre donc pour la deuxième fois dans la
pas, de constater, une fois de même fonda (pension), où nous avion,
pans, que si /e communisme ins- été bien accueillis et soignés une pre.
Muré en U. R. S. S. ne vaut pas mitre fois. Hélas ! cela avait changé,
grand'chose dans sa forme ac- car après notre premier départ, le
tuel/e, /e système capitaliste libé- curé, du haut de sa chaire, avait le
rai, en honneur, ohm lui, ne vaut dimanche mis en garde ses fidèles
plus rien du tout, est comMète contre « les sirènes estivantes fran- -
ment dépassé et ne Parvient plus taises » qui étaient dépourvues de
à subsister qu'en raison de son foi... et tout, et tout.
araetrve autoritaire. Au bout de sept jours, le séjour

La. où l'esclavage déguisé, se trou
un jour aboli, un temps, par la

révolte du peuple. il se trouve recon.
titue, sous une forme différente, sous
une appellation nouvelle, par une for-
me quelconque de domination Dans-
te. Toute l'hUtoire de tous les peu-
ples est un éternel reconmiencement
chaque libération se transforme, plus
ou moi. rapidement, en une nou-
velle oppression. La mutilation de la
liberté provient du fait que les hom-
mes se soumettent à un pouvoir que
beaucoup, parmi eux, sont satisfaito
de se soumettre b un pouvoir. Tout
comme l'enfant se plie h la volonté
doses parents. l'homme se soumet
la dictature de l'Eut, reconnaissant,
ainsi, qu'il ne possède pas encore /es
qualités requises pour marcher libre-
ment dans la vie.

Sous l'égide de lEtat, des institu-
tions pires que leu plus féroces serve-
ges, s'imposent à l'individu, lui fai-
sant obligation de se plier è la vol.,
té de tyrannie et de rapine du maitre,
comprimant sa liberté, le contraignant

une violence que la plus Démen-
taire morale réprouve. Tous ces roua-
ges étatlltes écrasent le travailleur
qui est le sujet le plus pressuré, le
phis pillé.

Les partis politiques dénoncent les
abus de PEtat Pour donner satisfac-
tion h la clientele électorale, capon-
Oued, un accord tacite existe entre
tous les politiciens, de tous bords, qui
se combattent pour la conquête du
pouvoir, mals qui mangent le même
pain de l'hypocrisie, et qui sont-bien
d'accord pour le maintien du pouvoir,
l'autorité de lEtat, la servitude du
travailleur, le maintien des privilè-
ges du capitalisme. Chaque fois qu'un
peuple tente sa libération, 10 est dé-
possédé des libertés qu'il a pu arra-
cher pur sa révolte, par des malins
qui ont su gagner sa confiance et

10, 0000 Ils devivvvvni bénOtielsOcco,
11 s'avère que le problème de la II-

Forte et du bien-être è tous, est le
problème de la qualité de l'individu.
C'est l'individu suite; à la base de
a liberté, qui la construit, qui en

jouit, sous une forme plus ou moins
apparente, étant entendu, que, dans
les temps présents, la jouissance de
In liberté demande, parfois, la déso-
béissance aux lois criminelles des
Etat,. 5,e.s.t, une

L'individucletio
d'hot-mettre

ra
loues o'oppuirr, mê seul, Perla fj:
ce malfaisante de l'Etat. Nul ne peut
obliger un individu b accomplir une
action que sa con.lence réprouve,

L'esprit de révolution est le respect

Un camarade Wiertaire, grand ami
de notre organisation, originaire du
pays basque, transiganté à Parts, re-
tiré Iii-bas au seuil de la vieillesse

chant combien /a ouest:an nous inté-
resse, ne mangue pas de nous tenir
au courant du climat qui y existe.
Voici un extrait de sa correspondance.

«Sur une de mes dernieres /ettres
je vous avais donné mes impressions
sur la population d'une région de
Navarre. où j'avais séjo...
Vous savez certainement que /a Na-
varre n'a souffert de la guerre civile
1936-1939 autrement que par la mobi-
lisation et la pénurie de produits ali-
menMires. Encore que ce.-ci fissent
allant, ces montagnards, habitués h
lu misère s'y étalent adaptés et ré-
signes..yous savez également que les
bataillons navarrais étaient des trou-
pes de choc contre les républicains.
Lisez, si vous ne 1.50e, fait, le livre :

« Révolution et guerre civile d'Espa-
gne »; vous serez renseigné b ce su-
jet.

e, Solidarité Internationale
. Antifasciste

CALENDRI4R-1963
Par sa va/eur artistique, 11 aura

In faveur de tous ceux qui Yacht-
teront.
C'est pour moi. nous -recomman-
dons vivement t tous crus qui
s'intéressent g 1/uvre de S. I. A.
de le demander, en indiquant le

nombre d'exemplaires qu'ils dési-
rent recevoir en chaque langue
française ou espagnole ; car selon

la coutume, O y aune édition dans
chacune de ces lang-ues.

Le prix de ce Calendrier modo
0.50 NE, avec une remise de ta %
pour toute commande b partir de-
dix exemplaires.

maintenant les commande/
peuvent être passies au CONSETL
NATIONAL DE S. I. A. 85, me de

la Concorde, à TOULOUST (Hau-
te Garonne) C. C. P. 1230-50-

FRATERNITE
REVOLUTIONNAIRE

- que tout individu doit avoir pour la
liberté, la sienne et celles des autres:
le respect qu'il doit avoir de la vie,
la sienne et celles d. autres. L'esprit
de révolution c'est la lutte pour Un
mle.-être pour tous et la d.tru.
tion de tous les serves., de toutes
les servitudes, de toutes les oppres-
sions; cMst l'affranchissement de l'in,
dividu et l'élévation de son humanité
lui permettant de vivre dans un cli-
mat de fraternité en conservant toute
sa dignité d'homme.

La révolution se réalise chaque
jour, sans heurt, par l'élévation de
l'individu qui prend /a décision de
vivre en homme libre, de mépriser,
en paroles 010v actes, le pouvoir des
Etats. Par l'augmentation de l'effectif
des hommes qui s'affranchissent et
gagnent la liberté, la transformation
de /a société vers le bien suit lente-
ment son ascension. Ll appartient
tous les révobtionnaires de faciliter

tous les travailleurs l'acces g cette
libération. La révolution de demain ne
peut Dm que celle de l'affirmation
de la qualité de l'homme. Mais
-ce qui est plus risible encore, c'est de
vouloir nous soumettre aux lois des
générations passées, c'est la préten-
tion de nryks faire Doire que nous
devons respect et obéissance aux fan-
taisies QU'il aura plu à quelques .0.-
hommes de codifier et d'ériger en
lots, c'est, enfin, cette outrecuidance
de vouloir asservir /e présent aux con-
cacptions du passé. » Jean Grave.

RENE VtLLARD

«LA BEL
Mais 0005 0v même « Figaro » de

(lm ntroU'Vvea ats0i'd'e's deartliacie°secilteigcurei:
tique littéraire, theatrale et sportive,
une chronictue « Le monde et la vil-

. les lance de Is10 0,050
fieurse et, naturellement de la publi-
cité. A côté des annonces de toujours,
relatives au sirop qui guérit la ta.
ou 4, la meilleure 0m eaux de Colo-
gne, voici 'quelques a Avis divers »
assez curieux

a Renseignements complets aux

71.7:Z": =' ;,C,=7,. '7;
Joindre â groupe d'expioratems se
reulant su Kandyke (Alaska). Val-
lées auriféres, grande riches.. Gros-
se fortune m quelques mois ».

En quelque sorte. il s'agissait /h de

n'étant plul tenable, nous repartimes.
Nous Mmes boycottés par les nota-
bilités, mais pas par les paysans qui
nous témoignèrent la morne sympa-
thie, malgré les exhortatio. du « ca-
pellan ».

Je tonds èrmire qu'ils voyaient en
nous des {rires de misère. car ils Sa-
vent qu'ils sont misere., et cela
no. fait eSPérer que, tot ou tord,

s'assmieront au 00500 00 révolte
pour secouer le long.

Il y auenilbouueoupb dire sur un
sujet aussi vaste, mais dans une let-
tm il nt difficile de tout relater du
observations faites.

Mon accent argentin me rendait
sympathique, et je pouvais converser
longuement avec les paysans, surtooi
qu'ils voyaient en moi un d. /eues,
connaissant les mêmes misères, pour
les avoir vécueS au temps de mon en-
fance; et je ne manquais de leur
manifester, avec ma sympathie, les
sentiments qui m'animent et qui
doivent les animer, Muchant b leur
émancipation. Je dois vous dire que
je suis fils d'us métayer landais, et
que l'ai retrouvé dans cette melon,
rapprochée il ratons! de la frontière,
les mêm. momrs et les inêtnes for-
mes d'exploitation que rai vecues
avant mon départ du foyer paternel
Pour Paris, où j'arrivai blessa,

J'ai De témoin en Navarre de sin-
gulières pratiques, le jour de la Fête
Dieu, o. Corpus Christi, isar exeno
ple.
'L'église est parée, fleurie. L'assis-

tance est nombreuse chaque office.
-présence étant presque obligatoire.

'Comment se dérober, en effet, sans
hisquer de graves représaines, exercées
Ipar le pouvoir Mmporel cm spirituel,
et être vo00 b une vie impossible ?

A la grand-messe viennent assister,
durtant de l'ayuntamiento °naine) les
notabilités civiles et militaires avec
la bandera del pueblo (drapeau du
Peuple) enroulé autour de sa hampe.
'Dans j'église autour de l'autel, se
postent cinq soldats en grande tenue
et en armes.

Viennent au premier rang les nota-
MM. civiles et militaires; puis avec
celles-ci les deux porte-drapeau avec
leur drapeau, drapeau du peuple et

ORGANE OFF/CIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

L EVOLUTION CAPITALISTE
A ce jour, on y voit três 015ir dans

e qui est, si tout parait confus dam
e min adviendra...
Dans ce qui est
Les découvertes scientifiques, ince-

isées par le Profit, ont détermine uni
elle abondance de prodUlts que leur
coulement devient de plus en plus

difficile. Et /Mn sait pourtant que les
entreprises des pays équipés tournent

60 04 de leurs possibilités.
Donc, si elles accroissaient leur ren.

dement l'abondance serait encore Pins
spectaculaire mais encore nuoins ven.

Le progrès a donc réalise les con-
ditions économiques suivantes :

Plus un produit est fabriqué méca-
niquement, en automation, plus son
prix ac revient baisse, plus son prix
de vente devient concurrentie/ sur le
marché mondial.

Tous /es Pars éql-11Pés poursuivant
/e manie but, par les mêmes moyens,
11 00 résulte une abondance mondmle
invendable.

Sous le fouet de l'appétit de profit
et par la concurrence, reconornie ea.
pitaliste a donc Mali. les conditions
définitives du biemétre elle produit
plus que le, besoins solvables et est
capable de produire plus que les be,
00100 00010. L'offre dépasse la de
mande solvable et pourrait dépasser
la demande des besoins réels o c'est
/a plus grande révolution économique
de l'histoire.

C'est aussi la plue stupide t
Dans ce processus économique

LE EPOQUE
l'organisation de lette fameuse «Ruée
vers. Per » dont Charlot nous a don-
né une vision glinale dans son filin
du même nom. Gageons que
cour ne fut pas le dermer b faire
r t

Un mons., offre gratuitement
de faire connaitre à toux ceus gra
sont atteints d'une maladie de Peau
dartres, eczerna, boutons, déman-
geaisons; bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de L'estomac et
de La vessie, de rhumatismes, un mo.
yen infaillible de se guérir PernaPee-

n Cette offre, dont on aPPréliFll
but humanitaire, est la conséquence
d'un vu. Ecrire d 'Vincent, I Gr.
noble... »

Eh bien 5 monsieur Vincent, 000.

PANORAMA D'ESPAGNE
drapeau d'église, puis les fidèles. Sur
la galerie, une chorale chante La mes-
se au son de l'orgue. Les soldats, au
garde it vous, ne bougeront paa d'Un
centimètre pendant toute la cérémo-
nie, autrement que pour présenter les
armes et s agenoui er en signe d ado-
ration et de soumission,

A un certain mOrnent le prêtre
quitte l'autel et s'avance vers le mi-
lieu de l'église, tenant dans ses mains
le torchon avec lequel 11 a fait le
minage, c'es4a-dire, essuyé le calice
et aussi s. mains; 1110 présente aux
fidèles qui tous viennent pieusement,
notabilités en tête, le baiser. Vous
conviendrez qu'on n'est Pas trop à
son aise quand, venu la par simple
curiosité, on reste dans son coin sans
bouger, et Fon se demande quelles
sont les pensais de tous ces fidèles
votre égard. S'en aller, 11 n'en était
pas question, cela méritait trop d'être
vu.

Messe finie, procession dans les
rues, pour aboutir au fronton qui
tient lien de place publique. Le dais
est installé au fond, Pite h rentrée.
La foule va s'installer sur les gradins
du fronton, où se jouent les parties
de pelote basque. 1000 ristabilités se
placent toujours au premier rang,
d'un côté seulement, car I. frontons
esPagnols ont le mm à gauche.

I. curé Mnant, comme pendant la
procession, l'ostensoir, dans lequel se
trouve l'hostie consacrée, b hauteur
de son visage, reste immobile pendant
nue l'on appelle a el balle de la ban-
dera », la danse du drapeau qui con-
siste en ceci : On homme du peuple,
tenant le drapeau déployé, s'avance
jusqu'a environ trois mètres du dais.
Là., il met un genou terre 00 1011100
profondément la tete, se lève, recule
trois pas, met encore ufb fois le ge-
nou h terre a s'incline, répète c.
rnemes gestes pendant une vingtaine
de mètres environ, à reculons, puis
les renouvelles en s'avançant jUsqu'a
In place qu'il occupait la première
fois, puis recule encore une fois fai-
sant toujours génuflexions et incli-
naisons Al terme du troisième péri-
ple, il se fige, puis exéCute la danse
du drapeau « el talle de la bandera ».

PH. P.
(A suivre.)

uiA?

triomphant il se produit une faille
qui va toujours s'élargissant I c'est
que la montée de la productivité se
reali00 par la substitution de la ma,
Chine b l'homme; le pouvoir d'achat
globe/ baisse au fur et ft mesure que
s'élargit l'abondance.

La victoire mécanicienne de 150m.
me, qui est sa plus grande F.M.,
réalise deux situations contradictoi-
res elle crée l'abondance et, du mê-
me coup, elle tue le pouvoir d'achat,
n'est-huiler, le salaire.

Le bien-être ces.rait donc d'être
l'épanouissement du pouvoir d'achat
devenu aléatoire incertain ou acciden-
101 la satisfac.tion des besoins réels
demanderait que toute la production
mécanicienne soit intégralement dis-
tribuée è tous les travailleurs comme
à tous /es consommateurs le pro-
bleme de la Libération 'sociale n'est
plus seulement un problème de colle.
tivisation, mais, par dessus tout, un
problème de distribution a tous les
consommateurs. Or, cette finalité du
Progrès économique ne peut se maté-
rialiser dans la vie quotidienne que
par l'abandon des « prix, saisir. et
profits ».

Alors que l'abondance des biens et
du services tue le pouvoir distributif
de la monnaie ou de la valeur finan-
cière, le bons sens, à défaut d'esprit
de justice, Indique la voie à suivre
pour satisfaire les besoins réels et
déterminer ainsi l'ordre social 0 Pad-
ministration des choses en 000 00 leur
distribution gratuite.

» ET LA
/dème bienfaiteur de l'humanité de
ce nom, vous avez MI en recevoir d.
lettres, et vous avez dû en faire des
heureux ! Mais aussi, que de doc-
teurs et de pharmaciens ruinés par
0000 15000.

« Votre main sera naturellement
fine, lisse et distinguée si vous la
soignes avec la Pdte et le Simon des
Prélats Or la parfumerie exotique. »

A condition, toutefois, de ne pas
l'avoir abunle, cette main, par des

E01050 bref mais suffisant pourat- Si-ces Mntativm réussissaient, 1000.
tirer l'attention des travailleurs sur nomie .pitaliste pourrait restreindre
la nécessité de sortir de leur léthargie. la production au pouvoir d'achat.

Dane ce qu'il adviendra o Détentrice de tous les m'Yens de Pro-
L'économie capiMliste repose sur duction et d'échange, deliVrée ,du eau-

deux lois l'extensibilité dm marchés chemar des excédents, insouciante des
et la concurrence. besoins réels end seraient se..

Or, le marché se rétrécit. La con- d'une écuelle qUotidiernie, -elle Pot.-
currence devient ruineuse, infernale rait envisager de Poumuirve m ente
quand 10110e dépasse /a demande, sans hemt...

N'oublions pas que la demande ne MaLg en stoppant la productieté
peut dépasser le pouvoir d'achat. Queelle déterminerait un chômage défiai-
. Frau. .nnnit quaire mann.. dé- IE. La majorité des travailleurs se.
couMnignement lobbies/ MM les Etat. raient condamnés aux loisirs sans m..
Unis en déclarent dix-sept million, cevoir le pouvoir d'achat 101515550000-
qu'il y a deux milliards d'hommos 101e b cette jouissance !Certe entre-
dans le monde qui /rêvent de faim, prise parait donc impossible,-
et que 105 repus dêMuisent ee lui est il y a bien les pays emi.déveluPPésindispensable aux autr.... ! avec leurs masses sous alimentées. etChaque économie nationale, mena- nu., shoos,,,,,,, °mons un toam,
000 dans son exPansion, Eefieece de ohé Po.ible, mais ils sont 1.0105-

en Sicile, Léon XIII célèbre demain
le mmeitiente 'anniversaire de son die.
nation au trdne pontifical. 10 recevra,
O cette occasion, les té/fellation des
menaaes sar sacre vollépe, mois ont
porte d croire qu'il ue pronon.ra
pas de discours, eae Le pape, sur les
conseils de sen médecin, évite de par-
ier en public. Les dernieres dépêches
de Trame, en Sicile, conprment la
gramtà des désordres ma s'y sont
produits. »

Si c'est h cause du silence observé
Par le pape, que des désordres graves
se sont produits en Sicile, alors le
devoir criéelui est tout tracé o qu'il
parle, qu'il parle, longuement et sla-
vons, et l'ordre, par miracle, reparal-
tra en floue !

a Renseignements utiMs o Maria-
ges. On désire marier demoiselle, 20
ans. 4 millions, avec noble distingué.
S'engamer O Veuve GUyot, 86, boule-
vard Rochechouard. »

Hé la t madame la proxénète, c'est
tout simplement la traite de b/anches
que vous pratiquez. Mais peste, 4 mil-
lions de dot '1, il a dû s'en présenter
des nobles 'distingués !

Mais il faut en finir, tout de mê-
me, avec ce journal dans /mille] nous

réaliser des ententes continentales, tel nes',
le

Militerarché

commun européen, pour leur équipement ? C'est possible,fac entre Etats associés des ,
échanges qui atténuent 1m difficultés grasm.'emen44.
de /a conourvence mondiale. On cool- Et les équin, e.t se fermer leur
vo, par une spécialisation relative des marché ?
productions, réduire l'écart entre /a Que faire, sinon-passer la distri-
production pour /es b.oins réels et bution gratuite des richeSSes en dis-
celle des besoins 00010,51001000 l'amertume d'une telle g6,,
produire pour la vente sans perte nérosité...
d'excédents; c'..e-dire, en fait, a es-En face de cette évolution

010001000rêne/.la production en conservant les n stupide, mais qui porte en elle' tousprofits s. Les EMts-linis, ainsi mena, les espoirs nasme.nis soneux
desc.dans /eur expansion vers 1110. homes eems un monde offs.soss

rope, l'envahissent de leur °air,- biemétre, la sécurité et' ta- libérté,'01-e
ntnx, efne d'ebeeede ellie M.eche vont Paire les travailleurs? -'"un Ne seritent,ils pas que. para/lèle1nentdial, h l'organisation économique mendia-

le, le capitalisme réalisera l'armée de
In répreSsion pour réduire par la
lence Mute Mntative des esclaves vers
leur libération ?

Conscients des possibilités actuelles,
0.001-as interrompre cette évolution
infernale vers la consolidation du pro-
fit, ou, ayant réalisé que la produc-
LiCen est leur ceuvre et que la m.htne
est leur esclave ou leur collaboratri-
ce, vont-ils, enfin, construire un mon-
Or ut la th.le de la production ...rit
de servir la consommation / a d 0W,
Cols.lon ses, besoins ?

L'Europe du patries, conception
anachronique d'un nationalisme qui
ne se résoud pas disparaitre,'comme
a disparu /a France des province.
marqueEe évolution vers un. fédéra-
home nomique aboutissant a.
Etat...11 d'Europe. Et si nous ne
voulons par la guerre il faudra bien
aboutir aux Etats-Unis du monde.-
Alors.. quand les travailleurs de chas
que nationalité, en accord avec leo
travailleurs d. autres « /.tries »,
vont-ils décréter la grève générale
pour convertir les fabrications dar,
inements en productions utiles

055»/esconsommateurs du monde e 3f
compris les astis milliards d'hommes
qui crèvent de faim dans une société
qui détrnit ses excédents ? Alors,
compren.-vous, camarades, qu'Il ne
suffit pas de bâfrer devant un ride-
lle,' provisoirement bien garm, mais
que l'avenir de tous est dans notre
intervention sur le plan miro/Men et

NOTRE (1)

travaux ménage ou de terrasse-

C"Zti Phra'é-

lets qui la de leurs mains est
douce et onctueuse tout naturelle-.
ment.

a Eternelle jeun.ease Ftester toua
loure jeune

vs ollIr, et 0100,i 110501e enpor la yIn
nsoluslc du genre huma-x
Rester toujours jeune est donc im»
possitge, mais du moins, pouvons-
nous retarder cette fatale échéance
de l'âge mûr et des infirmités qui-
'accompagreent. Et cela grâce d Pr-
loir de Virginie, qui assouplit les

vaisseaux, rajeunit le sang, reguiari-
e la circulation... Que de ma dans

lesquels l'élixir de Virginie a manié trouvons 001 S la rubrique reeildieil, efin nue tlm PrénecuPationa
les, termes de lo vie aprés avoir pro, a Spectacles, Plaisirs du jour ». ceS eedrnedki.es Pee.ne ovni t P.,s desseins politique. topo..de le elongé la jeunesse de plusieurs années. deux lignes étonantes devant lesquel- ssus
Et notes que le traitement oov,vieo dles il est permis de rester rêveur Serua rsd u.
boire d chaque repas un verre d'une « Couveuse d'enfants once Sobre Le capital t un facteur provisoiredéric.,,jse uq-u,aa eeornodhiqne, 0003cc- vivrais, 26, boulevard Potosovorre 0 1a /enduction C des éCunges,-.1etice, et absorament tyylleysioy r (A visiter de 9 heures du matin d 11 0,,,eadtr:v,a11t I ron005fon ires 00100eVite, monsieur. vite, envoye4-moi nenrr d. soie). »
une baenqn O votre liqueur. Eal il n'y a pas d'autre précision, mats sociale ce que le sang est a notre vie-besoin, absolument besoin, de rate, peu4être cime./ peut-ilemporMr son oCe ,lqn,,, e: Ilo,n ouyo,,.sorppartilia,ienmt drejeSetie.-,'.nir et, après traitement, s'ils en re. hé. vivent !
O e, j'en ferai profiter les amis ! BLPONQUET notre clairvoyance constructive.

Rome Les désordres (1) (Voir a C. S. », nul. 210 et 212)

LES STRATEGES DU BOLCHEVISME
« L'Humanité s, en grosse manche, par ambition, simule ce culte en lai. Les partis socialistes n'ont pas ente, écrivait ces jours dernier. : « Na- sant croire à sa vertu, â sa gran- d'autre' préoccupation que d'intrahri,poléon III s'était fait aussi élire par deur, h sa magnificence, en le dénom- rudes urn. D.Mrales dans les cee.le suffrage universel. » ruant le « père des Peuples 1, 00 ,0 veaux de leurs ouailles- 11s ont 50001.(10 qui signifie bien que grâce g rendent-ils pas compte que de Gay...é clu électeurs, les abrutissant'dscette machine e capter les voix, on n'en demande pas davantage avec politique, sans aucna souci de porterpeut tout obtenir et tout attendre : plus de doigté, moins de brutalité ? h leur cornuiscance les éléments es-l'asservissement du peuple g la 4 part Les bolchevistes voudraient-ils faire 5entie/s de la connaissance. Ils S'ontentière » et le triomphe clm inégalités de la dictature une a spécialité mal- pay 'sut un parti en sera toujours-litason » dont ils seraient seuls â détenir eapable, former .des hamurnes.

' '

sociales.

. .n
Les bolchevistm ont raison de redeu- le secret ?

Ove le triomphe de de Gaulle et de I. ont raison de craindre la résur- /I. Parti, la culture, l'édUle-son pouvoir héréditaire, /nais d con- rection d'une nouvelle monarchie m.. taon ? Ce sera pour demain, « quand-
dition que cet avertissement défiasso é droit divin », dont le comte de Parts il sure Prie le Pelleell» ice personnage, et qu'il devienne la .5erait peut-être le dauphin, avec le En attendant, ceux mit 'tendent' la'critique logique et ration.nelle de toi. nonce alrostoliqUe. 00Juneministre de main aux catholiques pour capter.es les dictatures_ La dictature d un Prnstruction, mats est pénible de loues uff,,,,,,,,s, et po ur se 1,,homme ou d'une équipe, qu'elle .it l'entendre dire h ceux qui collator. j'échelle de la hiérarchie politicnie,due a un suffrage restreint ou uni- rent avec ce général et eus.nt con- ceux-b, redoutent que les esprits'verse/ est toujours une menace pour tin. s'il ne 1. avMt abandonnés... qu'ils ont abrutis, à force de s/ogansla liberté : tout acroissement de puis- Io liberté Mest pas un plat qui se ms me mensonges, snnossnen, de in.,

ges- h Charles de Gaulle ler. Et cet

sauce d'une autorité . traduit ine- mange à la sauce politique mais un ignormoee mn oppostms,s
leurs sun.,..._luctablement par une perte de liberté état économique et social qui ne peut

pr

pour les moult 001 10 subisse. après cê,tr,ei.nque,cloenorém,,eu01,,teet etls'unsoce,,,loiengue Mu,
doit sourire de se voir re
orgueilleux, que l'ambition dévore:

ocher un
°' °r°°°rd'hn' on

redoute 'I°e°°'é ler t

l'avoir instaurée
L'exemple de Staline n'est-il pas Or,

édifiant ? Pendant 35 ans, ce tyran nouvelle comédie électorale, c'est QU: °onat°1 Iarte nceisnIens St
ors

qa vol s'agenouiller devant lui, le ser- l'on doute de la sagacité, de la man.oie dans ses crimes, dans la hOnte, le ritg sociale d'un peuple abrUti par Un -Le jour où la liberté s'affranchirb.mensonge ou 10501001e, Mus ceux qui, siècle de socialisme parlementaire, de des parasitismes politiques pour deve.aujourd'hui. le vomisse00 parce qu'Il glaune euilas uird,sptsel,iti,iqu uies,,,,dd',unnte

être 5510,51.

nn,ir, .l.;'erp;,e6cssionu,icifieretr.,,,incitedur.é.....i.....,-Ont. disent-ils, l'incarnation du culte politique aussi stupide et dépravante graimentarganise ce jour-. la tyran-.de la personnalité.
0000 001 ont idolatre 06 tyran, ou, tuel..

- -
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curiosided, he repasado
pegines de la revista ((Maga-
zine Lorraines (VIE0671 F`én

uns de elles rose a la figera Mppprb-
dents que, tour su envergad,M,
pierde actualldad aun siendo
Sado a Mstancia de fechas.''Segutili
esta revis., el Gobierno

renddiepor enfonces a tula alearde1PW
clos sobre le carne Y produétriïle
tees, radian. entre e 25, aa
per 100, conforme a la cali 11(fdttl
tegorie de los articules . (Y elfe o
boy restant.) La disposmien del, euj -
mente la motive lu crime portale irens-,

la agriculture rusa, eeg Id
sursee pronunciados al objet'e,r
Brouchet: «La agriculture, dide 51t,:
no ha podide hacer trente a las nete.
sidades de la noblecien. Elle no este
en manda de Ilener su comendo. Y
el periedico Prao. igualmente,..1.
dej, d,1, faite de comprensien de 1.
catnpelnos, seescris. vorun.d 110F el
trabo..ju y su indfferencia per los pro.
Cidres vitales del pais trace que nues-
tra riquesa agricole p genedem seras
insuli lentes., Content. tuer, Oeben
ester os del agro ruse, cuando Oen
luger a reprimentes. Y, Fore (0.
drentarles (suponge ye, â no ter para
peor casa), finalim la Pr.era
baee indispensable prevenirnos Contra
la mata te sas los mbOtruderoo,o P)
na dire que estas son fascisa,. PU-
Olean ses.: 5no son ennui..ue tes
dos los espanoles que traen de cabe-
sa a Franco?.

gOs dertamente el sabotaje la cau-
sa de la crisis de la rama monotone.
da? A ml entendes, el fonde de mal
'etce en d ProP/0 digraneje de/ Es-
tado, interviniendo en el desersollo
de la produccien, en la voluntad y en
las estamages de qui.m la ejecuten,
tomando u éclos corna moquions mn.
linos, Es el defecto de (ode Poder
mes el autoritario, °bard, Bernis
sodas las manifestaciones de la vida
de un pais. SU habilidad sale es une,
esp)cial control de luterons y rosas
Pero esto prectsamente vIene a ser el
requitismo Ou la .000.1a, PO.ttr
los productores, el versiadero geler de
elle, estes despreciados corso hom-
bre, sin flinguas libertad y sin ni.
mina ibidativa perSonel.
vldim, con Cerebso nonne], puede ad-
mit. el pape de robot? En esta es-
tafa del hombre se ballera la rem
puesta de /a vrilla agro-pecuarie ru-
sa; boy este rama y rnatiane las
dru. FI remedlo sera delar la rom-
pe.ncla de la produccien en menue
caMpesinas.

St los campes.m de ese pais --y
/os demIs obreros son dosas del
mecanisme del Estado, sin derecho,
ademds de relemar un poco mes de
pan, Aue vo/un.d apostes. al Cu-
ba»? 6Acas0 reciben recompensas.
repercutiendo en un mejor tren de
vida, que les sedums a irlareSatsr ix)r
la produeden? No bey tut. El sa/ario
es roc limite. Y pose e bomboe
platinas de régimen Proleterle, peu
al propagedo vellocino; de 0m (tee!

ce), ni comeren ut vastiran me.
si clispondrém de etros eleinentos

Mes o Menes vitalm para daim. que
sene/los permitidos par et sMario,
st este es eseaSO, cc. Un elentre seml
set/arec/10 de alieen.s Y Reste Peel
ble de medisna calided. zemi rue Ote
thrdsmo realiseran su labos si no bey
consistencia ilsica y, jimto a &da, la
nula libertad de onde? Y n Poen 00;
tuer., escaso rendit/dente. Es la rusa
naturel; el sonde/lad° a trebajar sin
mas endentes que la obedlencla crea
en su friteries une psieosls de rebat
dia que, si ne la mantlieste con acto
ablest., par sorte estes contraprOde
rentes, ejecute su /abor con el; rdttt
me esfuerso. 557

Encontrendome prIsionere deedes
tances del ejérclto franquiste, meNdo.
dicaron a los trabajoi de pico,yeseele
en las fartificedones. linatenebte
mis haberes a un real dierief.`con
este ingreso- y la basofie de

radsMS».Inini/ manifester que hm. Ici
menm posible pas hinear et pleo..ngsj
que /os campesines ruses eseepadanj
a esta replu? Los partidarios :la
O. R. 8. S s.nenen que uttiolen
obreroe forman parte de un Led° Y
pur tantp, la causa del pats es'.
mira. El mas lerdo sabe gne toi canna
es sele de los magnates r que la de
obrero se limitu a la limosna de/ sa-
lamis. Et productor dr alli, no es n
nem ni menm que ana viciima some-
jante a le de cualquier régimen bur
gués. igual eue nosotros Es decir
existe une venueea diferencia, perde-
Os peso mereciendo /a orna la po-
sibilided de exidr unes mie.as de
beneficio usurnido Per d bordee
obreso. y esta nositd/idad nadle
perte/tire discutir que existe en Ru-
s.. En .do case elegemOer que el sa-
lario pereibido es sundente para cu
ber en Iode tiempo las necesidades
de aquellos obreros. A este respecte

cale Oastacar unie palabras persan.
dadas en cies. .asien per Krus-
chas, que espero serein de mes ga-
rantie que gueden sorts mis mens.
gara los incrédules, manit..ndo
(n. en d termine de dite anos, el
nivel de vida del camer° ruse sena
imial a la del obrero ameri.no. Y en
Ainérica umbien cuecen babas; no
tEdi,à me explotades tiran el dinero

tiejla
ventana. St necesian nada me-

' que dies alios Pare alc.ruer
el de vida citant, no deberian ser

Muy prometederes los sueldos en Ru-
Sik; Y si no lo algues siendo boy
n(Cordémos lo clicho per la s Pras-
e e Il. 6por qué a los campesinos
nô /es lient( el entusiasino de pro.>
cir lo suficien.?

No es50 en las manos Oct Estado
rusa la 'lave que abra las puertas
On la economia del pais, sino en las
01.ans de ...nes .producen. La Ille
ve del Estado es pemide e ineficas,
romplendo sus arides al citer pue.
000 su aleaden es de plomo,
tees que la nava. ,:i.,.los.obreros es li-
gere atinede, aimado
con soltura y sm riesgo a destrosar
nide...Sus partes Pmul00. ms'
tel es purs y de buena ealidad. esse
el gobierno en su intervencien, de.
landelibres' las man50 y el sombre
de les productores, ensregendo n da-
tes, el desenvolviraiento de la sumo-

segure que 'est' obtendren abus/-
Mme. de Sodas las materlas.

RONGE!,

VEJACION

BARCELONA. En la villa de Se-
llent el dia 23 de septiembre las tues-
.. avives» y clero recogieron a los
ancianos pobres de la Idalided para
burlasse de elles a titulo de homena-
> a la vejes. A los tristes homen.
jenad05 los po...on pue las canes,
tee Ileveron- a la idesta, les hicieron
diseurs., los obsectuiaron con casa-
met. y les hicieron pa.r cor el aro,
es des., pur un arco Pesecido . one
herradura. Treinte y Sels boras des-
Pnàs el Llotanget bele 11.. P.r.
inundecion..
DINERISMO

GIJON, For cuestiones de dinero
un tal Francisco Jades mate al joven
Benjamin Alonso M.lera,

CIUDAD REAL. Han aide clete-
nidos euetro gitanes que hace eue.°
aime asesinason a Juan José Dias Ji-
ménez pur orna miserable deuda de
pe..s.
LA GUERRITA

- LAS' PALMAS -(Cenarias) Cilan-
do regresebe a la casa eues./ el cabo
Primera de /a Guardia. Civil, Manuel
Trujillo soros., cornandenm del pues-
. de San Sartolome, acompatiado par
el guardia Manuel A.Men Trujillo,
en al luger coneddo Per Agnelet. P.
YerOn ambon en un precipicio a causa
Os la .curidad Oh cebe 0011ee16 y el
mimer° grill desesperadamen00 el se.
gunde and.. de 000)1, per ha/lasse
herido.

Virgen ad Carmen es ta tam-
ier>, de mutat per las aguas, Untt
mracien retigiosa que hace aga..

des Carmen virginie protegee a peur
erg/Jures y marinas maser Pos df.r.
ro praolo no se Medan. A los ahoga-
dae algue protegiémloles en 0e0efiCi0
de /os curas.

'si la ranillia .11,d;tfues de Rabi /a
riatoa le arrebatô caraco bilas. Esses-
perdra, la madre no hiro resistencia
015 corriente.

alabrd tenido osier et pater para
...rte de ta Virgen da Carmen el
padre,

e

El terroris 9 9 luçha
epué pocter.,en etBeàsil

(Conenuacian y rra),

sentido oputo,E .bo/cheviquesy sus imidnates
instrdnentos, sé .fuersan .en

rte-sied. 011011 el pareden de Fidel
Castro y sts mI000m didatoriales,
con su cohorte -de -clete.(10.5'y vie-
lencias, para importerse a citantes no
les son politicamente faieeatiles (y
«disse que exis.n en 'Américe sanar.
qulutAdo poseidos de lu. misma cegum
ra).

En e/ Brasil los mas exaltados par-
tadarlos del pardi,ln rubans exigea
derecho a la huelga, gulden partiel-
par en las eleccion., gozar de liber-
.d de reuraen y de imprenta, dere-
Cho a manifesteree miblicamente con-
tra el bierno al proplo trempa que
desean para sus adverse.ue aes
que hoy les permiten hablas
mente),.. fusilanllentea, torturas, de-
portaciones, censura de escrit., pro.
tollIviOn do 000010005 y «10000 dere-
cho a la huelge. 6Qué es eston rQue
significa exigir ahora Ioda suerte de
facilidades per. el. Y r.erver
futurs) Oe violencies y opresion...à
munistas pesa el pnblIca eider de u.
bertades bajo todos los regimen.?
Carencia Or radocinio o fanatisme
igual al de los religioses apegaslos
a estos fermentes de didedura
chevique, vehiculos de violenciacon
base en la subconsciencia, en pi. a
la ides fer. de autoridad que ale>
nos sicoanalis.s elasificarian de vo-
luntad sirracional».

En el Brasil, sleinpre dué sine uda
_

crisis politica 'los mures eperecen //à.
nos de condenes a muerth. En- 0955.
cuando la deposicien del 'pr.idénid
Café Filho, esm sjulcios» mlifeRe
sentenclaron inuerm a (dgdfnere.
los polit.us tanaden deptiek
Iduego escribiese sabre parecles yeg,

pftC"C°1..e.-ce"C'I'et,'0'1, 7§t
nio Qua..., /os mismos ejnicioIl
fueron mentos en las paredes Mite
ciente politicos reaccionaries eue en-
tes hablan permitido solos «condenasa
a muerte» en la via pliblica Mn. que
hostigaran a la colleta para que die-
sa casa a sus scondenadosem.- eine
significa toue ha contrediccidn? 106-
mu se Ponde exigir llbertad Po,se et
propie y desear e/ huileraient° de
sontrasi.n 11050 os obra de comuni.
tas, de algun. .tudiantes que no
quieren estudier, sienspre, en Procura
Or motivos para hacer Inielgas i mo-
tern las pruebas essolares; y de /os
Ilamados instrumentas inocentes, que
pur el motive de sen adversarlas de
los que goblernan se alian con el ene5
mie.° para darse el placer de dersibar

,

Ii gobierno actuen..
En 1982 las cos. han ver.do. 'Los

mures de Me de Janeiro aparecen
pintados con sen.nclas de esta guF
sa «11.050 a la canal. com000ste,b1,
0 ;Guerre al P. C. F, s Eues° a le
comm. Paulo Albedo!» vol sietnote
acompatiado de una sigle: «M. A. C.»,
que aqui es Ira dune en «Movimiento
Anti-Comu.ste». Y ne, en un micron
pie de iguaidad, bolcheviques y tes-
cist. se acusan mutuamente, linos
diciendo que el dinere para ose
pana Ilege de America 001 110010, 050-
gurando otros que la propagande 10-
munis. el P. C. de aqui /a ,cebril
en subies. Pero el «M A c.n,
tisfecho con ensuciar los mines,' de. .

bombas en la entra>oe y nota'
industrie/ de la IL R1 déjjejque no Ilegaron a explot 'elle_

Rio de Janeiro.
Anibus extremismos pretenderitrui

planter cade une su .dicteduretert.
pectiva. Los bolcheviqu.
Ides en e/ relatas de libertades cale
les faveressen quieren levant. Su
pareden para elitninarjrenen)igos
transformer e/ Brasil.en tum colonla
del Imperio ro» de Mosoà, y en tante
los fa.istas pretenden implanter un

CHISPAS
LU Carr.n de mlesia n la Carmen

Pote, para la reasma pesai. de Herm
Pa.

Ioda 2.nteresaure tu Carme!. p.ief.r.

Yunca mas astra:l*que a/joie et «ria
te de la Vagen y no seras».

Los Tanagras de ira-gerbes y Santos
or ataboroa 070 Pato de 19 36.

En los ...gares siniestrados te Rubl,
Sabadell Tarrasa, etc., am /os &ne-
rus recy;gidos para tos damnificacros
se leauntarobe maeiros y briosse igte-
sias ade la Vira. del Carmen».

catblieos tienen deseeho a
practicar ses riras.» .

' a oirgentieernos, a carmenearnos
y a acardenazarrzos, pur ononuo,

Barra., Inc rios se las Ilevaron a
.

Y donde conviene mas ta seerfp
que en. las cacas para rrenaidiores,,,

Tras lo tragelid. civil la burba.

Tarnbiére a elle penen derwW

Libertad para Iodas los OPiniondap
Per la nasnar olano 1111x100 teuena

reimiosos no deben ser rneendiadoe,
seno desmentelodOs pot' lue eardee-
tes popatares.

A no sd one nos, nnannnos 0010100
earmelitante.

CRISPER° I

iàgimen de campas de aes..10à indu. 1. re.Yems Idihinatete.
ketra P500 lite que /es a oe-,? el Estado y la Igl.la.
ptjefen rinnézas natine1éie. d te. 23 millones de brasileftes estrin su-
rraorio brasilefer. Al menti.' de ..am- Jeros e cengeli. 18,5 millones 5artèlf
tes extremos que se d/snoba la pri- el cestigo del hambre endémies; 0,1'
macla devorendose mutuamente, este a 4 mono «ci sufsen los efectes de Sa
un ,pueblo hambriente, miser, anal- esquitosomosis; un milles) estas 'Mec-
Milet°, en nombre del cual todus ha- tados de tracoma contacte.); otro
Man y al bal los de izquierda le /einem .tente el esturma de las lle-
recetan su tempeutice politica: lac gus; existen 800 mil bubencos, 60 mil
teorias elef pereddi Fidel Castto y hansènianos, ut mil portadores de do'
100 de derecha los campos concentra- tendes monteses; mueren 2.040 crlos
cionarios Y la distribucien de plates per dia. El Brasil cliente con Un 48.4
de sopa condenentada en los asiles, pur 100 de ana/fabetos. En Mar..'
«formidabl.» descubrunientos para el cupo . de 75 Fos 100 y en diverst5s
resolver la cuestiOn social del si- Estados alcanzan la cifra del 90

glu XX. per 100.

yeomen en nombre de qui. hablan ;Pues bien! Es en nombre de este
esos terapeutices de izquterda y de sublevante cuadro extraido del libre
derech. 511 Broith, .gün estacbsticas, de Franklin de Oliveira, nRevolucien
en 1960 conte. non 67 millones de y contserrevoluden en el Bread», que
habitantes, con nobles/en rural de en el Parlament° y fUere de él se ha-
4.5.55 nallones.eresamana-de 22-.5 ; que bla. pero del que, de hecho, radio
vive en régirarn de economia de mer. se preocupa Los bolcheviques (Ors.
0000 11 .0, y la que se desarrolle en moralisas/os partir de su jefe Luis
régimes de- econerna naturel 08,2. Carlos Prestes, ahore sujeto a aile-
Las tierras esta/1 a51 dLstribuidas Trogaeitm para explicar su,s p.em en

ra.000

prePlefarlo5'(3.3' gor 500 de la «Carlines» dtir. modeld con chater
bbloien tota/ del pais), ocupands uniformado), pie.an PriMero en su
lemr100 del- arca global; 1,8 mille- dictedura. Per su parte Ion f00010055

nes do prop.tarios .ocupando 16.6 par van colocando ((borna.. perd perse-
100 del ertee cultivable ; 25 ,millones mer a los sodé.os del'Brasil cap,
de campesi.as no disponen de tireras; misas a desmon.rles el proyecso
o sea, en corUnMo, d 76,6 per 100 dle.dure ro> sobre el' pats. Y los
de la poblacien total del Brasil. Ad anerquistas, o (mienm siempre se stil-
nasmo, 4 nallanes de brseilefies son bUid el 'terrorisme hsbhdo por esos
asalariados 133,3 pur 1001; 1,5 millo mundos, acaban de assoies al pal.°
nes de campesinos son semi-prolet. su cran artefact. la segunde edicion
rios (pequenos propleteri., aparce. de LA PX3CTRLNA ANARQU/STA .AI,
)s. participantes, cultivando lierres ALCANCE DE TODOS, José Cati-.o

s °rode..un o endsrded. 0.10Ra-
0e50. Clarn que en esta Ils. 00Se EDGAR RODRIGUES

Las fuerzas politicas
C,

que
mita yp mas por tocles ho 0000, sine reberle.o, bestial,

ADA dia je. se va exten- dos de la cambre. Y nada de iode eso

parte le.,céaturnbre de super- mdigno de seres capuces de penser
etitaiss,là.e.:Inemes.cle los partidos For dienta
elinces, sin senoynneorote 1. Jim 0u., rrnrrirrir pr,jirmor rr,r, re_
eortantes de.11es que las anulan mu- Eurps 101 ansrquistas de conter en
chas noces Y las Imam conrreProdu- solo momento con la sincera 5115500.
dehors, negativaspe lesta Mue Peli- cia de los oprimicios que al fin de
grose. . cuentas son los anicos que mer.en

cieoliord

pro
ddehmaniclad ydddedeiydd dyidalttspo-

6e .150 10 Ose' Wctddloo. 000 un cocu.
do puede tomarse el potier per la rp prop, y 0,00. 1m
1(uessa.....pers1 es,erdis eerao todede opresores y los explo.dores del tom.
000-Mo,. osa 51005 01, /roder sese bre per el hombre son acreedores
gara) beneficionie-1. g In mese. 11..- ta.mbién a la soldaridadv En un sen-
brs.A. a... Y nie ...ide tido mes nopito naturalmen., pu.
luxa, 555 ,21cle00140eD ee 10 le- na eso no viene al case anora,

e.bita Per.â rue, 9518041 or mordu'Ldayomeredednceida de que al entraddr yeynd

EdePe°"' 7'1110 'gare' C'On lac 1001100 lOrpartidos'po-thés.
' 1,011os, se puede tuner la seguridad

picolermonbién 105 feernis- politi- adquirid. poiene,
en-noritribine, la :cales de ne ee- .- en la ciOn liberatris de un pueblo

0.51 equie, en untel de.dree fue- Once un calificative que obviamos as.
eut nies pures. Pero .Qui se nos milar para no herir susceptiblidades.
sente e.1, maso alsierDe d rocas las veces que un dis..-
.1011os, elsSinlisslEd1W P, e0000ele0ee te polit.° se di... eMrar e0ros tes camarillas dirigent.. si no terreno de la 100100 directe y 000101'
Iisaben. 050001551 sebes que, al fi- da par ho que alardne o se propane.

anotrarrestades Per conquistar. Siempre es el respetab.
las amblclonespersdnal.Pde quienes rerej,ro que dirige y planms le
los empujan PI pginbate àue Men que otros deberen encargarse de ha-
nUede raie. ,ogiiwe

eedrra

pues supone que OsloOslocuidarse

rocxern= ' IrK ehras mlé I j'e.1,..Pe 1,0 e"i-a le prur.7 n,,r do, "rj.
sono de'plos5pireblot/ in (1100.(efurn'fo

tom
llergeas'eerr:. obrtener., eacter

tas son apoliticas, antlpollticas o con un politico es tan noce sole que
errances Si nos limitamos, como les casas 10 adherentes que puede
den.. Y Par que n. de eee- Mesentarse no p.an nies alle de lo
Med puebloucaledie, veremos 110e lad que enedea su cerebro 0 genial »

.tUervas revolucionarlak. lo que se desprende que el hacer
merle tal nombre son las delit.CHT
50e1 Holovimiente anernuiete. tiene une que entrent. solo contratel IVpar-010 esa diferèncien sê el opositor cisrunstancialmente eo-
proentoinin algunes Ettes eenet tapin 'z represen. uns buena
natnente pesette roses (hostosderer,on pare los croyantes en
anlmed. Pds' eoneelm.nes son.. capacidad liberatrir de los partidesrias al entorpecimiento politica, ropurps.
anaigadas en lo mes p0010000 do ies

bloceo

otndeys, s endliby ilde s ore adadhdeylesd

nier.
bbeuTerée.01,0'ldunee,:ïia: ene E

tas para Sodas y cade uno de los con-fOIbOL
,5onera.rs err rorrirmeraur trrir_ clac/ de tories. La politica eso y a.
ne de la pool roté prorren.rsr Es go peor ann. Selo Io rectilineo,...

nurrjro de_rdurld edro, 10 consciente y libres.nte
Intente lo que le . dado valorplu h'hee
insupemble eni tiemp `)os que co- (P")(-
mon. Pompe 51 coma bien dao un El anarquismo confiando en los
sabio el( hombre es la medida de redores de la politica es inConcebi-
(odas corriente que ble. Y no hay oue dvidar que nues-
. mitre de, ci. homanas, eneltro cenetismo responde a los man po-
sentido mus alto aue se oueds en ms anhelas de ese pueb/o y proleta-
cade instante de-na vider fille fiel rd, ria. que en Engane se revueve ln.
nejo de los anhal. de superacien co- timamente airado contra sus opreso-
'estiva Ni/sauna politica las contie- mes de turne. Poco importan nuestr.
ne; elle se autre del mande de la d'an. de encontrar dein apoyo
autoridad, de le >Parade del some- territories 000005100 anaigos. A /a ho-
ttaient° de los) rnuchos a los 005100 ra de la verded se ver); 50100 es
v en especial a los programa, clic.- qpien 01110000e par nosotr. y per to-

CRONICA
Agitacinn obrera de le Industrie, han de lucrarse

.
esmervo ajeno, tal y coma si Masan

A pros. laid.0 en un .poso .que esn en el fondu de la

minero de Asturias, lacsecun- mina, ...Mes PeliCMS 5'Sle

dada por unanlmidad. re- elle.
pr.alia, gobernedor «pela a merle Se cuente, y parece ser tien, vieg;+.dei draconien, yUgulando el gesto de realldad, que una entrevisbe habl-

viril de unos indefensos obreros. El da con el mirn
po

stro, a la cual acudie-

cierre de los .. .fue si total; ron dos delegados de el personal, lue

coule total ha sida la represien ejer- jocosa, pur dem.. Tras los salue.
rida contra I. disconforraes, de sel de rigor, el ministre se 0011010 a uno

manera, que no boy detentdos, no. de los delegados, y en tono Imperia-

Han si. desterrad., alejades de su so, demande par 51 «010010 que eMbos

hoc., a cientos de kllametros. Es un percibien.
sedismo sin igUal en 15 histOria de Veinte mil pesetas,

10100d

minis-

Ifs lu.s entre 0010001 y trabajo. tro respondier en correc. y claro
Hada falta remontasse a otro pais .stellano.
totall.ris para encontrar precedente. Colérice, mes que nervieso, el mi-

Un pais al cual anatemes.a, pero .stro
se le imita y comercla, coma fuera 1Vei05e 010- Peeet.e / n'on. e no
genzelo. ;Y es que en el fonde 10 las gano yo! Y con minuta fija tre-

e0n, ' (a. de desconcertar a sus in.rloc.
En el cuartel de la P00015 Arma- tores...

A la vis. de tal e.ene, el
01m1e0000hubo de romandes en tono

sumbon y budandose de su eue.-
da, bel y como haro un verdedero
turiano cuando a contas Cistes se

0151010m:so000 ministre. Veinte mil pe-
setas. ;Peso es dote, mi romp.
0ere de delegacien, cobra quince mll,
por ser ingeniero, pond, corne pl.
celer, me corresponde e/ resto!

da de 01.100 fueron concenteados nuls00 ..de un sen.. de .os, siendo en-
merl. noces dies despUés a 1e0 Pr.
dadas de Palencia y Leen. Este

100e'01e100000050 egrave de fort. extr.
ordinarta la situacien de las mineras,
ya que de quedar de.nidos 00 01
ger a donde se ha realizado la protes-
tàyddeds:arir dtioosedid;
esten a merced de la arbitserieded, y
sus familles sufriendo la injusticia de
la separecian.
- Y ad estamos. Empero, la produe.
den ha des.ndido en un 40 per 100,
ya que los obreros eneargados de la
extr iOn lo 10000e de mals cana Su
dure e insano traba» ha de ser
0505050m como viefine de produceien»,
no en los que a ese trabajo se 0001
CO.n no. Administrativos, Y Par&51tos

dos. Nonce seren los polit.. quie-
nes le 01000 al que trahit> sufre
« Signe adelante en pos de lo que tu
rebeldia te exige s. pero bomberos no
faner., jam.. Bomber. de la poli-
tica de 10005 los colores que han.
toc. lo posible para que los anhelos
del pueblo se encuadren en sus co-
rrespondientes pregrames, 510 .lisse
de alli, ni un epice, so pena de te-
nerselas que ver mon durement° con
los 0100500005Mescaranmdos 50 01
coder y le riquesa de ambicio.s

Lo anterior lo entiende perfect.
mente el 01000e avisado de los an.-
lentes. de jus.. social Muchas no
se atreven a sos.nerlo abiertamente,
pero en el fondo de sus vidas. lo lle-
yen prendido como basica corriente
iacendiaria de las grandes gestes que
en Cl 1011000 han si. .y esperam
que S.mrein siendo..Quises lo erno-
mec pur complet(); tel ho si. y es la
nube de homo que los polincos se en-

000
de herse daim. hacia los mes

crr nhersearoshorisontes. Pero elle ne ha de
ser casa de nuestra indecisiOn, ni

!-)';'en"czomd,erzeekl a'ralre p00'
00110010samiento y la sedan de al.. Des(

ellicdese,O unsidentsse rapaces
OC

donstrio. Hem. de huir de 01 corne
de las eulebras venen.as; co.er-
var nuestras certems y sen-taillades
en toc. su puma. Selo permanernen-
doertalas evneremos sutrir los dolo-

rbeey iri.7nrni:..'deo' y"ed;Pe'raerr

COSME PAUSAIS

Catalane

fabril regien catalane se halleimpacien.. La industrie metalürgica
00015000a der muestras ello. Los
trabajador. de las febnces de ma.-
rial eléctrice, de la denominada Eco-
prese, sSiernens», de Cornelia decla-
rama la huelge de bravos caidos. Al
do siguiente, la direccien de /a Mn-

ouest. y cercanias.
La huelga no ha 0100 total. Oficlnas

y paniaguados de Le s.iedad explota-
dora, .udieron solicites en demanda
de continuer el Varna»,

0010100000consu proceder le debida réalisa de
los huelguistas. Y este es el

m5000050dese000pue la 001001000 para Inter-
venir. La Guardia Civil apeled
cuantos halle en su camine,
nientos otros, Balance de esta én..
hucha: un cerneriez, entre herldre,
contusos y detenidos.

010 cl instante en que redactamos
es., la huelga continna, siende bus-
endos por la Brigade Politico-Social
de harcelons, huelguistas y dem.às
personas de izquierdas de la villa.

Criais en la Industrie textil

presa ordena el cierre de les ta1100e0afedados, poniendo vigilancla - en

La ammulacien de mer.ndas en
la Industrie testi hace que .ta in-
dustrie etraviese en la actualidad un
momento de los mas difici/es. En 'de-
m.tracien 0001e sefielaromos,
grandes rasa, el estado y situacidn
en que se 1101150 varias empreses.

UNITESA: Grupo integrado pur los
fabricantes 10000s-001116, y que /o
forman 18 febricas. De estes han, ce-
rrado eine°, reduciendo la jornadasa
tree dies en el resto.

toLSIMmeri'e sus fVerices'S'; arrs'ional:no aeirr'lebs
que trabajaban pesa esa firme.

BERTRAN Y SERRA: Ha iniciado
/as gestiones pesa redue. a tees dies
01e 00m 500 el trahi» en la,s Minime
de zieedetd

e

.

las establecid. en el'atacueemncPra, del
L/obregat, corne en las cercanies de

'`7r1,`glI 1 111...
tria y organismes sindicaled- 0.0.1*/
fin de cale se les permita /a didnib.

1': ,, '000cigze;.;,,1-

Parce qu'll défend la LLBERTE,
contre le FASCISME de Franco, un
jeune militant bbertaire, JORGE 010.
05=0,vALLS, est condamné à Med:
deux de ses camarades sent condam-
nes Ode lourd s peines

nous Solideriums ityd(
jelinesse espagnO/e soit, laese, de
rtriel.e; den nineunInen.Ot.

des exftuticos. lutte ebtilye
IdE.:c/ass. 'crut 'sent à Poriginel,dc
crimes bOUrgeoisle. TEgilesa,

fl,ed..j.d Es-
!Berl; el! àgèeérit en otage le eiee-
consul d'Espagne à Milan

Doue flous _sadarierns leeee
An.Ielef-e-EsaiBlesto/rt api; passent â
l'ACTIoN ..14106ECTdt: ed,itZsded,Len,t
anx_c_onon
de toue' leasitipation rite actes de
révolte dé' Baiéelondi de' Madrid, de
Valence, O.S.eini-Sébestien, affirment

1,0 QUE CIRCULA POR PARIS

el côniputo efective de luchadotes

On assassine à Barcelone
que le parti commun.. a rejette le
terrorisme e.

Ea EsP.gne, comme PARTOUT,
nous luttons et lutterons contre Pen-
Misonnement et contre Passaasinat
des homm.

veulent rester Uses,
veulent mettre linO leur ex-

ploitation par le capitalisme et par
I Etat,
en préconisant l'ACTION DIFULia.

Au nom de PINTER.NATIONALIS-
ME de la LIBERTE, de la ,DIGNITE
HUMAINE,

DEBOUT CONTRE FRANCO !

DEBOUT CONTRE TOUTES LES
FORMES DU FASCISME 1

VIVE LA LIFITE DES CLAS-
SES

Renseignements 3, rue TernanX,
Para, IP.
Union des GrOUpf$ A.reh001eS-00171-
upenstes de /a Fédération Anarchiste.

Andando y meditando
A inquebrantable comecciOn de
que ester., llevando a cabo une
empresa magna c..0 mante-

nemos bien alto nuestro ideal ecre-
ta, convencidos de que con ello- he-
mos de beneficiar a esta humanidad
doloricle, nos infini. valor 'para
combate contra dificulteries al 'pare-
cer insuperables, para sobrellevier sin
pecles ntdcdoiriddazdoneyamiddeedo ddlas eanlya

0005e 00e'
sedan el fracaso, y si las vencemos
son seklailos que nos ayuclan a es--
calas in cumbre del drito. A los 'gran-
des caracteres ,a los magneMmos
temsrantentos pude faltarles alguria
cualidad o no poseer on greds her01-
ce bel o coal virtud ; pero todos ellos
reposeren de te en su deal,. en le
humanidad, en el verdadero fin Y
objeto de la vida.

La mayor parte de las reformas 'so-
ciales que han alterado 00010100e'
mente la lac del mundo, smotvmuc per
bravo ejecta.. nombres de delicada
complexien moral y sin valimento
mundano, antes pue el contrario, es-

o'po'b'0s1ci'en tir'l 'enobP cy veorrdu'sgbIndol',peroa
perseveraron en su propagande y en
su 000100 con el dem.° y persistim
ron en la porfiada lucha haste con-
srgutrbuvinlneia.

Aauellos hombres propagaron y de-
fendieron denodadamente las idem
de que es.ban inquebrantablemente
convencides, sin ternor al ridlcdo
con que los saheria e/ prejuicio do-
minante a la sesan entre las gentes.

mn Pu.ce 00
a 0 Mb' eandrhi simr dmufle

del convenchniento que tenian de que
habian nactdo para der nuevo 10,-
00100 al monde en el cual no tiiihe-
ra validez el odiu, le /apodes.' y..01

re» En 01 dreld-X cientifice, >pensera,00 en
ho que logre nevar a calm la le del
inventer. Ni hurlas, ni desprecios,
descienes, ni eontrariedades, ni la

miseria, ni el iniortunio, les 11101e000
desistir de su empeno. La fe de Cm
ion impidiô que el planeta tardera
algunoo sigles «010 05 redondearse y
ecelere con el descubrimiento
America la evolucien del e- nero hu-
mano.

FEREZ GUZMÀN

Prensa nuestm
CENIT

Sumerio del nUmero 140
Pleciclo Bravo: «Rioja pur ho>,

Edelen.: «La Proteste en su 65 5051.
10050010»; Flor.1 °cana: «Nase el
ombre...dm , Euseho C. Carbe:

«Los MederTIOS abominan francamenle
del clasicismo»; V. M.: «Claude

Severino Cerne.: «Le ...tir
ficacien del hombre»; R. M. R. M...
((La vida y los libres»; Abarrategui:
«Ales sin cielo», Fable Lus: «Pacise
e hijo»; Flan Ryner: «El rebelle que
Cala»; F. Spencer: «La 000001150;
«Jovellanns.; Puyol: «Mi cala de es.
tamPes, De.. «El critico.; Victor
Garcia, vEl penseraient° anarquista»

1 NF en todos nuestros pu.tos de
ven., y en 4, rue Belfort, Toulouse
(LI. G.).

TERRA LIA/IRE »
Este Boletin en mure primer no-

mme tenta "Fdjitiden ha tenir., que
lis ago.do 01 110010va a milir par
seconda 001 000 fecha de octobre.
Citant01 desen recibirle pueden
0500e dl 24, rue Ste Marthe, paris
Priiidee'.

comp.eros que hen recibido
parme50 y no hayan colocado todos
los ejemplares harem d favor dede-
volver el reste para que podanms
cumplir encergos.

JorgenillyNalls
antifasciste, condenado a muerte, en Esparia no puede ser
defendido, y aqui- tempos°. Un main proyectado lue sus-
pendido. 0Fiey que aguardar que Franco agerrote a su vic-
time, hay que esperar que el enterrer/Or cumpie su °bre

pesa que se nos deje marafestes nuestroinurianismo?

GALA DE
s LE MONDE LIBERTAIRE n

Celebredera el 9 de noviembre, a
las 8,45 de /a coche, en el Palais
Or la Mutualité. Gran PrOM.1u
en preparacion.

« e. S.. recomiende este espem
racine de fraternided a los com-
paties..

frgbeff,
Otro Pives libertarib eendêneeke ittàarin.y dues Mat a <a-
dent, perpette, El fastismb. Ontellnea Btanifeeteres sente ià
narices democraticas de Europe y Àmérica.



1NTERIOR
ctan de la jornada, a ires dies a la de Meer a los bernes libertarios
zemana. detenidos con motive de unes explo-

Se gestiona urgentemente.lasalv. siones en la Regidn.
«Mn ide la industrie y para ellarra- Victime propiclatoria, e/ con:malle-
da mejor que la intervenclan de /os ro Jarre Conill, para el ruai se pilé
Sindicatos Verticales. Esa Mterven- e Orna de muons, Para los tembién
clin se encataina a logeur ou fiel acusedos, Giménez Cubas Y Mar
cantine para que las empresas /ogren Mn, pansu inferiores. Y agi en Ma-
li reduecien de la jornada, comple- drid. a donde han ride detenitios cua-
rondo. el sahrie de sus obreros, con tee jevenes mes, Y Per si no fuem
cargo al Ponde de Compensacidat Tex, suficiente, otros andgos de distintos
tit, que coma se sabe, es el Depôsito puises han raide en la garra fran-
que esumula la diferencia de Preeio
lei cdgoden de importacian, mira bu- El coronel Eymar ha sido el encar-
rato que el nacional, y que a/canza gado de sumariar a las »ornes 'Yvette-
en la actualidad osa enorme soma de Marthe y Francisca Roman, actDadas
dlelerd de ser argentes del Exillo. Otro mima-

Ahora ha de recogerse la triste ire- ria sers instruido par el explosive
rencia de la imprevisiôn y del aban ed,ecado en el eValle de los Caldes»
done. Mano de obra abondante y ba. 3 -le colocacien de otro en el Ayunt.
rata, mercados contrGados, han clade miento.de Valencia.
altos beneficios a los capitalistes, paya Mas, el el caser que la opinion pli-
esceso beneficio a la clase trabajadn- Mica sahe- a qua atenerae. Conoce las
rai Y esta ha de ser la pagana de esdategames PoliClema y hacienda
la imoccoicion. osa oognaad orna_ muestra,hostil al slaloma usado paraaaosa,

aue ai° ai pua. enen el réginien, aborrece el plan de terrer
solo aasaaa ans, saania represivd que tram de ahogar la son

lads se toca aloses: 0101 oie entions,- PUblica e/evada en tono errerai,' per
da, pesas. progna,n, arasas no el atropello de tum ha ciao victima
competitives yremanentea sin saltile, Une,D'yen eu Madrid.

,gepaga es pale rte halo po. No.es un casa inallito, no. 00 000
cler adquisittvo. rosa easi vulgar. Se trots de la ma-

Impericia, que sale /os trabajadores nerar Y forma que entienden los audpan al aapna, na et_ dos-de Franco, de canto ha de trate,
tuado sus beneficloa en lugares se el pueblo espahol.
koros.

se-
No inventamos nada. NI siqulera

agyegamos comentarlo alguno. no de
La nueva tragedia

-
jamas a rnerced del 110011e. que,he de

" seguir la /ectura de un diario de Ma-
teccocoe ccioicionie cos ci cco_ drid, toi y como G lo ha publicador

bio economico causerie Per el sMaria del Carmen Rodriguez Novai,
franquiste, que se nos ha Vent do en- dc, e. ede& son ek.
Mûre otro la inundacidn de uns ex- rni°eIe elia'der nllm. 8. Suies une
tensa zona. de nuestra Reglan Cota-

,,
einem. Mie la Carat-par,oe ses, saros de noche, en la carretera de

Pompions, unos nortearaericanos deha ocasionado un mil/ar de victimes.
.2abadell la Industrie de arabe- la Base de Torrejdn de Ardoz.a

dos ha desaparecido en un ochenta JUAN ESPANOL
pop aient, en Tarrasa, borna parte
Ors quedado inservible, y axa en RuM Espat15, septembre 19a
Y otros lugares. Los trabajadores de
estas ciudades han quedado e, merced
de la myuda oficiala, que rom° ondes
sabemos se hart, Irons mariera par-
chia Otro gênera de socorro es el
de Accidn Catelica, que, corne el an-
ferler, serti practicado en forma cap
close. V queda la solidaridad mun-

gUe hs de negar en forma abon-
dante, pero controlada per el apara-
te3 rgUbernamental. Redan de preocu-
perse sus clonantes de un control
efectivo, Unica manera de que de ver,
dari llegue a los necesitados si est
no se have, mucho nos temern50 que
se plerda en e/ camlno.

Actualmente se hacen especulacio-
nes con la nueva desgracia, haciendo
ver que el Caudillo este en todes par-
tes, y que reparte clones a menas 110
nes, sin mirer a dende, ni a milan.
Mas adelante veremos qua hay
todo /o que hoir sehalamos, ye, que
corsera experiencia nos advierte.

La represlin
,K Dion rogando y con el maso dan,

alcaillaa es la politica del Caudillo.
Plegarlas por la catestrote catala-

.na.?,penas de muerte a cuantos no
comulguen con esa absurde. facile.
Eso es lo hoche en el tribunal que ha

Erune
a.naador eravior tielmenr-catriLlardn,o.cluar lacomropojt.art.ento. spueocialde,

0000lplrnup de restringida li- El socratic, a Comice. ti misme
berted, y pare los -periodos do clan- o digno de tenerse en ruent.. Aun-
destinidad. Lu importante del revolu- que algunas de nuestras prePres es-
Monade verdadere es luchar sin are, perienoias cran desacertades, o nos
gria 'rpur la libertad, que Mnguna si- condenen no hemes de echarlaS; en
tuecitm sirva de pretexto para per- saco roto. Lu ylvido, gosse o suiil-
manecer commis de bravas, do es lo mes aMccionador. Sin em.
la/ los tiempos de calma forzosa berge seses miIcPcieuale,

han de ser perdidos hemos de apro- smmPre ic"emes dcm3e.de emer
vecharlos para la refledon y la su- PM'. Per m:.:I'resmitel000deporaoon rasa logeur, nana, op> moment 'ogeneralmente hablando,
tives revolucionarios mes complejos. ...eue.. due ollairs corldenela

1,5 ens,,zanzslue disculpe Ms malas o equivoca.das
asciones que realizamos pensando

Y elenes, es ganar y no perder total- eue todo el mundoo las coomf, en

comente
el tiempo. Importa saber obrar thaiI.er-O nrcenern g7r1., nen

n seguridad, qué hacer inmediata- c9e eme m
cunstappas. Pero nos engailemos

men' "c eircur''"'" '"'" nuestso, intimo ser psiquico nos se-rezcan la intervenaient pUblIca, re-
acrdi .r._70e?aue en' dPoapudeed s a

ne
dest'a I ey,

'Wace que- sel. se manibestan en la colCic
hara de 'la accian destructire y cons, tIno creeinos nos exculpe el hecho detructiva libertaria. aile odes sernejantes cometan las

Todos los seres humanos normales,: miagras peores fallu o errores, in.
avisados, constatan el enorrue des- niera/Maires, inconseeuencies, actos,
.eqUillbrio existente entre el progre- mZ fin, . que perjudican a segurdes
su moral y el del maquinismo, entre 'forarnee.
150101010e moralea- y las materiales, Admirable es la actuel erectaderepresents.das, éstas Ultimes, por las aaalaazar 0505000 quo cross me
cienci. y lesieboieur POrC emporta error, su onaisien o su male amide/mas que los revolucionaries conven- ,appaaaa a,aniaadaaa

10e cm-
zan al mundo e0stente de que el a as,os que no previa, opuestos, aair.° de Me pmeras con relacien paneeaa anigaiapa
a las segundas impiden que estas, /as °osa, paso silspueesa racapaan
men'eales. marmerc .Pr.- Esta conducta indica la existencid enbics un° Y el aujeto, de verdadero va/or hume-de todos los componentes del gêner° no. No considera irreparable e/
Mallen°. que se hizo . mismo, por equis cau-

comprensiOn cabal del probleme sas y, sin eludir responsabilidades,
del aprovechamiento de los Menne ante su propia conciencia, achnitien-
producidos por los trabajedores, de dolas, deeide no insistir defenMendo
la necesidad de su distribuciôn equt- el comporteraient° reprobable, y me-
Mtiva, de su convivencia en todo el noa si con su error y fracas, arra.
mundo es el que puede determinarnos tra a otros indDiduos humanos Men
a los libertarios, cuanto menas intencionados que Io rodean. De este
mantener la actitud consecuente que modo pane de relieve el valor de la
amimie permitiCneos aUmente7 volunted humana, de lo.peinoleglco;
raa mejores valorez micolegmos Po.- al sujeM con .ennciencia moral, .-
tivos que son ProPulsorea ectivoa paz de hacer la cualificacion estima-
dinernicos eficacIs isdltidUolni y dm de sue propice actes exponiendo
crectivos decisivapeote, en lento sus experiencias acertadas co-
e/ 'progreso Moral del medm antgen- mn hts que prucban que arsuinaron
se p, en genmal, en las semedades y arruinaran eiempre las postbilicla-

dei de rnejorarniento individuel y sa-,

,b nanan, .

preciso hablar de nuestros nul.
realertes y versos sin temor, a plane Acabamos de seEslar la conclueia
lue del dia, para poder ver, con mas 'llmarm que eonsideramos superlor

«Bianchi e Negri»
(Virole de ta pdgina 4.)

usa funcien modificadora comprobade, capan de in-
flair en las taras herediterias atenuandolaa y haste
haciêndolas desaparecer en ciertos casos. Diverse,
disciplinas aientiticas han confirmado en la prfictiaa
los enunciados de Guyau, p.esor de un espiritu clen-
tifEo pronunciado. hombre de une grau calided mo-
ral y de un pyofundo sentido social y humaniste.
.Trescien. Mies antes de la llamado, Era Cristiana

Aristôteles admit. la tesis de que ciertos pueblos na-
can pain ser libres y otros para ser esclaves. Con
elle justificala la pretensiOn de los griegos a la he-
gernonie universe. Por su parte anota Herodoto que
los perses se consideraban muy superiores al resto de
/a .humanidad. 05 ...môn Sesostrls, que vivre del 1887
al 1849 antes de la Era Cristiana, orden6 emplazar

inscripcbM al pie de la segunda caterets. del NI-
lu para probibir a todo negro el descendes el rio en
barra mis alla 10H05. Porlia el negro cruzar la fron-
tors y volverse si llegalu con motivoe comerciales.

Ciceran decia que los bombres se diferenclaban en-
tre si segtin el grade de eus coneelmientos, pero que
todos los hombres de iodas las consacras aptes para
adquirir y desarrollar los conochnientos maximes.
Sin embargo, el propio Cicerôn decia a su amigo
Aticus que los celtes °dundee de la Gran Brodera

Es
siempre entrutenido circulas

pur playas y lugares cercanos a
elles. La divereldad de gentes

atrae la mirada y la curiosidad. AM,
en la playa, se des-prend° uno
M'ente de un airain de PreocuPeci.
nes hultiles ; 05 1 moral s, disecada
al carrer de los sigles, Plerde Md5 su
rmiln de ser, sin que per ello se ba-
ya forzosamente de caer en 10 50000-
001 y el libertine», nada de eso.

Los bainstas solo piensan en el
agita y en el sol. Imbus elementos
bradiren su piel, llmplendola de mu-
dhas impurems, deriderle mayor ce-
paileidad tesisteriCla contra males
tisk.; peso con una condictOn I la
de no abusas, pues Canto une congas-
010m par ba.ja temperature del agua,
nome elevada al sol sin nada que pre-
serve, pardon arase males consecuen-
cas, e inclus° lo peor.

ToolOs los que, ansiosos per 55e-
dan bronceados en seguida, nada mirs
Ilegar enta al mar se exponen
ninguna precaucien a los raYes SOI.-
res, no Mrdan en sufrir las cense-
euencias y molestias consiguientes, a
veces de ana cierta gravedad. Dey
existen productos que caftan /a in-
sole«. brossa, de los coules no éon-
viene abuser, ya que impliten respi-
rer debidamente a los pores de la
Nef. Mas vele ir por etapas mimer,
tende diariamente el tempo de
posiciôn. Resulta ridicule ver adent
que, con el recurso de una locian,
queclan o inerenos » al segundo dia
artificialraente ; -eller' ni es naturel ni.
borde beneficiar de engane muse-
ra, todo lo contrarié).

El extrema opuesto deben buscar
os que se roseau par la arena pla-

yera vesüdos coma ra Osera
sin *tillera exponer al aire y al sol,
uello, brazos y permes. Hemos sis-

Su (con 40 grades al sol) a aria eeno-
,erarocoo,onotvuroestiomeni,tarsea,prlogebaootiteo,bae.,

fluelo en` la cabeza y sombrero end-

Los mineras espadoles han express-
do sa gr.itud al ministre, de Treba,
1o, &amarra. Jestis Rome, parque
en caso de enfermedad vern a percibir
500 Poertar mensuales ra c. de 110,
corne ocurrie haeta ehora.

Lois mineras °spire,ns que se inch-
naron ante el Minier° Sin Trabajo
Or Franco, iban muy mudarlitos y
con casco-I05 brillante, de /os que se
utiliser,. en las fiestas Derridam rt,
por ende. sin setiales de mina. En
uns palabra, tan minero era es Mi-
nistro conua sus aadadores. El que
mas de estes se acerea una tes a la
semane al sinacato vert./ de mine-
ria para »excitée la page de gamay/
con certilicado de trabalo.

En criante a los miner. de verde,
estos meditan en el fondo de la saina
sobre la oportunidal de hacerse riras
adoptendo la profestim do enleryno
miner, P5250 las 500 peseta, de/
ala sean dune neinaa. Cierto que en

la piel y Io sangria lis
cacas a un mes 2.400 Pecetas, menas
I. 400 que tienen que dediear la Sa
torero ahorcan) a contribuciones
diemies y iiscates. Quedan en dora
400 dures errance,lor a la m'épéees a
aolFes de pioa (los mineros que uiéid
tan al ministro los COnetelE7L a gai-
yen dr pige), y si el interesado cone
gue murer el, escrriputo rte 3131, con
100 cd mes, podria dr/erse/y marand,
llosamente, galvanisticamente. setive
inconeenientes de amine y un poco
Cri Os indumentaria. Sin embargo, e/
problema.de pegerte un tire al traba-
jo qUeda resuelto !clémente a la
meneur de los raineras de salén que
visitan al ministro; PeTa st
tuarse, permmnentemente, bajo un are
In de estrades en cet de un techo que

. LE COBIBAT RYNATCALISTE

Mit. No sabemos sI edemas llevaba re-
fait, de lana... 4Y /os que se pesta
el dia a la sombra de lum tienda de
lona? Para eso no haYis laite vend
a /a p/aya, sehores. Agnel otro va
con traie, de Materne, zapatos fuer-
tes y usera de visera blancs, como si
fttera de la Marine. (Posiblemente
rue, aigu en elle y mautmlga la Pre-
tensign de continues siêndolo).

De entre las raide/YS. la Varieded
en los traies de balle llega al infini-
to, desde el hecho a Medida, ajusta,
do a la piel, al comprado a precio

pasendo pop el fabricad0 pop
la que lu neva, sin Hamar grande-
mente la atenciOn el que caria dia
sean Indu redueidos o 5 limitados »,
al contrario, los curiosos nos adepte,-
mot en segaida. Alguno de silos ePe-
nas si cabre la extremidad de los
pechos (el a bikini » es Mg° atrase.
do pal dejando asi mejor expuesta
la exuberancla de los mismos. 4000
Mis ballas est? Seguramente, ma que
no creemos lo haras en plan provo-

EN ORLEANS
Mitin de le. Allen. SIndical

ONDUGT para el dominos 28 de
octubre a las noces y media de la
marlana, en la Sala Loigny.

Hasan USD de le Palabra
Un compafiero de /a UGT no de-
signado torlavia.

La compafiera Federica Mont-
re, cor la CNT.

Colaboraren en el mitin las
fuerms liberales francesas de Or-
léans.

POr la tarde habrà programa
teatral en el mismo local.

La Alianza invita a
todos loa esparioles de los Depar-
tamentos limitrofea.

PrOxlmamente darernee detalles
rads concretos.

eran estrapidos e ncapeces de adquirir una °duce-
cion. .

MonMigne, voltaire, Rousseau, Buffon, por rien-
pie, eran osmose os de la identrficackm y semeian-
za de las razas humanas, rosa que no aceptaron ni
Taine ni Renan...

bonds Dandi se afirma en los eonocimientom apex,
tacios por la. Cercla experimental para ihistrar Y lad
penne la opiMôn de los anarquistas respecte a esta
cuestien doloresamente candente en la que nos deb.
times los hombres en la era nuclear.p electrônica
No se trate del progreso 5150 1e la racé. Hee vistud
de la que cade vez carecemos mas, 5100000 o negros.
Prtteba y confirma Dandi que el rectum es Une de
las tantes taras, terribles y vergenzesas; consubstan-
claies al estema que utdire la dispute de los necio-
nalismos y de las raz, de las bamierlaS Politiraa Y
de las divisiones de closes, para mantenerse en SI-
100. Es necesario atacar al sistema, desintegrarlo,
Msolverlo para reconvertir a la humanidad.

Es r sistema. Hebra °Mos y- luahes de raza, y en-
tre Ms hombre, de une misais race, hasta que no se
liquide su causa fondamental la explotacian del
hombre par el hombre.

505000101e. aspiren.s a la planificacicin y al dl-
rigIsmo. El mal este en vosotros mDmos. rat Salins
Tembién en nosotros.

El libertario y el medio
que todos nos hemos de ester- hem/ Ms que se dan per vencidos

car 'per ados-loir poreue revela 10
Inquebrentable decisiOn del sujete a
salir de une situamim equivoca, tel.
eu o errônea y vivir la nueva situa-
clen envidiada per otros semejantes
eue lo cireunden. Ellos tembiên pue-
den afrontarla y mantenerse en ella
con plena dignidad y sou corans el
obrar bien. pué buena que esta for-
ma de penser y sentir se generalice !

Muy errados esten los que desestl-
man el poder de su voluntaci, de lu
que son capaces sus energlas persan-
cas-mentalea dispuestas a actuar en
déterrninado sentldo de la vida. Mal

Es obvia, que necesitan ponce en oc:
0.1.1 su actividad voluntarla positi-
ve, empezando par resistirse a user,
para slempre, voluntariamente. Al
cesar de rucher par mantenerse con-
secuentee o por supera.rse son IMM.
mes de su propla actitud negatIva.
Ciertamente : ours posible levantar-
se y salvarse de Iodas les cal dus o de
Ms tropiezes graves que sufrimos
avanzando pur el carnino espere de
la existencia, iierd si las mas de las
veces.

FLOREAL OCANA
(Concluira en el prOximo mimera.)

DISCOS.
rois la cubera, y gracias que en un
Mal Moment° no Sema achate.

Yo también bosco la marre-
me imagina miner° en Espana

con 5151 pesetas mansuelrs de rédito
merced al lardera tomes. Terza-in

racionaeme, que dosificar e/ re.
maso, que »carte a /a peseta ciento
quia. céntimos mal un atm, cual-
quiera, Pero nada hacer acepta me-
nos corner, came e ninguma parte Or
Salera menos vestin El aliciente «en-
fermacional» que nos brinda Romeo
es una Julie00 e55 forma de sencilla
Peseta, y e panes no sen largos con-
vienen buenos riens/rires... ya que los
cargos retribuidos son para cedosu y
las ogre.. para WS que trabajan.

Yo 5m reo posesor de 500 Peaatea
efeCtit`a% alle coda a mi ministre de
Economia y para amer la vider 777se

ou,,ni, rodes porr,e peau:, el pro.

50 orné, carretere en nJ canula& ;
ana porcin de beneméritos me dire-
rrirM470,

iDbrule vas?
Inaulablemente, no poseo tacha de

Don; ast es que, toscamente, respon.
do:

A ailla.. parte.

--Esa direcetrin s ours condi/ne a
la carcel, ai= reparte° las vidas,
los /reales, los chalecos «connecta.
!es» descuidadosr ruirkg/o! A ver,
cbmo te tentas.

Es e/ mornento aspermie para sa-
car, ceremoniosamente, ntt terietés, en
ged del document& de tdentidad:

«Rodrigo de Sanchez de la Costa
MINER° ENFERMO

Colle Afueras, sin N^ Riba, Al.
Rectbe (a/ médise) a las 7 de la tarde.»

El guardta primera la contempla,
ravi/a, interroga con los ojos a su
compadero, me devuelve la tarjeta, y
murmura: eBuermd.

Y arabos se rdefan.
Y yo hago lu mierno, en direociern

opuesta.
En tants medito en la conueniencia

Or no trabajar esmulado en un titulo
subvencionado por /a generosidad
franoluies. cArinero enferm00l, 7500.
putter) preacealentadm p rTsdaborte-
ro disponible> para un cobro sin can-
sanclo, naturalmente. Seguro que
émis>, glueraos han claudicado en su
lobiez minera al rerme pobre, pero ti.
tulado. Otras tarjetas ecreditadas Sa-
brai nista, ouates las de éJosé de Se-
rrador, °parada, «Ceci/fo Robles
La CerFla, Caballero Mutgadot, aRa-
mda 115 10 Nada y Perla, Meditactones
Pretia., etc., corne para con/na/car
a un G, C. que a /os 53 ados conti-
nda aspirando Cairo,
Buena, encantadorée esa disposicidn

outnientisdma del mtinistro Romeo.
Menet, Oterra FM' setier si para rose.
0115' los men Indus mensuales le nd-R. FAUCROIS nero enferme hay que tener un per-
sien sole para gurince 'dies del enti-
patico Yuan Simon, alias Sepu/tu.

DISCOBOLO

Le Gérant reeponseble

Imprtmene des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

(SeMe)

cativo, que conste. Une Joven pare-
as de espaholes negados durante su
« lune de miel n, se extasMba viendo
el panorama, para elles cast &sari,
005110 (per no decir inereible de ain'

erl e If d eus ;la
Iglesie de alli debe de ser:disildta al
Imponer un « 0010t . fUera de 010-
na, ;Mendes la dé_agui, MAS al.
tolera go y mucho nuls . El sabra
todo se deba cade racién de mirer...

/es divers. vendedores pasan y re-
posas gritando sus productos, pero
SIS importuner mes de la cuesta.
Elio es neceserio, Ye que vende. la
Pestante pare ganarse la vida, que
para ellos no debe de ser de miss de
rosa, gras parte del dia con los pies
en /a arma, sin apenas repos°.

Pero le que Mus nos encanta sien-
pre, es ver a esa infinidad de nenes

Jevenes de arida. sexes. Elles si
que gozan de la playa y su so/; no
saldrian del agua si les dejaran y el
pellgro qua cosren es minium, da-
das las precauciones de toda clase y
la concurrencia de personas mayo.
res. Forman un verdadero enjambre;
sue gritos parecen trInos de pajari-
Ibos contentes de vivir, s'a que para
elles no existen atin preocupaciones
mayores, a los que ruche retomba ni
importuna. Le peso es que gra. Per-
te de elles, la mayoria, pertenecen a
familias obreras, cuyos medios ece-
runnicos son limitadoe y algunas
bastantes Mn de sacrificar otras
necesidades a fin de peler peser
quMce dies del afio junte al mar, en
la playa.

El comercio en estos lugares lit.
Pales notre sus carias en verarm, de
ah/ que cuando va a ernpezar la
x saison a o iemiiorada, terne sus
medidas de alma de preclos. Montras
hairs fuerte afluencia, Mato va bien,
peso ese sistema acabare pur retraer

las gentes. lo mismo que el cana
el de Cobras alquileres exobbitantes,
lo que oblige sin duda a loa necesi:
talon de la brisa maritime, a reducir
su estancia. [La poblecidn en que 01-
vimos, normalmente de Linos vente
mil habitantes, de seguro llega a los
trescientes mil en agosto, con un
movirdento de automôvil cari Incret-
ble y /os problernas divers. que
eus cOnaporta. iiiCuentos autos Y
minta gente hall psr el

itoerinmos decir parodiando a un
lerto personaje), ra e/ negocto de
iempre. Es el resullado de una so-
tedad basada en el beneficlo, a vo-

non escandaloso; de la vida organisa-
da a base de prisa, conservas, cal-
ame., automôvil le pats). Y Innen
o obre asi no va al dia; cades no

saga la mol», parece algo salido brus-
amente de la ore/demie: ridicule,
051 indigna de ser tenido en. cuenta

Io &nal que restera hacerse «in
en un arabiente as/. Y sin embargo
se M7Pone. Usa coca es modernisas-
se, gazer de cuanto tenda a simpli-
Pires nuestra vide haciêndola mes
agradable. Otra es convertisse eri es-
clevo voluntario de Melo eso, perdien-
do haste el senticlo Clics, pensando
Salo en ganar mes sin reparar en me-
Mos, nt midiendo las consecuencias
que la ausencia de lucite nos ace-
rrea. iNe se prefiere trabajar dira o
dore boras diaries que exigir lo ne-
cesario a la vida que todo sec hyme-
ns merder pur el solo hecho de ha-
ber venido a elle? Y (sa es sâto una
de tantes dejaclones a las que ha
COnchmido le despreocupacirm actua/.
Se 'orifice mucho a distancia, peso a,
la hors de la verdad, cade cua/ ore-
fiere quedarse en casa viendo la te-
evisidn o limplando 01 coche para
ueirlo unes canut,os dan a/ afin. Que
/when /os idealistas pur nosotros,

vienen a decir los paneistas de la
época actuel! Son les resultados que
Pedian der y dan el r liderlsmo
a politica. Mexime ci case, en tien/-

Po de vaceclones. Porque ademàs
ln quesernos der cuenta, haste de.

jamos para madame Mas uns serie
In deberes, noms si elle Puera /a ce-
sa mes naturel del mundo. Clore que
después de las vacaciones, puede ve-
nir la reacclon favorab/e...

Julian FLORISTAN

iJustioa o crvnen
UNI PESA DE MUETTE 00105150-

MIDI
.'-etecibido en esta Reelaceidn.)

MADRID, 5 octubre (API. El TOI.
00001 de associa Militer de Madr:lel
ha pronunciado hop mut condena
muerte y dos a cadene perpetua
contra tres jOvenes reconocidos Onk
patries de actividades terroristes.

Eue contre este Consejo de guerre
que elementos antifranmactes
taros la semana Ultima petentisar
proteste secuestrando al vice-ati.ild
Ou Evans en Milan. sefier Isu

DMho Tribunal ha condenado a
muerte s Jorge Conill. Valls y a pgi.
sien para toda la vida a Antonlo
Mur Peirdm y a Marceline -310550ed
Cubas, tadsa elles acusados de haber
cMocado bombas explosives en edift.

reales eMneses.

COMUNICADOS
SUSCRIPCION

PRO COMP.iretZ.ANCIANOS

Mes de °Cabre Lista
Suma anterior 1 ace 03

Dordeteux P. AJons0 5 00
St Girons I Do viejo conf.

15 90
F. Local de Thiais (Seine) .. 128 00
Houilles (0.-00-0.) ; Familia

Suresnes (Seine)
Pari%

F. Zonai Eure. (EUFd)

Mes de septsembre

Paco 22 beneficiarlos
a 59 NF . .. I 298 00

Total .. 1 307 80 / 307 en

Restas ..........s 83
, DIHTRIBUCION

J. O. y P. C., Toulouse; R, A.
Mallemort (B. Rh.); M. C. p M. P.,
Troyes (Aube); J. 5., Chartres; J.
M., Narbonne; J. R.. Olette (P. O.);
M. R., Marsella; S. A., Mec°, F. S.,
Firminy; J. S., Creil (Oise); J. D.,
Osseja (P. 0.1:1. R., Aubagne (B. du
R..); S. H., Aspres st Buch; M. F.,
Ganges; J. S., St Denis; R. 0., Vaux
en Velin; A. G., Perpignan; R. M. y
L. C., Bordeaux; S., Béziers (Hérault).

NOTA. saldo del nftmere
sado debe decir 1.035,03 NF en ver de
/.046,03 NF. Los 35,00 NF aparecidos
a nombre del compaÉero Jarque de
Paris, corresponden a 1150150 SanChez,
de la mima localided. ni dcmativo
bol cernpaftero Jarque es de 10,00 NF_

V L, DE DIJON
Se convaea, hou comparteras a la

asamblea ,que-tencisà, luger el C101111,
ro 14 de netObre, con un Ondes del
Dia mur cargado. Lecture de las ac-
tes del Pleno Regionei, informe del
delegado regional al Pleno de 0h.
clous y lecture de los ecuerdos de/
XII Pleno Intercontinental de NI.
Mem. En el Café de la Comedia,

OULTURA FERROV/AR/A »

'Hemos recibido el mimes. 52 de
este Peletin interms de los cornu0m
deroo ferroviaries, e/ tinico boletin
verdadero que aparece en musera
amblente cenetlsta.

La mcomendamos e Joe compatie.
^os Su chreccien t 24, rue Ste-Mar-
,4, Perm (10) ;

PR() DAMNIPICADOS DE
TALUNA

El Consejo Nacional de S. I, A.
(85, rue de la Concorde, Tou/mise,
Haute Garonne), ha abierto una sera-.
cripchin para /as victimes de /as
Mundaciones del 14-25 de septiembre,
con las que resultaron afectadas las
boblaciones obreras de Tarrasa. ROSI,
Sabadell, Mollets del Rey, Mer/cade,
Martorell, etc. El total de lo que se
recaude, S. '1. A. lo entregara a la
Cruz Rois Internacional. Cires a So-
lidarité International Antres...,
CCP - 1230-50, Toulouse.

F. L. DE LIMOGES
Anuncia reunien ge,neral para el

die 14 de octubre a las dies de la
madene en el /Dra/ y hora de cos.
tumbre.

Estas sentenclas debian ger sprat.
las par la a/ta autonded militer con
sede en Madrid.

Jes t'es encertados habian camp.
rends ante la justicia castrense de
Bardeen., peso las eutondades ha.
bien. decidido abris un segundo pro-
ses., en men al rochez° de la Co.
apedartnia Militas de la Regidn Ca,
trussn4,ussra retiticar les decteonee
dal Tribtmel,

i5ed04,0 de otra fuente Internas,.

El »yen Jullo Me0en.9
VIS , ex catelle° convertido al an.
reg , 00 sido condenado a cied.

pr*petua por un corse» de gue.
'Te; be le acuso de tuber con.sumado
un leva acto terroriste.

Celebrerrl'asLiMpbli''generer% 'eln..e
ximo dia 14, g las Mea exactita sio fs!..

BO ONAL LEVANTE. FARR0»

5150000.Intercesente Orden de/ es,.

Animela seunidn gement/ -para nt
»Abed° 11 del corriente Pare arnmtdd
administratives y generales dé la Res
glonal. Se espera unanime M'étend/a
de los companeros.

MITIN CONMEMORATIVO
DEL C DE OCTOBRE EN ASTURIAS

Organieado por TJGDPSOE. Lemire
luger el dia 13 de este mec, a las nue-
ve de la n.he, en la Sala de sok.
Or Pueras Obrera, 100, Av. du Mains.
Pare, et.

Hablanin °redores de 17GT,
CNT.

GRUPO COI.ECTIVO
DE ALBARILERIA

Existante en Evreux. Feta signa
307 60 colline., profesional en albetlilerls

dispuesto a trate/es en alatema na-
lectivo. Facritar a eata Redut-Mn.

PARADEROS
Pasadena de Manuel Arenas Jtroé.

ne, de Alcahue. (Jaén). 40e villa Si
Francia al terminer la guerre. Pro
gunte par SI su hijo Venido de Fa.
pana. Der notre,. a Pederacinn Lo.
cal, 24, rue Ste Marthe, Perm, IO,

Se desea conocer el pstradere de
Sebastian Reims Garcia, de Moira
(Grenade), que, ültimamente, relata
en 13, plass, Cotadreas, Nimes (0erd.l.
Comunicer a Antonio Cahote, 1, Parr;
nem Entriste, Cite Ferdinand 13,210.00,
Dreux (E..et.L.).

Servido de libreria
A F

arhade el modo de la terras.
E. L. Castro 760,,

aDayay 551115es, Henri James 504.
ale dama de leri Camelles»

Dumas Unijo)
»Le damrta de la casa gra .

de». Jack London .....
,»Dana le mortier», Han Ry-

nes 300
«Damien», HerIlltnd Reale 400
cDemscracia camera 110.0

H. P. Warbnee 1 000
ale démocrate devant l'auto

rite», Bontemps 250
Jet/armee en Nec», Lésa Due

1 MO
4aDépositirms, Léon Wert 800
nId Prorecho al. producto In.

tegro al frelate en su des-
., ergono hiaterkos, A. Mens

ger
tutrado Fouille. 525

05154*. desencantadase, mers
Lotl 350

»Dealer/n de amer», Mau-
riac 550

t45e diables, Papini 550
Pt/Diemen, Heinsich Mann
«Diario de Otoflos, E. Relgis 300
ramas ejemplares de Imagea-

04s, Walt Whitman 450
CLas dlas de nuestra vida»

Zoschenko 450
rDiete sin privecioness, J.

Bachmann ....... . . I MO
C.Dinaincie de corrientee don-

tinuasii. Cobras 300
412000mos de corrientes a/ter-

nes», Oobron 260
«Discours aux sourds» FP

rrero 250
«D o e capitales», Eugetto

Raies 1 205
Giron y peados a RoqUe LiOP
04, rue Ste.Marthe (FaxiS

CCP 13507 56

Inundacinnes en Cataluiià.,. ,,,

Franco y su cohorte 'han cOnvertido le trag'redie de las cuise-

«. del: LI.P.Mgat yi-itifti 0%,4gegs!.; mimerai franquiste.
11' .evlicifflq.lieng .e.. Ewei.,.4«. male virtud de convertir
Io tràgico en groles«, y po)ificamente rentable.

7UNTO AL MATI

Cosas de la playa y otras Jorge Condi ait
y sus comparieros de sonder', han adelinquido, macho
menos que las Resistenclas necionalee que en Europe se
opusieron a la dominacien nazi. Esto y mds se duo en el
Gran Bulevar parisino. - I.

15 00
5 00

30 00

00

1r) 00
3510



RIF

ABONNEMENTS f I AN
version française .... 5 NO!.

Version fco -espagnole 20 NF.

Rédaction et Adnainstratfon
Raymond PAUCHOIS

39. rue de la Tour d'Auvergne
Parts (9) (0 OCP 3729-37 Parts
et 29, r. Ste-merthe, Paris (10)

Tél. BOT 2202

LAS
inundaciones desatadas

en la floche del 24 al 25 de
septiembre en la camer.

del Vallée occidental y en la
ruenca del Llobregat, sobrecorie-
ron de horror a los cientos de
familimu afectadas y despertado
un clamor de so/idaridad huma-
na tanto en el resto de Espada
porno en el evtranjero. El name-
rn de persanes ahogadas aseien-
de, coma minima, a un miner,
aunque la estadisti. Ultima del
gobierno franquiste (en verdade-
ro TI° Paco de la rebaja) dé /as
eifr. de 351 muertos y 372 des-
aparecidos. Solamente en la po-
bled. de Rabi hep misa de 300
ahogadus par haber sorprendido
la avenida de las aguas a ana
barriada entera, la de Escardl-
vo/, que contaba so/amente dire
alios de existencia. E/ draya ha
sido tremendo y ante lai deeisio-
nes catestréfices de he Nature-
leso no caben maldieiones ni pro-
testas. Los propos humanau tie-
nen neeesidad de aterearse a los
rios para el riego de las huertas
y el funcionamiento de ingeni.
mecanieos. Pero las habitaciones
de obreros no tienen par qué es-
tab/ecerse en los dominios de las
.rrientes, ya que la que no pa-
da en veinte alios mure en velu-
te minutas.

Consumada la tragedia, indig-
na presenciar cômo los culpa-
Ides, no de la rIaela, sine de la
exposicidn imprudente de la po-
bierifen inmigrante en las rive-
ras, andan de un pueblo a otro
prodigando ofielal consuelo, pu-
panda misas de requiem y pro-
metiendo diner. Y SOnerres
no pardon alcanzar a las muer-
tas y que jamais consola/lin a /os
supervivientes. Hay familles en
Rabi que han perdido cinco y seis
hijos, y afm espeluzna en el ve-
eindario el gritar angastiado, des-
esperado de un matrimonio con
Ires hijos, subidos ai tejado de
su débit morada, para ir al fin
con ésta rio abajo arrollados por
/a furiosa eorriente.

Repetimos que al hombre no
/e ha /legado afin el n'ornent° de
detener las formidelies energias
de la Naturaleza. Na puede spi-
par los volcanes ni contener los
terremotos, las humeanes y las
inundaciones; pero existiendo ana
experiencia de centenares de si-
glas, los desposeidos na deben si-
tuer su baser en la parte baja
de la localliad elegida. Los rienv
no aeuden a las ori/las de los
rios sino para remearse en vera-
no, y aun oui, si encargan la
construction de un edificio este
sera hoche para resistir a Ioda
evento.

Rabi, coma ciudad industrial
de abolengo, ha experimentado
en I. altimos dire ados un ere-
elmiento serinai que triplim el
nfunero de habitantes mie teilla
en 1940. la .nstante inmigra-
cién M /m./adores cestellenos

YA,
3 PAGINAS

hien que, ana ver ocupado el ex-
cedente de pisas existente en el
casco de la pobiaelen, al no le-
vantarse rimeras casas /os inmi-
grantes se sintieron rmhayad.
Sanie las orillas de la Filera pro-
cedente de Tarrasa-Les Fonts,
concretandose est la apericién
de los barries castellanos de
Con Fat» y Escardivol en tales
lugares de agrado en tiempo nor-
mal, pero peligrosos en épurai
de Ravie ruai ahora se ha vis-
M. Que /os desgrarnadai trabaja-
dores inmigrantes no debian mr
establecidos en Can Fathi ni en
Escardivol, Io demuestra que del
primer luger queda la mitad del
conjunto casera y de/ segando
compietamente nada; Ouedé lil-
fualmente arrasado.

En Tarrasa la gente Ilegada de
lejos para integrarse a la indus-
trie local escorta, entre otros lu-
gares inhéspitos, el Rano de Las
Arenas, antiquisimo asiento de
Tarrasa, que fue abandonado pot
los antecesores a causa de los
mmtiferos desbordamiento de ese
arroyo, comanmente, sera, pero
colectora inevitalie de aguas des-
eendidas de las laderas del mon
te S. tiare. de Munt en dias de
tormenta. Dando par Sonna la

loyin otse rirnem. oirg
que

ptessque
lgmnpçiisa
ban, el Ayuntamiento procediô a
/a venta de parcelas de tierra..
inondable, reslizando un verldi

neg.io Van la ereeekin del ba
rrio nue, de Las Arenas. Ahura
el elealde tarraseme se hace e
compungido, cuando é/, sus edi
les y todas las organimeiones cle-
rigo-falangistas de la ciudad fie
nen la culpa de la desaparicién
del barri» junto con et 70 par 100
de sus habitantes.

Sabadell ado/ece de la misma
eircunstancia, con barries de
mas de diez mil barraquistas en
Caat Fra, La Salud y orillas del
Ri.11, no siempre manse y uti-
lisable, eamo se ha visto. Estos
altimnu son los que han paradais
contribuchin, en vidas, a la brun-

2zneez yff esrrear rheu°,
y en La Salud sobre Ioda, palpa
una cerilla encendida al sue/o,
ni bomberov ni marias sant/si-
tuas Ilegaren a Memna para evi-
tar una eatastrafe de fuego.

En las margenes del B.., del
Llobregat, etc., las corrientes
hinchadas han cobrado su raddn
de existencias hum... El rio
Noya, libre desde la alto de La
Panade/la haste su ingreso en ni
Llobregat, en tiempo malo facil-
mente se devais ocasionando de-
mitres en Martorell, Cornelia y
Prat de Llobregat prineipalmen-
te. El rifain Noya, tan enroula-
do para ser escalonado con pro-
ses utilisimas para la industrie
v la agricuitura, efectûa sus pe-
rindicas tremendas correrlas
sin que nada lo detenga en su
empuje. Es tifsico el detalle de

un Pantano de Jerba, hace se-
tenta alios planeado y Min no
construido.

Todas esas eeremoni. oficia-
/es y religiosas a que se /ibran
las autoridades franquistes, son
un esearnio a las familias dam-
nificadas. Frustra, Mufi. Gran-
des, Modrego Casaus, el goberna-
dor, I. ministros, etc., se dan
tenta importancia coma reparu-
dores de los efectos del temporal,
que en su ineonsciencia de came.
diantes no se dan °fienta de que
/a mayor ca/amidad de Espalla
resultan serlo en.. Par orgullo,
descuido y vietorial aproveeha-
miento.

ta «fazenda» del Brai'
LA

yerdadera mona,ca, empera-
trm y zarina o cesare. del &a-
.], es en português de Hem,

ca, la a fazenda »; la hacienda. canw
Pore, hablando en plata que no es
hojeata; o sea, de la que no esta en
cura- 00100001 de esquinas.

La a fazenda » empolla rions, fra-
gim goblernos, gradûn generales,
monta Bancos, confiere olor a la San-
lidad, bac» y deauce morios coma
une primera ama o diocesana de
a mou/Rée » en su jurisdiccien de Co-
pacage. o Guanabara.

Los portuguesines nos h, tendu-
cido a los hispanos esa modo de en-
ramas portales, como Mntos otras

colmbra falsifica a Salamanca. De
la propia tuba que el patriarcat.
olisipen o lisbeeM es un cliche de la
primeura de Toledo. FJ Rocio le 50.
0°mentos a La Puerta del Sol y otras
ramerias dictatoriales. Cintra y Cas-
rats se couteau de Aranjuez. Cascaes,
Cascades, Cascaris o j nos la sis,
n., 'e.tesao » corao nos Mjeron
los troperos .1 Prior de Avis en Al-
jubarrota. Oliveira o Aceituneira
Selacial (.1acio, tiburen), no . rime
que la mancebuchi de Franco. En Es-
toril se juega a la estafa de los pro-
hibidos, como en la Doha Hestia vas-
cuence.

La a fazenda » es hija bastarda del
cortijo andaluz, tentadero de venni-
nones, del grernie de senoritos y de
toreros. En la Argentine llaman da-
cra a ese espüreo, de miyas alambra-
das hay siempre colgando .1 Outil)
un hnchera. Por doquier se apellida
050 0010 de chivas ranche, rodeo,

potrere.
El dOte del Brasil lo constituye la

vastitud fonciera; las fincas, 500 00
pueden medir las alas de un condor,
parque ni desde el planeta Marte se
les ven los Mtos o majones.

Quien ha querido confert para su
revés, se ha (do alla con un rifle o
con ana gavilla de prstoleros o ca-
bilderos, con un a gang » de bonde.
00010. y lm estacade la pmcela çue
se dit en lotificacien y de la que M-
ole apetito.
-Los caballos y las vao00 han 0001-

do solitos a/ olor de le que se dem:
ensillerarse came en misa, a cre-

cer y multiplieur la genie, conte Dies
manda, a proliferar como estrepteco-
cos y estafiloc.os.

Los negrm y los e.lavos se ahin
caron a la enclav.idn, sin necesidad
de go10e de martillo.

Cuando es. provision marrô, se
fue al Africa por betün, por tinta de
escribir o go)» de hume.

Al escasear por exceso de demanda
la landrecilla, se la cazaba 101000 en
la selva; y se la llevaba, arreatada, a
los puertos de embarque, para trans-
porta/la a Bahia.

Machos y machas encade_nados,
eran conducidos I. que vendieron a
Monrovia los caciques como rondos,
a las plantaciones de 100000. de al.
godon. de rauche; de café, de 010g'
oc y de cacao de este hemisferio, don.
dola calida hembra Hopi.] de los
cultives tiene stempre hombre de
hombre.

Estivaban a les Mristu» en 11 0011
de los barres negreros; amontonan-
dolos a granel como papa, como las
hriquetas del combustible.

Se los vitamMalm con .mot», con
mandioca, con yuca. Se los lavaba
.-n colectnndad con manias de nego,
oornue se los traia enmelotados.

Cuando la chiasma mostraba picor,
se la 00000100 arroiandole hirRendo
el ami, con que- los verdnices les
empanolaban el sudor.

Desde que el hombre marcha con
I» tmta, Pegada al cubo de la escale-
na, no se lubie visto pale corne el
que ahoreaba en e/ Brui/.

En Dahomey se habia comprado la
mercancia a un dure o dos la pie..

en Santos y en Recife se vendia en
los tomates por milreis, que cran dos
eobres viles.

En recuas se subie, la misera gent-
radon a Matte Grosso y a Goy.; a
la Amasonia en ruons hornos se
chan lu» constrictores (boas) dg cinco
toneladas.

Por el cantine N expuberaba a vie-

; LLS-7-E"
EN ESPANOL

OCTUBRE
El mes mes dulce del mio,

monta de tibieza para el hom-
bre, situado en el dintel del In-
, ierno.

No es bure/Mo, el mes de Oc-
labre, pero si laminas° y suave.
Los Sombres, ya somos otra rosa.

Francisco Ferrer Guardia tue
sacrificada mer la Inquisichin
moderne en e/ 13 de oetubre de
1909. Los trabajadores asturianos
fueron vencid., torturados y
esesinadas por la luerza estatal
a partir del 7 de Octubre de
1939. jjlelito de Ferrer Guardia?
Haber fundado la Escudo Moder-
ne. /llelito de los cornpafieros es-
times? Haber luehado y perdi-
do por la igualdad social.

Perseveremos, que el m. de
Octobre, con el resto del afio, se-
ri satisfactoriamente rehabili-
fado.

genes y a chicos.
Se sustentern a los nombres mes

raie. que M dleba, cen on Ide.
no, con mil zarpada de man!, con
nopelitos. Se les apagaba la calcinan

sed con agua de culebras. Fm tm
Mage se enviaban viajeros la nu
charade de sopa da un saPa clan
do no eran ellos las victimes de la
ferreteria dentaria de un .imen ce
rio un obrspo.

Tras las Mrgas jornadas de 40 dies
opte, daban con su osamenta en e
ranadero galpen, que los habia de
elojar haste la muerte en Ouro Pr.
tu e en Congo.. ;Ad., Goben len
tano de las s.oledades, del candombe
y la Macumba, del columpie en los
rios y en la libertarl!

1.00 caporal»» de la fazenda mei
bien el ellen, rebenque en mano
haciêndoles silbar el Mete por las
000(0», 02 per,/ les azuzaba a la
trace loncha perros corne leones. La
patrona elegia /as siervas, nue h.
bien de calzar su gordura y estirarle
las

Los caballisMs de c(rco del telefun-
dio, los mozos de labor bombonera
Ms tratantes encargados de la raya
(es un decM, proue 11h 00 se le
,e,calinahLlam,,o-Instil, a

10 quo
jgueorn:2), tor,

para sus servicios de am, de rustem
y de petate.

En el cafetal, en el canasuend, en
la vulcanizadora del ho!», no esta-

ice"ladIgna7
10»

laces y jefaturas de la peonada, de
los truenos entre los que el decalogo
se promulge.

Los primeros que infringian Ias Ta-
bl. eran los destinados a hacerl.
cump/ir. Dies se haba desatado los
calzones para dar rima una sema-
na a esta segunde C.reacion del mui-
d), que ara el Braml.

Y sus 1101110100 se echaban las bru,
»suabajo en ,romba, para la Pro-
Cree..., que habla de noble, el
li erg a> o desierto de escrUpulos, que
se les hab. regalado.

ANGEL SAMBLANCAT

Por la Confederacién
PODR1A

ser defecto de redundan-
ria fijar posiciones que ya ester
harto definidas, si no se diera

el casa de 'que no feta., a
quienes, posiblemente pur olvido, o
qinzes por no sentir predisposicien
en lo que se refiere a determinada
trayectoria ideologica, entiMn opinio
nee que van en menoseabo de lo qUe
es el contenido rnedular de toda orna
Organizacion, en este caso la Confe-
deracian Nacional del Trabaja.

Cabe deeir que un» escribe sin ani-
me, de zaherir a nulle, sin preterwie-
nes de mentor, sin hurana fiscaliza-
cien de adadnero de los prineilneS, o
bien adoptando hieratica pretension
de vestal de gourds el fuego sagrado
del Ideal. Nada de Iode elle Simple-
mente. une Mata de expr.ar su sen-
tir, como cade cool hace lo morne
siempre que lo considera oportmo.

Si" nos preguntames gué es 11 CNT.
en tante que organisme sindical, ten-
dremos, bar supuesto, que definirla
con unas caradensticas propos, con
modaddades que le sen Peculiem
que, por le tante, là diferencian
tablemente de otras organizaciones
11111nie0 de tipo sindlcal, tambien
buscando de fonder los intereses de
los productores.

A mi _ver, lo fundamental que da
orlginalidad, caracter propio a la
ONT es que, per firme acuerdo de

comnonentes, lento en el Con.
p0000celebrado. en Madrid, llamado
corrientemente Congres° del Teatre
de la CRnedia, como en el de dora.
0010 se definie une finalidad de la
ONT que en ningün otro combla sr
ha tratado de anular o rectificar.
finalidad es, todos los sal.nms
la OrganIzacian hada cl comUnismo
hbertario. La pdaclon es: tem clam
para que .ofrezc» luge- a -dodos. El

«Bianchi e Negri»

LOS
recientes bec/m ac.eidos en Oxford, Esta-

do de Mississipi, vuelven a actualizar e/ proble-
ma candente del racisme en sus manifestacio-

nes mes brutales y vergenwasas. Varies Mas dure el
forcejeo para obtener el acres° a la Universidad en
favor de Sam. Meredith, estudiante de celer. Bobo
violentas refriegas en las que Mtervino el ejéreee fe-
dere/ para aportar la vos de Washington, favorable a
la integrackm. Haste Fada Castro se ha considerado
obligado a aplaudir la actitud de I. hermanos Ken-
nedy, que en este case no titubean en jugarse su prim-
o. carrera politiCa.

Setenta y cinco heridos y dos reuertes. Blancm as,
sinados por otros blancos por odio a los negro. Una
de las via.00 en este casa bien fortuite, es Ruy
Ouater, habiMnte de Oxford. La segurula victime es
un periodista en funciones de informacien : Paul
Guihard, franc., enviado de la Agenda France
presse.

as gobernador Ro. Barnett ceche norme
« se enContraLan rode.. Per las ruer.,
O se .ntian materialmente aplastad. ». Pur» pro-
mollo seguir en sus 000000 ». El general Walker Ou»
detenido en el moment° en que organizaba la lucha
contra las trop. ferlerai.. Su geste es pasible de va-
ries ailes de prisien.

Se halls fresco en nuestras menMs el recuerdo de
103 herbes de Little Rock, del .esinato de la inocen.
te niai. de celer y de 1. viole.. nurse sucedio
ron. Coule se balla grabada en nuestras mentes la
insteencia atrabiliaria de las fuerzae reaceionaries de
los Estados Unidos y del temible Ku-Klux-Klan. El
problema racial es en los Estados Unidos, como en el
resto de/ mundo, trasunto de esclavitud, de .colonia-
lismo, de expletacien exacerba., de capitalisme av.
rimes° y cerril. Data el racisme de los mis lejanOs
tiempos de la historia de las brutalidades hurnanas,
de las guerres y de las invesiones. Pero no tiene hoy
justifi.cion politica, atenuantes morales o encubri-
mientos religiosos. No se .epta mes que par la face.

corne lo intente Hitler la coyunda de lns
pueblos elegid. I. Y contra esa fuer. afm boy

empleada por otr. que no son Hitler, se ejerce
511010. CorneCorne se ejerce contra las fuerzas economicas
de los afin considerados « plmbloe superior.

No obstante, .bre todas las latitudes se rnantrene
b0000buOlilldybl000000100001001000500bobo, quebc
eiertas regiones del Africa de Arabia y del Asia se
continna comerciando hoy en la venta de seres hu-
manos destinados a la explotacion fisica. Nos expli-
caron Eustaquio Riera en a La Voragine », 001 come
Rafael Barret en a El dolor paraguayo » y en « Lo
que son 0003010» », y también Entre) Traven en « La.
rosa Man. o en a La rebelion de los colgade. »,
cerna en diversoq formas se prartiCaba la venta de
serm humanos en varies lugares de America del Sur
O Central, bobo la cemplice condescendencia de las
autoridades economicamente sometidas al coloso del
Norte, de donde eran por lo certain originarias las
empresas explotador..

UN LIBRO OPORTUNO QUE DEBE DIFUNDIRSE

Nos Ilevan estas cosas a contenter 01 1150» de Dando
Dandi, a Biancln e Negri », editado per el grupo
a UArnistato », de Cesena (Italia). Dando Dandi es
00010000 de « L'Adunata dei Refrattari », periadico
anarquista que desde haro mes de cuatro decenios
apareee en New York, en lengua italiana. Los tex1m
que componen el citado libre se publicaron cotai
dos en a L'Adunata dei Refrattari » y en la revista
o Vo/onta. », que contin00 apareciendo en Paha, fun.
dada que fue por Giovanna Pernerd y Cesare Zac-
caria, los dos fallecidos.

Se dedica Dando Dandi a estudiar los problernas
que convergen en la peste raciste recurriendo a un.-
lecedentes histericos, a hechos acaecidos en varies
cominenMs y ape/ando en su a0000 al testimonio de
In sociologie y de 10 0100010 00 las diverses discipli-
nas que corresponden al terna de las raz., de las
pretendidas Oit 0000010010000 sanguineas, de las supe-
rioridades intelectivas O biolôgicas y de todos los ar-
gumentes que sirven de apoyo a /as tesis de los r.
ciel00 y de los ex.liadores de todos los horizontes.
Dan.> Dandi an.. /as diferentes situaciones pro-
ducidas en .rapOn, China y varias reglones de Africa.
El racisme abarca a todas las gentm de color. Y en-
tre /os blancos también exieten divisiones vergon-
zosas. El antisemitismo r.urge con notas ac.adio
y violentas. Hure dos meses en las propias carnes de
10 01000 de Reael Barret, 10000001m uruguayes es-
tamparon la crus gamada.

Rehriendose a los Estados Uniclos 0. ofrece Dando
Dandi documentacian atm/niante que nos confirma
y recuerda la tes. de Juan 000m., enunciada en a Los
mitas raciales » lediMda por UNESCO) donde afirma
dq.ue, lassonclases Lcialpeerom,:r,s..,laajas. dfeensiloise,Es..tad,dos. 1J0,01-

para personificar en este a 0 alguien mes inferior y
despreciable que 01 mismo », De donde se avera que
la ignorancia es aliada de la explotacian y de /as

les evolucionad. qu'ales aMean Y ...en desPr.Cie
mayores inepcias. No son preeisamente los espar-w-

.c15 mores y PIM., sino en primer termine los
obreres mes muros mentemente y mas analfabetos.
ru asi cerne en los Estados Unicles se prohibe el ecce-
so de las gentes de celer a una cantidad impresionan-
te de federacion. sindicales, necionales o regionales
tante en organizaciones generaloa cmne en arganiza-
ciones de oficios. Erl 100 estatures de la Wire Wea-
vers Assoclation consta una claustda que prescribe
que « only white Christian mal. O (solamente varo
nes cristianos y blancos), pueden adherir. Dando
Dandi cita a rentinuarien mi» de treinta sindicates
O secciones pertenecientes todas ellas a la fam.a
central sindical A. F. L. que renne var. millones
Oc adherentes. Com» excepcien exiaen unionee Mdus
triales y mineras de la Mien.. A. F. 40e
aceptan la atillacian de los nem., Los sindicatos de
la C. I. O. no ofrecen restricciones de afiliaciOn de
los negr.. Teericamente en una y otra central . ro
conece la paridad de salaries entre ne gros y blanCos.
En la practica las cosas difieren.

Dos capitMos 0000m, repletos de nombres. fechas
O toda merte de dates, se empan de las corrientes
sindicales y sm re.ciones vis 5 vis del problema de
In» «ogres. Un terrer capitule 001000 00 selle brutal
recordando la huelga de transportes en Filadelfia
realizada por los blaneos en airada proMsta contra la
admision de ache negros, debida entonces a M extre-
ma carencia de maso de obra apte a funciones en
verdad bien shnples, ya que en principio habrian de
ser conductores de autobuses o tranvias. No era po-
sible tolerar « tante humillacien infligida a los tra.
bajadores blancos

Si se robe que Piladelfia es la ciudad de Jos c.-
queros y que en pas.00 tiempos mereciô el titulo de

ciudad de amor fraterno 0, justamente porque se
reeogia a los negres bandes del Sur, para que pudlo,
ran peser clandestinamente al Canada en procura de
litertad, puede uno imaginarse lu que puede octurir
en los Estados francamente escla.st.. No inventa-
. Enna Vlan en su obra Ilevada luego al eine, a Ire
a escuoir sobre vuestras tumbas », coma -Io Inventa
Huhu.. en « La jeune fille » al describlr une y otro
la horrible caza al negro mua y simplemente porque
es negro. Nadu mes...

El problema racial fUe y continus simule de una
importancia enorme en los Estado» Unidos del Norte
de America. Provo00 la terrible guerre de secesiEm
000000 e! presidente Lincoln se propuse acabar con
la e./avitud y contin1m provocando conflictos cade
vez que el gobierno intenta poner roto 10110 situs_
men extremadamente denigrante para los pretendidos
eampeones del a mundo libre ». Grands Dandi anone
In prueba de las vejaoiones morales que se infligea
a una poblaciôn de diecisiete ranimes de seres boums.
cm enelavad. Hn remisien en territorie americano.
Cita las leyes que 0 votaron p000 00000r con situ.
cién tan vergonzo01 y cita también las fuerzas (lob

e individuos) que se aferran a la idea y a
practica de la superioridad y de los derechos de 100
blancos sobre los negro, Enumera también las tra
pellas cometidas contra los chines, despreciados co-
nte raza 000010000 blanco Y per le MM. /Merlo,

CONPRADICCIONES DE LLAMADOS HOMERES DE
CIENCIA

Afirm) Alexis Carrel en a L'homme, cet inconnu »,
que diferenciaciones e.neiales existen entre los ml»
010» blancos y que los proletarios Y los desecn.d00
son gentes Il inferiores » per neurale. hereditaria.
Carecia Carrel de espiritu serio y dentine° aunque
desplegara grandes con.imientos téenicos. Su espl-
ritu reaccionario le sometiô a sabiendas tal vez
00000110 etirmacion00 que la ciencla contredire.

Este boy probado que la sangre de los negros (y de
ares colores de .pien corresponde exactamente a los
mimas ',runes que le de la, hombres blancos. Como
afirma 10 0100010 que es comtin el hecho de que el
nifio no posea el grupo sanguine° de sus padres. Des-
de /a germinaciôn del hueve el loto ores y utiliza su
.ngre ormaie, no siempre idéntica a la de sus geno
redores.

Por su parte José m. GUyau atribuia a la educ.
den y al medio en que . desarrollan los indivIduos

(Pdsa a la Mei. 3.1

comunismo libertario. En la supues-
gimen de convivencia social en don-
de, diferentemente del comunisrno 00-
(0011, 00 001500 /a clam dirigente,
opresiva y explotadora, como lo es
ioda la sociedad actual, vinculada a
determinadas normas juridleas.

hou esbozado supone una modalidad
Or vida social que no solamente
0100e todo un complicado 24.raOn 10.
915101100sino que supone une peul-
liar formacien mental por parte de
agnelles que 000g 00 emperle, en ca-
nalizar adividades eindicales con mi-
ras a la apuntada finaUdad, 0 Sua el
cOrrillniern0 lobertario. En la Slang..
Ou formaciôn mental esta tuera de
ducla que ha de hellarse incluida una
apreciacién &ira de la vida, de la
convivencia entre los seres humanos.
Ella ha de partir del principle de
amer la libertad, de sentir inclina-
cidm a la j.ticia, expresada on la
equidad, repuctiando la .plotaciOn
del hombre per el hombre; ha de
busear Lacer del ser humano algo
sano de cuerpo y de voluntad; 10 de
a mens sana in corpore sano » de los
antiguos. Todo elle para que el hom-
bre no represente una 00010001 Para
que en la sociedad anhelada eea ele-
mento de valor positive y no cisela
de obstruccion y disgreg.i n.

A tenor lo manifes.do, yease
cuales son /os sectores politico-socia-
les que tengan definido un cuerpo de
doctrine, una filosell0 de/ vivir sus-
ceptible de ser sumada con las finaII-
dades de la CNT. No Podem., 0no
debemos, andarnos por Mg ramas,
Hudiendo le que es hen, conoCido y
11000 10e plena justificacion el va-
ior ético esta contenido en la ONT,
/a que constituye esencia de su fina-
Ude& procede del anarquismo. Han
pasado Mies, se han manifestado en

Nacional del Trabajo
el mande multiplicidad de aconten-
.mientos, costumbres ambientales han
ido formando el sentir de las gentes,
reaccionando unes de ana manera,
Mx05 en forma distinta pero nadie
ha de goder negar que nuestra Con.
0000010100 Naoional del Trabajo
heredera de aquala Primera Inter-
nacional cuyo conMnido mas sanO,
mas austeramente cligna Y justicier,
partie de los anarquistas. Solamente
con haber leldo a El Proletariado Mi-
litante », de Anselme Lorenzo, queda
cumplida idea de elle,

Si tenemoi en mente lo que 00 01
anarquismo; lo que esta ideologia
contiene de noble 0010000e, moral-
mente 000sldOr000l puede la C. N. T.
smtirse orgullosa de tener una as
cendencia asi. Sentirse orgullosa de
que. frente a perse...mimes, trente a
un clima estatal de frente a
1ot sensibles bajas, unas ocesionadas
par las represiones, d.encadenadas
por la Uranie otrae producidas por
el desgaste biologico que Ileva a los
seres a la muerte, se mantengan
mes, en vilo, sus postulado. Le peor
seria que la Confederaciôn Llegara a
perdre 10 que la dignifica; oue se
modernisera haste el extremo de pa-
recerse a cualquiera de esas Organi-
zamones sindicales americana. man,
Mdaa por licie05 poco escrupulosos,
haciendo, came suele &cirse, el caldo
gordo a los jefes de la politica de
turne; ajenos a la formacien moral
de sus componentes siendo los co.
thantes cases comprobados de lo que
une americana, sincera e inteligente.
Maria Paul Payne, ha definido
enfermedad de/ pueblo norteamenc.
no 1 a la apatia mente ».

Ahora bien 1 el mantener coma fi,
nalidad el comunisma libertario, no
supone, evidentemente, Inc cad0 att

liado tenga 000 500 pasado por un
terrez 0e5e00iona000, quedando exclu,
do de ella, del ingr.o en la CRT, el
que no sea anarquista. No significa
que longs que ser orientado bajo /as
caraderisticas exclusives, vara»a a
suponer, de un grupo de afinidad.
No supone que se tenga que haeer
una limitacion de eriterlos, poniendo
trabas, evitando ante acontecinnen-
tos, ante circunstanclas de una o de
otra indole.

Si se nos quiere convencer 0001e
bey una modalidad de organizacion
Sons! mas humons, mas Plaidera,
de mejor conterdde étire que el ce-
mutisme libertario, en Suent hem
sea recibida. Que se expongan sus
oostuMdos y rayeras a la
010000 0erie elles, si en verdad aise-
ran a lo que condeemoS y, haste aho-
ra, hemos tenido en estima Mas
no se encuentra otra ce. mejor, lo
Plausible, lo aconsejable, es persistir
en 000go de 0000lru orguobounbOn
dical, un mas alla de un organisme
puramente de lucha en el terreno de
10 econômice, algo que no hue/a a
marxisme, o que apeste a prosalco
nburguesarniento, Orsiempro mas alla
ambicionar algo dlgno, moralmente
relevante P I t'
cionar una s.ledad humana en don-
de no existan explotados l donde no
baya cadenas de ningtin gêner° es-
tatal. Con miras a elle, la CNT ha
propiciado la canacitaciOn del nido
v del adobe en las eseuelas racler.-
Listas y los atenos obreros.

Es asi rom. consideramos 000 05
digne de estima, que merece /a ab-
negacInn, el 0000111010, la Confedera-
Hen Nacional del 'Dobai°.

FONTAURA

TRAS LA TRAGEDIA LA FARSA

lnundaciones en Cataluria



LES «CADRES»{
LES

cadres . plaignent amèrement de la condition qui leur
est faite dans la société. Ils sont lésés, parait-il, si l'on tient
compte des services qu'ils rendent à celle-ci.

Ayant toujours contesté une valeur quelconque ires éléments
parasitaires, dont l'existence est totalement injustifiée, nous nous
garderons bien de les suivre.

Faisant abstraction de tout sentiment moral qui honore l'hom-
me, le cadre n'a dans la vie qu'un but ARRIVER, et il y par-
vient ; le plus souvent à force de bassesse. L'espionnage, l'hypo-
crisie, la calomnie sont ses armes favorites, et drapé dans sa va-
nité et son orgueil, car il n'a pas une mince opinion de son insi-
gnifiante personne, il professe, à l'instar de l'ancienne noblesse,
un profond dédain pour tout ce qui lui est subalterne, mmpensé,
il est vrai, par une platitude sans exempte devant ses supérieurs
hiérarchiques.

Qui les a étudiés, objectivement et en toute impartialité, ne
nous contredira certainement pas et si la chose se peut, le cadre
est encore plus écurant que le
patron qui, ne t'oublions pas,
malgré sa tendance de plus en
plus marquée à se réfugier dans
l'anonymat, n'en demeure pas
moins l'ennemi numéro 1 du vé-
ritable producteur.

Dans l'industrie privée qui com-
porte encore un certain nombre
d'ouvriers dont a la tête est p -
du bonnet z et oit un coup de
marteau ou de barre de fer part
parfois plus vite qu'on ne le vou-
drait, le cadre demeure assez cir-
conspect, mais si vous avez le
malheur de tomber sous sa cou-
pe dans une administration ou un
service public, gare à vous; il
sait que /es réactions violentes des
subordonnés y sont beaucoup
moins it craindre, et il abuse lar-
gement.

La prétention des cadres qui se
considèrent l'élément moteur de
la production, de l'entreprise, du
service public, a été pour mie
bonne part importée des U. S. A.
où existe une tendance très mar-
quée chez les ouvriers, de leur
devoir beaucoup de reconnaissan-
ce parce qu'ils mettent au service
de /a société a l'immense somme
de leurs aonnai.ances ; ce glu
est parfaitrmeot faux.

On semble en effet trop porté
à confondre cadre et technicien,
bien que dans /a presque totalité
des cas, il n'y ait aucun rapport
valable; mais cela est une autre
histoire.

Le cadre a mi travail de ges-
tion, axé Sur la satisfaction du
profit des actionnaires de rentre
prme, sans oublier le men propre
et il serait fort possible de se pua-

deser ses services. 0 a vu en ef-
fet pendant de longues années, et
on voit encore fonctionner des
entreprises, et des communautés
de productions multiples, d'une
façon parfaite sans l'intervention
d'aucun cadre, ce qui prouve
bien leur inutilité.

Malheureusement, les us et
coutumes archaïques et les slo-
gans imbéciles, tel celui préten
dont qu'il y a toujours eu des pa-
trons et des chefs et... qu'il y en
aura toujours », sont là pour pro.
longer encore longtemps l'existen-
ce de ces poids morts qui se-
raient bien pissa profitables s'ils
étaient réincorporés dans la pro-
duction concrète.

Car le cadre n'est presque ja
mais ce qui ne justifierait
pourtant pas .n existence l'é-
lément d'une classe exceptionnel
le au'il prétend être. C'est au
contraire le plus sauvent un indi-
vidu qui s'est révélé incapable de
décrocher les diplomes lui per-
mettant d'atteindre le Met qu'il
envisageait. Dans /a plupart des
cas c'est un fils à pana, car les
études coûtent très cher et l'en-
seignem.t gratuit à tans les
échelons.., c'est pour demain ; à
moins que ce soit un pistonné, ou
les deux à la fots.

Que ces fils de bourgeois aient
les dents longues n'est pas extra
ordinaire, mais où ils dépassent
la mesure c'est quand ils se pré-
tendent désavantagés sur le plan
de la rémunération; il est en ef-
fet admis par tout initié, que le
pouvoir d'achat des cadres aug-
mente moitié plis vite que celui
des ouvriers.

Le déséquilibre qui en résulte
réduit la nlupart de ces derniers
à la portion congrue, alors que
leurs dirigeants nagent dans l'op-
pulence ce qui mi absolument in-

Le mysticisme politique et le mys-
ticisme religieux interMsent toute été-
coton de l'homme vers la liberté.
L'homme entend demeurer soumis à
des principes enseignés depuis son
enfance, dont h sent, parfois, toute
l'injustice, toute la cruauté. mais
Qu'il admet et favorise parce qu'il ne
Peut s'échapper d'un atavisme qui
lui fait accepter comme naturelles
l'autorité, la loi, même quand celles-
cg reposent sur le mensonge, l'hypo-
crisie, l'esclavage, la violence.

La résignation de l'homme, qui
l'autorise à l'acceptation de remis-
vote, ne peut être taxée de fatale,
car tout homme le berger sur la
montagne, le manuvre à l'usine, le
mineur au fond de sa galerie, a con-
science de l'injustice. Si les hommes
ne se révoltent pas, s'ils ne tentent
pas de se révolter, s'ils demeurent
soumis, s'ils reconnaissent un escla-
vage déguisé, c'est qu'ils ne possè-
dent pas le courage de se révolter. de
se grouper, de revendiquer leur droit

la vie sur la base de l'égalité, la
jouissance de la liberté pour tous -
c'est qu'ils possèdent Oct âmes d'es-
claves et ne sont bons qu'a travail-
ler, produire sans cesse et Mujours
davantage pour le ples grand profit
';;es maitres.

Tout le problème d'une véritable
révolution, libérant le travailleur de
l'esclavage, de /a violence, repose sur
la qualité. de l'homme. L'accès cette
qualité ne peut être que Je fruit d'a-
mlliorations successives apportant à
l'homme, étape par étape, l'élévation
Insu véritable morale, morale de
l'individu apporMnt ruine la mo-
rale crbninelle des Etats.

Cette évolution progressive de
'homme est la marche naturelle et

invincible de la ré-von/fion. La réali-
sation du statut de l'objection de
conscience. par exemple, autorisera
l'individu à ne plus pratiquer la vio-
lence légalement, ce statut créera une

dans qui se generahsera et abou-
telle la nôtre, se prétend harmo- r ro ire TotO 17 sic 0c7o tcri'do

(Suite gag, 2.) conscription, situatiOn gut enrainera

REPRESSION GAULLISTE
ET FRANQUISTE

a LE POUvOIR a, pour bien dê- pouvait participer autrement qu'amontrer, sans doute, que la France t.aq quant aux syndicalistes g li-est comme l'Espagne, un pays dn bres s de Force Ouvriere et autresa monde llbre », où la liberté de calottins de la C. F'. T. C, pour bienréunion et d'expression n'est pas une prouver que l'intérêt qu'ils 001501 5erigolade, a interdit le meeting orga- peuple espagnol n'a aucun caractère
nisé le 5 octobre, salie LancrY à, Fa- démagogique, ils se fussent fait un
ris, « pour sauver Jgn conill Valls, devoir d'être à la té. du mouvement.condamné à mort par Franco ».cc., mesure c,o,ococec Sans dramatiser, regrettons que
do4 none. soiceZ cce pc,, rien n'ait 010 1011 dans ce sens, et
tendue de notre liberté ou, anchois, s.uh.tuns que les auYures, une es?
de notre esclavage, puisque les deux rerience supplémentaire aidant, f05-
termes peuvent être consm rés main- sent mieux 11 Prochaine cols.
tenant comtne synonymes. Autre chose, beaucoup plus impor-

La tenue du meeting n'eut d'ailleurs Mnte pour l'intéressé 1 Serge Conill
aucunement gênée Franco, qui en a Valls n'a Jamais éte condamné s
vu d'autres, ni r « autorità » fran- morl. puisque c'est Franco gui raf-
çaise, se situant exactement dans la firme à Mgr Montini, archevêque do
même ligne. Tarin, croyons-le sur parole. Mentir

Nous n'avons jamais apprécié beau- à Monseigneur serait un pêche imper-
coup ce genre de inanifestation ; il donnable, qu'il ne voudrait certaine-
n'a aucune efficacité. Un « coup do ment pas commettre, par peur du
semonce », concrétisé Par une grèse 0b2timent de Dieu,
intercorporative de 24 heures. eut lb- Nous voici don-, rassurél sur le sort
tenu, pour une Mis, notre adhêsion. de Serge Conill Valls. et comme
car il aurait, pour le riMins. porté a Franco nc durera plus 30 cos. oc
réfléchir « LE POUVOIR » et corail, b désespérer de tout, souhaitons
111 fcce. sortmd, one te sne- que le condamné bénqicie très rapi
é/et était assuré.

-
dement, la disparitiOn de son tour-

La C. G. T., du fait de la condara- menteur aidant, d'une arnrustle pie>

De chacun

.lon ses forces

NOTRE COMBAT
L'homme normal tente, dans l'or- par la suite, l'abandon de la vlolen-

ganisation de sa vie privée, à pas ce. Nous devons donc accomplir la
recommencpr une erreur qui lui a grande révolution mondiale de la li-
Ourlé préjudice, il tente, également, berté par étapes, par petites etaPeS,
d'éviter le renouvellement d .'erreurs certai ainsi de parvenir 00
dans l'accomplissement de sa vie pro- temps éloigné, avec la totalité des
fessionnelle. Il tente de se perfection- peuples, au but que nous Peurs.-
nen Il participe ainsi à l'améliora- von,
lion des conditions de sa. vie f5011110, on ne modifie pas une société ba-
le et aux 'progrès dans l'industrie, le sec sur la violence par une révolu-
commerce, l'agriculture. 1 autorise lion brutale de quelques jours; on ne
la réalisation d'une production plus peut effacer des siècles d'eaeurs, de
abondante, plus facile, plus riche. mensonges, de crimes, d'un trait de
Mai, s'il apporte 00110 000 atten plume. Il faut remonter le courant,
lion l'élévation du progrès techni- faire la conquête de l'homme, ce qui
que, il reste primitif dans le donnai- autorisera l'établissement d'une so-
ne philosophique. Il entend confier 0.10 humaine, égalitaire, fraternelle.
sa destinée h des autorités, des cru- Toutes les autres révolutions
Yances. Il aspire I se soumettre à un empruntent aux pouvoirs précédents
chef qui pensera et décidera pour lui. la violence et l'autorité ne peuvent
L'évo/ution sociale se trouve freinée apporter aux hommes que violence,
pa,r son respect aux croyances, â autorité, reconduction de l'esclavage,
l'autorité. Et cette soumission servile le peuple change de malins mais le
I l'autorité qui use 01 00050 de sa mal

subsiste.tnlrrdilil'évssoton duimoen7hodmemde'':. 'tu 'proeunvdorier 1e0t d7 aer T'tealcour i.'esbtr p2"
liberté. « Nésdans l'esclavage, il 0.5
vient pas àl'esprit des hommesqu'il
puisse en être autrement, et c'est
sinsi qu'ils acceptent. avec la docilité
u'on sait, l'abjection d'obéir et lls

ne sont plus qu'un ignoble troupeau
passif et bêlant. Honte sur e. qui,
hors quelques irrémédiables rebelles,
ont oublié la Mi méme de leur na-
ours la liberté. » ' Mienne de la

représenté au cours de l'histoire du

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

la révolution. La révoligion implique
un changement total de l'homme.
Amener un homme rgaliser l'erreur
de sa Vie, en faire-ubehomme libre,
brisant, lui-mime, les chaînes de son
esclavage est une victoire pour la ré-
volution de demain. Appliquons-no.
donc, chacun clans notre sphère,
libérer des hommes de to. les en-
seignements néfastes dm must. Don-
nons am esclaves le courage de la
révolte, autorisant la libdration indi-
viduelle. Groupons les hommes S.
bres pour constituer les premières
forces invincibles et pacifiques de la
révolution. Par le syndicalisme, la
grève, la non-action. arrachons à
tous les pouvoirs existants des frag-
ment de liberté et d'égalité, pour
parvenir une civilisation réelle.
C'est tout notre combat. C'est tout
ce 110 0010 pouvons présentement
faire C'est tout ce que nous devons
faire.

RENE VILLARD

Bulletin alltireligionx
LA REVOLTE DES JESUITES Le transformisme est la seule ex-

plication possible dans l'évolution de
La compagnie de Jésus 11001000 10 000

0000000.00000000.0Etcela, 11 111 d'accord avec la solen-
eathelicisMe, seu seulement sa 000e. ce. mais déjà en contradiction avec
hon la pl. représentative, la Pms
féroce, la Mus barbare, mags aussi la , Mais .cs. supposant que l'on puis-
concentration intellectuelle la plus cc, o ocpcdc oc, oc
élevée, la plus dyne/inclue et la plus initial, on s'apercevait Qu'il coate-
dang ereuse pour la liberté individuel- na en lui u tes Ms (Onnes éVOildi-
le. File est un laboratoire où sont cee pop dc, cor.
analysés 150 001150010 scientifiques et of,, intelligente aurait
sociaux de l'humanité, de telle façon aoco aemic, p u,oco

nosqueles Pères pu.sent intervenir pour fid qu'elle seule peut canna-etrevnen
sauvegarder rmsence de la Foi et la pied. e
puissance de rEglise. Voile une conclusion scientifuel'évoltion ment

Si
On peut admettre que u absurde pour deux raisonsscientifique. M rapidité de ses &cou- 1. plus la science découvre ouvertes, inetMnt en péril des dogmes les de l'Univers recu-

religieux Mn étale. la mesure lent il est donc impossible de remon-l'ignorance des temps antiques, de r é- ,cc 'duc soc

Pull'. rema'ne na.Yen âge' ur le athée comme p /
dont la vraisemblance est devenue in- rarde. s eY ct..2

soutenable de nOS Jours.
Le transformisme ou science de ré- .,stitre Part, s il Y avait eu un

volution de la matière et des espèces, commencement, c'est-a-dire Inc créa-
est moelle d'explique, le développe. 1100 intelligente pan une Force sur-

ent de la vie en remontant de plus naturelle appelée Dieu, on aurait le
en plus dans la durée des ternp, droit de se mer la question suivan-
pleinement conscient que fa source te ;

alors, qu'il n'y avait RIEN. corn-
. 10 510 est peut-étre indéchiffrable nient pouvait vivre cette force Mtelli-
du fait qu'il n'y a eu ni Création, M gente, et elle même, d'où venait-elle ?
c oen11cre,m nnt , eeet qsueee el a eTemeree.peauft. e. jaére,e tur aenself oer ie esr.emee. e111t alrs.ebl o,en.sinz
te,. révolution sidérale. comment une force mtelligen. cul-

L.Edlice, malgrép,,secn elle pu
s'Immobiliy avait RIEN ?ser

« et ne faire
IENrente sur les faibles esprits, est doneR la ou n

menacêe dans sm fondations qui sont OuNeceeerteglieneltgeuee.chosese11.11e7c.rien.?,11
le traité de Dieu et celui .de la Cree- bien dé traiter cette question scient,

i teued,e eui 11pa.pe,, J000 ceoucc

0:0000eeertarne' 155dit'e

gue.ment, sachant bien « que rien ne

manquel..

d'une évolution qui tend se meocc._em.._, nn Il ne peut y avoir
n' 'lu'ne do que la Compagnie 10 ,10011 de finmême si la Terre disparaît de

m
.d

chargea l'un de ses membres les plus ear ers'
éminents, d'entreprendre cette tâche Le vaste cerveau de notre Jésuite ne
qui pouvait sembler surhumaine, de Pouvait donc donner une répo.e va-
traiter la science comme un mouve- lable sans renoncer la thèse de
nient de la foi, comme une évolution Dieu qu'il se proposait au contraire
vers la cause de la vie le Créateur d'introduire dans la science transfo,

C'est le Pers Teilhard de Chardin, miste. Il fut donc réduit à utiliser le
le plus éminent par ses connaissances, Procédé classique des charlatans reli-
son cerveau enclopAlique, sm qua- Peux
lités Mn/mires et poétiques, qui en- g Notre sensibilité est prisonnière de
tieprit cette muvre qui révolutionne 2'Amensité. Ou ne se raPenche Pas
aujourd'hui les milieux religieux et de PAbsolu parus vOgage, mais par
pasMonne de nombreux milieux scien- une
tifiques. C'est simple. C'est trop simple

Cette ...vie est impor.nte. consi- Vous ferme. les Ven.. et
0010dtrable,attachante par les thesee Pétez après des milliers de sorders er

soulevées, la subtilité d'un esprit qui de ch...ris.. qui vous mn l'OMM,
en. end stver rEglise en la dêbara. qui ont fait l'histoire religieuse
sant de certains dogmes usés par le I 40001 11,500500e. il !

mteps, et lui conserver Dieu, la foi Ajoutons, pour. libérer certains es-
dans sa mission, croyant eu feignant 15011, de cette folie mystique, que vo.
dc croire découvrir le divin, a où a Pouvez, par le ingine procédé, prêten-
science en démontre l'inexistence, dry avoir vu n'inlli.rtv nui et rein-

Résumons les thèses du père Teil- Pm'10 que-
nation de Ramon Orinambal Tife, ne ne et entière. hard de Chardin (mort l'an dernier) (Suite et An au Pruehain anniero.2

SYNDICALISME SOCIALISTE S. F. 1. 0.
a La Nation Social.. » est un

mensuel Officieux, sinon officiel, du
parti socialiste S. F. I. 0. Le direc-
eur politique en est Auguste Le-
enr, le directeur de la publication,

André Vern1sSe. Nombre d'articles sont
e premier ordre, tant du point ren-
iaon que syndicaliste. Toutefois, du
oint de vue libertaire, il y a ample-

ment matière à critique, surtout damo
e numen 57 d'ante 02, et vous com-

prendrez tout à l'heure Pourquoi
D'André Vernisse, les Premières Ré-
flexions, b propos des Conférences Ré-
gionales Ouvrières, sont 5501051e, Il
s'agit d'obserystions justes et objecti-
vement présentées et parfois d'une
sorte d'auto-critique fort pertinente.
En voici, quelques p.sages, tout au
début

«D'abord, et avant tout, person.
ne Mt mise en cause l'absolue néces-
site pour 2e Parti de se retremper
dans la classe ouvrière. R a perdu, nul
ne l'ignore, une partie de son support
ouvrier. Que la cause en ait ét, t'exer-
cice du pouvoir, et /es dillicultes de

PANORAMA D'ESPAGNE"'
Il déploie le drapeau, lui fait exé- sur la presse ces manifestations, sont demie, le curé 01 100 notabilités se

cuter de multiples moulinets, puis nombreux. rendent à l'ayuntamiento ou mairie,
enfin le couche déployé devant lui, Ensui., le cortège retraverse les pour un simple goûter C'est Jour

face à l'hostie cOnsacrée Vendant 0 rues pour enfin se disloquer devant de fête composé de poule an
temps, les soldats sont au garde
vous, armes hautes. Les haut-par-
leurs, pMces en tous points de la vil-
le, hurlent a b gueule etue v000-tua

000 et 10
chaque fois que l'homme plie son ge-

'i000c, L'tomme du'

peuple tenant en main le drapeau du
peuple, fait b co moment acte d'ado;
rations Dieu, notre saint père. et
acte de soumission b notre minte
mère l'Eglise, protégée par l'arméd
et défendue par elle Tout ceci, pen-
dant que des musiciens de St-Sébas-
tien jouent des airs de circonstance.
Les photographes, devant reproduire

reg., On se rend compte que le pot, poisson. ognetu,
sabre elle gmuglion vont bien de cen bien arrosé de vins a
Oslo . Assister b de telles mascaradm Y a du bob . vin en FsPagne, goMer
donne des nausées, léger, après un bon déjeuner, qui

Autre coutume, dans un 01110 01'L dure environ deux heures, Terminé
lage le goûter les participants rentrent

Toujours quelque part cv NaVarre. Chacun chez soi; ça se comprend e
toujours pur le Corpus-Christi ou on devine le pourquoi.
Fete-Dien MeSse dite et déjeuner Alors, trois ou quatre voisins du
tardif, se terminant peu avant l'heu- Ours, ou des notables, se rendent de
ce 11m yâpres Déjeunersuremerit co-Sayuntamtento au fronton, ave0 des
pieux pour le curé., peau; les riches Paniers de petits peins,' des bonbon
et notables du lieu à voir leur trm nes de vin et distribuent ce pain
gne lorsqu'ils se rendent aux vêpres. ce vin au peuple rassemblé.. qui
Celles-ci terminées, vers 5 heures et réJottit, mange et boit comme s'll ne

mange it s les autres jours. Vieil
coutume ancestrale où après les
pas pantagruéliques son jetées
miettes aux pauvres. La carida
(la charité).

PH. P.
On volt par ce qui précede, du fait

de l'emprise de l'Eglise, ou on en est
dans ce secteur, 0x100 malheureu-
semeM Pas de caractère exceptionnel.

Ne pas aller au fond de ce problè-
me, ménager l'Egli., collaborer avec
elle, même par le truchement de ses
appendices politiques ou syndicaux,
ainsi que certains, se réclamons de
nos idées, ne se privent pas de le
faire, c'est. comme pour le ver qui
s'introduit dans le fruit, lui permet-
tre de tout gâter, car VEglise, qui
no. en fait la démonstration tous
les jours, n'est rien d'autre qu'Un
poui,rissoir.

C'est quand elle se drape d'un sem-
blant de bonté, d'indulgence, d'al-
truisme. qu'elle est M plus dange-
reuse L'Eglise, purement matérialis-
te, n'a aucun idéal; elle est compo-
sée d'un ramassis de mystificateurs à
l'appétit insatiable et, érigée en
trust, elle est maintenant le plus
puissant de tous. Près d'elle, les au-
tres font figure de pvgmês.

L'armée, l'autre fléau accablant le
prolétariat, ne manque pas de mo-
yens de « persuasion a. mais la rio-
lence même 00001v-Ci /a rend plus
vulnérable à la critique, et permet
de discerner facilement sa nocivité.

Rien de tel n'existe avec Fre.,
dont la duplicité. le caractere mu-
teleux, laissent supposer qu'elle prend
part, participe I la peine des mal-
heureux, ce oui, bien que totalement
-rang, Mi aeorde le crédit de la phi-
part. Il y a aussi cette croyance ri-
etidt ef:iesarnet emx1;teeere azeeyz.deees

laquelle ils participeraient dans
l'autre momie, qui ne manque pas de
roids. Tout cela amplifié par une
propagande millénaire, axée sur le
mensonge, et sans valeur historique,
lods cependant incrusté dans les

esprits l'idée de Dieu, comme un élé-
ment fondamental incontestable.

Les capitalistes bourgeois, exploi-
teurs et oppresseurs, ont beau jeu.

51;;2e=a0l '1'itterregmeent
Préme » devant les yeux des a pê-
cheurs » qui ne l'est pas ? afin
de les ramener dans le droit chemin,
celui de la résignation et de la sou-
mission.

L'ennemi à abattre, en Espagne,
comme ailleurs, e'est le despotisme.
l'autorité, la dictature, mais il faut
tcuiours avoir en tête que tant qu'un
crédit quelconque sera accordé â, VE-
Oise, pierre de base de tout l'édifice
hYPocrite mis sur pied par le systè-
me de l'exploitation de l'homme par
l'homme. tous les efforts accomplis,
dans un sens réellement émancipa-
teur, seront vains,

FIN

g) (Voir « C. S. o 55m. 2141.

Un certain soir de septembre c tel
est notre bon plaisir s s'adrema
son bon peuple français. Il revenait
d'Allemagne et avait encore ce petit
air de bonhomie qui outre-Rhin a
fait le succès de son opération «

Oui, celuI qui0100l'eol iOIovsO'

trompé n prière de se souvenir du
dernier discours de G. Gran.. à
Nancy --, celui qui possède l'esprit
souverain, 'Celui qui déclare 1 « de-
puis 1940 j'incarne la 000110e... vous
m'avez voulu, gardmsnoi », dans son
souverain mépris montrant son gant
de velours qui cache sa main de fer,
par sa dialectique faite eune habilite
souveraine, b son peuple souverain
depuis le suffrage universel), le géné-
ral-président a Mt 1 a Nihil est quod
princeps facem non potest » (il n'est
rien qu'un prince n'ait le droit de
faire).

Comme il connait bien son peuple,
ce général-prince-président; pour ce
peuple il a créé, entretenu 105110150
mai 1958. Depuis, il sait 1000e peuple
lui répond OUI lorsqu'il pense NON;
mais /e prisme de la Vs république a
pour lui sa formation jésuitique, la
complicité des membres de l'II. N. ta.
Dans 10 010110 de la politique fran-
çaise la président-mince lance sa pis.
te aux étoiles sous le signe alliasse
du général Chaban Delmas, du gou-
pillon de morveigneur Feltin, tel Ig-
nace de Uiyola, l'équipe qui place la
Clause ouvrière sous son joug aPPliqxn
In méthode jésuitique action, morti-
fieation, contemp/ation,

non peuple français, tel les gosses
le jeudi, tu peux déclarer O « L'an-
tenne est faons »; tournes le bou-
ton, tu constates que ran.nne est
lui. Comme dessin animé tu es servi;
niais pour le fond du problème, à toi
do ,deviner, parce que le grand inter-
prète de la politique « surmonte l'an-
goisse, cherche a, vaincre le sentiment
de culpabilité, dirige non pas princi-
palement son agressivité contre lui-
méme, ou ses proches, mais contre
d'autres individus considérés connue
les ennemis (ee passage est tiré des
Il Exercices spirituels » d'Ignme

AT
L/STE A.I.T. A am«.

«Ion ses

tous ordres g/c.(' entraine et gui n'ont ddreddl, dOd se débarraser de ce qui
Pas clé oesez expliquées_ » reste de cet esprit.

Ms oui. camarade Vernisse, boxer- Ben, mon codon, 11 n'y va pas de
dee du pouvoir en est une des causes, main morte le camarade socialiste.
et. à notre avis, c'en ml même la car, ne l'oublions pas, c'est un es.
principale. Surtout quand ce pou- marade soeMlo qui parle. Pourtant,
voir, nonobstant les difficultés 1010m rmonnsimens-le, 01051100, mile
ordres qu'il entra,ine s'exerce dans un fois raison. Car, n'est-ce pas, et noue
sens autre et parfois opposé, b celui en sommes tous convainc., ici, ces
Ove les militants de la base sont en traditions anarcho-syndicalistes sont
droit d'attendre. Mais quand dose fort dangereuses, surtout pour l'an-
ceux-ei seront-i. convaincus que le tion réactionnaire et souvent lent-
pouvoir sera toujours le pouvoir de gueuse du parti, celui-ci fut-il bapuad
que/que côté qu'il paraisse pencher a socialiste », es dangeureuses anse/
et quels que soient les individus ap. pour l'organisaMon interne de ces
pelés à l'exercer ? syndicats-partis, 00 les militante de

q cette première cause, l'auteur en hase soM coMPtés Mie PrAm
signale une autre, destinée sans dou- simPles cotisa... Et dangereMOS
te, dans son esprit, b JMnimiser eau- cors pour les secrétaires appointés de
tant Paction néfaste des élus mei, toutes sorMs, sans oublier ...Mure
ustes amenés au pouvoir a certains les membres des Comités d'Entre.
moments. La voici I prise.

a Le refus de la part des svmdIca Vite, déba,rrassez-voue du peu qui
listes démocrates de prendre des ers- vous reste d'esprit révo/utionnaire.
ponsabilités_ Obtenant telle PU td,.. camarades syndicalistes de F. O. et
/e réforme, ils en remettent Pappli- devenez des braVM Petits cet..15
cation entre les ?reins du gouverne- calmes et disciplinés._ et réformiste»;
ment ou des patrons... » et surtout n'oubliez pas le proléta-

Très juste, camarade, et judicieuse- riat, le drsPeau rouge., dm mata
men défini. Mais n'est-ce pas le de- des mots et.., des maux pour h Parti.
Saut Inhérent au syndicalisme de Mais nonne mlne les eeme-
Farti, toujours oblige, en dernier res- rades anarchistes militant it F. O.
sort, d'abandonner son contenu ré- dans le but d'insuffler 8, mi erts-
.1utionnaire au profit du « senS des nisgne sclérose un peu du souffle rie
réalités » prôné par /e parti, que/ volutionnaim 4.1 fut eelui de Fa.

'''N'l oto'nis' en passant, que ms syndi- 0pa.15grinnoleGET"ceetute vdoelé1eadeCbeo1I.see;;
callstes cemettant l'application des ne va-t-elle pas 1m inciter à se retl-
reformes au gouvernement ou au p. ter de es tre.P.0 de réformistes â
tronat won pas le choix, tant que Mus enns ?
ces deux organismes existeront. A Un peu plus loin, nom lisons ceci
moins de pratiquer l'action directe, « Za situation du syndYeafisnle
mais, alors, gare au parti, gare aux cialiste, entre Panent-are communiste
C S et la démagogie caractère ante

Plus loin, notre homme, parlant de dommuniSte de la C. F, T. C. n'et
C.F.T.C., écrit ceci ; guere facile. Les deux conférterations

a Reposant sur nne piateforme SedblOed le vouloir constamment de
eozoe,, seule eeneepteny border; les communistes parce que

chrétienne iso io société la CFTC tdut ce dut c. asfitattoss les fdd0da0,
ne soe00000ee 1111110 d,11, des dIE Mdind tant qu'ils la dirigent, le
enailleure avides d'efficacité, chee C. F. T. C. parce qu'ene veut « tem-
ui la mainte do la dictature meninx, ner par la gauche O noJdant art 094.

Penupnrte sur celle quo peunent nitro oublier la phiLosophie consens.
00105, ice goose001iOue ..ogngitais trier de le patronne spirituelle, f'1-

50110, romaine. Devant cet- Mise caeMliane.
fent nos Pauvr01 sjmdicalistes socialistes I

de « Force [riz:prière ? Oueile position inconfortable est 1a
e qu'iLs se maintien/sent corme- Mur, en .ret, entre Is, C. 0. T., et la
C, mais dans cette conjoncture, C. F. T. C. Coincés entre deux
avance p., recule. Le synclice... ses, qu'ils sont, et peu enclins dé-

agerigre e, peut sireux de se dégager, sans l'autorisa-e Ferre
note interesse essentiellement. Lion de Murs chers camarad. SFIO

Stant de même nature que nous, Mais qui /es a conduits la ? este
doit se renouveler tant sur le titan ee pas certains de ces hommes Poli-
idéoMatque que sur ce/ui des mêtho. tiques socialistes qui, après la mue
des. Héritier de certaines traditions sion avec la C. G. T. les ont sana-
anarcho-syndicalistes fort respecta- lilas adroiMment vers le syndical/.
Mes par la sincérité et Piaealiene me de tout repos, avec, comme mot
ui /es animaient, niais dangereuses d'ordre, cette simple Jahr.. O O II

pour l'action 1 des mots, des phra- faut lutter, il faut revendiquer, mals
ses, des diseentrs... /a révotution,... te surto., pas de vagues ».
proMtariat... le drapeau rouge... la
prison et le romantisme,' la Conf é- BLANQUET

MONOCRATIE
Loyola; 1 pourrait être tiré des vo-
lumes de « qui vous savez »).

Fuyant son angoisse, voulant se dth
gager de l'agressivité de ita 500 me-
tée tt tel est notre bon plaLsir » cher-
ehe dans le OUI du futur référendum,
un réconfort ou une fin après int
Il déluge.

En.ure par les feminm, lm hom-
mes de la finance, du sabre, dU gels
pillon, il ne connaît les travailleurs
que lorsque ces derniers votent OUI
par peur du P. C. F. ou de l'O.A.S.
Dam le comportement du général de
Gaulle il est bon de se demander cia
se trouve le réel ? La Vs repu/Malle.
son ceuvre, n'est pas une institution
durable, n'est pas une méthode, c'est
une potion calmante, c'.t ta négac
tion de l'action, de la base, c'est le
chantage au vie/ amimie, sauveur su-
preme, ce mortel qui déjà pense
faire le bilan de l'ultime minute 00,
face au confesseur de sa religion re-
présentent son dieu de vol 51 tient
l'idée de monoCratie, il lui faudra
peser le bien et le mal fait depuis sa
naissance au « cher et vieux pays a.

Monarchique dans son compOrte-
ment, moderne dans son sens de /a
marche de l'histoire, il n'en reste pan
moins de la génération de la lampe
el huile de papa, sels marine h voi-
le; c'est la où il a puisé son régime
monocratigue jeune en Afrique, il
reste vieux en Europe. Vie., au mo-
ment où des entrailles de ce pays
s'éleve un cri d'amolli vers l'avenir ;
a place aux icones 1, A

Ces jeunes, loin du tracassin de la
mauvaim politique, du mauvais syn-
dicalisme, nous leur demandons de
s'éloigner du jacassin des b.ux par-
leurs de la Vo république,

A eux de repousser la monocratie
de celui qui déjà, parce qu'il se cher-
che un héritier spirituel. abandonas
ce. qui lui répondirent trop souvent
OUI.

Jeunes hommes et femmes libres
n'oublies jamais que I fou Ad
celui qui a tout perdu, sauf la rat-
son ».

Honni soit qui mal y pense l

Y. M. MORT
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ANTENA
LA NOTA ESCUETA TIN TELEGRAMA AL

EMBAJADOR DE ESPANA
MADRID. La Prensa Crigida

to.da , ha publicado una pequelia
nota -sobre un gran infamie Expre-
ss /a miel.

«Madrid. 8. Ante el Conseil de
Guerre se ha visto y fallado la cau-
sa seguida contra Julie Moreno Vied-
ma, como ailler de un delito de re-
belidn complicado con actes
terroristes, en contacta con agentes
del exterior. O tribunal militer le
ha impu.to la pena de 30 ados de
prisiOn.

»Mirais/no, el Consejo SOPrercie de
Justicia Militer ha visto en segnmda
instancia, /a causa contra Jorge Lb-
nill, Marcelo Jiménez y Antonio
Mu, confirmande las pence de pet.
cariés de libertad impuestas par el
tribunal de Barcelona. »

Estes perna son de 30, 25 y 18 alios
de 'presidio respectivement, sancio-
nando un delito de orbetén, puesto
que /os Ribunales han sentenciado
de acuerdo con los informes de la
pencia.

DFSCENSO
INFORTUNADO

ALICANTE. Un aparato « E-16
deSpega.do del aeredromo de Rabassa,
ha' carde desde une centena de me-
trae, cessionando la muerte a los te-
Men. Mater» Casas Y Emilio
Mid y otro de 23 aime de edad. La
novia de uno de ellos presencie el si-
niistref.

ROMA (OPE). Arcane Social »,
Orge. de la ACLI da cuenta donna
manifestacian antifranquista que se
ha celebrado delante de la ernbajada
de Espai. en Roma para protestar
contra los metodos potine. de Fran-
co y Salazar. Los manifestantes soli-
citaban tarebiên que ni Franco ni
Salazar sean adruitklm en e/ Merca-

sai cparticular en Madrid, sen. N.- do Comùo For ningün concepto
vais, taillada n La oposicion rata. Los manifestantes pertenecian

LA « POLIDZACION DE
LA CARIDAD

PARIS, (OPE) « Le Monde »
puera una crônica cle su correspon-

lapa, reprocha al régimen de sacar partidou demeeratas
perfide, de la ...Croie de Barcel
na cpn fines de propagande. S He
ame los parrains finales

hala clandestine eserita en
.talan y con el taule de « Politiza
Can de la caridad », repartida por
Barcelona, dice asr I « Catalanes
La. «»Operecien Barcelona » es una
maniobra indigna el rêgimen no ce.
la en su opresien. NOG00.S0 repu.
(liernes -coma vil y anticristiano el
geste. de la dictadura, que ha protes/.
dide.(ransformar los funerales 0e al.
entas pebr. victimes en una ara.
tenaisdel rêgimen. »

Les «cadres»
'"iStnte de la page 1.)

PARIS (OPE). Digene Descamps,
secretario general de /a confedera-
Men Franc.a de Trabajadores Cris-
llanos, ha enviado un telegrama al
embajador de Espala en Paris, ex-
presendole la erri.i. que ha pro-
ducido entre /os militantes de la
Ca. H. la condena a muerte contra
Jorge Conill valls como consecuencia
del Consejo de Goura que Je cele-
bre en Barcelona el 22 de sonnent-
bre Ultimo. Resalta el telegrama la
despropercien entre el acto cometido
y la pena capital. Par contesiOn de
la propre prensa franquista, las b.on,
Sas que, seggn el Tribunal Militer,
maso Conill Valls en Barcelona, no
°casions,. el menor

DESPUES DE LAS
INUNDACIONFS

CATALUNA

PARIS (OPE). La Union Reg.-
nal Parisina de /a C.F.T.C, ha or.
ganizado colectas entre sus militan-

precisando que los fondos que se
cocon no seran enviados a la Alianza
Sindical, compuesta par las Sin:lice-
les CNT, DOT y COR.

MANIFFSTACIONES
ANT1FRANQUISTAS
EN ARMA

Proa al futuro /HL

lei défendent et pour cause, avec pue toda
mitant d'ardeur que la C. G. C.

010(11011Hest grand temps que l'ouvrier
sotie de sa torpeur, s'il veut réel- La Olt
leinent améliorer sa condition. Cr nos desc
n'est vas, en effet, en perséve- 00 00000
rant dan% l'erreur, en considé- Carlos d
raséscormne des bienfaiteurs ses al desvâ
ennemis de classe les cadres, la- un arsen
quais dévoués de ses exploiteurs 0000000e

oppresseurs, qu'il y parvien- de «la A
dran le seul moyen valab/e est de Como
les supprimer radicalement. <mana»,

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris el
TELEPHONE : TRUdaine 78-64

PERMANENCE An snége, tous les Jours, sauf dimanche et lundi
de 14 18 heures.

Trésorier confederal Serge DUMONT
rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9') C.C.P. 18.313-68, Paris

É. Rédaction. Administration et Trésorerie du
, COMBAT SYNDICALISTE ou Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) C.C.P. 3724-37, Palis

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROIS1EMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
.

.Assemblée generale le ler dimanche de Maque mois, à 10 heu-
res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

.Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN,Réunion tons les lors samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance à Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence tous leS samedis de 19 a 20 h. 30

Assemblée générale le 2erne samedi de chaque mois, 18 Fonces

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

- Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n" 60, LYON (8)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 fleurera

à T'Amicale Michetet, 41, rue des Pmsementiers ,Saint-Etienne.
Correspondance à A. Poizat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

qi""e'
DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au

eidieer (ealles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

PERSBCTICION
« POST-MORTIRVI

PARIE (OPD. En Barcelona fec.
Ilecie el notable tenor .taLan Emin
Vendrell, une de Ms mas destacadas
figuras de arte Orion en la operem
O en /a cancien.

4 Tribune r da cuenta de que se
querla rendirle homenaje roc el a Or-
fer CaMla r, al que perteneciô el fi-
nado, per,» la autoridad guternatiVa
no lo permitie. Esta decMien cause
hondo disgusto.

1010e tambiên que la censura Dan.
quiste en la capital catalane no au-
tcrize a la revista Destin° a
Orme de La incondicional adhesiOn de
êsta al regimen la publicacien de
une fat...grana del gras artiste que
ocupaba la totalidad de la portada.
Hay que consigner que Emin yen-
00011 eue siempre un catalanista. con-
vencido, ocre que no actue en poli-
tica.

EN TORNO AL CRIMEN
DE PALMA

COPENHAGUE (OPE). El diane
« /nformation » Ondependiente) de
esta capital, critica los reporrajes de
la prensa desde Mailer., en re/a-
ciOn con el cas. Christine Pagel, la
joven sueca a la que se encontrd
muerte thomicidlo o crimen?
en su cuarto donna pensien de Pal-
ma de Mallorea. Dite, entre otras
noms,respeto. e/ refende dierio
dunes

a Aparte de la seriedad del caso
para 1m complicados en el asunto.
resulta extrano que ahora. despuês
de 25 m»os de régir/len franquiste en
E20e5a, se empiece a bobine obi de
moiracondiciones de las careeles es-
recalas, sel° porque un par de tons-
tas daneses han ido a dom en uns
de el/as, ratas condiciones han exil-
tido durante moches Sons, y si ha
habido eimin cambio, habra sido po,
ra mejorar. Es seguro que /os dane-
see en cuestiOn °sten muchisimo me-
Jar tratadm que los presos politicos
rooaooieo. 50e 01050010 las dicl00010t
de las huelgas que han sido encar-
celados. »

o de pa

nieusement organisée et en pleine
expansion.

On remarquera en passant,
qU'aticune allusion an comporte- Otro, es del racer.° espanol general 70'070,1. ?el: ernj,',..«aa';,ndeermesieraano'':

mens égoïste et accapareur des Mola, que durante nu.tra guerra menton par el ensile. Llega un ma
cadre6 n'est fade par /es synd, remplaze el antipatico epiteto de mt000 mn quo, b 50 te do la 110Es
rats réformistes (C. G. T. - C. F. trmdores pur la mas elegante frase para salir de noche, o el muchacho
T. C. S Force Ouvrière - qUi de «quinte columna». Siendo asi como calionsr M ventana. El padre que,

nes. For otra parte, la intensided de
nuestra loche. usaba o eliminebe
moches militantes antes de Ilegar

a..viejos. Ninguna organisa cor. la
nuestra perdido tantes militant.
en su diario batallar, sin conter la
antrofologia in.rna, que también ha
consumido Io soya.

No, en 0050000 ne ha habido nem-.
Po paralugar a /as generacion.. En
el exilio, ya es otro canter. Aqui,
tampoco se ha producido el choque.

LE COMBAT SYNDICALISTE

CRISPAS

n(i
pr

LINGUE c. sec muy corriente,
tamblen las cabezas entorcha- por Jacinto BORRAS cAiree's poPrrimfaelYas claeh'connt'recain'teP.rDer>dus.
clas han producido frases que, puas despuês ya no es tan juste,

por su valor mcesivo, han sido eable. Tuve la ocasidn de asistir a
corporadas al circuit° del v.abulario 0p1000000000 irno na las sesiones del OMmo Mono Todos
Porenselayr. do a naaa, edaii r las los delegados eran gente conocid,

ral Rances que al pedirle 1m ingleses terues sitecnedrets /ndudes abler e.n, deselz caca hala de servicios habia empe.

que se rindiera, en luger de respon-
zado ae.11eneas

que
rseen Eere etesayeTmode,ole

der con el lege/Marie y 11010100«000. esydee emeyeisteconyteeeneidsoies.nerasieenyhar yanleos. redo.s ,e0:,,ee

roc aMes que renMrse» empled actue-
lia que iniinein consecuencias que de ello se deriva
yeocine de bonds one op,on loa son las mismas desde la area familier
extranjeros al essor a FaaaCia. al ambito nacional. pasando por to-

Desde entendes, si la frase no fl- das .s expresiones de vida colective.
gime en los eatalogos de parfumerie, easa, los petites, durante algun.
conainuye la in.noo. mis anos, pueden frenar las reivindicacio-
para astis ano». nes de loa silos con los tradicionales

F0010010 nota del exillo, ninguno.
Esta es la tragedia.

Si, es merle que hem. tenido que
pagel. el tributo de guerre Las trio,
cher. y campos de concentra.. de
0100000 primer, y de Europe dec.
ouês, eliminaron much. centenares
de militantes en su 0005,001016Veries
Esta sangria no pocha dejarse de
sentir dentro del cuerpo organico
Como atenuante uede admitirse
Como justifieacidn, no tanto.

01000'.mentese podre justificar que a los

contrario. En mas cle una °casé.,

en nretérito.
Para termina, y a manera de ilus-

tract. de lo. que ho querido expre.
sar, recordarê una conversa.. teni-
da con el sehor Toldre, mûsico de la
Orquesta del Lieeo de Barcelona y
Psdre del m.ico Toldrâ, que Mies
despuês hemos tenido la ocasitm de
conocer de mas cerce. El padre, ha-
blândome de su hijo, que por aque-
llos tiernpos ya empez000000010a ser une
1110000 00 la vida musical barcelone-

Alguien en «Rut. se burld d, «los
Sou-badge,,-badge,,Empoté., Baktecin, Tols-

E aile bien, puesto que al fin te ha
convenido rnejor Veiner las

bochesbochesdeMarx.

Rechifla para que se tan, salis-
faccidn en los que oued.» y en los
»ne verdad ingresan.

El hecho de la 5010001 05 un fe-
ndmeno naturatisimo.

CHISPERO

GALA DE
LE MONDE LIBERTAIRE

Celebradera el 9 de noviembre, a
Inc 8,45 de la noehe, en el Palais
de la hfutualité. Oran Programa
en preparacien.

«0. S. » recomienda este espec-
taculo de fraternidad a los corn-
paner..

ber

s partes se denomina la oc- egoismo o falta de P501100. no veinticinco anm, con »Inas posibili-
`.`..". ha preparado este momen. esta des- dades econômicas y de 1100000,

c00010iniaon daia, 000 que a ser borrado del recordatorio lames 1,00000 010110, no hayamos

uidem. 010110E en ml t00000- familier. Gambier /os actores el de- do capaces de former equipo de
corado y la obra puede ser represen. ielevo. Que un militante de 80 anos

o°,,,aana, na an.0ao tada en todos los teatros. Para que lenge la vitalidad de un joven,
n Ion

,,Zo un camino no se Mterrumpa, hay eiemPlo Para admirer, pero no es

al reterico (paso al progr.0, Que tresp. tiar el timen a enne, une solucinn. Un militante vie.. Por
0 anb,, __a, cuando al viejo min le quedan lama- mucha que Be su 01)011000, no. iniZiC;;V tades para corregir los errores de gra. otra cosa que retarder el mm

aprendizaje de nuovo timon el. men. de abandonar 1; 10 que
que en la vida todo liane ocupe, pero la ailla vacia quedara si
de ahi el exila dd Rase y COnvenide en que

todser
o tiene «pape, no ha Meade former e heredero./a C. N. T. no puede une excep ...a noniina. ionnin0,0

une ieclan aunque tampoco puede notice militan es la de poderse-

sele la interpretacien que. general- iinneo iniar an,.
ornregan'eniz' a'elcidna, :/ 1 ':lefil;:sede'edencrer zamiento del sustituto. Entonces si

oc Mie se ede morir tranquilo, ya quese ha planteado nonce. M. bien lo maa hall
el organisme ha sido victime de un .arantiza c°°'inuidad'ion. de an s. 0000nos se de viejo al pie del candn quize sen

hedirigentes. Las represiones, escisiones tala roicidad. Tambiên pue de in-
.i, conniniaian han oonninino terpretarse con agnelle de o despuês
aIls inna'onas one inn ni de nosotros el diluvio », o por e

000ma la 000000 50 que, si no es loedad no 500100 ni la experiencia ni
la preparacidn intelectual Srn0000ho miumo,ea
Aqnrlin muchachada no se le podia 00 choque de generacionm cornu el
acusar de empujar para ocupar car. de tendencias solo son perjudiciales
gos. Eran elles los empujados par las cuando los actores no se comportas
ircunstancias. Personahnente ho vi- con la debide correcciOn. En Sodas

vida la experiencia. No cumplidos los las demas eircons.nclas son signe
veinte allas love que representar al de vitalidad y perduraciOn.
Ramo del Vidrio do Barce/ona en la No, queridos., no boy que

L y al C. N. Era en tiempos de a abandonar nuestro pu.to al mo-
a re,reSten de Anido y compaida. Y mente de emPrender el Ultimo viaje,

13arcelona habia agotedo su caudal P. el contrario, hen que esimmme
de militantes disponibles en tales Cir- en renovar los cusdros. 500 cada se-
nne.... A ..a de elle, al ser cre.riado o delegachOs han due Pm'

detenido el secretario naclonal. E. curer incluir a alg00 ioven. reit/el/-
Boat no encontramos otra soluclen do el riesgo de alarma metedura de
que dar el canupanazo de nombrar na50 que, al lado de vicias, no Ptle-
omo sustituto 01 militante de la C. de tener mas consecuencias que la

N. T., pere de concepcien socialiste. de recordarnos las que nosotros me-
Andrée Nin. Afornmadamente, Las times a nuestro tiempo. Han que sen-
orisecuencias no pasaron de une re- minar ser siempre I. mismos.

velumSo de palmier y la Conferencia »lace tantes alios que o. .n.em. Sl.b° 00500"
Nacional de 1922 en Zaragoza no tu- y hemos teMdeolaocizssisannes de conteoy. cornteseeiees rcoe1eh?ebey reelsoig,rea,--

vo moches dificultades en r.tablecer cernm tante
1 equillbrio. Otras vecm el exceso de cansados de corans. Nos Pass como cos en 0.500001, eMpiezan a tato-
'uventud nos ha conducido a peores a 1m matrimonies ointes, que, na te. eneas, r aefi din egitieen nyoSc teirchnebpae.r

ituationes, niendo nada nueve para entretenerse
En los trastornos internes, la li- de cualquier cosa hacen une historia ganado 111 hato.11a. Poe el

ccirda dpoivir edt'adm.P'E% h'cadaedlcatiom'd'-e rames00de'lnuorreirtistei'etNenueerfo's I. d'Ici' orrmluat 'b a' St alilaan enY E0r0a. nhe yPejn-
trinchera se han encontrado jevenes virtud de aburrir a los dem.... 4fri-dI.L

sa, me dijo « Cuando mi hijo era
peu.. le Ila.mahan el hiJo aet se-
icor Tolgra, y ahora a mi me liaman
el mare del Biler raki,-d. El halo
me ha quitado el titille de serbe, de
lu cual estoy muy sa-tis-fe-cha. r
puedo ascgurar que lu estaba. La ex-
ores». del rostro de aquel padre sa-
iisfecho de su obra, no admitia du-
das.

Si el ejemplo puede servir...

Meditaciones

NO
han que dar pie Para

que Se produzcan en Es-
par'''a bu movimientos de

protesta contra el régi..es fran-
quista pop ser Obra espontanea
de los trabajadores y no de los
espatioles antifaSeistas en el ex-
tranjero.

Les echan la Culpa de los dis-
turbios, de 1. freCuentes diStUr-
bios, a los rojoS, y no al enetni-
go ntiunero 1 del régimen, que eS
el tiempo.

El sistema espanol de gobierno
ha llegado a la decrepitud y le
Ilevan del bracero para que no
caiga.

Aunque duela deCir que la Es-
pada de hoy eS Un carcarnal
veinticinco an,6 de anqUilosiS
boy que corifesarlo. i,Qué hop
a/li de positivo valor? No sera
el comercio, no Sera la industrie,
msto que Esnafia Selo de impor-
tancia exporta fiabol.

Al menas si tUViera indepen-
dencia econômica en vez de ha-
Mise cogida cOn tenazas pot el

Moero D:mestere, Serie dUcila de
si y nadie Se aprovecharia
ella.

Alguno habia de cargar con el
fardo de la vida artificiel, sinté-
tic, Misa, del nais v siendo Ors-
ponSab/es de si. vicisitudeS 1on
que incapazmente 10 gobiernan
e cargan el Moehuelo a los ro-
jos de Toulouse.

Maniobra politica.
Sutileza diplomatice.

Jugando
-

E N calmer° 140 de «Cenit» ape- macien: «Es obligado admitbe que la

rece an emplie y ameno traba- derrota 00 las izquierd. en elee-

jo crinoa del en vida estima- ciones de febnvohabrian anticipado

disimo companero 0050010 C. Card,» 10 01000 mes. los acontezimien.

quo
meNo threateinciPfre it'ugn''armtlritéelelaxue-i' dePl e1r10ecdtoamerner7"»te, or gué hubiera cou-

de hacer la hormiga ante un elefen- rrido entonnes? Seer» se desprende
te?) ningimo de los rob.toe con., de los supuestns anteriores, el
tos que 0x110 t'iOeISOl primer°. Pon proletariado militante espanol .taba
que Me comporte casi totalmente: se en roedida de haber vencido a la r.c.-
gond, por la notoria honaldad de iasnisia st el suceso aeantece
mie recursos polémicos. Li Onico nue meses antes. Vista el probiema d.de
me Proporigo es resaltar la inconve- pi ângulo estrictamente nacional, 00'
monte geografica Y politi- 00adminr. como posible, la ootimista

00dialég:Ctica£7enebice'rrap0n0d0o 0tod50osmaglos''Pro-fic' cardiheno'sdn Io' d'euobenceognataEusr elebeec. hr
blenaas, las circunstancias, las rom' colonie°, la correlacien de fuerzas, 15
zas, los Menden., las probabilidadca dniandea social, la oportunidad, la
eb00,,ylasrieico,:ierrsenpec,e:ttr,oivasaajeck,ndilietryeenôameeinmeo ro. ee,sepoenttaeneseldbiaand: lyos emeedosiose,yilleos osfienye:e.

Con su habit destreza y limez, :7! eelv..leut

didoitriunfar
si se escoge, con inteli-

lus 00S50 05 000 0000NalAteciraroNeALI v,nalo,,res.IdoeOlenaarmgip,cous,_

, 001000 150105 10000100. R0t. de nia quo Omsmsne las las snmnclSi.

:ri au; eiàaainne ddirnioad;iir.,:::eret;e7 rn70.7:71:Asu67:porm-di
ert n e

mob 00

so pretexto de liberar . [mima mil a,,au_e :o0Pers'Yeneolistiitnelelniael'e;
presos de octobre. Aquello rue un mal =000 000,70,ad sobre inano
paso que afianze los estamentos del .`..;01ilarP 'ainnin,0 bai, Jin,.
Estado y la nelimcia» del pou-150000-Pea
tansmo, mientras la. milita.. con- main, f, e

comme saludable de 01010100 y accien

be Melucta-
federal perdra el oui.. derecho del

revolucionaria que la anima. demie '

,,seblemrneente la balanza en favor del fa.

rens°. El que hubiese treinta mil, o PrePooderania del enarquismo. le In-
los tiempos mismos de Anselmo Lo. Et frmaso de nla sanjurjadan, la

ir01 mil o trescientm obreros antifers. fluencie revolucionaria de las nuilli-
cistes presos en las mazcnorras de la rades en los mentecimientos Politico-
reaccien, no justifica ni planteaba 1, sociales del pais, indujo al nestado
necesidad de arrojar per la ventana naayon> monarepfascista a buscar las
el decédogo de los prindpim seneros ayudas del exterior, moches meses
Oc une organite.. como la nues_ antes, yendo a Roma y Berlin, y con-
tra, ya que-inc/uso ella podla haber. siguiendo estimulos Poderoso, arma-
los liberado par sus propias re,dios ment, aviacien, soldados, dinero
que en la epoca no eran un grano de seguridades de une 500100 diplomati-
anis La amenam par ejeamm-_ de Ca enérgica en 1500e de su Galla, En
une huelga general revolucionaria 0 efecto, fue la Europe filefascista y
eeloisreants ,oedbseespeeersconsaessijss scle ali,ueeitooeyeranyg reeo eieeielesyresae,(0.setleaseuicyiedeauballissleaerneleyante.e0

Micas favorables a las amnistias gra- Yi. e vis de etr. 001.. v.h..)
adeurayleehses de geoebiiseyarne es, republicano de del35yt03iy610qusefragteteetranlqausile ymamee%-

En el supuesto de que la CNT franquie.'
hublera abstenido de voter en febre- Rien esta que a los treinta afios de
ro, ganando la candidature de Le. distancia de aquellos treecendental.
00000-G11 Robles, los antagonistes dia- sucesos, que tante habian de marcar
lecticos de Car00 estiman que no Ou- el lomo de la historia social moderne
biese existido un 519 de Julie», pero de Espana Y del mond. entero (Y en
el replica que en ese case la rsvolp particular de nuestra CET y del amer-
ion habna estallado el 019 de febre. quismo), tiremos une miracle serena

ro» acon mil ventajas positives, indu- y profunda sobre las cosas, los hem-
bitables --d100 textualr.nte radios- Mes, las icleas, las «taud., las pa-
les, que nos [aileron el 19 de joli, Mones, las razones, los errores y los
puesto que de febrero a julio la read.
clan posa en orden Laclos los elemen- A veces piens, con pena, que los
tes necesarioe para ganar la partida noblm y fervorosos &legs,. que Ile.
en tanto que nosptros disponiamos de naban la sala del histerico Congres°
idênticos elementoa sin medio de au- de Zaragoza, no lograron superar el
mentarlos en la seguncla que en la Mea nacionai, no intuyeron los Mn&
primera de .as dos fechas» y tenni- men. Y Probabilidedes que PoMeren
na su alegato con la siguiente afir- darse mas alla de nuestras fronteras,

TE VECR)""BRËSUGO
y entregandolos pot' pinto a es-
te gobierno. No 10 veran tus
ojoS, Fronda.

La corriente del mUndo co
opUeSta a la libertad y a los h-
bertarios, de cualquier labo que
sople el 5ie1100. LO que no es
Indura es prima carnal de la dic-
Vidure, 0000100 00 110mo demo-
oracle.

Bay une ep(demia universel de
dominio que no deja leVantar ea-
beza, y a 100 qlle osan /evantar-
la a/ ponta les cae nnohua ale»
peor que la maza de Frage,

En 01 e00r00 y en el alma de
los revolucionariOS aprenden a

ser CrUeleS sus persecutores eS-
lof 110M00eS no son hormones de
los hoMbreS, como Cain, que
tampoco de Abel era nada.

Coda uno de nuestros martireS
001S reprodUcido en millones de
floreS.

Lectora, todas las azucenaS 5051
Luisa Michel,

La AnarqUia gotea rubles sas-
guinolentos no al alcance de la
mann

Dia llegara...
Entretanto, echémonos el mi-

0060 a IOS hombros y sigamos
nueStro Cainino.

PUYOL

COMUNICADOS
ACLARACION LES « AMIS DE HAN RYNER r

Tiendront leur reunion de rentrée.
C'STR'S dimanche, 21 octobre â 14 h. 45, au

Para conocimiento de toelos los Café de la C.re, 3, place St-Michel
compaher00 de la Organizacien s

sous-sol) sous la présidence de
M. Marcel Renot, vice-président des

Pasll,omy er c,e.usale re:aoesioda,e0e,1,:ks,aaes ea:u1s:»yrelt:a Ing/ny eue:- nere,,,, sdecou.,s

mdloes., eq,Ree, e oh fa ee rc,oreod eocd,e0::enid1a:000l el coRe:, :es ulvi si: as titan:: a:: a:drap:au,: .syu:-

ohm, nsoe,cerre t a:11:a clFe.esLa.,F0. ecS re durnoi..num,e0.0,56,dvenslo Ca,..hiesrs.:incleés

o

00150pa, lIalrasc'edifelam'ahltoariiad's 0c0omraParr PêleCtiOn du 4 prince des conteurs 4.
Au Sommaire Cinquantenaire de

terminonir :or:7:one, Pampa_ de Pierre Mille, J. Rosny-Ainê,
Documents, articles, lettres, discours

-eCr. esten al corriente de lo que Haanrgni Ban,Duavia.m;i1n

se dice, no de la verdad 0010 000

la haste limites ins.pechados, dan-
dire soya . p 10 im'en'k'n v". 1 ' c'''''. L A.,'EMER0PIGNAN
talsugas. srstea que 50 oseeaajmyndeer., elnyvyelita a sus afilieclos a La asambl.

que tendre limer el domingo
honor a la verdad, decimos : dia 21, a las nueve y media de la

man., en el Bar Cassagnes, plata
Que al objeto de poner en clam lo del mismo nombre.

y mejos en la misma propormen. 01 00 nos esforzamos en recuperar I S100Q0ranc. tint _anse.
ando habido emPujones para el tremper perdiclo, Podens. es bien,ester Se- ocasten tienen de de- que el secretano general del S. I. nos Dada la importa.. del temario005000P 00,0 decia en su comunicado, se reuniô a disCutir. se ruega la asistencia de

ocupar una secretaria nacional, ha guros de que nunco se hablarâ de ...n'an° liMPiand° fr.'-'``. en asamblea eRa F. L cOn asisten- /os afiliadm 0000u0055onoilnaide 000 aaai nian. ia ,apa. >>. po, annnna ses indeseables el suelo espatiol da de las partes interesadas o que CENTRO DE ESTUDIOS sOCIALESlegicas que un choque de generacio- razen de que ne hablare de la ONT de 1m resultados de la confrontacien, Caeferaees rad, ei dia so. a
afirrnamos, p00 reconocer/o 0010. 00010 de la noche. en el local, Bi,
tes puestas en caum, aue no din rue St. Denis, paris (I), a cargo de

...est., ni en ningen, 010100,000 dt- Fernando Valera, quien disertara so-
ehas per et compeciero Sdnehee, /as bre el terna « Actualidad de la idea
palabras difamatorias que le fueron fedelyd

;alrilneidas.

Lu que ponemos en conocimiento
Oc todos, para que caria uno quede
en el luger que le corresponde.

F. L. DE CASTRES

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

Imprimerie deS Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Cboisy-le-Roi (Seine)

0001 ve,.: le afeê a Morio Agudar cold
abandon° de las ideas anarquistas, Viniste, 10010no ...vine.
ea cran periadista me dijo haber sen,-
01110 nrcrSdad do

C'e'nei. Antorno Pato te certeramente,
a Chabot.: «Etas entracte» en la C. N.
T., pero /a C. N. T. no ha entrado

Bada. aires, 5177 embargo, y no
los Internas que perôn ras/rira. Y
pestileneiaba.

,,000y me lo came tato, 000000 to
jliio C ias,mba

al oaeio pneu

en eeminitell nomir

nnionas. Era un sibarita, el sujeto. Campa...ms d, Primera, de sequnda
de tereera dere.

21.2,71,11. f recuentb nuestras inOnde Pue. ocurrir es, En nues-
tarin __,inesnina ,man, Ira libre etemento, imposIble.
dobo,leioo.la de ,,d,e,mscenjoer las,. ,eremeeieet.

heesesRein
Cierva, el individu°. desaparecer machos

Ana 00m00mcon sus ide. de peluque-..
louai Martin. Barri. estuvo en ria.

mordras eRvados medios, en los qu
actua de proteste racionalista.

e
Cuando un companero ha dee,

sioner inO de estoc'salierve, isonaeroes É'o,ofo en.:01 n0innu,.:or:prrt,te:.
in

N

min
5000100e de amistades, ha eerifica-

escoger a one.. piam el Peselee dere! pro mectio naturcd,

do, ennpidamente, m eristencia

Brille. en su*sinceridad, 00,10 dealos no ha tilla anarqUistan
lo que anteurimosc «Sinvergnertea 0000 péutflo.uhe

el que ha dejado de serin e los nein-
ttuno adelanten morIncenque es de sr Pesta.

expresd amarguru 110r haber abando-
Cuesta M. sostenerse hbertario 1171. ryrnjo C. N. T.

a rai 1.k. 10s e Preec.a. le dia por asfixiarse en ambiente que

".°CCelamuy bien que en nuestra cosa
no hay ex que tvaga. En la C. N. T. se es uno, y en la

No nar en para golem no no. sm. (0010000 no se Ilega ni a mode,.
.

Negarle a Merls el es, es demr/o tes
gitane

ioltaa;mieirmfa..

C/avitede vehi.outo de
1100(0,01,yel firme 016001015 100010 to hab.iOn 000010 0 ce On dleOareal es

nonconetencia. eabalgado.
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E SO es el aniversario del fu-
silamiento de un maestro
es, la Espana Negro, la

ouf/dada sangrienta contra /a
Facuela Moderne.

N'aura, Laeierva, Bugallal ma-
taxon a Francisco Ferrer Guar-
dia par presién vaticanista. El
innevador v la sema-
na antimilitariste de Cata/ufia
(mulla de 1909) dio el pretexto.
Ferrer habia escapade a las ga-
rras del jesuitismo dos aùos an-
tes con motiva del proceso que
sufrié junte con Nakens, en el
mal se prosé due ambos encan-
sados no fueron mamplices del re-
gieida corn/taller° Mat. Morral.
Vert la alimana derical guet."
.1 aceeho en espera de una opor-
tunidad mas favorable.

Sr fusilla al mamtro v se pro-
hibiô su Esenela. T1.0 Une inter-
venir el liberallsme Para One
puertas de aquélla se reabrieran.
Y lue auténtieo delito que repu-
blicanos y sindlealistan no se te-
maran acerbe la ...Hee de la
ensefianra racionalista. Aparte
escasos puntos luminosos, el res-
to del pais qued6 en la semios-
curidad de las ensefianms oficia-
les, un 90 o. 100 intervenidas
por los sempiternos enemigos de
la edueacidn libre.

En nuestre.s medios los maa
indicad. no se ha heeho lo
posible para implanter y enri-
qmeer el método racionalista de
Ferrer Guardia. Sin mata volun-
tad, en /a mayoria de los cases
con mals voluntad, en los me-
nos. Se ha postergado la Esette-
/a Moderne y aftos ries.en se ta
ha motejarlo de anticuada. t, Lo
oncial de hov la ha superado
se arguye. ,Cinno y de gué ura-
ne.? Las bases morale, de la
Escuela Moderua ningtm esta-
mento estatal o orivado las ha
seguido y ultrapasa. a nesar
1. 53 mies en que Ferrer Guar-
dia no existe. Frente a nosotros
ob.rvamoo mas de una gen..
chan conocedora no excesi-
vamente de la grau/Mica, la
aritmétiea y elementos ordesin-
nales. En geografia, particular-
mente la hurnana, esta iuventud
eue nos envue/ve no esta fuerte.
Se va a Andorra a ver toreros y
a/ Serra% tarragonés para en-
contrar la ca/le de las Sternes
Y Esnafia esta a dos masos de
Massette, de Forain,. V de Bor-
Ires. Y se eorromne presuntuo-
samente nuestro idloma a earge
de gra.mriti.s que no se //aman
Bataillon, Cassou y dem. his-
panistas, eiertamente. i.e tan
corriente de desoerad. s (des-
mperados) y la italianiracifin de
vocablos espatIoles el madone
por sellera. signorina por se-
doritaL mas eso de Tamosa nor
Tarrasa. V /o Miro de Hernandés
Fernandes y Ga/ego", nns ilustra
de eftmo /a cultura extraniera ne
es tan extensa corne creen eier
tos esnafioles avisnados.

La Eseuela Moderna, ruai e
anarquismo, esta per asimilar
todas las novedades y todos /os
atrevimientos pedamigicos, cien
tificos morales. Nunca aile Fe
rrer Guardia esto digo y de
aqui no se nase >>. Perm sucediti
que muchas °soudas racionalls-
tas muriez". en su intente de
ser, nor elausura gubernativa,
persemtei. de los nrofesores, n
par .rencia de medios eeonrimi-
cos en sus inieiadores. Cada
huelga fuerte, coda ennato de re-
vuelta, cade sit/meién nolitica
dellcada, determine un colpso en
la ensefianra racionalista y da
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ro, en estas condieiones de irise-
guridad /a Obra caudal de Ferrer
Guardia no ha. podido ser mejo-
rada ni sioulera continuada. En
el Exilio hennis tenido oeasien
en uinos, dinerns y profesores, y
no hemos hecho nada. Cierto es
one la escuela oficial empuja a
los alumnos hasta el logro de si-
Madones; pero también.lo es que
rotes.rn hijts transeurren ein-
e° a seis afios en las autan en
situacidan estacionaria, y este pe-
Modo, companeros, era el nues-
ira, el aprovechable tara la Es-
cuela Moderna a fin de dotar a
ouestro nrole con una moral
afM, con luta solidifieacitan del
idiot. naturel antes de adquirir
el del pais adoptado. Y truande
en Espafia concurria la necesi-
dad de ont prenaracién utilita-
ria, esta se 0/dente en la Eseuela
Nature de Barcelona, la eual
destacaba alumnos a la Normal
de Msestros. Es un demplo...

Esta co la titra positiva que en
ri Exilia debta reoetirse en ver
de perde.os en arranques sin
conseeuenelas, en soluciones ore-
s ondoies, en discusiones intermi-
nables, en frivolidades mie no lo
naredan, y, filtimamente,
candenaciones de ont Obra edu-
cacional, tan inmensa, que no
Veramos a a/eanrarla mtn

olos de °manas eansadas,
o one no entra en nuestro esni-
ritu de lueiérnagas, cuando la
altifed y diafanidad nuestras
ideas exige mueha mas lue de
la Cele ofreeemos a la generacie'n
oronto que nos sucede.

laite /a Eseuela Modern-ne
sielanta! 'Onces lo one hace-
nras para que mare. elempl.
ri.? Nada. La teoria existe, pe-
ro no la mactica, Y clama, artlae-
Ila periclita, se anquilom, igual
one el dedo pue no se morve, el
idoma que Se deseuida, la nave
olvidada en e/ puerto.

De la misma martera que e/ in-
dit toisa nue dela de corner mue-
ce, igual Ms ide., las teorias,

Los CINCO FUSILADOS: Raman Ctimente Gan., aelisiente mental, for tas iniciativas perecen sin el en-
haber toua10 con et esqueZeto de terto 111071(0 JOSC Miguel Bard, per louper fuSiasmo actuante y renovado de
estado on /as barricadas de San Andrée de Pai01110, F. Ferrer, por haber los hombre,
fundaao00 Eseuela Moderna, Eugenio dei How, Guardia de seguridad, pur Ellos t, materon al hombre.
lieber teceno causa, eornen con el pueNo. Antonio Malet Point, pur flatter ,,,Enterraremos nosotros a su Es-

sick msto con un grave de renducionaries. cuela?

A
reportan que va usteci

des,trandome por te.rooms
y sales-conCeris, rurnoreando entre
sus elegantisimas arnistades que yo

el eme de cria de su herederillo
soc nada menua que todo un PlsPaJe
como un copalta 00 00000 reflejos.

Vamos, suirra !Ma, si ust.1 lo Ne-
ne a bien ; sin repulgos y
nes,

pi- tIpi'nid-
nos-o acostumbra esta servidora

do sus humes, que a Dios y al ayayay
les canta las cuarenta.

Me inculpa usted de haber sali.
de su casa con una Pacotille, Que a
cualquier contrabandista andorran° o
del campo de Gibraltar le diera ma-
reos.

dejé aln mis labores de crian-
porteando un 10, que no era mas

que un 0000e10 de los dichos E yer-
bas, atado par las cuatro pontas. Y
que contenia, si no esMy trascordu,
da, lo

me edvirtie usted Mun,-
char en casa para sone., Y serYlr-
nos. al Hantantes de rucdas, el a re-
eau »

fit Y quiz0 000S o cuatro frioleraS
mus del propio talle de avispa y del
misai° tenor de Opera.

êlêncle con ioda esta desperdicialla
sfarolarme en el pueblo y planter
unos- grandes almacenes O « El Lou-
vre », ni siquiera aperturar en el
mereado 000 cajdn de betas 0 /Mos, o

por Angel Samblancat

lamant. con el al cuello a vegebun-
dcar por ler., y zoo. de la corner-
ca. mas eue010 que O cordilm/

Pêngase 1 s-000 00 la esierilidad
del pecho, hecho erial con aguj.
004 radio. Y salien., de su mutismo
topo, contêsteme.

La verdad es que yo abordé los lu-
0, 0 000)0)000, con dos queseries

C mamequerias bien molledas debajo

11%rb'Jobrhaps '.-eaureasmldmd .o.mi
de cecina 0 mmos de media as

SI balcOn.
Et csc.ulyntlre,odpun.usntej, rocomnpitityôtsaus

,p,naepiedarz h,anbia,,icopmeird,o0imy pealis,iranro

Y que "0 mt'creut° .irbrd'are:
Mi arrejunte, a/ abrazarme reco-

brada. se quedô estupefendiente y
delmartiMado, hecho «na grava d, la
canulera ; de Io trasminada que me
ba/16.

Una remisa de desecho de us-
ted, 000 00 leventadas y rebatidas,
ascensos y redescensos, dejara enano
a un elevador ; y habia en esos val-
venes perdido la mitad o mes de su Me dile que no me apretaba con-

tra sus ensundias, para que no quo
Unas mmlias de nailon, con mas brase. Y parque Pro imposible comm

carreras que lm Mordrons,. y Mds go pane l prâcuc. oit que
que un patron,; p por goy° nos dieri el cura al casarnos

enrejillado de locutorm menin,or me Amans corne /os conejos sed
sgian a mi bac00 atrds los tomates felices. Dies ha herbe de ce220 uno
del 0I60. none delan00 el rare° o de sus Conventos una madriguera
racimo de percebes do los dcnos del ra madrigar. Padrioad come Santos
arrastre. Barbes de la rebaida.

3, un par de zapatos de su mando Per est, aceso tenga usted razrni.
usted para mi hombre, que ha- sonore: y set p0100 desnaturalizada

1-dan becbq manea cuandq Mos como usted ya entre opiômanos ra-
eo, ;sem (00 00000, a fuerza de a defonando.

poseedor primitive a topacarnero Yo comen un rob», al dar a rill pe-
con las doméStiCaS, Se pisada centra mano a crier a una cabra. oue
01105, al caminar, con c/ contrantes- le escuchimid. Mientras su caChorro
10; Y al menor paso que con Ms mis- de 00)00 echerr pesades, en mi re-
mos se dota. se monan de ria par (300, con la leche de 21 apHates. que
Mgotes y cornisuras labiale5. yo roc suera cuarto, 2es ven. y

4) un ooyas00000loecon 77,0 cm de mi mioche.
unos ojos de puentc por los que pa- El hambre y la miser. rne lavan
sara enfilade Cl Ebro porquc esta. a mi de reatos. Emre el rentero y el

desdentegado que mi abuela. lorS nes tenian en (as clavijas de los
0) Un vasiculo de neeesidad. que hues..

Pero, a usted que estaba corn» una
nana, sieMpre de bruns sobre el pas

0e000, ë,qué e: Io que la puede
U7-1.ifigar v absolver

Usted ha libado el placer de en-
gendras a su rorrillo.

Fer° se descarge en mi de las CCT-,
seas de transportarlo atravesado a'
lomos, de asearlo y de amarnacharlo;
Ce subirlo del suelo a/ 0000 00 mis
a., de enseharle a pedelear, a relu
Y 0 balbucir.

Es cabalmente en lo que cons..
la gracia divine E ser madre.

Descincharsclo anestesiada del se-
no, en el que el automatisme de las
can00 lo configura y le da forma,
no es mas que ser une sou 1000000-
la; maltere a la vida lo me)00 de lo
(de es SUyo, no estoc mas que Para
gaYnngas morongas Ilegarle ape-
pas al ode a une s-000 00 con el
vientre frieoteado de tejas.

LA EMBAJADA FRANQUISTA
MIENTE Y DESMIENTE

L OS diarios de Espar. apareeidos
un dia. del mes de septiembre
prOximo pasado dieron la. noti-

cia de haberse celebrado un consejo
de guerre en Barcelona, en el cual
se pic. cargo del fiscal pena
de muer. contra Jorge Conill Valls.
veintieinco arlos de presidio contra
Marcelino Shnêney Cubas y veinte
altos de la misma pena contra Anto-
nio Mur PeirOn La acusacien se fun
da en el estallido de unes pelardm
que no catearon dan° naclie, que-
dan. afin la inseguridad de que los
prOCeSados fuesen los causantes de
esos esta)ridos antifranquistas. ro
Unice seguro es que los tres mucha-
eh. que de muchaehos se
trate-- fors-an parte de las Juventu-
des Libertarias, cosa que - contraria
grandemente 0 eTeeCO y a sm poli-
Mas, empenados 'en me en Espaga to-
do el naundo sea commista menm
los fralies y los militares.

El /risme parte asegurabe que la
condena no se hagia pdblica hasts
que la aprobaran las autoridades nai-
Mares superiores, y corne esa publi-
elded no se Ilize efectiva durante se-
manas. fue reg. suponer que 0 110'
00 capital recabada en el tribUnal
eastren, contra Canin estaba silen-
cinsamente CO/dry/nada. Pue» bien.
Cuands la Prensa s-000 al dio pOr se-er. proximo sacriflem sangnento
del joven Conill, nos sa. la Embajach
franquiste en Paris con una nota ca-
thode y publicada en 1m periddicos
desmintiendo que 'orge Conill 0000
sido eondenado a la Ultime pena, use-
gurando en cambio haberle sido apli-
cade la pena de cadena PerPetna, con
la adicien de haber sida cargado 100

«Il miracolo Italian»
EL

desarrollo s-0000000 que ha alcane.. Italie
en los quince anos Ultimes es arasa tan neta
evidencia que poco cuesta al espiritu frondoso

de sus habitantes el hablar de ç milagro 0. La exu-
lie_rancia indmtrial de las regiones Norte y Centre es
tal que paon de estruendosa. El nivel de vida marra

seguro ascensu Ciudades y pueblm dan courba
de esplendor progresista con sus construcciones mo-
dernes, sm anches celles, su transporte autenevil
modernisimo, sU abondante comereio y sobre todo
par 10 5000000000100 de fabricas y talleres.

mezzogiorne » reeoge algue00 migajas del dia;
rio banquete 0001e00, pero el contraste es brutal en-
tre la rniseria de los unos y la provocativa riqueza
de los otros. El « rnilagro »sera tal ellen00. las si-
tuaciones econômica, poliUca y social de fadas las
regiones de Italie llemien a armonizarse entre e, Es
cosa lejana pero 00 improbable Fedi>. comenzar a
realizarse desde ahOra co:no da de ello prueba Da-

Dolci tin vaste plan Cple en pans aims darie
resultad. notables Pero los capitalistes Madames
quieren juger sobre seguro y 00 000102000 fondm elli
donde las ganancias son ann aleatorias. 01 comercio
se ejeree hacia las fronteras nortenas, 00 harle, Gre-
cia pobre, ni 00011 00 Africa convulsionada, ni hacia
los Balkan00 de economia dificul.a.

A 10 00100 del fascisme el hambre for el corrabs de-
nominador de Iodas las provin... Bandadas de chi-

naramentos Cerrian las calles en busca .
un hipotatico mendrugo, vendiendo cigarrihos por
unidades, no por paquetes, mendigando y... cuando
se tratafb de escualidas cfiooflms, haciendo el apren-
Mzaje de la prostitucien. Se veia tal cosa en Milan,
en Roma o en Gênova. Eya el t sciucia » tan cons-
cido en Génoya COMO en Napoles. La obra magistral
de Vittorio de Sica, que ha transmitido mundialmen-
te la pantelle, se afirrne en una realidad mültiple
pero 000 concret, no inventada. APen00 son inven-
ta.00 por su expresien alegOrica algunas secuencias
de « Mflagro en Milan », de « E/ Techo y, o de «
ore de Napoles »... Pero nada tan crudamente realis-
ta COM°, su « 02 ladren J bieicletas », para refle-
jar la situacien de Italia entera hasta por lo rnenos
el 1955. 01 000 italienb ha salai00 captar la actuali-
dad del pa..0 en talas SUS esferas rnareando los pe-
riodos de progresidn social y 000 0000 de relleve 1m
problemas nias agric., que requeria.n y que requie-
ren 00100 Oves perentorlas, Con Vittorio de Sica pus
de citarse Ioda orna pléyade de cineastas que han
dado prueba de inquietud y de borna., de propê-
sitos a travês de « Paisa », « nos-u, ciudad 0100001 0.
« Il bdone », « Treinta altos de desgracia », « La
dolce vita », etc., etc.

EUF'ORIA INDUSTRIAL Y AGITACION
SOCIAL

Las huelgas se suceden a las hue/gas en Iodes los
5e 50002 industriales, smnando mi/lones los partici-
Pentes. La 000 ou de tales los paises da de rHas do.
10110vabondantes. Recientemente se hacia menciôn
a/ sector de la metalurgia, 000 que mantiene une
alternancla que va del 88 al 97 por 100 de for)-
07000100 en algunas febricas. La FIAI' se clasifica en-
tre las firmes mas reaccionarias. No obstante acaba
de dar Una sorpresa depando atr00 a los industriales
de su ramo. firman. contrato aparte con los Sincli-
catos. Con.40 une serie de ventajas econemices. que
prontamente quedaren en retardo. Green los diree-
tores de la FIAT que de toc02 las maneras gosaran
de un iseriodo de descanso en tanto los otros indus-
triMes se mantienen en la negativa En tala la va00
10 000)00 .1 Norte son hoy la FOOT y la Olivetti
las que han logrado la « paz social ». 0000 00 la Oli-
vetti mencidn especial y extenso, que 00 0000020011'
de a la presente crônica. No puede Confundirse con
In FLOT, en le Mie rigen condiclones extremadansen-
te reaccionarlas esclavistas. F/AT Y MonMeatini
son las dos firMaS Mas fuertes 'de la grata Industrie
italiana. Las ciels firMas mas filettes, cuyas acciones
coaesoonden en mayor cuantia a los fondes del Va-
tican, 00400 construye, ademas de ...Mlles, ca-
miones y motores para diferentes usos, toda une vas-
te scrie de annates para los hogares sobre todo re-
frigerador. y tiene filiales internacionalOt de enver-
gadura corne la SIMCA. Momecatini controla indus-
tries metalürgicas, quimicas, textil., fotografia y
hasta productos agricoles con sus derivadvos Ieche,
queso, mantequilla, sin olvidar hm minas y las mas
importantes canteras de marmol. Los mas hetcrticli-
tos productos pasan pu su control.

veinticince 0100 de cercel su pompa-
0000 Jiménez Cubas y con dieclocho
aflos, también 00 encierro, el etro
companero, Mur Peiren Porno se no,
las nen05 son enormes, desproporcio-
nadisima.o para el delito que, sin pro-
barda, se les atribuye. Pero el que 020-
001 no baya de pasar per el cadalso,
cuando rnenos da un respire.

Con te., nese al «mentis» del em-
bajador do Franco, los antifranquis-
tas seguimos creyendo que el falio de
pena de muerOr contra el joven liber-
tario estabe bien determinado pero
Il grey militar-franquista ha dodo un
Paso atras par ternor a las consecuen-
clas. No en vano la intelectualidad,
la publicidad y los sindicalismos es-
tranjeros intervenian. El escandelo de
un probable asernnato de un casi nifio
arreciaba indignadamente en los me-
dios civilizad., y silo faltaba 0 se-
euestro del vicseensul franquiste en
Milan para que la protesta adquiriera
proporciones colosales.

Es gracias a la mima que ri joven
Conill no ha sido ejecutado,

CATASTROFES

E'n el mime. de «Crônica lustra-
da», declicado a las inundaciones de
la provincia de Barcelona leemos en
comentarlo final la sigulente pure-
fada

«Miles de millones de pesetas de
pêrcliclas. Mas de mil moertos hasta
el momento 10001 es el platillo que
pesa mes en la balanza, Las fabricas
volveren 100000)0, las maquinas 001-
verân a funcionar, las casas seren
reconstruidas, las carres pavimenta,
das, las farolas puestas en su Otto, Y
/os cables de alta tensiOn, y los pos-
tes y los puentes. El tren volvera a
Imsar (10e00 el trenN Y los cocheS vrn-
veran a transiter y aque/ que se be-

Gregorio Quintana

Notas de artualidad
.biô la batelle de con. harna vuelto
a su casa y lo bubon contado todo a
los suyos pero, AulM devuelve la
vida a los muertos, Fsa es la terri-
ble, tremcnda pregunta que nadie se
atreve a con.ster.»

Es 0 015001 pregunta que debieron
formularse Ms ejecutores de los
cobardes bombardeos aéreos de Madrid,
Barcelona, Glu 0010v de la Mana,
Guernica, noueras y dem00 poblacio-
nes espairmas, mandad. cumplir por
el géneral Franco con idea de dOsnO-

p a.terrorizer a la poblacien ci-
vil E t0000orepUbf000s. En aque-
llos tregicm destroz00 debidos, no a
la Mega furis de la Naturaleza, sino
a la barbarie franquista, perecieron
rnuchm miles de perse., ne
en servici0 de glIerra. Pues00 clue
trate00 de personas de tesla edad y
de arab. sexos. En dia de ternpestad
el crucero «Canaries» bom0000e6 a
cluses la barriada de le Segrelm,
Barcelona, y muehos vecinos de la
inisma se refugiaron en un tnnel fe-
rroviario en construcciOn, donde les
atrapê y sepultd une avalanche de
agua y banco, oolldofeo 00100 000
los cadeveres de sesenta mujeres,
n. y unes 1,0002 TIOITIbTeS que, hu-
rondo de la metralla franquiste, en-
contraron muerte tan espantosa co-
mo la sufrida ahom Poe mds de mn
vecinos de sabadell, Tarrasa, Rubi,
Molins de Rey, San Adrian del Be-
sés y algunos otros lugares...

EL CASO CONILL VALLS
PARIS. El corresponsal particu-

les de a Le Monde » en Madrid, eo-
munica .a su perialico

rtEl joven .tudiante catalan Jorge
Conill Valls, para quimi el fiscal, en
la vista d la causa celebrada en Bar,
celona 01 dia 22, 15010 10 10000 de

Lu agitacien social carre 1000(00 000 /a euferia
dusirial en una cadena de Talca eontinuidad. La rl-
quesa general se acrecienta a base de estas huelgas,
que anancan derechos y ventams que van situendo
ducs° nanan° en un nivel equillbrado con 1Ot pames
europeos vert., Queda n 000 camino ann pero se
hallan en vies de lograrlo. Los obreros de la cons,
truccien van a la saga de la metalurda, a la cabem
de otras industries menons que también cleseertan
Y se refdan atrevidas en la s.l. rvindicativa. Los
albaniles ita.nos tienen en el mundo entero fama
de caprices, randts y habiles. Circulan menm ahans
hac. la Montera. Los eclificlos se elevan en Balla
con la nroliferaciOn de lm bongos en épocas de ca-
nna humedacl. Silo obreros 0e la construcci. mita-
con sobre la ores'00 y en lucha enconada han logra-
do jornales mas honrosos Y traM m. Mann No se
les vert ya compitiendo con /os albefilles de FranCia,
SMza. o AlemaMa, siquiera a titulo de impose-
ros. 00100 000 00 Paha se produjera bonde crisis y
se volviera a situacien incierta.

LA ORIGINALIDAD EN LAS HUELGAS

fue en Italie reemprender con eficacia una
accien sindical de anaplitud. La desorlentmien pri-
mu a la calde del fascisme y motive cierto retarde
acrecentado 0015 ,ag0 el afan que coda parti00 o ten-
dormie evidenciaba pare controlar el maxime de
adherentes. Pareciô mus solucidn oportuna la
010010v de mis Central Unica En su hora combati-
mos en ItMia misma y desmit fuera lo que heMos
considerado un error Manco de los libertarios
nos ante la emergencia. Afirmebamos que la Central
Unica desapareceria en fecha prexime redemanda
autonomie ormaie cada tendencia. Y que Itt 11000,

00010squedanan asi sin 0-no base de 01000. Y sin
adherentes puesto que al mantenerse fieles a la uni-
dad no organizaban sindicat00 de orientaciOn anar-
quista. Asi fue Coda sector recobre su independen-

Oanaron la partir. 1m comunistas, quedando a
,U y0000 el mavor narnero de afiliados, somme con
el tiemno han Mo perdiendo su influencia en benefi-
cdiaodelosdernecrates cristianos..La 17. S. I. ha q.-

due ida a un ponte ya mmusculo, cum Pese a
esfuerzos improbos de un miriade de mllitantes, la
UNI. no ouenta hoy en la partida 5000000S0 en la
tremencia voregine de contlictos que a cliario se su-
ceden y que aber.0 a millones de trabajadores que
en su mayor parte ignoran la existencia de /a 01.0.1.
V nada saben de t.ticas y orientaciones libertaries.
No obstante, sus militantes intervinieron recientemen-
te en los sucesos de Torino.

De ahi que las fichas sindicales en Italie se hayan
man.nido baio pI signo de los partici., respondien-
rie a eventualidades polit.. circonstanciales Y One
Ms obrer00 no han si. tieinpo M'Us mas que Moue-
tes de Ms dirigentes.

- Con todo elle se ha producido un fenemeno cligna
de minueieso estudio La competencia entre partid01
nue intentaban lograr la hegemonia 0010000m sin-
dical ha conducido a tmos y a otros a presentar rel-
vindicaciones cade vez mas etrevIdas. Se han cons-

adernas grandes sindicat05 autêmomos que
han forzado la marcha Meule une nueva Mn. a la
rucha. Se reclarnan peralelamen00 al aumento de 10m-
voles consideraciones sociales que sitdan al obrero
en un 100000000 vez mas elevado en ruante a sus
derechos a /a participacidn en 15 orientaden de la
economia. No se trate ya de la mentada « participa-
Men de 1m benefielos y, que constituye en 52 fon00
solemne enganifa. Lo que se quiere es que e/ 51041.
cato controle a fondo .nefleios, siguiendo al dia
la evolucien de la produccien en 00000 a las trans
formaciones modernes aplicadas a la ind.tria y que
van aumentando el ritmo de rendimientos. Lo que se
exige es que ms obreros gocen de prerrogatives gus
permitan 01 desarrollo de su personaliclad y la feu
rnaciOn de 1100 conciencia social eficiente.

CUêntase 000 00 principio era lograr 00000'
010 la unanimidad para declarar las furioso. 17n
oran pomentaje 0001100000, atemorizados o hambrien
Cos, se mostraba.n reacim a la lucha. File n.esario
lanzar camnagas reivi10001000i000s concernientes
grueso de une industrie y no a firmes aisladas Be
esta manera los motivm de una huelsa aprecian nias
clams y mas generaleS.

Pero la originalided de las huelgas reside hov en
tille se realizan de forma que es posible controlar a
todos los Obreros 00 000 industrie que ejercen un0
coaccldn moral de eiernplo y de presencia. Las huel-
gas se rearnan en el interior de las fabricas a base
de home alternadas I uns homo de trabajo, otra de
hue/ga. 00 la jornada resultan cuatro de huelga y
cuatro de trabajo, Es a0 como se obtiene fauta

(Posa a la pagina 3.0

muerte, comparnecent en breve
el Cons-10 Supremo de Justicia Mi.
Mar de Nladrid.

»Se mue saber que el consejo de
gUerra le habia eondenado a treinta
anos de reelusien, (Las agenCias de
prensa hablaaan estes dia0 de una
eondena a muerte, 'Rio de hecho /a
S0000000 impuesta 000 050000510
de guerra no se oubli00 si no 0es-
01000 de ser ratifiCada po0 el capitan
general de la regrets). Y el de °a-
tellane pare0 ser que se note a POOL

»El senor Conill Valls, de 23 alios,
y que cursaba el tercero para la li-
cenclatura de Quimica, esta acusa-
do de colocar bombas nias bien
petardos que estallaron en 00000,
1000 la noche del 30 de junte. Con
el fueron juzgad. 1. setores Jimé-
nez Cubas y Mur Fein% para quie-
nes se pidieron condenas a veinte
afros.

>d'or la capital catalane se han re--
.eido octevilles. En elles se dice
«No es necesario baser una victime.

?0;000a.10005 :000 0 l1.0 reer 0en'te2 c'natg.Terof.75;
»Por ana parte, el diplornatice

parmi don 30110 00000 AyUSO, une
de los funcladores del F. L. P., que
habia sido condenado a ocho silos
de carcel en y due se beneficia-
ba con diverses reducciones en su
condena, habia de salir de la carcel

valladolid el dia 2 de octobre
Pero sig000 en ella. Se ignora cor gué
00000y001f0000elP. 10F. 00 00

libertado en la fecha prevista.
0000 00 recuerda que sean el 00(10-
010000 espanoI de carceles, se pUede
priver a una persona de libertad 1000-
01110001 550 Se ire00 que el benefieis
do no va a 1100000 una vida han,-
. y pacifica. »

TROF OLOGIA



La commission admini
composée de 15 membres sppar-
tenait antérieuremement, et pour
cause, à la C. G. T. Elle est re-
nouvelable tous les deux ans. La
nouvelle commission doit ëtre
nommée en fin d'année 1962.
Comme pour /a répartition des
salles, la C. G. T. a jeté du lest,
et « attribué » dans la commis-
sion, durant la dernière session,
4 sièges à Force Ouvrière et un
aux enseignants.

L'initiative de M. Jean Bides
a provoqué une importance réac-
tion de l'Union des Syndicats
C. G. T. de la Seine qui « s'élève
avec indignation contre les nou-
velles tentatives d'ins pi ratiOn
fasciste visant à. liquider la ges-
tion de la Bourse du Travail par
les syndicats eux-mer/es ».

Pour éviter toute équivoque, in-
diquons que, pour de multiples
raisons, nous ne professons an-
cane sympathie pour M. Jean Di-
des, c'est même tout le contraire
qui est exact.

En effet, c'est avant tout im
fasciste notoire, ex-officier de po-
lice, bien placé dans /a hiérar-
chie où il tint, mieux que bien,
son rôle d'élément répressif. De
plus, a la question posée oi laisse
trop facilement discerner son but
anticommuniste, contre la suc.
oursale du parti, et le désir de
faire aux syndicats o Indépen-
dants qui ont droit à toute sa
sollicitude, une place à la Boue,

Néanmoins, à part sa Préten-
tion de faire nommer par le pré-
fet de la Seine un o, régisseur o à
sa convenance, avouons qu'il a,
pour le reste, lancé un formida-
ble pavé dans la mare de toutes
les organisations installées dans
toutes les bourses de tout le
pays, dont la gestion, à laquelle
el/es participent, est identique.
L'exercice du pouvoir ouvre la
porte à l'autorité, et auand les
suppôts de Washington et du Va-
tican sont mélangés avec les
loups, ils hurlent comme eux,
quand ce n'est pas plus fort.

L'indignation de la C. G. T.
contre o, les tentatives d'inspira-
tion fasciste est vraiment plai-
sante à enregistrer. Elle n'oublie
qu'une chose, qui a malheureuse-
ment son importance. Depuis le
fin du premier conflit mondial
c'est un véritable despotisme que
la C. G. T. fait régner partout
dans les BourSes, où elle a tout
accaparé, et acre une particuliè-
re rigueur à Paris. La gestion
par /es syndicats doit être, certes,
maintenne, ce point ne souffre
pas de discussion, mais cela ne
signifie nullement qu'elle doit
être exerCée Par la seule C. G. T.;
tels doivent y participer,

Au temps de la C. G. T. S. R.,
disparue en 1939, et depuis la
fondation en 1946 de la C. N. T..
héritière de ses principes anar.
cho-syndiealiste, de multiples de-
mandes faites pour obtenir des
locaux à la Bourse de Paris, ont
toujours été sanctionnées par ms
même refus « justifié » par l'in-
suffisame des locaux.

Le comportement de la C. G. T.
'fendant cette longue période a
été révoltant, et permet d'envisa-
ger les beautés d'un régime où

le fils du mutile g °rendrait le
pouvoir. La liberté déjà bien mal-
menée actuellement, risquerait
fort de disnaraitre totalement.

Mais qu'on ne se fasse pas
d'illusions sur /es antres; comme
indiqué plus haut, ils sont pa-
reils, sinon pires. A Si Etienne,
Marseille, Bordeaux, etc., les syn-
dicalistes libres nous donnent
la mesure de leur talent. Par-
font, nous enregistrons les mê-
mes refus de locaux, et les mê-
mes brimades quand, par extra
ordinaire, nous avons pu nous
introduire dans les Bourses.

Ernamant à /a dictature des
3 grands du syndicalisme réfor-
miste, toutes /es Bourses doivent
être réparties équitablement en-
tre toutes les organisations sYn-
dicales de travailleurs, grandes
ou petites, à l'exclusion des mu-
sées, bibliothèques, Mutuelles.
syndicats de locataires, etc., qui
en occupent trop souvent une
bonne partie et n'y ont aucune-
ment leur place.

Et, puisque l'on manqUe de lo-
caux dans les Bourses du Tm-
vail, qu'on en bâti., De Gaulle
a trouvé les fonds néc.saires
nous faire édifier mille églises en
FranCe, parfaitement inutiles,
néfastes même. oui ne serviront
(m'a perpétuer la confusion et
Fol.curantisine dans les esorits;
qu'il en trouve aussi pour cons-
truire d. Bourses, où les repré-
sentants du prolétariat, vraiment
dignes et désintéresSés, pourront
travailler, dans I. meilleures
conditions, à l'émancipation et
In libération de celui-ci.

Du berceau â la tombe, l'Etat est
arrivé à s'immiscer dans toutes les
manifestations d, la vie de l'homme.
lles sa naissance, l'individu est ins-
crit sur l'état civil, catalogué, comp-
tabillse, inventorié, il fait partie du
cheptel, il est un numéro, un sujet,
dent la vie sera canalisée, il sera sou-
mis aux impositions, aux lois
collet. 01 il devra donner une part de
son salaire sous forme d'impôts di-
rects et ind.ects pour entretenir la
machine qui écrase sa liberté; il de-
vra donner sa vie si l'LYat l'exige, il
devra tuer sans même connaltre
l'homme qu'il assassinera. Toutes ces
obligations, M. ces sacrifices, pou-
vant aller jusqu'su crime, jusqu'à la
perte de la vie, sont considérés com-
me des devoirs, devant être accom-
plis, parait-il, pour le bien et la li-

c Le pins grand des phénomenes
que /a science puisse enregistrer
après la condensation de la matiere
et la première aPParition de la vie coi
e ponte& de penser. Lee idées d'or-
dre scientifique que nous proposons
s'accordera parfaitement sa.c te dog-
me de la Création spéciale des oboles.»

Le jésuite considère le Phénomène
humain (psychique) comme une zone
pensante qui envelopperait l'humani-
té. Or, nous savons qu'une alimenta-
tion Insuffisante affaiblit les ressour-
ces psychiques de l'individu, et ce
simple fait suffit à prouver que la
réflexion et la pensée sont élaborées
par des processus organiques et ner-
veux variables avec les individus.

L'âme est la découverte la plus ha-
bile de tous les sorciers o elle permet
de maintenir les croyants dans la
crainte et la subordination.

msis nous arrivons â ce vols Pro-
voqué un véritable tollé dans l'Egli-
se .

« Mus on fouine te problème de no-
tre type zoologique, Plue d ePPaneit
des /ies0 hisioriques, immédiatement
décetables entre l'homme et les prima-
tes (sing.).

L'Eglise tient I le réalité histo-
rique d'Adam et EVe. D'autre Part
cour des raisons de probabdité et rous-
si /P./comte comparée, la science,
laissée I elle même, ne songerait ja-
mais (c'est le moine Pue Eus Puisse
dire), d attribuer une base aussi émet-
te que deux individus, d l'énorme
édifice du genre humain o c'est un
désaccord provisoire entre miener et
fol. »

Cette affirmation que nulle adres-
se théologique ne saurait entamer, a
provoqué une véritable révolution
dans le monde des pré/ats, les uns
s'affirmant : pour les autres :

tes-dite, nuepar un Monitum,
dire, par un avertissement lancé par
Or Saint Office, a contesté la valabill-
té des textes du célèbre jésuite. Ce-
pendant, le texte incriminé est un
cote d'hérésie, et c'est la première
fois que l'Eglise ne condanne ni le
texte, ni l'auteur par l'excommuni-
cation ou le bûcher (autrefois ) !

On est donc obligé d'admettre une
connexion entre l'esprit de ce texte
et celui de la plupart des Penseurs
actuels de l'Eglise. Nul ne doute eue
la hardiesse du jésuite répond â une
évolution des esprits au sein de PE,
glise, et qu'elle exprime une nécessitd
pour cette dernière d'évoluer ou de
voir son Influence baisser avec lez
errer. de la science.

L'rouvre flu Pire jésuite est un cel.'
dur pour l'Ulise. Elle ramènerait
cette dernière au seul culte d'un Dieu
hypothétique et introuvé qui n'aurait
fait aucune « révélation », seule ba-
se possible pour la fondation d'une
religion.

Le fait que ce jésuite marque, sore
coup, que ce Dieu s'est incarné dans
Jenis et dans l'humanité ne suffit
pas pour maintenir rhorangdeéité
dans la tradition religieuse. Si Dieu
n'est percevable que dans rosisse
c'est-à-dire, dans un geste de folie
mystique ou de calcul Magique, com-
ment ce grand Inconnu, cet impondé-
rable, ce vertébré gazeux, cet innac-
cessible t la rerherehe pourraitd1
s'imposer à la crédulité des masses ?

Les dieux secondaires, Jésus, la
Vierge, le saints, les reliques sont
des nécessités sur lesquelles on batit
des Eglises; des attractions aussi né-
cessaires aux cultes que le démons-
tration qui précèdent les lets du Cir-
que-

bette de l'individu. Si celui-ci ne réa-
lise pas les bienfaits d'une telle li-
berté et l'humanité de ces crimes, il
sera jeté en prison pour qu'll puisse
apprécier les bienfaits de la liberté.
Ce que les n'alites des Oints ne pour-
ront jamais comprendre, c'est qu'un
homme qui respecte l'humanité se
trouvera plus libre dans une cellule
que dam une cour de caserne.

L'Etat est une somme de tant Mie-
Justices, d'actions dolosives, qu'il est
obligé d'accumuler des montagnes de
lois et d'ordonnances ixyur tenter de
justifier ses actes et imposer sa do-
mination. Aucun homme sain d'esprit
ne peut approuver aujourd'hui ces
rouages absurdes que les fonctionnai-
res chargés de leur application arri-
vent, eux-mêmes, a critiquer.

L'Etat, je le connais ; O a une lon-

N'est-ce pas le père jésuite Léger
qui déclarait récemment « Il faut
revoir les traités de Dieu et de la
Création soumis nos séminaristes. »
C'est l'évêque de Pamiers déclarant

que l'avertissement du Saint Office
est un événement douloureux. L'seu-
vre du père Teilhard est une tentative
hardie pour confronter la foi catho-
lique et les données de la science, no-
tamment co ce qui comerne
tien de l'homme et du monde. De
nombreux esprits ont été marqués par
la penee de Teilhard. »

Donc, la bataille autour du « Sa-
cré » bat son plein. Nous pouvons di-
re qu'il ne s'agit pas d'une escarmou-
che, mais d'une véritable bataille en-
tre le feisme des traditions et les
...nés d'Une évolution rapide.

C'est certainement depuis Luther,
le plus grand événement religieux qui
vient frappe l'agate dans ses men-
songes traditionnels. Que Theilard ait
osait faire de Dieu le « patron » de
la science est un jeu d'esprit parti-
culièrement divertissant. Ce jeu, il Fa
mené avec un talent véritablement ex-
traordinaire. Ses connaissances scien-
tifiques lui ont permis, après de bril-
lantes déductions sophistiques, d'in-
clure l'esprit dansons onde noosphé-
rique dont Dieu serait le poste émet-
teur... 1

RéJoulssons nous toutefois de rem-
barras de l'enlise de ne plus savoir
si elle doit persévérer dans ses men-
songes ou faire son Mea Culeh de les
avoir inclus dans la magnificence de
son culte Mnsi soit-il.. Amen...

Cest la dernière supercherie reli-
gieuse, la plus imagée, la plus mac-
chisvélique. Il Mllait un jésuite pour
réaliser un pareil tour de prestidigi-
tation.

1

(1) Von- «C. S. », nom. 215.

A la mite de /a publOcation en Mug-
ie. dans les cotonnes du COMB.41.
SYNDICALISTE de la brochure » La
Laïcité », un lecteur de Montréal
nous demanda de lui adresser une
partie du texte gui lui faisait défaut.

Satisfaction lui fut donnée et note
avions complétement O5110100 ce fait
quand nous parvint, beaucoup plus
Oued, du mene corses...nt in let.
tre reproduite ci-dessous

Un volumineux dossier était joint
d cette lettre Il renfermait un ex-
trait du journe « La Presse » de
Montréal,- tes eoPies do nennee
adresse. en quarante exemplaires, d
ta comddridd d'enquête me /a réf..
me de t'enseignement, du résumé
oral fait devant le meme organisme,
et de l'interview de notre ami devant
la télevosion canadienne de Emme
froneese.

Pour éviter les redites, 71911,5 publio
ions, A l'exception du mémoire, les
textes dus a t'initiative de J. La

Monsieur Raymond FAUCHOIS,
Paris.

Cher ami
Depuis de00 ans la Commission

d'enquête royale sur l'enseignement »
siége dans la province de .Québec et
reçoit des mémoires écrits... et donne
des audiences publique à tous les
ens et tous les rouera qui « ont
quelque chose â dire» au suje de
la reforme de renseignement_

Je me suis inspiré et j'ai « plagié »
largement sur vos articles au sujet
de « La Laïcité » pour présenter un
« résumé » oral faisant suite à un
mémoire écrit soumis six semaines
auparavant.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

nue histoire, tout de meurtre et de
sang. Tous les crimes qui se sont ah
cosaplis dans le monde, les massa-
cres, les guerres, les manquements à
In foi jurée, les bûchers, Oct suppli-
ces, les tortures, tout a Olé justifié,
par l'intérêt de l'Etat, par la raison

L'Etat est, de sa nature, Lm,
placable, il n'a pas d'âme, il n'a pas
d'entrailles. il est sourd aux cris de
la poilé; on n'émeut pas l'Etat, on
ne peut l'apitoyer... ce /monstre Etat
est tout dégantant de sang humain,
il est responsable de toutes les anon.
nations dont a gémi et dont gémit
encore l'humanité. » Georges Clémen-
CCM.

Le militarisme, les armements, /es
guerres, appauvrissent les Etats qui,
peu â peu, pour pouvoir encore gou-
verner et retarder leur chute, sont

CLIMAT CANADIEN FRANÇAIS
Devant un auditoire restreint mats

enthousiaste... en l'absence des jour-
nalistes de langue française (consigne
donnée per les journaux à ses repré-
sentants d'être absents afin de ne
pas avoir à rapporter ce qui se pas-
serait). j'al lu le « résumé I. lequel
est inspiré et copié en grande partie
sur vos articles.

L'effet fut mo.tre. Les Commis-
saires, lesquels posent d'habitude le
plus de questions : Monsieur Gérard
Filion, directeur du journal « Le De-
voir », et mur Marie Laurent de Ro-
me, ne posèrent pas de questions du
tout ! Le président Monseigneur en-
mess, se borna â faire des « Mots
d'esprit » au sujet de la disparition
du journal « Le Nouveau Journal
1,equeeeileeétaiet, qu,verenteme enju,senteLcléerlecnal.

:Mons et demi de dollars en 244
jours <<Vous goy. votes milieu 50-
.Ituand j'offre des c ffres. et des

rueu'eunlae.tspZple"=:ile'oraresqureire
veut pas des écoles confessionnelles
qu'on ha impose, la réponse des rom-

Paroles °ridelles, prononcées lors
de la première dernière par « non-
nête » Poincaré, sans doute effaré,
de la scène d'apocalypse et l'héca-
tombe de ces jeunes vies que, d'une
main patriotique, il avait, avec ses
complices de haute paie, envoyé en
offrande au sacrificateur la « patrie
en danger » aux accents du fameux
« Mourir pour la patrie 1.

Poincaré voulait sa guerre, i/ l'eut
avec ses millions de morts et ses mil-
lions d'éclopés. Cétait beau ce spec-
tacle dantesque, une hérolco-tragédie,
Innée par des acteurs décidés S Pous-
ser jusqu'au sublime le sacrifice, n
Y avait de quoi laisser le spectateur
en proie au délire. Ces mimiques tor-
ves et autres grimaces, variées â l'in-
fini des éphémères aPPantions
disparitions, à jamais de Partis.. On
comprend que le plus haut placé des
assitants ait pu se laisser prendre a,
un excès de sensibilité. Et, que tout
problème d'avenir soit inutile O po-
ser. puisqu'aussi bien les probabili-
tés de survivance des combattants In-
clinaient 0 penser qu'aucun ne sau-
rait échapper à la patriotique tuerie.

Pourtant, l'impensable se produisit,
ils ne moururent pas tous. Bah !, ce
serait mal connaître les politiciens,
qui d'ailleurs avaient eu le temps de
réflechir sur ces parcdes malheureu-
ses et de les accommoder aux cir-
constances. Le tout était de s'enten-
dre ; « ils ont des droits sur nans
s'adressait b ceas qui ont eu la bon-
ne fortune de mourir peur la patrie !

Ceux-la ont tous les droits. Les plus
beaux monuments, les plus poignants
deeisreconunrs, eanueec Ion buoqtletl lasso.lu

Ismesos 00m let
Vneen,%,eQnutanet,,,aeuxInseees iee? Queonine! rifles

neesnea n.eanseuervi;ereie Mourir

Pltiue'nb'e mleUurx11%. ta-
he de ces messieurs ?
C,ependant, la politique a ses obi,

«LA NATION SOCIALISTE»
Dons le numéro 57 d'août 1962,

« La Nation Socialiste », dont
ans causions la semaine demie.
e, nous avons lu un très bel a,
icle de Fred Zoller, sur la cinquan-

tenaire des Jeunesses Socialistes, qui
vaut surtout par l'objectivité et la
ucidité dont fait montre l'auteur.

Tout de même certaines de ses asser-
ions prêtent trop facilement à la
ritique et je ne peux résister

vie de vous faire connaître le passage
vivant
« Le malaise du paya vient de ce

qu'on lui a trop menti sur tout, en
mites circonstances. Il a accordê sa
onfiance d de Caidie parce que celui-

missaires fut «On ne veut pas en-
tendre la réponse ! » (textuellement).

joseph La Rividre
Montréal
(Canada)

Président-fondateur de 15 0050010 des
traducteurs de Montréal, affiliée à
l'Université Mc Gill de Montréal.

Extrait du journal « La Presse
(Montréal) du 7 juillet 1962.

LES MEMOIRES SE MULTI-
PLIENT, LES RECOMMANDA-

TIONS AUSSI

L'école laïque... unique
Les plus radical des mémoires Pré-

sentés jusqu'ici a éte entendu hier
après-midi. Soumis par monsieur Jo-
seph La Rivière, il proclame l e rt
faut établir line fois pour toutes que
récole n'appartient à aucune église.
Il faut établir que l'Eglise n'a pas le
droit de se servir de l'école pour
mousser les intérêts de Rome, eu-
tout quand elle ose le faire au détri-
ment même de /a langue française en
imprégnant les manuels sco/aires de
religiosité infantile, de médiocrité,
d'âneries, d'anglicismes et de cons-
tructions boiteuses.

« L'école laïque est le moyen d'uni.
té, et pour réaliser pleinement l'uni-
té de notre nation, l'école publiqus
doit devenir récole unique ou tous
les jeunes Canadiens francophones
seront élevés côté à côté dans le res-
pect mutuel de leur personnalité et
de leurs croyances. »

DeS mémoires de ce genre ont rha-
blinde de dérider les membres de la
Commission Parent...

(A nitre.)

gations, et ses dirigeants se réels.-
dont à Ingérer les rescapés de la Isou-
cherie. Ils se ravisèrent en pensant
que ces citoyens qui avalent si bien
je0 le rûle de « bons b jouer »pou-
vaient bien produire sur le théâtre
de la vie civile tous les actes de leur
/insérable vie !

On a donc tout effacé en accor-
dant le bénéfice des paroles histori-
ques aux « ex-bons tuer », en les
incitant à communier, en souvenir
des héros disparus, dans l'esprit du
respect de la patrie et, surtout, mé-
tre toujours prêts à les venger con-
tre rénnemi héréditaire, ultérieure-
ment désigné.

Bien sûr, les politiciens n'avalent
pas à se creuser les méninges. Eri
exaltant les ultimes sanrifices des
ruons et en englobant le courage et
la vaillance des survivants, ils ob-
tinrent les applaudissements nourris
de ces « croutons » qui 5 ans aupa-
ravant, s'en allaient chantant, la
fleur au fusil, des hymnes « glo-
rieux » afin de se faire laien étriper.

D'autre part la sit.tion économi-
que était florissante et, hors les tru-
lli°ua de la sociate le peuple, était
heureux... de Panser ses Plaies, En-
fin, ces eefiers guertiers étaient rela,
nvement jeunes. Le travail qui les
avad aidés à evre avant la « chose »
restait donc leur recours.

Tout était pour le mieux, trop bien
pour que cela dure, car, hélas, le
progrès, qui, lui, se fout de la sottise
des gens est venu violer leur tran-
quillité, au nom de son principe il
entend écarter tout conservatisme et
même se servir de la sottise hamol.
ne afin de s'assurer un développe-.
ment aussi rationnel qu'il peut. C'est
donc à ce grand bene de progrès que
nos capitalistes, économistes distin-
gués -et politiciens doivent de gr.
ennuis ; et, qui obligea tout ce beau
monde à entrer en transes pour esse,
yer do parer au plus /mem,. On ne

ci a su tui redire habilement et pro
tiemment des choses essentielles, très
siselement.

» Le bon peuple <le France est las
des tireurs en coin, des petits matins,
des grenouillards qui lui promettent
In lune, et, une fois au pouvoir, font
le contraire de ce qu'ils ont promis.

» 01 veut aussi trouver dans les mi-
litants de demain les guides avertis,
compétents et surtout désintéressés de
jadis. 11 se solfie dee » carriéristes »
gui l'ont trop souvent utilisé comme
marchepied pour se trouver aes

jobs », des « sinécures ».
» Eduguer le peuple ? C'est lui dico

aussi pegrquoi il Joit impossible mal-
gré sa bonne volonté (sic) de reMiser
son program.° électoral une fois as
pouvoir, . C'est démasquer les gens,
tes grourpes, les organismes qui s'y
sont opposés. Mieux vaut dire la vé-
rité, expliquer franchement les cho-
ses que garder des « secrets d'Etat
qui ne sont, finalement, que des » se-
crets de pnliehissellr »

Vollà, n'est-il pas vrai, de bien bel-
Ms vérités, et bien dites, de belles
constatations que chacun a pu faire,
et que l'on n's pas l'habitude de lire
dans l'organe d'un parti politique.
N011.MêMeS que pourrions-nous sucs-
ter â cela ? Ah t quel peuple â la
fois lucide et méfiant, que ce bon
peuple de France ! Et comment il a
eu raison d'accorder sa confiance à
de Gaulle, qui lui a dit très simple-
ment des choses essentielles !

Tout de même, on peut penser que
dans ce peuple, il se Couve des indi-
vidm lui peu plus lucides et méfiants
que d'autres, des individus qui pen-
sent, par exemple, que parmi les Pe-
tits malins, les grenouillards, les Oi-

es coin et autres fumistes, il y
a eu quelques socialistes que l'auteur

Eiche.ement oublié de nommer.
Quelques socialistes, en effet, et non
des moindres, de MMerand à Gile
Mollet, de Léon Elurn à Lacoste

L'ont-ils assez dite et répétée, ceux.
lb, la vérité; les 0n4ils assez démas-
qués les gens, les groupes, les org.
nismes néfastes qui se sont opposés
à la réalisation de leur programme ?
ESt-ce que, par hasard, il s'en serait
trouvé, parmi eux, d'assez hypocrites
pour ne pas expliquer franchement
les choses, et d'assez discrets pour
ne pas étaler les secrets &Etat sur la
table de la cuisine ?

Et comme il a raison encore ce
bon peuee de France, de se méfier
des « carriéristes », ces élus sans aveu
can n'ont 10510m 0105 que de se
trouver une sinécure bien rémuné-

! Mais, qu'il se rassure, ce bonrIo
peuple, ce n'est pas dans le parti, dit
» socialiste », qu'il risque de trouve
de pareis arrivistes !... Quoique, â la
vérité, en cherchant bien._ peut-
être_ !

BLANQUET

peut décemment déclarer une guerre
tous les cinq ans, alors...

Voyons du coté des mécontents
qui, privés de travail ou incertains
de garder leur emploi, commencent a
Igrennednxer

00,00000dmda
dee,anedenteenesi n,oe.s

tranchées, étaient sincères. Nous
avons promis, ce qu'ils n'ont pas
COMPri9, et qu'ils interprètent avec
trop de réalisme. Mnsi, les paroles

eiesn'enneyno,lenent
de Jea,,,,seebouelchezoneon.,.

,après avoir .longueement trtgennéelan.te

I
ameceo s c le c dee

outeHere,e,,pli ne! E,n511sInaép,eit ilnenela,enoneuveeMeele

dente les colères expirées sous La mi-
traille ou sous la torture nazie, les
pauvres d'esprit de toujours s'éveil-
lent et réclament la réalisation dm
promesses !

Evidenunen, il s'agit des
« vieilles gens » comme le dit le
grand Charlot de la dernière 0110f0e,
sans doute, ils n'y mettent ni rar-
deur Si la combativité qu'ils dénie.
yerent sur l'autel du sacrifice. Car
ils ne savent pas mourir pour eux I

Et, c'est la, la force des tenants du
régime. Ces vieux ne réclament que
dans le cadre de ce qu'on leur don-

avec l'es d avoir pou p1001

,le'oangg,i'smsin'etinsnS'lap,,,,mn.s 'rappel saluposspurtiit:::edue ;rnsuorillietn
Or s'en tiennent aux bons p/aisir des
gouvernants.,

Celui qui tirera un jour la leçon
dueyreisme, des dirigeantsEtats,
ponn sque s promesses e,

M
paroles

1,fent eednee ,cr ie rolts que pour exiger pOlo

être leurs marlonuts, Cee'luiTnecpoeu,
ra que nous rejoindre, nous syndica-
listes révolutionnaires, qui sommes
les seuls à denoncer, en toute hon-
nêtete, mensonges et fourberies de
tous ces tristes sires et nous ne man-
queureoenns a.-mais de dévoiler leurs tue-

voici un échantillon. On se rap-
pelle les « belles » intentio. prô-
nées à l'intention des vieillards, ces
malheureux qui reçoivent une aumô-
ne et qu'on prétendait vouloir Soule-

Qeur'on'en
bien,

:cCeartneaveonrte, rétf0ê1r1e011.
ce 3556 I circulaire rédigée it l'inten-
tion des bénéficiares de l'A. V. T. S.,
Ansi conçue

J'ai l'home, de vous faire
connaitre que l'avantage de vieille..
dont °dus êtes titulaire et qui volis
a été régie mn de nouvelles bases,
gvee effet du premier avril 1962 est
itmceptible d'étre remisé, compte tent
des dispositions de l'article dot décret

Urn 6E029, du 14 avril 1962. L'on

si voue, ou, le cas échéant yo.
Ire onjoint, êtes bénéficiaire

copineIrs
,rcoonflédoneo,,nitait% de ifietZité,i

ce titre doivent &sonner être cern-
eras dans le décompte de vos ressour-
ces servant d déterminer le montant
de l'avantage auquel vous avez dJoit.

Osconvplet'e'rlqa'''décZar'eation.''au.' lose
do
et

de bien vouloir me la renvoyer im.md-
diatement, ceci afin d'éviter la ré-
duction du montant de la preste..

Veuilles._ le directeur » (signé s'Ili-

e''Colo)Mme on le voit, ces messieurs
de la Sécurité Sociale, n'aiment pas
attendre et le disent sans ambages.
Ces a vieux », qui reçoivent du dit
organisme, comme a/location vieux
travailleur salarié (25 ans d'activité
professionnelle prouvée, loi Pétain et
la suite), tenez-vous bien, la somme
de 738 NF, encan !, somme qui n'a
Pas variée depuis /958, on leur de-
mande de répondre immédiatement,
S'ils sont b0000ice-1re d'un régime
de retraite complémentaire, sinon on
réduit letr Maigre allocation. N'est-ce
pas du cynisme ? Comme si les bén.
ficiaires de retraites complémentai-
res pouvaient encaisser des millionS
par an, comme un vulgaire cadre ?

.;.?eeSeécnueeriitéeSieocrsianele Ce,relit,eele; tmeeinienes:

series inutiles ? Pourquoi ? Parce
qu'ils osent résister à la famine en
continuant à vivre impudiquement à
La face de tous ces grands discou-
reurs et autres sauveurs, qui eux,
n'ont pas le courage de les muent-
/11er, alors on emploie la méthode
« Psychochoc D/ en faisaM fleurir la
menace qui elle plonge le sujet dans
une mortelle torpeur et peu à peu
es sujets disparaissent à /a grande
satisfaction de ceux O qui ça ne cote
te rien de s'enflammer au délire, de-
vont la tripaille des autres exposée
au so/eil lls ont des droits sur

ANDRESnous !

N. B. L'ASP.7'..5. est soumise d
un plafond de ressources composé de
revenus personnels, allocation ali-
mentaire versée per Zes enfants, etc...

Le plaiemo est de 21111 NF par an.
Les ressources sont calculées en fai.

sant entrer l'allocation principale et
'allocation spéciale du Fonds de no-
idarité, avant que l'allocataire nos
perçoive le premier centime, le calmit
est fictif.

Sans I obligation de pratiquer la dic-
tature. La machine étatique, à cha-

(1)
que changement de régime, se fait
plus écrasante, réduisant le peu de li-
berté laisse à ses ujets ce processus
est normal, il apporte la justification
que le principe mêmes des Etats, ba.-
lé sur le capitalisme, la violence,
l'oppression, le vol légalisé, ne peut
faire ane le malheur de l'humanité
Il qu'il faudra bien, en définitive, ar-
river construire une société hu-
maine, universelle, apportant â tous
justke et liberté par l'abadon du
capitalisme et de /a violence.

Les travailleurs du monde entier
SUI forment la classe de la produc-
tion nécessaire it tous, ne pourront
rester toujours des sujets incons-
cients, apporta. force et vie aux
Etats dont /e but est d'organiser lem
soumission. Plus l'esprit des travail-
leurs se développera vers la liberté,
plus les dirigeants des Etats renfor-
ceront les effectifs de police et de
compagnies spéciales de mercenaires,
afin de préserver leur autorité. Mais
toutes ces mesure sont vaines, elles
sonnent le glas de l'oppression et du
pouvoir.

L'aspiration égailla., des peuples
se heurte â /a lutte des Etats qui en-
tendent défendre /es privilèges du ca-
pitalisme et des domestiques de ce-
lui-ci. L'action des Etats est de nos
jours dictée, plus par la considéra-
tion de la défense de son oppression,
qUe par la défense du bien public.
Quand, pour gouverner, les Etats
Pratiquent la dictature, ils jouent
leur dernière carte avant la révolu-
ton des travailleurs.

Les travailleurs qui son la force et
la vie de toua réaliseront, dans un
avenir indéterminé, tant ce qu'a d'o-
dieux Passeoissement aux Etats.
L'issue de cette prise de conscience
aura raison de l'oppression, elle au-
torisera, après des luttes stériles des
bénéficiaires du capitalisme, l'égalité
nécessaire pour que tous /es hommes
bénéficient de la générosité de la na-
ture et du Progrès.

RENE VILLARD
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GLA « ILS ONT des DROITS SUR NOUS ! »

Indignation déplacée
N conseiller municipal de Paris, M. Jean Dides, a adressé
au prefet de la Seine une question écrite se rapportant à
la gestion de la Bourse du Travail de Palis.

Celle-ci est confiée à une Commission Administrative, élue par
les syndicats logés à /a Bourse, qui ne représentent, à peu de
chose près, qu'une seule tendance.

M. Jean Bides affirme que cette Conunission « interdit toute
adhésion nouvelle de syndicats (..) sou:: prétexte de rirnpossibi-
lité de les loger ». Il drus code qu'elle soit remplacée par un régis-
sons nommé par le préfet de la Seine et qu'une refonte des textes
réglementaires intervienne afin « que tons les syndicats inscrits

la préfecture, puissent être admis à la Bourse du Travail et
que !a commission administratiVe tait à Piniage de la représenta-
tion de ces syndicats ».

Il existe à la Bourse du Travail environ 220 bmeaux qui, jus-
qu'en 1961, étaient tons, sauf 7, occupés par /a C. G. T.

L'an dernier, un « arrangement » est intervenu entre la
C. G. T. et Force Ouvrière a qui
35 bureaux ont été attribués.
Quelques autres l'ont été aux or-
ganisations autonomes de Pensei-
gisement.



NUto't-rec'es.h,":.-entfe'ssL0-informaciones, para que no se
dilere o pensera que la vos de mar-
ma que siempre sobre los
acontecimientOs que se suceden en
nuesaro para, bajo el rêgimen del
mas farsaira, de los dictadores,
del Castro, no se considerare tome
un lamento lastimero y cansino. Pe00
la gravedad de la situacian que con-
fluntem. Y la ignorancla del man-
do llamado democretico acerca de
corne se asesina a los mejores hom-
bre. de nuestro pueblo por los sica-
rios que noll sejuzgan a Cuba, /race
que griMmos, Demande la atenciden
o la conciencie libre universel, atm-
que nadie se dé per en.rado de cd,
me se atropella e un pueblo con el
historia] de rebeldia y loche que 511-
ne el cubano.

@uranes no vivan en el pals pue-
den penser que en Cuba ha sicle ex-
tinguida todo resIstencia a la dicta-
dura oprobi.a de Ms Castro y su
camarilla, peso se equivocan temple-
temente. En Cuba, a peser del terrer
implantado, los fusilaraientos, los
asestnates y los encercelamientos, se
hace une resiaencia tenaz Y Perm.
sente, qUe si tuera canalizada y ay0
dada eficazmente desde el exterior,
proporcienando medios y objetivos
inmediatos, el régimen se desmoron.
ria un Castille, de naipes. No
Importa que el dicte., en sus pe-
roratas por radio y television arn.
rame a Ms militantes de la oposiciOn
I estinrale la accion de los llamados
Comités de Defense de la Revel.
cidn, organismes donde se cobija to-
da clase de delincuentro perfect.
mente armados para la egresi6n
pane la gente se da cuenta de las
amemo y nratodos de /os erairros y
aprovecha todos los /reales para ex.
presse OU repudio a la dictadura to-
fantasia castro-comunista ausen-
trama en el trabaj0. tara de la ca-
lidad de la produccion, desperdicio
de/ agua potable, negetive a cone.
rrir actes publicos °florales,
ausencia de los especteculos pübli-
cos, etc., et, Pero la capacided de
reestencia del mrablo cubano puede
hacer Orrais en cualquier moment°
Y caer en Un letargo de cOnsecum.
cies fatales para la liberacion de Cu-
ba. Se requlere, pues, que endenes
se encuentran en el exterior, libres de
la ...Ulla constante del paredOn de
fusilemiento, libren une, batell0 111e-
01000000 para lograr que los demes
Pueblos del mundo acuelan en ayude
del ptleblo cuba00 antes de que sea
demesiado tarde y haya que aceptar
los hechos consumados como sucediô
en Hongrie en 1956.

Todavie no han salifie de su asorn-
bre eq»ellas person00 que se dedi-
can a estudiar, preservar y 01110.
010los derechos del hombre. Mua00
juristes de relie00e internacional, al
conocer las atrocidades cornet.,
cor el régimen comunista chine en
el Tibet, por los camplices de Janos
Kadar y por los 100001100 00 la Es-
pana franquiste, /aan pues10 el gri-
l:: en el ciel, Pero todo lo onurido
en esos paises, con ser tan mons-
truoso, no tiene paralelo ni campa-
racion con le que sueede en Cuira.
Aloi el individu° no tiene garante
011000, 1011 01011 sujeto a ser victi-
me de une Mrnple delacion 00 0001-

PARADEROS
- Juan Aguilar Trias trabajando

actuarmente en la Sociedad Veran
Cosmagne Y Cie, chemin du Travail,
Cagnes-sur-mer (A. M.); desea entrer
en relation con su tio (urgentemente)
'faquin Agni. Carmona, de Fer-
0110 Nfulez (COrdoba).

Informes de Cuba
ou:. «cravata», para ser confinado
o fusilado, sin que se le ofresca la
mas minima oportunidad de clefem
sa p00 parte de un abOgedo ni de
nadie que puede interesarse per
loIre 10 eneentre preso Y Pmeel
sado. Conocemos infinidati de cases
de personas que han sido cletenidas
en la capital de la Republica y qUe
despues de pesades algunes dine han
apamcide muertas en cualquier lu-
ger 001 interior, hadendo epareCer
su muer. coma consecuencie de en-
rneentros :malades entre ras inerme
del gobierno y grupos de elementos
alzados en armas contra el régime..
Nos consta también la existencia de
otros casos de asesinatos perpetra-
dos per las fuerses represives gu,
bernamentales, asesinatos que han
llegado a conocimiento de los farni-
rares par media de cartas arionimas
en las que se les inclicaba dônde se
encontraban enterrados sus seres
queridos, a /a Ires que se les amen.
0010 000 hacer lo rnismo con elles
si divulgaban los hechos. TeMbién
conocernos caeos de Pers..1 enfer-
mas, hospitaliseras en les antguas
quintes regionalee espaholas boy to-
das propiedad ciel Estado, que han
fallecido a causa de haberlas uttli-
,ado para experimentar en elles te.
000010110 proceclenMs de Ruera, 110.
10010, China o Checoeslovaquia. To-
do esto ha de sufrir el pueblo cuba-
ne con estoicismo, ademes del 00m.
01eimpuesta por un raclonamiento
despiadado que solo mmden
quienes VenEan Moero suficiente que
les per.10 comptas en la bolsa ne-
gra, pegando tees 0 cuatro veces por
10 11110000de carne de cerdo 0111010
diez pesos por une gallina. Y todo
este se hase en aras de tm Estado
comunista, cuyes dirdgentes se pa-
sen /a vida, haciéndole promeus al
puera0 de abundancia futum.

EL TRATO INF/LIMAN° 01I7E SE
DA A LOS pRESOs POILTICOS

Si nos guiasemos por 10 Pralragnn-
da oficial per prensa, radio y tele-
vision, que dice que « en Cuba es

CON
la union de les fumas 00-1150 :001,

con la Alianza Sindical esta.
blecida después de muchas reuniones
acuerdos desacuerdos, set, necesa-
rio consolielarla debidamente para
que puede emprender el camino que
se ha propuesto y que no Orbe ser
otro que el de la liberatiOn inmedia-
ta de Espana del ignominies° 0101.
0000 que la ourime hace ya 28 anos.
Es primordial eMplear todoe los es,
fuerzos en tad sentido y no otro, Y
/o escrito 00 napel convertirlo en ac-
tes. La Alranza Sindical debe seguir
la 11010 01010 que ha de Ilevarla a la
meta que hace ya ahos viene
cândole la CNT. Es de soma imper-
tami0 recorder en estoc momentos
cruciales para la historia de la libe-
racien del pueble espahol, lo que en
10 010 manifeste sana y honradamen-
te esta gran Organizacion sindica/ y
que ha de servir como ejemplo para
todos los que desearras ardientemente
terminer con el régime. ...Ms10
de une vez para siempre. COPramee

« La, guerre que tod00 conocemos
11 0111 produciendo.. La ONT desea
ante todo ganar la guerre parque

CHISPAS
Para empeear 1 « Espoir » desco- Male que les dioutactiones heyan

71000 a « umbral s. de ser ragea:Ides por 100 de/effado.
Queda la esperama O de que lo

coneeere (den dia.
el anarquismo integre/ no es

Y thora Sindicalteno hablado, 01,0100011 0 ahara 0040010 50 51 .-
0201 sindicalismo actim. bia en 1910 y antes. MI agua con

los Colcin 00 miorbscciptca guantia f

..400' Il Steriffid un meS sit aPa-po, fjjjja per Las sindicales mastorlestic00 de
hem rasisten comparacian con lacase... de tre.peass.

*.
huelga de ebanistas ISP 1916.

s
En la anti A. I. T. hop fondos y rj*

exceso de fondas. C. N. T. nunea.

sindicalieno f rances es motter- El sindicalismo soviet000 se sine
no ur0 centra/ para cade partglo del sintdi.to ion. que Ayeetà se

servie de la emdra.
No tres/adernos ese Zepra a Es-

p... hay que aprende9-, cenetistas
Or e0100000, de los sin:Hee/je:ms ao-

Une reuni001 cegett a es 00 001110. Celles, tan semejantes rd de la &lad
de la Arcilla?

Marquetas 051110000 en FuerJa
Obrera. Taminen le S. A. C. aetaa modr-

Delnlidad obrerista 00 1001,

La C. N. T. F. de capa °aida-
repudn, del frac pariamentario.

(yPer que miro *hop a deMrov Por. Companeros espanoles, chgerees,
que tante nos observas desde tuera 0 caban.. argentin. Si nos mete.
para Senreirse.) mes voluntariamente en el Sept.

dejardn de ...os tierra
Sindicalieno libre.
dOe bulbe intenctiones?La lecciôn de la C. N. T. deberr

aprenderks los 000000 del 0100000o en-
eSindicalieno Libre con 0100100111-,o

tas dependientes?

01 00100000010o 000 01051 010reOc, La ceoducla de la C. N.
huelga e/ sindicalismo cenettsta. esei.Fco el sinellealismo que en 01 no

Cuando se usa. *bandera, se ande
por la leder..

Nada hernos de apr.der de los
;Que fientem los coradones, coma sindicalistas exteriores, a no ser su

en casa! linura de trodo.
CHISPERO

en la

readaptada a los avances del
eiglo Y Merde efeetivos.

Su Arbetaron >3, 00 diario pasO
O semanario.

COMBAT SYNDICALISTE

el pais donde el hombre disfruta ple-
namenM de libertad seriamos de
los tantos imbéciles que creen todoe
los cuentos de cemino qUe se 1es ha-
can. Pero came °sternes curados de
espanto, no hacemos case de 10 que
dicen 1m voceres oficiales del régi-
men. Ilselos los dies llegan a nos-
otros informes que prueban que
nonce en Cuba el hombre 110116

escarnio, ni cstuvo mes tirer.
zado que aber:, que lamas MM° La
cantidad de Presos 100051101 que
actualmente, lo que demuestra que
la litertad pregonada per los gober-
nantes castro-comunistas, es un mi-
to. Nonce, repaimos, el preso poli-
tica ha sufrido las vejaciones que le
infringe el tegimen perntenciario
implantado por la dictedure cubana
en los distintos penales y campos de
concentracian 011 0011

Con. une confirmacion de cuanto
exponemos, podemos informer que el
Ma 31 de jurio pasado, apareciô en
ana garera de la carcel del Principe,
un cartel cuyo texte, dera lu siguien-
te o « Tenernos hambre ». Este cri-
gine un tiroteo per parte de los cu10
todios, en el que resultaren varios
presm heridos, argonm de gravedad.
Y came castigo a su °sedia, se sets-
000 a tedos /os presos de moelle
garera para une garera del satano.
donde jamas hay sol y la humedad
afecta horriblemente la salud de los
recluse, Otra de las tropelias come-
tidas reeientemente por el régimen
castro-comunIsM, se produjo hace
unos crantes Mas en la Fortaleza de

Cabaha, donde para ahogar un
inicio de protesta por parte de 1m
presos, se /es sa00 de 005 0010110000
comp/etamente desnudes, exponién-
dolos en los patios durante varias
horas a /os rigores del sol tropical.
Para aquilater la salvalada cometi-
da, bey aue tener 170 001000 que la
mayorie de elles hacla meses e me-
ml que 00 salian de 10 0110010100 de
los caraboles situados en los fosos de
la vieja fortaleza militer espahora.

ANTONIO
Cuba, agosto 1962.

La C.N.T. aspira a un frente
de lucha antifasciste y antitotalitario

GERONA - Los rios Torde.
Ofiar y Muge desborderon en 0000e.
100100 con sus afluentes. Destroce de
puentes, carreler., caminos de hie-
rro e inundacion de huertas, casas Y
fabrices. La «Fibrecolor» de Merdera
(700 opearies) quedo total/mente
inundade con su barrio obrero, ha-

entende que sin victorias en 10011011- bien& registrado danos por vains de
tes la Kid... reyolucioneria de ra ,411 millones de pesetas. La S. A. F. A. LA REMORA
retaguardia es ficticia, estudia 10 bI. de Blanes ha sida totalmente invadi
1000000 y COndensa 1000 su pensa- oa per las aguas con tantos destro- MADRID. - Espana cocota, en ac.
miento 50 00 programa minima que
tocla la prensa de Esparia ha oubli-
Cado y commua:Io. »

a ESte programa es una nese de
disco.. para Ilegar a un acuerdo
P00 todas ILs tendencias antifascis-
tes y formas un bloque potente
do roc las necesidades y baie Puntoa
de vista corn-tan0 sobre la gUerra
sobre la reconstruccien.

» La C. N. T. peu., que la uniôn
estrecha de todos /os partidos y de
todas las organizaciones que se cens-
prometian a observer ont linea de
conducta /ea/, de respeto redora.,
y a trabajar en la misma dfreccion
darien excelentes resultados para
acelerar la victoria. Sin embargo, es-
ta unien que la C. N. T. consideraba
Or une importancia capital para me.
1,0011 el periodo critico que Ilego a
su punto culminante con la pérelicla
de Bilbao, he 5100 saboteado por los
partidos marxisMs y sobre todo por
cl Partido Comunista.

oLaC.ee.T. no renunda por eso
a su posidon. Aspira a un acuerdo
emplie con todos /os sectores antifas-
cistes, Estime que la polit00 de
s0r0i6n a la oral se dedican ciertos
sectores recién nacidos en la vida
politica de nuestro pais es un factor
de catàstrofe, de ruina, y de disco,
dia. La C. N. T. piensa que esta po-
itica que tiende a mi imposible ml.

0000110 debe ser vigerosernente com-
hatide por los enemig0 de todas las
dictaduras, par 1m que anhelan para
Espaha un parvenir de ribertad, por
os que consideran la Reve/ucion ibé-

como une expresign de esencias
raciales, culturales, coma el fruto de
apacidades nacionales, coma raja del

gente de nuestr0 Ptleb1..
» La C. N. T. atribuye a la unran

de las clos grandes Centrales sindica-
les la mayor importancia. Estima
que esta union es la piedra angular

POrvenir y consagre r coma..
ra sus mes grandes esfuerzos. La
C. N. T. y le IL G. T. son le garan-
tie de que no se podre desviar el cul-
1001 la revolucion que ha hecho en
los movimientos de enero, de cllelem-
bre y de octobre sus primeras expe-
riencias y demostrado en el de Mlio
su expresiOn concreta y su madures.
La sangre de nuestros hêroes y de
nuestros mertiree no hab. aide ver-
t. en vano. Los que han caldo nos
indican el ce:mine que seguiren5000
haste el fin.

» En este principiq del segundo 8110
Or Revolue.On saludamos a Md. /as
vialmes. Saludamos a raclas los que
combeten en las trincheras. Decimos
a los que combaten en la mugira,
dia, decimos a todos

Aaor la raulda victoria de nuestras
armas,

,Por desenvolvinatento de la R,e-
volucidn

:For la liberted e independenera
de Espaga

Félix ALVAREZ FERRERAS

Un libre que no elebe faitoo
ninouna b,logoloto

aSALVADOR SEGUI.
SU VIDA. SU OPRA»

350 f. en esta AdnanistraciOn

ANTENA
LOS TRES MIN-OTOS
FATALES

SEVILLA. - 115 :mare. « Con-

C»es creertgaer"ciera,v,z n', On clou
cludad. chocando con una roca en
termina municipal de Carmona. RaY-
10 amenas: 14 pas... Y 4 Mira:-
lentes Entre 1m primer0l se dranta

hijo de la casy Gode, de Hare.
lona, uno de cuyos hermanos morio
hace cuatro aillas en accidente de c.
rretera cran., 00 dirigia a 5500155-
lest Pesa oboequier con un cirio a /a
«Virgen». Tempo00 los adinerados
son dichosos.

EL OBLSPO NO ESTA
POR MILAGROS

der'rpueerrdnan-earan«eBr"
bandai afirman haber visto a Nues-
tra honora, El cura los ha interrog.
do y los cuatro no se ban contra.-
ch:, si, la han visto, y vaveren a
verla pomme /a Nuestm les ha dado
cita. La gente de los a/rededores se
han enterado y se e11en: eve.ce a
ver a la Beraban.dala», y el obis.,
escamado, ha prohibido °souches a
los cuatro mocosos y a efectuar ro-
merras cbarabandeleres,

01100110 DE HOFMANN

MADRID. - En un hotel de esta,
amber los catm han sustraido joyas
a las turistas doras Hofmann y denia
Lafitte por valer de nies de 31) mille-
nes de peseta, Destina de las joyas:
peser de unes manos a otras.

DESTAJO

VITORIA- El cura de le parroquia
del barrie de Arranaverra, 0001101e
minutes ha casado 0011111 parejas,
a las 511 11 Gobierno ha cedielo 0000.
10 viviendas y diergol.° veinte or.
palot, de cade casa una por barba.
Mussolinesco, sta,janovista.

GRAVES I000000C1ONES

zos sufrid. que fa fahriee ha 000100 1100, doscientos cuarenta y dos 050.
000 paraluar sus Mals,00 haste que gatios del Estado.
sean efectuadas Iraportantraimes re-
paraciones. Selo se cmee ana victi-
me, debida a una exhalacien electrica.

pRIMER RESULTADO DEL
PLENO VATICAN/STA

LISBOA. - Un autocar de peregri-

If'fl'' eren107, eirnleoorardoele 7.0'elr g edn'Imdie-
agrosa» 0100100010 Conan° E01000-

00e0, sufriô un accidente de carre.-
ra, resultando muertas sera pasejera9
y otras varias gravement° lesionada,

LO QUE COI DEL CIELO

vALENCIA_ A consecuencia de
as IltiVias (y de la fal01 de reparacio-
es) se ha desplomado el terado del
onvento de monjas dominicanas.

Flay ocho religiosas seriamente he-
.

Con rezos y sin cernent°
Il aguanta ningün convento.

CORON AYUSO
CONFINADO

MADRID (OPE). - El diplomatice
don Julia Coron An... nue ftle em-
denado en diciembre de 1959 a ache
ahos de pris% ha salido de la car-
cel en libertad vigilada, per hetes
beneficiado de varias reducciones de
condena. Se la hO asignado como

forzoso la localided de *100.
ma de Murcie, donde eleberà Pesas
obligateriamente cllecinueve Moses.

UN A CONFEDENCIA
DE HELMUT RUDIGER

PARIS (OPE), - Organisada por el
010110 de Estudios Sociales y Mo-
nomicos, el sebado dia 6 del 100010m.
le se celebre la inauguras/on de un
ciclo de conferencias. Ocuuô la tri-
buna el periodism e hispaniste rue.
00 Helmut Rildiger, rale ver10 sobre
cuestiones de federalismo. Ilizo un
magnifie° °studio del federallsmo co-
mo fllosofia y cane estructura poli.
0100, defendiendo el pluralisme con-
tra el totalitarisme e inch. contra
Y totalitarisme <marqueta.

(Subrayado par el «C. S.» en espera
de posibles aclaraciones.)

f-HPANA NO HA HECHO
NADA EN MARRUECOS

LONDRES (OPE). - El »Guardian»
sÉ refiere desde Rabat el esfuerzo que
esta realizando el Gobierno marroqui
a fin de creer un desarrollo economi-
co en la zona forte del pais que se
P00!0010 de Tanger a la frontera 00.
101105 y que durante 011m ha vivido
retrasada econômicarnente. «El 00'
110e de bereberes que vive en dis00
zona ha constlluido Mempre el con-
junto de parienms nobles de 10010001e.
005 Las Montahas del Rif les han
mantenido sin contacM con el reste
dol 001e.

rs'
accesible per mar. Las carreMras son
la pesedille de los conductores de co-
hes. La :Mica ciude,d de alguna

portancia. es Tanen.»
«Durante 44 ahos de ocupecion es-

PahOla -aillade- el deearrollo eco-
nômico se ha limitado a unes pools Ir

granjas y a les minas de hierro que
Paon al otro lado de Melilla, que si.
Ose Heade puerto espahol. Espara
ha de,ja,t,

"
la zona casd como la en-

50 0005, Lu 00000 5555e
del contraban o o snoba:tndo en
gel en Merles épocas del aho.»

HUFLGUISTAS PREHOS

BARCIH2ONA. - A yeces se abusa
de la sup.00 tolerancia franquiste
con respecta n Ios obreros deciarados
en /maga y a los manifestante0 fa-
vorables a ellos. Hace ya tres me-
ses y media que permanecen encerra-
clos en la Carcel Modela Juan Pont
Hectricista, Jose Esteve, metagirgico,
Juan Rua.. electricista Tomes Chi-
carro, metaltirgice, José LolOre, mm.
001010810; Antonio Tomes, metarargi-
ce; José Benito, empleado de hase-
tel; José Maria Pice, empleado de
despacho; 3e50 Verdure, empleado de
despacho, Isidro Moles, estudiante;
Luis Avirés, estudien.) FTermisco
Castells. estudiante, Juan Sanie,
abogado Ignacio Urenda, abogade:
Fernando Romero, abogado; Angel
Abed, estudtanM, Damien Erando,
quia., José Mas, esti., Enrique
Gentes, escubor ; Florio Mandolo,
mec... Y esta lista se queda cor-

DLTENCIONES Y TOR-
TURAS EN EUZKADI

En comunicado se nos notifica la
detencien seguida 0000511e» torturas
de elementos antifascistes en San
Sebastian y Bilbao. Las Personas am
tratadas son: José IR Recalera, prote-
sor ; la esposa cle este. Maria T. Cas-
Mils ; Blanca Leunde, mujer de an-
cuenta Elena AspitarM: Luis
Martin Santos, médIco, Angel 0055.
011001e. estuMame; Dionisio 000111.
01h, odontologo ) t'able Bandonaba,

o07nCeror,'"td'inal M'ns'aii.ur; Caclam'renere7

50

PerseC:gi'lum0bild'ror'S

con la uolicia. En represalia, la es.
51000 de Comblor ha permanecido se-
coestrada durante doce dies en un
centra policiaco.

MAS BARBARIE
FRANQUISTA

BARCELONA. _ Truc haber siclo
torturadas durante varias dies han
sida ingresadas a la cercel 0m mu-
jeres antifascistes: Esperanza Dols y
Rosario Fuentes, ambas empleadas.

Para deros
Félix Alvarez pregunta cor Carlos

Riera de la Madrid, que en 1942 se
hallaba en Althens des Paults (Vau-
cluse) y habia pertenecido antermr-
mente al grupo do trabajadores ex.
tranjeros 552, con residencia en Pon-
tanevaux (Saône et Loire). A quien
Puede informer se 10 1000 se dirija
a le Redaccien de LE COMBAT SYN.
DICALISTE, 24, rue Sainte Marthe,
Paris (10).

- Se desea conocer el paradero de
Antonio Romero Gonzelez, de la Al.
010 Alpatras encravada en el térmi.
no de Almonaster la Real (Huelva).
Desde Esporia preguntan pur Il su
espose Felisa y sus hijos Virginie y
Manuel, 010 noticias quien pueda a
José Marquez, 8, place des Corme.
Pamiers (A11011).

-VI 01500 saber el paradero de
Antonio Diaz Molina, de Malaga. CO-
municerlo a Fernandes, 95 boule.
varcl Auguste manquo, Paris, (13),
que le dara. noticias de su faseilla
de Espar,.

- .an Agullar Erras, que traira-
ja actualmente en la Sociedad Veran
...mange Y Cl, Chemin du 010'
0011, Cagnes sur Mer (Alpes Mariti-
mes), desea entrer en relaciôn con

tio urgentemente Joaqran Agtd-
lar Carmona, nattual de Fernan
Nufiez, provincia de Côrdoba (ES-
paha),

CRONICA INTERNACIONAL
(Fane de la pagine 4.1

exodo del a nte0000lOtE0 PreP1rei.ne'
insospechadas. Coda die pasan del Sur al Natte

ntil Mirerm Vol se van amontonando - tal es la
realidad - en los alrededores de 1m grandeS centres
industrial°, « Il loto El techo ») Y « Mllagro
en Milân 11, son dos peliculas que Mstimonlan la
creaciôn de gigantescos e bidonvilles » 0 las afueras
de Tunn, milan, Genova, Bolofia... botelli Roc-
. » es otro testimonie 011 problema de la adapta-
cran de los studios en las regianes ricas - 10511050.
0e el eine un elemento documentai inestimable al 51.
:00001de las multitudes en general ciegas a la 111-
dencia.

Poe el mo)nento NorM y Centro de Italie van ab-
sorbiendo este 10001010 000100 de mono de obra a la
vtit que se lalultapliCa trda serie de problemas no pre-
vistos. lino de los mas curiosos por su caract1e ima-
ginativo, ha dada luger a la creecien de algo aSi co-
mo une nueva industria ) la de las agencias matri-
mouleras. Pueblos enteros euedan sin nombres. Las
mujeres que gozan On algira recaudo econômico em-
plean Md00 los rnedios posrales Pere flatener un fCll-
Yuge. ProliferaciOn de casOl dIgnee de una 5510010.
000 vedevilesca, alguna que otra tragedia persona],
saldo de angumias y esPeranzes.

Lo fondamental en el actuel desarrollo econenuco
italiano es el que el 0:migrante ye desapareciendo.
No es neeesario salir al extranjero en procura de
pan. Deciamos que les estadistos oficiales que siguen
las fluctuaciones cle la mano de obra lanzaban el
grlto de alarma. Cart. de Suiza y de /ta/ia nos con-
firman este hecho.

La industri11 italiana compite con 10 101000 en las

DISCOS
A presenoia vagalMmIgsL eapittn obsesiona. Oueds vt,,,
demanda00 cerna 0g ellos, aun-

que es este0 00 suciedad y de indi-
aencla 000 repugne. Nadie sabe lu que
ha de ocurrirte, fimdmente, en la
vida.

Con necesidati y atamdono de s ngs
ma, el individuo puede degenctur
deselasificado soetat. Di.n que en la
«cloches parielna hay sujetos
sentes en eustrackin y titalos. Si es
cierto, de nade 0es sir.. Comen,
pero no pueden 15001e. Parque, ha

saberser el pobre de Paris no s.
Ire hantbre ni pide /imoene. Cuando
Unamuno se ocupci de la dignided 1111

pordiosero esped., no Canada /a re-
eiertumbre del 01500001110 1000005110.
bstante, la vdignidadn de persona 50.

05055100 y reproduesHe en estampas
comereales, 10 cedemos a me/quiert.

En nuestra Hersa, y, lo que es peor,
en nuestro amblente, hemos conoci00
ejemplos de vagabundaje tan pintores-
cos mono lamentables. .Antonio Tra-
itais, del g° n00 hemos ompark otras
neves, era un coas de potenera mental
y de forte/cc/ !id.. Para dias
garce sienpre orevisibles, nos acon.
sejel rI pab del tigre enfauMde 00010
rrucarse para protegerse el pecho con

brcuo, y 1. nordies. Fenice eree-
rk,,.ae Y Pelvera provechosa, el 11104

Pan, ypor qu, Ialta de vo-
luntad Trullols terrai00 en hombre
sucio y piojoso y en eorro devastador
Ide grallinerost, No quiso sujet.. a

1aabr1b7se'2011'acerner''' cro,ty010enn c'tn.'"'

sis de pan, 01, de profesirM Pamte-
ro.. Y /mbrd muerte de merdante
lmanera sin haler causado 5f proue-
s/. person y para lIs 100101,

Antonio Laredo -coma Trullois, en-
nocedor de gudantériea- e01 su des.-
trade bohemia descuidà el comer, el
Porte y e/ rasado -iel. gne era bar-
bera-, Mn nonce dese10rovech6 oca-
sion Para PinPagar nuestras
des. Fra PM:W. en nuestras

e5001510 cuartit/as a c.tro
tas, tue irrealbsr en to persona/ sieyo
y puntual en lo todos... Habiendole
irelicado un ontien 0e eristenoia. Lo.
rmOo 700g nfiô lu " utlitted de esta-
Never sil10 barbera et cualquier centra
obrero. guette oue sa navaja sdio
atraeria consparleres sin trabajo
Huches neves he pen0e0lo evAnto pn-

haber 0104100 de st este hombre
tan cao.itado y tan /mono y ton
mea de las ideas, con esOtOt centrer

conducta,
tau& desgana para 11 trabajO 000'

040 el erteeemoreeee José Gardent.,
001 710 Canuuasa, 00001001e 10 1051 rue
ermasado Coma forastero promet. ff,,
Hos- A los die: senvn an entrava
criatura tue a aterridar en ...nos Ai-
res sin que nadie 00 protegiera 70 en-
eanatara. Y alli 101 010001 entre 511001.
001e, erplotreiones inlnfrtblOe, 00001.
700100, soledades O cancionism., Via
diu mente de un filcflogo que taando
IF daban Sopa en letras conga êstas
segun la mea abecedaria. lo one ya
es orden y haste mania. Pues 05005.
oral Aue, desde 00 Lierne edart, todo
o .ntraria. Cuando reveresd 0 Cet,
luert era On cordeler dislocado,
atravente de antipathie, un personale
0000110000 bien indicedo para gritos
estentbreos, ematfones rubrieados
vunetazos cep/ie./es premeduramente.
Vo /e conoci de esta quise y I. traté
en 501500. y halo raie ger le sensible
one el lento Garderlas remitabn 111070.
00 encontraba estima._ Deng haber-
se 11110001000 a la capital

00001000hubiese...Rada persona 05001, Mu,
Vtil rata 10 00000, dada su innegable
oalentia.

También en nuestros medios 00 cO-
nocid a un Mustin Gibanel, aragonés
seguramente, inteligente sin duda,
pop1000'i6 en «Amibe Social Obreran
Il seudbnime de yLe Rôdeur>, ror
oué ade nleteure, et vagatrando? En
estado 0e conciencia eso no se adopta,
y siéndose menos Esa atieibn
O le decadente Orbe trateionar un 11.
1500 00 dnimo recOndite, eue se out-
siera ocultar y no se puede. Gibeetlet
era stm.tice o pools estas Reno de
vida, pero era negligente vara conSigo
mie0g tante, como solicitudes tenta
para /os otrOs, No acertaba a der.
071 régimen normal de rida, al pante
de que la iode/goda te 111110 01 001-
70111 un strepte resfriarto gve, 0005-
n50e, determf00 ume pubnonfa doble
O un luger para Gibanet en la fose
de los anâniMos.

el ou& lo peor
era calificorle 0g bohemio, hubiese
vide rads Y meles, Pers a Y 101r0
causa, de Vouer sieo
ciedado de su, persona. No <kern.. de
Felipe que fusse un desastrado, pero
si un amigo que ai/arr./a todas /as
relias del habitado y de la cecina.

Este, egn une mujer que 00 hubiese
asistido, estaba destiner?0 a 110010010'.

nul /a necreigice a todos.

Incluso Alaie, Para

No me ouste la «el.he». Pen, f0-
0101110510e ne de conserver 0000 vecindad

con ella.
DISCOBOLO

La que se Melka

<<Escenas de la
vida pampera»(1)

ESTE
folleto significa une dey.-

citin del companero Serafin
Fernand. al panorama social

argentin, no el de ahora, maleado

e:1rZ000.17.7000110e
Mfraenciedo 1100 la Federecion Obre.
'sa Regional Argentin.

Cierto que crando 000001 010100 un
pais y Una situacien en substancia,
elle nos gana 00 0015000 y P000010.

cou Fernendez y 01001 000001 ami.
americanizados no mdeden es.

conder su preferenc10 por lo perse:-
nard:ente experimentado. Y par po-
co que se pronuncie es51 oasien en
uno, carres° el nesse de 00,00 010
reglonalista, por lo que de apego que-
da al modismo heblado y a lo que la
Mstorie nos suje.. Mas, veridic.
mente, no hay regionalismo en elle
y si presencia de vida, o de esfuer-

mejores cledicados, Une se ocu-
pa de lo que sabe, en mente y en-
tra., dejando a otros las relaciones
similaces concernientes a otros
O ast, entre todes, Mi01 le blet., de
los tipis/nos y de los redentorismos

El que este escribe 11100 1501110
-VO lo que por ahora cabe - la
faceta social y emotiva de su sot,
cabrandok la pretensmn de conmde-
rar en fane a los compaheres liberr
100100 0e otras comarcas, Mraste que
si todos hubiéramos llenado esnt

lorales, la Confederacion
Nacional del Trabajo actualmente
dispondria 001 resumen histôrico so,
cial que tante echamo, falta. .

Fernândez no elsrate tee 0110 Te".
aparte las notas eoloridas que sols.
nen sus «escenes pal-riperas», de no-
tera importante de un aconteeimien-
to grave argentino que dee... en
aquel pais un avance considerable
hada la finalidad social mantenida
por la FORM Reterenma a .s gra.
ves suceses de 1919, Ms mes 1101004
después de los registrados en e/ mis-
mo Buenos Aires en 1910 a causa del
110001 nattai., de Ms m.. de 00.
Mac. reaccionaria,

« 0000008 de la vida Pamnere »
recrean 1110010000 un

0110070,000000050191los 005p000100 habran
dr complacerse coal nosotros - -
en su lecture. -F.

(Il Se sirve al precio de I NF en
la Administracidn del Il C S. 11, 24,
rue SM-Marthe, paris (10).

EN ORLEANS
Mitla de la Allanza

ONT-DOT para el domine 4 de
noviembre a las nueve y media, de
la mailana, en la Sala Loigny.

100110 000 de la palabra
Un compane00 de la UCIT no el.
signado todavia.

La compadera Federica Mont-
., por la ONT.

Colaboraran en el mite las
fuerzes liberales trancesas de Or-
leans.

Por la tarde habru programa
teatral en el mien. local.

La Agen. ONT-DOT invita a
tedos los espagoles de /os Depar-
tamentee Mantra..

Proximamente claremoe detalles
Duo concretos.

prerrogativas que acuerde el /germe. Cotre.. La in-
dustrie francesa de refrIgeraderes lanza el griM
alarma. Este 01 signo mottent° de eue la mano de
obra italiana es aün de las mas barataS Y 001 se ne-
queriran rauches mas huelgas allin para nivelarse a
la de etros pais. miro...

El gobierno dallanu se crama hoy mes que mance
en transformer las condiciones gel « mezzogiorno
Da prueba de ello la prensa [rance., en sas notas
de economia internacional. El lunes 11 de octobre 10.
00 luger una importante reuniOn en Paris 01000100'
00 por la revasta 0 Entreprise » (que dedlca un 101-
00010 especial a este problema) y le Camara Italien::

Comercio sstablecida en Paris, 01 gobierno halle-
no ofrece condiciones especiales a las empresas na-
clonai. extranjeras que se establegean en toda la
regien sur de Ital.. Les prometen ventajas en los ime
ouest., acceso libre al crédite y preparacion de una
mano de obra especializada y ntil a la reconversion
cle eses zonas ann alridas en las que Danilo Della se
e010001ee10 como e p1000000.

Kruschey prometiô a los rusos ri parais° para el
1970. 0*90e00000 parme que en la region de Rostov
se han producido sublevaMones en demanda de Io
mes entame. Gerrie la maigre

En Italie, como en todo el mundo occidental, Pona-
posamente llamado libre, han recogido el grante
extreman la competencia. Diddid - afin no hacen -
Son vale mes der anMe que 110 00000100 asome. Y el
mmule entero avanza hada un maMrialismo desbor-
dente, en proporciones amas vis.,

No es 1000000e de la libertad la que asorna : es
la de los vientreo affiles Y lOB cerebros amorfes

Fa necesarao semper el circula que nos cierne sin
cesar.



Universidad Confederal
Boletin de los estudiantes confederales espanoles

1962_ octobre de un sigle cansado ros, campesinos e intelectuales sean
de haber visto morir a los puebl., libres de organizeme en sindicatos,
las democradas, las idedogies. Oc, suera de roda influencia P03 tira o
tubre prisioncro de mures... Berlin, religlosa, a peser de las hipotecas
Firineos, que se nos quieran imponer sobre el

BERLIN, màs alla del muro, des- fatum de Espana.
Pués de varias boras de agonie, mu- NO CONSIDERAMOS LA REVOLU-
riô un joven aleman asesinado pur CION IIIRMINADA ni el franquisme
otro aleman, bales sovidicas y la liquidedo, mientrae la produccidn Y
e no intervencion » de tod.. Muria la distribuoion del traba;o y de sus
cama /lace machos aaos marié la productos no sea organisada per los
democracia y agonizô el ,eblo es- obreros mismos. para nosotros. «Iran,
001101, asesinados per alemanes vest, quismo» no significa obstâculo a ru-
dos de espafioles, esPadoles germen, miner para sustituirse o el, con mes
cos y par la "mena « no interven- o men00 hberallsmo. para n.otros
ricin» de las democracias proleta- es une de las miles cardas que usan
rias y capitalistes. la entorided burgu.a y el absolutis-

TAMBIEN Moho y mune la juven- mo 10101510
tua hangara. También deseparecte SOMOS CONFEDER,ALES parque
de Cube la libertad... Un alemen nef- cr.ines en la facultad del pueblo es-
tido de ruse dispard cerce del mure panel para dur al mundo Un ejernplo
matando a, un hombre que buscaba original de organizaciOn. econemica y
libertad. Un eje italo-alemân apoyô sociel en una os-pana federalis..

rnilitares ambiciosos bendecides por Por ahore los mineras hen empe-
el den, mus reaccionario de Euro, moto la lucha, tenernos que arme-
para la destruccian de un pueblo que guir en el naseo camino para para-
queria ser libre. Un mande occiden- lis05 a/ régimes- desertando las fabri-
tel vio monr tranquilamente al pue- cas, las mcristias bautizades auniver-
Mo Ionisera considerando la revola- sided»; organizando sistematicamen-
don de octobre y su « inevitable re- te con todos los moles posibles, con
pr.i6n » coma un formidable mate- todos /os nombres disponibles la huel-

propegandistico. go general revo/ucionaria. Las sierras
Una reyolucion islefia y barbuda de Espada estan sedientas de mites

en el caribe desernb006 sobre la dol- viejos: Espanoles Iodes, compafieros,
tedure de un partido Unice, guerriller., ADELANTE

DEMOCRACL9S asesinadas, Pues-100
derroMdos, revoluciones traidonadas
sonore perdida. Podria ser este Bo-
letn un hornenaje a Ioda esta son-
ore de la « llbertad herida per los
hombres » que tifie de rom o parte de
la bandera de la rebeldia; podria ter
una lagrima, un mite de tinta mas

PERO 110Y, desgraciadamente, /os
discursos son estérlles coma las pala-
bras; una sole labre se impone,
oue bora sudar sangre a solos los
espanoles inquiet., de tadm los par-
tidos y organizaciones, de Sodas los
ore:gra/nes, soluciones, panaceas o
realiza.ciones sociales posibles. El
0100100 sept, donde guide ». sobre
trio en los programas. Se trate de
obrar, obrar Laclos para nuestra I, Am.nza
bortad.

NOSOTROS queremos que los dee, Seguidamente, 000 magnetordn,

COMUNICADOS
F. L. DE TOURSai,lexie

CALENDARIO PARA EL ANO
1963

Cons.el de siete bobs con otras
tentas uderomies debidas a la pluma
delicatia de la joven dibujante Diana
Modela.

La primera de estes tricromias
constituire la panade y 105 0511 res-
tantes el Calendario propiamente cli-

che, con textes alusiv. al domo que
se relacionare con el significado de
los dibujos. E'n cade une, de elles,

Tudela ha evocado obras
lebres de la literatura universaL

Tenernos la segurided de Mie P0r
su miginalidad Y eievedo 55100 0e-

0100110, este calendario 1963 comp/a-
cera por complet° a oyant. lo ad-
quieran.

A p.ar de lo que representa eco-
namicamente el esfuerzo realizado, su
precio serf el mismo. Este es de 2,50

NF., con el acostumbrado descueMo
del 10 per 100 a partir de Il ejem-
plares.

Pueden desde ahora empezar a so-

licitarlo todos las comPaderas, Ose-
clones y Grooms de « Amis de SIA »,
senalando el mimera de ejemplares
de cade idiome, espanal o francés.

Pedidos Consejo Nacional de SIA,
85 rue de la Concorde, Toulouse
(d G.) CCP num. 1230-50, Toulouse.

Souscription internationale Pro sinis-
tré, ae 100001010r

Conseil National de S. I. A., Tou-
louse, 500 NF; J.Toulouse, 10,
Le Laon, Gouescon iFinistere), 20;

SanMmaria, Toulouse, 5, Cones,
idem, 5; José Beltrân, Bordeaux. 20;
José Pagador, Arbois (Jura), 10; José
Poster, St. Georges d'Orgues, 20;
Cuello, fréres, Masseube, 20; Gainza-
raie, Jegun, 10; E. Nadal, St. Mitre-
Aubagne, 10; L. Orellana, Perigeux,
20; Pedro Vidas, Roche la Molière,

; Miguel Pides, La Barque, 20,
I. A, Card., 10.

S. I. A., Montauban, Conseil Dép.,
50 NF; Vve. Galan, 5; Calvo, 5; T.
Alsina, 5; 0. Garcia, 10; J. Torne,
5; J. Coronel, IO; J. 001111001. H; S.
Pero,dre, 5, et R. Sans, 10; total
de Montauban, li5. Zamora, Toul,-
se, 10; J. Garda Salvador, Torreiles,
III, Leonardo Pores, Toulouse, 50;
V. XX, idem, 10; Salvador Rine.,
Le Cannet des Maures. 50: S. I. A.,

Albi Campos, 5, Ballve, 5; Allen-
so, 5; Soria, 5; X, 5, et XX, 10; to-
tal, 35. Alcsandro, payl-Billot, 10; Po-
101e vem Bordeaux 35; José Palan,
Conches, 50. Sarde 10; Vesou., 5;
Continente, SI); Garcia tg; Garga-
llo, 50, et Marey, 10, Toulouse, total
55; Famille Chalamanch, Fleury, 30:
Famine Ferrer, Orléans, 5.

Total, première liste, 1.195 NF.
Toulouse, le 10 octobre 1962.

Acto de A. S. en Burdeos

COMO
esta1m anunciado, el 7 de

octubre se celebre la reunidn
de conMaternidad U. G. T.-

C. N. T. bajo la presidenda del
compadero D. Sols. (17. G. T.), el
que en breves y acertadas palabras
exposa el significado y la reena bd,
tarica de esta reurden de normands0
de los trabajadores de arabes Sind,
cales es00101as en su trayectoria
aliancista y la heroica gesta de /os
asturianos bajo las daectricm de la

ESta F, L.- convoca 00000eaUa 000.
111001 a Ia asamblea que Celebrare el
dom., 4 de noviembre, a las nueve
O media de la mafia,, en el lugar
Or costumbre.

Esperamos vuestra asistencia pur
traterse de asunt. Or interês.

PRO. DAMNIFICADOS DE CATA-
LUNA

S. I. A., Seckm de Chauffailles
(Saône et Loire), tirer abierta una
suscripcian pro familias siniestradas
por /as inundacionm de la provincia
de Barcelona. Donativos para tal fin
a M. Abed, 3, Allée Vau de Walle,
Chauffailles

DISCO
«Los hijos del Puebla»

y
«A las. barricadas»

NUEVA EDICION.
Después de haber agotado la pri-

mera edician efectuada en e/
Ileums procedido a una segunda, 11-
rntada en cantidad, par le que
mos a quienes interese que se apre-
sure a' efectuar el pedido correspon-
Mente. sea al ServiCio 'de Libreria del
COMBAT SYNDICALISTE, 24, rue
Ste-Marthe o a B. Agusti, 20, rue
Jean James Thiais (Seine). Porcin
del mismo, -1.100 francos.

Per la F. L. de Thiais...El secreta-
rio, A. Rames.

F. N. g. FERROVIARIA
Contisibn Nacional Rem-Jones

El 500000 dlsalud del companere
Ocada. Msorero de le Connisitm,

nos ha aconmjado la conveniencia de
ourse Rage cargo de, la Tesareria el
compeuero A.ntbilio Barren,. 7, Pas-
sage. Riviere, 'Paris .(20), C. C. P.
12.199.30, a guida deben dirigirse to,
dos 100 40005.

ADMIN/STRATIVAS
Julian Tore, Reys de Saule (Drou.x)

ReCibido giro 30 NF. Onnes pagado
«C. S.» y «Urnbral» hasta 30-3-62.

Jesep t'errer, Baixas tPyr. Or.). Re-
cibldo gin,' de 15 NF. Pagade haste
31-12-62.

Core (Tariez). Recibida 100.
la Canin-marnes haber recibido girl
32 NF. Pe,do haste 31-12-62.

ENFERMO
Nuestro querido compadero y cons-

tante y reale colaborador del «C. S.»
y de «Umbral», Angel Samblancat,
«10* 00110050 010000mO.

0.7rnanaduble s-10000 00 0
mdo en 10 010010 de Mejico.

De todo corazon deseamos que sa-
ne pronto, en nombre nuestro, de sus
compaileres, de sus co.tantes lecto-
res y ipor gué de las letras
espar/dm.

EN CLERMONT F,RRAND
Festival para el dia 11 de no-

viembre, lias tres de la tarde en
punto, en la Casa del Amble. El
Grupo Artiste° pondra en escena
la obra dramatica «Duede y m-
itera». A c000inUaci60 un conjun-
to de variedades,

REMEMORAMOS
a nuestro

olvidable Mea. Par sus pa-
ginas eseogiclaS de accable

coaccion moral, ese naeMo generoso
,ra la rcnomcien del ente huma-
no. Enemigo de tOdo procedimiento
autoriMrio e incansable combatiente
contra lm Mjusticias y calamidades
cometidas contra los hornbres del
monde entero. Asi podemos recomen-
der nuestro semanario, LE COMBAT
SYNDICALISTE, que en su mimera
188 (mes de abril) y en articule ti-
tulado « La civilizaCien » pone de
manifiesto la soberbia de los que
administran la humanidad por me-
dlos gubernamen.les, cometiendo
atrocidades, empleando medio» coer-
citives, desde luego ignomini.os. Asi
reellta la IMmada civilizacian, de

convivencia, acurnMada de
prejuidos, de sobrecargas patridticas.
de forer par los m.reses creados,
determinando en el ser un terrer de
exist00 traclucido en verdadero mas.
510010000.

El hombre es un animal desatado
sobre la tierra, sin causa ni motiva
d,: proclamarse civilizado. Su educa-
clan, es principio para la observan-
ria de un com,rtamiento inunejora
ble ,ra con sus semejantes. Pero,
los tempos y las cirtunstancias ma-
logran su culture, y Me Mor mon-
00000 plI desviacién pros-la obra
con instinto de l'esta rapaz y a vé-
ces enfurecida. Escale, el terrer,
persigue, martel., y Ilega a mater
sin remardimiento para sus satisfac-
mon. ,rsonales.. El egoisme 010

fueron pesades algones nasales de
/os diseursot pronlinciados por 100
compafieros 11100 Antanes (U. G. T.)
y Roque Santamaria (C. N. T.), en
el mita, hebdo en Burcleos el 3 de
Mn. altime, para que Ma cOmPade-
ros, que asi il desearan, pudieran
bremente comentarlos. Lo cua/ no se
016 dadas las apreciacion y dom.-

el:PorciesCur''" ar110t"r7afi""
nes Problerej auLcieutry cemEs-
Pana

Hicieron use de la palabra man
namero de com,fier0s de una y otra
si/Mica], coincidicndo todm elles en
el valor peOlcaoa cle la A. S. en
pro de la liberaciOn de nuestro pais
y de solidarided con nuestros ber-
manas del loterie, Y se aportaron
algunas sugerencias que manilles.°
el unanime deseo de une actividad
mas creciente, cuyas lamas sustan-
cia/es seran dadas 010001100 a la
C. N. de A. S, E. en orden a nues,
tras normes ',retraces.

El objetive fondamental de esta
0000100 10010000 mol de estrechar
nuestros contactes sindicales «1100.
10000 que, por M mismos, creen el
clima de compenetrecion y colabora-
don colectiya para afrentar de for-
ma practica el problema que no es
cornai, Espar,.

For anime, y a prop.uesta de un
camoufler°, se rindia un minute de
silenclo en momerie, 00 todm nues
tros hermanos caidos en la lucha sin
tregua por la libertad y contra cl
régimen fasciste que acaud)lla Franco.

El comien, de nad1 obra tiene sus
defectos que solamente pueden ser
superados con voluntad y secrificto
que enaltecen, en esM caso,. a los
trabajadores y a sus organizaciones
respectivm. La m'esta, Masada por
nuestros C,omicios regulares, pur
mandado de todos nosotr., nos exi-
ge Mono aca.miento. Seamos res-
ponsables con nuestros ados ante la
Historia para que ella no regLstre la
mas Mye falta 00 0000100 nicha por
la libertad.

En fin, la jornada vivida en en
troche aimez°, de comunes anhelos
de todos los Sombres del trabajo, que
conforman la Alianza Sindical, rue
memorable, pues, pur prhnera vez, en
el exilio se dan un abrazo fraterno
Ms trabajadores de las dos Centrales
Sindicales, C G. T. y C. N. T., baie
el mismo techo y las mismos deseos
de ver a Badaha libre en un futuro
Inmediato, sin hipotecas ni facturas
que mancIllen 500105500 trayectoria.
Y de esta forma ganaremos el gman
combat, comenzado en 1930 ;Ade-
lente

dl Comité tocat de Allants.
NOTA. No es ire,. Porter a dis-

posicien de I. comités de A S. E.
a cinta magnetofônica de nuestro
mitin allancista, celebrado en esta
localidad de' Burdeos, el 3 de junIo
posado. El peclido de (licha ointe se
Sara a M. marquez, 64, rue Pomme
d'Or. Bordeaux (Gironde).

COMISION DE RELACIONES
ZONA NORTE

Donativos reeibidos por Beaune
F. Local de Paris, 233.220 V. F.
F. Local dea Oernsb-la-Ville, P.

Dieste 500; A. Terraza, 500; J. Vi-
Ilanueva, 1.000; J. Casals, 1.500.

F. Local de Nancy (Zona Este)
A. Martin, 1000; F. 00560, 5,000; C.
Gargallo, 1.000; R. Meheh, 1.000; J.
UsOn, 1.000; V. Cuenca, 1.000; .7..Be-
reto, 1.000; G. Pardo, 1.000; J Mar-
me, 1.000; Ft. pérez, 1.000; M. Pé-

rez 1.000; A. Pérez, 1.000; E Rios,
1.000; J. Castille, 1.000; A. Strada,
1.000; J. Eustamante, 1.000; Mateo
Logramba, 510 ; F, Villa, 510 J.

420 y F. villa, 500.
Total viejos fiances, 254.120.
Paris, 16 octobre 1962.

LE COMBAT STNDICALLSTE

del hombre
samdad (dinero y condecoracioneel lo
tenen perMdo, reduddo al estado
del hombre retrograda.

En el siglo de Mas invenciones
cientifices, la Minimidad no carres-
ponde al nivel evolutivo requerido.
Con /a moral social en atraso, per-
siste en la pelle'', cOmpetencia ar-
mamentiste m pretexto de patriotis-
mes y liber.d., encaminendose a
la eatastgofe deginitiva. La lierre
bouta sapera a la Merza humaniste,
conamometendo 05 1601100 conquis.
tao del progreso, al extremo de que
hay un dentine° para la PM Y la
fende/ad de la especie adquiere tono
de trabajador anticuado.

La categoria de animales rade.,
101 000 ha perelido el seso. Van,m a
dominer incluse en lo alto y en /o
profonde. Tanta poder de conquissa
nos vuelve locos, enfermes mentales
offrande nu.tra grandeza en Mme-
rialismos rojes, negros o Mancos. Y
coi, pur ose contagio, vemos abrien-
do une fosa para enterrer a nuestra
especie.

;Quo miseria moral y quo ver-
mien./ La humanidad amenazendo-
se de dese,rician con sus pro,a»
armes, d manche, malsano del au-
toritarisme cons nnen o y ma ean-
do a la sociedad. giterreendola y
arruinândola. Epoca de abundancia,
de facilidades cientificas para la pro-
duccion en masa, y 35 millones de
obreros sin trabajo. Otros tantes em-
Pleados en trabajas Parmiterios
cuendo no nocives, Y muchisimos
millones mts impotentes para salir
de las tinieblm de la miseria; y min
otros mupos considerables arrastran-
do una vida 00 penalidades Y Prive-
ciones estando en pleno rendimiento
de trabajo. No Say, en esta civilisa-
110n dirigide, une desahogada y
tranquila existencia familier.

Si se trate de salvar a la humant-
dad, pur todos los medios hay que
evitar que el hombre progrese en su
barbarie « civilizada », de lo can-
rario habm que repetir lo que 000

Victor Hugo en a La bestia huma-
a », 51 preMndemos hacer una re,
ovacien generosa, los medios mas

ndicados seren el dar fin 0105 con-
Modes dichas patrieticas, destromr
odes Ms artefactos de la guerre: di-

solver las materias explosives boy
ascendidas a un grado de espar,. ,
mpulsar las industries pacifistes, es-

te es, de traloajo provechoso Ors.
«5001150 extremadamente la maqui-
noria agricole para desterrer el Sam-
bre de la TMrra, hacer bueno y una-
nime01 grito 0e Herta Suttner
[Abel° la guerre!
Nos queda /a esperama de las ml-

norias generoses que generosamente
uchan incansabldnente por el bien-

ester del prédira, V que cduideren
que la mlvaciôn de la .pecie esta
en d estimulo de une actividad de
conjure°, trabajaderes y gente de
aboratorio con moral hurnane irre,

nrochable, con todos /os amies ha
de ser ,sible /a reconciliacien
mana, la esta,bilidad social, el esta-
blecimiento de la tan deseada Iran-
qUi/idad homana,

Practiquemos Ias mejores formas
de amistad entre los cludadanos del
manda. Consolidemos practIcamente
la buena civilizacien. Que retroceda
a « bestia humana s. que se fin,-
siM0te la guerre; Y que la ceeceidn
moral sea vehlculo para 00000S00 01
fin propuesto la convivencia fra-
ternel e iguelitaria entre los hom-
bres.

L. MARTIN

U
N amigo catalan, vecinc nues-
tro, 000100 regularmente de

envieda pur sUs fa-
miliares, la revis. barcelonesa «Des-
tina», que 01 dene la anlabilidad de
pasarn0» demmes de leene.

Se asameja esta revista, en oo
cos aspectos, a la parmi, a Paris,
f501110 0. Sobre todo, en el espacio
que ocupa la publicidad de amm.
clos, en los reportajes sensecionalia
tas dedicades a perse.. Y Persona-
jll/os del monda politica, liMrario y
artiste, y en su 1011E0 « Cartes al
Director ». Hemos comprobado esto
a traves de la serie de mimer. que
yu Ileyamos vistos de 10 010000 005115.
la bareelonesa. No quereMOS, con le
dicho, negar a esta su valor culte.
ral, literario e informative, ni nain,
nnzarla ante la revista parisina,
P1101 de tener que escoger, nos que-
dariamos con la Primera pur mo-
ches razones, ana de las cuales per-
cale tende a ilustrar a sus lectores
en c.as que nos interesan coma en
pano/es Much. de éstos, que viyen

Espana bajo la tirania franquis-
, encuentran en 10 seccion « Car-

tes al Director », un Lagar propicio
donde exponer sus inquidudes Y sa-
lamr las pelas y amargures que les
producen las inmoralidades del il,-
gunen carrante que padecen, y que
algunos se atreven a poner al dol.
10000en las cartes que envia. Para
que seau insertadas en didia secclén,
y cuyo direct. publica. Algunas de
elles son sumamente significatives,
coma Osa que hemas leido estas fil-
times semanas, Malade "'t'amas
a mater la gallina de los huevos de
ore? 00. Consideramoo su contenido
sustancioso. con poco dcsperdicio,
digno de que lu conozcan los miles

turistas que van a Espefla a de.
jar su dinero. En d puede verse cd,
mo proceden los modernes Candela.
y Tempranillos del comercio de
« Sierra f000500 11 y que estén pro-
tegidos por las leyes franquistes pu'
00desplumer legalmente /a « gal/,
ne 0010s huevos de oro », como se
califica en la carte en cuestian al
turismo extranjero, del cual se ali-
menta en buena parte la reparla ac-
tuel. Nos pennitimos transcribir de
ella los parrafes mas sobresalientes.
Adrede clejainos sin mencloner e/
nombre del auto, que cemienza
ciendon Race un. 0000 que los
turistas empezaron a afluir a nues-
tro pais porque los precios eran ba-
i.. Lo 00000m000 les costabe ba-
rab> : por el precio de un traje en
su nais, mu, poMen hacerse tres o
10015050 51 afân de ganer dinere
se', came sea, ha hecho que /os ore-
clos hayan subido en 000000016n as,
tronomma y ahora 110001510 000m.
pleza a ver que los mimeros no le
salon, 000e el sol de Espada. si tan
car° resulta, nos Io podemos
bien guardar para nosotros. » a Los
hoteles han brotado a montenes por
todas partes, hechos de cualouler
manera vez en cuando imo se
hunde a medio levantar y sin Mn-
gnn COnfort. Se cobran preclas que
In hacen preguntarse al turista si en
vez de venir a la Costa Brava no
halera caldo en Sierra MOrena.

« For visas de dos habitaciones co-
mo cabines te/efônicas, y las cames
puestas comb l'teras, parque hace
nuls 00000000100 00. cOn une ducha
sin apenas 00 hilo de mua, se ce.
bran por ahl 450 pesetas a/ dia y se
piden 550 al dia en agosto. Fe co-
rriente en roda la Costa Brava pe-
dir 500 pesetas al dia por alojamien-

Servicio de libreria
"'Siete tratados», J. Mon-

talvo 630
«La simulaci6n en la lo-

chs par la vida», J.
genieros 450

«Sistema de las contradic-
ciones econdnices», Pe-
dro-José Proudhon 1 500

a Sodoma y Gemorra
Marcel proust

aEl sombrero de Ires 00
050

O I,s sombrios »,
Neje Ruiz

',Stuart Mil», T. Taine
«Trois pierr05 chaudes en

Espagne», J. Bureau 840
«Teatro», Alejandro Caso-

ns, 1 200
,,anguY», Michel del Cm-

51110 830
« 02 torbellino de Mollo
Oriente », Aleado Prats 800
«Taenia y teocracia 10 el

ligie XX», Romero 600
erres ensayos sobre la vi-

da sexuel», Marafiên 700
«Testigo de mi tlempo,

Eugenio Relgis 160
aLa tecnica del golpe de

4tado», Malaparte 400
«Tancreda», B. Dieraeli 360
«Tampico», J. Hergershe,

mer 600
« Tacite », Gaston Bois-

Mer - 420

«Los titanes de la pinte-
ra» 500

aLos titanes de la
010000500

o Tra.satlântico », Ginas
Kaus

a.A tragedia da Espenha»,
E. Fernandez y Gon -
lez 510

« Tom Sawyer 0, Mark
Twain

«Todos ahOra COntra la
gUerran, J. Maguid 90

Diccionario de La Rima., Pe-
fialver

Diccionario francés-ruso 300
Diedonario (rances-05.1W,

Vox 1 500

Sierra Morena y la gallina
de los huevos de oro

«Maçonnerie», Oscar Beauso-
let 150

«Naufrages», Adrian del Mi-
lle 175

Nociones 0e gramatica his56-
rica, Gili Gayal 225

«Los titanes de la Poes.
universab, 570
Tres corezones », Jack

450
aTratado de la pinturm.

Leonardo de Vinci ...... 900

«nataclo del more, J. In-
genieros 750

«T béât re de Heaume,.
chais» 460

«Tragedim de la vida val-
ger», Fernand. Morez 260

«El utilitarisme», Stuart
Mill 360

«La Tour d'Eerza», Kceest
405

« bi Ultimo ',mitan° »,
George Santayana (2 VS
1110500M / 890

« UrbaMsmo », Thomas
Sharp 380

«El Ultimo amer, Jorge
Sand 700

«Vien. fuerte», Angel As-
turias 750

«El palle de la lune», Jack
London 700

«Venus», Henrich Mann 570
«El verdadero médico del

nouer», 575
«La venganza de Mead-

ja», Salgari 120
«Viaje a las IndieS del

Mar Océane», Nicolas
Federmann 350

«El viaje de Pibe alrededer
del mundo», Montel Ba,

llester. 350
« Le véritable Francisco

Ferrer », Sol Ferrer 450
«La vie et Prouvre de Fran-

cisco Ferrer», Sol Ferrer / 500
«Vida de Leonardo de Vin,

J. Cattler 600

Oiros p pedidos a Roque Llop
24, rue Ste-Marthe, Paris (109

C C P 13 507 56, Paris

tos donde 001. se guareclan los
cerclas blanqueados hoy con cal
y embaldosados con la baldosa mas
banda. Nada men00 que mg 6.000
trames pur dormir une 001000 05
usa vieja zahurda, ;Versos, no hop
derecho a que timen a los turistm
de osa forma, rd de que I. confun-
dan con Ms pumas! Asi agradecen
sus preciosou divisas los espadoles
beneficiados. Cabe aqui el refran
Cria cuervos y te sacardn los ejos.

Los turistas se han dodo cuenta
de que aqui les afeitan a pelo y a
repelo, y este mes de judo ha he-
bic00 piochas casas y muchas habi-
tacionee de hotel pur alquilar a lo
largo de la Costa Brava. »

« La avides de «butas negociantes
constructores, hoteleros, proses-

dores y ,rticulares que se hen latento a lime' hospedaie part/cula:
acabando con ese gallina de

les huevos 000m. Nos varnds a Oue-
d°, con el turisma de via estrecha.

Serie, Ose un remedio a los mach.
males que ocasiona el régal-nen fran-
quiste. Uno de elles, el del robo des-
carado que smala el aut00 de la ce:-
ta transcrite. Parque siendo el taris-
me uno de loe principales sostenes
de la precaria ecanomia espahola de
la 000 0010 se amovechan gobernen-
tes y negociantes, al faner pondria
en 1000 010010 a las nefastas
Melones fascistes, que permiten tan-

latrocinio, y tal von a la large /a
desaparicien de las mimas seria irre-
media., Pero si la ayuda twist/ce
signe en corso coal rio caudales° a
tes0» de los Pirinees, Y si otras sou-
0000o dejan de afluir a Esparie,
ml la que les proporcionan los ame-
ricanes y la triste emigraciOn. Say
calamidad franquiste para rato.
menos de que el antifranquismo se
proponga que aIl no sea. decidién-
dose de ana vez para siempre a la
melon liberadora. Ojalà que tuvie.
ra tal arranque. Ya es hora, pues
después se. tarde.

M. TEMBLADOR

Silos para denses' trar su disconrfvoarmie.
dad o cualquiera otre rabiota al pe-
gar con elles en la mese, produzcan
tIrla serie de sonldos eqMvalentes al
himno del ,rtido comunista ruse,
partido Unice que, sabido es, ordena
y manda a Soda la poblacion de la
URSS y pueblas oaOdiIOob edymentes.
Si la tecnica a su disposlcian no lo-
g01 tal maravilla con tempo, es muy
PoSibie que este alio no noya el «K»
ruse a New York.

Hay que ser verdadero y complete
fanât00 idiotizado por la dialectice
marxiste - leninisla kruschevista,
para

Iirrxreae,11,i'l.Ogr IantZU:
to, osa literatura machacona, m006-
tona, agresiva e insultante menaslob,

aq 'gra' 't'a 1'C/ri=e 'T'et% Zro0.
hablar de exageraciones, menti-

ras, efirmaciones gratuites que par
si soles se esfuman cor, burbujas
de jabot,.

La literatura dia/éctica del partido
Uni, es algo tan inconcebible para
persanes sensatas y normales, amenas
a cualquier modo de persuesidn par
la mentira, la coaccien o la amena,
es-, que no acertamos a comprender
carne puede «en 10105 ,r quienes ten-
gan un adorons de seriedad, sin reac-cloner.ante tamada imposture. Vea-m.

«Entre 1953 y 1959, IX ingresos rea-
les de obreros empleados aumenta-
ron en un 45 % y los de los campe-
sinos de un 64 %.

»El impuesto angarie bon los came-
ros y empleadas cuyo salaido no 05'
on de 500 rublos pur mes, sera sine,
mido a partir de octobre de 1913. En-
tre 500 y 600 rublos, Ocré rebajado de
un 40 %. En esa misma época,
protes. de Instituto que gane 5.000
rublos por mes, seguire regarde el
impuesto sobre sa/arlos (aproxirnada-
mente 600 rublosh,

De esa forma, al cabo de unes si-
gles, los jornaIes llegarân, aceso, a
igualarse... Pero mientras, la dife-
rende escandelose, mas que flagran-
te, es algo tan absurdo que nos pro.
0001000s came se atreven incluso a
hmerla saber fuera de sus feudes.
&ara eso 00 afios de revoluciôn,
ra eso tantes gritos histérkos en fa-
vor de la desepari0060 de las clases...
fuera, que no en Rusia y "'aises sa
telites?

«En la Unidn soviet. se constru-
Yeo anualmente mas videndas eue
en EE. VIT., Ing/aterra. Francia,
R. T. QReptiblica Federal Alemana?),
Suecia, Holande y Suiza reunidan.

Casi nada, coma se ve. Los traba-
jadores ruses y alli todos "'Men
que lo son deben estar
000e 0e de /a vida, con tantes viv1e0000
Y hmta hoteles o hala*. a Sfi 010.
0000100. Clara que los millonm de
personas que afin viyen hacinados en
casuchas o berme's indecentes, no
hay par que relater/0 en todm esas
revissas bien presentadas, con pape/
magnifico y regaladas Chai d( Etudes
Soviétiques », dedicadas a la pro,-
ganda en e/ exterior, a fin de

atraer » al turismo in.rnacional,
que non lo visto puede disponer en
la URSS de hoteles 01000 lujo y con-
fort Propagande y recogida de divisas

LIBRE CRITICA

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANDS

o INVALIDOS
Mes de octubre-Lista

Same anterior, 265,83 NF.
Torreities (P. 0.5 José Garcia, 10

NF; Cana., Orrantia, 45; Oriéans,
Payan, 5; St-Mitre, E. Nadal, 1; 01-
0P54, A. Zardaün, 8,80; /seau, M.
Temblador, 5; Limoges, Miguel Ma-
ria, 001 Perpignan, José Laroca, 20;
S. Buena, 5; Chenove d'Or), a.
Martine, 5,

Total, 380,63 NF,

OCASION
PARA LA SOLIDAR/DAD

La Suscripcian pro companeros an-
cianos esta cornprometide. Reines te-
11100 ehle disminuir el socorro a los
beneficiari.. Ciertos soupas afines
no se acuerdan de la ainundaciOn» de
miseria que sufren nuestros viej.
compalieres. Se pensa en Fmias, se
piens. en el Vallée .cidental. MuY
bien. Peso toms-ion hay que acordar-
se, elguna vos, de 105 50105 nu.tros.
Somm algo mas de un centenar de
compaderos que sentir,. hondamen-
te M que Pesa

Ahora Solidaridad Obrera ( lesta
es!) ofrece 000160 Or producirse. En
unnerno el espanol consume turro-
nes, y ellos pueden ser adquiridos
coma ya es casi costumbre, en este
casa. Los compafieros de Paris y los
de fuera. Haste fin de noviernbre se
esegura el cameraient° de encargos
exteriores. De diciembre en adelan-

Lazajuoecnaamorkl..1e ,trva:a de Tolz

ebrrno, c.aprolelelentsL c,,o,nne;rionesi,

neficio ira integro a los viejos.
erajibi ê n

para
cri.oemmpors.d. e ,unn aleu rtmi cla",

nufactura espanola de Muy buena
presencia. Si de es. hay que con,
oral. en /a tienda, mejor adquirlrle:. Jrerr"001-o Ifs 010101, 500010

ronver.65171teo ';'sPin'aguevs'idS
paresiMs, igual que mure con la
Suscripcien,

Otrienes quieran ayudarnos 0 mi
disposiciOn estamos: 24, rue Ste-Mar-
the, Paris (X). V conste que no pe-
dimos pi rogamos: exponem..

«ESPAA, HOY»
Ultimo obra de nuestro Intel/gente

y prolifico compafiero Victor Garcia,
editada par las Juventudes Lis-nota,
rias de Caracas, Venezuela. Es uns'
requisitoria formidable contra e/
terne franquiste, del cual demanda
su crimen de origen, su sada perse-
cotera, sus fracasos politico, moral
Y ecandmice y la mentira anticomu-
nista de que se save para prolonger
su mefitica existencia.

Es un lis-rit de 82 paginas mOY
adecuado para divulgar entre la 111'
000000 espadola que abandon0 su
pais pur MiSeria. No poseemos min
existencias, ,ro pueden formularse
pendes a esta Adminis0000i6n, 24, rue
Ste-Marthe, Parle (X).

En broma y en serio
pOR

noticias particulares hem. extranjeras, 1100000110000 si, que
sebido ctoe se esta eOnll0000000compi00000IooVol000h100sola
en 00500 00 par de zapates a vizado sin sa.r mes que una ver-

medida exacte para Kruschey, sema- dad la que el partido le oblige a
015010 cd/nad. Y Particulares. Tan- tragar sea corne sca, ,rque este sito que si asiste este aile a /a men, que signe siendd 00e010.

A fuerza de repetirse une mime,
las mimas mentiras, 00000 por creer

00 10 0005000mO Osquo 010
.incomprensible se hagan tantes Mi,

madones, no acompaaadas de prue-
bas. De otra forma cualquiera podria
creer es un decir llevado de Osa
cuforia que la URSS 'lege a ser ya
el peraiso y a Jauge reunidos...

Los diverses austronautae rusas
partieron pur lo 01500 0e un luger pre-
parada al efecto el mayer
los secretos en la regiOn de Ru.
0000000, ;Karaganda! Fatidico can,
po de concentracion Y trabaje Mme-
do del que pocos supervivientes po-
0100 11 0051 5g

Crn.
Las 00551.

11.a. de 501.10 e5050lIi0. per° tan ex,
pensives cuando desean saber le que
ignoran sobre avances cientaices del
equeeml% irldriosaz ',1irescaolnomprs

ses de lanzannento 100 1005000 en
sudor, legrimas, sangre y victimes
humanas, tante rusas corne extran-,
jeras. Diverses rumores eorrieron y
corren sobre alpin que otro fracasd
en sus diverses tentatives de envier
pur los especies siderales al primer.
hombre rusa Para ellos no cuenta-
ta& eso y lo otro. Lo que cuenta, le
que contabllican bien, son 101 Oxitos.
Lo dem., tales 0001 enormes, in-
contehMs sacrificios a que se hall0.
sometida la pob/00160 de rodas las
Rosies y etc., es une bagatela para
los nuevos zares. Elles totaMan 0010.
pro lo mas y 10 me», /My inven-te, adelanto, avance, deseutelmiento
que, desde la so, 00 ajo para ac1

se de. a los rus., no tenga per

'or.iigen

una orden, conminaciOn d

75erieds dol »C' «bede"--dopliendoel mandato de Kruschev, jemfe
maxime del PartIdo...»

El partido es00 por y sobre todn y
Md., ,ra que después se nos ha-
ble de repablicas, autenemas o 150e-
rada», de preediums, gobiernos 0 011.
000000del «proletarlado», ceando el
panico exige obediencia y supedita-
cidn a todos los sebdites de aquellos
inmensos penses y a cuanMs caen ba-
jo las malles de sus redes, que tra-
Mn abarquen al rem& entero, pen-
sande ya en otros Manet. lejanos.
Y iguay! del que intente discutir sa
autoridad.

JULIAN FLORISTAN

a soberbia
Et ambiante de mentir., de

vanidades, 0g ooneupiseenci.,
eorroe las en/rangs de la se-
eiedad y las nuestras propias.
00000fb 000 gen. pelle
embustes, de fatuiriades, so
berbiamente engreldos de
miestra maidad.Ricardo Melle.



Espaiia abajo
PROSIGUEN

LAS INUNDACIONES

RECIENTEMENTE
las ha

habid o, econtimicamem
te catastreficas, en las

provinci. de Gerona, Alicante y
Ceerdoba. Poco a po. la Nature-
ls., insensible a las preces y a

canticos religiosos, se aplien
sobre la Espaid de Dios es
Franco en terribles aguaceros.
N.la a objetar contra los ele-
mentos naturales desatados. Son
furia ciega. El rayo, Per eiertili/s,
lieue .lor de fuego, no politieo.

Son las consecuencias de las
tempestades las que adquieren
vissa de menudencia humana, de

derecha o e izquierda poli-
tisas. A la Natura/eza hace si-
gles que el hombre la conoce, y
ahora, en la modernidas, con
mas adrets que nus.. Par el
moments la tempestad no es de-
tertible, pers si corregible. Fran-
klin le errance el raye al ciela,
pers, par impreyisien social, ro.
cor puctlen caer sobre las yiyien-
d. humildes. Las corrieates mo-
destes, é.s son perfectomente
contenibles cor un sistema de
embalses que, durante largos
meses, tal sec ados, pueden ren-
dit' grandes beneficlos a la agri-
cultura y a la higiene de I.
pueblos. No se cumula cm ley
OBIllzadora, Y el arrol/o indete-
nible de las agitas se presentarà
con los huracanes.

;Fers! En Gerona, en Alicante,
en Côrdoba ha habido inunda)
clones sin ahogaylos, pese a que
las tarisses corrientes han baja-
do de siMito, sin previa aviso.
Puede preverse el peligroso hin-
chamiento de un rio de grau ki-
lometraje, peso no la Croula
arrelnetida de un torrente /.al,
.maroal a la sumo. Cuando
gronda la tiniebla es para sen-
tisse la modal avalanche met-
ma, si se liane el hogar en la ri-
ber.. Y esto es lo que °carde
en Tarrasa, en Rabi, en Les
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Un n(imero importante co-
mo los anteriores.

Adquirirlo en 24, rue Ste-
Marthe, Paris 00) .3' en nues-
tr. prestos de venta, al Ver.
hode 0,80 NF ejemp/ar.

Fonts de Tarrasa, en San Adrian
del Bos., en Moneada, en Peut
de Llobregat y alpinoa otros
gares. Parque la poblacien ras.
(ahana inmigrada tenta la casi-
ta, la ehabola, la barra., sobre
las piedras del riachuelo o la
hierba del rio. l'orque los muni-
cipios franquistes de tales
hdades vendieron parcelas de te-
rreno sumergible a los necesitm
dm forasteros, declarando Pre-
viamente )) Urbanizaciones » los
lechos de Las Aren., de la Rie-
ru de Palau, del rio resultante
de ambas en Les Fonts y Rubi,
y /as margenes del Ripait del
Remis, del Llobregat, corrientes
temibles per lo menos una ses
al ails

Las inundasiones de las co-
marcas del Voilés y del Llabre-
pat determinaron la muerte pur
inmersién y arrastre, de mas de
mil infortunadm trabajadores,
victimes no de la fatalidad, sino
de la rapacidad, de la incurie y
de/ men.precio que siente Iode
jerarea por la » obrerada o,. 350

v 700 adu/tcv y ancianos
ahogad. !me haberlos la socle-
dad franquiste obligado a con-
fier su men° sobre el itedrusee
o el vende de las rieras! Hoc mas
que nunca se nos agolpa la in-
dignacién en la garganta para
gritar IASESINOS!

Siendo elles, los asesinos, los
receptores de/ duels internacio-
nal y de las dadivas destinadas
a °maga, lagrimas y penas que
elles mismos han provocado...
;Oh, sarcasme!

sLAAR.iceme."
El régimes que sojuzga a Es.

pada impide el libro eiercicio de
la.s libertades ubliens. Crea el
Mita nase obtener delincuent..
Sus Meces elecutan ai didado
del Perfide 1Uni. convirtiendo
la malins butuana canna bur-
e biriente. Decir otte Franco no

conyiene en la direocida del pais
es delito que se paturon dire
ofios de °O.C, desoués de pasir
sor une fenomenal paliza mo-
yenne. En Francia. en 10E. ITU.,
en Inglaterra, se dira lu mismo
de de Casale, de Kennedy, de
M. Millan, y no admira nada.

Unm muchaeheo protestaron
del résimen en Barcelona. Ma-
drid, San Sebastiin v Valencia

medio de estamoidos. de pe-
ard., s'a que de vivo voz y par
escriluqnvcedsel ciudadana no
oodia sen oroe/amada. auisieron
lamer la atend. de Esoafia y
lei monds ylocoosigairron con
esos midos no mas peligrosov
ue la traca valenciana y sue el
tors de fuego » de la fiesta vas»

sa. Pues von esta expansién po.
Mica de nuestr. Dyenes liber-
taries I. tueces Yenales al se,
dein del tirons Franco, ban]m
saneisnado man nenas de TREIN-
LA. VETNT/CINCO 5' DIE7) Y00110 ANOS noraue no se ban
etrevido a aplicar /a pena de
muerte.

II av criminales falangistas
leandsdavelo oan el perimetro
esnadol euMables de baller ase-
jojos cobarde e impunemente a
nomes.da persanes que sens.
ban diferente oue e/I., y la .lels-
icia franouista no les complies
a existencia, antes al controns

leu simolifica el modus vivendi,
/es favorece. Hay sen-0d000 que
estunran y calamitean en todo
sentido, sin pesas dia en la .1.-
.1. ITay essecialistas del robe-
eho. de la venta de empleos, del
ratieidie de fondas, de la trata
de Menons v de la merienda de
neares. y draie /o alto se eche
un velo nimbess eneime de sus
deNtos. Hay nue sire persona dig-
na Y antifranottista sana one e/
luron de I. humes actuales Se
desate con todos los nronuncia-
o)ientos desfavorables.

)Treinta ailes par un cahote!
5Y Si huldese silo la bomba atti-
mica?

Manifestation à Royan
En accord avec la Fédération anar-

chiste et la Libre pensée, les Arr.
de Sébastien Faure organisent une
commémoration du vingtierne armi-
versaire de la mort du grand orateur
rationaliste.

Cette manifesMtion aura lieu
Royan, le dimanche 4 novembre, et
se déroulera comme suit :

/1 h. 30 défilé au cimetière où re-
pose S. Faure. et allocutions sur sa
tombe.

Il h. 30. Dei..00 en commun su
prix de 12 NF tout compris.

15 h. 30. Une grande conférence,
sous-tu présidence de Jeanne HUM-

Filosoristeria del Reich

EL
movimento smalipbco de la

svestica fue un engendre del
herrprofesorado ahormador de

...lad. y mientes de Méntrida y
su etilico.

Academias platenice-charelicas, es-
co.ticismo tomador o Moneta, se
consecuentan, concatenen y .1a.b.o.
an aurificamente con el universita-
iado tubingo y alt-heidelberge o al

bergue.
El filoaof astraje egopiloro y belle-

eardiogramico, autorititerero, Merv.
len. camestOlieca, plutorreverencial
o pedorrogastroso, se instituyen en

vertebraCten, coca cola seran los
nensa incinerantes, la câmara gaso-
ucta y los camiones de entufainien-
o de la Ultima gran enguerro.ndia,

preatômica.
et.. hace de tapacanos. Lo que
verdad israellims.anente se

01051, 000son las libranzas de Tobias.
uyos Mntos por cirante vencian las

armas del modo; el barraganaje cas
aneo-amorreo morenas cucurrm
onas chicherinas del Proverbial
ovio de la Salas; los salies de chi.

.esalojendlo de David ante el arca
e caudales: v su salmodia ruiseno-
ial a las ofertas u ofrendas del am

la gemitacidn y desgenitacien o
esdorsamiento s la ve00 de la sa-
rdocia del templo o tabernecule

000x0 do de la escelesta celeste Jen,
alén.

Las putredinarias momies sepul-
rales, Y MlYoMs

que se dicen Kant, Fichte,
Schelling. Hegel y Krause, con los
dern(1 botijos cascades de la cet.
dru, son los °rondoo macules, los
esotérices sibilos de la nueva «lu
leven sabiduria, mngre de Odones
dines, mayorga OerSme de volail.

le » de la protoinagnitud creetwa.
Para Fichte todo b clue 00 es

Vo en el mundo, se diluye en disipa-
cién de humaredas Nuestra
suscepcien se caca de modes el uni-
verso, de un alen. 5.orucloOuleo
un bongo venenoso de nu.tro
neo. 000 arrepliego en Ma luego
existo En la lierre flac Alemenia

todo lo restante es incluse. Es
Ilarld0 moche, el abono, en que su

gordor se desmoronga o desmorcilla
o Meg0 absorbe conte supremo boca-
o de galantine de Émeu.
Pro lo que toca a Hegel, abonda

n la existencialidad de 00 despa-
/rad. de nouas infinito, absolo-Inso-
Mo en tome de cuya Unica sustan-
da no Permien niés que Imm..'
«ales relatives; vallaradas de ove-
nestencia de °Md° de pocher° recoc-
tor ; men01 que nihilias y « nes », ni

nas 0 O Rienes Il. Nada& que nos
"-nsgsm.

El disoluto altitudinal de la borie-
chaneeria 0e pretensiOn que nos
distuerce, es la Mea; noumeno del
que los horninicacas no somos mas
que fenemenos, lmagineria virtuel,
provecctén filule a, espectr.corde
inniagnética, ectoplasme, secundina0.
accidentandad, aparentaciones.

este rosi 0000n si, el grau
ensimismado parasitista, nos tiene
aninconados halo el rovellen como
O0 paraguas de nuestro diseurs°,
igue que si P_Msemoe pisidia de ga-
terio amemica o serrin de escupidera
de Sana, en que nadie se restablece.

Ni para asiento de su mittel o es-
parramme le Ocr,imos La Humani-
ded es su cecalidad; st: coli o
tica eversidn.

En soma se trate de inmersir-
nos entre perfumes y exhalaciones
de, fetidez, en la esencia del divine
don Prepotencio per la teocracia
brameburra; Por 01 teogonar hesid-
dico arcaico y el teologar de las 0.00.
dol mie n. partian Por el mtedio
nos desaxiaban coma carros recorri-
dos,

Toda la cual funebria no es mas
que equedarl del pantermismo de no
ser ni des de/ erocto en que nos en-
0e,6 00000000 Spinoz, rabino del
sanhedian de .bios de Pen del ghet-
to de Amsterdam.

Somos greda del e500 del Toile,
bob 10 sandalia de pontifices 0 YU,
reres; de jueces de gobierne, ruacau-.
d500ciosv adUlteros, eue respirer la
muerte en cuantos pleitos laudan o
arbitran.

BERT, aura lieu, où prendront la
parole Maurice baisant, .Aristide La-
peyre et André Lorulot.

LeS repas et la conférence auront
1100 50 Palais des Congrès Les ins-
criptione polir le repas sont reçues
avec le montant de celui-ci, par 0101.
10 Garnier. 72, Bd Botton, à 050000, 00
par André Maille, 7, rue des Vignola
les, à Ermont (S.,-S.), CCB 2907-32,
Paris.

On peut bénéficier d'un billet col-
lectif 5 partir de 8 places, pour le
chemin de fer. S'inscrire choit chez
Maille, soit chez May Picqueray, 68,
rue Danton, Pre-St-Gervais (Seine).

Y a ver que cr. Wb nos ha dado
un pingo mas de azotea y al viento,
colgando de un alambre o gui0.5 de
tender al sol; Convertidos en une de
los cuatro caraco1es de los travese-

gam.; y en espatarro de del.cos
ta los estandartes de nuestro anal-
fabetismo.

ANGEL SAMBLANCAT

Antifranquismo
en Italie

SOMA. 17 de octobre tuvo lu-
xai en esta capital una nutrida ma-
nifestaciOn ante la pnbajada de Es-
paya para pro.tar contra la aplica-
cies de nen50 severisimas por delito
de opMien aplicad. a trabajadores,
intelectuales y estudiantes. Hubo gri-
tes de «;muera la Uranie!» y «li-
bented Para el pueblo espeftel». Bru-
talmente intervinieron . «carabinie-
ri» motivando un choque entre elles
y 1m manifestan., con resultado de
un herido y treMte detenidos. Du-
iaMe la demostr.idn antifranquista
las abertures de la embajada estu-
vieron prude/a-temente cerradas.

ROMA. El 510510e de esta capi-
tal, Glauco Della porta solicite de
los poderes constituidos de EsPena

l'crs pot
coco.. F.,:-m C-tar';'nde«cle-

mencia» ha, exasperado a los medios
franquistes de Rorna y Madrid.

En Bari, Amena., Reggio Emilia y
otras localidades unportanMs, bru.
5100 ha habido rnanif.tecion. anti-
ranquistas.

POr etre parte, notifican de Milan
que el periodista que descubrie el pa-
rader° del vice-censul espanol secu.-
trade, ha recitado amenazas de un
organierno siglado «FAL».

Prometer no es dar
De une. estadistica
«El Mune00 de fàbricas destruid.

Poe las inundaciones en Catalufm y
el de los obreros reducidos al pare
por este hecho, se .tablece, segt111
las primeras inforrnaciones, coma si.
eue:

Sabadell: 26 febricas destruid.,
2.000 obreros sin 0000010; Moncada:
4 febricas destr.des, 4.000 obreros sin
trabajo; Caste/lar de Valles; 2 M'i-
ras destruidas, 1.060 obreroe sm tra-
bajo; Sente Maria de Barbera: une
febrice destruida, 50 obreros sin Ira.
5510.

Falla afiedir I. cirres concernien-
tes a las febricas de Molirs de Rey
y Ripollet, y las afectadas en Terra-
sa y otras localidades, agregamos
noso .

ie.,/ es la solucien innediata
aplicada. para solventar ese 1000510.
maangustloso de pare en los /ligu-
res proletariosa Lo ignerarnos. Pero
es de suponer.

La prensa hable de que se iba a
ap1Mar una retribuckin equivalente
100 por 100 de salarie a los obrer00
en pana. 10e su salarie? Si. de su sa-
larie 0000, a no dudar. D.culdo de
primas, pluses y horsts
0150 00 Es decir, que si antes tenian
penuria econendca, ;es de prever la
miseria que abore pasaren!.

Industria atémisa
0E1 Consejo de iNinistros 0,0 exe-

minado el informe concernienre a la
rente evernual, de manie, a Mversos
paises exManjeros, en particular a
la India, &parie ha presenMdo la
oferta mas baja en el reciente con-
curso indic> para la adquisicien de
uranie para empleos pacifkos.

«La produccien espanola de ura-
nie, en la Mb.01 de reconcentracien
de Andejar (que ocupa 140 tac.os y
obreros, con una capacidad de tmta-
raient° de 220 toneladas de minerai
por dia) es de 05 toneladas por ano.
Las reservas de 000010 son calculadas

Las dos ltalias
OS hemos referido la .mana pasada al enri-
quecnniento .pectacular de Italie del Norte.
El « miracolo a italien°, Mem los italien05

r.mos comentando el lujo aparatoso y desbordante
producido por las actividades intiustrteles 00010000.
dos cor el « triangule » Milen-Turin-Genovas Pero
en Dalla del sur persiste le desazen y la miseria.

He/nos cliche también Mie el obrero italiano se va
situando en un nivel e0006mico confortable como me.
sultado de Ms huelgas que sin cesar declaran y man-
tienen con vigor. Agreguemos en evituien de end-
vocos y de probables entusiasmos que estas huelgas
y las reivindicaciones que con ellae se reclemen no
pasan Se 1m limites normatives en uns disputa de
intereses. El obrero Italian° constata qUe puede ge-
nar inej50 salarie y lu exige; que puede obtener me-
jores condiciones de tram, asi como de comodidad
v de himene y ms reclama. pero sus asp,.iones
inareMatas quedan abi, ni m. men. que como
quedan ahr las asp.aciones del obrero france-s, ale-
men o arnermane. Un alojamiento ampli° y 5005010.
f10 y 1m correMtivos hoy corrienMs Y cornu.0 de
relevisiM, « frigo », maquina de laver y el adita-
mente de ana « vespa » o Sous» topolino ». Todo
1020 00 talla en las normes de une soCiedad progre-
dp 000ioflp00000te 1, y si bien bonde a estable-
cer un mejor reparte no equitattvo de la
riqueaa social, no es pue este camino conformiste
que se nagera. a una transformacMn radical de la
sociedad.

La pruebe se evide-ncie si se observa que son pre-
crsernente los 000005105 de la cleanocracia cr.tiana
los 100 00 /Cadra se Malan a la cabeze de las ravin-
dicaciones econemmas. Taatan asi controlar el
maxime de afiliados adelantand.e a las peticiones
de los sindicatos autônemos y ganando la partida a
los sindicatos comunistas, los que, a la hors de la
verded, se quedan en la estuada, asustados de su
Propio palabrera Y de sus espectaculares
Los sindicat. comunistes, 0111 como en otrm pals.,
someten a sus ...los a Ms vaivenes posibilistas de
la politica parlamentaria. Los demo-cristianos se de-
nmeatran mas habiles y adrevi...os ante los obreros
probando am que la entente Capital-Iglesia llevada
con maquievelma inMligencia su stuendose en la,
vanguardia rie Ms rechiades sorialm de la 111500.
Las nuelgas son dgo as) como la valvule de escape
Oc las Inquietudes latentes en el esp.rito de los ex-
proted.. dos clunfos. ya de antema.no calculados,
atribuidm a los sinclicatos cristianos, asemsran por
largo tiernpo el control de las masos y obligan a lai-
furcar per caminos diverses aspiraciones de orden
mas prolundo que las inmediates reclamaciones de
caract. econentico. Corresponde a 1. anarquistas
Rabanes vertebrar alli une actividad obrem concre-
ta y sin equiv.os...

TRANSFORMAC/ON DE LAS ESTRUCTURAS
SOCIALES

Salia a la vista del observa.0e media, que la socle.
000se transforma en mante a la composicien de
sus clases. La burguesia 00000 razen de démine con
la Revolucien Francesa. floy la burgues,. 0501 Ior
un trance amargo. Termidor ha. eonado y va ocu-
pende pleaa en el museo junte con la nobleza,
ticamente desaparecida en sus prerrogativeS. Quedan
monarqMas de forma y aparrato. Boy es el ermite.
lista, por lo general adveneclizo, el que coupa une
plaza que par su parte va perdiendo rapide/nen. en
beneficio del Mc... A la cabeza de los gobiernos se
descubre la alta Banca, 1m trusts y todes las for-
mas del comercio que 00 0001105, coma ayer la 0110.
gueula, en la eficacia de los partidos politicos en tan-
te que guardadores del pat.nonio que no es comhn,
sino que pertenece sin arnbajm a los grandes agio-
tistas del moment°.

Un alto espécisien de la nueva clase dominante se
personifica en IMlia en el discutidisimo « °amide »
Matte,, 0000 000000 0 onorabile » y precticamente
desconocido. Et une de los advenedims surgidos de

en dos millonee d toneladas.»
He aqui une e celente 000000 0e

ingresos que Franco no desaprovecha.
Solidarida.d, 5para quién?

Lo Il. T. F. en su operacien «S. O.
Catalogne» esta prOxima a Mesmer

sumo tope de 50.000.000 de flan-
(unas 0.200.000 pesetas, aproxima-cm

damente).
Fsta caMidad, solidariamente apor-

tada per el p0e510 franc0, y parte
001 espanol que reside aqui, ipor cuâ-

les vies se canalizare,
100 entregarâ a masos del Estado

0100001 o a sus organisai. adminis-
trativ. para favorecer a capitalistes
y a aprovechadOs?

Solamente Sabadell, Moncada, (2m-
tellar del VMlés y Santa Maria de
Barbera totalizan 45 fabricno d.-
truldas .n 7.110 derem en pana.

,,Alcanzare la soliderided a esm
hogaroa faltes de recurses y ...Io,
en que grade . indenmimre 0

ADORA QUE ME ACUERDO...

- Gregorio Quintana
post-guerta que por su espiritu arriesgado y com-

bative se ha situado a la mbeza de une de las mas
importantes y acaudaladas empresas del moment°

issrjamen,,o. Berne gr.ades hatereses en lues,. Luch6O del petrôleo. Su case ocupe larges discusion. del

Mattei contra todos los impedimentes Mteriores Y es-
tertores y se balla boy Italie 0001

50001550500dade los grand. truste internacionalee dol Petrôleo,
contande con instalaciones proplas para la refineria
y comerciando independienteniente con las potencias
que ofrecen condiciones mes orne... 00 Contre.
.tablecido con le URSS llevô a Mattei al banquillo
de 1m ecusarlos phblicos tlidado de pio-comunista
per los trusts petroleros que haste hace poco mots.
000 su tep en Italie. Macho se debe a Mattei el pin-
gres° econômico general que May experimenta el
pais. Su espiritu innovador barrie toda cluse de ba-
rreras afirmando el pederia de une sueys risse ca-
LIII.da hoy de « capitalisme MMligente » Y Ms.
gr.ista.

l'ode quisque tiene libre accote a la riqueza y el
poder. Y es este resorte esmcial al sostén del capi-
talMnio moderne y a s. prerrogativas. Un tecnico
puede subir a la mes 010 escale de vatores cotiza-
Oies y 0mbién un arriviste, con /rayer oPort.ndee
y rapidm que en el passes. Y esto se urne.. en Ita-
lie.. Se confirma en Estai. Unir. haste por muni-
ram insespechados otrera, como el caso de agile] pre-
&Mente de un smdicato de obreros nnineres cloe Ilege
O ser duerio de importantes minas de carben sin de-
jar su ouest° Mrectivo en el endleato. Capitaliste,
millonario explotador y al mima° tiempo « 00000 »
sindicalista... Dalca de elle 1m dates oportunos

L...A2un. Ma dei Refrattert », con urne,00 abun-

Si, los tiernpos combien, pero el alma que... Y no
son loe rnêtorlos de « asimilacidm » a la Moca los
que transformeren a fonde Ms esrtructures de la se-
ciedad, eliminando las ratees profondes de une, in.
10551010milenaria.

EL EXODO DE LOS HABITANTES DEL SUR

No hop que penser que todo el campo es oregano
en el Norte de Relia. La regidn del Veneto se men-
bene entre las mes miseras. Y es escasamente f10.
00010010la ceste adriadica en la desemb.adura del
Po, cada afm artesedb las coseChas por inconteni-
bles crecientes. Se explica que loS Conflictos de fron.
tera determinen en la precerMdad econemice del Vo.
neto, abandonado por Soda suerte de ind.tries. No
es concebible La repende. tragedia de los ribereflos
Sel Po. ;Côme resulta vergonzosa la situacien del
« mezsogierno »! En la mese de un obrero del Norte
hasts el pan es 500010010 y escogido, hecho a capri-
Mo, en formas varladas de gusto cliver. Y con su
buena parte de mantequilla. Bizcoehos casi,
gen...te yacen los paquet. de Et grissini », lig0
ros enganadientes que se trituran entre plate e Irla.
to. En el Sur m el pan 5000 00 kilo, 00 pan del pobre.

En « L'Avventura 0, pelicula que My° en Paris su
cuarto de bora de celebridad, se apercibe una

extrana. Los perSonajes buscan en vano a
In heroina del film, misteriosamente desaparecide Y
en un pueblo de casas nuevas, Hantantes, l'aman de
puerta en puerta, repende e inntilmente, sin oblener
respu.ta. Tains las casas estât, abandonades...

Es une regibn del « mezzogiorno a, en le que Com
plienclo un plan de renovacidn clestinado a reva/ori-
mrla se han consUuldo a/gunos pueblos a partir de
la iglesia, la alcaldia, la escuela y las casas de ester.
Pero el plan olvide la luz eléctrica sometida en
Italia la electricidad condiciones draconianas de
empres. avariclosas las canalizaciones y el anua,
eMmento precioso en Sierras reseces. Se intenté, don
vida a estas nuevas poblaCimes etribuYendo bre or>
sae a /os menesterosos o no, en buenas condicionm
de alquiler. Pero hubieron de desertar los vecmos
ante la carencia de agtia... Un esfuerzo de planifice-
clore fallado y sonreticlo luego a large critica. Une,
prueba tangible de la incengruencia de las obras en-
.mendadas al Estado MillOnes de liras perdidos
en une regien en que las casas il-neves e inhabitadas
se yerguen corne un insulte ante la miserie de po-
bluteries pauperizades..., caSas que cars ya en rui-
nas a causa de abandon°.

(Terninta en, In 100010m 0.)

ESPA1A AL DIA
atendera a las victimeu. que han que-
dado sin casa y sin 1. 500103 511101
que lleva.n el pan y el cern'. al
boer?

He aqui algo que debiera hacer
pensai; a los organizadores de la op.
menin «S. 0. S. C,Malognea y otras
suscripciones solidaries.

La solidaridad debe sec rlireCta; de
pueblo a pueble, sin la interferencla
del Estado, ni de los organismes 100
el controlados.

TABAC° RUBIO

Impnmerm des Gondol.
4 et 6, rue Chevreul
chotsy-le-Roi (Sente)

ALO es depen qder de vo- El mercenario ue olvida su Te equivocas, « B a st o s
MlUntadeS ajenaS, en que papel y sale Con /a 000055 p. Blanco » no es tabaco rUbio.

la propia voluntad queda los cerr. de Ubeda o 500515m o Pues si que lu es.redUeida a cero. El pan en estas 10 010001000. ;Pues no0
condiciones contiene alfileres. ;Con lu a manu que este la ;Vo te digo que si!Situaci. de agradecirniento, grava! dMientes!!
cor. obligacien de no 0000e la Rasta de cOncept. : al grano. El patrôn
contraria. Se 011000 01 remate de la cola- No rotes las patas pur el

Compromiso de ser a cada Môn familier, y la disputa vino aire en mi casa, tél..
momento testigo falso de suce- por una mar. de ciga.rrilloS po- Esta coz levante a la parte dé-
000 00 presencLados. ce conocida o desconocid. del (1il de la moto,

Apretura de Seoir si y no, me- que ocurria al gasto de /a casa, El que sostenia que los susodi-
nos como CriSto noS ensefia, sin ser cabeza de la misma. chos 0105000100 ne eran rubsos

El pros 00000 none los sudores Maestro en su ofiet.0 que go- tenia raz.), mas no le veld) p.que al protegido le cuesta /a pro- naba bien, desinteresado y p000- sec comenSal fayorecido, si bien
teccien. roso, era el hombre. Cada se mana compariero y profesor de los hi-

aportaba integro el importante jos del cabeza de casa
dar uno en su hambreiYan v°010ins° n'nn° 00 man: rendimiento de su trabaje, 0111 Otro Mo oda os °manacon - 1 .

Miseria cligna rale 'mol que dolente prendas. llos y salid pop /os haeres de la ,

-

abundancia humiliante, 0010 que Para mi, semejante 51050000e verde:
:: 01 0000 500050 enla miseria digna cotTe menos osiognmifeaiôcnabadeaprze1a endveidihoogadre, 011,noute.a._-

que el oro.
Dificil le es al menesteroso te- felicidad.

ntas desazones acarrea la

nerse en pie eUando bate el aire. No habia OeUrrido contradecir ù'nqUezal... PUYOL
El plato de favor oblige a de- al Mecenas, mes 10 cierto y ver-

gue esto es feo. que mueven la cabeza se °aman
Le Gérant responSablerribar la meSa a patadas, sin° dad es que hasts mlos onigotes

0000000e el que no contribue y paran.
R. FAUCHOIS

ye y a comer se sienta que page 001L, cerdag% d.uquebre pur lo m.
ei escote 000 la Sonos,

ABONNEMENTS : 1 AN
Version frança. .... 5 NF.

version fou mIsegns. 00 I0r,

made/ton et Addinutratton
Raymond FAuCHOIs

D, rue de la Tour d'Auvergne
Paris (Ill 3724-37 Parts
et 24, r. Ste-Marthe, Paris (10

Tél. BOT 2202
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El dragoin
En

prablema de China es el tras.
conejisrno o cuniculiemo (eunt-
cules, conejo). Es el lapiner a

caltée volante; la irrestriccion de las
febricienclas del apetito gésite-mi-
nario. Le que boy designan los pro-
fe.res darnini-.bros con los eufe-
trismes, de la end.rinia sobre-excita
y la Calta de control de la natalidad.

Le que Por .tas oscurantistas re-
Cerises se eMiende, dessella nover. El
procrear bonete al aire, es un alco-
holizarse con la packe biblica de
« amaos loe unes a I. Cros Poned
nidadas como perdices t /malice esa
obliteracien del sentir correcte, un
d.dén profundo de los avisas y aler-
tas de Malthm sobre la huelga de al-
mohadas, el paro tiroideo y el teck-
el. de los adrenal..

Le revolucian de Chou y rompis-
... ne ha despejado esa incôniM.
Roy hay mes pioja china hambrienta
lun. 650 mi/lones) que bajo la di-
nastia menchn.

Y sin embridar el equinismo re.
productor, no hop aboliche del en.
fangamiento de la mujer: ni se de-
roga La otra prostituciOn del sala.
irrisorio y bestial per o Mabaste.
ciente.

Con madres de 10 mélos, abuelas de
20 y besavias de 30, se perpettlan los
Mes de Dor de calabaza en nec de
line, las pavot .prinoa y los rabot
de cerdo; aunque se neve la tilera
a /ae co/etas supertaurinas, y se en-
sanchen /as alberces en que une se
embarca para navegar.

Poniendo esa plate en cuartos.
Continueras cachafazmente los des-
floramientos de criaturas impaberes.
raptadas Psi plena calte per el man-
darin o comisario del soviet, apagam
do los gritos de la victime, con me.
die doter cas/ siempre falso. Se per-
petuaran los estanques al pie de la
cama matrimonial, para ahogar en
sus mugres a los me. nacidos.

Lad cuenc. del Amarillo y del
yang-Me, las Ilanures centra/es del
drakonado; Shensl, Hope y Honân,
testimonies vivarems mémo se pise
condenadamente el sacre de cuanto
agni abajo es mortel; cerne se ha
enabonachado stempre de vocale le.
Pavot la espuela de los sMores del
socle y de las armas, entre los con-
isolas. mas adictos al dogme.

MM no hace coma gaies dise eue.
Iredies, que en las salines de Yen-
ellen trabajaben niiles de 7 afios per
20 discos de robre a la sernana.
desnudos por los portés abr.adores
came crâteres, escupiendo el pal.ôe
en galles por los tüneles sofscantisi-
mos; sin salir de esse l'ornes de in-
cineracion en vivo, ni de dia ni de
coche. La jornada durade haste
asarse los tiernos reohos, corne ros-
tizos. Y el lange del capataz les da-
ba vueoua a restallidos en la pente-
rrilla.

En la relise sedera de shuntek,
/os criadores de bômbix mas misera-
bles, eran reenidos en pignorackdn
prendaria por los préstamos de un-
e. y de leguminosa sec, eue les
beclan los tenders. En los pueblm
no se podia respirer del hedor des
pedido par los miennes de las hilan
dents. La fortuno de los palmes se
ca/culaba en moreras. pers hoja, ce
ro pan en casa. Los capullos cran
conducidos en canastas pendientes a
parrt de una 'Dénia., que cargaber
a/ cuello 0e lev porteadores de cinco
mies. Con le mercerie. vlajaban re
vueltae hermenitas de pocha del fa-
quin. A las °brers.s se les Cubrian de
ampollas las masos de meterlas en
el agita hirviendo, es que .talmn
sumergides 1m canalios de la fibre
A/ reventar 1m vejigones, no dispo-
sign las enfermas de aire moelles.

_ 9
multiplice

que la saliva. La fantasia de al-
muerzo colgaba dc la enture de las
operarias, en usa lata reburiosa co-
s'Ida en un basurero.

En ,las porcelaneri. de Kintchen,
los aprendices batian el kaolin, Ma»
dos pop el Mlle de 10 en 10, para que
no se eseepa.n. Se les remunerabe
050 050 peso mensuel. En casi tados
I. alfares no se veian mes que ca-
ras verdes, de pacientes de malaria.

En las minas de Fusksin, piCedo-
res, vagoneter., levadoras, cobra.
ban 5 centimes al dia.

En une fabrica de fôsforos de Wu.
0000g, los Pequermelos km cercla.
dus, se los compraron a sus padr.,
cade uns en 20 yens lapones 20 cen-
times). Estaban de pie 12 boras al
dia. Y para que no se distrajesen
hablando entre si, un vigilante do.
robe entre elles, vibrando una vara
y calentand,o con su culebreo las ces.
tillac de Inc charlatanes.

Al norte de Anhwei, la tierra en-
tera de cultivo se balla. en secues-
tro. Si un palme pertes.ia a los
agricultures. Habia prvpictaeio tiae
paseia para casse y divertirse con
flamenca, de Shangai 50 mi/ mens
(16.500 acres). Recuérdese que el acre
mide 40 areas y 47 centitreas. Los
pennes trabajaban par la canada, o
cambra de elle, consistente en una
jicara de mils Tenian sirviendo de
afanadoras y aljofifadores, el sexo
jubilado écrue mujeres y de sus hi.
jan, enroue no las Podim

Entre tenta en NanMsg, en Han-
kow, en Larad, no tiraban de 1.
ricksaws +(carre..aa de lusse, para
pasear ingleses yenkLU no banian
dé /Estas (ocelles), mes que viejos
Y 000m..1 Perme cran los Unice,
con los que se pocha cornerp el abu-
sa de no pagarles el eventOn, des-
pués de arrearlos a puntapiés o con
un bombé, llamândolos Mies de la
chorreada.

ANGEL SAMBLANCAT

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9°)
TELEPHONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lUndi
de 14 à 18 heures.

Trésorier conféderal : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvers., PARIS (09 - C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction. Administration et Trésorerie du
s COMBAT SYNDICALISTE o Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9.) - C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assembler génerale le /er dimanche de chaque mois, à 10 heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Fillio/.

SIX1EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Reunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat.
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les tees samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotiSations tOUS les dimanches, de 16 0 18 h., au

Continental Bar
Adresser tonte correspondance A I Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille
Permanence toua les samedis de 19 a 20 h. 30

ASseMbIée générale le 2Eme Samedi de chaque mois, A 18 heUres

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de IO à 12 heures, à la rue St-Jean, n" 60, LYON (51

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 heures

à l'Amicale Michelet, 91, rue des Passementiers ,Saint-Etienue.
Correspondance à A. Poizat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanenee tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures,
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (les' arrondissemeet).

LE COMBAT SYNDICALISTE

Actividades salazaristas en Brasil
LLEC.

a Rio de Janeiro un agen-
te de la G.tapo de Salazar.
vme para imprime mayer ac-

tividad, y mes fascisme, en las en-
humas del periediee « A Ven de
Portugal », organe oficial del sala-
zarismo en Bre., napel aqui Pose.
cido pop « La Vus de Ospacac .

Se ilatne el suje. Rodrignes Ma-
nas y consta que Mye de Goa antes ms, cuyos esfuerzos son anulados
de que los indics tommes agnelle por los que selo buscan un proveche

« Portuguesa ». Se califica personal y bajas .tisfacciones en el
a si mismo de vehente luchador love movirniento antifasciste 'mitan°. Ca-
la defensa del pertuguesismo en Afri- de une de las facciones (bolchevique
ca ; solo que no pretende Or alla y dernocratica) publl.n su perEkli-
tala en mano y fusil en bandolera. co, cuidando de inserter solamente
No se cassa de atribuir a cada por- las sondas que particu.rmente les
tum10e la obligaciim de def.der I. favorecen. Edimn libres antifescis-
colonim de donde el baye en la bora tas, semblés estrechamente partidis-
en que ers mas necesaria su presen- tas. La aguera y las vanidades per.
nia. Con la Ilegada de Rodrigues Ma- sonales de este ...EMMA.. eme-
tiftr,s.c.re,,Lcee,mel rjir.udpoo deen aegsentes te: 019111an siaelcalo Lars: poder supinive

Turismo de la 0011e Santa LuCia,
Abers, Memer Leone y FeMer da La revista e IEUe ataea al fas-
Costa est00 mes garantizados, elles uismo PortaguêS en la Pumas de
y sus agentes. Salamr y denifficia los «marestItos

En mante se acredita el fortale- obtenidos de/ gobierno de Bonn. El
ci/nient° de los cuadros del fascisme goberno equilibrista de Salazar este
loterie, /a oposiciôn a Salazar se recolectando a discrecion para con,
subdivide y los npositores luchan mar armas y convertir en merises
unes contra otros came adversaries profesionales a /os javenes trabaje-
de la peor especie. De un lado los dores Imitanos. F2 mita de «
bolcheviques, siempre dispuestos a dor de . hacienda » se esfuma,
miter dibertad », « amnistia » .,Que queda hop de ese « fabuloso
(para sus presos), « elecciones p. financiero? Un cadaver andante al
bres », al people tiempo que prepa- ruai nadie pretende sustituir en la
ran su dictadura sin libertades, Os. actuel coyuntura politica. Sus ami-
auezas ni derechos de reunion y gos y admiradores lo abandonan, al-
huelga, etc., tel corso se comporta gunos de los males tomes posiclen
In dicta.dura salazarista. 515 pare- adverse y hoétil al Torquemada que
dôn » de Fidel Castro es el sinabolo Portugal sufre. ranale ans a este,
Os la pregonade revola., cornus.- derechure para ileum, la resPonea.
ta. Las demacrates de derecha y de lidad por los crirnenes cometides en
izquiercia tra,tan de Inualizar entre sus 34 aqos de dictedura. D. reine-
ell. al encrais°, luchando fratrici- do de Salazar esta Ilegando a su fi,
.mente con la bravera que les lel- pero en los opositores falto deciskin
ta para atacar al régimen salazaris- « para el reserto de las sobres » y
ta. Por descontado que entre elles enfrentar valienMmente la Atuacien
existe° sinceros y ascgnd5aidPu05.00lUni, Esa oposicien esta atolondra-

Contestacién inexcusable a una pregunta

. CPAL
es el tono que mejor hombres hacia mas altos desti- éOlvidariamos que en Sodas las for-

conviene - hemos 0100 Me- nos, como porque .istimes en mies-bac de la critica hay un fonde In-
malter - a la accion Pro- trm dias al despertar de unes an- mestionable de doctrine, de louai

pagandista de los elementos nias que permanecieron amodorradas modo que en M. exposicléo doctri-
nes, terdendo en cuenta el cataclis- durante un larguisimo periodo, y de ml palpita con mas o mennt fuerza
mn de que es Mats» el UMverso y disconformidades reundas con las li sentido de la criticae
las ana.lao inenarrables que etc- anacronism. que le seven de bese gspurgados dé aquellos sectarismes
nazes a rnillones de hombre.st 005 sistema condenado inapelable- bol mima bien le, ni...Jena,

Y nosotros. Ilemados a capitula co- mente a mue., a nuestros principiuv que se las con-
mo cade une de aquelos a quienes Siendo .riades al infinito Ms ma. quIstan esto fuera de debate que lo-
va dingide la pregunta, contesta,teOt 00m del caos irsperante, es Preciso des las formas de propagande reste-
sin titubeos 0 A nu.tra propager,. darse ou.ia de que han de varlar tan igualnaente
Su, lo Meno oral que escrita, le tembien - sM que exista meclio hu-
convienen, incliscutiblemente. Mdos mano de evitarlo y sin que su aph- EUSEBIO C. CARBO
/os tonos. Estimamos que cualquier cacMs Promener. nada Ouen. -
sentido de unifornidad .teria en numua en que la razOn se ericargae EN PERPIGNAN
gagna irreconoiliable con las nece- de enjuimar rada uno de tus totTh MITIN DE ALIANEA-SINDICAL
Adades mas apremiantes de esta ha bles aspectos y las causas que lo en-
ra crucial, la mes !remet.. -
despecho cle los horrores que la Y clodo que no puede bastarnes
acompanan, como la sombra al mer. que loe individu. se divoreen de
po - que conocieron los hornbres en aquellas instituciones que haste hoy
PI corso de los sigles, tueron constanternente sostenidas por

Le que importa principalmente, elles, unes veces por medio del

nuestro UMM. es que no dejemos alélause, etras par media del Slim-
pas. ni un solo morne.° sm sur. eio Y las mas por medio de la fUer-

rimas de este, de aquél, del atm pec, aine Mura. emPen. Yhm,
del de mas allé. tembién, en que coaperen con sus

Las actuales circunstancies nos ...M.., con snPasiOn Y 000
obligan a bregar sin tregua ni des. esperame en une vida mejer, en la

cosse. eue r.gsa que los disconfonnes

El tiempo no vale boy lo mirons can el Presente nos proponernos Re-
cule oaoo eyer, tante parque convie. var a termine, convistiéndose Moto

ne que nm esforcemos pue conseguir u sosetres 05m Minai. Y Piqueté de-
que une situaciém sin paralelo en moledme, es isdispensable que nUes-

ninguna époce tenga le virtud de trot Semés se Complementen.

acelerar el ritmo de la marche de P.reino no néd.s ennnén nUesétro campo por la mima puerta Los
motivm de la primera impresiOn re.
volucionaria pueden varier de
Melo varian - de hombre a hom-
bre. En mos es la raz,àu la que mue-
ve el seMimiento. En otrea es el
.ntimiento el mimer estimai° de
a razôn.
Son contedos agnelles en quienm

obran demie el primer instante, y a
Cavés de inevitables titube°, am.
bas factores a un tiempo.

Nuestras publi.eiones - porno
nuestras tribunes - han de ser
ante a lo que co otros aSpect. Ra-

menais. la conjug.ian estreba
del brase y del ocre., En elles
han de alterner la doctrine y el
cembete. La nota caustica qUe en-
tra por los ojos o pur el 0150, y se
desliza, y Ilega a /as fibres m00 sen-
sibles y las connmeve, y la p5151505.
roulée doctrinaria que sacude con
fuerza la faculted Pen.nle.

La orifice, acerada que tensa los
servies y desplerta el Mie a la Mi-
quidad entranizada - odie que sue-
le ser el prôlogo de une pasiôn des-
bordante por la pista. - y los
himnos al amor, a la belleza, a la
armas., a la vida libre, y son conao
una cariai°, a la .nstbiliclad y emo-
clonas profundamente Si que les o
al que escucha.

Esos diverses elementos han de al-
terner en todas nuestres exposieio-
ms, pop lo mismo que no existe ni
uno solo de los matices del anellsis
que no se preste a la diatribe im-
placable y, reciprocarnente, al Mm-
no de fuego..

proponernos la adopcion de un m-
ie sono, poMendo sordina a /os res-
tantes, seria coron estar disnuestos a
peligrosas amputaciones, Y no Puede
hacer.. No del. hacerse. Se opone
resuetamente a elle e/ futuro inme-
aiato de nuestre movimiento, al que
este vinculade indisolublemente /a
Inerte de millones de seres Y los
compromises que, de tannera tan es-
pontas. corno solemne, funnos ca-
noces de contraor con los ,ometidos.
Y las necesidades y las aspiraciones
del puebio, que nosotros interprea-
mos coma nunca sertie supo inter-
préter jerna»,

éPodriamos olvidarlo a la misma
hors en que mas conviene tenerlo
cuenta?

El Comité .de Alianza Sindical de
perpignen organisa un acto de prO-
Pagando que tendra luger el 001000.
ou. 11 de noviembre, en la capital
del Rosellan catalan y en colabora-
ciôn de las centrales sindi.les

En el maxima semer° daremos a
conocer los °rader. y 10051 nov que
tendre luger el .to.

Trabajadores franceses y espanoles,
prepararos tosios pera asistir a este
importante acte de Alianza sindical
franco-espanole.

A partir del momento en qm
soda recureo a le autoridad
es descartedo pare regir les

relaciones entre . seres hum..,
va de si que el recluse al rasons-
miento se impose para la soluciôs
de las dificultades que Med.s sur-
gir en el amblente autoritario A pri-
mera vieta no es capez de pasarse
de autoridad exterior mgs que amie
que se sieste apte para regirse él
mismo de ley y de costumbre. Sin
duda. Destro de cualquier Circule
actuel o per venir den5m del coal
se ignora la obliges., en el que
no se conocen instihmiones basadas
sobre la sujeckén, es evidente nue se
recurrira a la rasés, a la logica, pa-
re resolver los confllMos o /os dos'
0000s000 que podran desgraciec.mes-
te subsiste entre los que le compo-
ses. Pero cabe pregusrarec Si
sucedera siempre oct. Ose eterno, ese
continuo Ilamamiento a la muée
tria a la logica implacable, es, nm
parece, insuficiente. NO 0000050k de
char satisfac.n. Une tal as.iacion
Pareceria, si se reflexiona bien, a
mia sala de hospitsd 0000 serre-
. de prision celui. bien Cuidado
ordenado, barrldo, con las cames y
las celdes bien numeradas.

No, la razon, la 10005, ne am 50'
[15105105 para estab/ecer si reglamen-
tar las relaciones entre las unidades
humanas cuando el recurso a la vio-
lencia esta eusente. Otre factor es
indispensable, y este factor es la
hondad. Recordentoo que el humano
bastente consciente para deseartar la
auboridad en sus relacion. non sus
semelenhs no esta, dotado solarnente
de facultades de analisis o dc sinte-
sis, no solamente es un maMmelico

EN MEDIO DE LOS ESCOMBROS
ReConlendaMOs esta novela de

palpitante actuelided, original de
Conrad° Liman°.

lfi0 0 pe,icnieies nutnriodo texte en

Precio, 3,60 NP.
Pedidos a nombre de Roque

leP(k)mé,cp"&07e5:,..1;,ei

da, diVirlida, incapaz de PromoVer
la ofensiva que el moment° exige
Todo indioa que la dictadura se de-
rrumbera, podrida For A sas.,mes que empujada por 105 adverse-
rios.

Se habla mucho de los derechos
humasse y de libertades pur este
inonde. Todavia el maravllloso de-
i eche no rige en la Argentine., en
Cuba, en Ruais, en china, en Es-

eecs dol trl °or':
n ncuri.o sue 9osv clicotadeenres° verde,

"TrTos,o mcooeija:'npreheanucl'o
r'ec'hos y llbertades cemo si en sus
fendas nacionales es00 bienes plu,
cladar no fuesen concul.dos.
del astre fustla a sus adversarms
ide° gicos con la mimas
con que /a polie., fasciste de Sala-
zar detlene y .stiga a sus adverse,
rios polit. Tao:Mien los partida-
rios de Salazar justift.n sus crime-
nns de la ranma manera que lo hue
Castro, cinicarnente, en nombre de
la liberted!

Sino veau». o Un grupo de .tu-
diantes del Brasil (de los que no se
hense de seer fusilamientos de no
comunistas en este pais) protestas (y
esta vez la protesta es Pista), contra
los crimenes de la palle. de
zar, que eratMeran de la siguiente
forma POPIPin Pires Targe, que
Ileve einco meses preso incomunica-
do y constantemente interrumpido en
sus sueries para mantenerle sobre-
saltado. Octavia Pato, sometido a in-
terrogatorios y a la tortura de/ Am-i. durante 20 dies consecutivos.
America de Souza, preso, incarna.
cado, y sometido a tratos brutales.
Cartos Costa, prote han luengos
Mos, sienapre barberamente tortura-
do. Julie Martine, sujeto a la tortu-
ra del suefio durante 15 dias 000011.
00e, Attela Fernandes, pesos y trate-
da con t.ta crueldad que safre de-
presiOn nerviosa Pp niega anImer
para asi °Mener mejor trato Na,
tette David, presa a primeras de es-
te solo. Maltramda, sus gritos de
dolor trescendieron a la celle, can-
sande emocion en las persanes que
en aquel moment° eirculaban cerce
del antre de la PLD.E.. De. Arlin,
do Vicente, detenilo y tra.do vie-
lentamente a peser de su condisidn
de abogado famoso y ex candidatb
comunista a la presidencia de /a Re-
Pablica. Capitan Var.. Contes, bra-
vo participante al asalto del fuerte
de con miras al derrumbe del
o.erto de Salazar. Manuel Serra,
oder de las Juventudes catOlicas que
tuvo el mérite de buir de la prisi6n
y refuglarse en la embajada de Bre-
sil en Lisboa, de sonde pesé a Rio
Or Janeiro y de aqui nuevamente
Portugal para tomer parte en el 15.
vantamiento de Sels, por lo que lue
0100 000 detenido y en esta ocasiôn
brutalmente apeleado, al extrema de
que la policia le hi10 seller un oie.

Siendo cierto que estas demmcias
son exactes, y pur tante la protesta
motivada, ypor que los comunisMs
tratan de implantsp en el pais una
dictedure de Sierra semejante a la
del miserable Salazar?

EDGAR RODRIGUES

(Esta cooespondencia terminera en
el /mimer° prOcimo)

a un clasificador; es, adernas, un ser
sensible ,comprensivo, o bueno ». Y
A es bueno es parque es « fuerte
Se puede seguir uns marcha deses-
peradamente rectilinea, y ser un de-
bil - mas que un 01011 - 10 se tra-
ta de alguien a tuiles une excur-
1100 Puera del trazado desorientaria
irremediablemente. El hombre a.-
gado a una logica imperturbable es
a menudo un pobre diable que per-
deria Iode 15001100 de regirse 01 tue-
ra transportado ruera del ciclo de
sus deducciones. 1..a 100ica lndisttn-
temente aplicada a todos los cas10
reyela a /m'Iode la Yalta de con,
prensiôn. Ems, es a eso que se re-
sume la bonded) 00500005, esferza,
se, tratar 0e recoger, de comprender,
de penetrar la mentalldad, los deseos,
las aspuramones de 05001 o de actue-
lle con quienes Io imprevisto de la
vida o las costumbres de Sodas los
dias os meten en presencia o en con-
tacte.

En mante a mi, mantengo que la
hondad m uns de los principales etc-
tores que presiden las re/aciones en-
tre /os componentcs de on medio del
cual la autoridad lus sido anale.;
la bondad que . preocupa pop el su-
frimiento que le existencia engendra
entre los « vivienMs il, la banded
que no es envldiesa, que no preside
une aparente frialdad; la bcmdad
que no se irrita y que no sospecha
el mal, que usa la paciencie y la
benignidad; la bondad que vache
repetidas veces a la carga d ella tie-
ne rasases de suponer que su g.to
Os sido toreida,mente interpretado;
In bondad que espere Y 50e sOPOrta
la bondad que sabe lods el valor de
une palabra. que Unifia, sole con-
suela.

Nosotros pensamos que es en la au.
toridad que reposas todos los males
do que se queian individuce y col.-
tividades; nese.so pensarnos que el

dol Or universel s es el r.altado de
las instituciones coercitiv.. Uns so-
cleded sin aUtoridad es une socle.
dut en la que 000e debe sufrir, un
circulo en el que no se deberia ha.
1105un solo cereleo etrOfiado per tal-
la de culture, un solo estômago ano,
mal par dalla de alimentacian, un

LA GUERRITA

GUADALAJARA. - 51 guerdia e-
vil Lorenzo Contreras Lôpez iba mon.
1000 en bide'eOa camino de Molla-
raid, mande al doblar a la izeierde
mue arrollado par Un cat.°, morion-
do bajo /as ruedas, 02 guardia Con-
treras era del pue. de Marcharnalo,
lo que parece explicar su male mar-

MUERE UN ESPANOLICIDA

NA

PANIPLONA. - 5011101e el director
del u Otan° de Navarre. a, Ft. G.Ma
Garcia «Garcilaso», amigo de Dies.
Franco y enemigo de Inc esumloles,
olaborô con Moto mi la ...radon

fasciste que tante descalabro en vi-
das y haMendas ocasionô a F.O.. Y
a 1. espafteles.

ESPANA VIEJA

SALAMANCA. - Una casa center.-
ia no ha podide mas con sus pare.

des y ha e.ido asrssaedo debejo de
us ruinas a mujeres, una de

Ira males, Natividad Losada 9501110,
ue extraida ye cadever. Las otras

dos sufren heridas graveS. No c.e
tan facilmente 1m palacim de los
.pos.

BALANCES SIN BENEFICIOS

MADRID. - Las pérdidas emelt,
sades sur las Ultimes riadas en /a
provincia de Ocrons se hacen nacre.
cher a 600 millones de pese.s. Las de
Castel,00 de la Plana se «reducena a
76. é,A Dias gracias?

FALLECE UN CURA
TRABLICAIRE

PAMPLONA. Falleciô el sa-cer-
dote savarro Josê Mibarri Montero
Espin.a, que a lo largo de la stierre
fur capelles en jarres del Terci0 de
Abarzuza.

i.OUS PASO EN MUNERA?

MUNERA, parte municipal del dIa
le de octubre «Ya ne Miede ce la
localidad rasons mendia°, ;Osé ha,
PIn ahora las «almas caritatives» de
a sine° centimes pop mendigo? Pero,
ies que los pordioserm han sido ex-
Mrminados en Musera?. Parque lo
Mie es Julia, este muy lejos de Mu-
sera y de Soda Espana.

A SANTA ESTUVOUSENTE
VLLLAFRANCA DM, PANADES --

Cavé, en el /agas de la rince Santa
Maria des Forts la Mda Maria Te-
resa Celma Su p.re, José, se arra.
10 al 1001r para salvar a su bila,
pers perecio cm elle Ante la des-
gracia las seritas marias se esfuman

DRAMA. DE LA
CARRETERA

LERLDA. - Ce vuelco de autobds
ha ocasionado en TaM mates muer.
105 y veinticinco heridos. En cade
San CristôDal el vehiculo era bende-
cido.

0110 RESIDENCIA FORZOSA

SAVONA (OPE). - Cuatro vascos
peninsulares residentes en esta re-
gion han recibldo comunicacion del

solo camion que sangra Per falts de
amor, pu. donde falta eso, eS po,
que falte Mmbién la posibilided de
elegir libremente. Usa sociedad asti-
autoritaria que no baga todo ho po-
sible para asegnear esas .tisfac.
nes a sus componentes, nos causere
siempre penosa decepcidn, desilusitin
crueL

Se me °Meta., que existes sufri-
mientos inevitab/eS l que .n Md. 1ot
nempos y en todos los Moeres - su-
poniendo incluse que la autoridad
ta ausente de los gine,. emenelm-
dos -- no es seguro que tados los .-
ses se comprendsos unes y otros so-
bre tod. los peintes. Y cos chu estoy
de acuerdo. Pero, muede creerse que
el razonamiento aride, la a.500 y
dura logica .a suficiente para redu-
ce a un némere simnpre ,menor los
casos de dolor evitat. »?. La bon.
000flexible, compressive, triunfara
alli donde [recase la implacable ri-
gides. 1,2 mande de nuestro ensueno,
P5 el que queremrn desenvolvernos,
crecer y esculpIrn., la sociedad Sap-
es a /a que aspireraos amas la que
Mnguidecen nuestra came y nue.°
espiritu, es un ambiente en el que
ne se hallaren ni lagrimas, Si relier,
ni pesa Es un mande verdaderamen-
te nuovo. Es un monde del cual /la-
bre d.aparecido con ho menos el

dolor evitable », donde un esfuerzo

00005000e,
infatigable es practicado

par endos para reduetr al mina. las
ocasiones de sufrimiento InevItable.
Pues bien, en ese mmcio, le bondad
este, Ilemada a Mme un papal mas
deeisivo que la raz. pure»

Va me pareCe oir par ahi que todo
es utôpi., ;Bah! ,,Es que maso la
concepcion de usa sociedad sin au-
toridad no es también une utopie?
Es que el que ha creido en la posi-
bilidad de alumbrar el fuego o de
lamer satélites artificiales no u Os-
era » tamhièn utopie? Son los uto-
piste,. en fin de cuentas gaimes. en
éntnna instancia, tienen razém, po,
que ellm yen nies earo, mes /ejos,
mes alto que el reste del mundo ;
mes alto que el r.to de sus seine-
tanMs.

E. ARMAND
(TrattuseiM de F. Ferrer).

ministre del Interior per el que se les
expulsa del terri.ell franc00 tenien.
do en cuesta el «manteniniiento del
orden publies y razOnes imperlosas
de segmidad sectoriel». La medida,
sin embargo, se ha transforrnado en
sedalar a lOs interesados res1dencia
forzosa en Moeres del sorte de Fran-
cia donde deberan presentarse en el
termine de ocho dies. Los efectados
por esta medida son: lk.er Gallaste-
gui, rasade, de 36 Sucs, resideMe en
Biarritz y de ciudadania Irlande.;
José Manuel Aguirre, casado, de
35 atos, residente en Biarritz; Fran-
cisco narriez, soltero, de 25 BA. Y
Javier Leunda, casado, de 24 MI.,
los dos r.identes en Sagone.

EL Volt>, LA ERMITA
Y LA PUERTA

SAN SEBASTLAN - ne periOdice
donostiarra se queja Oct estado en
COI se encuentra la ermite votive del
«Baleares, La puerta este destra.
da, y e/ periodista PregunM 9LNO
prairie reparar h.ba que la Erelven
a pomper?»

En' Orléans
MITLN DE AL/ANZA SINDICAL

La Union Departamental CGT-FO
os invita a asistir a un mitin para
afirmar la entera solidaridad del mo-
virniento obrero francgs libre con 155
Organizaciones espanolas en lucha
contra el franquisme el domine,
4 de noviembre, a las nueve Y Med.
de la inafiana, sala LOIGNY, rue de
Maréchal Foch (al le000 de/ eine Ro-
yal).

Pfesidira el secreterie general de /a
UniM de Sindica. CGT-FO. Con la
particip.ion de Merlan° Royo, por
la UGT, y Federica Montseny, per la
CET.

Pm la tarde /labre Matro en bene-
ficia pro-interioy

La Comisian CICT-UGT de Orléans,

v chispas
Ya sé, Flavio, que le anteguda

ides para locor
rot,. Moure es tratar de que los

Flavio sean cuerdos.

Sebes que /a sacre...1 es imperf.-
ta, y tratas 00 perfeccio.rla amen-
Mena. su desato.

Antes formalidU y &sore tale.
rintc.

Y 0100 0 No te sign.

Tn eristianismo hmee teinte sigles
que nes este redlinUendo.

Cm dos mi/ mies nuis, tai ver Io
coasiqa rén troeo.

Me au.na haear, en 1962, COn
los Kropotian, Grave y Malet, de
1914.

Si la guerra *Arta terminer OR
19/8, et gué el des.osiego de 1915
nuestros dias?

Fnimos KroPotkines, Graves y M.
lotos de 1936 a 1945, y sa hernos
to ;ara vez1 el resultado.

HM Franco an EeParla p geerra
,permanente en el Mune°, a peser de
tes triattfte tle 1958 y 1945.

La rmoluciént 5 octUbre de 1917
trop una regresien imper:ai earisto
dmineuMda.

También, de trhunfar nosOtros, tu
Estado sindicattsta habmis reelltado

comtpudre 920010.

Ya ha-1 visto nrestro Castro. Esta
?Ieoh° 142 Emmy° con tala la barba;
an lslF0000ioI100 en. Neso de JIIre.
ter en las manas.

Machado-Batista-Castro.
Las Tres Desgracias de Cuba.

Franco-KruscheMo Sans 0 /ast
Tres Deogrocito acuales del manda.

Dati-Picasso-la 1.b.elerru00 : las Tree
Gracias del Cireo.

Flavio, TeOtime..y Vo o las T
Singrceias de la actualidad mitée.

Caf, ro juzc; eRfz. ppr loden

Kennedy juega cm idem pop arasa,
de la bandera estrellacia,

eilos estrellaran a taros?

iPiensas, Flavio*,*. perjeccionar esta
sociedad imper Meta camp/tac/nada
lo mas P.i. port 'libertarismos re-
tardatarios u autoritarismes alamb,
cad.os?

Mien,00 tante, las grandes cebe-
as de la m'oie., las Inajestades de

Ion grandes oligarquim demoordtiCe
y soviet.. nos mantienen en la an-
pallia permanente de una guerre
nuelear totatiteria.

Tantce cristos, reformaderes y so-
bios politieMores, para nem, O esc
nt.feero resultado...

e0050/15, la anarquia? Ta ho resol-
veréiS 00, dl y e/ stro, si guettais en
dnicos sapante/entes sobre la Tierra,
amergaisime

CHTSPERO

Le Gerant responSable
IL FAUCHOIS

Imprimerie cl. Gondoles
4 et 6, rue Chevr.
Chaley-letRol (Seine)

La bondad y la 16gica



Ins6lita declaracien del ministro de Asuntos Ex-

teriores de Franco (23-10-1962)
"El Gobierno espaiiol entiende que la pax, la

libertad y el respeto al orden juridico son indivisi-
bles."

Un mayorIacopio de cinisino es inconcebible. Al

lado de esa especie de ministros, los bandidos de
Sierra Morena cran unos perfectisirnos caballeros.

El anticomunismo de
los diput ados salvadorerios

LA
A.mblea Legislativa de la Re-

PaMlica de El salve., acabe
enrober una ley que Proscribe

Las actividades comunistas en el pais.
Naturalmente, no se trots de une
tee que contemple medidas con el
Sin de liquider el harabre y la mise-
rio que padecen los tranajadores y
campesinos salvadorehos, coma tom-
pure se trots de une reforma social
profonds que liquide el régimen Cou-
dai existente en aquel pequedo pais,
que sorts el procedimiento mes apto
para hapedir el avance del comunis-
me, liquidando indus los motives de
Mritacido y ma/ester exlstentes en-
tre 1.5 clases salvadoredas, compues-
ta casi to.lmente cor indice hem-
brientos e ignorantes. Modo lo con-
trario la tee se reduce a establecer
uria, sel.te de sanciones tueries con-
tra /aa personas que osen realizar
cualquier tien de agitacian social. GO-
mo siempre ormre en estes casos, el
anticomunismo de los legisladores
salvadoredos no es nits que nu Pm-.so para ahogar ioda protesta con-
tra las injuste., califieando de cot
munista a todo el que pida, en puai-
eider ions, un poco mus de pan Y
liberted para el pueblo.

Pero lu ver...remonte sorpren
dente es el pàrrefo textuel que trot»
cuirla UPI, desde El Salvador, po.-
ra inicier la infonnacidu sobre rate
asunto a La Asamblea Legislativa
enrobe a media roche la ley antico-
maniera que establece términos de
prisien haste de 7 ados para quie-
nes no dediquen a .actividedes anar-
quistas v eamo es pomble tenta
confusien rouons sonores mie ejer-
cen funciones legislativas en esa re-
Pnblica centroamericanae esle saben
eston sefiores que las tueries revolu-
cionarias mas decididamente ante°.
monistes que existen en el moulin
enter° son las fuerzas orgenizadas
dentro del A/avinaient° lilertarioin
ternacionall ,,Quién es el analfabeto
que establecie en el texto de la ley
promulgada que a las doctrines an-
arquicas s son « de indole totalita;
ria », cuando el Movimiento
rio es el Unice Movindento organiza-
do en el mundo que se rococo ire
ideolégicamente en los antipodes del
to.11tarismo, por reg enemigo de la
existencia misma del Estado y de
cualquier forma de organi».1ôn au-
toritaria,

Repetimos se trata de coMundir
bain el sustantivo de « comunista

BOK

(Viena de /a Mgina 9.)
.1 ginebrIno. deseasos de afronter el tribunal para
establecer proceso pnblico al franquisme.

RAPTO EN MILAN

Los hechns son ya conocidm a ira,ds de las non-
cies dadas per la poen.. Daremos un breve resumen.
El lu de septembre se produce en Milan la desape-
Mei. del mcecensul un gobierno ,anquista. La fa»
mule, las autorivades, la prenea, se manifiestan alar-
mados ante la incegnita. Los dianes italienoa dedi-
can peau». enteras al suceso. Los grandes titulares
dc primera pagina traducimos dicen Misterim
sa desaparicidn de lm diplomatie, Anarquistas de
Mitan raptan nI viceednstd de Es] ana Las estacio-
nes radio.nicas se ocupen ampliamente de este he-
cho insddito. Un hombre raptado en pleno dia en rota
de las mes importantes ciudades sic Italie.

La idea 10e recel ils e ingeniosa. sehor Isu Elles
es, ademas de MeecOnsul, comereien.. Establecido
en Milan desde hace teinta abus, mantiene
ples relaciones comerciales y diplomatie. relaciones
que comportan salidas, visitas, comidas cic negocios.
No extrade al sedor Isu alias ni a sus familier. re-
cibir une invitecien telefenice de parte del ncealca,
de de Milan, sehor Felipe Meda. A mediodia ven.
drian Mimera. a casa en coche para ir a tomer
jun.. Asi ocurre. El autornevil de los Mvenes estu-
dientes anarquis.s :dianes. conduce al vice.nsul
a unavieja malle derruida. situada a unos cuan.s
hi/Orneras lucre de Milan. La famllia del senne
Elias se inquieta de su anse.. al recibir un reale-
ma telefOnico de quienes esperaben a cenar al vi.e-
°ensui para une efectiva entrevista de negocios. Se
trots en cule case del seceeterio Ce la Câmara Espe.-
dola de Cornercio. Comienza a propagarse la idea
alarmante de una desaparicien injustificada. El se-
dor Dias benquetea menu,. --parme ser eue
'esta ocupacidn primordial de diplomaticos y de nom-
bres de negoeios pero es hombre ordenado y a de
casa a.

A las pacte flores del rapto ver. Peri... Y un
semanario ,relata « Situera » reciben una co.
municacien telefônica. Los autores del rapto expli
can el parqué de su gestn y dieen .xtualmente
a Queremos que el monda reaccione ante los crime-
nes de la dictedura franquiste v A (nntinuaciddi re-
c.man que la prensa se ocupe del caso concre. de
Jorge Canin Voile, Marcelin° Ciménez Cubas y An-
tonio Mur Pen.. El primer° condenado a muerte y
Ms Gros a ruerMs nones de pris.. por sus activida-
des tordra el rêgimen.

Efectivamente, la prensa se ocupa de los crimenes
franquistes, comenta Io que titulan ; Franco pole-
mim con el cardenal Montini, a raiz del .legrama
del cardenal a Franco pidiendo la conmutac1dn de la
pena de morne, en un primer moment° anunciada
en rode la prensa internacional. Se comen. la Jucha
.antifranquista y se afirma : In exigen los estudian-
tes autores dcl rame, « que no se irait de cnures-
t. sine de jovenes anarquistas miembrua de las jm
eentudes libertarias ». Insistera en que su gesto
ne el equivalente propagandiste° del rente del a San-
ta Maria » respect° a la lucha contre la dic.dura
de Salazar. Durante casi 15 dias la prensa ocupea

haste rosi coutre paginas integral. elgMl. Po-

e todos los nombres y =ailieres que
luchan par une causa justa. Los le-
gisladorcs selvadoreflos, coma todos
los representan.s de las cimes pri-
vilegiadas del continente, le hacen
el caldo gordo al comunismo, 'den.
tificanctolo con soda actlyidad protes-
tataria, con Ioda rebelMa popular,
con aida lucha par una causa jus-
te. Los libertarlos no somas comunis-
tas, ni falangistas, ni conaulgamos
con ninguna otra raprosito retailla-
ria, tome el castrismo y el peronis-
mo, par no citer mes que dos ro-
n'entes totalitarias americanas. No
se nos puede confundir, pues. Ahu-
ra bien, si se trate simplement° de
justificar la represign contra todos
los que luehan par mas liber.d Po-
litica y mes justicia econdmica, es-
tamos prestos a sufrir los clonera re-
presivos. Los libertarios cubanos be-
rme tenido que enfrentarnos violen-
temente a la dictadura totalitaria
castro-comunista y creernos que nues-
Mos compateros de El Salvador sa-
bran hacer frente a los to.11.rios
que bajo la mascara de demecratas
aobiernan en su pais.
(Del o Boletin de in)ormactc»n Li,

bertaria t de Miami (EE. CU.)

sEAMOS
claros en la expresien.

Hablemos sin subterfugios ni
alieraci00 de/ tono Merlo de

nue.es forma de hacernos campera-
der. No ocul.mos lo que merlans se-
ra un peligro para nosotros raismos.
No juzguemos con parcialiciad los ho-
chas. Tengamos paciencia antes de
emitir el fallu, pers no cejemos en
nu.tra labor inv.tigadora.

No podemos nosotros, hombres li-
bres, que amarnos la libertad, impo-
ner nuestras ideas a nadie. No pada
mua ni debenaos soc dictadores, por-
e. .mos contrariez a Soda tisse de
dictaduras, set esta de cl.e o cas.,
palitica o social.

No seamos tacedos en la siembra.
Esparzamrn en abundancia la semi-

la propagande base de indu tra-
bajo proselltiste 5; de combate. No
renunciemos al manana y acertard-
muons cade vez misa dl. No nos ha-
camus traiciva u nosotros mismos. No
nos transformemos en simples de-
tractores. Seamos consecuentes en 50-
don maestros actes, en tode nuestra
actuacidn de rebeldia contra los po-
deres constituidos; peso ante toc.,
antes de abrir los labios para der pli.
blicidad a algo que no es de nuestro
agrado, reflexionemos, y cosmos plu
ramente hada el luger que ese Sa,
Soi se dirige y que nos intriga.

Cierto que no estamos en los tem.
per heroicos del nacirniento de la
amerri., pero no se debe dejar de
ser anarquista yonbadmmsotrucs
la misais distancia con los que coco
nos apalearon, nos martirizaron, den.
donos conocer a la opini. PMUcn
con00 si fuéramos unos Mambos. Im-
posible darnes el abrazo con los que
ayer intentaron estrangularnes, 000.
un sa Io bueno, pero sepamos huer
uso de lo buena, para amber con el
mal que hop en el hombre, que nain
te en dl, en la sociedad contempora

Servicio de libreria
Novedades «CePres comP,e.,a».

Historia de Esparia», Fuerte» (eartoné) 15 00
sor S. Oliveira (tees volû- agspafia en la ruts de la li-
menes) 84 00 bertad», Manuel Villar .. 2 Cl

doctor Jivago», B. L aGeograte de Espar., Juan
Pasternak (tela) 21 00 M. Grima 7 90

nRevo/uciicu social en e/ aGeografia de EsPada,. José
gin XX», C. R. Rama .. 15 00 Terrero (tria) 22 50

«Ermiclopedie autodidacte ,«Azio tras ah., A. Lapez
Salinas 15 00 Dalmau Carlos 17 50

nEJ laberinto espeflol», Ge- «ReivMdicaclen de la liber-
raid Brenan 14M tads, Ernestan 2.00

«Niki o la historia de un«La vue/ta al mundo de un
novelistas Blasco 'bâtez perron, Tibor Déry 6 00
(tela) 22 go son e/ pais dei Eibutz»,

«Obr. comple.s, J. H. Derroche 13 50

que Rode (carterie) 50 no «La Inquisiel. en Hispano-
»Cano geste el Estado el <Il- américe (judios, protestan-

de los espenoles tes y patriotes), Beleslaonero
Sur no se ponde docte su L°D'il 19 00
ES13£11,), Vicente Sebes- Cires y pedidos a Ruine LIOP,

tien 6 00 24, rue S.-Marthe, Parais (101
nLa. revolueldn», Landeuer 400 C C P 1350756

CRONICA INTERNACIONAL...

La corriente falsa

Madre. Largos columnas y clichés con referencias
a la meidu antifranquista en Espafia y encra de Es-
par., sobre iode, naturalmente, en Balla, donde se
producen varias manifestaciones, alguiau de elles
estudientiles, en solidarided estes con el acto de los
estudiantes milaneses. Se reprodure incluso une foto
de Conill Valls

Stasera » del sebado 6 de octuhre reproduce las
opiniones antifranquistas de artistes, hombres de in-
ires, del foro, militantes, escritores, elementos acti-
vos en la vida social italiana. El pinter Ernest° Tre-
canni manifiesta su protesta contra la °ondule im-
pueste e Conill por media de un lien00 dedicado a
Jorge Coud, en el que personifica un joven lucha-
dor, simbolo de todos los javenes combetientes. Ce»
00 no disponemos aqui de las cuatro paginas que
«e situ neoesarias para reproducir declareciones y fo-
tas citemos elgurtos de los que pension su voz y su
neioiou solidaria a la accien de los

inconnuquittasde Milan y a la luche contra el franquis-
mo 1 Salvatore Quasimodo, reciente Premio Nobel de
Literatura Guide Pleven°, Elio Vittorio°, Giovarmi
Pirelli 1 Armando Radier (ahogado), Federice Gual-
tierotto (profesor de la universidad de Milan), Fran-
co Francese. Carlo Arnaudi (de la F.M.d de Cien-
cias Agrarias de ia Universided y asesor de Finanzas
Y Tributos de la Comuna de Milan), Liber, Biagi
(vicesecretario de la Pederacidn Milanesa del PSI,),
Carlo Bo, Duo Pool, dodo Aniasi (asesor de /a Co-
mium de Miten. Modelle de la Resistencia), Vittorio
Sereni, Marin Soldat, Franco Pertini, Renato Dut-
tao, sec Valiani, Salvatore La villa (ahogado), Ubal-
do Ralenti (abogado), »Vladimir(' Sarno (abogado),
Armande Cillera° (abogadM, Mario Mantovani (di-
rect. de « El Litertario », en nombre de los anar-
quistas italianos), Achille Occhetto (director de «N'op-
va Generazione»), Tino Buazelli, Dario Fo, Paolo
Grassi, etc., etc.

Se reproduce un a MaMfiesto de proteslo de los
Mvenes milaneses » refrendado per un0 cantidad de
Bru»as de personalidades y de institucienes y se re-
gistra un sinfin de manifestaciones proteste:eues en
mrios periddicos y semanarios. Nuestro semanario
« Unita Nuova » se dedica c.i pur entero al becho,
pero cade serran, sin inter/11.i., mues par
100005 00e pagina Mtegral la hacha antifranquis-
ta 1E5 (Miner° del 19 de octobre tue las fotos de los
cuatro javenes matores 1 Albert°. P001010, Arnedeo
Hortolo, Luigi Gerli y Gianfranco Pedron. que apa-
rece sonriente, les manos esposadas, rodeado de po-
licies, satisfecho de su geste,

Surgieron de Italia bombons corne Caserio y An-
giolillo, Bresel, Schirru, Lucetti y otros m. que en
su tiempo obraron a la manera de la época en ace'.
vindicative. La Hama de 1m rebeldes m reproduce

eon hormalo orgullo y forma» ya large lista los que
de mariera ostensible ofrecen su parvenir, sus vidas,
su liberted, en combeto abnegado cor derrocar las
tiranias. Y con 'sus gestos atrevidos .cuden la ma-
done del mundo y lograr las simpatias mas insospe-

Crean las condiciones de una verdadera
aliante de valores dispmstos a otra cosa que al ml-
tin e al papeleo. Mitin y papeleo que tonduero a la
modorra conformiste cuando no al destripe mutuo
en alarde mitinero... No son los rnitines recorda.-
rios los que crean las condiciones para nuev. ges-
tes. Decia Alaiz actes, que no actes...

LE COMBAT SYNDICALES=

nea, embadurnada de democracia,
rnanchada de mucosidades asfixiantes
y atotaliteriass Par doquiera se va y
Se M..

Sepamos Orienter al trabajador no
importa del pals que sea, y nada de
man. quieren UeVar a efecto los
e.rnos equivocados sera realizado.
No obtendran 1m r.Ultmies apeteci-
dos si saberaos actuer con responsa-
bilided.

Fera, Mônde esten 105 hombres de
conclencia libre y acciones huma.,
espaces de paner en pract0s lo que
el monda del arabe» reclama billet
tentera.. para su libéraciOn de ex-
plotadores y comerCiantee. pOnde
entait esas organizaciones de traballt-
dores dispu.tau a dar la batelle de-
finitiva al capdtalLsmO. al Estado, a
la religiOn, al mWtarieno?

Un vis.zo per el monda, y suie ae.
mos /a debilidad de 1m puebl., de
los obreros, de inc nombres, como si
hubiera pasedo par encima de ellos
el terror, la muerte. En toim y en
ninguno se r.piran aires de libertad.
En todos viven el acomodamiento, el
conformisme, la inhibici6n, el no
querer hacer nada, ni dejar /racer.
Este es el fruto recogido de las one-
nus, y de forma mareadisima de la
Mtima guerre mondial.

Pero min boy le esperanza de vi-
ole para el futur°. Ado quedan aigu.
nos 000m 0000 no conformistes, que tra-
bajan par el bienestar corridat. Min
boy libertarios no dominados pan el
ambiente ni por el media, que sin
apartarse de la rute de ayer y de
slempre se Megan a perder nada dosa
personalidad, de eus id.s, de su 50-
du, aunque avancen el progreso y la
ciencia modo lo que quieran, puesto
que nada en verde,' ha cembiado pa-
ra el frabajador, sometido como antes
O /as exigencias del explotador, del
capital, del Estado.

For .curo que apareme el panora-
ma politico-sociel en estos //lamentos
de conflagrationes nacionalra e in.r-
nacionales, no impide que 'marnas un
huit° de hm que alurnbra o los que
quieren ver, y ven que no todo esta
podrido ni perdido a peser de la su-
eledad politica y diplomatiea que go.
blerna a los pueblos. Que no tala es

muladar de inmundicies, ni se
venden ni se corapren Sodas las con-
ciencias, para Intranquilidad de los
que dejaron de «or hombres y se PU-
sieron el servielo del error y del en-
gado, para su medro personai.

ellué conclusiones secaran de osas
reuniones o conciliabulos 1m ex revo-
lucionarios, los nuevos rieur, los ma.
denm capitalistes que, forzosamente,
no sean para mentener la desigualdad

no vo.. al campo que por carecer
de firmeza abandonaron 7 Estos
npiojos resucitados» son /os que en ce-
sos tra.n de desacrediter a las orge-
nizaciones a que perteneeleron. Sen
estas individuos los que trabajan pan
desmerecerlas a /os ojos de propice y
extrados, y contra ellos hep que ors-
corse tenazmente, decididamen., pa-
ca que no tomen volumen sus Tenons.

Digern.,'Pn., MM ne esta sale la
opos10060 en el capitalisano, en la re.
liglan, en el Estado; este tambien
en los nuevos ricos, esa Maga de las
post...guerres.

Es en ese conglomerado de nuevos
ambiclosos donde mien generalmente
as mas terribles oposiciones. Es de
ahl que parte el espiritu de todo lo
ontrarlo a las ide.. Es desde ahl

que se las combate y las combaten
esos neoenemlgos.

No echemos en seco roto le que
diariamente tocamos, y procuremos
eliminar radicalmente de nuestros
medios, coma une enfermedad pansa.
glosa, tocla transigencia que nos nie-
gue. Pongamos Cenci00 a esta, y tu-
dos juntos demos la batelle.

No pernlitamos a nadir One deni-
gre a la C. N. T. ni Si anarquismo
on sus actos de raeldielentes.
Seemos ante todo trabajadores anar-

co-sindicalistas de la Confederacidn
Nacional del Trabajo de Espada, no
regresionistes a la mode o sin rima.
Seamos sinceros con nosotr. mismos.

MINGO

PARADER°
Alejandro Woquez pregunta con el

cornpellero Enrique CM. MereVille
(Seine-et-Oise). Escribir a esta Admi-
nistreciOn.

*. DISCOS %
Fran,» es jefe del Estado espadeg

Pur 7. Gracia de Dies.
Este debe cor el inenos gracias° de

os trioses.
Varese a saber eudi de mendias

dos es el nuis ingraciade.
A Gracia la llamaron tal sin ro-

parer en la graciosidad o et sin gra-
ctiosismo de los graciense, pers la
rotulacian de ese pueble no 000fPli,5
bien ni mal para nadie habitando
en el Inielno, en las cercanias o en
Ide lejanias.

Con la Gracia diocesana de Fran»
eo se memie en la mas profunda des-
gracia a Inc espreloles. Si el Porto-
10010".o Mata 1936 no se habia
equibocado nue., a partir de ma
fecha te Med marrer par yez pri-

Pero los curas inthmen, determi-
nondo en. Esparou la orientaeük del
Estado. El estado de Franco era de
(rance< insOlvencia, pudiende recupe-
rarlo, por ri ferro cuando sa-corde-
mer hispanos intereedieron rom Cl en
el Vatican°, raya 000050 Pontifice ra-
gote cd Dios-padre

Dole Tu Gracia a/ CaUddle
On Baja E10ar7a.

lA tituba de doté desele
De Amibe Eeafts.
Un arriteSMo que ou a2e(M.

mi Ciel
Tampoco a mi Subsuelo peu a

=bas nos sir. /a causa alterna-
mento va de rosa para anal5a.

Profieres, Putt un Aboi° Ce-
- Uq Arriba Espane, y ai hop»

bas espodeges.
Times Gracia.

-- La 00.50 a Franco, Tatane, si
1,, l'ermites.

Aqui se cortd ri dialogo y Dias pu-
Oc, uma nate 5e inbierno entre El y

I Sumo. Y la Gracia 000 000 Cl
Franco de las gr...1 desgmems,
mies, desde el Didlogo, los esporio-
es conocemos lo que sort dos mille-

nes de compatriotAs cadaveriiados
par hierro, fuego, tormeuto, doue,
uefacidu p Yamere. Desde el Engra-
ciosamiento del Caudillo (el engro-
sandenk del idem ya estaba ((eche)
se pudieron desatar rios de sangre
humana, de lagrimas de esprelo.s
doloridas, n probes bombas itatiannS

a/emarurs sobre el pellefo de nOlos
ermosos; y quemar mas de un ter-

Ao de Santander, pulaeriaar la mi-
ad dc Cell» y rie naditanos, enninfrar

Vcdencia, arrasar Reacretayo. &mer
seelanos con aguets tamarguillon.,
sembrar de poblados y ,bladores los
lormuvor barce/oneses Para que unis
avenida de grandes y nocturnas,
091105 arreara con todo para un ho-
rib. traelado 01 Mediterrdneo
A Franco, Bios y el vett podedn

onsiderarlo oramiom( Pero lo que es
O los espneoLes, el Fulano no les bard
eir haste el dia de eu majestucee

entierro.
DISCOBOLO

F. L. DE PERPIGNAN
importante con/Ge/m.

E/ teOrice del castrimo, Che Gue-
vara ha dicho que: «Todas las roc».
10010500 tenian qUe peser per un0
dosis de stern...mon.

iFs cierto? lob Mevitable?

A 'laCo'nfrreirr
Rias

e, coneeretd'inat.ien«.7'ed;e/
Staliniame al Castrisme», (Ie./Tallera
e/ compariero Jacinto Borras, el do-
mingo dia 11 de novlembre, a las
nueve y media de la madana, en el
Bar Cesagnes, pl.a del mima° non,
bre.

Con esta conferencia, la Federacidn
Local de Perpignan inaugura sus 50-
tividades culture/es de la temporale
de invierno.

F. L. DE TOURS
Esta F. L. convoca a sus afiliados

adiolaii a sdaemnbloe,a, e:_eirre t err.. 1;18.4 mi

medis de la manana. y no el dle
sumo se lubie anunciado, a causa
de celeMarse este dia an mitin de
alianza sindical en Orléans.

La asamblea se celebrare en el lu-
ger de costumbre.

belladones amistosas
AL

final de la historia grafica algunas certezas y otras tentas enor-
de Anselmo Lorenzo divulga- midades. 0001 Osa de que a nuestros
da par nuestro colege « camarades de Espar'. en 1931 enta,

noie », se afirma que el biografiado ron contra la Monerquia cuando las
q0ed6 neutre] entre la tome de po- cifras del escrutinio les mostraron,
sicien de Kropotkin, Grave, etc., en hors trot liera, qUe atmélle Iba a

favor de 1. Aliados en la guerre del ganar las elecciones
Il. y la posiel6n antiguerrerista de paso par alto esta afirmarien
Malatesta, Como .tigo de época. atrevida para ir a Io que mas, en
afirmo quo Anselmo Lorenzo, aras este moment°, me interese con.er
meditacidn dolorosa sobre los casas la exactitud de otra seguridad que el
de Kropotkin y de Joaquin Mir y comparions, Laval generosaMente

tiue1Mente aliadefilo, se de.r- te 1 « Cuando, en abril del alio prd-
mi. claramente antiguerrerista a la ximo paseda el leventerniento de 1m
rnanera de Enrique Malatesta y de generales de Argel amenand con abm
Sebastian Faure. tir el régimen exis.n. en Francia.

En cuanto al compadero Urales, los delegados del movimiento
entonces no pe56 pue hallarse tarie espartml en Paris se presenta-
apertado de la contingencia anar- mon a un /Membre del gobierno de-
((nista. Su reincorperaci. al Movi- clarando estar dispuestos luchar
miento data de le Misma época 0000000a el fascismo pidiendo ar-
que su Me Federica se e00eg5 el mas. »
mismo. La gestiàn, en el moment» aducit

do, no noria grave. Peso el firman-
compatere Gest. Level, en el te, teniendo motives para con.erla,

mimer,» 82 de n Cahiers du Socielis. la ignora del todo,
me Libertaire » .tablece polémica
que directamensd no nos afecta, Conclusidm 1 Si boy que stentor
banque en elle se roza a tode perso. historia que no sea sohae terreno
na afecta a no.tros medlos. Ges- movedizo.
tOn Level dice, a nuestro entende, J. FERRER

REVERRO se ha descubierto el
rayo de la muerte. Seguida.
mente la bomba de cobalt. Y

la de aire comprimido que hace voler
a los seres tan ligeros coma las 50-
londrinas. Ha terminado la carrera de
la muerte con /a desin.gracido del
atome, que ni los Gentille. Que one-
ran en los laboratorios son cepaces
de mollir, a eiencia cierta, /os alcan.
ces que puede tenon la exIlloMen
une bomba moderne a determinada
altura No conformee con tant° des.
cubrimiento para exterminer a la lm-
manidad, ya bastante coMPrometide,
nos han d.ayunado con otro del/clo-
se inventa para que, con muy poco
trabajo, sea ellminado de la faz de
la tierra modo soc viviente.

Tomam. al pie de la letra lo que
,sigue, de la revista «Bohemia Libre»
'del mes de septembre de 1902. Dice
asi: «VISTO Y LEIDO. Super-rnicrot
blos para arreser poblaciones ente-
ras. El laboratorio de guerra bac.rio-
16gira del Ejército americana, situa-
do en Fort Dietrich, se ha embarcado
en un nuevo proyecto: la creeel0» de
nuevm germenes tenaces de aniqui-
lar poblaciones enteras. No hop mu-
chos detalles sobre esa nueva arma
secrets, pero se tiene entendido que
ml cientificos militares esperan
lar a bacteries rapaces de resistir a
cualcuner se tient» que ouedan op.
nérseles. Estas bacteries tendre» ce»
racteristicas herediterias que las hm
Mn inmunes cualquier sustancia
actuel con la que se in.ntara des-
truirlas, De estu modo los Estad.
Unieos tendran en menm 000 00000
arma bacteriolegica mas potente que
mentes existen hasta ahorea

Mientras Lento, se dilapida el tiem-
po en conferencies del desarme, e in-
cluse se Invocan religiosismos envuel-
tos en nubes de incienso para la pan,
con resultado monetario en los cepi-
1105 de las iglesies. Inclus° los man-
da.rlos pirincipales oran
monts en en los tempaos de su devocidn,
invocando también la pas, violando
directamente las tab/es del decalogo
deI legendario Mois(s. Se le pane el
pie encline» pues, al mandamiento del
«no matera., hacienco asi ad.m las
reales escritas en el monte Sinal.

Bay que pereatarse bien de toron
se trust de un delito aLslado, sono
de la destruccidn en musa de la Hu-
manie., sin poderse cornmender
cual es el objetivo «Moi.» de los ac-

tueles dirigentes de la Socledad,
pretender ese exteminlo de Lod. Ion
seres Matent..

Y a todos .tos des:narres puestes
en practica par ana manade de /o.
cos, 9qué bacon I. pueblos? Sencllla.
mente, ni mes n1 menus que las rases,
que, voluntarlamente, entran a mon
nasillas de los mataderos en el Chi-
cago de las extensas carnicerias.

é,Existe el hombre corecien.,
caso afirmativo Orbe de dar sedan*
de vida dodo que sin su esfuerzo no
se pueden co.truir bombas, n1 ad.
erobies de /a nmerte.

R. CONE

SUSCRIPCION
PRO COMPANDROS ANCIANCM

INVALLOOS
Mes octubre - Lista IV

Suma anterior --------250 es
Berna (Suisse), NOsler Royo 50
Mry 1 Famille Royo 10 00

Parts 1 Juan hfoliner 20 00

Maribela, de ChannpelelSOn .. 10 On

Famille Marin, de nouilles .. 06 00
Francisca Vega ----------5 00
Joaquin Satué ..........5 00

050
Francisco goba . 10 00

5 OP

EN CLERMONT-FERRAND
Festival para el dia 11 de - no-

viembre, a las tees de la tarde en
punto, en la Casa del Puebla. e
Grupo Artistico pondra en .ceno,
la obre dramatica «Du.00 y se-
dor.. A continuacidn un coeur
to de variedades.

EN BERDEOS
Gran festival de VAREEDADES

Soma el domino° dia 11 de no-
vMmbre, a las tres y,medie de la
tarde, en la Sala son-Tay, orge»
nizado pue el grupo artiste» Cul-
tura Papule, con la in.rvenciOn

e prestigiosos y aplaudidos

Para invit.ion., compafiero
P. Alonso, 92, rue Lalande.

comvmçADo$
DISCO GRUPO COLECTIVO

aLos hijos del Pueblos

0A las barricadas» Existente en Evreux. Falla .0.0eDE

ALBANILERIA
. . .y

compafiere profesional en
ambrassent.NUEVA000101051, e''Despues de haber agotado /a pri- lecrIvr.t° oEscribire'b''r en ee'n'alesteEtedacclOn.«7-

mera edirign efectuada en el exil.,
NOmheirntaodl gocce.di,dioaada u,ono,,. eguguneclaiogla.i.. Ro,,..T.A.,:: AD.,011.1ITEN iSosR.AboTI.,VA(S

mos a quienes inter.° que se apre- general que no haYen P.ged. 1on
sure a efeetuar el pedido .correspon- °lems vencidoS, la halles narn la
diente, sea al Servicio de Libreria del buena marcha de las publiceelones.
COMBAT SYNDICALISTE, 29, rue A los que se hen etraSado ...kle-
Ste-Marthe o a B. Agusti, 20, rue rablemente en abonar mis anse:M.1,
Jean Jaurès. Thiais (Seine). Precio nes, pese a las reclemaciones que tee
de/ mismo, 1.100 francos.

CENTRO DE BCTUDIOS I

ah'rju'rehn'derh%osnuesnvivo7 e'pese'brUenuesC'e
ouest., de no ser correspond/d.

Pop la F. L. de Thiais.E1 secreta-
rio, A. Ramas.

Y ECONOMICOS

00000 es
debido.501101dechn. para /os envios del

extranjero que no han
0555540555d»

nu79, rue Saint-Denis. Paris, b C,onnafi ni- sam os en 15elecsotglartonofrieU'e..
CONFEELENCIAS. Sign'. do el e'- "f"r" do t'dc' , 00 qUe

551-
le

000100seatedbor,e3''-ede nirvie'm'bref,e'aerlaelse'enue: ilesolgc'ulean.vie:ind::717"Prensar.P't, qua'.
ye menas cuarto de la noehe, el es- 'i.ne.'
cri.r FERNADO VIOLERA versard José Feraâilde, "r.r...z. (B- tusobr,eeltema a Actuaueed de la erre Rh). Reeibido girl /2,50 NF. Do

acuerdo.
La conferencia siguienuo de este ci- Barldn, Maties, I300dea000. Re-

10 se celeMara e/ setado 17 de no- eibido giro 95,90 NF. -rien. pffleo
Membre, a la mima hora, y carrera haste 31-12-52.
n cergo de Manuel DE IRUJO. r'Dos semanas despuês, 0 ses el pri- tuya de0118.0-011(F06

Panama,
lledenvios en.' 7.-

mero de diciembre, ocupara la tri- ta. erreglado 10 de P.I....
buna de nuestro Centro 005160 LE
VAL. 000XE0 DE REDACCION ( .

CLASES. Las clases de franc. 'A F H Dreux 1 Envia eion onn,no, nn Inn 0,
50

"lebren di's Sem'''. del :birrEn lo otro, p.rte ablerta.martes y jueves, de siete a ocho Y
media de la noehe.

Los sabad., de sels a sie. y me-
tienen lugar las chtses del cur- DAMAS° SOLANAsillo dedicado a la tecniee de la lec-

tura y la redaccian. Con harto sentliniento este Comiti
BIBLIOTECA. La biblio.ca es. local de Alianza Sindical de Iturdeos

ablerta al piiblico todos los dies, a ha de porter en conocimiento de to:
las siete de la noehe, d., en general, el sUbito fallecimiento

de su presiden., compatero Dama.
MESA REDONDA Solsna, miembro de la U. CE T. Per»

Las JJ. LL. de Paris anomiee pe- dida sensible para cuantos con 91 con -

m. el viern. 2 de novMmbre inter- viviamos las tereas aliarteistas 05 5.0
cambio de opiniones con voz canton- de la li.racien de Itsparla y del ré-

de 5000 crparieros de la s,urgin,nlent,o,,,,,doe iila,rocleasienatrabladenoz»

Neer y artuar la C. N. T, en un mv, El extinto cornpafiero Dardaso 04-
00501e retorno o Espoda. lana fue en todo rnamento dentro del

C. de A, O. un incansable antriador
REGIONAL DEL CENTRO para cuantos compartamos las labo-

EN EL EXILIO rob conjuntas de Mien. U. G. T. -
Pone en conociraiento de todos los C. N. T. y vivo ejeMplo de constan-

compaileros afiliados a la misma, que Ma de Incha,
per cama de enfermedad acaecida ai Recibein sus familiares, ambres y

seeretario, mode correspon. compati.et el t.timonlo de nuestras
dencia debe ser dirigida a L. Cree- Mas SeRtidas condolencias.
po, 24, rue Sainte Marthe, Paris (X). PM. el Comité local de A. 5.

EZ Condt9. Seretario, M. marques.

NecrolégIea

Para contrarrestar" las rnanisfestaciones popu-
lares antifranquistas de Italie, el Gobierno de El
Pardo orden6 para el 23 de octobre prOximo pa-
sado el montaje en Madrid de una manifestacien
estudiantil 'espontânea-.

En total, dos rnil empleados del régimen con
dos mil ochocientas banderas.

Ihs mentos de destruccién



ABONNEBENTs 1 AN
Version française .... 5 NO.
version 000- espagnole 20 NF.

dadrion et MM...Marion
Raymond FAUCF1019

39, rue de la TOUT d'Auvergne
Parts (9) 3724-37 Paris
et et r. Ste-Marthe, Paris (10)

tél. BOT 2202

Primeramente ponemos en te-
le de juieio que estes blvenes
compefier05 hayan delinquido se-
para expresian del Consejo de
guerre. Seguidamente nos eu.,
pie etribuir a/ tribunal militer
exceso de eelo o de tarer auto-
Merlo. Bay une desproporelôn
colosal entre las condenas y los
delitos adueldos.

Luego de estallar /os actrice
tes el people parte de la Dire.
clou General de Segnridad ma-
nifesté Quiers° de. explosiones
sin importancia, este es, de pe-
tardes destinades o produeir
a/erm a. Entonnes, terrorismo
simbélieo, proteste ruidosa con-
tra nu regimen que los espano-
les saison, liera que no aprue-
ban. QUienes coMearon explosi-
vos ineruentos al pie de edifi-
dos oficiales no hieieron mes
dao anterpretar el sentir cuti-
franquiste de /a poldeenin repa-
rlas/a; y el tribunal castrense, al
coud.er tan excesivemente a
un. muelsachos libertarios es-
cogidos per la ponde, obedeciô
a un sentiraient° de venganza o
de adhesién suai.. a Fran.
sohis que a la obligecion de de-
Crues de un orden mya legali-
dad esti en entredicho.

28 ados de encierro total con-
tra aria perSona que s posible-
mente pore no n segUramente »
colts00 en retarde con fines poli-
liens y no de agresMn contra na-
die, es une barbaridad, une ani-
malided juridica que ...Ir.
jueCes no agit con euando un ca-
pitan Barrera asesina a una po-
bre nieretriz en /a celle Eseudi-
Bers de Barcelona o da muette
BevoSe a Un Castre Cirons en
el Retire de Madrid. 28 alios de
encierro total, totalitario, se de-
ternrinan Boy contra un racer-
tarie eiVi/ para que no se die
que el tribunal franquiste baya
aplicado radeau perpetua contra
un chaval que no ha asemnado
nt Siquiera lesionado a nad.
1.4 ii jatattrie que a esos juris-
eo,nsultos de euartel les menden
hacer serre aceptable corn° cari-

Justicia totalitaria en
LEIDO EN LA PRENSA ESPANOLA DEL 21-10-62

t, Consejo de garera contra autores de actividades subversives.
r Entre los eneausados, el evtudiante implicado en la coloca-
- eién de un exp/osivo en el Valle de los Cables

Madrid, 20. En la mafiana de hoy, sabado, se ha viSto
la Causa centra Francisco Sanchez Ruano, Ricardo Metola

-Amat, Helios Salas Martin, Alejandro Matou Calvo, Anto-
nio Astigarraga de la Puera, Francisca Roman Agnellera,
Nicolas Lecin Estella, José Martinez Rodrigglez, Rafael Asen-
jo BaranCo, Lucio de la Nava, Hernandez y Eugenio Corde-
ro Regis.

ro dia causa ha inveStigado 100 actividades de la organizacidn
clandestine de las « Juventudes Libertarias o (antigUa FAI),
que Se relacionabo. con el exterior y tonie, bases en Paris
y Toulouse (Francia), desde donde enviaba enlaces portado-
ers de Consignas para producir disturbios en el interior y
distribilir propaganda clandestin.

Los procesa.dos participaron en actividades de la orga.ni-
gaCién libertaria, y entre ellos se encuentran cuatro Para,
eaidistas licenciados que, en connivencia con otron eiemen-

O ton, Se proponian apoderarse en vuelo y a man° armada de
ieeu avion de pasajeros de las Lineas Adoras « Iberia ». Sen-
chez Ruano, estudiante de Ciencias Politicas, aparece
plica.do en la colocacien de un artefaCto explosivo en el Ya-

k' Ile de los Genk., traido a Esparia por Un grime extranjerer.
tg El fiscal calificb les hochas corne integrantea de un delito

'équiperaito al de 'rebelle/1, previsto en el decreto de 21 de
,septiembre de 1961, y solicine penas de treinta abus de ce-

;, 'Slusien para Francisco Sanchez Rua.no; «chu anos de psi-
% Sien para Lucio de la Nova y Eugenio Corder° y deme alios

un dia de reclusinn para coda uno de los restantes pro-
5' .Cesados.
O Defensor de todos los procesados ha sido don Rafael Pa-

zos'Elanco, mg/rendante de intervendôrs del Aire y abogado
e . del Colegio de Madrid. g

ro El Consejo de guerra For sentencia, que no sera firme
haste tanto o apruebe la autoridad coMpetente, ha im-
puesto a Francisco Sanchez Rua.no la pena de 28 ados de
reclusinn y..a los dem.as encartedos penas de sels y doce ados

cetera si no entraslare tan tris-
tes consecuencias.

A nosotros no nos extrada la
conducla de los galoneados de
nuestro pais dispuesto a consu-
mer enormidades per el estilo.
Son hombres de mange large y
mente estrecha, y aquélla hay
que cubrirsela eon galones des-
de los endos hasta las charrete-
ras. Son tipos ostentosos euyo
sellent° peehero hay que Ilenar
non °harassa honorifiea y rente-
Me, comtes que hay vanidades,
viems y necesidades hogardies
que satisfacer. Le que nos ohms,
grandemente y desagradablemen-
te, es que la Prensa extranjera
pueda relatas tales enormidades
juridieas con una frialdad polo-
nérdica, sin comentario sobre la
enorme disparidad que existe en-
tre el de/ito y la correceida que
se impone al delineuente recoin.
te, pero exageradamente coude-
nado. Mes de une, ve. Ormes vis-
ta cime en e/ extranjero a un
asesino de su madre se le ronde-
eau einco ados de reelusi(en
después de ampradas las cir-
eunstancias atenuantes. Sin em-
bargo, los exeesos de la justiela
franquiste a las Agendas y a
los diarios exteriores no les ms-
gieren ninguna reflexiiin
eue.- Si Espana es ans, que los
espafioles se la pasen pareeen
decirse.

Espefirs es un pais europeo y
coma lai adscrito u la Civiliza-
eilou 200Cr innumeros sigl.; en
consecueneia, en Esparia debe con-
currir /a justicia con aceptaeién
de atenuantes, en el rase de boy
el nuisit de /ibertad, antifascis-
te, apreciable en /os supuestos
delineuentes; la ausencia de sor-
dide. (proverbe personal en de-
trhnento o neligro del sernejan-
te) y la resultancia merdent, del
de/ito, puesto que M sustancia-
chin de éste se redue° a unes
naredes chamuscadas. Y rote,
tan fütil, tan baladi, que en el
extranjero se absuelve o repri-
me mn penas ligeras, en la Es-
pane mussolinesca, hitleriana y

Unas pregunias incontestadas
' J'or qué las autoridades franquistes instalaron

"Urbanizaciones- en los cauces de las rieras de
Palau, Las Arenas y de Rubi? Per gué vendieron
esos terrenos a familias andaluzas, murcianas y
-castellanas, hep diezmadas par las riadas?.

spaila

franquiste Ise senciona . cou
28, 12 y 6 anos de presidio:

Ade.ao qu.le le sigssiente per
ventiler t la validez del ferro de
guerre para jmgar delitos civi-
les; la inexisitencia preetica de
la defensa de los PreeeSados,
asistidm per un defensor oblige-
damente favorable al regimen o,
en todo caso, ineapacito.do para
produeirse libremente ante el
Caere de guerre; la nula publici-
dad dada al proceso cor las au-
toridades, que par su coodician
de totalitaries prescinden de en-
Serer a la eindadanla antes del
juleio consumado, con le essai
eonsiguen evitar morinuentos de
opinions onuestos a le consuma-
ci. de graves injusticias de or-
den gubernamental, policial y
juridieo.

Nunca la iusticia histérice ha
podido representar a los hem-
bers libres. Siempre la justieia
de los hombres de Mas° o de par-
tido queda fuera del ambito de
la justiela humaniste. La ley es-
crita no es la ley naturel de los
hombres voluntadamente mode-
dos en colectiv(dad iguallteria.

!Cr% 1=iat
ha sida abrumada y esearneeide
eomo ahore en Es...., ante la
indifereneia, de un mundo que
se proclame libre p y asiste a
Franco.

Espaiut AL DIA
MAS GOMPANEROS CONDE-

NADOS

ret N C E Mvenes libertarios
4{11,1 han sido juzgadm con-

denados en Madrid a pe-
na, diverses. » (De /os periedicos).

Sobre este particular cube rote-
nes )

Que esos once Mvenes son corn-
pletamente inocentes del delito que
se les imputa. 1,0 calific.iOn que
se les aplica se exaltes. solanente
par In neeesidad que nene el régi-
men de eubrir apariencias, del
misino modo que trataban de eu/un-
ies los regimenes imperan.s en Eu-
rob durante la ocupmien alemana,
roldicando de « bandidos » los re-
sistentes.

Quo la condena impuesta a esos
coco jevenes es par « dellto » de
asociacien. El comuni.do que han
hecto circuler las agencias asi lo re-
conoce de forma implicite, cuando
pone en boca del anosmie defensor
« que no es cierto que trataran de
oonstituir céhilas de I. Juventudes
Libertarias ». Lo 000010015l00 que
ese ers uno de /os delitos mayorm,
de los que se les acusaba.

Que 100 hOchai Pos 10e q e boy se
rondena a 11 jevenm libertarios fue-
ron imputadm a los comunistas
en un mmunicado oficial del Miels-
terio del interior.

Es curioso que por una vez los se,
vloios franquistes delco de hacer
propagande commis., pero reco-
nezca. que los amarnienses del ré-
girnen han mentido en esta ocasien
dos veces, Y no a la imagen del poe-
ma de Machado, sise integra/mente
en ambas mastones une diciendo
que los acusados cran oomunistas,
t lipM 1 hh d/ q

CRO/VICA EXPRÈS

Aquéllos
no perdonan

pASO
bastante miseria antes

de colocarse en un modeSto
hotel de guarda de noChe.

Antes estuvo de cajero en Un
bar y primero que torils se cm-
pies de vigilante nocturno en un
almacén, teniendo que someter-
se a tratamiento por haber esta-

mordido de una rata.
Sa.caba bien la vida y ho

ba a citerne de rey cuando 11eg6
para la Argelia 10 que todos Sa-
oemos.

Marcial Morales ejerciô un
cargo de responsa.bilida.d en Car-
tagena en el tronscUrso de la
guerre de Espar.. Aunque de di-
ferentes opinienes, &Mos ami-
g., unidos por la miseria co-
mün.

MenoS anos que yo tiene,
cUanto a alifafes, par ahl anda-
mos, de Caracter reumatiCo loi
suyos y bronqulticos los miOS.

Dos veces que solicird la en-
tra.da en Esparia, lue para d.
sof ione.

Ocurre lo de Argelia y, temien-
do por su vida en Oran, va y se
moto de cualquier manera en un
barco y se planta en ValenCla.
d=)or que en Valencia y no en
Francia?

Por tener familia en Espalia

yp '1'olawrigetrleearFa-eelan:
turas, por ester artritko, par ser
un caoharro viejo.

No soy un detractor de la fa-
mille, pero mi le en la farnllia
cuando se este a bofeteo corn°
Marcial Morales, es escale.

Mas su CaSO no es éste, su eu.
00 era de SOspesar su respon.-
bi/idad, en que para Franco y
Faliinge se eSte sieMpre en 1936-
39 respecto de nosotroS.

Mal veo a Morales, franca-
mente. 1.0 Mejor que ocurrirle
puede es que le echen une car-
ga 'de ados de presIdlo con cuyo
polo nO pOdrb dada su edad y
sus condiciones filleul.

Un acte de irreflexién.
Un diSparate craso.
Una aberraciOn peligrosa..
El mismo se ha inetido en la

/soca de/ lobo.
Soierie le deseo PUEDE

son inocentes. As) m escribe la his-
toria.

UN CAMALEON ACREDITADO;
LA IGLESIA

La Iglesta va cambiando Ce pose
tura respecto al roginien franquiste
O pesos acelerados. No sala lue el
cardenal Montan quien tome polo.
cloucuando el proceso 11 101 Ores
jevenes de Barcelona, sine varios
otros preladao lu/llanos. raI aotitud
cabe atribuirla

A la vieja tactica de la IgIesia de
ir disociandose de los regimenes que,
aunque se hayan Mstaurado y des-
arrollado tujo su protenclOn, mn-
prende que van hada el ocaso y que
se halles perdidos. Es normal, pues,
que en el caso del franquismo la
Iglesia juegue ahora a la oposiciOn.

A las presiones que sobre ella se
ejercen en mal sentido. La nmnifes-
taciOn de los estudiantes roman»,
honte a la embajada de Espalia y
luego ante el Concilie, se inscriben
en ma trayectoria. Otros aconteci-
mientos igualmente. Pese a todo, la

deria
es min el mes firme puntal

rêgimen. habeâ de sen tent-

den de la existencia del Poder fran-
quiste.

DESPERTAR TARDIO
line reurnem de unos mil delegados

sindiceles celebrada en Madrid halo
In presidencia de Sol. Ruiz, ha acon-
dodo solicitar el aumento de los sa-
larlos de base en mes de un ciel por
Men. Los delegados, segün el cornu-
nicado, reclaman un reparte mus
Multativo de la rente nacional y
una politica orientai. hada /a Ce-

t' dl " Id vid Re 1

410!IIMM

Italie antifranquista
y el rapt° de frlilàn

p ARA nad), es un secret° que el sector P0000'
minante en el campo polit.> italiano es de
signo e influenc. vaticanista. Peso esta in-

fluencia vatironista se halle en apartencia
cade en exPresien contradictoria. En el terreno
chcal, considerado hop como factor indisPenronle
para la regulaenn de ctertas normes econermicas en
los penses del capitalisme liberal, los demo-cristienos
se situan a la avares,u de las reivindlcaciones obre-
ras mlarios y un trato moral m. elevado. Forman
cuerpo con la fracciOn de lm «industriales mien-
0000000 y los apatrones comprensivm» de las aree-
lidades obreras», 501 oantbio, la iglesia se mantiene
ferozmente retrograda y contrela eficamnenis es-
cuelas, propagande y direcciOn ampiritual» en los
dominios mas popu/arizados, como son: la prensa,
la radio, el aine, el teatro, los museos, todos los
lugares de acceso miblico donde puede moldearse
opinien p mentalided.

La infidencia de la Iglesia es tal que poco, mur
poom ciudadanos, escapan al control bautismal ni
al sacrement. case/nient°. Fs sabido que los cama-
nistas italianos cumplen todos los ritos y se some-
ton a todas las precti.s de la IglesLa bajo la
comprensIve anuencia del Partir.. Desde el coti-
sante oscura al militante Probe,. cerne Meninro
procaz 0 bullanguero, rodes pesan pue el atrio y
prestan piettesia al cura. Conmido es el caso Ma-
tante reciente de una pareja que se oase civilmente
y recharo el parabién del cura. HMo musacidn de
hesello en el pillait° y derivada de ella boycot al
comeroio que la pare> regenteaba. Proses] de la
pareja contra el cura. Cierre del comercie. Termine
en tragedia. Enfermaron de Premulimien les 000-

0I00rci5000. Finalmente hubleron de aban-
donar el pals-

gm el prmcento gubernarnental hacen figura de
erenovadores» a la yes que fmnan lo que landier,0
son realisaciones efeetiv.. Se hallan hoy abocados
O la nacionalizacien de las ramas eléotricas, 5000s-
dm por la rocesided de cumplir el plan de revalo-
rizacien del meezogiorno». Pero se abocan a la
tarea con escasa convinclen. nO italiano medio 00.
montesocarronamente e/ case diciendo que por pre-
cauenn ha oomprado une lampera de petrôleo. En
mens0 a nacionalizecien le basta con el ejemplo
de los ferrmarriles, cade yes mus decropitos y defi-
citarlos por insolvencia y mal servicio. Sea le que
fuese es probado que lm diferentes partidos que
intervienen en la politica italiana hacen figura de
comparse ante el todopoderme Vaticane.

A peser de los imponderables que se destacan en
el escenario de la vida politica y social Italian°,
nonce, ha cesado alli uns manifiesta oPOahOlOO cen-
tra el franquismo. Puede imaginasse lo que suPane
O cuesta une acclen protestataria que puede cati-
ficarse de permanente en un pais y en un ambiente
coma el que hemos descrito a «grosso modo», sin
habernos serer,00 aün a las actividades de las fuer-
zas represivm que fundamenten 50 funcien en una
legislecien social establecida roc el régime» mus.
liniano, man en vigor en sus aspectos esenciales.

nos hemos referido ternpoco a los persistentes
grupos fascistes o aneo-faseistaro que cannian de
//moere abierta en Roma y en las principales re-
giones de UMM, que tienen locales ablertos, Organes
de publicidad y que de tente en tenta realizan actes
preoursores de Io que podria ser su ttrevencha, si
lograran reingresar victoriosos en la escene po-
litica.

In aplicacien de une politica Mara,
decidida y bien definida par el plan
de desersollo, el cool m estrella con-
tra los obs./cules instltucionales y
estructuralm, contra los grulim de
presien y de intereses, contra los psi-
vilegios adquirldos y contra la fuer-
za de Merci.

He aqui, en los extractos de la no-
ta transcrita, rade 051 poenia. Un

sindicalisrao » vertical del que m
jefe supremo Franco que Se desen-
vuelve desele hace veintita.ntos atma
en un Este° que se califiro de « na-
cionalsindicalista », nos sale allosa
con los obsteculos institucionales y
estructurales, cou los que Sulmien
las Mersas de ineroia, etc., etc. El
hecho es tan singular que no robe
uno Mann tomarselo, en chlinga 0 en
0m 000.

Si nos lo tomarnos 055 serio habre-
mos de pensas que ose cmmicado
del sindicalismo vertical, inspirado
per el gobierno y dictado par un mi-
nistre, debe .nder a ofreur une
pruebe de que e/ rogimen se lobera.
non y de que hay libertad de culer.
0100. Tal ponde soc la intenclôn. No
hay que perdes de vista, sin embar-
go, que el sentldo del comunicado en
sr na hace mas que paner en le Pi-
m. le institucionalldad, la mtruc-
tura, la coMextura y la exis.ncta
del propio régime. Eso sela normal
dicho per la oposionn Pero irai.°
puede un regirnen condenasse a si
mismo sin que, autornaticamente,
deje la plage vacante°

Tampaco boy que perder de vista
que osa reclaineolem de aumento de
salmios en un cien par cien, si bien
Mode a ir estimulando esperanzas en
los trabajadore, con la proraesa de
ejoras en su nivel de vida, none en

'd cl a ' port ble e la 1

ser(a a la que actualmente °sten su,
midos los trabajadores y cmlo enor-
me es la injustieie que con ellos so-
meOc el régime.

De cualquier modo, en torno a es-
te proldema se abre un interrogen-
t° : «Que se proponen con mou nota
los capitostes del sindlcalismo verti-
cal y hacia Mende se dirige lare ?

AQUELLA DEFUNCION
MISTERIOSA

Se robe que Arias Salgado murto
noce despuês de haber sida desnssei-
do de su cargo de ministro. De lo
que no se ha cliche nada es de las
particularidades que rodean al mi.
teste de su muerte. A este respecto.
existen dos versiones, Una :500 10
suicide ante el bec., de que, al ver-
se formel° de hacer la transferemia
de funciones y Poderm, no Paine /un
tificar et emplm de denlos de mil/s
nos de pesetas. Otra que Franco
le nombre, a fin de desagraviarlo de
oc exelusibn del Gobierno, para una
representacien oncial cerce del Vs.
010000y éste lo rosusd Como cense-
cuencia, el inclito Arias mono del
bore1000r IcOOlOs000flont Los que os
pareican.

Gregorio Quintana
No ...me, no pasa sema00 slu que apurez00 tin

manilles., une nota politica incitadora, une confm
rencia local en no importa que rinmin del pain
un miaou puhlico de importencia, une manifmtacian
cca,101eje,re afregruntepoa, udne u.nco,,nsoulailrg.onizo.cieômnliadjeaduna

nota, un cartel mural o une octaville, uns deolara-

tido, de une personalidad artistiro, literaria, politi-
ca... Une expresten, en fin, de la ansiedsd
fasciste latente CR el noir00 de los Mlianos con.
Mentes de Io que significe el peligro de la persis-
tende de regimenes como el de Salazar, aTanco o
similares.

La propagande pablica antifasciste anttfranqUis-
ta en el case ha logrado amer las voluntedm y
le intervencian de sodas los partidos progresistas
haste el extremo de que en diverses ocasiones se
han lanzado manifiestm comm. u se Mn 0e1e-

5000e mitines con la intervencien de socialistes,
anarquistas y comurdstas inclus. La interveneitm
de commistas provo., disensiones y reservas. Hemos
citado la de Giovanna Berneri en su tore. Pero
es lai el afan que despiesta en los itahanos el deseo
de obrar contre m franquisme que no cocas veces
surgen mantfmtaciones espontâneas 001501 sou ante
casos concretos aptes al desarrollo de une sampans
de propagande püblica.

Lm libres sobre la revolucten y la guerre ee
conmen en Italie ediciones repetidas. Muchos

de elles han dodo luger a gelémicas egembadas y
partidistas. Los somoistosienllanm particiParon corne
aliados de FraRCO. pero Ios 110010m antifascistes
por aquel ttempo exilados o fugltivos in.rvinieson
decidamente en las colt/naias libertarias como la
Darruti y la Asad00 o en las Brigades Internacio-
nal°, Las tierras de Espar./ quedaron abundan.-
men00 regadas con songer de italianos. Es esta une
de las razonm que mantiene en Italie el problema
esparlol en un plano de actualidad permanente Y
corno un motivo de actuacien Mil a la propagande
de partidos opuestos.
POSIGION ACTIVA DE LOS ANARQUISTAS

ITALIANOS
De todm los sectores antifranquistas se destma la

actividad de los anarquistas italianos per su eficacia
y por su originelidad. Las publicacionm dedican am-
pho espacio en coda rognerO, aportando siempre nue-
vos dates y noticias sobre la situacien en lesparia y
nuevas iniciativas en cuanto la manera de comba-
t, al franquismo.

iQuien puede °Midas la acendrada voluntad y el
musitado coraje de Di Luissi, actuel viejecito hoy dt-

fisicamente agotado non las penurias 0000000.
0105. que por dos veces 101e006 colocar 00 inofensivo
peso estruendoso petardo en la embajada franquiste
00 0000101 Acababa de salir de la circe/ cuando en-
sayb su primer intente Se hubiera podido st/PMer
que se heeta detener adrede, en posesien del explo-
sive, con el premeditado objeto de que la prensa, leur-
guesa o de partido se ocupara del problema espalier

Y obi ocurrie en efeoto con motive del atentado al
consulado de Genova, en el que p00010 00000 tres
venes que cmno De LMish estimaban que el medio
me, directe de recordas la enta/Men espagola a Mer-
. optidén pedilica prontameme olvidectiza era la de
realizar un acto espectacular de ese orden. Mancmo,
Busice y Di Lucchi afrontaron el tribune No 05.
00000 Soliclartos entre si declararon el porqué de su
acto. El proceso tuvo luger en dos tienapos ) jun.
noviembre de 1950. Fueron absueltos en raron a los
motivos morales de/ acte connetido.

Recientemente en Ginebra tuvo lugar un proceso
provocado por razones Mentiras. Tampoco huyeron
los Mvenes miens del aMntado al conrolado espa-

(Ter.oa en le prigina 3.1

EIL 9 DE NOVIEMBRE A LAs OCHO
Y MEDIA DE LA NOCHE

GALA .ANUAL DE

,<(ge monde
Itbertaire

en el Palais de la Mutualité
Con la inaumemidn de la tempo-

rads parisina de

LEO FERRE
el cual cent.. en obsequio de la
oncurrencia, 05 canciones que W.

ma/rente ha rompues..
Cote 1000000 el orden del Progra-

ma las figuras tan resaltantes en el
mundo del arte franc., Simone

HOBILLON, Ricot BARRIER, Matr-
ice MORGUES, C/airette MAT, un

Mine. Acrobatie° de gram Tema y
/idem,. la &leo00 ballerine espagola
CHARO MORALES, y. nuevament,
el celebrado cumin° cômico-vocal

Les Garçons de la Rue
Lomlidades e 5 NF en ONT, 24,

rue ste-Marthe, paris (10) y en la
Librairie Publim, 3, rue Ternam,
Paris Ill).

Invitacidn cordial a los mmpagre-
(Informacien Coq T.) I ros espar/oies.

La Italie de Mussolini estuvo con Franco. El
pueblo italiano de hop esté con la Espaiia antifran2
quista a juzgar por sus numerosas, nutridas y ente-
siestes manifestaciones.

La prensa franquiste acusa el golpe ocupàndose

de elles coda dia.

Cuba - URSS - USA, Berlin Este-Oeste, China - lndia,
OTROS TANTOS AVISPEROS DE GUERRA

e-Y. es esta la tranquilidad que los Estados «modernos» ofrecen a los pueblos?
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Espafia al di
NO TODO SON VENTAJAS

g« LOS
medios econômicc, espa-

.fiole3 consideran que la ea-
rencia de obreros especiall-

endos constituye el problema mes
grave que encontrera M economia es-
Pendia franco al lanzamiento del
Plan de Deserrollo. Sobre un total
de 400.000 obreros espanoles acte,
mente en el extranjero, mas de
100.000 son obreros especialhados. En
1961 los traspasos financieros efec-
tuees per esos °Mer. alcanzaron
Ils millones de dfflares y mi 1952 se
elevaren a 200.000.000 dfflares. Diver-
sm economistas sugieren de seguir
ejemplo .de Relia. »

Estot no dudan en recornendar
una inflaclan moderada y Conte vibra
con un alza de salerlm que perme-
d, no solamente frenar la ernigta-
ri. (las solides hacia Alemania del
nette se suceden a un ritmo de 800
a 1.000 obreros par semana) sine re-
capeyer tembién esm obreros. file ca-
ve contrarin la falta de mano ffle
obra especielizada podria convertirse
en un obstaculo &fiai de sUPee.»
para la creacien de nuevas

e

Las oleedas emigratorias se Pr
guen y sus centres de reclutamie
son los propios sindicatne dé la

Exporta.Oo humana que ProdOoe
pingües g.anclas en divisas.

Per otro lado, la contrapartida de
este negocio humeno carencia de
obrer. especialisadas MM...m-
ales a las necesidades y d.arrollo
dustrial.

En resiunen, paliativos, recursos de
dodos° Mfflo que evidencian la 'mie-
n, absoluta de la economla fran-
quiste, que si no ha tenido na une
caida tan vertical como su fam.o
sindicalismo verticalista es gracias al
ungüento de dfflares del Tlo Sam Y
de la no menas democratica Europa
que, a Caves de sus financiamientos
e inversiones en La industrie esp.a-
la favorece su s.tenimiefflo y des-
urane. con lo cuM la economia es-
patiola esta mas y mes Mpotecada al
extranjero.

« Une reciente modificacice del
acuerdo hispeno-sulao sobre el reclu-
tem1ento de mana de obra en Espa-
ha hua mas dificil, casi impomble,
el empleo de trebajadoree espanoles
entrados en Soive como turistas. »

Y Omo no! eAceso iban a per.-
tir que se loto despisten » de su mo-
nopello de exporta.. humana,
mentes uneque merman las ganancias de
su trafic°,

MERCADO COMUN

« Espana y Portugal ; Paises can-
didatos a la asociacidn. Examen por
los a Science el cuis° del primer
trimestre de 1965. »
- Y bien, ese consumera una vez
mes el ingreso de Espaila en un or-
ga.nismo internacional, eAsistiremae
a un nuevo proceso de allier Ion po-
litica social dentro y encra de Eaue_
na en tarent este problerna? Ho
aqui un interrogante que debiera
contribuir despejar en decidida ac-
ci. a faner del pmblo espanol y en
detrimento del réglmen franquiste,
las sindicales, las alianzas y enter>
tes, representantes del close.er tindi-
calismo ibero y mondial.

El gobie.° francle ce dia a las exi-
pennies bretones... eVoluntariamen,
te? No; bobo one razOn mayor

'fuern incontestable del siffler. de
.accien direct' y el temor de que el

. se extendiera como manche de aceite.

CuAlIggelo emitorettleab
Mcabsom mondial que hene la la-
lama de la produccuM en sus ma-
n.?
PROYECTO 'DE TL1NEW:EN EL ES-

TRECII0 DE GIBRALTAR

- Es un proyecto a largo plaao, pues-
. que le iclea de la creeciOn. de un
terne] en e/ Efflrecho de Gibraltar da-
ta de 35 ahat y los ,rimeros -crédifos
de estudio fuerue. acordados por el
gobie.° espanol en 1920.'

Las modalidades del proyecto
nel-puente-tubo flonnte) hari... de
esta abat algo excepcional, conegitu-
Venda uno de los aspectos mes ren-
ditivos el aprovechennento y condi>
.ren hase Europa del las nature/
del Sahara.

CONFEDERATION NATIONALE DI/ TRAVAIL
39, rue de h Tour d'Auvergne, Paris (91

TELEPHONE: TRUdaine 78-64
PERMANENCE Au tiède, tous les jours, sauf dimanche et lundi

de 14 h 18 heures.

Tresorier eonfederal : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 - C.C.P. 18.313-88, Paris

Rédaction. Administration et Trésorerie du
tt COMBAT SYNDICAL/STE n Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne. PARIS (9.) - C.C.P. 3724-37, Paris

DEUXIENIE UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEM ES IIIM_ANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assembler genera/e le ter dimanche de chaque mois, à 10 hem

es, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

51X100] (E UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 2I heures, au Secrétariat, 1
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguilie
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à 18 h., eu.

Continental Bar
Adresser toute correSpondanCe a 1 Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIÈME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monnet, Lille
PerManence tous les samedis de 19 b 20 h 30

Assemblée générale le Mme samedi de chaque mois, a 18 heUreS

DIX-SEPTIÈME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous /es samedis de 17 à 19 heures, et tons tes
dimanches de /0 à 12 heures, à la rue SU.Yean, 1M 40, LYON (32

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 heures

l'Amicale Michelet, -41, rue des Passementiers ,Saint-Etienne.
Correspondance à A. Pelant, 20, rue Edgar Quinet, Salai-

Files ne.

DIX-NEUVIÈME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis e samedis, de 18 is 20 heures, au
siège (sal/es 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

e La tumba de tee vinerons ana carge 1.oportable. Sus c./laques
no esta Ce, e/ cementerio, e pedernnuentot molestan e irritan de
sinzo en el cora.. de los moos.» forma ta] que' les

ddeseannolcoonatinnnud%t.;°7°. cijnene rrenv'qYuilos gc.ando de la

d,'
sin quebraderos de cabeza de

no, cuande los erbol. elnpiesanN "Mc dia' PI.McMl° .ina., sq, ale Penn. Pre.u-E
a desnudarse de haras y la can, Coma argumentaman de lo que de-m« va perchendo colorfflo, cubierto

cielo de un coter gris; plomizo, la Ornes re.orrra.,...n---7.,a-
dec"idad Pa'ar P'r mambesta de que queqi-alrededores de un cernent... Nps
el>eq7., ae',,a,,M°,0.,..,,e,-,,Yr,r,-..2,,ueee,je_'--.000,241,,e- visita.° a los rnuertos. Pero, baste

cmi,uno que' sena/0m. a titulo delos difflintos
Me Mien:a.'« une e'). ,En., cierto- luger de Espana vive

rune familia compuesta del merls.-Cuesta mucho internacionalizar las y tee, palid.s de y de Descono- _,,vejecio quises prematuramentecen Ineyeria fflé loalmpiends eInuodan,r,
ideario de los grendee Mnsàd,M,:r de einia de la familia era de meslos precuràores de un monda rne10, cruel que Imaginerse pueda. ffleorganiaado. donde la libertad se. et- me,,,,n de lo que ellos no querlah.rantia de pas y bienester para tad. Por cama pan anise un dura jeren
los nombres. detras de la puerm. Coanda se Ove.

Y, sin embargo, la absurclidea, le main al sol y pelle lo traeledasen
rutina. la geamprienia, se dejan Inc. la sombra y viceversa ,la nacian 007
tir por doquier. giêndole por un bravo y arrastran-

Loc ambles Inc multitudes de ta' dole con. a un goinepo. Los met.,
dos los palme, conducidoe per fel.es los i.ultos, men diarira lapin el pee
creencias offline. 0 rffligiones, hen bre e indefenso viejo Y. luego -que
adquirido unos habitas dificiles de morio, cuando nada, necesitaba, ré-
carre... Con el transcurso de/ dem- peaeuenn vo. d,, nnfeiso]raqtl», loi
po han hecho cuerpo en el cereno lamentos, el liantn escandallzebe
y en la conciencia de les individlene ioda el pueblo. Sin ohndarse en lo
de tal forma, que ee preciso tener sucesivo de visite, el dia de c.tuni-
gran fureta de voluntad, de convie- ber, la humilde sepulture del 050
visa, para poderse desembarezar de flic tan desdicnado.
elles. Para 'eumplir con este cita. no 'se

Tal es el hecho o la idea de rendir reparan- sacrificios Se ha.cen toda
tribu. a los muertos. Y el que esta étage de desplesatinentos. rosse ne-
no cree, ni practica aderaelen algu- nen en 'euenta 1. kilametroe a reco-
na, es Considerado, per inc que si- MXm. Ld que cuenta cs Ilegar a tiem-
guen semejante costumbre, 0050 011 po. ame en el cementerio el dia se-
ser raie, sin sentiraient°, complete- naMdo.
mente d.humanizado. dIrlo eleree regaello Pagan las Bo.-

En la prectice de esm rllo, como cela otros adorer» que pondràn so-
en la de tantre otros de los qUe mis- Ire /a tumba defflinada, dace, treinta,
ter, hay quienes lo huera de berna rIre veces mes rares que cuelquier
fe, llevados de impulsss nobles y sin- Otro dia del etto.
ceros. Ello no cuita el que on buen Y no es selo raanera dc obrer ésta
porcentaje de los que aCosteMbean a de gente ignorante. También la ha,
rendir culto 5 los Muertes lo hagan cru qulenes son bien cultes, que sa-

yd,]Semolee. per m,o 0,- ben lo inuti/ Inc recolla tocla cuan.
omise, oor vanumd, realicen en este sentido. Hasts el

POr folie de alirnentacien adecua- mismo Estado, después de orgenbar
On, par carencia de medicarnentos la guerse, de obliger a la juventud
necesari., por recibir males tratos, trabajadore e ir al metaderq, a dar
por abandon° familier. han perectdo la vida en defe.a de los intereses
moches persanes capitalistes, salon tan rnonstruosa

osque, estai:1, an.vidu ...Xestrando deuda de sangre erigiendo un mono-
Penosas einermedad. o exceso de mente' en .-determinatio lugar a la me.
anos resultan, para ciel,» elemen- motta de los caidre en el corribate.
ios .0e,lac urqoucan rsle riOO. Dand.e par satisfechoe cuendo, trac

ceremonia ab.tumbrada, deposl-
Mn en tan « sagrado luger », 1m ra-
me-de fflores a les victimes eue fflloe
tSOleres

Tambiên ha mrvido de j.tifica-
ci., en ciertes cases, visiter el si-
lencioso sepulcro de un familier para
darse cita con. persona de su agrado.
. Mode al cernefflerio la viuda, Ires-
ne y .1.ana. aparentando loucha pe-
na, pero leventando los nias y len-
zando, por debajo del velo que la ca-
bre, disimuladnn solo ces al seere
enutado que espia todos sus naevi.
mientos.
Es aceptable el guardar el maxime

respeto a los que ya no existen. Te-
ner el recuerdo de los seres queridos
en le mes recen.to del coresen. Na
olvIdar nunca todos sus bue.. 00.
las. Pero és desagradable utiliser los
muertos para cubrir la reSpensabill-
ded y la hipocresia de los vives.

HIRALDO

Communiqués

Conferencia en Nimes
Para el dia 17 del corriente, a las

nueve de la coche, en el local social,
5, rue St. Remy, conferencia a carg0
Oc] companero Lamela, con el se-
ma: «HistOria y actuallded».

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

PRECIO r 5 NP

la COMBAT SYNDICALISTE

neceetrio,proselitismo
lad ,s,,cnes brérén5,20 que à-d4ettm.ve.pre- neando de que han comprado o plen-

ben soslayarse, que importa da, ,sentan. en el conjunto de nueatro--Sen comprar au.mayll de la marcs
lies el -Mak.o de prioridad,- May/mien., huecos, part. ,sue se lai o rosi; anhe/ando dar orna vuel-

crac. .tà incluido el proselitismo. Meevenecen para siempre, ' ta en coche propio, al pueblo que los
Racer prosfflitos, conseguir que haya, ruj, ndoner «diee ove lin ',ace' Para eesiumer.e a Me PO"
quienes, par conclueco de la propa-'deagaste constante en efede.q:Per brm iugarcone, sus d.iguos 11.-ies-
ganda se /ogre. que tomen simpatie descontado, calta Cassante pare su. e. ne nene rede de Particulee.
Peie.M. ideokagia que sustentamos. 15e plir con micros ---fflementos a loe -que, Siernpre y en Iodes partes ha nabi-

una, te,rea que, innuna/nemenm- por is amiae bifflegie dci tiemPo .o d° baY nad'. imbécile' de nad-
adoenZa in marne importencla.. -bre lm. ser., se nos van, o je, se rniento, con la ebyecta mente/Mei

Casi semanalmerlle, se .peeden ,Miertan por ohne motivas. Quiaotu de los peores burgueses. &Vaines a
en nuestras publicafflone,a,fflas ne- nosotros, los hbertaries, sin humas eee..daliammm de que ta/es elemen-
crfflegicas. Aun siênclonse desconoC, pretension., sin: Anime de vanaglo- tos abunden entre 1m recien
dos- Ms compaheras y companeros marnes de elle; Podainos decir que drs de ebynene
fallecid., en la mayoria de casas, entre ms nad, politico_s,eles de Pero el setialar lo malo no debe
neneu dejo de lem las notas en cu.- Espena, somoe de los que menos Po- ,de rmred,rrn°' meerrar. me.tinn. Man con toda su conclsien n. demos quejarnos de la pêrdida de mem., m. que Merece est.. Y .11-
dan M. del modo de ser del com. efeequmq. com. sideracien. Tambiên entre los que lle-
Panero o companera deseparecid.. con los dem. /o mie puede satisfa- lleu nen pamporte y contrato, de-los hay que se hocco cargoAhernaron en no.tros media, par- cernas.Sbsmoa
de integrante de ell.. Con arreglo-Polder«, Mn pretender enganamos lM-500 '''ema 'rial ro

010esusconocimientos y p.ibilidades, cou es, sin quqe coydqq_ el ambla hispanor framlfflên entre
lame»» Insanes calages los ceci. llegados los hey suscepti-
mismo, tener , la corrhcciOn de que 01e» de> l'en'''. c" 'n'a de mira'No se Mata de calibrer par el con-ehore mes que nonce, la situe.00

mr'o'dnoic'ineUsetebEn4le. dergate, r- 're"'"'P' 7Yel'arta"c'erreara. '0111-h. que enen predisp.mien paraconfer.. M.0,. demktel..e. de 'elle' vencerse de las raz s one les e.nnes, al principm estimeban que el -
fascismo franquiste Ma a consonder-

ce obvIa.se de ne modo MM« Y «mime. ove' queOrme sentir de ne modd bleues. do el decirlo, se hace de moches ma-
Que un uqy. uxe euri, unares neras, desde /a sencilla conversa.,

sukqq, , en Las lugeras de trabajo hasta
permenla difusien de periedic., llbros, fo-

ambienee cle alla y nouera. Com- ecw,, maninee.e bela' i"reaa'
probarie mcluso desde el exil.. u'ieende esedehee enure-rencias reuMones de propagande, et-

mis haectos. opYi.qr.qqo al %-000qes ct.era. 'Se cuenta del legenderie fda-
sufimente considerar que, a la palelma , "a !r"r dded Pese s Parée"
tre, el encan. no ganara la parti- elugll ee

Pdc7°da. Rems» de atenernos a una rea- q que lx.'sIn mees000 ne ,,,,,'
MI.. a nuestra peresente, ee-

mi' irc bac' laIn r.lidad cohchana. Y el hecho »
real ms que en nuestros medms se

P771Ciledens' erlein'ren'»to.s. Ym'alvo'ss ïa-rea-d.-1:1 no-a7;17-LI'e
tan ides de em,Mer.dr, nue:i'ms arnea'lllosr eLo Itrer'eo lmatimMea ' buscarlos, habida cuentea de sq. s'eNo es la mtuamen, en tierras-ffle sale los jugues que frecuentacorno lo era en el pals de ma
origen. Distintes son las cireur/sten- 1,,%q; nos encontremos des De a que los efectos seanedi- 0 eu queue ,mestenu,?,.
reeeedes' 050 Pagenda- en---êst-e s'enptir'doEsaana se ofrecian mmunstanues de

sd'an0b?o torneoiTal, 111E-, soL'rInrod:e'ss:IPerilar'm nsdeeeslIda xa ci'''. yo
ners'a 0e.

a ,regar .demeer. elle ntalelnr quireeres',anireete,ânxd'mo ed'euase'rdc'mn:edabe golpes contunden .s. El Tate-000edo y el Capitalismo. evidentemente. -d'ad aPr've-
Farlfabilledos, planteaban situacio.s FONTAURAante les que hacia faite tomer ana
denmen Y se daba el caso de que

evrni'pudjeclorYtnesite'proprnervsee'lo',
mnpujados por riada, obi... en Felipe Alaizneln. elernenros tibias, a/rocades en
u made ser y compofflerse vis a

revolucionarios Todo elle es cierto,
pero el 0e5efflit1eno, la accian de la'' Felipe Aloies dom el primer mica de «TiposaroPeganda no aber. un solo es. verrnr.yeis creer que Espanoles», segundo de las Obi5e depecto, no se limita aune excl.iva

,m
o d as 1,i daarll 4d, e nr s a on cr l.g.s o. ol on:Pordleost e nondneUolt,ea' ndyd'o:rn.n .rluati:oe o' doepott,r Zeor1olterroas'ile

Sisn
t:.<1laa'regsnoe e

'mpausa,

erc o derr:

senti« genereL,Se colige M
l

ellmente S anarquista &Inique el vocablo sue- volumen de «Tipos», o sea, el tercero

,

el hecho- 4E. effle
ne'

'mal en les .grand orejas. C .oanda correspondiente a /as Obr de Fell-al individu, en tanto mie explota- uno se penetra de esta sana, proftm- pe Alois.
do, en tante que elemento somendo da e irreverente Meologie, no se cah- Samos hetes a la empresa de are-a. la aruitraria, 1, d, salaria,0, nos- grena un titulo, no se atribuye un sou,q enotr. a la conciencia del marquesado. sumiera Semas tran-
hombre en tants que sen ramonai egido con las presidencias de oficioe_, pan,q7,7,era,derdeequul:selqele.2,Peai<Eivre,guo72,ednAsenre0inlmnnYoDefendernosç . concept° de la digni- para allgerer a los anhad. y liberd.; rfflaell. ante la injusticia, oodlizerr,olmasooespe,ornon,bilsn. nsoletoidoon ooao0do, mon_al
propia o ajena En la linee de los
humanistes, de aYer y de hoy, que, ra el amigo,
aparte el culto a las artes y a las el asombroso Felipe.

el compatiero, el Mien
wriell Font

notels

etras, han dem.trado mantener 01 esqq, se nosire cou qodos toettoidénytincanoosturoerte yoesre i- ncueaeter:
sentiraient. humennarios, 50 nos-
otros propiciamos una vida social
juste, equitativa, ahl que. a la
« conciencia de chie », fundamen-
MI entre los marxistes. nosotros
mantengem. el sentido de .dignidad
huma., que creern. debe alentar
en, el modo de ser de/ indue,.

Es incuestionable que bey moches
maneras de enfocar la propagande
divers. formas de hacer
me In importante, en este case, es
que, per Uns o per oh, camino, se
llegne lo que para Ios libertartm
PI fondamental lie ah/ algo eue he-
mos de tener mur pr.ente e en ver-
dal, con deeidido emperla nos es-
forzamos por der a conocer las ideas
que un dia a nosotros nos fueron
ensenadas, 110 par la exposicidn oral
de otros companeros, bien con mm
tics de lectures, que nos permitieron
une canCienzuda asimilacién

Proclama, coma sabemos, la ind,
genCie ecOnômica del régimen impe- cerlo. Modo el te-xto resul.nte ha sa_ exponerio a la fus del Me
e.nte en Esneffla - Male eil dite, c.- si/o de la «lino» y sh more se este l-no tantes ven. m ha dich0, esta Juan FERRER

se'rbu'scirue atent.fr'' efidehs7Ohn'tendteo
ilitando coma valvule de esca., el

que miles y miles de trabajedoras,
especializados fflr. no, se va-
Van a trabajar h Alemanla, Francia.
Suize y otros j'aises de Europe y de
ultramar. eSe ha hecho, se hace, se
piensa hacer lo. pertinente para crear
nucleos de propagande entre todos
es. mil. de espalloles que, esqui-
vanda la inimria de la ticrra natal,
rabajan ruera de Espatiee
No es coma para sorprendern. el

mono de use se die lo reacies que
sa muestra un stuc cornera de los
reciên Ilegados reSpecto de asimi-
tarse concepciones antifascistes con-
tra e/ régimen responsable de su si-
t cr éndo: eox loa d 000 s e cooim dmo eT1 c Zoo
da
derepcien el constater le Ifflos' Inc
andan muchos de cobijar en Pue-
ra interno ideas de libertad '.justi-nia; anhelos prognaso /lumen°
i.Dné perded, esperar de rée
mese doa'e"'':-'61abego eed rIis dtbr. r'n1Pee'nv d htiabre ea 10 e

le t ocree' :de tene';'5..P4no nBa nvc' ee"x7,e4i'ilOpel0anis cl
modo de I/amaffl de rebeldie ac y
acund. -

Que los /laye que vengan hacer
dinero, indiferentes.a iode' lo 0305e
sec recoger monede dose velm01
nobres diabl.. entorse, de
tee en seta puebbs de orlgen, shore
con de/irio de grendeaS r far

sus Urines». El no esta Y su °bre
conocen. Anda por eld «CrOnices Sub-cesi que tampoco. TMs cane-nia Y

*tes e00e de eear rem r'rre e°m°
versivas», en ejemplar precloso, Mme
Inc hab.. de caer en nuestras

ti
lluvia sobre el predio libertario-cenoe- doraslla, el/a se ha desperdigado, alejad 1aq ,eio' eqe-e,q,z erz-e-ine.7---,e
yoo'o doua 05005050 00010 dcIde que se percaten de lo que Me enotra mes la sigax Que... Per sdee agudesa polémica nuestro estimado00. ...tee re.deidrte' ai.mafuente ocasional extInguible, y antes companero de los ailes diez Y Veinte.

Alalz tiene 5050. y conocida. Puede que lo concurra nos axe
nuestro .fflemporaneo, nuestro con-eise reeellee el Caudal tertullo, nuestro familier cas'. Yodlo a la atmesfera pare nufflas

-`e- nos fo, poco mens» que en silencio,cundes preciat.eione.

moire

pero dejando leccién escrite grande-Esto es la inetafora, Y eu leellue,...-
mente llustradora. Bien esta une la-expedito vaya le que eigue:

0000e]»qq,"» pida recordatoria sobre sus huesos.circula por aduo quu- ,'uerz- No obstante, inejor cuadeara su on,
capan de L
q. ...a. `e-epropuesta al conocimiento de amigosa Revis. Mea., époce

inconocid., en siendo gente de ho-barcelonesa. Par. MefflPPearse '-rizontes.dos tom. que effl. in trm. lYrerr.e.""ee Del Mais. que creci pera, sista,Habiamos anunciado La inclusinn de .vols. bajo y ramis entre nosotr., existetodos los 00010010] en udt.ore literario escondido. Labormen, pero Octanes técnic. y edmiel.-mm
trativ de comouneros y lectores ha de secos n. han aconsejado no ha-

CARTA A UN
EPISTOLA I bre hojuelas, orgullosa de su Real

Madrid. de su 00110m r» o de

AMIGO
Espectro No se cd.o rico de los Pelotes, conducida por

en.besar esta carte, clite sono manade de a ma.. », y met,
ber de hombre inquiet° da en el « rollo nebuloso de los ca-

envi° al luger donde tû mores, con- tequizadores apostelicos, futbolisticos,
lento de vivir coma ses: con pernon. partidoritanoe e otrOs cantos de ei-

nem.. o 51. elles, con emPiracionm renas calomelas, no se cerMaran rails
i.onamorbirceoesn no en000d,eso te.nodniod o tdoeonlomo %une per/ oununeoolo eolonn eoos rip annoc soc

-quo

1e seomado, Ignaro haste la compile, cuentra habitacleu sino a precio de
dad de tue cadenas invisibl. o lujo, que hay que ester MemPre acre-
Sacrale de propagande prefabriceda oando papeles, que los franeesm pa-
fanatico agremvo o hipecrita franc, recen enfadados cuando coco lieder
cano, amigo o enemigo, pero espectro espanol, que los refugiados esoatioles
a peser de todo parque ubi.s en, el henec casa con televisitm, Madoirm
ambito de mis preocupacion.. Con- de laver y aspirador, que si «ive.
Occis a tus cartas quededas sin res- como marqueses, que si esto, que si
Puesta. través de le afro, que si lo de mes ana Pan-

En la ultime Laya todo sin infini- que el refugiado esta afrancesado Y
ellime Mem, me oblige a moderar parece que le da vergilenza hablar
mis argumentas r « Tus «tividades con sus compatriotes. Bueno, sobre
- dices - son les mies; estoy orgu- esm aspect° hay error ; los refugiados
hoso de parecerme a ti. aurique.' en mon.os» siendo espanoles, nuestros
Mg. punto hubese discrepancia. hijos son .panolot igualmente, no
Aprovecho la ocamen de que no ha- bautizedos, nuestras raices siguen 00.
10 censura para darme a cana., gul/osas horadando en las entranas
Partiderio de la Unica revolucién que de nuestre segulmos
ha triunfado en el monda ». No se do correctemente nuestra lengue ma-
. lité revolucien te refieres que .haye terne castellano, catelle, gal/ego o
triunfado enteramente. En todo paso vasse con amor ibérice, parque ta-
te ire lande mi parecer en esMs car- das estas lenguas son nuestras Y Ms
tas, Man« posiciones muy yneaeco. hablamoe donde nos da 15 ban..
lares, parque no digne que yo ceins Entre el ernigrante y el refugiado
influenciado par une u °Ma prol.- h, la diferencia de que el primero
ganda

're'Conti.° leyendo tu carta «To- depone'eloir pialeiz'se rsy rei Pa' d0rugiledosee.
do lo que me &ces, lo comprende- siente siempre él, y resentido de
mol aqui los desterrados: Faite de todas las inj.ticias y humillacio-
coordinacian y solidaridad con los nos recibidas desde 1939, vive siempre
espanales emigrados que /leen de Es- con la esperanza de volver a mi tie,
rosa » no desorientedos, coma ace' rra no para vengarse de los agravios
veras, sino demasiado orienndOs 0e recibidos sine para reins.lar en Fs-
ffl sector catfflieo, apcouflica y roma- pana las libertades perdit/es, a fin de
no Si vienee un dia a Paris, >mate one nuespras mo, no tengen que
par la rue de la pompe, e/ disud_
es y por la lOesia p5055011 que hey rernrandq'ead"limpiadr' die'Inaabasura"e O'de

nue

per alli.-cerea y Seras el rebaho de «normes ingleses, franceses o chi-
fiel. « .pangiiinos » congregados, non.
apitiados e embutidos en la acera y, yoy q
en medio de la caillas, hablando con que q u equuqe.,
estridencle propia sin ambages ni u0, soje ppm_
prejuicios carecter genuino esparloL minas, coq ,ja on
Unica traida de la 0006105. de/ ho- que un, ,,,n
hrrosi'ialdte-, ledneiti'dadd.es l'ens 'cre 'pnej-Zgal'a Vr10cl'en'elo'snal>711er--

%'eroseto05po7do'n'dP'ensea. ujunve'-ri. ucoauddee 021mqacjouoolaMid'slrrcZ,7::,
tud. Clara, esta juventud, al encan- ey, nues,
trarse en Francia va como miel so- ,0 y noPuenbek:nor'ddere'cherolda'

seguir rodando esta bola esoterica,
donde la mentira, la calomnia y la
perfidia forman la verdadera trama
de la politica Latente., Te voy a
der una prueba, amigo espectro, de
esta, male fe en la propagande de la,
em.ucadores a domicilia :

Donde no trabajo Ilegan esparioles
a carretedes. Casi todos los Mas vos
car., nuevas. Mcluso habia uno en
la cadena de mentale, con care de
bueno sin expresidn, de polo rizado,
con lentes de inMlectual, tbelto, h-
rnido comedido de palabras, y

memiradade jesuita. Tento insistian
mis companeros franceses en que 1m.
us u li un compatriote, que un dia
trabamos conversacien

- Hala muchacho, equê mail, le
- Bien, eY Usted?, me contestll.

- Vaya hombre, vaya, econ que
eres espahol?, ey de demie eres?- soc de Valladolid, pero
he vivido muon. afies en Palencia.

- Caramba, eres casi amena mio.
En fin, hablamos de todo un poco,

de la familia, de nuestras ciudades
conocid.. Valladolid : el Campo
Grande, la plaaa de Zorrilla, la ea-
Ile de Santiago', las Moreres, /a Aca-
demie de Caballeria, donde pesé mi
adolescencia. Palencia con su Cristo
del Otero, 00 000(0 metros de alto,
y que sê yo, lo que en Poc00 minie
tos platkamos, En le conversa.00
me apercibi de que Valladolid no ers
su Lierre natal, permis me hante de
lOs « mendia. » de 15 010000, de
los « earecteres de las genMs »,
los a forasteros de Moere » que van
O Palencia par I las Ferias de Inc
Antonin ».

Tomando confianza comnigo are-
guntllme por las Organizacion. an-
tifascistes existentes en Francia, y
sus respectives direccion., que yo
me gueule de dar, considerando que
las conne. toclas al dedillo.

Asi quedamos en une amiend In-
de/ta de circonstancias limitada sa-

(Viene de ta pagina 4.)
Repite boy Bertrand Russell -otro de Ms grandm

O e este picaro y pequeno monde- su llamada a la
cordon.. Intenta utiliaar su prestigio moral, de hom-
bre probo e indepenMente, para trater 05 conyugar
los deseos y la proMsta de los pocos mres humenos
que se anerciben de la imminente posibillded de la
catestrofe. Pare 73ertrand Russell, como muchos
nombres de sana voluntad y ponderable intencien,
Mlle en el /napel°. Se dirige a los «grandes», refor-
zanoo asi su autoridad de «erbitr.» de la Tlerra,
de grandes y supremos «hechkeros» de este mundo
tribal enn y sobre antroperago...

No es ese el camion ni el procedimienba adecuedo,
efectivo y eficaz. Aunque en aPariencie Y Po, Pere-
grinas circonstancias pareciera surtir un efecto ma-
mentaneo, el resultado no serviria que a enefioso
paliativo a la tisis moral que devora las entrafias
de las sociedades humanas, de /a Sociedad.

Dos laminas queden, prolonendase paredel.
el horizonte, Uno es .el de la Revolucian. No slem-
pre feliz êste, con. no lo Sue en Rosie, coma cula
es en Cuba, cono quedô truncada dos recolle

`iP00 gi1,6 itiUn i;éCias g] a r mâ, 150go. el
sin dodo alguna mas eficax es el del ataque al po-
der, a la autoriciad, el dirigismo, en todas sue es-
presiones visibles o en potencia -miner la enter,

corroerla en todos sus sentid. y manifesta-
clones-. Ese es el canna°, que no ee nuevo y 01-
vidan en /a practica los prolnm eedieeffle. e.nee.-cidos de su efectividad.

frOnica internacional
ENTRE TU Y VO, COMPASERO, ENTRE TO-

DOS NOSOTROS
El ataque no sera elleae si el procedimiento no

concuerda con la finalidad prevista o enunciada.
No olvidemos que 1u procedimientoe son siempre
precursores de los resultedes, y que la finalidedno de. justificar I. medios, los procedimientos,
los actos, /os g.tos.

Internas a extern.. Para con nosotros misrnos.
En inaliaciOn hacia los demas o para con /os de-
m.. En ace ocra junto a eventuffles aliadoe 5 obran,
do solitarios, abriendo el mismo sumo hacia un
porvenir luminoso.

Mal puede plier la estrella si esquiva. el Norte
o lo ledea. pregunteme un compatieoo estos dies
que miel nana de ser nuestra p.icien ante /a .-
..Mn. Creie 01 que el xE» ruso llevaba las de
ganse. La de siempre -le conMste-. invariable. A
las veintkuatro boras la Ob105rlan parecia otra. No
«cos se habren hecho a si mismos la misma pro-
mu,. coma si la torsada ad/lest. a mis de las
clos causas pudiera aportar una solucidn, siquiera
circonstanciel, a la angustia que no es de boy,
aunque hoy se ofrezca con su mas siniestra mascara.

Lo que- importa es que circunstancies, asi crudas
sean elles (corne si enfer-kas o promisoram, no tuer-
zan nuestro derrotero, no desequilibren nuestro cri-
terio ni desvlen nuestra pontet,. Ni nos enemisten
entre nosotros mismos. Que el espejuelo de la
eunstanMalidad no nos baga perd, la c'en. Sobre
tocto que na nos disgregue.

Laboremos siempre desde abajo, sin apetecer las
cambres ni suponer que la conquista de un cargo,
Oc un Comité o de un periOdico aportara un paso
hacia adeiente. Desde abajo sine-pro y cereenando
las allures efectiv. o en potencia, Porque -no lo
01010e 101-en el fonde todo es el misa. problema.

E,

I

culto a los merlus



1'119101l1annuMV 

min ua AN 1 :opard 
211200 .U.A zorI 

u!ailecpeD ined 

'('d Al) pose. 
940090 lad 00000I1E1 '201ad amor 
-ollayr a an/0101.0a 'a. 91 oPasaaal. 

p o 'alsa 09009 agas 010.1a TS '010 
-Id ns 0900090500 10 aaaom00 tasap 

100901190 100001V tanualv 09 01101 

SallaaliblVd 
(21n10911) Papapabyr '0 -1 

00W 011aubrdsad , '000400 
x1110.6. '1,1 laplaC, 10,0 T :0000010 

Iyong 1101,10V 's 00 £1) 00005n, 'V 0(.0 -d) Wassy, 
',I '9 000110) 11900 "S r ,00101050 
"S 's 0apas.re. -yof 

:('. 'd) anal. :auucebrery 
'r ,00010140 '0 0(.10V) 10001210 

01 (ADJ 'H) 11010100e91( 
.1, asnoinal, "0 'd 0 'D '1' 

18 § 4./90 

EL 109 " " sosa26u1 
09 809 

sore. 00 099 '' 1000009 100000 
00 Og 100T4000l001105 00 

MI 0540070 0000000,01101 

00 01 110010004 0151,1 ('0019)111 D) 00 
00 OI '''. ." 010100 

trenc 
001 ,anâr. 

,0210000111 
009 ,P00,0 

00.0Z 10101009 sala ,MummsP1s03 
09,9 laralulovy 0 zneepmd 

010 ,s1on/A aP 70007 '3 
" " 0019 

00 .00110113.1 00 aP 'sPelPs1 
III " " " " " " " 900,1104 

ay, opiaoUODSap ./1 
00 01 angv sap ours,/ pp non 

49 " " " naor10 
5,00,1 

EI " " mfaM."'S 

101017 - 5,090000 09 soli" 
SOGIIVANI 

MONVION, 002101:1,13'003 

NOIDdIdDSrIS 

070601004 ap 
amonle 211 90000000 20 

olusuu ara., 
ai 09110soll lap 2a00000100 se, 

-Speurque 001 00001 a soulaaamoua 
'0101 rap arauamoduss 11 apeo 

'I '9 '11 11 op 'sem., 
1100014 aP '051100001 

-ors anbob, 'seropedaa SaUoiaezpl 
..200 Sul 010 00)00e1029200100 SOI al 

-rad ueunuou anb ua 1 131000,03 00 
'1 '00 '0 al 0 040110 90141 

'93000 MalPfsmd 0121 0(0001 
tealpnr. 0 0010V 

biaa aure,orlym 00 Mauâebrad 
au. 1000 1001.1100 500100 

saf 1 '00001 allauali P050059100 
00 II MI» '020000P 0122)000 13 

TVOICINIS VZNVIIV Ha 
001021111 

umaulaad 

i1101110; 10 soPOL! 
o'-';"enunuoa 0sra ap .1000 SOr, 

Op Un elcluma asu uarnb » 
1005 ',o.« 0.Mad ap 01p0ra00 

10001123 21 000002 rra opnfflod ap 
II vaaanânem enaA rea, 

-0010 00029 00 'aacitunusoa 09 mon 
al a a 100..13 04050 100 alaS 
as ua 'aafflapou .P 21 11P 1.111 

'V 1 'S ou 77A1L044 00V110 

NVNDIdllad 
seapnas log.s sd» ,1101010 al,. 

aarlo 11 uemmasaadaz sauemb '<ma 

-nes znYO» 0 0001000,1 1010111100 
9011111100 100009 001 ap 02100 

00901110W OP 0211 al 00 00011 
-00010 09100103 :00.1 al 00 ala 

-am 6 sa4 sur a 6 ares aunnu m 
11 '0050101100 op RI .10 la mad 

'0P011130100 
oioyadamo sauopmPur alad 

1,111 
sompuerda 0 0.0,8..0 

uopuan.1.01 al 0. 'aanalod am, 
-100 001111110 001100 la 0011 901001 

-12.10 011A0000 a-EaS al 00 '00201 
21 el» appam a gay, sel bacprag 

-00 20 11 1010 0200009 p thad 
1100V03111,4 00 senessay mu. 

soacniaa Na 
soPaParMA aa 01 

-0nÇ0oa M, 1.19Manulluoa '«exAl 
00011G» aagamaar, 1000 al 

200000 ua expuod oausna, odna. 
119 '00)002100 0000 al 00 'olund 
ua arma, al 09 sall saI O.Mma!A 

-PO 09 II alla sa amd 10412101 

' IIN06IIII11-1N01411100113 

'W-57"e 

'slaed 
11000001000 "02 

.1911)1 apoq 091 0031 e0e012 ap 
0091 00 '00001001 0000 zan aun ap 

-020000100 opand sa un-Ls 000 131301 
00011111000 01 000 ouepu es anb 'op 

AlMuna was 00109 00 000 9001e100120 
10010100 X '001,01 oaio aod °pauma 

0000001000 10 anh ap crasaP n. an3 
u1s000 ap 01 01P p 0109 so. Asana 

-sns as 00105000 12100U1 ap sauosqsana 
11410110 1000011.00 101 000 0111010100 

seammese sur a-pspa erpadral 
as eana sous aaop 19 pexpubsay 

-00 tun equasaaday anb os equana 
aaum anb 1010100 11000 soaanaduma 

19 apoMus 11 ap Oppotroasap opuap 
'sged aP 'a 01 ap 11000 screumA 

'0910e0000 01 09001119 
1100000010100 0900011000£ Onanisma rap 

sasmusprA ses opympaped S0009101000 
00 .0101901 01001 0111.. la 901d 

.10110 0p aPIA uapum 
pad anb so, 1 1 soarirrod sopa:rama 
-.1 000 901.51.100 000.010 .105150 as 
-011 00 apssa mua, aopm X 11111090020 

1e0010. :01usrparpurs pp uorseu 
ela anb 00 000132011001 g Hama aman, 

aun aP 10111101 sOl 
-001 1310 0,0010101 pp 000!1 2.10011001 

aadurars 01.300z-,1200 11 lod 00I. 
10110 1 o,sandsip amusa 010010I0 

sapapa 011001 

10 000 10 'euuspnoa mua 
'01100 10 00 1011,0 0 sa-Uange. 1011011 

01510100000 aS 00010011 nuann. 
1000010 tilsnea Ou 10009 e, 

-.0000 aod 1001011301e809 10 0p umsos 
1 0131001 mtani ai Il on) 'somma°0 

saunqnnu sanie, sor ap oun 
'1000311091 00 wpneNoN 09 

uolaaas Soapap ap 011010010 In 0110 
apm, swn anypalsrugupa elunr 

11 ua 2000.011 X 102001 101 00901 
0000010009 puorsopel 0911200 00 

a-MarnaPIA 11 09 oansa opurpuis 
sandsep °Mua!, 000,1 '0000009113 

ai, 9.0901505 ai sla rani.. 09 aPP 
ns azaelma '100100010 saaped sns 

000 '0061 aP 06100 09 OE la 
ceuard 01 ap 091129103) esoa,V 00 910 

isPOul 05013100100 ala 04030? 
capaa bacmsuad X oplaaap amen ou 
semuu 091 80 ns fflearearsu Ope.. 

.1131Sa ap assad paup agreznp 
ante ea '01009 anj 'fflmusgyne ns 0aa 

011,111 ap oganms opessuoa 00 1019 
-ffl alansaIa 11 asouod 

00111 1011 100901 op 10110009 

..ao" 010001V oaassedusoa ra amallaJ 

011 0100055 o '00091019 11 

'1' 0 10014 'd 06 Purmej 10 apaan 
201114 rI '09100 '.3 A4110900. :ç 

00014 19 'yadou :9 ',mou 0101531 09 
'0901100 :0 'mature» 001 ,uoYnqa, 
.000 nan, "V Oral 'sex, 

.2e0 '1I000 0491 '009071 '0110111 

0011 '11101 rg '11201110 r01 '100 
-ada. '0110009 'I 0!.010 0001 

010001001M 3,:1,0-.1 qa S 
'Jbl 01'281 '10001 :0i 

-091IN '1010001 
'0.1111 :00 .0000070 rI oa,o ,y 'op 
:10)0000 rOt '010010 A r 01 '0010 0 Ot 
,a1111.90. un 0 0 .n..Mureasio 0ç 'ma V.DID070d.D3N ,il 'X ...0.M.00 0 0 'saqua. 

-.0 1. 'ralaueS 'd :0 `nasanD 
:0I %sana. PV g 01 A 

SS1110000 02020100V 

('1009) 01100110,1,1 
-111113 ana 'aualIal0 1 00212149 

'091a.,11011. 09 11091109oama 001 
... -9, '.91100 100/1,1200 1091110 001 

(1000900110(1000900110ods!P 
.1 1.1. MM ... la. 0911131e 005910000119 111001011010peu 

010.00 200 000 .10010 X 010000'10011501e 

oad 1011011000'101X1100do 

1110005 000 100110004 
001100100ar 01110100000 anb '021100000100 

"I,» '01d "V "I '0 00 100000009 
-11 -OU "00 sor 00901 100110000 

VbIVdSZ 00 11143009 00 
SOCUIVANI 3 SOCIVILLtlIAI 99 dDri 

sop 
Amas 101(0000U ap 00,0,010 00 100 sof 
e090, ap 09100010000011011103121101110312'10991010121100'10991010121100sas 

090020010000010010000010000 somappum 
OU a 12001510000 1000)010012111 

.001390.11 00101010 001 
010040910200010040910200 0050090110 0000n1 

-as omarmeuorauny 02001 la 6 '0001021 
-ape 10X1110 01 0010190000 010110 

'01001101,10000109 00,1000 00e1 0 
Is/.100'o 29 10020 

0» 
'01a0101101. 

p 
1,0nui 02 '0210 Op 0000019000 101000101 

001101 10002121110 usas sou so1002-120a 

'001310101'001310101say ap sape a 11001111) 
0919390109193901 01011111210000 '0000101. 

-alaal 101001000110000011 la 000 
V111321111'1 NOIOVIALSINIPKIV 

4 -0.211, 09 aaald '010001-03 

PI 011 0000 la 010.1011.02U/ 11 ap 
anann S'el '0.19mobm0 aP 11119 

-010109 012101 10900, anb 10101.11 
110901011011X00 .01 EJOnuCla 05 
010£19 Da "I 'a 

'aman/ 00 ap 01011 
a '1019 sol 10901 00115101 11 113110»113110»9'11 

070011515 al ---',031011.1.'091001911 
'09100e911 m X am, 

-aal al 00 10100a1 as e 09121909 0091p 

-.ma rap 0101 10001 012101 000011 'esp 
'110 g 01111 a sps ap 'sopeqes sou 

'alpou ap asparts 

. 
opoo e alarS ap Sanant 011.1114 doP 

'amusas »d sep sop num.. as 
sam" ap sasela Sel - S761,03 

'0901103 00 10001111 aP 02010 e 
5100201 0 ,0100 1111100 In 1 '0420010 

-00 29 LI Ope.. 10 varappa as op 
',0 apa 09 110010211 11000001001 

.91 .11000'010100 020. '60 
000IPION003 

000701300OS 000003140000,1011030 

ap aa2 
-01 1110)9115 02 2010009. 

S012139 00 12010011 110111»00 
9111. 00 arp 0110 0001050100 ap 

asnsa Opapyrnus eeyer as OluoP 
02 'qp la ou 'alleu., 11191190W 

aeanu sas I '0050111000 ap 11 293 
la 011001rr 1011001 001 valgum11 er 

sopenws SIS '0 1000000 .1 erg 
011001 na "I "d 

'1961 0100100 10 01 asnosnoà: 
002001 

P101 019910009 10 0041W011100'»L» 

'I010.1 '01 '000 
-o., :05'y 'moly 09 001111,0 rç 
-sfaO 109.1 r0 sapuaulaJ 

roi '21010155 'd iossa'10111101001 
,002111011 e '9011 'r ro '108 'r :0 '10410V '010919 (01 '020212119 '0 

09530 .0 :g 'adnsaixax 0(0 1.02 
'11309'V :01 ,uaso."1 ç '1550004 

:1'00 11 ,01.-..0.3 :5 
'109090'osuoil, :00 .W 'o 12 '88980 'V 

'01,0109au Ai :g ,py .nou 
-ou :0" r O SaaaUL ", 01 11114 

S31nvd 314SOD 
-mue 00110011 la ald 

0905002 us 09 1Ç011 al 
amp au 0)21000 10 00 

'012020 sr aP 000109009 10 4 
109101000 11 aod 09100101 

'013011 al 00)00'000(119000000(119000speau.q. 

alba elln 01.11pa 

- 
'entai 

I »pl000p.opr '0011010 00 
'100100100 X 1010101000 

'100110 0)00 tun apsap À 

. sa.. 010019010019sas pu e 
0411110(5sp 02152011 anb s11191mca 

01 araa1sa 09000?apallus 

14 ua 091900011 

W10 uoa 41002014 

« ',peu 01009 am rA --ory 
aun au1000100101 e anb 
'50191010 11 a.., 03 anb 

aa9a. a .19 Sappno -» 
"20101Wqaue. '010010 41101W 

000, °1,0 ,olea lp el 
:atm. 0.0 lob 01 eau/. 

00100 000 auad maas uoa 
'11500 uoa '010001 01101011 2.1 

«jura; 02100 100 '01011010!a, -» 
00211001100021100110sa 1110000 91 101000 

'0010119 01 Pl 000 osa A 
0000 ns apo, ua 

20x01100119 0)09 010000na anb 
09101010110910101011 ..nee 000..110 

ul 911.0 a. 25e1 

.o.aa 001000 A 
"am. urs °r0)000 00 00 aaad 

- «usa 0020 X 101001 000 - 
pipeki ua obmw anb 

euepww j ap apuewod 

:01 '2901090 0 0 '94713 
'r '00. 000 9 '91110100 

uermy ! 000010W rU '1090W 
00 '110001.3 ç '0002110, :5 «sa. 

-1153 ri 'prup opurceuffl ç 'ou 
013 '3 ri ,001120ri 'G :9 'arme. 

; ,,,uenam" ',a ro ..104151lI 
«00097 *3 0S 001 '....rA10 

0 5 saaow (g '0010 yyr 'cuautxruroa 
Un I 121111010011 "V 'I 'S 'OO'OS1 

'11301 rOs'iI 'r ,OI 
',MI 'a ,Oi '1100011 "A :01 ppod 

III '1101001109V aIleel 001 11000 
.11000e02v 'r '110 11200V 

'009510,10 'i,()E seIal,ua0 '041 
'a :05'1 

,OI "r 01 '01101000, 'V 
SOM ap Saueas 'I 'S '6011 

,0201.0111 'mf3l0104 000011 l'eue 
'rno» ,oE '000109 :91 ,,NGN :oT 'no 

0393 /0 010020g uobor '30000, 
'V I 'S :0000 'Ppyrog.) 100W or-q 

Spaeaaas 001)10000030302 02 
-draV /s 000s1111L ..y ./ 

-aA ua luouni118 '1.1a.sand lanfflAl 
rab 00001 '2,120010.1 Or "31'110-, 

'311 0006r1 '21111 .M.AAI 1110,1 

aP saa 
-011:210110 7.0a1100.0110. 

'V ap sauop.S 
saI sa101 00 6 '000011101 '0)-001I 

400 'f'Dasno j,-rno .aploauo0 13, 

ana '18 'I S a 01000.PS 
'10000 10 oisand Jas 

ap onand 0 el. 0P.0101.3 I110 
01009e02e ms, 0101000 00111010 

ap ap0.111 09paafaS 900 500,01.0 
arml 0902 00 ossaAu. 1 Ma '01001 

-00 100l154 aun 09 051100014 uoa 
'01000.10 assare alsPla 21000.10-4 
110001 01 lad opens-nn 1052010 

00200191 00 0911190 

9961 101,1 0111,011U71,0 

upaa, ypnanoa 19 ffluaq aod esrad 
110010000010119000119100000000 

la 00100119 ppod op opfcp ea 'pas 
-neruund Marra ai 001000001 09 sa 
Imagera 11 op 0001, sal 1 .e10110010 

-ou 00 SI arl, la 101050100 
as 0015U101 sq.. narnbsaiuo. ana 
11 29 ?Ma 100 010010000 eP 1111 1101 

-pan 1110100 000100 1100001 0000 
cap-Mass al a soParina sus a 1000090 

1002 MOnsnm ...Pansa aapanu 
raa .PaPaoaa Of 000 Paproaloyuoa ao 

SNIT-1110 Sa >1 '3 

010009 
91901019 10 sapriae symammou 

-03 11011001 1100 uemdrafpea 
saPaPara 

09 11011101 0132 un 151000100 
leaor 0012110 la 10 .000011 11 00.3 

'001110 00 saivard 09 
ems 21 ua 11219 500001 maa /Ar 

«'3110 311 
ap 050101 0 amasaad 'opasad» 

:fflagt..ers 10.01 la 
001 eapand arauaaffloa man ami, 

0011000ys aarlaPeJ 0000101000 al 
011 6 020-1.10P 10 ...d 

00110200 

10 
1,007 N0I0V113023 

-re.-annaS 1,1 '21 'don 201,011 
'9100çg" rame d30 'MD slascs 

asaspad uapand somsr sols. 
00011.,, ap apu" nureds3 » 

00) - '1 '01010.1 1l12121 01-0514 
001019 PP 00011'1..100MT 00115100 sop Saiswoemuur sns ap oun yod au ssall .1.190aa.,10. saa 00120000002 -.us 3101100010. 

'd100000410011110 00'01 '011010 109 01sancixa .112 ?J(oei 'zreiv 03903 09 osouersa aod opoxa muar. ysappecrsa sodu» ouv ap sauf; V Asm0 aputursa ru. 111002 
al al, 11902101 m.. PI 09 aallamil 

olsanOreada '00PP 011110 W » 
00 '<< 0100110001070 » 00010 02130020190 as 

00 8 '« 00919 001 00100010V » 1,0100 00 1300 ,500003 01011019 '012000 
"dl, 09 6 .« sau mapps er 09 Ir., 01» ,M.,. '3 

-eductea ser youbrea anbloo,1,61,4n,:utm 32101M f '00000141200 017I10E1 lac A 9111130.0 V7 00 SVISAON -14 'D '1101e...» :0001S anaanAla1A 
'3100200 r10050= 100 0101V 010 1101» 

0900» - '590300117g SOC 

'Clo, Y) i010? 09 11109.1 snoS» :za9 
'00 11 0101110020003 O910(000,1op 10W '0003010,'0003010,01n P us., '00000100000 0000 

.0WAL 'pusn," «100,a -111 'D ,01-011a, '14100 OS» 0010,49 

ur <,011911,0,,,, p; .0%,.., avula -.,;r9,',W....11,11a.g 00 eX0a1Z,00 .9000100(000 

90000059e 7,005,3 V '03011E 000910 9 3000x0 10 ?' 0,1us.,1.:N 0031 '0»11101 "100 00 100? 
0 

70:0,A 
111001000 OSP '92000,01110 

2-10 11100100010,1 09 00 71:'OOqll,'Ol (0 100000 1I 

'001003 ap sua.1104 

'ya:25L7rA 70109.49 

eees 
'0P101000101200201000039.0:1701.7a,are'ru'ralS'a11,10a 

01110» 0112011 snrmel 0100 'ttruptby 01» :12000e0 oe. 

...« aonb9 us0>>18 (0: 
'00.. 

10:001.19,01..mad'p 0.100:01:500 xi:ur p:1Psr.aPn».n'anbua>>71:0:a 

": 

al» Il 
0 

.....100 '9 .000, ,,prialu0031 110010,3 ,Isada911. 

eaocter ap 0011101 101,9 Imm. 210 sap anasromacp :010000010 Premll 
.qo mrpnisa .13o0 00 009009000 0 1300 090 spapern sou '0011.1011 Meer 00 000l1030 0009p01000 

Tezneue .00.1010 000 so, 01070.0 -00 qa 00x001 0'»» l'Iman '000100 03gO 000011109,70 

nap ...11.oada2 e sa ou anb esoo :9911,9 PlAa0 ,anassmla /-100 .1» 
'M 'r «011...S a9 1.1 usaasclop OSsa alsa o.racl f0.002as 1001112000151 010 972003 

'fflampuaa,101 09011911 .onn la 0000 00 SllOpe., .0011I019 009 900010 10 100110» 
-noa uen or ru s-yer, adna,a aupiu 111111 86 '860E1 latua, '0101903 0003 AN 06'1 

000001000 aPpossoa uets 0 onualpa 
oPialoaos asa ap opssuasa9 0100 uasn 

onb solagudmoa sor anb maappuoa 
a 09000113205 019 btauosaad ,ap 

0001101001 SO, emsopp osta 
ama pspneaa e0 a apuodsaa ou 

00901,101 100 ap 101000ru ar 00,00 'anr3 
09u0001 ua 30,103101 a 000011 uMa 

-slanaSe ,e0 eun Ua 1,0110011S1/ 
'3002101110 -03011 11112 00 Sayetrà SO, -Salopea "10010110 

,01 0.0001 «larnnt), 09 0001930 I/ -o00 10001110 sns sepefaaqua -- -10 Ouloa optuausa 1001414 as anb al, 
1001110010000 00 'oppres or fi curams isa. 00e11111 001 - o!lls 0010 00 119 10010111 a. 091.0001 oaod 

01 3011 

900 09 
upaamupa auu 1°0 '011110000 07030 sappaledasap sasea '000 000 la anb ap 1100100030510 

noo ,or, se, anb aempap ap aga., '0 0(4 0109011 pu 1011s ouma A '0910330lla 
apadsa 000 zan ans,. Br sa ors, &0100005O1o110I09 « sam,Paz 0910011001 al 19 9M10100 .91.110 

adu Aung,' » 111 ua apearnpa 0 vapu abad 100 
000.A... 000100100 01011I0 01101 .P 1100. 11 00 010210000000 A.MA IP ...ned ap opsul Apau 

010013 0910111 10--00>1 24010101001001101400010-00e0 

10 0011110 lalallaadns aaa '00aoav9D%avn'e9a.0 
010:100:00:9'1.1j'a%a.-10:10Sn's00101'de':305:50111-%13'0'1''Ci 

o1.71sa0nru'a11a0aaa'000c10a0»ssVa'p'71.7 

peAana 
S'otnSi. j'sereaelue0111001 000011.1101.1311% 9,1700 ex, 

000 am, 11.0=00 001.10 el 00 
0111910 100 10.90000. 009.6 101 1.9? 1 Illuodsm lI papmnbuaaq 13100 

01131000 opuerao? ,,ouso,? 0 mrans .nur maa 0041000011,6 al, 940001 50e9000 1000011010 mn soue Pal '000300010 Op 0211103 Xos ou Irlb 'ox 
aP 04019 » anb alsoaPIA al 09 oa, 011991000 n. 09 091300519 UI 01110 'I sl.S. 01 000000000 opuargen '010101 anb uaapp atu sopa '0090001103 
a ...P. alsa 0.1 amar.... onmp mn am rste ..u9z.. 050100001 1100001,11 011019 a 00150,9 balla anb oaaa 00 111,3 : on, 000' 091001 
00 0000011000 0n13 111000101101 X ampunsa opm 000001010 11 0 95 
111 110000 apeuaa. ap sana. » au as apae, met 000 apen 

m., ou 
o,'04,0000,,Y1,0090., .7000:02 ras' :096 'urbrap0n901910.00%S.',..00.9 -..3'121'9'dFarras0o000971010!"01sP0-0,%Inenb0,0'0 

-ma sol ...reaadsa 0.00 'oalunD 19° aP 
1111010020«01000100 9e, ua 09 0,00 10001110 001 1101.1,1 'VO-V3,10 :1m.,,,.,090%10:n0azoac[0.0,1913w=_,,, 

As auandad atm 300101000x11 Maaalual 
-stil 00001 aJen telpnr"e1Sa10.11 100213 

'01101001 

eaerannoa au/ ou 01109 00001 
(.se LAPas,lu lea,la 000000 03P011101500 « 130I3VAnd0 » VI 0111(1 a, eaonv 00011000100tenue. 

o)eq., ozisanu 00 sfflPIA 00 '00 
--Ploasap sou, - 'saIosaPP ap sasonaaso sol SOp01 OulOa ara, Or. -10 - elone 000 oqsandsrp 

000103.11110IN aloa0 10 
12,000rporalr0; 1 

sa 
0% 0090fr ' 

sa 
01 %%SI 05 

010 SonIVIGNaDmi acr " Solvi srlb sol 10 22 0 I O'epue.1.3 . 100400 anin anb Ou 
ealaasuv ua apa ou smuni '10 "P"d '"'"'1"n0 -eus saP. anb sem aven anb '1030.1 00 0/ 91111000 

-1101100 001101A1 210f 'Mzeralr 1100 agas,10 0111000001091 00 110 . sopapnma 100 50001 aploamp et A 
0510 opeaosua ops 01 00100 ns 00 al.sadga» anIs 0000 ,P00 00.10.m uopprp 01 lescnuas eaad rube opap -s"0 a002:0 10 00100001,01s a051 11a0 02a1 P 010'-r 19119 01 

a 
91511(00:1,10Z1,1%p"IV9r011,011,nr: :0' 15.¢0:10.:100'1'. el -ou: 0%.":%'1P 040003 00 110010W11 .:o 1900000 0 001 0000413 -"H 00000000 110010 10 00100100 000 11 00 01111010 0141 ara, re01,11tA.1 Ira>. 000001 00- 'VNaraDliVa 19 000. 10 A91,...1. 1001 30 O 0010002 P00 000 0(0,1 00 

lanlan 00101190000 '05034000 sounpube 
SUNOIDVId1,13.1.00 « 00 " -.101,1» 10 00000 .1M11110 

-' asPanan. - &«7010 sapa 
100 0911.90.100 0111 . 00010V -013 01100,00000 00423101 anb 0000p 0101 

101011000 111411,0 ,a0aad 01105100 001 1011 ap 001e01010 010 01 1119 101 00 al solnnupoula 00 ansamesoanaci «'010000 p lod opaIssaae 010100e101010 
sossouopur soun .111102 sepeno alaraaaamPd 

--rae"da110sa'nb' 'ap'usroTruaas' 

001100109 uuyes - sau,auerusa,una Dp 00001010P03 101011102 sopen,r sem sos aP ou. '10611. orna 011 000001010111 stsanAniaod sayroa, 19 0011001. 'Madalaft 01110,1,1 .013 cuporm 10100211 10 lep, '01 

ed 0 

70.1:0:1:370:,,007, 

na 

!,°1,0P0',:s:007a 11_,0,,70,..4,101:-, 

0001 
011.1,13 

saispu10,2000100100011os 'a...1S mraans.1 uoz 1" 
Ve90040--'q101 000 

0 
0 11r 0010.11000 

01111000511 1V 

Il 001s00090, VC.M pla ap aped aod 
10'000073:11001f 100P007. 

-'1:q1:10017XPea'D00'el-0110OP0 0:'0 102 00'20501'4 

'01101100 mr 000 LOlO 10 111 110021» O 001012,0,11 0150011110,6,1 100010011050001101 311000IO02I 34,30 no 3410900011002100 Ooo -uoa sanbays sos aanurnma Iefruu129 
P 

0003001enw 0400nn yeg-to 111 00 0131,I5OI00PPaProS » oampaad 
10100sm,o.,uo 

,r.nz01010 
1 00 03 

o +a1014 anb 10 Aopeeluroa aq as '121111 VI ./zrapiaAls. 090 0000103905 .nb 00 02 fOUIS aa a00. 0000b 00012 0111 000 Yuag 109011091 » -cap vyupp oon, -adj. _aqm.,n=rry.as ,001.41. 
Ai s 

0 
o,4o 

soPobls0PM, sna Jukenoso papi 
.70,7u pap ppm oh 002e07 "sau 

-Ar eine 31,1 01 na en 
0130291100 0050900 04101 0230500 10 na 

'ocolajj 00:0)e40P r,oZHn.,:.;'-' 
-an an, 011.0 0.11 a. oab laP roand 
asa osuoa Souaapaffl sor sopMed 

aselp. 101160, tp e011 ap 00190001000 

00 u nt010000 20200 :0,i 2. ;%1 ,9 1. .1.30,0.01d010 .03 '012 7.;ing 7.00,10, 00Waerposa anb 0000001SEnDnelOd 

.0101101 un 001 9.1, 2 

0.1001 'tt opesymewo 0,040100 » un 00200 1001130000 ' sol sema, '10000 021.10, ,U - 

01/0.400....0 al, 0.0. 

NiaLINNT 
0501900000 anb 0300116 ou some 0007 '000.0 la `03.0 '03.0 

111?00 anb 001,0,00100p.10. 1019'00110020502121111021oJebm.s 

.014 
202 010120 01 as 03013 unli, V 

09010100301103 10110110.01111 p 10130a.LSG,D00pOLUda, 00.n130Ipa.19-.,,oLu Ja _- 
os? Mur.. 1101 'An anb 003(1 '000001 29 

00..1010 11.," 1,e1 - 10010000,,P1» soaavw V9'10A 
mpeainmpO n9P'.1. 1:0%10 

obnue 111 ap op 10 III 001210 :»4"-'''11,0000'0.2rne. 720.5 00 
7 

no.04 0003 'fi dro71110,;a1 020001031011 
10X000 un 10050000 mura 00/0211 ,-.0011 1.11.0 sal.,...14 0001saa PaaI '101009011»esuald .1.00 39 00011 13111 al 

O .1e9 20 02 011l100 010 90 V aanos aanpa anb fiel seuepnyuoo 0102001 01 ap 111001 101310210 er 1 'M.A.. ap 00110110 0011011101111 1011 
« 0 a -Se . 03020 0 eupriss ap sana.. sol 

00100090IP 2003 090015 10 and lonos xosni1a; 1000001070a 1.0. 10. 
00010100 04110 Ofi Tes g >D 1001 VII 10100,00 

.a,p1 ts ppm. 000030100 
'0002100. npniaP 07 g o.u.s.20P0 'apgsno vain ob:b 0,011100 api 

nu 0 0.41. ol fi oyso .Y09 a2 00.000 
MeD11017,0210./ 9577...1 09.A 'oPm 

Preb oabo and ,eat 
'Oolaooxol0000011ll 090 1101 els. te 00.010? 01,0010 0200071,4? bL fi sn soonalotsoual/spemas 01 101033 `mAnu 

11 0000100 10215011 

'000,01 011 -rems 01eu1401 300000 041011001)0000 
09 00) 14010910 05100311 

01 040200019 Po and '010100 100 0301 

10,1 '0127 001,01 

0:77,t.;.,...%-;.ze: « 

'0021017031/20315 III 
Equaluvallpe,01 m12201,1p actap anb .rod O 0000170z0,210 0110 1001 oyy 

24010104 oesanut usa a.ups sa A -3013 sYm MAAnKi-A, 
'oPaPpomstammanyposo (ealua,14 sms,anw na ou 

'000000+rale me, e .eeee .0fir,.. .8...q) ou, o,,nuo 

aune uoa 0 0011001 
samodnu 1011133 sop 

110001.00/ 111e9000 
011011010 ap opom any)! 

U. uoauseci 
samumutW 1011 sallim a 
'a.... al Oimarpuaam 

somali, op odaarm ns uoa 
sapepueg 02 ampueanomoa 

0a.M. °01 uoaannA 

4e0210 'ses. 01 9110 md, 
'1110001V100011 11003 

191002 ana, abxanto 01, 
absulaua 10010 0110 et 

tqapuoa ai 101 muroa lus 
1150000 aP salanbu, 121 

010000102 01 0919m. 0000 
seafflos sur aPPI, 

,reqespaaa soaspour sos 
samges 101 00 ol001P.1.0 

'sapecaasusa ap 0000001100 nq 
1001090500 ua usnI la 

'sauta,. 000 us 0001 aluPA 
saaa 01 uarctures, 0110lu01100 

'alma eamx.au n, o.oa 
'11103001 oC 11000019 saAa 

maq91000 01 anb onama 
.sepop au 000 safpnbe ap 

Imbu ap stuad seso2ni 
'111021 11 1201111051 0 

(11010012 11 1119001 000 anb 
1191009 Sn, 08.10. 10110 

'erreet ap or11 un 1e10131 
010010011 ru ma Illarpnd Liarnb! 

. eUerelea 111010» 
O 0191 110 uaga.alI 

070£100SIG 
e00000510710 109003300 babyy? 

.pral Dean, -191105 209 9910l2 0601 opo, us 
.041104 

ont... 01 010 JrterA,Sd *4011010 
*00 00 '07000211 IUA o 1010100 1400 2100,10 

oplune anb 01190 owalu 0005 0.' 
.slunparugsa spay...1.P9 

-01 101 000 0020I3100 1000013201 uoa nwn 
-as 00 os '091301001 `and 009PO41 011100 

19000 024011 0000409 go Jas ap Isyq 
A 0000001 otP 91090092001 

07 11101022000 pand opnapaexinsap 
0001000100000 103210030 100 ap 021013e9 

"0f0010040 P0 010700 0170 104000E191 
10 0007 '010101 042101001 '0011 011 

0ee000000201 010190 0 10p.up 
-Me fi 1949v 01105111 0001010 0102030103 

100 00004 emmurai. papi 0091102 
-00 fi 101110311 010101,0024 ap '0010021 

mebloauP op 'soyermoa enain 00 os 
-0170 lI oriVaod 0- 01511s 00021' 

.1000114 
-720029 0220010002g40103 soyxm 0110e10,0 

0011101 a100.9.0sonue30U( 140114 
-10 anb 04040001143 xII ap 

'010040101 Ip 01 and 01007 10010 040, rue '1010.,02.na 
0010101119000 0104001 '009 3011 100,1 

-000 11 aP ,700100221 aP 09132X131 
-oa- 270300 lat., un 04000100 0100 e 00,010 e 01000 0034110 '04 

let... 00 n PP. m. '1091,07so o .0.44 10 000. 
-as sou onb 0000011000100 po /Op., 0001 
ou g Osn.q. uoa aomu os go o.ta, 

eoun '10090001 '00310 0 aapaael soupopu anb 0000.0371 P 00000,000 'sop,pdp 
802 'so.i.yosoyy 5011101 011 apveslin 

02 403 'g '0100400 yopani 000e211006 
1110 400 '09070050 e001111100 300 091 

oto 00132100 fi 20011001 1004070 
°and 01 sanompna 0,91610 pli 0 001119 

III '01,0..020 6. 000010 1010 0001 0012 
-os 100204000 sYm ont 0110313011 oPlS 

...P02.1001 pu 20100 
0 04401 00000007 e 20100 mon ap 3000 

013004400 011 104150101 900, oP 
oyposo osa jasunall, Soi 004AAt.As, 

.10001120 0e2 apiatueunDas .20090 
eop 4040009 000 atu '21001101 

010021503100050 Dy 000 pu 0 fi '0010110 
41010303 ou ay '004105; ap osmium. 

-ffla P? 4703 05010 el 030101.4 70.01 
02011. ne, odael 101400 ,02 01e 'oN 

a 1001002 00,0 oPlP 
15 01003 20 na and 0 DILDUA, 

1001 001 000 0110100101 el 20007509001 
01 000 mapia 10 and 1007051 01000000 

01000g en voa 00e1100100104 eu ou 002000010 and slnee x 'oen ap 0.eon1 
ao<loPle 914010 oz 211 ee, '1027001 

-000470 souopooim 090 0000301 

areerrvamus Lvereoa 

'onantl OVe ap or 
-aAaa nava 00100 11400 OVf 00011 Ari 

'epa0q1M11.008 1U000 lI 01 0910 
-.A.1.1.1, 0010000911100 310e10n.01 

.pana alifflaq oaarnufm. 31111111 
la loci osmoubm some:, curera, 

4<saiouedsa 
sodu.» 

S9-01-gy spa,, 

0002 a1u0su000001e03 aPanb 'o002 
'72 001019103 00000 uls 10e111009 

epa samare,. anl, lpop10000003 
10190 eSa 1 202100 

esnsa a1uaule,[sU X renlaa,a/ur 
anb 1010S 09,101 10 outpue pp aoaam 

01001 10 opraouoa aacreo ms sopa 11 
101 . 9bn.. 3, 'aPIA al PaPrsualus tioa 

mua X 916179 '10001 ap X odaana 00 'aq 
al, 0101.11 ani aaad 

"J osompend 000 
131103 40 Peppeuos 

-0.1 si ap ugiaaaX0001 e, Se0a3e0 sas 
ser .esalapi, sa, 11 'uanwnrial 

101909 '9e053015 100 0111011001 811008 
019121100000 a,uauyagala 0501 

5025101 

oso 'r '(ausaam-snos assena) 1101100 
p sumboa sar...a» :drs 0)'2 '(suou,. 

-eapnrp sasnalquou) 0.1?.3,2,P0.3 
af silos ,11 aanquaAtu» 

"06,1 'a1Molaalad 
1010 0100 11 aP 1.0011-001 

puaa 0310 00600 '(01021) 1090100110 'r 
ionap.rad Mys uoaati no» .sabraoaq 

'sal1snlIf "PA 0 'sala.. 109 5100111000000 
eau°. 070 1000 oole ,00121 1p1q1010 

'1000 saeuV.P 91A29 1p01000000 

:saanw 00501000 

rf.laictil ap op!mas 

SOCIVDI_ OD 

sped '95 90011 .330 (X) 1,0 
-ad 'anlmealS ana 'don ont.% op' kmcsou a sopa,' 

*d.N 08.6 :oramd 
alIsmas 

ua oixaq ops.nnu ap sauread 091 
Puvayn opemoo 

ep 11102110 paprren,aa aquandiad 
ap apeou solution...R:1 

S0881,10)S3 SO1 30 001314 N3» 

'Vaarr,ORINIS aria pp 00200000 010 011(001 IV 

eimpu Upq 

fo.p.olenaLcos,='ourore:irizonpv.2., 

ysa5ouol 

X 0111143 10003 000 0(004 la 'MI al, -seou 10 19110000 3 «en.0 00 ausla 
01901 001 91 la 1102000910 al al, raixena ne la03 001131 00001 001710 ap mued 

PP 011000 st sauffler° smy -sa 10 '3159190100IA0 AVIA31I00 os, 
ran apas 110102100 11 00 puma -.00..19 0 9111610 aun '00111 un al 

-old 03, '010110 01 asucl anb seiunâmd -uemseuennmrs opmfas 101100 lus 
.001e11103 0111118 .e,rea ru 000 00.00 29 auscurusoa myr 00001 sur 

osay aus aub enel 01 '01. 03 01 ms 011 0000001 00 a 1,01 
anb Sa 0113 1. -esua/c1 1010100 010 ep.r PI» IX I. alsan oPaPanb su. -snq e me any os d um2urnsatil al, 01 -...,eNPN 010101100 0010008 11011 00 

100200000001000000090OWO3000euelpeol lap Malades.> euramas ann ap %tramai 0Ul0cue00001 0001 .0001 anb 
ocrea 1V --ra 1 000dme, 0,0 us .10510101 001001 aaan - ouang 0319 

al sOm 9121010 a. 9. mar.. 2p 70 102, 9nI, e-robr » ft of 

0211)US] 



ACTUILIDID OUNINTE
E L espectro que nuevamente

assista a la humanidad si-
gne siendo el de la gue-

rre. En menor tono, ésta nonce
se extingue. Siempre encuentran,
I. poderosos, mottains para satis-
tarer sus dessforadas ambiciones
mediante las armas. La carne del
pueblo es sacrificable y abondan-
te. Los trabajadores, boy somos
carneros del capitalismo o del so-
vietismo.

Cada conflagracién universel
(ya van dos en este siglo, con una
tercera que se anuncia dia trac
dia) es presentada par sus orge-
nieadores como /a Ultima. Las
dos consumadas desde 1914 hasta
el presente las perdieron un kai-
ser y un ftihrer, siendo ri pueblo
alemem y otros pueblos de Euro-
pe, Africa y America, quienes pa-
garon las consecuencias. A Gui,
Ilermo II y a Adolfo Hitler dejé-
mosles en dos miseras cadaveres
con nombres tragicos inscritos, en
mal ejemplo, en la posteridad.

Pers Alemania sieur en pie, no
para su guerre, sino para Parti-
ciper en la guerre maynseu/a =-
60-americana. Con prejuicios ca-
pitalistas o marxistes, pero en el
fonda todai patriéticos, los pue-
blos esten abocados, no de nuevo,
ciao de siempre, al abismo de la
matanga.

Siempre existe un pretexto, re-
petimos, para que 1. satrapes
hoy usudiilas desencadenen
tom guerre. Franco la tuvo rafle
comunismo que en Esragia no
existe sino gracias a la propagan-
de que él mismo le hace; el im-
perialismo soviétieo la Done ale-
gando obligacien de defender
su nuovo vasalhe e/ pueblo ru-
bano; Kennedy 10 aduce también
se pretexto de proteger a los pue-
blos de America del gare.° es-
lava.

A/ fin de mentes, URSS y USA,
imperialistas con diferente mar-
chamo; pers furiosamente impe-
rialistas y grandes jugadares sen.
vidas par gobiernos y pueblos em-
pleables y empleados en el gran
tablera de pries que es el Monda.

La mecha para el incendio ha
radicado estas dies en Cuba, cuya
nacién ha raids en /a Orbite del
KreMlin en gracia, o desgracia,
de ona revolucien popvlar irai.
abusés. Al frigo de °;Coba nem
los cubanosbn Castro ha alquila-
do el sais que usa coal propiedad
suya, al raja emperadnr Krus-
°bey para que insta/e en aquél
bases atemicas agresivits. USA
protesta contra este indice infer-
nal que se /e ha colocado delante
de las natices y amenaza con un
estallido de côlera. El Kremlir
anale Imre darselas de campecin
de la peu y al mismo tiempo for-
tificar sec nosichin de jugador de
guerre. Berlin F,ste-Oesne ofrece
Mego de envite, y cuando no ses
en Berlin apuntarà daiio para
ana enarme matang,a termina-
clear en no importa que parte del
orbe. Y asi. entretenidos en la es-
media de la guerra fris, haste
Reger al horrible enisodio de la
minflagracien mis s amplis y
atroemente destructora que ha-
bris sufrido la misera htimanidad
en su historia.

La China comunista in vade tir-
bras himalayenses de sm vecina
India, sin vergitenea a/guna, pro-
bande su careeter nacionalista y
deeididamente militarisa, certi-
[kendo mea veg mas que /as doc,
trinas de Marx-Lenin aplicadas
a la manera oriental, son faute-
ras de guerre igual que el mili-
tarismo capitaliste. Abrumado
por la presién armada china, el

GALA ANUAL DE

%ge monde
Itbertaire

Cl, 9 DE NOVIEMBRE A LAS OCHO
Y MEDIA DE LA NOCFIE

en el Palais de la Mutualité
005 15 inauguraciôe de la tempo-

tad. parisina de

LEO FERRE
e/ coal canines, en oMequlo de la
concurrencla, las caneiones que tilt,
maMen. ha compuesto.

CompletaMn el orden del Progra-
Ma las figur. ta,n resalantes en el
mmido 001 arte fronces, Simone
CHOBILLON, Ricet BARIUM, Mau-
rice HORGUES, Clairette MAT. Da-
niel MUSSY, Nicole GUITTON, Chu-
ro MORALES. Les sISTERSBROWN
IGOLEN o NADIA, un Nümero Acre-
bâton

Les Garçons de la Rue
Pianista., Fernande Felot; aocucion

de Laisant.
Localidades a 5 NF en ONT, 29

rue Ste-Marthe, Paris (IO) y en la
,Librairie Public°, 3, me Ternaux
Paris (IL.

pacifiste, el a neutre ista Nd,
ru, se ne oh igado a proclamer
la patrie en peligro a solicitar
precipitadamente armas de de-
fensa a Nor eamérica. Salazar,
rencoroso par la agregacien de
Goa a la Iodla (a la coal geogra-
ficamente corresponde), desde su
plana totalitario de desdites se
felicita par la agresien contra /a
India perpetrada par el totalita-
rismo comunista de China. En
tretanto, Franco calta ante la
contradiccien de su compadre y
ofrece los Des mi/lones de bayo-
netas que debian cooperar a la
defensa del Berlin nazi, para
acodar a la democracia yanqui y
preservar su negrisima o demo-
cracia organica »...

Asi esta de envenenada y de
insolvente la situacion en este
mundo reaccionario-democratico-
comunista, y asi se presencia la
ausencia de un internacionalis
ma soficiente para atajar la mal
dicién militariste estatal que im-
pide la pas entre los hombres.

;La guerre! Todos los /godera-
'soi de la Tirera Hagen condenar-
la para major proseguirla. ;Es-
ta de ahora es la Ultima! Men-
tira! Las victorias democraticas
de 1918 y de 1945 sobre el fende-
lismo militer y poltieo de Ale-
mania, /Mos de terminer con el
cielo de guerres coal ers pro-
metido, dejaron hogares mas
que resealtios para nuevos y
mus peligros. incendias. La gue-
rre europea engendré el Estado
bolchevique, la guerre mondial
entree A éste usa buena mitad
de Europe y /a mayor parte de
Axis, habiende recientemente ex.
tendido sus tentaculos a Ameri-
ca. Estados Unidos, con la men-
tira de /a libertad en los labios,
resume en si el espiritu eapita-
lista, retardatario, comprendien-
do bai° /os pliegues de su ban-
dera, liberalism., reaccionaris-
mos, feudalismos y fascismos. El
propio titrer hitleriano, Franco,
esta hinchado de délures y habi-
l/ado en demecrata orgeat. Igor
/a embusteria de la Casa Blanca.

Para oseurecer mus 'la situa-
chia, par ahi anda ese sindica°
lismo raja in de factura impe-
ria/ rusa, y ose sindicalismo o li-
bre in de obediencia t democrati-
ca en el fondu ganaMi

Recelemos, compafteros, de los
sindicalistas ie que traten de

influenciarnos en favor de uno
cualquiera de ambos Moques de
la Muerte. Ante /a boum mili-
tariste del mundo, la posieien de
la A. I. T. es la anica sensata.

AhOra totalitarismo anarquista,
nunc, tal cm, de la ,totaledad antionL
arguts..

Para mteas nuenas, peiblmo nnevo.
,Pera 001 y para quidn

obstmadamen.te del PUblzeo
antique

rotalitarasmo anarquasta... Par and
mspirados, Franco, Krusenev, Castra,
Tache r toda /a retanda de 00000,00.
rob, poartan ir reclamandase de lae
tcorias tolstmenas

Para Reger a totalitarm hay que
ser autoritario No siéndolo, autord*
rzamente no se totalua muta.

Me mego a d.;;ormer mi pensa-
miento, a abdicar tir nus ideas, a
aomMar confeso, def orme.. Total,
mente, enérgicarneyite.

Y dicen que totalitariamente.

A /a mtencldu lei antian,arquismO
antitotalearto (esta se complice) te
moderne es lo socialdemacrdtico

0 sed una modernidad frisando en
/os 99 ados.

Un sa/mpe desdo conn. sombrero.77c

de cepa y paraguas dbferto m dia de
sol, serio a. nota de sgno futuro
en los Campos Eliseos, no obstante
tratarse rte una estampa mem.

El hombre bbre,em. sér que reclame
grued.d some para tsdas Ms per-
son., ése es et extrema autoritario,
e/ Ob...1110 Sobre coco el 00000051

ut

0.

I0Praitartp y Dan
quesme totelitarto, que de ana tee
. d.go, laue se unes cd teoVa de

absoluto!

Cola ruai tiene';u Prof esnm
Or mUnde.

La nuis tnste. la de destructor de
amorosamente menstruel°.

Sel el nette, mUetico, los Estadot
capdelistas no se preobuyaban de 108

El yociaasmo de- ROckeleller y de
Carnegie esta fundedo sobre uleas
punie°.

APOSTOLAHACIA
EL POSTRE

L'apol'aetsflca«q"ume
Tp.a" tje'ralt

postura y apostura de su apos-
tolado es una imposture.

-
Raiera renne en mitin monstruo de

alto MveI, .1 mitrados gêner° 0e-
f0110 00 La cabez, Palarraeones, nue
en recauderia de Umosnas tiene a
comision, que no nasiôn, por el to-
tal orbe. Soca, de maure o de pala
de pato que en un envite se enta-
100071 d. ranas, une sobre otra.

Su aten de gerir, dirigir y digerir
delle huelgas haste dictadures,
clusive el griMo de Cochin, a quo

fieles se entregan en las elcobas,
la lleya a ingerirse en todo este gali-
matias de gunnastica.

En el case, aida tienen que hacer
la, caridad y O Evangelio y la fal.
pred.a de radioloeutor de barrama de
feria, de los pescadores de Tiberiades,
con que Ses00 samba del bistre amas
como tonina

La Iglesia no ha tenido mima som-
bra 0e polo de beneficente. FOr
turaleza. es caeica, oligarca, numô-
'ange, tortural o exmorsionadora Y ca-
ballera mistica o los

Las hogueras del anto de fe las ha
e.pagado la subltine contumacia de los
heraes,' las consuma Incarne, que
a ellas se nevamo a rua., debida-
mente adonada de especias pseudo-
juridices.

00 02000 nizo un can. de 1(001.
limetros de calibre. La patrologie
ecleslastica no es mas que una
rataogia. La .ologia no pesa de usa
camion del ho Tes o Teotimo. Y a
los latines se Ms d, un aire de jaga
de lutines o de [Mendes, per su in-
comprension.

Jesucriao entro en la historia da
brase del caudillaje berbaro-nOrdice.
0 sen: del vandalerismo bandolero
de Vandalia, Mem., mas nato y net-
.; mes de caste 000,020.

Acude al adIstriburci. del bothb
que preeede el neo-orden de reli,

ylosidad a la repartija de los 00510,
10e, que en stis racladas gigantes f5-
000 acumulado la mana de I. cesS.,-
re0s.

Las hechuras imperatoria,s de la
soldmdesca amotinada, nue emnaMba,
con tributos Inéditos y exaceiones
daaforales la corona, buscaron gyar-
dabspaldas entre el clero de rado aa-
yal de vieja fracesada en el amer.

Las ouranganOs de misa Mi alla,
se Imetscri Pager con canongias, aba-
dias, beneficios o bon/fados y &Mi.
de despenserio, los gajes de meter,
de tasca, que les cran 005000S00010.
(00 o ingeMtos. . .

CHISPAS
Hay que anion.; ai sometdsmo ne-

ra garantuar la tranquiliddd r& los
'Reyes de /a Industrie.

Polo, e li suCede el encreurs-ma,
bge monte,. industriales no habran
ganado na.. Lo cual permite una
bertad &saura. Neren, Gengis
Kan, AM., Napoledn, Fernando VII,
Baktalin, Martine, Aneto, 'Ansehno
Lorenzo, Franco...

Liber-tad total, cocon prueba 00 to-
talitarismo anarquista...

Fa ira llegando la cOsa.
De lo contrario icallarse! YoMnta-

riamente, For supuesto

Totalttarismo anarquista. 0001 10001
exceso 00e lenonaje patrie heblarse de
franqUiSINO libertario.

Yd que el absurdo interesa.
CHISPERO

0001000000 diger magno, fortifico
sus fron.ras ,con. mnventos mon
0I%c,aPero.bluttn.asesr. dn%e nsona.

la surins'. al Easileo de manda; con
los articulos del domma, a base de ce-
eriatos.

Las ôrdigas militares -surgen de la
hueste o mesrada feudab antes que de
/as raucheras de peregrinacidn o Je-
rusalén, donde , se les respetaba el
plojo, y a Compostela, donde se 10-

.rusminieosbl'osr saenlirddalaaasnP'2'.1h1 5E-o0s,,
cantaladas.
. Los ministerios de los reYes nanan

su panel pringoso en las confesadm
riao de las reinas y las aoafates do
su en redor, Sen consejerias de mal-
dad. mas Men que tribunales de pe-
nitencia, aunque pecados como Piri-
neos de que arrepentirse, no faltan g
montones ciertamente.

Bajo los Gordos y Simples. Car,
ms y los Luises Tartamudos de la
Merovingia (Dagobertos y Paramon-
dos), haste el nornbre de los 01010.
toms palaciastres hace crie: Didier-
los. P01000, Sloyos, Guanos, Arnol-
dos, etc.

Los mayordomos del vase de liane
de sus Majencialidades asqueados de
las flexiones de tales penchas, Ms han
de echar a patadas de los oficios,

Sin embargo, el aferre de las /apas
a sus rocas es tenaz. Y Oui la Miro-
cracia proviene de /os celestinos, en-
cargados de la redaccion de los bloc.
les de amor a la cachifolla y a la
cachifarra de los dinastismos. Y la
diplomacia se origina en la suciedad
de la transmisiem de tales rom dis.

no Inc columna del temple, del
0001 0' del claustro, que la pinte mês
derechm

Con los bichigaudioo o visigodos en
Espana, . atrevimiento de 10 0000110
de fascios sem.aristos, llega al Apex.

Ahl se han eneontrado con que la
arriania de celestiales manses leu to-
n. la delantera en los aventajamien-
Los de la finanza, la, flnaCion y la
refinaciOn del roder.

Los arrianos apelan al punal, al ce-
sono y a la dinamita, para deshacer-

sed
e los, 010030000,,

prest se a ser s ludirnes n'ar us o
Annan hijos contra pe,dres y a Con-

Vues contra cânyugos Y rio asoma
el hocico rein°. parien., MI que pa-
ra rainer no se le induzca- a la infi-
dencia y a /a felonia.

Intervienen a machete los tonsuras
catôlicos 00051f 1000110-,00000pdf500
iror alzaree con la ganga politica. Y
no existe arma que /es repugne eSga
mir en dicho arena/ mataneero,

La 0e00lvaci6n, el desharigamiento
a desorejada .nazôn, el aherr Jaz

en un 065000 o 00 tm cenoblo; a
todo se recurre para prevelecer en e
esmtronato de la escalada ascenso-

01Le00I0000, parricide, deja en des,
naturalizaci. D.C. a las marranes
que se'meriendan los lechigos de sus
visceras.
...,Loms.coyenrellsioshorrtolerdeasnosabsu.117.ud:

Chintila, a Sisenando, a Egica, a 000.
00101000, a Ervigio, 'el mas estoma-
gante de la colla:

Haste que la escoba del simolt0 ba
rre el estercaero de cupidine y bas,
tordis, que se 500000000 0010 la Capa
on que vainamente hesta Don Sopes

tenta de cubrirse, el Analfabeto, in

100000000.bBara''ulTn''ioese
amen00 parque a tropezon. saben
eer.

Ange SAMBLANCAT

La amisiad del libro
SABER

lecr no es saber traducir
On palabra hablada la escrita,

- sine tener 11 110100000
400 1000101mental -para comprender el pen-
semiento del escator y discennr en.
100 las - lectures sanas Y malsan.,
pues si libres hay amigos tambien los
hay enemigos y la dificultad esta en
acertar la eleeddn,

La preparacidn intelectual tiene Me,
tamente pue fundemento la leCties;
pero si el sinalfabeto anodo en pari-
dad CCM 00 analfabeto, si sate leer y
no discernir ni juzgar de lo que lem

En cambio Cl analfabeto con 55.
10010 naturel, experiencia de M vida
Y conociMien10 de los honnbres y de
las eosas, meertara en donde yen, el
sinalfaMto de cortes aleances y aun
quizas el erudito . de resonado nom-
bre, pomme en el fondo de le que el
mundo llama ignora.lm brilla sien,
pre un destello de sabiduria, con10 en
el fondo do lo que el mond° llaina
sabiduria, sombrea siempre una ne-

Mina espesa de igaeraocm
La ensefianza rutinaria memorio-

na es anelfabet.mo de idees porque
instruye sin educar -como el alcohol
alimenta sin nutrlr.

No se ha generalhado todavia la
ides de que /a instruecion o 0 que
comUmnente se entiende por ense-
Minza es un aspecto lmreial. dauba.
Ms.° e insuficiente de la educacion
integre/, pues sdlo armacena conoci-
/Mentos sin adiestrar a la mente en
el modo de adquirirlos ni educir la
faculta.d del discernimiento y sono
criterio indispensable para la elec-
den de un libro por amigo.

Mas para /a verdadera amistad del
lido se neeedta un factor muy
portante. pUeS aunque la predond
hante ensenante memoriona se da0.
Mutara por repentina conyersign de
Oit dos e procedimientos en educa-
dora de la .mente, tempo,0 tendria
eficaela sin la educacien de la vo-
ltait., sin 10 educaciOn moral que

S dias de tension alterna

N0
de alla tensiOn. Cada quien ha podido oie

serve-, que salvo cierta prensa populachera
y alarmiste, se ha cornent.° con mesura la

reciente crisis producida entre los verneon de los
d. Moques monopolis.s que se disputan la hege-
mania del mundo. Cada quisque he quedado reducido
.1 plan de observador. Como en torno a une mese
de juego los espectadores aportaban /a dosil de
fiebre en tel caso habituai, sintiendo la comenprn
de los que, eim queriendo, no pueden influir gren
am en 105 puntos que dans los clades.

Es en esta expectacien formelamente involun-
tarie que reside la tragedia. La inconmensurable
tragedia que asedia al mundo. A todos pot igual,
participes o no en el juego, alcanaare la consecuen-
nia de una reyerta entre los dos Jugedores suPerbos.
Pero per aberraciOn htunana sdlo elles dos tienen
Poder de deculen.

Los motivos aparemes que provocaron el conato
de conflicto quedan envueltos en la bruma de las,
Mpaesis. Poco importa en el fon.. Que «K.» ruse
inteMe neutralizar o elejar las bases americanas
establecidas en Turquie se halla en el m.mo terre-
no de lôgica que el alun de 0100 estado-unidense
para oponerse al establecimiento de bases rusas
en Cuba, dinde existe con 00e chu, al pareeer in-
digedüble. ma base americana, la de Guantânemo,
lo que ni siquiere se ha puesto en juego en el curso
de las recientes reclamaciones sovieticas.

Ni nos earlstece ni nos alegra nos deja inch-
ferentes I aleatorio desenlace a que se ha lle-
gado. Haste un rniope puede ver sin el auxilio de
501 lentes que ruso tirô del freno antm de que
la mets al horizonte. Su gesto de000mb6

castillo de leyendas. La menos importante . la
de su pretendida laravuconeria. Las aras quedan
a julcio del lector, a partir de la que loa la supre-
macla del potencial ruso haste la que asegura una
solidaridad sin quiebro para quienes adh.ren a su
estrella o f110000 00100 bajo su piel de oso. Y que
(lige lo que (lidera en este caso, ante este caso, el
barbudo Castro consagrado fantoche por 01 PrOPM
015>1 Ismtector-- Y quienes en todos I. campos de
opiniôn forman el lastre de los sin opinien, decam
tandose harle un 9170 o hacia el otro segün
ni MtImo toque de sirena. Queden convencid. que
los dos 0E0 suman en concrete el destile por

de fOrzada diarrea. Y que ho que en .tos
dies fte en taiin motive de inquietud, rue en los
dos a,>, sala raz& de tenuo.

Quede ana vez mas confirmada la ineficacia del
rimbombante organisme irdnicamente llamado de
las Naciones Poila, Pb un «X» ni el otro parer00
mientes en su existencia en los instantes 0e0000,
cruciales, del conflicto Los dos reconderon shnul-
teneamente su existende cuando estimaron que no
habia Ilegado el momento de apretar su respectivo
i<boten» fatidico, terme.° de nu.tros suenos bue-
miros, simbolo del clamor de Espronceda en su al
parecer desequilibrada jaculatoria. Queda a las Na.
Clones Unidas la tarea de peser la soyons si hal,
cristales rotos o de emanuense reprimendado pue
el Mimante gJefe de servide».

EL PELIGRO NO ES ILUSORIO
peligro qu.a en pie. No pur lo que ocUrna

en Cuba o r.pecto a Cuba. No por Io Mie . trame
00 0000 a Berlin sin que los alemanes tengan opciOn
O consulta previa. No importa donde, ni en que
Momento, ni por que motive, incluso sin que la ten-
si. monte a su limite de descarga, puede pentu.
closela hemtombe. La Ultima. 00m réplicas ni 100-
n as La nitr._ y «adonis de verdad»...

Es posible que sea este el motive que inclujo a los
dos «E» a que se apretare el freno. Nadie mejor
que eloo para calibrer las co.ecuencias de une
guerre atemice en la que sin dadas 01 remilgos-
serlan los primeros en peraer siendo los primer05
en etacar. SO hall05 los dos demasiado cerce. A OIE.
cmminutes de coliete 116mico. Apenas el tiempo de
destapar el Ultimo wisky, la Ultima baella de vodka.

I proplo Kennedy do-ta en 1960 que el entonces
stock de proyecttlol atOnncm alcanzeba a la friolera
de di00 toneladas explosiv00 para cada ser huma-
no Desde 5960 la produccito se ha acelerado en
proporcion demencial queriendo cade uno ser
del otro.

piedispone al hombre para la 001101.
000011 fraternel...

Ni puede haber libertadm donde el
individuo no lenga conciencia de al
responsabilidad moral. El progreso y

validez de la sociedad que enbe-
larnos 100 anarquistas, depende no
precisamente de la instruccion
rai, sine de la educeciOn de los indi-
vidu°. que son a manera de sillet0s
dei ectificio social.

Y asi come la solidea de la fabrica
arquitectanee requiere la 00 000 ,
bra de las piedrso de silleria, est
tembién es neceserio proceder de an-
temano a la inte.a labre de 1m in-
dividuos, al paciente trabajo de edu-
ceclém social que puliendo la native
tosquedad del b/oque humano lu pre-
disponge a la aj.tada convivencia
de quienes con él han de constante
la soctedad del porvenir. A esta la-
nd contribUye mucho la aMistad da
libro.

PEREZ GUZMAN

LOS
vivos dedican el 1 y 2 de

noviembre a visiter a los
muertos. Esos dos Mas,

ciertos articulos comerciales 11m.
000 bastante lambda.

Extraordinaria venta de flores,
cerilla enroscada, colas de lujo y
corrientes, bunuel., huesos de
santo, turren de gui/1.h° y de

0400100f Ilegan hasts las puer-
tas del cementeno, donde la
afluencia de coches particulares
es enerme.

Gregorio Quintana
No interesa insertar aqui las cifras que se hallan

en cualquier manuel de fiai00 moderne, concer-
niendo a la potencMlidad de las explosiones atani.s.
Modo interesado en elle tiene a mands rev.tas de
divulgaciOs y la m'en00 de estos dias se ha distraido
en dealles que de ser reales y no pedemos dada,
lo son terrorificos. Como para IngerIr definitiva
dosis de morfine antes de que el moment° llegue,
entes de que pur premediteci00 o pop accidente for-
tuit. no deseado puede provocarse la explosior
mla 0011100, generadore espontânea de las ponces
neceserias para pulverizar 1m continernes, para te-
rme todo vestigio de vida en el hemisferio ter.quee.

LA TRAGICA IRONIA DEL SABER HUMANO

El hombre . lanzo al eonmimiento del medio fi-
sico en su &sel> de mejorar las condteiones de vida.
Para efrontar los cataclismos Mrrestes, vencer las
peste, superar el hambre, logrer el Menestar. igue
bienestar,... En primer lugar en preerninenCie
siempre el bienestar material. 50 combinado biem
estes moral y espiritual sirvin de base a consecuen-
cias materiales y de dominio en manos de religio-
nes, igl.ias, politices. Aries, ciencias, placeres
mus y .nos se supeditaron al signe impuesto.Y
fatigosamente el hombre se abri& eamino desde la
negra incertidumbre de la ignore..o a la Petulancia
arrogante de una sabiduria que .tensiblemente
seguido una direccion falseada. El deseo del bief'
estocconduce nos cenduce paulatinamente a la
auto-d.trucciOn. Como pruena Permanente Y mani-
fi.ta se ofrece una reelidad comprobable, estable-
cils por hechos irrebanbles, en la que se dernuestra
que la ciencia se halls sometida a une irrefrenable
enferinedad convertida de vicia en virtud: /a enfer-
maiod del poder. Ataea el mal en todos 1m terrenos,
en Iodas les circunstencia, en todas las latitudes,
en Iodla las cloue» sociales, en el seno de talas las
ideologlas, de todas las creenclas, de todas las dis-
ciplinas morales. En el sono de todos los pueblos,
de todos 1m partid., de todas las orge.nizaciones,
de todas las tendencias, de t.as las banderias. Or-
ganmaciones de derechas, 00 000000. de izquierda.
No quedan libres, no, la organizaeiones libertaries.
On su seno se halle tamMen, corrosivo, el gusano
del poder.

No sabemos mande naciô en el hombre la non
01011010 de su contradialôn interne. La nociOn de
que por todm los caminos visibles avanza la Mena
destinada destruirle moral y fisicamente. Antes
de 000 00 moral se aslUmbrara. se estableciera, se
/noiera conciencia en Mdos o en parte de los hom-
bres, se afin00 la anti-moral, la razOn oscura que
tiende e aniquilar la reMn 011dm Pue00 cuando
re, no tenemos referencia clerta de ello, manda al
hombre aflon5 la conciencia de su contradicahn
interna comenzô la luche simbOliCamente expresada
entre el «bien>, y el «mal». Paradfdicamente, sirvie
esta lucha sirve ann hoy, a los sectores activos
que como la Iglesia mantienen a la unie'00 del
error en el hombre. Se erigen en defensoreS del
«bien", los faetores de continuidad en el rcniel». Y la
confusion es tal que perdura, y el horizon. es
huidizo ante la perspective de la claridad que verma
en el tiempo y en el espacio lods confusien.

NO IIAY OTRA SALIDA QUE LA DE VENGER
LA IDEA DEL MANDO, EL USO DE PODER

Forzedos y a regafiadientes, sdlo por onmomen-
t°, :reinos siguiendo la fannula rituel del acata-
miento a las grandes figura, de este siglo. Ante
el terrortfico espectaculo de Hiroshima securlid Eins-
tein su cebellera hirsute y abandon° el circule, sin
limites de las ecuaciones siderales para contempler
los forret00 de este sue° se sin. câmplice Y Parte
10 01 ,crimen y c/am6 por el repos° de su conciencia
redemande rca le ciuded y al mond0l sensatez en el
presente para la paz del Sutura- Otros nombres de
clencie se adelantaron o se unieron al grito de alar-
ma revelanclo al atonito ciudadano medio el porno
010que le espera al culminer la era Comice. Los
«0000deOt de la ciencia apelaron 000 corthea de
los urandes» de la politica somendos per su perte
a los «grande15 de las industries. Y taloa los <<gran-
des» juntos conviMeron en someter a sordma el
clamor de los Sombres de demie, por uns vez cons,
ciente del pellgro a que condUcia el fruto de sus
invatigaciones y de su trabajo, enapleado al servi-
cio de los aMatesu, al servicio de la exacerbacion
del potier.

(Continüe en /a pagina 2.1

Viudas de riguroso luto que a
lorar vienen al pueblo de los

muertos.
Los niclos, al llegar aqui, se

imijimien Y Pierden su habituai
alegria.

Un cementerio es un cipresal,
on eruces, fichus y panteones.
iVaya si hay también desigual-

dad en el cementerio!
Proletarios que descansan en

a tiens can una crug enciroon
uego de la que en vida encima
levaran.
Case media que duerme el

iumio eterno en niehos.
Gente adinerada que reposa en

panteones.
Muertos maton Vidas.
También nosotros estamos

yiv01 y no pur eso somos todos
iguales.

En la Sepultura no boy
igualdad ni desigualdad, hay
eterno el sueno.

La irrupeien los dias 1 y 2 en
los cementerios, tiene carecter de
romerD piauler en la que se mea.
ciao le activo y lo inerte, lo na-
tural y sobrenatural, lo mitico
fascinante y lu real «hi vuelta de
hoja..

011 dia presenta calor de sayal
franciscano.

Al exterior de la necremolis, el
comercio (puestos de coMidaS Y
bebidas) la vida...

Antiguamente Ilevaban a los
muertos manjares que colocados
en las huecas se aproveahaban
de ellos los bustarrapis.

No /tabla festin egipcio Sin
muerte de etterpo presente.

Los barbaros, al levantar SUS
tiendas, Ilevabanse a sus difun-
os n

de%oénpoor.. vsiesitapru,eje crjenrteriuno

viaje.
El sepulcro de Mausolo, rey de

Coma, erigido pur su esposa Ar-
temisa, reine de Halicarnaso, es
una de las siete maraviRas del
mundo.

oficio de difuntos es patéti-
co; el DiesRae, ananimo

munie ho eseribiria des-
consolador.

Bécquer es poeta-sauce, vate de
cementerio.

La pintura de Arnold Booklin
participa del De Profundia

En o La Dan. Macabre u de
Saint Sadns laS maracas qUe s00.
S01 son de tibias.

Ningtin epitafio tan genial co-
mo e/ de Ricardo Burbaje, co-
mediante inglés, compatiero de
Shakespeare, qUe sd/o dice esto

Mutin BUrbaje ».
Hemos ido algo lejoa Bastaba

con decir que los muertos son el
pan de los gusanos.
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REFLEXIONS ENTRE
DEUX PANTALONNADES

A grandeur et le prestige de notre sauveur nations,/ ne sont
pas sortis indemnes de l'épreuve du 28 octobre.

L'une Pest sérieusement rapetissée, tandis que l'éclat de
l'autre n'éblouit plus comme par le passé. Effet du temps, peut-
être, gui, à la longue, use tout, même /a pierre ? Or, chactm sait
que de Gaulle, et c'est heureux pour nous, n'a pas été taillé dans
cette matière. La constatation nous permet donc d'espérer qu'à
bref délai il ne sera plus pour nous, l'ingratitude aidant, qu'un
fâcheux souvenir.

Néanmoins, il reste. Il a fait, lui-aussi, don de sa personne
à /a France et sait bien qu'au moment où la patrie est, une fois
de plus, en danger, s'il la privait de son génie créateur, concrétisé
par sa force de frappe en pleine élaboration, nous risquerions
encore de partir à la dérive.

Les résultats du référendum l'inciteront peut-ètre à moins
fanfaronner à l'avenir. La majorité confortable qu'il exigeait pour
rester, et dédaignait si elle n'était que médiocre et aléatoire, s'est
soldé par un maigre 46 ii/o des ins-
crits; mais tenant compe des
seuls votants il estime avoir rem
porté un bon succès. Ses adver-
saires aussi, d'ailleurs, en acca-
parant, sans scrupules, la masse
des 22,75 ê/c des abstentions. En
un mot, tout le monde est salis-
fait, comme chaque fois en pa-
reille circonstance. Il ayons ni
vainqueurs, ni vaincus. Tout- au
plus quelques milliards d'anciens
francs ont été gaspillés, volatili-
sés en fumée, ceux avoués évidem-
ment ; il ne peut être question
d'ajouter au bilan ceux qui ont
alimenté le Centre d'Information
Civique, l'Association pour la
5e République, et... les autres.

De cette pantalonnade, qui se
solde par une partie nulle, rete-
nons deux faits

En premier lieu, la trahison des
NON. Communistes déduits (envi-
ron 28 %), les partis républicains
de l'opposition ont rassemblé 12
% seulement des voix. On peut en
déduire que calottins et c démo-
crates,, ont donné à fond pour le
OUI. M.R.P. et C.F.T.C. d'une
Part, S.F.I.O. et Force Ouvrière
de l'autre ont o tourné casaque ».
Cela se conçoit facilement° quand
ont sait toutes les bontés que le
pouvoir a eues pour l'Eglise, mais
est plus difficile à admettre pour
/es autres. Le témoignage des
maires socialistes du Nord, dé-
missionnant pour protester contre
la défection de leurs troupes, est
suffisamment éloquent et dispen-
se de tout autre commentaire.

Le deuxième fait remarquable
est le nombre des abstentions en-
registré 22,75 %, près du quart
des inscrits. Ce sont ceux qui
s'en foutent rétorqueront immé-
diatement certains. C'est vrai,
dans tsar certaine mesure, mais
ces donneurs d'explications se
sont-ils jamais demandé pourquoi
les défaillants.., s'en foutent ? II
est permis d'en douter !

A moins d'être fou, ou demeuré,
Personne ne peut se désintéres-
ser de la conservation, des ques-
tions économiques, sociales, et
cela, même s'il est sans besoins,
par simple esprit altruiste. Il y
a donc autre chose.

Nous pensons, nous, que ceux
qui s'abstiennent le font en toute
conscience ; ils ont la conviction
que voter, dans l'état actuel des
choses, ne signifie rien, ne peut
rien changer. Ils ont été, plus ou
moins, selon leur àge, trompés
un certain nombre de fois, chaque
fois qu'ils ont voté, et refusent
d'tre mystifiés une fois de plus.

Le pouvoir sait quel terrible
danger il court en laissant s'effri-
ter la confiance que la majorité
des exploités accordent au systè-
me, et pour éviter que soit dé-
imiter mythe, il a inventé, pour
In défense de sa mauvaise cause,
Sans aucune réaction dol partis
politiques, le Centre d'informa-
tion Civique oui fait une campn_
gne effrénée contre l'abstention.

En ne votant pas, les 18 et 25
novembre, vous feree oreuve de
maturité et donnerez à réfléchir
à vos mauvais bergers qui, cons-
lainai que le troupeau ne suit
Plus, craignant d'être contra.,
rés, reculeront, peut-dire, vrai-
ment, noue /a première fois. Ceci.
en attendant que, convaincus par

justesse de nos thèses, dont le
but n'est pas de prendre le pou-
voir, vous veni. nous aider à
neutraliser et empêcher de nuire
les mystificateurs malfaisants qui
nous oppriment,
RESUME ORAL FAIT DEVANT
LA COMMISSION D'ENQUETE

A REFORME
DE L'ENSEIGNEMENT

(SIJITiD
I. langue française n'appartient

rosa rEglise de Rome; elle appartient
à tom ceux qui la parlent. Et les
intérêts du français au Canada doi-
vent passer avant les intérêts mes-
quins de quelque religon que ce soit.

L'avenir du Canadien français dl.
rondlargement de renseignemeM
qu'il reçoit, de l'éducation qui le for-
me, et de la culture qu'il possède.
L'enseignement, l'éducation et la cul-
ture sont les voies d'émancipation

Je suis persuadé que .ul rensei-
gneMent public unitaire peut mettre
fin à la stagnation et 0 10 régre.ion,
satisfaire le besoin d'ascension et de
progrès, en permettant l'instauration
d'aoc mobilité sociale et 1 naissance
d'élites démocratiques.

Je pense en noter que l'instruction
publique constitue inc institution,
comme toutes les entrepris. d'utilité
publique.

Autrefois, l'enseignement était or-
ganisé par des personnes et par des
pouvoir privés. La famille se suffisait
à. elle-même. Elle apaimit elle-même
sei besoins. Depuis. elle a dû s'adres-
ser à des organismes extérieurs pour
l'aider dam seS multiples Mches Elle
constituait une communauM envelon-
pant ses meMbres elle est devenue,
elle même, Un groupe enVelOPPé.

Les pouvoirs privés, en général, su-
bissent la même évolution. Nous ne

Ce mercredi RI octobre 1962, d y a
la grève du métro. Grève de 24 heu-
res seulement de..la à souMnir les
revendicatioas de certainm catégories
du personnel. Car, notons-le, en pas-
sant, la folie de la catégorisation ré-
gne aussi la-dedans, folie conscien,
cieusement entretenue Inc les syndi-
cats autant que pom la direction. Gel.
neapparemment justifiée par la di-
minution constante du pouvoir d'a-
chat, mais à mon avis greve peu rai-
sonnable. Je m'explique. Qu'est, à
priori, une grève ? Un mouvement
de cessation de travail consécutif au

Quant à l'usager du métro, frère
2001000e du gréviste, il Y gagne, lui
de faire des kilomètres à pied en plus
de son travail habituel, ou, pour les
plus tatOMS., de piétiner longuemen
à la queue des arrêts d'autobtis qui,
bond., ne s'arrêtent parfois même
pas. Au total surcroit de fa.tigue,
mauvaise humeur et tendance S Pes-
ter contre ces fonctionnaires qui n'en
« foutent pas une rtMe »

GREVE du METRO
d'agir. La grève, Mess quelque chose
de sérieux, et cela doit être entrepris
sérieusement. Que signifent ces arrêts
d'une journée ou parfois d'une heure,
déclenches si souvent pour un oui ou
pour un con Qu'est-ce donc que
ces grèves des services publics, tels
le métro, dont le seul résultat tangi-
ble est une grande gene pour les nem
gers ? Qu'est-ce donc que ces mouve-
ments répétés, limites, ô combien, et
affectant telle ou telle catégorie ?

Tout simplement de l'agitation stérile
qui empoisonne la partie laborieuse
de la population et laisse froid la di-

méconMntement des ouvriers ou des rection et le pouvoir, de qui dépe.
employés, et essentiellement destinée dent, en définitive, les m.gres aug.

faim fléchir remployetm en lui mentations de salaires ou les illusoires
occasionant des pertes sensibles ou primes que les uns ont eues elles
des ennuis majeurs difficiles S parer, autres pas !

que se passe-t-il dans le cas d'Une Mieux vaudrait pote tous, grévistes
grève de 24 heures du métro, telle et usagers, une grève totale et Mimi-
que nous la voyons aujourd'hui ? Ilqui perturberait sérieusement le
se Pe.0 ane seuls les 0uvriere ou em- trafic et le secteur privé, et qui amè-
ployés utilisant le métro sont lésée: lierait le pouvoir à composer beaucoup
seules les petites gens ayant se dé- Plus 0001 mais po. ce qui
placer so. brimés ! Les autr. pose- concerne spéc.lement le métro. et
dent des voitures, utilisent des taxi, même les autobus de la Ft. A. T. P.,
ou vont tOut simplement se distraire u y a autre chose, de plus speetacu-

cfriéma M1 au tnée, Quasi 0 luire et de plus efficace. C'est te trams
l'employeur, un quelconqUe ministre port gratuit, ainsi que no. l'avons
un directeur cossu et ses sous-ordres vu, Y a quelques jours pour le mé-
immédiats, il faut bien le dire, ne tro. Que les rames cirtulent
5001 0001001foutent ! ment et que les faiseurs de petits trous

Au contraire de l'employeur privé s'abstiennent La, est la solution, le-
gs ne subissent point de perte, au.- elle et pop.aire. La compagnie et
ne réduction de salaire ne vient I. les pouvoirs publics, touchés à la cois.
notice et leur honorable carrière Men se quoique non lésés en ce 001 000'
sera pas affectée pour autant. C'est cerne directement les traitements,
tout juSte sq15 daigneront augmenter craignent beaucoup cela, malgré I.
d'un tout petit degré le mépris de
classe qu'ils ont pour cette pie. fai
Mante qui s'octroie un Jour de re-
nos !

Il est done PerMis de chercher à
qui profitent ces grèves stupides ? Pas
aux participants, car il faut bien 00.-
luter que leur niveau doute ne s'élêve
que bien lentement, suivant l'humeur
de la direction et la bonne volonté du
gouvernemnet en place (lequel agit
toujoues dam le sens du freinage).
Et ce ne sont pas les bulletins de
victoire claironnés par les Porte-Pare,
les des syndicats qui me feront chan-
ger d'avis. Mais, précisément n'est-ce
pas, ces mêmes représentants syndi-
caux qui tirent tout le bénéfice de
ces mouvements courts, réa..00 et
sans grande signification ? Corinne.?
Mais en mettant os avant l'activité
de leur syndicat respectif d'abord

e.uite en entretenant l'illusion,
chez les cotisants de base, que l'on
s'occupe d'eux 0100e l'on n'est pus
seulement un porteur de serviette ou
un phraseur de meeting. Ce qui re-
vient a dire que la fameuse formule
« Revendiquons, rmendlquons, mais mem.n au capeai global de 20.000
surtout pas de vagues » est, Plus due millions.
jamais, d'actualité ! La banque de Biscaye contrôle 24

Mais alors dira-t-on, faut-il ne rien entreprises au capiM1 de 44 millions.
faire, faut-ii reSter béat et attendre La banque Urizquijo contrôle 135 en-
que les grives tombent du ciel toutes treprises au capital de 33.182 millions.
rôties ? La banque Hispano-Américairm eon.

Certainement pas, Mais il faut ré- Môle 533 e.reprises au capital de
fléchir et penser longuensent avant 33.180 millions.

L'ESPAGNE SEMIFEODALE
Quand le Dollar américain dessine

les contours geograrMiques et moraux
du « Monde libre 5, il englobe dans
ses marais la nation actuellement la
plus arriérée par son régime ...-
que, économique et s.ial l'EsPagne
franquiste. Pour les Etats-Unis, une
nation est libm qui accepte sa colon,
.lion financière et se montre hostile
au socialisme. L'homme Mest pas le
but de cette civilisation. lien est Vins-
trument; il a une valeur dollar dé-
terminée : c'est tout. Le but c'est
le dollar. A ce titre, l'Espagne de
Franco, sacrifiant l'homme 0 la forte
et au capital : ce sont la des référen-
ces aimables...

En Espagne, su grandes banques
Possèdent 58 % du capital et des ré,
.rves 101M banques privées 01 80 %
des dépOts bancaires.

Toutes les industries importantes
0000 00010 les mains dm groupements
financiers suivants :

La banque espagnole de crédit con-
trôle 107 entreprises représentant un
capital global de 45 millions de po.-

la banque de Bilbao contrôle 170
entreprises au .pital global de 20.190
millier..

La banque Centrale contrôle 070 en.

ORGANEOFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

apparences. Voilà ce que l'on peut
appeler une cuve intelligente. Encore
faut-il bien choisir le moment, et ne
pas déclenche, le mouvement après
que 1n usagers ont acheté /eues car-
tes. Et aussi ne pas se borner à une
seule journée, mais faire durer 1011m
possible.

Quelles objections sérieuses peut-on
opposer a cette conception de la grè-
ve ? personnellement, je n'en vois pas
et la plupert dm employés intéressés
sont d'accord lit-dessus.

Mors, est-il si difficile d'exposer ce
Po. de vue et de le faire partager
aux- dirigeants syndicaux ?

BLANQUET

DE ILI SUNIESSION des CLISSES

MISE EN GARDE
Inc fois de plus, des individus sans scrupules ont utilisé,

Ir nom de la C. N. T. française pour chapeauter un meeting
erganisé, cette fois, à Perpignan, le 11 courant.

Tant sur le plan local que national, la section française
de l'A. /. T., qui n'a jamais donné son accord, s'éléve contre
de telles méthodes, en contradiction avec ses principes et
décisions de congrès, s'opposant à toute collaboration avec
les organisations syndicales réformistes, parmi lesquelles
Force Ouvrière doit être incorporée au premier chef.

La Commission Administrative Confédérale

C. six barn/nes contrôlent donc
01) % des sociétés anonymes.

La pay.nnerie représente 47 % de
la population active. Elle reçoit 58
du revenu national.

10.000 grands propriétaires pomedent
huit millions d'hectar.. De. ./,
lions de petits paysans possèdent bige,
leme, huit millions d'heetases e5. ont
un revenu égal ou inférieur à celui
d'un ouvrier agricole.

Exemple typique de /Incapacité de
l'aristocratie terrienne 19 prenne,
taires des environs de Cadix 1.550-
dent 46.000 hectares ; mais plus de
30.000 sont en friche !

On s'explique ainsi la misère géné.
raie et l'émigration des ouvriers et
Pa..nu vers le centre de l'Europe,
en Allemagne, aux pays scandinaves,
en France. Un financier eaMlan, Ven.
toso. déclarait devant son groUpe fi-
nancier « Nous avons eu le regret
de devoir relever quel.m salaires à
cause de l'émigration dols main Mceu.
vre vers l'Allemagne a,

D'après les données de la banque
de Becaye, les classes inférieur.
(74 % de la pePulation) disposeraient
de m Mi revenu national. Cette si-
tuation écono.qUe est La conséqUen-
ce d'une triple alliance l'armée
rEglise et la finance.

L'oppression religie.e fut de tout
temps. Elle fut sanctifiée par telle /es
papes et les traditions inquisitoriales
se maintinrent jusqu'à l'arrivée de
Jean XXIII au Vatican.

Ce Khrouchtchev clérical (intelli-
gent, rusé et mOderne) a senti que
le mensonge et la force ne suffiraient

Tant qu'une contradiction de rap-
ports entre la production possible et
la consommation autorisée, entre la
difficulté de rexistence du proléta-
riat et la jouissance, dans l'oisiveté,
des bénéficiaires du capitallsme, ne
Mers pas un scandale éclatant crin-
justice, la veulerie et la servilité des
esclaves nés, autorisera le maintien
de la servitude.

Les premiers assauts donnés aux
pouvoirs étatistes et capitalistes, se-
ront Druvre des organisations des
ravailleurs dont l'éducation aura pu
tre pou.èn par une formation de

nlilita.nts révolutionnaires. Le principe
de la préparation permanente à l'etat
évolutionnaire, permet la possession

d'un outil de propagande autorisant,

pas S maintenir les esprits dem les
traditions religieuses de leurs pères.
Il est intervenu en Espagne Pour ré-
pondre aux aspirations du bas clergé.

Ce dernier, 2001 000 lettre aux
évêques, déclarait en 1960 1 « Nous
obéissons d un imPérdtii de nos
ck.u.s cid nous imPosc de
eabirne qui se creuse chaque jour da-
vantage entre nous et les 21000 qui
ont 000 confiées ei notre direction. Les
plaintes dont nous sommes l'obet sont
si VéhéMent00 qu'elles forment une
teritable Otteneur. » Aussi, pendant
les grèves Ornai' 1962 vit-on les fra-
ternités ouvrieres catholiques réclamer
une amélioration de la condition ou-
rriere pendant que le hatli clergé
désavouait leur esprit de révolte.

Intellectuels et étudiants encoura-
gèrent les masses ouvrières réclama,
non seulement des augmentations de
salaires, mais le respect de leur di-
gnité.

Quand on se rapelle le complexe
d'infériorité qui accabla 1n travail-
leurs espagnole après l'échec de la
révolution, on se réjouit Mun renou-
veau qui laisse présager la révolte de
ce peuple asservi, miséreux et fier.

Nos camarades de la CNT
pent à ce combat avec leur courage
traditionnel, souhaitano que dam cet,
te atmosphère fiévreuse leur ira.-
tience ne les pousse à faire le jeu
Mune petite bourgeoisie SOI rêve d'un
00 lui a.urant le pouvoir ou la dic-
tature républicaine. Je songe à notre
grand camarade Sdntillan qui décla,
rait, I, avant I 1 s Dans les conditions
actuelles de la Catalogne et de rEs-
doute quant à savoir si tom cultivé-

CLIMAT CANADIEN
FRANÇAIS

(1)Ebi:g1,4,i,72,17,,,;1,e,c.lEcece,,,,,n7";;

d'entre-eux de cet obscurantisme au
sein duquel ils furent élevés, entrai-

pouvons plus penser au nom de réclu- ségrégation religieuse, sorte de lacis- Je propose que la direction de réco- nés et formés en vase clos.
cation et du respect tangible de la me spirtuel tétu, aroit et clos on tout le nationale soit remise daes 10, 010105 malheur aujourd'hM cependant à
personnalité de renfa, 1 de ratio- est défiance et mépris au lieu de du peuple, et que le rôle de l'Etat ceux qui dentre 0000 51 refuseront

ue l'enseignement technique sympathie Ainsi notre école publique borne à la coordination des structures de faire face aux brulantes réalités à
q . ,

dem.ratique doit mettre tous les en- car 0001,00 pas a Jésus que 100 fait os ,,y ,ong,,,g, cf.une 500100 lillois. la langue et la lture française en
fants à égalité au point de départ. dire : « Aimez-vous les uns les 00'

bie,e futures.
nue vous jugeront les généra. Amérique par l'entremise d'une ins-

Les divergene. nondes goûts, des as- tres » ? truction dirigée, préméditée et otro-
piratio., et des curiosités ne peuvent Pour éviter l'effritement scolaire r, décidez da ia,isaai, phi
nuire à l'adhésion 5 un e.emble de qui nécessairement fragmente les ces' d 110 0005 nous refusons de secouer aujour-
vaI eurs comnm à tous. sources possibles entre 1700 commis- a.1°.` -- fi. d'hn k joug de cet obscurantisme ta-_

Si nom acceptons ces faits, il s'en siens scolaires, et combien d'usstituts aniiaaa,
da_'

,,,ran_ miliaire, nous nous fere.. alors vo-
dedMt que notre jeunes ne peut être prives, je propose un systeme 00,1510ealie 1,:110

001101000ia001101000i:
aiaa,1' abUi.,i11'.00a,a ior,,i.1., les lia, ceua

scindée en groupes fondamentakment qui donnera à tous nos enfants, sans i1a'isaria ai%ai , a;riiiliaaa da qui voudraient peut.être encore tirer
opposés SI int... commun. distinction de race, de croyance ou déja. ai...ois..., na, ou nrofit ,i14 t'ignorance da. laq.11e

Or l'intérêt/ commun que tous les d'origine à ceux de la métropole 'alors sans autre égard que cel. de ne'os .1.1's 11«°P le'neeml. c1.1111P1
Canadiens francophones ont, c'est la comme Scout de nos plus petits lm, la justice, de la ve,rité . de la liberté, .100ser 11.1' v111,r .011. lace le 111-

langue Ramai.. C'est à la langue telins, 000 00010 riche, une école pros- voue ouvrez enfin et sans détours à 1.101.e ee ser.lt 0005 10051e 0000-
que nom devons penser d'abord et père et rayonnante de eivilmation par aaiia ,aaia ii caiia daiiim, le mêmes et, plus encore, trahir la inl-
ays. tout, l'unité du personnel et des structures ai nome à ai cirait da ba ,ne ai moire de nos ancêtres martyrs de cet

Je propose donc récole unique, ré- à l'échelle provinciale. complète libération intellectuelle et esclavage intellect./ et moral, trahir
001edémocratique, l'école laïque. celle Pour sortir de notre °estran. nos enfants. les générations futures etd'es- moi.,
qui ouvre ses portes à to. les enfants prit, restaurer notre langue dans le marche ascendante de toute une
de /angue française, leur offrant à gout du bon langage, nous inscrire cu v°a, 11 ausaar'Ir belle% n retnéeelPr's7'n

ur

t v<raée ''''tous un climat d'accueil hospitalier, dans la meilleure tradition de MM- 011 la 11.111dème génération aband70,- pr.l

fait de chale humaine et nide large mae. po, je prose récole laïque ne. .le franç.'

fonts n'auro, pas à faire face à la etaire, dirigeants du passe le bénéfice du (I) Voir « C. S. » 05 2(1'6 ''''5 '2'18'..)
compréhension. Une .01e oh nous en- d'un bout à l'antre du chemin univer- En toute humanité, laissons â nos

LII 1 école J allai dire cl 0 n e it hrttiencole publique, 1 0. e union, ' ' s : S. Spr C
Pa?. cette commission C'est 0000 Ma, chéance morale et intellectuelle dans

' 1 lai.° ance et le sérieux de .squel es cet obscurantisme a Monge

au maximum, S tout moment, l'en-
seignement, la préparation, l'évolu-
tif/Il nécessaire S raffranchis.ment
des trmailleurs.

Alors que leS grandes écol., les
universités, produisent une classe
d'hommes q. utilisera renseigne-
ment acquis pour raaMtenir I. pri-
vilèges et les distinctions sociales, en
complete ignorance de la conscience
et mi mépris de tout sentiment de
fraternité; la rude vie du prolétariat
s'émancipant et s'élevan, par ses pro-
pres forces, vers une humanité de
justice et de respect de la liberté,
au.torisera et garantira une civilisa-
tion nouvelle. Ces formations révolu-
tionnaires auront des a.lses 0001-
rie, d'honnêteté. de non-violence:
par leurs unions, leurs syndicats,
1 al ne 0.11 ré t
fait même de leur existence, l'état de
résolution, de véritable révolution;
état de révolution qui brisera dans
l'avenir les forces de violence. 'Quand
une majorité d'hommes pmedera la
force de refuser toute contrainte,
toute action malhonnête, toute parti-,
cipation à la violence, tent ce gni est
condamné par la conscience de l'in-
dividu, mais qui .t pratiqué par la
peur de la lob; l'échafaudage de men.
songes, de grandeurs, d'héroïsmes,
s'écroulera, et tous les artistes de la
gloire,' de l'OPpreSsion, du esPitans-
me, deviendront dn hommes comme
les autres, possédant les mêmes droits
et les mêmes devoMs, sans plus.

Pour parvenir â un état PrOPiCe
la révolution, il faut une longue
000 tion révolutionnaire du proies,

pagne, je considère la collaboration
avec la petite bourgeosie, nécessaire à
notre victoire. »

Il avouait, aPrès « On ne Peut
semdr deux maîtres à la fois. Si nous
sommes avec le peuple nous ne p00-
0005 être avec Mat qui est son enne-
mi et, à présent, nous sommes avec
rEtat, ce qui équivaut àêi0000ntvd
le peuple_ »

Nous Mayens a.ez de place pour
citer la confession entière, mals je
mils certain que n. camarades la
connaissent et en pêsent toute l'h.
marne simlification.

RaPPelons les paroles du mitre
Franco face aux grèves 1 « Que les
travailleurs sachent bien que person-
ne ne peut aller plus loin que rEtat
espagno/ dans la réali.tion de la
justice sociale, et que nos syndicats,
OIS jurys de travail et d'entreprises
sont ouverts à leurs revendications
légitimes nous sommes en avance
de beaucoup données sur le reste du
monde, et le jour n'.t pas loin oh
nous verrons d'autres pays suivre /e
chemin que nous avons déjà parcou-
rt,

AMI., tyran, à la face du monde,
n'avait autant déformé et singularisé
l'enfer social dont i/ est un des plus
grands responsables.

Ldo
varemtriP'eli'raell'iaremsrgeullle 0:1-1

capitalisme espagnol et des fascismes
allemands et italiens. Quand sonnera
l'heure de la libération, mte nos ca,
marades, st la guerre mondiale n'a
Pas éclaté se rappellent que le con-
tenu de la démocratie américaine est
ait d'une toxicité mortelle pour 5000
es peuples épris de liberté. Vous son.

00000 à Cuba, aux appétits du dollar,
ans oublier le d.potisme soviétique

d'alors qui vint pourrir et livrer une
évolution qu'il ne pouvait digérer.
L'avenir qui vous atMnd est grand,

mais il sera très dur à construir dans
une ambiance politique polluée du
dedans et du dehors mais vous avez
a /a fois le courage et le savoir.

rias. Cette montée perpétuelle du
mouvement révolutionnaire demande
le maximum de concours pour lui
donner force et vie et constituer une
force paralysante dont les ennemis
du peuple supporteront le poids et la
crainte. Nous possédons, no., tra-
vailleurs syndicalistes, une force dont
Présentement, no. ne faisons usage:
celle de se croiser les bras; quand
une majorité de travailleurs réalise-
ra l'étendue de cette force et sera dé-
cidée 5 l'utiliser, le capital, le pou-
voir, rEtat, devront se soumettre aux
forces de vie.

L'enchainement des polos dot
01100es de la rénliulipn 50 0050 005
que les masses auront conscience de
leurs miser-es physiques et morales,
les travailleurs amorphes deviendront
hurnaMs et dignes quand ils auront

eertex
p s de gains, de vérité de

eraé,quland ils sentiront, enfin, la
réalité d'Une chaude fraternité.

Quand le capitalisme oraqUera,
apportant la meuve que la force n'est
forte que de /a .mnission de multi-
tildes de pauvres, Osera nécessaire
d'éviter la création d'une nouvelle
classe dirigeante s'octroyant de nou-
veaux privilèges autorisant, pour lu.
seoir. un nouveau règne d'injustke
et d'oppression. 0000 00 million, pas
pour l'établissement de nouvelles clas-
ses ou apparaîtraient, ranidément
de nouveau, les éléments d'une nou-
velle bourgeoisie, nous combattons
Pour l'égalité, pour la suppression de
toutes classes.

Dans une société où la fraternité
ne domine pas, la tendance à igné,
galité subsiste. L a.aparement, par
certains, des postes de responsabilité,
peut autoriser le maintien de rinjus-
lice et la féodalité du fonetionaris.
me. La révolution ne lomirre 55051s-
1e0 et apporter bonheur 5 tous que
si sa direction révolutionnaire est
essentiellement prolétdrienne. Toute
formation révolutionnaire d'essence
bourgeoise a donné la preuve, dans
le passé dosa reconnaissance d'une
classe entendant profiter du travail
et de la soumission du peuple, trahi.,
bafoué, trompé, par une propagande
de mensonges et Mhypoerisies, pro-
pre à ne rien changer à l'état d'in-
jmtice que supporte les travailleurs.

La clas. bourg.i. et la classe cm
pi.liste, ne pourront prétendre à des
charges révolutionnaires, tant qu'el-
les ne se seront pas integrès de-0015
et 00 00100 â Is révolution même,
donnant ainsi la preuve d'une /m.
manne sincère et d'une fraternité
réelle. Si, du fait de la création de
cadres responsables, on admet le
principe d'une classe supérieure Pos-
sédant des moyens et des privilèges
que ne possèdent pas la masse des
travailleurs, on crée, à nouveau, l'in-
justice et roppr.sion. La révolution
nouvelle ne pourra atteindre ses buts
que par la pratique de l'égalité et de
la fraternité. Toute charge révolu-
tionnaire ne pourra être une source
de profits, mais simplement une
source de responsabilité. Ceux 1100
possèderont pas la foi révolutionnai-
re, suffisamme, forte, Puur e.1100.
ter la charge d'une responsabilité, de.
vront se contenter de vivre en béné-
ficiaires des avantages acquis par la
révolution.

Plus un pays est pauvre, plus il y
O d'injustices, plus l'inégalité devient
un fait, une contrainte, acceptée par
In somnission aveugle des travail-
leurs qui nés dans l'injustice, vivent
dans l'injustice, perpétuent
ce, ne possédant pas le courage de
secouer leurs chaînes pour gagner la
iMe de vivre libre et demeurer hu-
mains. C'est à nous, militants de la
révolutMn de demain, de secouer
pathie de nos frères de misère et km
donner le courage de combattre tous
les malfaiteurs de l'humanité, pour
artiver 5 000055 010 hommes la di-
gnité qu'ils doivent posséder Pour ga-
gner la liberté

RENE VILLARD

Ions les enfants sans distinction. Lé- et de respect sincère de l'homme,
recommandations qm. seront faites tristes résultats, le marasme la de-

par exempie puisse dépendre française cessera de détourner vers le et I. ti
que des industriels et des commer- secteur ang.is une bonne partie des exigencneu l'annadetronv."1-ura'' e b ra'-ne que 'rausmes tous en mesure d'y voir enfin

Leis,,treretioreizte dpoeveurnuei, plbRmdiee .treecetornismodionr% fruannect Jifemme:, tenaguqvuerillienzint ssé ttair,dededegeorer,r d,et pdaelp:oulaemncoenrsti::

BULLETIN PAROISSIAL(1)
effectifs qui viendraient enrichir nçants.

Tomours page 10, so. 101110e
« Autour de la conquête du ciel ».
un article est consacre a l'exploit de
Gagarine. Il y est dit notamment

« II y « des chrétiens que l'ébene-
ment a plongés dase un abîme de
eflezions essimistes. Les uns, qui

se placent d'emblée sur le terrain
politique. sont génés, voire choqués,
sinOrt désespérés de voir une telle
poyme remportée par une grande
puissance communiste_ d'autres
eont plim loin. jusqu'u trembler pour
eur lot, b leurs yeux offensée, et
eut-étre ébranlee par cette brusque

démonstration d'un fantastique pou-
voir humain nui parait donner rai-
son Me le plan des toits na sinixtre
s Dieu cst mort » de Frédéric miete
sche. Déjà martre de ta terre, nem-
mc n,e sera-t-it pas maitre du ciel,
t quel espace re00era-501 désormais

O Dieu ?
Rassurez-vous, braves gens, l'espa-

ce étant iMini, il lui en restera tou-
jours assez, à votre Dieu, et n'ayez
surtout pas peur de perdre votre foi
SI elle a résisté jusqu'a maintenant
c'est qu'elle est de bonne qualité. Au
contraire, vous devez espérer que le
jom .-t proche où n.'n de ces har-
dis pr.pecteurs do respace 10105-si.
00001. (5gartne ou im aube, entre-
ra en relation avec rune de ces in-
nombrables créatures, anges ou &-
Mons (2), qui peuplent, parait-il. les
cieux et les enfers, et même, qui sait,
le hasard est si grand, qui sait si,
finalement, 1'in de ces courageux
astromutes n'arrivera pas tout Mn-
nement à faire la connaimance de
Dieu le Père ?

Voir « C. S. 10 n° 218.
En ce qui concerne les démons,

il est plus normal de penser que ce
sont des spéléologueo qui, un jour
les rencontrer.. 150. de la Ft.).
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VIRTUD, COMPRENSIONI
Y OTROS CALDOS Da prame en la ore

N0
somos insensibles a la to-

krancia, a la observancia
del respeto. Comprende-

mos incluse el derecho a ter re-
ligies°.

Pero oeurre que los religioses
no reconocen el nuestro. Se vie
en el afio 1 y siguese viendo ahe-
ra. i,Prueba reciente? El gran do-
lor del pueblo esPanol desarro-
'lad° halo el signe del Vatican°.

Peur o elle, se insiste en la mo-
dernidad de/ eatelicismo, eau non
ma pretendidamente moral que
nacié hace veinte siglos. Que cen-
tavo eseneius, es archisabido.
Que el triant o del cristianismo
sobre el paganisme las ha disi-
patio, es mât coneeido que la tir-
era que nos sustenta y el aire
que respiramos. Pero a eso a se
moderniga. 3Côma, que no acer-
tamOt a verte?

EspaaMes, para el ente haY
que prescindir del panorama ex-
tranjero. No per abandon° del
mismo : para cmarnos a nues-
tro igneo nroblema. La Iglesia,
en complieidad mayor con el ca-
pital y el generalato, determine
el cataclismo del 18 de Julia No
acepta, el eatolicismo, ningiin
avance popular que le reduaca,
que lu minimice. Frente a la vo-
/untad popular de avance, tire.
nia /as fuerms destructoras de/
.cestro per desconfianaa en inc
o panas eternas del Influa. s.
En eclesiàstico; a la maldad in-
fernal literaria se anticipan las
inquisiciones renies aplieables en
el n misera salir de làgrimas
que teolégicamente es la Tierra,
que tal es la historia de las gue-
rras, de las pretendidua justicias,
de las inmiscuiciones
de/ clore en el transeurso de la
vida espatiola. Todas las intran-
sigencias, Indus los cohechos, to-
das las gammas civiles con su
monstruosa estela de lagrimas,
...vexes y destroces, Iletan
marchamo catelle°, apostéliee,
romano. El cura trabucalre for-
ma leyenda negra en Espaiia,
igual que el fraile incendiario de
citernes vives y el jesuita sus.
tender de bienes y sugeridor de
ecueioneS.

zEsto, ha p.ado de moula?
Guârdate, espatiol, de incurrir
semejante deslig, en canuts' de
pelage. imprudencia. El elero
espafiel es tan intransigente
rencoroso corne siempre, el cura
hispano no se desmiente: no por
espetfiel, sine per vaticanista, pur
su condicien de soldado de la fe
rellgi.a, que es cuartelaria, im-
periaista, en ningan case huma-
na y amiga de la sociedad pro-
gresiva de los hombres. La Ig/e-
sia inscrira, exige el dominio to-
tal del Estado, y al escanàrsele
éste sel° narcialmente ds las ma
nos durante la II Reptiblica, ara.
von) el sangriento drama del 18
de Julie. thastificaciàn ,diva? Ill
crommismo, argumente que pasà
a Franco, el hombre mis desnro-
vigie de argument° nara ;justifi-
e. el pro/ongado martirio de mi.
hases de esnafteles.

1E1 comunismo? Previsinn, al-
go monta, a causa de/ desnertar
de la clase secular
mente explotada en camoos e in-
dustries. Comunismo, sen, pero
libertario, sin duefies ni dictado-
res, sin afiagaga religiosa ni po-

Existian en Espand ltn conistad edm-
pUce y ta para pedir reales. Ambre,
compietamente irreales.

Trie /impie.
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.53eAfAe«e' L/5-7E

3 PAGINAS EN ESPAI101.-:ri

litica; cristianismo sin le en los
ciel., mas con te sugerida en la
buena vo/untad de los hombres
para e/ pan y el amer de la Tie-
rra. Previsien alto precipitada
contra el igualitarismn y el ra-
cionalismo de la Confederacien
Naciona del Trabajo. Pero tam-
bien, espanto y rabia par la se-

consumada de /a Igle-
sia y el Estado, per la supresién
de la paga nacional al rurale,
par la secularigachin de los ce-
menteries, car la incrementacien
de /os actes fami/iares a/ margea
de/ catolicismo, ;cor la deseonge-
lacien religiosa del pueble ripa.
hot durante sigles esclave de la
Ig/esiu catelica, ap.telica y ro-
mana!

Milé ha modernizado de suyo
Iglesia espatiola, esa misma

que Ileva bajo Balla al sanguina-
rie Franco y asiste a todas las
ceremonias fa/angistas y contri-
baye a toduu las adhesiones a/
Potier emanado de la sublev.ien
mi/itar-fascista del 18 de julio?

No ha moderniaado nada, està
en el mismo pante de partida
de mande la Inquisicien tue fun-
dada. Na importa que unes ex
seminaristas la had,an, aparente-
mente, contrariado en nelitica;
ne importun e/ naeionalismo de
curas vas.s ni el sindicalismo
cristiano. Acentando la bures fe
de algunos actores eatelice-anti-
franquistas, esa nolitica de anti-
régimen es /a seganda e la ter-
cera car in del Papa, ria I san-
tidad viscose que se adapta e
tedas las situaciones para absor-
Orties proveche.

Que /a alla jerarquia
juegue fuerte halo mana es

Ingico. Lo eue no le seria, es eue
sus adversarios no comprendié-
rames el juego.

Torpega sin igual nue nos ha-
ria merecedores de seportar
régimen franquista sida transi-
gente con la demparicien del fi-
ole. France.

FECtAbnsIDAD
TRAIAN

al Munda un hi»
coda ana, y el marlou ga-
naba cinCo reales. El ma-

rida iba a jornal al campo, la
mujer hada en casa cajillas para
una fabrica de fosf ores.

Con la sartén de panizo par la
maliena pasaban hosto el cuen-
co de berzas par la floche.

Autores de su noise/na y 'la de
SUS hijos, siete dogales al cUello
de los padres.

No bobo un alma caritativa
con algUna. ilustracian sexuel,
que les enseilara a administrer
la cama. é,0110 hubiera parecido
esta en un pUeblo lu menas un
par de sigl. retrasa.do? Nada,
porque no habrian entendido Os.
000administraCdn sin deaCender
a Un lenguaje grosero, y descen-
diendo a ese terreno, el reMedio
habrIa sida peur que la enferMe-
dad a causa del escaladai°.

Esta en lo poSible que el casa
sea 011tint0 boy debido a las alo-

CHISPAS
La amistad no se labri.; se elabo. Amer rad es une «Meta

ro COR materiales Or natura que no admire dependencia.

«Med a su me.je.r anago O Amigo, si) esejlero, no.
Jamas se Subi» visto tamada barba-

rickut escrita. Amistad es igualdad y nature/ es-
lima.

Te Ilegard a la amistad promulga-
da Par decreto, pur intervencidn de
noter.?

Mura redonda es un velador rodea,
do de agegos opdnando eada ruai per
aoocuenta, o a...lande unes la 0(0.
niais del que cuenta.

La amistad nue» de la simpatia jus-

La amistad, (coron») regel», no se er-
pende en los eomercios.

La fiCeell y et ...rés son antitesis
de ta amistad formalmente coneebidx.

cAmigos, pero no perdiendo, En
non easo la amistad esta de ante.-
no perdida.

Jamas et reo serd amigo del terrin-
e», ni el enfatico amigo del moleste

La amistad no es un Neer, Mhz»
on fattlidati no es un fuego 01 fIcego
dol» amistad noce un juego. Se es
ami'»» de necho, no de derecho, ni de
cohecho. El amigo es bien Élime,

Y ais sucesimmente.
CHISPERO

EN
la cruzada de gal..., que

Franco capitosted, tomaron par- 1-c-'4

eu'hM"pl
A. SAMBLANCAT I

es rin de la Fe. Lacipes >ramille,
reconsagrada monda sagrado clerica
lesco peninsular, portalabaro de nues-
tra irredenclôn, reverdece en la des- nedet en AMérica, inyectando selva,
piadado y marnera el arrayan de 040 de adi°s begas en avenzed°
ana» mars on, un en, esta0» de descomposicien y gachnpl-
polarlero de herejes g une ...lier. eePnrrudns' Y h"" 01 P. Lapes

de « hot-dogs » (perme ..eas,ecali,rdes, .Rengoegr, .edu.cuerando en las Caroli-

tan sumarrados.
Casi ioda la tonsura secular y re. P. ...ma, de eenilgel eafteria

gular el grito beteg de .eyos del hernisferio occidental, escribia al
«

del vota y de la refornm ,,drirgeca,ntourlodaer emEjuDe,,rbaiotdeo».mna.driolbefe:

se larizd antes 001 19 de (ail» de an- « Envi° cheque de inil dames paongustamen.. a la celle, a raPar
como mepabrillos aeados Pm-

la suscripcion de compra de fusiles.
viejas
g50 1000000u 000 0(01»» rnemlado con V aend..é eu eggnida gen ma0 en
pettaleo: y a cortes o rebanar pe. Pregmcia. 4 mis Med.e g.
cons de madre. Dascientos predioadores selieron de

M diabolleo Ange/ Herrera, obispo reg.' Paru Nuevo Gnn.neMe, F
jockey y de la bravia Malage, organi- 17(a7trctrrcoannedo1: rhene2rasodrre mtrio_-
zaba fascias de felengistas asesinosfigum in dia millen de ddlares, que el legados loi poriidon505 o»
Generalidad y de la Repdblica; des- vatieenista en Colombin. Plant 11000
pués que el Ani. Martlnez les ha- .

Oie lero catedral de pamplona te-bia quitado de en media las Patm-
nales al « Nol del Sucre ». nia hecha la Mea negra de los go.

novasconia, los Padres de Loyola, bernamentales que - habia que dego-
Ilamados Iriarte, Errendonea, Lem- Ilar, ya el 15 de febrero de 1936.
ria y mend.abal, absolvian en Doue. El convent° tir Capuchinos de Vigo

y commas u te, reapet, repart10 pistoles y carMchos entre
en pato.. de los crimenm a que se los fieles en vez de hosties.
los incluto, lavandolee la negro. alma En Alcalis se recogieron veintisime
con sose miettes, prellininer de la ametralladores, emplasadas para to-
entrada o ingreso 00 aceien, hecho car a misa en los campanarlos de las
el cuerpo un odre de mostaganem, iglesies.
con vistas a trucider al doctor Isaac Numerosos curas de Soria y Lugo.
Puente y al profesor momie Aeln. vistiendo la carnisa azur iban por las

Seconde00 este apostolado de casas a. dar caza al feligrês, que se
muerte el P. Ravin, en Avila; los cribla sacudido el pago o yugo del
P. P. Cabrera Y Torres, roman.° 1001 Usa pascuai.
batelles de Domeeq. can Oue4Pn de
Lion», Seville. an' 0001000b 116,110'0'c0do las' vi'llte,:see'l'eanorz00:001ons.

Cool;a lo el; el p. Pérez del Pul-
gar, vnitando ajos de se- r P?s. se id.» eree 60000 las

corroie y electrotecnia de confesiOn, 1eterrrescna% sgreur,nfah.F.yner,ed.. lai
en « El Norte de Castille » analfabe-
to; el P. Alberta Rivas, seleccionan- naner'e ane se se.01e. 10s tai.-
do en las carceles y robandoles la es- 10S.
tilografica y la « pomme de terre a El sotana-sôtano, mon» derecha del
del 0e101, 0 los que se hab. de Pa- louai Pilai en ...mg0, cordesaaa s
seer, en Galicie o en Leen; el P. Be- 1,Z rigor fuelacelleya: ny luueste,,r l,ie

caciones familiares y que la re-
prOduccion Conejil Ira Un nege-
mcioorladcrative en lugar de uns ré-

i,Cuanto gana ahora el que an-
tes iba a cavar par Cinco reales?
iA coma pagan hoy la manipula,
ciôn de 100 00)00 de fôSf Gros? ZY
°tiento ha sabla» la vida?

El tra.baja.dor de 100 Cima rea-
les de 0010100 00 tiene mes con
las °in. pesetas de hogafio, y
ada menos. latté Son boy, par
ejeMplo, mil pesetas? NUnca rio-
1000010e presta.ron para vestirse
de pies 0100000, pero tarriPoon
boy se logra 0010 000 mil pesetaS,
que son diez mil francos.

La miseria, pues, no ha 00n1-
biado y boy se maa del pobre
cOnlo nunca, haciêndale creer
que 11000 mas que anteS y tiene

La prueba esta en las repart.
de ropas y VitUallaS que 100 000-
100010100 de CareCter religiaso
bacon a los necesitadOS, a /o tple
el triste peon Perla de hijoS tkrie
qUe reCUrrir, par Mâs que esta
le repugne.

Necesidad diaria, Mala de re-
mediar, depallperaCiôn enraiza.da,
reflejo del 001000 SiSteMa. mopitn-
hein, qar 001500 o r0100tngte rI
f 10 exCIUSivo del MatriMonio
hasta no perMitir na tener

Pero si la rnaquina del pelai,
p0,000?,

i,carno marChara el tren del

PUTOL

DI
Nuevos aguaceros en d Vallée Oc-

cidental. Mets aeo ou desborde que
en la noms» del 24 y 25 de septiembre,
am menas desastre mater./ y hu-

Esta ve.: los ribermios no fiaron en
la Virgen y corrieron. LaS casas, esas
ya 500 estaban, y agnelles moradores
,anPoco; tristemonte.

Los yecinos que quedaban en Las
Armvas de Tarrasa a/ lleroc 050 se-
p.. trame han 1001500 heeho--:

queda este, Y se largaron, pro.
10000ede tatas y maderos, para esta-
blecer aduar en promontorla mas
pr.ime. 'anal que nue, en un aeia-
go febrero rI campement° de Aagelde
del Mar ira» 10 gran derrota espanola
rie 1939.

Por dos rems ttripollensesc, carene-
ros» g00000esrssomm han perdiao
Mn Squat nuestros coMPafieros que,

les a sus pies. Fa sujeto se denorni-
aba Satjeses.
El prelado Miralles M'et recorrie

es celles de Palma en camionete, 0».
d0000de sicarlos y con un santocris-
o de quinientos tiras como quinien.
os rayos, penMente del cuello.
En el fend» de March, Ms sacerdo-

es, pistole en mano, obligaban a sus
hijae de confesidn y corn-union a de.
nunclar a sus familiares rojos, 'y
echaban de los cafés liberales a la
0h00 010, balaceandole.

Platero, tirano de la diecesis de Se-
govia. Ma a amedrentar a los presos
de Saneti-SpIritus diciéndoles «Ten-
go vues.. vida y la de los vues.00
Vomis ma..: de ninguno de vos-
°Mos hago mes cabal que de una co-
alla.»

El cortezudo navarro, Iondsio, ins-
pirador de los caudillos del Sur, des.
dosu rode arzoblepal sevillana, era

auto, inteleeual, que aloi se ail,,
de la matanza de doseientos masa-
credos den.° del monasterio de Ose-
ra, en Galicie; donde el capitan Sa-
linas los metralle.O, pomme no le
dejaban al aufrageneo hacer «ares
con un baldaquino gégico, de oral
mérito artistica, que ehamarileros
yankle compraben.

iii obispo de Cuenca me el 000110.
010e de Fanjul en las tropelisc que
ambos cometieron cor la desdichade
provincia de 1os romances de feria;
para dar mayoria a los cedistes y ea-
vernarios de salamanca, que estaban
PreParando el Alzamiento Nacional
(de canais.).

Toc00 la metropolitania, encabezada
por el primado Gurne firmaran el
manifiesto dingido al Papa tonner
de Franco; document° 00 01 que no
salvaron su honor mes que Moto
Mngica, de vitoria, y Vidal y 00000.
0000, de Tarragone. A lis que en su
santidad se hizo me/lires. con. a Al-
varez Miranda, de Leem, y a Gaude-
segui, de Valladolid, mue.0a per su
moderaciôn, a escuplial. e insultes
de su propio cerril clore.

huuendo del morte erg huraedn fran-
qui.a en 1930 se refugiaron en Arge-
lia donde rèstablecer hase, Paru en
1962, nueramente perderlo. En su lira
mera fur» ciejaron personas entrace-
bles 050 lo s,cenlenterios 5010 la lutta,
co/mados la quadana
na 10 seau..., no tante Esactamen-
te igual que lo ocurrido.a los 00040.
100voluntarios establecidos par la sa.
Motoesparlola a la sombra del sont-
brio monte San Llorene de Muni.

SOlo que nuestros argelinos no esta-
ban protegidos por el Cie/o. Lejos
las bendiciones, lievaban sobre e rodes
las maldieiones del mie,. Ese misons
etero que 50000000 latina(os Cobra-

Gregorio Quintana

La guerra es problema subalterno
mmimmemos nuestra preocupacien constan-N te en torno al coMlicto Magic° que por do-

quier nos amena., atemoriza al mundo Y nas
convier0e a hal10 en concleneaos a marrie. Ha de ha-
llarse en la linon de nuestras actividades cardinales

denunclar la catestrofe posible. Hemos de senalar
los mil y un aspectoe, de.11es y caracter.ticas del
proMema que a ojos vists se 000d000 con escalo-
fnan.s perspectives. Peso por .rrible que aparezca
ei efecto lo [Me importa es Ou.t.eagar la ganee11000 01 fonda, al gegen, a la rezém permanente que
someio al hombre a la paradoja de su autodestrUc-
Môn.

Analizando e/ desarrollo funciona/ de las socieda-
dea dichas humanas hallamos que la guerre es un
engranaje del aperato que condiciona el ester. de
.1aciones entre estas soetedecies humanas. Decimos
sociedadem y no sociedad. Sociedades racistes, religio-
ses, nacionelistas, imperialistas, capitalistes de todo
signa (burguese o de Estado), democraticas o total,
tarias Tulas estas sociedades humanas se rigen por
una norme a. todas comün : La Autoridad. Por un
método a iodas comen la Puerza. Por 000 sistema
a tod. <omün El Estado. Mediante recursos psi-
coldgicos a todas comunes La propagande dirigida,
centragzaaa, a via Uni..

La mets a que desembocan las intenciones de rodas
estas sociedades corresponde al curso normal de en
id, central: la Fuerza. Rasades en la autoridad se
afirMan en la Mena pa,a °Mener el darninio abso-
lu. de las un,s sobre las otras hasts que quede une
sole de elles, monstruosa, rnonolitica, cemralizada
La unidad por la destruccl. de los consitores. Una
fuerza total, obtenida mediente la eliminazien abso-
lu. de las otras fuerzas concurrentes. Ese es el fu-
turo. Sera ese el future si otra idea, la de la liber-
tad, no Mgra neutraliser en el hombre el corrosive
gusano de la autoridad.

Son estos los dos fectores en causa: Autoridad ver-
sus Liberted, los que se hallan 00 juego a travée de
los siglos de historia hmnana. Si la libertad logra
hacerse conciencia en los hombres el porvenir se 110.
11000 abierto a perspectives concordant. con /o que
se ha dado en Ramer emiritu humaniste, universe-
ce, tra.rnal ». Si la autoridad se reafirrne y ven-

ce sera cade. vez mayor la perspective del case 1 de
autoaca,ueckm total.

ESTAMOS EN GUERRA PERMANENTE

Atemorize a todos la idm de »u 50000000 gran-
de g pu.. estallar de un moment° a etre y pareee
corno que un suspiro . esperanza eflore cuando los
« grandes » se prometen mutuas complacencias. Pero
la guerre existe goy doquier en el mundo y 001011-
mente hallar:ernos en la historia de los tiempos mo-
dernos un perte000 de calma absoluta en la extensiOn
del planeta. Los chinos de Formosa se balla. en Hue-
rta contra los c.nos de Pekin a la vez que lotos
mis nos hallan en 000000 0011 los c pacifistas
dlos despuês de baberse merendado a los tibetanos.
En e/ Congo se masacran entre si 101 000000 defen-
diendo « trusts g rivales usufructuados por los b/art-
ens, no defendiendo la libertad del Congo. Se (5allan
en sirIs en estado de permanente alarma, Mezmados
entre si los sirioe a causa de las apotencias expan-
sioMstas de El Cairo Israel se halle en pie de mi00
005 0000 todos sus vecinos y no peas mes sin escera-

eon unos u otros cle ellos. Si alm50 el fuego es-
ms dies entre Yernen y Arabia. Seudita, No hace
5110 000 que se ace., en Argelia, pero latentes se
hallan conflicMs Monter.os que dies pasados dieron

derramar sangre de dos ban.0. AMI noir ha cal-
ma. del modo 00 difereneta entre Chile y Bolivie. Se
descubre en Alernania une « fuga g de secret01 que

conciernen a la paz precisamente y en Akmania
« dem...tige » y de fementida fe pacifiste, en la
comunizada, se califica 0 e patrie.. » a los M-
aristes rnilitaristas, para reafirmarse en. la Ides de
paz los Mime alemanes jugera» con tangues. fusiles
y pistoles patrieticas. La tactica comunista per-. bolchevique la de proclamer la paz y es-

Mecer la guerre. No hacen otra cosa los no bolche-
igues. El n'und° es, asi, una antoreha ardiente que
ada dia se aproxima mes al polverM.
Y existe en permanencia b otra guerre, la que a

menudo se olvida o se disculpa, /a 000 00 coda pais
ilevan entre si los mont00 connacionalee afirmendo-
se unos en la dictadura 000 el racle., deseando los
otros abrir cauces a la liberted. Y asi o vernes en
Rodesia, en Angola, Portugal, Evans... En todos los
continentes. El sudamericano se halle en constante
crisis, corno se ve en Argentina o amena.. en Brasil:
como se yio en Peru', donde finalmente el golpe
Estado militar gan11 la ennemie del Tio sam, toi
mo en una crOnica habiamos previsto. Corne se ah-
50000 cc Bolivie en una reciente mesecre o en .Ve-

ra de cent° se produclie /a
caida del regtmen fasciste del

.iado Franco, de la que tenta nece.
idad tiene el pueblo espanol para

salir de la eselevitud y el obscure.
ismo en que yace hace ya un eller.

de siglo.
No es posible emitir un juicio apro-

ximativo de la forma y medio de que
e valdre la oposiciOn para consegiar
I derrocamien. definitivo. Este,

luger por 10 mei110 concerta-

bles de La Suscripetbn-- sobre los
cuerpos inermes, erreconembies, que
atin se desoubren en los ',modes de
la, hoscas rieras.

La mogiganga re/igiosa saca partuto
de tatas las situaeiones, por eatastrd-
fieas que sean. Unica riarta adverse
para los fraiies: /a del 19 de Julie,
famosa entre las fermes. La super-
Mveme. religtosa se entrege, recons.
Made 01 Espana, al rosa,' intensive,
logrando pro... un herroroso rosa-
rial de muertos.

Esa es /a gras riada, que afin per-
dura, y que los curas abservan desde
la altura de sus camparegrio, copal
Peldones 00 deselenden 000 Para rq-
loger el dinero de /a guscripciOn para
otros damnificados.

Gran negoeio Cerical et de las la.
grimas ajenas.

DISCOBOLO

dentro y de fuera de Espahe .ndente
a suplantar la dictadure del «Candi-
/log per un gobierno de tra010i6n,
que, evitando todo derramamiento de
sangre, llegue a garantizar la liber-
tad 'de expresiOn, de muni3Oe y de
asociacian, 00e deberà el hundimkn-
to del fascisnao espariol 010 accién
de un determinado sector oposimonis-
ta que, aceptendo la responsabilidad
de la bicha violenta (o cimenta como
ahora se dile), me un clima desmo-
ralizedor entre el franquisme, propi-
io a su caida? trac anesta producir-

la el mismo franquisme, abandonan-
do voluntaria y pacificarnente el po-
der000010 000010000 01 verse desacredi-
tad» nacional e internamonalmente y
sin 00510 000d de continuacidn?

No nos atrevemos a serialar eue/ de
as tres hipotétMes preguntes este

mas cerce de lo cierto y con mas
posibilidades de realizacien.

no de la razeu no dari a est.-

nezuela con repetidas violencies, o en hante Domin-
os, de donde estos mismos dies se expulse a un pu-
lied° de subversive, con La coMplicidad directe del
Osmose Departernento e Estado de los «libres» U.S.A.,
donde la 1500000d se balla limitade por el odie rabio-
so de los blancos contra los negro, al igual que en
la URSS se replie la persecucien contra los judi.
en Bulgarie se abre proCeso contra los « traidores
stalinistas » cois» ayer en todos los terntorim bol-
chevizados 00 abrieron procesos centra los n000100eea
00050500005 5.

Sobre sodas las lierras, bajo talas las banderas
violericia, odio, opresien...

Y el oprimido continna produciendo armes en las
febricas o bombas en los laboratorios. Da su contin-
gente de soldados cade aeo en todas las latitude0.
aunque clame por el antimilltarismo. Va al juzgado,
eunque se declare libertario, para establecer acte ma-
trimonial. va a la iglesia el hijo del pueblo some-
tien.00 hO mismo a la coyunda. Va a voter haste el
no creyente en las soluciones de fuerm, reafirmando
asi la fuerza de la autoridad. Cree ejerear un dere-
el. sin pereetarse que al no voter ejerceria el mejor
,cle sus derechos manifestando est su repudio al po-

PALABRAS SENSATAS

Se cionoce a Herbert Read como critico 00 500 Y
coma profesor en la liniversidad de Edinaburgo. se le
conece tainbién como escritor y al elcance de 000i.
0010e ...flot se hallan algunas de sus obras, coma

Educaci00 par el art, 5, por ejemplo, « Anammia
y orden ». Recientemen00 se bellabe en Buenos Aires,
donde dio una conferencia sobre e El anarquismo en
. sociedad de la abundancia ». puede halage el tex-
te 10 00001 en la revissa « Reconstruit.» (ndm. 19, j-u-
lio-egosto 1962. Buenos Aires).

Dice Herbert Read sobre el problerna fundamental
que condiciona todos los problem. social., e/ de la
guerre ineluido

« Fa anarquismo es uns filosofia politica basaas en
la negeciOn del poder o de la fuerza como un agente
para el logre del bien. E/ anarquismo sostiene el polo.
01110opuesto el de la ayuda mutua. Creo Que a
menos que 000100 ganse toi principio y basemos nues-
tras creencias y actitudes en el, no boy futur», ni pa-
ra el anarquismo ni pesa la humanided. Otros polo.
110100 erimizan 00 0,00 principio baste, 5000 0 m15
nos que nuestro fin ses la eliminacimn complete de
la Merza del cuerpo politica, no somos anarquistas
de0000lcelOn. Cualesquiera sean las consecuencies,
pereonales o sociales. nuestro deher primero es sos-
tener que el uso de la fuer.. corrompe a la rnente
humana y produce un dano infinito en la comuni-
dad ».

Coincidiendo con Herbert Reed insistimos en que
no se trate de tomer partido por és0e o por atm0i sec,
tor 000000d1 000, fieticiamente 0001e001 n., porque
ambas sectores se basen en la autoridad, se mentie-
nen en y por medio de 15 autoridad van hada la
autoridad cade vez mils total y lu realizan con el em-
pleo de la Mena

Y es por esa tambiên que respecte a Espar, dee,
mai, insistimos, repetimos, que para nosotrm no se
trata de reinstaurar la Remiblica. Lo que naPorta es
mer e Franco. Lo que importa es rme el rêgimen que
suceda a Franco sea lu menos amodier1 posible y
para ello hemos de sen opositores y no component00
de un régira. de signo gubernamental, por liberal
que parez.. La Repablica que la constituyan los re-
publicanos. Para ello no necesiten nuestro apolm ni
tenemos por ofrecerlo, ni mucho menos practi.
-cela, Ha de contas nuestra voluntad, nuestro 0510.
00. nuestro esfuerzo entero para derribar a Franco.
He ahr el limite naturel de une. ois file Agen00. 0001,
pues ya se eneargaran los republMenos de meternos
d, nuevo en la carcel como en el pasado, como 00 01
presente 0000i11 100 o sedicen00 socialiste de otros
paises.

Sera 00115 continuamos en la ONT, y si la COIN,
mafihna comp ayer, confit.h en eu puesto haciendo
punta y maso en pro de la libertad, contra tocla for-
ma de coder.

Insistimos porque son otras las campanas que sue-
000 en ciertos mitines. Y 100 500011 militantes de la
SONT. Tocan a falso.

NOTA DEL JAPON, el XLI Congreso de
Federacion AnarqUiSta Japones0 celebrado

en Tokio los dias 4 y 5 de agosto, se acordô due
un nuevo tituba al organo libertario nipén «Ji-
yurengo» (Asociaciôn libre), Antes se IlaMaba
«Kurohata» (Bandera negra), que sustituyo a
su vez a «Heimin Shimbon» (Hombre del Pue-
bla).

110RIZONTES
S daim] prever y hacer cometu- da e inementa del antifranquismo de Eatonces, ',cOmo conseguir su de0

aparician de la escena politica y us-
bernamental sin que /a hacha ensan-
griente nuevamente Si pueblo espe.

como es desm del franquisme, y
cube creer también, el de sus amig.
de otras naciones?

Existe un medio aceptable y suscep-
tible de lograr el derrocamiento del
regimen franquiste, tal vez lo mas pe-
cificamen. posible, es elecir, con la
minima violencia ya que esta no pv-
siomos descartar/a totalmente; el cual
media consistiria en que iodas las
fuerzas demraticas, los hombres 11-
bres y todas las organizamones obre-
ras que también democreticas y libres
se denominan, hicieran causa conuM
(y no pedimos mucho) decidida y se.
01000000 con la oposicien espaiiola
antifasciste, y que ésto llegara a una
inteligencia que tuviera como
pio la formaciên de un organisao 05.
10101 de resistencia (e/ nombre no
importa) donde estuvieran representa-
das todes las organizaciones y parti-
el. no totalitari., del Interior y del

%711C.id:10'0'0°,:=0,"`à.1`010.15t
cimienro de las 110e0000e5 del pueble.
Es., libre, elegiria después sus Ma-
tituciones politicas o sociales confor-
me a sus ideas y .pireciones emar,

Manuel TEMBLADOR

Le Gérant responsable

1111000 011 /o que podemos adelantar
in tenaor a equivoco, . que Manco

su cuadrilla de fascistes no suel-
an las riendae de su 005 0000
ica y voluntariamente, ennui. .s

. anogo de los penses extren-
eros qtm haste aqui les han ayudado
e une forma u otra. .

No, eso de ninguna manera. 1.00
.ruzados,espaiioles, que componen la

caste privileMada. y parasi.ria del
tradicionalleMe. que son loe que go-
biernan hoy. y que se impusieron
siempre por las fuerzas de las armas, R. FAUCHOIS

rmormerie des Gondoles
001 00 ellOs uria retirada voluntaria 4 et 6, rue Chevreul
y pacifie.. Ni pensarlo. Choisy-/e.MA (Seine)
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1POLITICIILLERIES

LES
animateurs des partis politiques se bousculent autour de

la tarte à la crème o dont le partage, en cours, sera déf -
nitivement terminé le 25 novembre.

L'étude que peut faire un observateur attentif des activité
des prétendants à la représentation des Gribouilles au Palais Bou -
bon, est riche en enseignements. Tous /es coups sont permis dan'
cette confrontation, surtout les moins recommandables, et il fan
bien reconnaître que les méthodes utilisées, basées très souven
sur l'erreur, le mensonge, la mauvaise foi, l'hypocrisie, la déma-
gogie, l'égoisme, /a haine, plus, peut-ètre, si c'est possible, qu
précédemment, ne tendront qu'a discréditer davantage ceux évo-
luant dans la jungle environnant le parlement, et y aboutissant

Quelques exemples pris sur le vif, démontreront mieux la va
leur de nos affirmations.

A tout seigneur, tout honneur !
De Gaulle, au cours de sa campagne du référendum, a con-

damné formellement tes partis politiques, ces ë pelés », ces e ga-
leux », responsables de tous les
maux dont nous souffrons. Nous
admettons qu'il y a beaucoup de
vrai dans cette sentence. Pour-
quoi, alors, aussitôt son dernier

triomphe ê assuré, le général
a-t-il pris position en faveur de
l'U.N.R., parti aussi peu recom-
mandable que les autres ? Tout
simplement, à coup sûr, parce
que ses ,r béni-oui-oui bapprou.
vent sa position cléricale et belli-
ciste, sans mëme en discuter, et
malgré ses extravagances.

Pendant que Dides et Misoffe
rompent des lances dans leur cir-
conscription avec les partisans
d'une action directe mal orientée,
d'autres, comme le ealottin
lin, moins combattifs nu en
conviendra si l'on se souvient de
mai 1958 mènent, ce sont les
seuls, une campagne de tout re-
pos, sans se mouiller, ménageant
leurs arrières, sans pratiquer
l'opposition systématique ni la
servitude docile ». Ils savent bien
que Dieu, le leur, évidemment,
par la personne interposée des
curés d'Alsace, du Nord et des
recteurs bretons, leur assurera
une confortable majorité. Quant
à Mendès-France, multimilliardai-
re défenSeUr des exploités, les
poujadistes, tellement persuadés
qu' « il est trop fort », renoncent
même à lui porter la contradic-
tion dans son secteur, ce qui
prouve bien, étant donné le pro-
gramme qu'il présente l'insigne
faibiesse de ses opposants.

Pourtant, toutes ces personnali-
tés apparaissent bien pâles à côté
du caméléon Guy Mollet, porte-
drapeau de la S.F.I.O., qui peut
se vanter, à défaut d'autre chose
d'avoir coupé le souffle à tous
Il a réinventé le ci Front Popu-
laire ", pas moins ! En a-t-il man
gé du communiste pendant des
années, à tous les repas, à toutes
/es sauces, et faut-il que ses ris-
ques de défaite soient grands pour
qu'il en vienne à leur tendre la
main et préconiser « AU second
tour, votez pour n'importe qui,
sauf pour l'U.N.R. ».

Ce politicien retors, ils le sont
tous, oublie tout simplement qu'il
est de ceux qui ont mis le plus
de soins à faire le ë lit » de de
Gaulle. Il Mule sans arrière-pen-
sée, l'instinct de conservation ai-
dant, ee qu'il a adoré et on peut
dire que l'étalage d'une telle du-
plicité est sans précédent.

Il n'est lias utile de s'attarder
plus, sur le cas de la totalité de
ces mystificateurs, qui promettent
tout, à tous, comme si c'était nos-
shle. sans jamais rien tenir. Ce
serait perdre du temps car, de-
puis o/us d'un siècle, leur procès
est fait, leur condamnation pro-
noncée.

Les évolués qui ont compris
que la solution du problème ne se
situe ms dans un changement
d'individus mais de système, dé-
montrant ainsi qu'ils disent NON!
is l'autorité, aux privilèges, à la
guerre, à l'obscurantisme, s'abs-
tiendront. Nous espérons qu'ils
seront chaque fois nias nombreux
à refuser de participer aux futu-
res pantalonnades.

Les autres, intoxiqués par la
ridieule conception de leur sou-
veraineté ê, dont ils se démettent
aussitôt qu'elle leur a été resti-
tuée, se pres,seront aux urnes,
nom y jeter leur bulletin de vote,
tout comme Gribouille, s'am.,
vaut qu'il pleut, se jette à l'eau,
none éviter d'être mouillé.

EMISSION a TELEMETRO
JOSEPO LA RIVIERE INTER-

VIEWE PAR JACQUES DES-
BAILLETS.

Eh bien, j'ai le plaisir de vom
présenter monsieur Joseph La Riviè-
re citoyen comme il dit modestement.
Et, moi, je sais pertinemment qu'il
est ancien président, même président
fondateur de la Société des Traduc-
teurs de Montréal. C'est cela?

C'est bien ça, monsieur Des-
bai/lets.

Vous savez qu'il y a présen-
tement dans la province de Québec
une Commission Royale d'Enquête
sur l'Enseignement n. Cette Commis-
sion a demandé à dee gens de compa-
raitre devant elle, et monsieur La.
Rivière s'est présenté comme
du, Cette Commission qu'on appelle
a.si, a La Commission Parent » ?

C'est bien ça sans doute du
fait que le président de la Commis-
sion est un Mo.eigneur Parent. Et,
comme vous dites, je suis un des
quelques individ., des quelques Ca-
nadiens Francais qui se sont Prasen-
tés, gui ont soumis un Mémoire et
ont demandé une auditnce publique
pour venir le défendre. J'ai même do
Insister un peu pour obtenir une da-

te J'ai eu l'impression, s tin mo-
ment donné, tniOn M'avait_ a ou-
blié o...

CINQ COLONNES A LA UNE
Je Mai pas de poste de Mlévision,

mais il m'arrive quelquefois de m'as-
seoir devant l'une de ces a étranges
lucarnes », ainsi que les nomme Le
Canard Dionotine. La plupart du
Comas, le dois le dire, on ne s'Y enri-
chit pas l'esprit. Je n'avais jamais vu
la célébre émission d'Igor Barrera et
Etienne Lalou, a Cinq colonnes a la
une », qui, de ravis de la presque
unaMmité des téléspectateurs, est la
meilleure de tout..

Je l'ai vue Mer, 6 octobre 1962, et
je pense sincèrement que cette répu-
tation n'est pas surfaite Variété, ob-
jectivité et authenticité en sont les
qualités principales, et, compte tenu
de ces temps troubles dans lesquels
nom vivons, li semble que la censure
impériale 00 00 montre pas trop ta,
tillonne envers s. réalisateurs Voici
rapidement résumé ce que j'aa vu au
cours de cette émission.

L Reportage sur /es rapatries
d'Algérie. Du sérieux, du pris sur
le vlf, et une évidente volonté de ne
pas influencer la personne interrogée.
Les réponses sont parfois hésitantes,
mais donnent bien Pimpr.sion de ne
pas avoir été préparées à l'avance.
Nul souci de cabotinage ou de vantar-
dise, mais l'on ressent nettement
l'effroyable poids des mensonges et
des préjugés accumulés depuis Plus
d'un siècle qui ont contribué à Pavé-
nement de la république algérienne,

r.sort de cette séquence que tout
n'est pas perdu il,bas, du point de
vue d'une collaboration loyale entre
les deux communautés. De l'efficacité
des gouvernants à empêcher les ven-
geances aveugles et les actes de van-
dalisme, dépend le retour en Algérie
de nombreux réfugiés, qui malgré
Mut, ne se sentent nas tellement chez
eux dans la métropole. Mais, h la vé-
rite, tout /e monde en fatigué de cet,
te guerre, et maintenir l'ordre, c'est-
0-dire, au vrai, mainteme les inéga-
lités social., sinon raciales, ne pa-
rait ras être une chose impossible.
Le fellah n'aura fait que changer de
maitre, du moins ne souffrira-t-il plus
de cet espèce de mépris ouvertement
affiché par les anciens colons. rrié-
pris qui, tout autant que la misère
est a. la base de ...volte de toucan

Pour en revenir à l'émission, je sou-
haite que l'on nous fasse entendre
0000 00 proche avenir, la voix de
l'autre bord, c'est-a-dire, de l'homme
de 10 000 musulman, du commerçant
et de l'intellectuel musulmans, 00 005-
01 celle du travaille, musulman qui
rejoint son pays après de tommes an-
nées passées en France, Cela ne pu-
rait pas impossible de la part du
tandem Barrère-Lalou.

2. Cubaine anticastristes. Repor-
tage sur 1m anciens partis,. de Bat-
tis. et les Cubains, n'acceptant pas
le régime de Fidel Castro, réfugiés à.
Miami. Document révélateur, oh com-
bien 0 Que leur sort ne soit pas telle-
ment enviable, d'accord, encore oue
leur situation matérielle ne parait pas
misérable; eue Castro 000e soit pas
montré particulièrement généreux
leur endroit, c'est normal 1 ne sont-ils
pas. pour la plupart, des 000tre-rden-

0e oeut le déplorer
Mais cela ne justifie pas ces propos
haineux proférés par certains- des in-
dividus interrogés, ni leur attitude
provocante passaMement 001000e
L'un d'eux, avocat, je crois, n'hésita
P00 à dire qu'Il considérait comme un
v mal nécessaire /a perspective d'une

Mais on ne vous avait pas. ou-
bilé !.., Est-ce qu'il y en avait d'an,
tors qui m sont présentés avec vous,
monsieur La Rivière ?

Oui, en Octet; au tout début,
il y a eu, si je me souviens bien, le
professeur Havel, de l'Université de
Montréal, qui est d'ailleurs un au-
teur très bien connu en Europe; phis
tard. monsieur Rainville, uri institu-
teur de longue expérience, mainte-
nant a. sa retraite; et. tout dernière-
ment, monsieur Nèray, aussi un ins,
tituteur qui a enseigné en France et
au Proche-Onent Et s'il y en a eu
d'autres... la, ie leur demande de
inQ'exc.er, mais leur nom m'échame.

Q. Monsieur La Rivier, pour-
quoi pensez-vous qu'il a eu si peu
d'individus qui se sont présentés de-
vant la commission 2

R, A mon avis, cela dénote, cela
Mdique que chez les Canadiens fran-
çais on n'est pas trop friand de faire
valoir en public ses Oninions sur des
sujets, disons, aussi sérimuc, aussi
lourds de conséquences que l'instruc-
tion publique On prefere se pr.en-
ter en groupe avec des e chefs n et
des «porte-paroles ». Et peut-être aus-
si je ne sais pas si je devrais dire
ça peut-ètre qu'on a la tendance à
se contenter trop d'opinions et de
doctrines toutes faites; ce qui, n000-
tellement, nous épargne l'effort, le

guerre mondiale Proaoquée Par la re-
canqueté de Pite ». Un autre sortit
Pargumen4massuè des Américains,
c'est-a-dire, la crainte de l'établisse-
ment de bases soviétiques O Cuba, Il
déclara même ceci Que dirait la
France si les soviétiques établissaient
des bases en Aterie ? t Toutefois, il
rasta coi lorsque le reporter lui fit
remarquer que les U. S. A. avaient les
premiers établis des bases militaires
non loin des frontières de l'U.R.S.S.,
notamment en Turquie et en Iran.

De plus, et cela ressort directement
des propos de plusieurs de ces excités,
des commandos sont formés sur le sol
américain, entraMés Par des officiers
américains et destinés certainement a
une deuxième expédition militaire con-
tre Cuba. Que peut-on attendre de
Ove de la part de ces hystériques de
l'anticommunisme.

3. Les inondations d'Espagne.
Des images de misère et de désolation.
La tristesse 01 10 désespoir se lisent
sur ces visages émaciés et ridés de
petites gens qui ont tout perdu, Et la
Calot aussi, car certains, surpris par
l'objectif, sont fort occupés à se sus-
tenter sans faire mine de vouloir
s'arrêter un instant.

De nombreux, morts, des mécréants,
sans doute, car une femme agee, d'ap-
parence aisée, n'hénte pas à dire
qu'elle a été sauvée grâce à une prié.

Lepain du peuple dépend, pr.en-
tement, du pouvoir I c'est une mies-
tion de vie. Le pouvoir, quelqu'il soit,
laisse au travailleur, sur sa produc-
tion, le salaire strictement nec.saire
à sa vie. Tout ce que suPPOrte le Peu-
ple prend sa source au pouvon, C'est
donc toute justice de lui imputer les
misères du peuple, o ruine matériel-
le et morale.

Deux forcee s'affrontent, le pouvoir
et te travail. La force du travail pro-
duit la vie a tous; la force 10000-
vote assure 1m privilèges du capital.
Dans cette lutte éternelle, c'est, pré-
sentemcnt, la force du travail qui est
vaincue par la force minoritaire du
pouvoir au .rvice du capital.

L'oppression est nécessaire mi Pou-
voir, elle lui confère son autorité.
Faciliter au travailleur la possibilité
de s'évader du joug de son esclavage
déguisé, serait funeste au pouvoir.
Plits de justice dans les Conditions du
travail, autoriserait le travailleur
s'instruire, s'élever, se libérer. ACCrol-
Ire le profit du capitalisme, autorise
le maintien de la servitude et des cas-
tes. L'instruction tolérée au peuple,
la propagande étatiste par Pres., ra-
dio, télévision, garantissent le main-
tien des servitudes, des mensonges

violence000m,touo,de lu
71 00 peut ravoir de coopération

avec l'autocratie, il ne peut y avoir
qu'un contrat de servage. Par la gra-
ve corporative et les manifestations
localisées, le travailleur peut obtenir
une amélioration de son salaire et
propager l'esprit de révolution pour
demain, ruais il ne peut accéder à la
liberté. En tentant d'arracher quel-
ques libertés au pouvoir, on ne fait,
en réalité, que river les chaines de
la .rvitude au lieu de les briser.
S'acoquiner au ,pouvoir 050 0000010

CLIII1T CINIDIEN MINOIS ")
travail qu'il faut faMe pour étudier
une situation donnée et en tirer une
conclusion valable ou logique, une si-
tuation qu'on peut défendre avm ses
conséquences... avec ses connaissan-
ces, dis-je.

Naturellement, il y a des ge. Oui
ne pensent pas, et des gens qui re-
fusent 00 000100.

Q. Comment avez-vous été reçu,
monsieur La Rivière, quand vous vom
êtes présent1 000000 10 Commission
Parent ?

Ft. Monsieur Desbaillets, je dois
Vom dira d'abord que j'ai moi-même,
dans le passé, rapporté pas sténogra-
phie un très grand nombre d'enquê-
tes c'est mon métier Etats-
Unis comme au Canada, des enquétes
civiles et militaires, dm enquêtes pu-
bliques, privées et même secrètes. des
enquêtes policières, des conseils de
guerre, etc, J'ai done une certaine
connaissance du métier, et je vois
peut-être les choses avec un il plus
critique, plus sévère que le commun
des morte.. Par exemple, le nombre
des commissaires, leur qualité, leur
0000 000151. et même leur attitude
lors de l'enquête, n'étaient pas des
facteurs à m'impressionner_ comme
une personne moins avertie l'aurait
été. (A suivre.)

(1) Voir a C. S. » n.. 216 0 219.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

re adessée ô la Vierge Marie. 01 000.
drait ne pas avoir 00 0000, vraiment,
pour lui faire remarqUer que /e mieux,
de la part de en question,
était d'abord de ne ieisser Monder le

A côte de cela, dm images récon-
fortantes : le prince héritier don Car-
los, accompagné de sa jeune femme,
souriant et .rrant des mains de no-
tables, AlIons, jeune homme, ne vous
désolez pas ! 00 11000, ça vient. Fran-
co n'est pas éternel et le peuple es-
pagnol vous attend avec impatience.
QUant à Franco, nous Pavons be-
donnant et paradant, entouré de tout
un état-major d'officiers code pré-
lats, se dirigeant vers la cathédrale,
O entrant et se recueillant, et priant,
pendant le Te Deum en faveur des
victimes. Et nous avons vu, encore,
une chose stupéfiante, incroyable
la foule délirante, contenue 5 grand
peine par un cordon de policiers,
hurlant ses acclamations vers le gra
Mem. dictateur. Ete-c'étalt bien le
peuple et non des éléments épars et
commandés de servit Et cela dans
la Catalogne, /a et nce la plus
avancée industriellement et sociale-
ment de toute l'EsPagno.

Qu'en pensent nos collègues de la
C. N, T. espagnole -2

BLANQUET
(A suivre.)

POUVOIR ET TRAVAIL
travailleurs, le peuple, La liberté, la
justice, le bien-être du peuple, s'ob-
tiendront, non par des marchandages,
mais par la révolution.

L'ignorance, la soupai.ion, ne peu-
vent autoriser la conquête du pain de
la liberté; seule, l'initiation O celle-ci,
peut donner le eourgge de, la révolte
et faim recennalire que toutes les
conquêtes du mogrès sont ileuvre des
travailleurs et non du capital. Le pou-
voir exploiteur s'empare de tout et
c'est parce qu'il s'empare de tont,
qu'on le proclame le créateur de tout.

Les travailleurs possèdent une force
immense, tout dépend d'eux. Ins-
truits, unis, ils peuvent briser les
jougs du capitalisme et des Etats. Les
pouvoirs 00100011 certains syndicats,
qui pactisent avec les Pouvoir, an
lieu d'assembler une force autorisant
une révo/ution libératrice. divisent,
compartimentent les travailleurs, as-
surent l'autorité du pouvoir et le
maintien de la servitude.

La grève, la non-action, la non-par-
ticipation, sont les armee du peuple
évolué, elles ne peuvent porter fruits
que par l'adhésion inassive du peu-
ple, Totde grève revendicative est né-
cessaire, car elle éveille l'attention
Oct travailleurs, elle autorise un con,
portement plus digne de ceux-ci pour
Favernr ; mais c'est la création d'Une
force unifiée qui autori.ra, pour l'a-
venir, la possibilité par la destruction
des pouvoirs, qui 005000 0v parasites
Ou produit des travailleurs, ln. gran-
de révolution libératrice de demain.

Sous le vain préMxte du respect de
la liberté du travail, te pouvoir, par
ses mercenaires, viole le droit de gra-
ve, Les heurts des forces des merce-.
naires contre les grévistes qui reven-
diquemt leur droit à la vie, apporMnt
la preuve que le pouvoir, de tout
temps est lagons du capitalisme
a La grave, malgré les inconvénients,
est le moyen naturel d la portée de
00,0, ,nentel tous particiPeat La seu-le arme vraiment populaire dans la
lutta contre le capital. o Auguste
Blanqui. La grave autorise l'accès
la révolution libératrice de demain;
es répressions bruta/es des mercenai-

res, aux ordres du pouvoir, permet-
tent la révolte des salarié, Aux rêva
utionnair00 d'exploiter les erreurs

d'un pouvoir 101 050 dans t'obligation
d'utiliser la force, ne pouvant utiliser
a raison.
Les travailleurs qui, par intérêt, In-

onsdence ou lâcheté, refusent de par-
iciper O tout mouvement d'évolution

réalisable par la grève, signent leur
déchéance et proclame0t la souverai-

eté du pouvoir et du capital.
RENE VILLARD

L'anarchiste n'a pas à s'arrêter de-
mnt 1 affirmation a 10000001e n'est
pas viable », mais, demander a l'ail
'ersaire qu'entendez-vous par anar-
.hie ? Et hausser les épaules en cas
e lieux commtuis dans la réponse.
L'anarchie n'étant pas une chiad-
e, elle ne saurait dégénérer en or-

thodoxie .ciale, donc, s'abaisser au
fumier d'un régime autoritaire. Cri-
tiques et vitupérez contre des adver-
saires qui veulent jouir de vos privi-
lèges après vous avoir cloués au pi-
lori, mais, ne vous attardez pas a vos
chimériques de.eins de 000101e
anéantir l'anarchie.

L'anarchie constitue plus que ré-
Mique de l'humanité, puisqu'elle re-
présente la sag.se permanente et
consciente de l'homme. Elle est donc
raboMissant logique des désirs de
chacun, aspirant à vivre dans une
fraternelle quiétude, n coulera du
temps et morne du sang avant d'y
arriver, prenez-vous en, à vo. mê-
me. les anarchistes n'y sont pour
rien.

L'anarcMste ne .urait accepter ou
prendre des responsabilités gouverne-
mentales au nom doses urinent..
Vouloir imposer Panera/ie n'a aucun
sens.

L'anarchie ne serait donc qu'un
mot ? Si Von veut, mais quel réalis-
me clans l'acception de ce mot :

AN-ARCAIR (sans gouvernement où
autorité), plus de flics, plus de ju-
ges, de curas en tous genres, etc.,
0100 0100 dope qui constitue la base de
la tyrannie et ce qui est le Pl. Pre-
cieuu, plus aucun être humain assez
idiot de croire à la pérennité de ces
gnom. sanglants. Une Humanité
orientée par la somme de ses connais-
sances dégagées d'une =craie homi-
cide, et dont /e constant souci de
chacun serait le développement de
ses facultés afin de mieux combattre
l'adversité nanuelle des éléments et
d'apporter en partage le bien-être et
la joie inhérente à l'équilibre de la
sante de chacun et de tous.

Dans cm conditions, pourquoi être
anarchiste si celui qui prétend l'être
Ma pas la ressource de faire des
adeptes ? L'anarchiste n'a pas a fai-
re d'adeptes, son rôle est suffissam-
ment Imposant dans la conjoncture
actuelle. Etudier, se déterminer, se
dégager, dans ia mesure où 011e peut.
des contingences politiques, éviter /es
actes autoritair., avoir un compor-
tement logique. Non pas b la façon
00 0000010 doctrinaire, pour qui boi-
re un verre de vin et même un sPé-
ritif, ou fumer est un sacrilège. Nov
un militant anarchiste ne dot pas
être un spartia.. S'il doit se déga-
ger de la fange de l'ivrognerie et su-
tras débilitantes ; il n'a pas
pour autant à s'imposer des priva-
fions qui pour un instant lui sont
aaréables, et puis, il faut se méfier
des crétins qui vous classent aisé-
ment dans le camp des austères. En-
fin, l'anarchiste ne doit pas vivre en
ermite, subissant les laMentobles
effets de la. désertim collective sur
tous les plans, il ne saurait se dés-
intéresser de ses conditions matériel-
les dont il déplore la precailté. 11
lui faut donc une activité sociale,
qui est d'ailleurs compatible avec ses
esnirations intim.. Sa qualité d'ex-
ploité lui confère un double rôle,
s'associer arr....muent avec ses
compagnons de chaîne et leur con>
muniquer les résultats de ses Mue-

L'Anarchie
c'est l'avenir
de l'humanité

(Auguste Blanqui.(

Pères conciliaires, je vous adresse
cette lettre, sachant que vous avez
quitté vos nations, vm provinces pour
décider en ce a comilium » de vos
disCiplines, de votre doctrine catholi-
que, de votre guerre contre les

Pères conciliaires, 10 5015 ce mé-
créant; je suis l'objet de votre guerre
contre les Mué:lui., les irreligieux
les rebelles eut jadis traqués par la
e Santa Hermandad » étaient dirigés
devant cet a El santo 01101e », ce tri-
bunal .ns appel de l'Inquisition.

Pères conciliaires, je ne crois pas
en vous, cas en la sainteté de Jean
XXIII, pas en ce XXII concile cu-
némique ; vous êtes 2.320 pères conci-
liaires qui ne peuvent en ce tour tri.-
te de TOUssaint me faire croire à vo-
tre message de paix. Par contre, j'a-
dresse un credo à 00100 0000e Insolent,
à vos bedaines bien remplies, O vos
visages de perasites gloutons, à vos
regards de voluptueux gourmands de
chairs satinées.

Pères conciliaires votre jeu sordide
se cache sous vos allures dévotes, vos
gestes onctueux camouflent vos ambi-
tions, y.m soif de jouissance terres-
tre, voe ambitions politiques, syndica-
listes, votre raison d'exister c'est as-
souvir vos ambitions nationales, in-
ternationales, votre but rester les
seuls maltose de vos provin., vos
nations.

Vous déclarez « Dieu, plus tus
jan:nais, a besoin des homm. », cela
afin de régner sur ces noliticie. ces
synMcalistes, ces manuels ces intel-
lectuels qui, étudiant dans vos collé-
ges, restent toujours 100 501010 Oui,
il était votre sujet ce général qui se
rendait, 0500111e du débarquement,
dans ce camp d'Angleterre où se trou-
vaient les soldats qui clevafent les pre-
nne05 participer à l'assaut du mur
At/antique, Ce général français, les
regardant, leur dit 1 o Vous êtes un
petit nombre, mais vous servez une
grande cause. Vous allez mourir, mes-
sieurs, vous avez de la chance...»
C'est bien la votre religion infame
Il faut crever rapidement Pour ont.-
air ce paradis ! Ils sont morts ces
soldats; le général, est resté, pour
que Malraux « l'encense en sa puis.

Révérendissimes. la presse, le petit
écran. furent toujours à votre servi-
ce; 1. journalistes . devaient de
suivre le suave sillage des riches étof-
fes de vos soutanes.

Depuis ce concile nos sommes cha-
que mur Mongés dans vos pompes,

ANARCHIE ET SINDICILISIIE
Staline. après tant d'autres, .t lions. C'est ce me semble le proces- Morbide des ambitions sordides de la

l'auteur d'un petit opuscule dans le- sus logique suivi par les anarchistes Majorité des a intellectuels » permet-
li critique et raille les anar- français, qui fondèrent la C.G.T. tra d'éviter une dictature non moinslad

cMstes, en es.yant de démontrer Partant. la place d'un anarchiste homicide que celle que no. °embat-
qu'ils sont incapables d'instituer un est dans un syndicat, je précise un tons. Oui, la technicien au laboratoi.
régime adéquat it lem idéal, syndicat révolutionnaire, en 100010. re et le syndicaliste d la distrzbution.

Le moins qu'on puisse dire c'est rance la C. N. T. Pourquoi dans Un s'en déplaise à certain rigortee, Je
une ie feu dictateur rouge, tout com- syndicat révolutionnaire ? Pour ten- co.idere le syndicalisme comme
me ses devanciers, n'a en somme ter 00 00000 tm état receptif chez ses Cent le plus sûr garant d'une tran-
cherché qu'a justifier la pértnnité du co-exploités et ain,si s.citer leur in- titi ou intelligente entre P.55 de ser-
pouvoir, puisqu'il s'en est mnu a des térêt aune activité es.ntiellement vage et l'état d'épanouissemmt de la
considérations en reation directe orientée vers /a disparMon sans re- per.nnalité humaine, par sa struc-
avec 0e0e001ec des pratiq.s étatiques

pan
l,hr,doe=oreexploitation de l'homme ture éprouvée, par la présence de

connues. tous les genres Mactivit10 utlles, sa
En effet, le raisonnement de Mus La mission de l'anarchiste dans conception fédéraliste, lui confèrent

appareil Mune simplicité aussi risible son syndicat révolutionnaire est de la possibilité d'éliminer le 000105105-
005 51 l'on demandait o un enfant, rassembler, d'abord, des anarchistes, me et mettre en place une structure
la couleur du cheval b.nc d'Henri enstee ce.. qui 55100001 les mea- administrative organisatrice de la
rn, .cot, 10 01010 nuainnt oest rono. nes aptes à concevoir leur état de production et de la répartition égali-
11051100 ndienio 0011emetten, à ne prostitué, le syndicat est un lieu de taire,
point poser, en dignes cartés.ns Prédilection pour le militant anar- 111001, palea,egrmndiecal,iesm1% :0% iéttreoudvee

r'éueI'lless 'clue'p'rdo'bnlèmeé.tre.

00100e,
erie'e, indrivdid'unelele'cr'emnieu'x'ser000Pol- demain. La question politique ne se

auraient pu ges,

naître, ensuite, par ses contacts bu- posant pl., l'exploitation de Pnom-
'm'. 0001 1010 au.> mains 11 peut parvenir à modifier cer- me par l'homme éliminée, flics, ju-ritaire, les détracteurs de Panerai. n, it ui politiciens, curés, etc., Mutiles et

se rno exraif'estevra horT
q
de ces contacts. inUtilisables, la cité huaine sansla considèrent à l'image d'une abstr,

to

fondemeut êèhio50 *t'Y,
n

. Enfin, le syndicalisme
so é

révolutionnai- gouvernement, saura ce qu'estm Pan-susceptible de se substituer au leur. re, par son réannne let eonditiono, ore,
Dès lors, lancés dans l'erreur, tau- tao, leo oo,oeononnoee doit être totoon nonoteno onneone,

1ac0110. .00hanlut v.u- considéré comm I tructura idéale emilernent rebuté de la pauvreté sineloir détruire la nouvelle venue, de la société libertaire de demain, merigu° de son syndicat rév,ution-
Je crois inutile d'insister, plus En effet, n Mune part Faction 00. 00100, parce que son honnêteté d'an-

avant, sur les inepties et autres affil- tuelle .t accaparée par les besoins arcluste ne lui permet pas de faire
mations imbéciles émises clans l'.- d'une lutte constante contre 105 00' des concessions, sinon honteuses, du
mir d'anéantir l'anarchie, elles mot nioiteurs, l'aube part, grâce Préci- moi01 onnortiMisten 00000 qu'il
trop classiques pour s'attarder a les sément o la diversité des professions combat, ayant d'abord considéré le
citer. Et c,st précisément a ces ba- réprésentéee au sein de la confédéra, syndicalisme révolutionnaile comme
verdages qu'il faut éviter de préter tion syndicale il est permis de cons- une tribune pour faire entendre ce
la moindre attention. Car, non seule- tituer conjointement à la nécessité de qu'il croit être la voie de la raison
,:rnaen o jin,ove, T.% uina,st,.eeinneUrteeorieue,

sociale
,desl'he,ulre lasmtrIcture écOnoinique et s'il a été entendu et compris, il res-

tera le compagnon fidèle 00 050 prin-
mrements auprês d'une m.se avide Aussi, il n'est pas négligeable de eines, ayant toujours considéré le
d'avaler les Plue natiriêittleiuvê cou- souligner l'inutilit( d'une technocra- bonheur des humains à, la somme de
mures, tie, laquelle étant donné l'atavisme leurs capacités, avec la formule

« Un pour tous, tous pour un ».
Le syndicalisme armerait ici, com-

me l'organisateur de l'anarchie d'or-
dre, la joie de vivre, l'épanouisse-
ment rationnel de l'individu). Puis-
.nt les camarades libertaires ou an-
archistes, égarés dans les sentines rée
formistes les fuir et rejoindre /a seu-
le confédération révolutionnaire pour,
en conformité avec la philosophie an-
archiste, dont ils se réclament, or-
ganiser la lutte efficace.

Camille ANDRES

LETTRES' MIX PERES

yes ouvres. o Sanguis Jés. ! » Vo-
tre concile dépasse les réceptions
élyséennes de notre a guide » bien
aimé.

Princes de l'Eglise, votre baiser de

Tels'
de bienvenue m'a fait rire.

Très bien vos chant, mais vos prières
sont du style ancien, 0 modifier. Dans
l'ensemble votre spectacle est bon,
votre piêce bien jouée, vos figurants
dociles.

Bien entendu, vo. n'avez plue la
mérne figuration que pendant la re-
présenMtion du concile de Trente;
vous avez glissé vers /m classes
moVennes; petite malins toujours a
la pointe du progrès, comme le dé-
montre Jean Farran, dans l'organe
Ou pouvoir, a Paris - Match ». Il y
a des évèques pOur taudis, pour les
P003501. les pécheurs, les soldats, les
lépreux, les stades, les bidonvllles, les
salons.

Frères dans le Christ, vous dénorx-
cez ce monde en lutte, vous deman-
dez aux chrétiens, aux jocistes, aux
femmes et hommes qui ne peuvent
vivre sans lever les Yeux vers le Ciel,
comme un autre lêve ses bras, d'être
par leur présence l'espérance qui ne
déçoit pas, votre concile pose les pro-
blèmes apostoliquea de l'évangili.tion
de ce monde que vous voulez clomi-
ner, la liturgie est en danger. Théolo-
giens de l'école du vieux passé chré-
tien, le monde moderne étant en mar-
cl.,000,0010 50501 qu'un jour I. fem-
mes, les homm. face â la science, .
passeront de votre 005000, de vos oeu-
vres, de vos pompes. Volis avez été
tout, vous ne serez plus rien. Votre
concile n'est déjà plus pour nous
qu'un souvenir où nous avons admi-
ré 1m chasubles des prélats, docteurs
en théologie, les grandes dames et
dignitaMes Isiques de la mascarade
chrétieruie, ayant les uns, les autres
au dessus de leur tête 15 001010000
fleurie du mysticisme ; grotesques as-
servis évoluant dans les frous-frous
Oct robes dites saintes.

Pères conciliaires, votre carnaval 00.
11510m est magnifique, mals jamais
vos diamants, votre or, vos chants
ne seronts assez forts pote noue faire
oublier que l'époque des fastm reli-
gieux annon. aux PetiPleS : -le Chô-
mage, la guerre.

Je termine, princes de l'Eglise;
lettre en vous disant du fond de

mon cur a Votre richesse fait no-
tre misère ».

Y. M. BIGET
Vertou - Toussaint 1962.
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GALA an profit des

GRAND

MLLE DE 1.11 MUTIMLITE

Présenté par

Simone Chobillon
avec le gracieux concours de

Pia Colombo
Grande vedette de la chanson.

Consuelo lbaiiez
de l'Opéra.

Pepe Nufiez
le Roi de la trompette.

Muriel Darcis
Chanteuse.

Claude Vinci
Chanteur.

sinistrés de Catalogne

24, rue Saint Victor (Métro Maubert-Mutualité)

PROGRAMME
Bernard Jullien

Diseur

Anne Gacoin
Vedette du disque DECCA.

La Chorale
«Orfeo del Casai de Catalunya»

direction Fernand CIVIL.

Les Alcarsons
Vedettes du disque et de la Radio.

Carlos Mendia
Ténor basque du Châtelet.

Imp. des Gondoles Choisy -le-Roi (Seine)

VENDREDI

23
NOVEMBRE 1962

à 21 heures

Charo Morales
Etoile de la Danse espagnole.

Georges Staquet
Chanteur

Miguel de Malaga y Paco el Rancher°
Chants espagnols.

Francis Livon
Chansonnier à la guitarre.

Les Danseurs Catalans
de l'Amicale des Catalans de Paris.

Au piano : YVONNE SCHMITT.

et une grande vedette surprise

Organisé par le « FOND D'AIDE AUX SINISTRES DE CATALOGNE », sous l'égide du « CASAL DE CATALUNYA (Cen-
tre Catalan).

Président d'Honneur, PABLO CASALS.

Vente des billets d'entrée : Concierge de la « Mutualité » tous les jours et à la permanence du « Casal de Catalunya »,
de 19 à 21 heures, 67, rue Condorcet, PARIS, 9.



uescnto
Mserto en este sema-

nen° provocô la protesta de
un Comité regularmente elegi-

do, sin atinar en que su cri.rio no
era el criterio de todos los compario-
ns, Pues estamos los que °pinailles
a nues.° modo. A veces los cornue-
deres desempenando cargos y que se
pronuncian sobre cases parecides 01-
filon °minasse de la Cuesta opUesta.
Maximes representaeiones
cooperan en actes en /os que la hate-
gridad ideologica de la Confederacion
queda confuse, pur temple en es»
de que el pueblo es,ahol decidirà
qué régimen estatal quiere darse, lo
cual suele haeerse mediante
tees. Se Se ha afirmado igualmente que
con ciertos seetores antifranquistas
« teck nos une y poco nos sena,. ».
lo cual establece une sicosis favora-
Ne a la desatencion de nuestres nes-
tulados libertarios.

pur mi parte escucho y les lo que
te ,000 oor ao,i e pue allà Para sa-Par-mis deducciones, La transigencia
nos neva a ammcier actos ajenos
cuando los otros no se pre0MiPeo
favorecernes particularmente, Hale &-
fere/ici. de orden procedimental e
ideologice que la necesidad transita-
ria de denocar a Franco no corme-
ottiro eliminer, so pena de que con-
mderemos lo nuestro sin especial im-
Portancia.

Aqui pienso en el editorial del no-
mer° 24 de a Espoir », con el miel
me siento completameme identifie.
do. Ciertas verdades no deben cocon.
100100e a nulle, ni nadie debe tiras-
se de los pelos habiendo sinceridad
libertaria en el propdsito. Nuestros
°redores, sin dejar de empujer en-
.ntes antifranquistas dehen obliger-
se a peromr desde nUestro pente de
Vista confederal, este es, sin lisonMs
a la direcciôn politica de sus corn-
parieros de tribune. Nuestros allados
Pollticos januis desentonan de sus
postulados, ni pur erluivemsR.n se
acercen nuestro proposito le rei-
vindicacion total de la cluse trabaja-
dora, en cuve case st a Poco ri. se-

PERPIRAN

loto de la 1 S.
CON

asistencia de un peblico nu
meroso se celebre en esta ciu-
dad el mitin anunciado. ha-

blende en nombre de la C. N. Tel
secretario general Roque Sentamaria,
y Pascual Tom., secretario general
de la Li. G. T.

Después de unes palabras del re-
presentante de la C.G.T.-P.O. Iran-
cesa, el presidente code la palabra a
compotier° Santa/nana, el cual, des-
pués 0e agradecer al mima° la cola-
boracien constante encentrada per
parte de la Sindical F.O., dice que la
Alienza se ha heche con retraso, y
refiriendose a aquéllos que la den,
gran diciendo Inc no sirve Pare na-
da, les contesta que boy ni la C.M.T.
ni la U.G.T., sol., pueden hacer nada
porque no estamos en nues.° Poio

origen y edemes, per entre otras
causas, el enemiso franquiste es
inerte.

010 01 puede neger que actualmente
existe, cade nez may0r, un movimien-
to mundial Inc apoya a la Alianza y
ofrece la solucion del problema es-
panel cual exis. en su carte. Pri-
mer° caide del régimen ; segundo,
liberiad de asociacion y reunion; ter-
cero, elecciones libres para que er
pueblo puedt determinar gué es le
eue escoge para régimen. On fran-
quisme sin Franco no sesta ninguna
sobleion y al mismo tiempo afinmo
que ningen militante sensato puede
creer que al entrer en EsPohe 000.
a huer la revolucien. Los socialistes
a-crases y los socialistes demecratas
tienen que luchar mucho juntes, ter.
mina &Mende.

Hace use de la palabra el cornue-
nese Pascual Torrât y lice eue estu-
vo en Percifien en los afies optimis-
tes del 050 que ahora no encuentra
el mismo entusiesmo Muchos rets
giados han renegado de su ideal por
Mie han solucionado su rproblema
econômice, y sus Mies no se intere-
son per la luehe social, El delter val,
poco, asegura, si no ve acompanado
de ide.. Espara es hoy un Mereado
de esclaves, y los obreros estân obli-
gados a expatriasse para ganarse el
mendrugo en Alemanie, cuya Mira de
acudides alcama mas de rien mil.
Ha visitado a varies de elles y atm-
que algunas noces ha silo mal cool.
Silo hay que perdonarles, pues no
tienen culpa de haber vivido duran-
te veinticinco anos un régimen de te-
rrer, Menem. seran companeros de
la CNT y de la OCT.

liernos sido bien recibidos en la
Casa Blanca y otras Cancillerias
donde hemos expuesto nuestros pro-
Menas. Nos misOe razon y nos han
escuchado. Nadie puede neer la col.
enque tiene el capitalisme liberal
de la supervivenCie del franquismo,
y no es menos derto que el capitalis-
me de Estado tembién la Lieue, pues
mande terminé la guerre solo 'Wotan
que decir que Franco era criminel de
guerr0 para ser juzgado en Nuxem-
berg y no lo hicieron porque saben
que en Esparia no ha habido ni ha-

comunis., con los comunist.
varnos ni a la gloria y con los sin-

dicalistas catélicos nos hemoi 100110.
doporaue su loche es la nueStra.
ACepternot sin compromisos a todos
aquelles que nes quieran ayudar leal-
mente. Le monarquia se terminé en

ano 31, nem aceptamos el veredic-
to del omble, acatra diciendo el com-
paner, Tora.. Adrbos °redores tue-

aplaudidos.
En resumen Foe un acte de con-

fraternided, M. Margarn.

PAIRECERES

La C.N.T. no puede
sacrificar su acci6n

P00000 000 que iriamos entrando en
su seco.

Encuentro juste qUe fluettes Orge-
Iddecien tonie parte en actes rondos
can a le reconquis. de Espane pe-
ro repito la oratoria an-
esquissas, los confederales, sin dejar
de monder al coMpromiso connu, de-
ben rosettes tales, igual que so-
cialistes, republicanos y aMonomis-
las se conmortan corn° son. Es Un
prohlema de rare, y de
010 11 el que dejamos senalado.

Se ha &dm con una convicclôn que
estimamos débi/ que organimciones
internacionales prestan su ayuda pa-
ra coMbatir al fascisme hispano.
é,Ayuda abierta, con Sodas las con-
secuencies? 4Entrega absolu. a une
causa tal corne solemos hacer les
confederales espanoles, No, ayuda
meditada, c a lm o s a, declaraciones
amistoses, comunicados de' pro.sta
MM este no baste cuando el proble-
ma espanol es tan &Mo ; este es in-
suficiensu y no da motive pare que
relegueMOs a la A. I. T., que tente
convendria destacar para que el pro-
letarlado internacional nos ayudera
mas eficazmente; no deseamos otra.
cose Que notas son estas que peeden
decirse; no niegan nada, co impiden
nada, y pretenden dejar en su luger
de juste15 gritos de alarma que, pur
su intencidn francamente libertaria
no deben asustar ni enfadar a nadie,

M. FIERNANDEZ

Ados a celebrar
MITIN EN GRENOBLE

Organizado. per los comparieres
del Mon...ente Libertario franc0s
residen.s en Grenoble, serà cele-
Prado, el dia 9 de diciembre, a
partir de las nueve y media de
In manane y en la Boisa del Tra-
bele de Grenoble, presidido por el
compaties° Karavis, un rnitin de
canoter sonder, con el pueb/o
espanol que sufre la 10001a. fascis-
te y franquiste y en e/ que los
companeros franceses Roland' Bre-
ton, Joaquin Salarnero y Henry de
Gap disertaren sobre varies de los
males sociales que EsPana nedeee-

*
En Paris GRAND GALA au
profit des sinistrés de Cata-
logne, le vendredi 23 novembre
1962 à 21 heures, au Palais de
la Mutualité (29, rue Saint Vic-
tor, Métro Maubert-Mutualité)

PROGRAMME présenté Par Si-
0001° Chobillon, avec le gracieux
concours de Pie Colombo, chanteu-
se ; Censuel° lbariez, de l'Opéra;
pope truned Pompette: Muriel Dar-
ds, chanteuse ; Claude vinai, chan-
teur ; Bernard Julhen, dise.
montmartrois ; Anne Gacoin, chan-
teuse ; La Chorale de I' o Orfee
del Casai de Catalunya »; Les
mearson, mn ensemble ; Carlos
Mendia. ténor Cham Moraks,
danse espagnole Georges Statmet,
chanteur ; Miguel de Malaga et
Paco el Rancher°, chants anda-
lous; Francis Linon, chansonnier,
et Les Danseurs Catalans.

Au piano: Ivonne Schmitt.
Organisé par le a Fond d'Aide

aux sinistrés de Catalog. or pré-
sident d'honneur, Pablo Casals,

Prix d'entrée 5 NF.
Pour invitedions 07, rue Con-

dorcet ; 24, rue Ste marine et à la
conciergerie du P, de la Mutualité

F. L, DE PERPIGNAN
Ta/ como oportunamente se 0000.

Clé, el domingo, dia 2 de diciembre.
a las nueve y media de la manana,
en el 13, en el cafe Cossagnes, Pleza
del mismo nombre, tem000 luger le
interesente conferencie a cargo del
compaties° Jacinto Borns, que des-
arrollarà el Sema: Del Staitnismo
Castrisme.

Rogamos la asistencia de todos
comparieros.

COMUNICADOS
F. I.... DE SALNT HENRI F. L. DE THIAIS

P L. DE MARSELLA Anuncia relmién general pam el
acuerdo con la comisiôn de Re- die 25, lins die, de la marrane, yen

laciones de nuestro Merle°, estes se- el sitio de costumbre.
cretariados convocan str. respeed- EN TARBESvos afiliados a la asamblea general
de conjunto que tendra luger el do- Con el tenu «Introduction al tea-
mingo, 25 de noviembre, a las mie0 tre de Lope de Vega», la slorite Su-
y media de la manana en la Vieia mnrie 0000, Pr0re5ma de espahol
Boisa del Trahajo (1.al de la C. N. et Liceo clasico de TouloUse, 'dent
T. For la importancia de los on0 omferenom eo lu Salo de Fi.-

recatralu po, tas de la Alcaldia, a las dies de la
tual asistencia dé todos campe_ manana del dia 2 de diciembre.

heros. Por la tarde, a las dos y media,
F. L DE COMBS-LA-V enILLEel Centre Cultural de la Gespe. les

Convoca Asamblea general para el Amigos del Teatro Espanol, de Tou.
Prôximo domingo, 25 de los corrien- toise, presentaren AMAR SIN SA.
000. a las nueve y Medio de la mana- BER A QUIEN, drame en dos actos
na en el luger de costumbre. Es y siete cuadros de Lope de Vega
ra estudmr y ton oc acuerdos del Or- rodes los amantes de la cultum y
den Dia para el prOximo Pleno regio- del progreso asistiren a estas dos
nal. grzodes manifestaciones del actey

e requiere pentu. asistencia de do ro, cultoro.

(Ver et nünzere ententes del oC. S.»)
LOS ORGANISMOS HUMAMOS QUE
CONSTITUYEN LA FSENCIA DE LA

SOCIEDAD

te,'qu're 'dre'm'o'C>r0ac'ia"
po r-

es in-
suficlente. La democracia no consti-
tuye yu el elemento motor de la
P00101; 00 no dire hop, on realidad, na-
da. Les multitudes, ademds, estén
desengenades. Para Reger a ellin
que defender con teson la plurelidad.

sôle de las ideas. sine también de
los organismes sociales Y miltoreles.

Antes de 1914 los Socialistes de W.
das las escuelas eran, sin darse mien-
., exclusivistas, &samb totelitarlos
cendides. 011 triunfo lei bolchevisme
supuso el paso de /a candides a la ta
naa de conciencie del absolutisme o
del ordeno y mande, que tan grato
es a los encumbrados proletarios co-
mo lo era para los viejos tiranos.
Luego se impuso el fascisme, e/ na-
zisme, el franquisme... Todos, pues,
sabemos ya lo que son los idearios
absolutos. l'odes estamos convenetdos
de/ desastre a que Mmes.. 0 100
Pueblos. Talas debemos comprender,
en consecuencie. que es preciso 50s-
000 00 .rreno de equilibrio, es decir,
un terreno de colaboraciôn popular
entre organismes humanes Y al mer-
gen de los gobies.,

iQuê entendemos per organismes
humanos, Sencillamente, los ore-
nismos que, ya en el orden territo-
rial ya que en el tendon., repre-
sentan la esencia de la socieded. En-
tre los primeros cabe mencionar 0100
municipios, concejos y dem,os asam-
bleus de carecter veeinal ; entre los
segmdos se encuentren los sindica.
tos, camer00 corporatives y asociacio-
nes de cooperadores. Estos argents-
mon de gestion popular pueden sec
considerados Porno bases naturales de
la sociedad. El federalismo tiene per
misiem la salvaguardia de los dere-
chos autonômices de cliches orgeats-

Este implica come Y. ben. di'.
cho, un equiLibrio, que, pena sec Pen-
durable, tendsio que fundarse en la
concepcion de un dereeho corn0010
aceptado por todos. T. es la Mese-
ta, la signifieacion social e 11051 de
In federaciôn.

La democracia, tal cual se enten-
de hoy, con su sufraalo universel y
sus cllstintos modes de Parlementaris-
me, super00 un avance comparado con
la dictedura, pero no lo es, ni mu-
cho menos, si se compara con el fe-
deralismo, es decir, la raancomunidad
de los organismes basicm o la ase,
ciackin libremente consentlda que vin
ne a representar le astentica unided
dentro de la variedad.

LA RELACION NACIONAL Y LA
COORDINACION-ECONOMICA

asindsmo innegable elde
en el federalismo existe cierto senti-
do de fantasia, justificado, natural-
mente, pop la prâctica de 105 00000-

100
suidos, cuyos vecinos, mn° en

las cludades de la annela Grecia, se
reenen todevia hop en la plaza
blica para examiner y resolver sus
propios problemes. Eso es posible en
Sem, y tal ver puede serin aün en
otros rincones del globo, mas no es
concebible la erganizacidn de la so-
ciedad a base de ese tipo de concejs
abierto.

El mune es hey Sarto eompleie. Y
aun cuando la relacien vecinal signi-
tique une de los elementos esenciales
de su desarrollo, no lo es todo. Bay
quo tener presentes otros elementos
de importer/da comparable, corne son
los de la organizedera de la produc.
don, el consumo, etc. De cualquier
modo, hay que penser en las modali.
dades constitutives de esos organis-
mes humanos, ya scan .rritorieles o
funcionales. Landeuer amui. cora°
solution en este case la del sufragiO
Puesto que no se trate de la leste-
oacion de mandaterios incontrola-
bles, sine de convecMos o comparle-
ros en relaciera personal y directe con
la comunidad.

Con el Estado, al contrario, no bey

ni puede haber contact° &recto. Foc

nempu"rette'sseselnr reAliarr.
01

dc 5m
pro-

fesionalês. La federaeidn reemplaz,a-
rie la geste,/ estatal Cor la de Orga-
nes mes simples de relamen, contre-
fiables desde la base haste la

010501e.Asicomo hemos sedelado la imper-
tancia de la relacion vecinal, homes
de indicar, aune. sol de paso, /a de
los organes funmonales. Emre éstes,
el de mayor relient es, sin duda, el
sindicato. Pero tampoco puede sln-
dicato resolver per e solo todp cuen-
to afecta a la producciem. Ha de ers-
petar la 00100555 de Ils consumido-
ces. Si ambos elementos no se coor-
linon, fanera, corne Ya vimos en 50-
p000 durante la revoludon, la 50e-
000010vonfleadora y no pulsa aven-
zer la orgemzemon eCOnotnica sine a

réeras., .n.rates y politicos

Detroit II S. A.

trommcones, haste que, canseda se
atasque y se desmorone.
LA EVOLUCION DE PROUDHON,
QUE ABRAZO 1M, FEDERALISMO
Antes de terminer voy a referinne

al ejemplo concret° de la evoluciOn
de proudhon, que, inicialmente so-
cialiste mutualiste, se hbe anarens-
ta durante la revoluelôn de 1848. Has-
te entonces 5100 empleado la Pale-
Ors anarquia coma surie emplearla
0010 01 monde, y e su oignit...,
de 71.0 Q0bier. anadiô la definicion
de « orlon fondez0 en la liberted

Proudhon 00000 US Inome000 nue

Pnl0010000eôrgun
de gobierno, erage

recis° c organos de trabajo y de
circulacion de las rnercancias, con lo
cual el problema social quederia
tometicamente liquida.. En el con.
do no era adversario de la propiedad,
y no le intense.. el federalismo ni
creia en la wnveniencia de formula/

constitucion, sine despuês de que
PI problema social hubiera silo re-
suette,

A propôsito de la cuesdon alema
na, entonces en plena eferveseencie
PrOudben consIderabe irnposible su
solueiôn si no se procedia a la liqui.
dacion de todos esos 000050e.tades. Per
otra parte, cuando dem6cratas y so.
cialis00 se entusiasmaben con erre-
batos nacionalislas de eircunstanclas.
Proudhon se atrevie a combats la
independencia politica. En el case
concret° de Italie opcso a la idea de
unidad la ides de la federacion

visien hm protégea al decir que
las nueves guerres entre naciones
eran guerres civiles. espectâculo
de los reines desmembrados y las uni.
clades pollueur impuestas por las ar-
mas, la ambician y la inmoralidad en
uno y otro case afirmaron en su
mente la idea de la autodetermina
clan de los pueblos desermllacta en
su obra co citeda, « Del principio

00;teer Amhéodlipo ues,,prree,,ne,tc.11,-,

indispensable para ieselver el 'Pro-
bleme social.

Proudhon hab.. de mostrar tam-
bien su originalidad en otro

00500,osea en lo referente al sufragio uni-
vers., p0500050acea progrmism de la

1000.m.A su juicie, el sufragio no tenla
mils virtuel que la de amenezer la eh
tabilidad del gobierno. 0010 del pue-
blo, Proudhonno se hada grandes
ilusiones sobre el pueble, Otros 001-
sicos, procedentes, p00000000, de las
closes privilegiedes. como Marx. Ela-
kunin y Kropotkin, siguieron casai-
no contrario, ensalzando sin melba
las 000010eles del pmblo. Proudhon no
ignora. las virtud., pero conocia
sobradamente los defectos. No /dm.
Pues, concesiones la

000000030,mas,senal6 los peligros que entra-
i... la democracia moderne. con sus
grandes 'a mous », la democracia
0051110 puede sen nmy amoriDIM
La rem:a del desvio autoritario de la
democracia no estabe simplernente en
la ambicion de los gestores

p0111000,0100también en la inconseiencia de
los votantes, pueblo reflexiona po-
co y no se entusiesma sino per las
grandes unidades po/iticas el
do suizo, con ser tan docuente y p0-
010100,, le liens sin cuidedo. Por ese
carnino iremos faci.ente hada el
centralisme.

PERSPECTIVAS DE
RESURGIMIENTO FEDERALISTA
ClamCla este que, desde los tiempos

Oc Proudhon el m05000o ha cambia-
do 1050000e y en aimions parses se
ha consegulido un bienester soda/
Mdiscutible. Bonde today. se vive
con dificultades, que es en le maYM
parte del globo, el problema social
constituye la preocuPecion principal.
No en balde el dramaturge

0501011Bre00hhizo decir ans de sus pue-
5005100 de la « Opera cuatro ne-
niques », que lo Minier° ers el bis-
Sec, y luego la moral. En cuanto nos
concierne, creeMos que progreso
en une y otro sentido debe sec para-
tele, que tenernos que Propugnar POr
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a 0000105 giro 80,0o o,,,.
Sumo anterior .. .. 118 13

F0500100 Roy°, de Ivre .

. Juan Vers, Buenos Aires. Recibide 'ports ;
Convoca a sus

af501110001generalpare Cl 25 del corriente para Macaron, 000110. Recibido giro José Cosio (oct. y n005.1oo
,,,..o,

..discudr el Orden del Dia regional. Lu- ,,,.
ger y hora; los de costumbre. Comb Ms--Vflie:

EN NARBONNE Fanicello paname, 0000 ai en- cfsCaltre''.
9 dolares.

El dia primer° de diciernbre, a nein 7-
1'. uev Yorka ".,

Simla horas, el Cuadro Artistica Cui- , 03 ., ,..'r. . .
Recibido

_ EeVa'n, Juba. Eloristan
tura y gotidaricktd presentare un pro- ' .
graina en lens. espanola en a

Pespign.: S.. ellen° .,
Miguel t, , . ,roo.o,,, s, o.ajogos

Maison des Jeunes» en un magnifico
l

ae'bi'' envi°
Ma

15 d'Iares-
espeetâculo, en el que se pondra en - Antoney y J. Redore., Canada
000100 00 jugUete comice en un acte Calgaray Alla Recibide aire 66,00 NP,
original de Enrique Parada y 3000010 -- José Ritta Loi, Monteviedo, Per
Jiménez: E7 Mimer ambia nos han devuelte «C. S» yer rorro.

F. L. DE PARIS

En segunda parte a cargo del gru- «umbral». Tu deuda es de 8.720 fran- Tendre asamblea general 01 15 del
po infant], balles populares espoile- cos para COMBAT y 5.540 para cl.- corriente a las die, de la mafia. en
les, müsica y l'o.k. bral». Esperamos correspondencia. punto.
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el bienestar general y al mismo tem-
po por la organizackm mas equilibro-
da de la sociedad por mayor au-
tonomie y libertad de kis orgainsmoo
flincionales y por la transformecién
de Ms coloras au.ritaries en ele-
mentos de relacion y coordination ad-
ministrative.

Dire, para. concluir, que mis ¢..sp,
ramas iespecto al resurgiraient° de
.pairta reoden precrsernente en sus
perspectives federales, en el renacer,
sobre solo, del mommiento amer° y
Pcnurar Mspirado en las idees anar
OMM. y federalistas. 1.e remuer dé
lm constitue- nuestra pgeocupacldn
copal50, y si queremos ecercarlo, s
queremos que el pueblo esPehol
recobre y puede participer del. pro-
greso general de la Europe moder-
ne, hemos de saber afrontar les Pro-
blemas audazmente, solo y

d
mante-

nie t Ipso ma
dad0h1acIr l'U:1n 10" 01'

Concluida la ef;osicion, el presi-
dente requirlo de los oyentes que, 51
le creian precis, hicieran al orador
cuanta, 00e900505 pumeran servir
para aclarar 0001005e manifestadas
Intervinieron en este sentido dos
oyentes Serafin Fernândez y Alan-
dis, El primer° cité a Pi y Margall,

despuês de decir que, segen éste,
la 011011 esencial de la sociedad es
el hombre, pressa. si pocha consi-
derarse federal a qu'en defiende la
existencia de un bloque de Estado,
El segundo aludio a los organismes
humanos de canoter territorial que
el orador hab. ...nad°, pridien-
do a este su opranôo sobre mejo-
res posibilidades de intervenir en la
adrninistraciOn municipal y comercal.

Rikliger contestô a la primera pre-
gunta con la definicion que habia
reiterado en su exposition, o sea que
el federalismo no es sine el equill-
brio entre la autoridad y la nhertad,
crooniéndese, pur 000010410005, a to
do bloque de Po... p e Ede Pre-
dominlo. Con re/aclôn a la segunda
megunta, no quise entr000 fondo en
su examen por estar un POco el mar-
gen del objeto de la conferencia. No
obstante set.° a titulo informativo
la manera que hab10 encontrado cies-
te campo de apliceetén en las muni-
°n'alidades rurales sueces. Esta co-
rriente mnoloi001lsto. sostenida por
la organizacion sindical, cornprende,
al parecer, a una tercera parte de los
companeros.

Y como este hie 0010 005010 se
babl, en la inauguraciOn del primer

anual del Centre de Estudios
Sociales y Economia°, suponemos
nue la Redaccién del COMBAT SYN-
DICALISTE no tendre necesidad de
mes aclaraciones.

Un fibre que no debe frite,
en ni:1,mm, kek.it.::,

«SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA:.

350 f CC eSter Administr,i6n

ACTO CONMEMORATIVO
EN ROMAN

Alos
veinte afios de su muer.,

- los amigos de sebastiân Pence
organizaron un acte

r00000 014el 4 de noviembre. Al mesure
asistirnos buen Munere de anarq
tas, libre pensadores, arnigos de la
Paz y simpatizantes, tanto del Demi,
tardent° de la Charente Maritime, c0-
me de Bordemix, Paris y otros diver-
s. tuasses. A las once y media,
an00 su tumba, sencilla como ya en
otras ocasiones tenemos dicho, nos
reunimos mes de doscientos amies,
pose al mal tiempo Y e in Run., ame-
nazante. Alli, el compafero Maille
ley6 unas cuartilles recordando la
obra de Faure, sentidas 0, emocionen-
tes. Desp;uês, el bues viejo luchador
Y compatero 00 camino 10 Sebastian,
Lorulot, nos hizo una evocadon ,del,
luchador libe000ri0 COn parabras 'que
sdrlo quien COM° 61 ha surrido y lu-,
chado, puede hacerle.

nana diremos de /a comida 1001m u

que después tuvo luger. Ye que
estuvimos presentes.

Foc la tarde, en la emplie y etre,
Falots sala al patati,» do COOgrese,,
volvimos a eneontrarnos, moche niai
numerosos, para esCuchar a los corn.'
paneros Maunce Luisant, per les
FuLemas de la Paz; Aristide Lapeyre.
de la F. A., y de nuevo a Lorulet,
que tonal parte en nOtribre de la Li-
bre Pensée.

El primero nos hizo resalter la obm
pacifiste, racionalista, dde S. Faure.
Lapeyre del grupo âcre. de Bor-
deaux, nos explice parte de 005q000-
50 labor anarquista, y tome prenant-
ba meticulose y minuciosamente Ou-
dos sus conferencies, que ounce es-
crib. previamente. Lorulet. mas ex-
tenso qUe cor la Marrane en el cemen-
terio, supo asimismO interesar plena,
mente al auditorio, a peser de que no
todo 61 ruera afin. Nos afirm6 que
Faure fue de los Contadisimos que,.
hablendo abandonado la ides coton.,
ca, jamas se ...Co a elle despUeS
sa extensisima labos antirreligiosa.
ampliamen50 conocida, no pierde con
el tiempo ni su su valor ni su efica-
cidad. El coMricante catelle° de boy,
010000 Je meloso, no se parme aperias
a nada al de principim de siglo, de
abri la bata/la que Sebastian Zola y
°tops de la época, hubieron .de

csando el «affaire» Dreyfus, an-
50 la iglesia clerical y el militarisme
F la intransigencia reunidos contm
el ajudio».

Buena jornada Librepensadora y
Anarquiste, a la Cual no se esta aces-
tumbrado en Royan, pob/acitm de re-
pose y, por tante, de minimes preoc.
paciones sociales, que, no obstante.
existen 0000000 todo el orbe. Si fuer0
posible ir celebrando otros actes pa-
recidos, acaso ellos pudieren Ir des-
pertando mayas interês por la liber-
tad, la tolerancia et anarquismo.
Las entidades organizadons.tienen la
palabra. La calurosa asistencia 01 00.
50 que trrevemente resefiernos, puede
animarles para lo sucesivo. Nosotros

deran que es inminente el nombre- 0005 dericales, palaclegas o diploma- 005 10 esperarnos.
e-10000 10 don Juan en OOeOSnle.OltiOas. Royan, noviembre.E1 corresponse.
trono seria tomado per su Silo, prin-
cipe Juan Carlos, en 1905, a la edad
Ide 28 ahos.

» La Lane del Regente seslo el fa-
ciliter la transicion a la monarquia
y, 0005001v, liquider el franquisme
Para cuando se retire en favor de sU

hio,
000000500 todos sus dere-

Lu que protium) tauto
TRANSCRIBENOS PARA NUES-

TROS LECTORES:

«00 mue posible que EsPeae se de-
clam en Regencia en el curso de las
soit prôximas sernanes. Un estrecho
amigo del prdendiente don Juan me
confid ayer que el general Franco ha
decidido restaurer 0100000000 la /an-
nexes.. en Espar. en el termine de
tres anos en luger 10 01000 tome Io
habla planeado en un principio. Cam-
bio de parecer despuée de une sesiOn
secreta a borde de su yate con don
Juan.

» Los monarquicos espalloles consi-

c os y promedades.
Muehos acenterian a don Juan

porque no existe ninguna figura po-
litica que se destaque y 500 500 aCep-
r%bnlesica jnotIOAsccoung.Ornareerodvdeuraex%la.

'ern portugal, en donde recibe armai-

tmet.elitnee s'One d'dell7tigires rre
Panons) de parte del general Franco.
Feta cantided esto incluida en el ore-
supuesto del Minis.rio de Asuntos
1.teri00e5 corne gestes efectuados en
«Santos LUgaress. Existen senales de
que la monerquia esta recibiendo un
510000 oficial mas marcado con el Se-
lim de que don Juan pudiera suscri-
bir .m0s de 6.000 libres esterlinas pers
los damnificados por las inundaciones
de Catalude.

» El nombramiento rectente del ge-
neral Munoz Grandes al nuevo presto
de vice presidente del Consejo de mi-
nistres no sigMfica que un dIctador
serà sucedido por otro. Miniez Gran-
des 001 mismo, monerquicol no es un
Pende° ni goza de un apoyo
me dentro del Ejerelto, y su subide
al poder ambla conducir a una gue-
rre civil entre los generalee. El pro-
p00 general Garcia Valido no esconde
el hecho de que disputerlo la autort-
dad de cualquier sucesor militer del
Caudillo»

He aqui el articule aParecklo en el
semanario 10010e aThe Observer» el
11 de noviembre de 1962, y que, con-
fiado a todas las oncles transmisoras,
metio tante roide en los medios espa
fioles exilados e interiores, 500 coma.
0100010e, alguiên introducido en la

cOMO
amante de Iode lo bueno

y belle que la persona em-
Mende, me sUPongo con dere-

ch° a opiner sobre el nom Pau Ca-
sals .que un escritor /la puesto sobre
SI tapote en a Espoir » de rouleuse,

Hablar sobre el « pessebre » leurs
qué? Todos los o peasehres » o esta-
blos se parecen coma hermanos ge-
melos. En el primer piano siempre
norois al asno o al caballo, luego un
Milo que se lleme Jos., como se Io-
drie harder IlarMadO Perico de los Pe-
lotes; en fin, dejemos este aParte Y
vernes al case que nos ocupa.

Pablo Casals ha emprendido pro-
p.i. a su manera en favor de la
P., de Una forma particular tras
el Selon de acero; Rosie tendre la
ocurrencia de mandarnos la difusiera
en &recto pro televisiân y entonces
podremos escribir con fundamento de
cart., For ahora digamos:

Si todos los e.lados de s Primem »
puesto que me comidero de terce.

ra hubieran tenkle el coraje y la
hombrie de resistir 23 afios, como
stdo el case del maestro, que dijo
« No regresarê a mi Sierra natal
mentras hia el régir/mn falangista
O este prop6sito podriamos estas sa-
tisfechos pur cuanto el régimen de
Fkanco habria recibido una Sonna

,leceiem.
No dire que Pablo Casals segen

la prensa se haya desviado alto
de su actitud an.rior, pero que im-
porta que para gjereer su protestera
se desplace a Inglaterra, o Améric.,
a Suie, si le que Mteresa es que
ne actee en Espar.. Si tal hiciem
estaria en contradiccien consige mis-
m0, perderia hombria para queder en
estricta condicion de mesico. Aurique
amante de este arte creo preferible
al hombre integre cuando a Casals se
le supone a dos pesos del precipido
como hombre del exilio, iEs 000 00
terne que se aparte de los humildes
codeândose con personalidades alme-
ximadas al régimen Uranie° que Mi-
fre gonade? Pero hep otra preocU.
nation del magistral mesice em.
plear el violoncelo para lograr la Paz,
aunque no lograre elcanzar na-
da. La pst, no es posible lograrla
un procedimiento de carecter anis-
tico o cultural simplemente ; Meg.0
de pro' mollo intereses en manos
de hombres que gobiernan peises y
continen.. El arte de la müsica solo
sir, para ablandar los corazones de
los nombres que poseen une concien-
cia lograda con sangre, lagrimas y
sacrifie.. Todt, lo demus es a mnsi-
ca » celestial Ert cambio existe un
hecho contundente, relacionado a la
müsica. Jamas se ha conocido un
gran //Mec° criminel, peso que la
mesice amanse a las fieras, esto no
es derto.

Ha habido marcado Intergo en der-
tas personalidades franquistes en
comprometer la situacion moral de
insole para que este empleara su
ciencia artistica a favor de los dam-
Mficados por las inundaciones de Ca-

politica espanola, la habre divulgado,
sin lods. a guise de globo sonda,
con sanas de especular con el efecto
que la prornesa de Monarquia caUsa-
ria en el mutido politica internacio-
nal y 00 10 propia pobleeiôn espariele.

For nuestra parte rogemos 0101
O mparieros que no se tomen la cosa
c mo una posibilidael inmedleta 0 le-

na, sino 00000 000 especulacion
gma de umediadoresn que con la cailla
estrepitosa del franquisme tienen mu-
e o que percler. La historia de Espa-
- eg el pueblo ellen debe cumplirla,
e la calte y a ltiz abierta, siendo
r chemble ciente se prepare en eh-

talons. Pero no /e Sabra escapade a
Casals que las ofertas, halages p M-
ticiones de gentes oportunistas son
falsas y explotadoras del sentimien-
to de soliderided caridad, dicen-
que verian con satisfaccion el des-
urestigio de la persona consecuenSs
O tenez, antifranquista tome el mi--
mero que es Casals.

Por el car.° partieMar que le
profeso, sinceramente y con tala el
alma, y en su len.0 materna, para
que me comprenda mejor, le die

aVolgut mestre: Atenci6! No sen.,
queu, perquê un mal pas stria un
desengany i un desprestigi Per la n50-
000 personelle, Us toc confienee.»

JOSE PAEZ

4- noviembre

Servicio de libreria
La crise espagnole du
XX siècle ». Carlos Ra-

La crisis espano/a del si-

Le conflit Occident - U.-
R.S.S.». B. Lavergne
ti.R.S.S. à l'heure K. »,
V. Alexandrof
Histoire d'Europe du XIX
et XX siècles» (6 vols.).
Message de l'Enfer »

(un journalistg juif dans
la Roumanie &aujour-
d'hui), Rulseb

« La vie et Teeuvre de
Francisco Ferrer 0, Sol

Le cas Albert Camus »,
A, 000001
Bies Cendres »,

Michel Shnon n, L. Ans-

J. J. Rousseau et Males-
herbes I. Croclaude
Malesherbes temoin et in-
terprète de son temps 0.

La démission des protes-
tants », F. Hoffet
L'équivoque catholique ro,

« Que l'Homme soit »,

Concorde du Monde », J.

a L'affaire des enfants ri-
naly», M. Keller

a Histoire de la Réforme
en France » (De réait de

24 00 Nantes a sa révolution),

29 00 « Agrippe d'Aubigné » 13

n -ereg270?0000m 51e.
toriques de 1020 », Tos-

fi 00 tord et Perinsin ....120 00

300 00 a Salvador segui » .. 3 00

« Cnide, de un revolucio-
melon, Dr. Valine 80

«

5 00
5 05 0 gino'ngreeso''tIrrizeagoza "0". 00

« Socialisme autoritario
Socialisme libertario »,

15 00 Max Messies
oo «,E,Inpuoeblo », Anselme Lo-

ooo Frisa,. y. 00500e.0.en.c.1.»,
P0100 0001

« i0un ,m0undo

ooo Conflictos entre la reli-
e0 y la donde », Wil-

oo a Cartes sobre religién

12 00 « Emursion sobre 0s fon-
dement00 histdricos del

150 anarquisnao 0, de 13. Ca-
no Iddriz y George woo-

15 dook, con une introduc-
don de Victor Garcia .. 100

15 00 Gins y pedidos a Roque LLOP,
rue Ste. Marthe, Paris, X

18 DO CCCp N. 13507 56.
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Pauftsmo frallesta
A Prensa franquiste vemos hy» carnavales maeabros de
puesto el grito en el cielo isemana sant., el culta al garro-
a causa de un acte de eu- te vil, los monumentos victoria-

tanasia perpetrado en Relaies y les-funerarios en las calles mejo-
favorablemente sancionado par el res de Espatia, la armamentacién
tribtmal respectivo. Siguiendo e/ moderna del Ejéreito con vistas
guida servido pur Rama, esos dia- a participar en la tercera guerra
rios de Franco han vociferado mondial, va que Espatia no par-
que en adelante la vida humana ticipe en la primera ni en la se-
deja de ser sagrada. gunda; la aceptacién de bases

5Cuando lo ha rida en Espaita? atémicas en et pais cama depésito
Nunca. La historia de nuestro de poteneias extranjeras en extre-
pais no se distingue par adelan- ma comprometidas... iSerà exce-
tos ,sino par mutinons, cama si sivo pensar en la posibilidad de
el Clero 2- sjempre preeminente un Franco convencido de su ira-
en la Peninsula ambicionara case Y nue, cUal Su maestro Hit-
cuerpos sanos y hermosos para ler, prefiera bondir Espafia en el
estropearlos con lanzazos, Ramas, caos, convertir Madrid en un Ber-
tornos y balazos. Los curas son lin 1995 para evitar una erosién
oficiantes de la Muerte y la Paz en su demencia/ orgullo, puesto
les escapa de su oficio. que /a eternidad franquista es

Si el franquismo, heredero de imposible?
la Inquisicien, de las earlistadas Cuando la Ig/esia catidlica, yy de los torturadores y fusiladores par cargo feeeeeista, se vie
de Montjuieh, tratara de eerrar obligada a extinguir la Hama de/
el capitula de matanzas en EsPa- Santo Oficio, desaté ana garera
fia, podia haber empezado Por Im civil iras otra. De 1835 a 1900 vansuseitar la eontienda incivil de cuatro, dus de citas terriblemente1936. Lejos de ello, la destate con eonseguidas y atrozmente des-
sus dIgidas consecuencias " m9- tracteras en vidas, haciendas ylor y muerte y aun al precio de depredaciones humanas. La de
entregar pueblou y personas del 1936, igualmente de factura ecle-
pais al faseismo euroPee Para due siastica (el crimen se testé en Ro-probara mas armas automaticas y ma ya antes de la asonada de
sus aviones de citas, y bombarde° Sanjurjol, es la triste garantia de
sobre I. tejados Y la Piei de que el sentimiento de criminali-1m espaholes. dad guerrera en /a Ig/esia no se

El catolicismo hispano Ileva mil ha extinguido. Se pasaria pur la
ANas predieando paz y provocan- conflagracitin »odeur amenazan-
do guerras. Las calamidades ma- te, ganaria en un supuesto. la
yores sufridas pur Espaiia desde contiendo Norteamérica, 3y qué
la Edad Media hosto nuestros nueva pagina sangrienta nos pre-
dias Ilevan el sello de la ReligEnn pararlan los obispos y /os gene-
mis que de la Naturaleza. La ma- raies espaiio/es para un prOximo
tanza mayor provoeada tom /a ce- fUtUre? La oligarquia carnicera dc inagna-
guera de los elementos naturales Con esta gente en cabeza, la leu, después del reparte de la capa
durante siglos es la reciente del par co Fapatla es imposible. do Cristo en ferma de Potin, quedô
Voilés con sus 1.100 nauertos, que
son poco con sur demasiado
ante el millen de muertos de atte-
rra seguido pur otro millôn de
saerifieadOs P5 r fusilamientos,
malos trat., hambre, dolor ma-
terno y suicidios de eontencien
imp.ible. Podrian aducir los ele-
ricales los estragos del cédera te-
gistrad. en I. siglos XVIII y
XIX, nes, ineluso esat flagelos
a/ Encreur naturales tuvieron ori-
gen y desarro/lo en la ignorancia
y la .cledad sistematicamente
mantenidau por la Santa 51adre
Iglesia. Y la del Valles, zsM ca-
sas en los Ieohm rierales, habria
producido tantas victimas?.

El rite de la muerte cl Para en
la Espafia previamente elericali-
zada, y euando esas periodistas
franeeses atribuyen imbécilmente
la exclamaciOn de ii:Viva la Muer-
te!" al querido Francisco Saboter
y a otros anarquistas del predio
ibérleo, es que ignoran analfabé-
ticamente Inc ta/ grito, surgido
de la Iglesia, prendié en el Tercio
de Extranieros amamantador de
Francos, Sanjurjos, y dem. vi-
boras, habiéndolo escupido

Astrav a la foc de Miguel
Unamuno con adiciCen de otra vas
majadera: épVluera la inteligen-
ciah.

No, el Potier y la lglesia fran-
quistas alu laboran par la Paz ni
pur la tranquilidad de la eriatura
hamac a. Sin la Muerte no hay
rchgiée posib/e en Espafia y asi

Gotas de miel y ajenjo
A la devociôn fotogrânce la matO cocote mania de los seres Immanos.

el profestonalismo.
No valen dichos de persona, ni lo

No hay que dar juego al «que di- que fue. Lo que es, esto es /o vital.
rima. 4»

La existe...la de Pederacion, sup.
ne organizacidn y es movimiento.

En Argentine hay una FORA con
veinte sindicatos y hace federalismo.
Consejo Fcrteral cor

ientm
delegados de gre-

ados es un movim actaa.

Donde hay hijos es nide. Prodige-
cita igual del pan y del certao.

Lu aspero es lo de afuera. El sa--
Sirote del anarquismo falla on lu
esencial: el amor, el hogar, lOs Mo-
j'Items. Polos en la boas del libre
amer.

Las gen. maltratan su vivir, con
el engane, y el maldecir. G/un se da
a /a verdad y edifica su viols en la
Maridad y 10 responsable, es relia.
140 'job errores o sus aciertos en si
usismo, Sin Problema.

Estar siempre en M linea de la li-
bertad. Incluso en el -Cabale. Merecer
.tImaciôn bel. idealisme de un
vonr rtn cMuchcartones. buscar
con intencion interesada, sine mere-
cer simpatia y consideracion, pur el
modo de ser. Como resultencia natu-
rel.

Juzgar y condenar es la mes

CRONICA EXPRES

Ltrombe insur.rne arta..
Emiliano pugachev en Rusia.

porvi °Lane de 17731 que 04105d00en
,irgeises basquires, Y que
as grandes cuencas fluviales del

VOLgeel ural y ou. borbolMs acufl-
lcos.
Cart todos los Estados imperiales

han sicle abortivamente cuatreras.
Los funda una mafia, bola o mazer-
a malfactriz de abigeos y de rebava-

De Roma no podian ser
os mes que los cachorros 0005t lo-

ba, con Mies corne gatillos de revol-
er. De los refocilos, petatiadas y sa,
os en el lecho de esta Mater Admire-
Ms, proceden Cêsares cesarieses o
polineamente crinados y Papas de
oco pelen.
No Fane la cuna alcool manchada
e vdmit00 y sebos de esperma, la
utocracia mrista defaldada por

pones, Resputinct y otros pOPes Y

taretzes.
Une bandoleria de asaltantes de 00'

bol, bien annados, se instala en Mol.
cli hacia e/ sigle XVI. Y aqui em-
Moue la P.ion eccehômica del mos-
mem de moscoves y los 150 mille-
ues de almas en pena de GOFIL
- Se debuta con la limule. del te-
nen°, asesinando a la poblacidn la-

bories, que no engolleta la condicion
de escMva, que le disciernen los ba-
renderes de pieles de zebellina,
lén 00000001 con un Imago de vodka

por jornal, une isba de paja por ha.
01160010y- cien corveas de treba/o
gratuit° por haler diariamente.

Mujeres hechas 00 higo, nines que
on un pastel de escrofulas, viejos de
lentes ponchadas, 000 0100000 a ne-

Casas de tormento
L OS delitos de sangre est00

mejor vistos, por regla ge-
neral, que los delitos con-

tra la propledad. Para muchas
personas matar es macho Menas
deshonroso que rober 1 entienden
que matar no saca los colores de
loches, rober si.

Parecer éste de gente rocera,
que tiene también su coneepto de
las acciones humanas.

Distintos son ambos hechos,
POP lo que las 00005 500 diferen-
tes.

Hay mUertes justificadas y ato-
sueltaS, robes justificados y ab-
sueltos no hay.

El homicida se cobra, par arre-
bette de lo que no le pertenece;
el ladrôn roc rale/Men de lo que
cree pertenecerle y otros se lo
quitan.

El campo de ambas formas de-
lictivas es numérieamente lopin-
s°, a diferencia de Poder relmYar
un dodo y no coder repaie/. otro.

Al que le cap la Iluvia de afios
de presidio en el banquil/o de los

va. federalism000rganizacidm Y mo-
viraient°. Lu colectivo no es lo Lndi-
vidual.

Lamentable es que. se produzcan en
los mea-os antipol.cos, las ponces
maMobres de los politicos. inMreses
Y vanidades personalistas y de agru-
ortion y relacien de ernIgos.

me ha. g.ta*clo nunca actuar
stimecda000maoruperroai.,1,17.0te,er0100

No es de personas, es de asambleas.
No es de comités, Pontas. consejos,
0100 0e las reuMenes de base de los
gremios. El movimiento colectivo Ne-
ne sus normes basicas y no admite
Unprov.eciones, ni determinaciones
personalistas. Cuando vamos a /0 co-
lectivo, es pera coonemr. Para con.,
Noir y solidarioarnos con lu mejor de
todos 050 a pretender importcion de
lo propio.

J. TATO LORENZO

La Pugavchina
A Page/china e, el zurrir de m duena de suelo y vue], demie. un

matagenMs, que la capitostease.
Los boyard. (0001. de corte de

opera., se reservaron lo menos de-
s.tanciado del Pais. Las comarcas
par donde los rios desbordan la lac-
tancia de montes.

Admitieron a la merienda a otras

aprishniki y 100 po...ornes, telT9-
companias de nulle. Tales corne 1.

tenientes de la, planicie: y jerarcas
de krerolines y castines, coda uno
al trente de un necton de serranos
Morochos.

Pero, los tragaldabas de
mayor.

ca-
libre. que acuMeron al ranche, fueron
los patriarcales monasterias. Poseian
en libre fruicton 0000incita EMEE.E,
que eran verdaderas satra.pias.

La casa matriz arourallade del 0000.
00000 de Heloosersky, teina no menos
de 50 torres. El fraile-dominio de
Troists,Sergueley mandana carava.,
nas de carres de 00010 1001 diari.
mente a Moulu. El de IVIakerleveki
tenia convertidos en ferla] de amer

salones de balle el atrio y las c.
pillas de su catedral.

TOdos se dedicaban a/ prestamo y
ejercian la usura, 0 lo Shylock. Per
el convenio de vinculo, el mujick que
no pocha pagar una deutla de 10 ru-
M., y atm de 20 kopecks, quedaba
....do a servidumbre con tala su
familia.

El P. Silvestre, confesor de Ivan el
Tertible, cru el jelén de la industrie,
en la que exPlotabot la herteria, la
plateria la carpinterja, la construis-

0,,ion.
p.I-LaciLrin,,,reendirar Jete.e-

rusas.
Cuando en 1813 'legu al sacaciemm

orimero de la ediciên de las Rom.
nov. los feudeles de Moscfr ya tie-
nen co.da toda la estepa. No resta
roncha de que prenderse.

Un solo principe o Gran Du=
<Stroganov) es due,. de la rica ellen-. del rio Cama. Las orillas del
Dnieper pertenecen al engorde de
mancebas de Ms Pototski, de los Vish-
nevetski, etC.

Pero, como morganatleas y Soda la
Ors les daban hijos a docenas, que
no se podian carter con corteza de
arbol corne a los pal.m del hacende-
risme, y habia que dotarlos saturan-
temente a todos, el hambre finquera,
de verstes y deciatinas, aument6 en
agnelles fonces de abismo. Y un /men
dia se engullen Uerania. Y no Som-
ma mas halls el Oeste porque se lo
imPiden los pela.0.

AJno tarder le tocs el turne de ser
gargullada a Siberla.

Las armas de fuego de los conem
dieron cuenta en breve campa. del
Estado tartare del khan Cutchum,
que se defendia con flechas.

La orgie rusa siberiana de once-
mienclas, repartimientos y espoliacio-
nes, Unica/mente tiene par con la 00.
000010 del Nuevo mande. En ambas
hace forraje el misom epetito canibal

Una de esas empresas desnudd a un
ontinente. Y la segunda deja notre

en camisa, 010 00 buten. En entram-
Das se aferro ouest° alcanzaba la
man°. De apaciguar rebeldias se en.

argaron degolledores.
AI que resIst. se le cortaron las

tutrices, los labies, /as orelas, la ma-
no, el pescuezo, la lengua se le col-
.) Por los pies a un arbol o se le
machin& trando su cantus los
buitres.

A Pugaches se le pas. cor media
Ratio, encerrado en una jaula eomo
un Peri.; para acabar d.cuartizado
n vida y Mende dados sus miembros

a las aves morticolas.
ANGEL SAMBLANCAT

acusados, por insensible que .a,
se le junte el cielo con la tiens,:
hombres eomo castillos, al pal-
par su desgracia y conocer lo que
perden, lloran.

El peso de usa largo condena
gourds re/aeiem con el de un in.
conmpvible monolito.

Considero mis humana la po-
na de muerte que la de caclena
perpetua con aquélla termina
todo al momento, con éSta la
agonia dura treinta aftos adeMaS
de tener que ser un roble para
cumplirlos.

Los Tribunales de Justicia y el
Benemérito Instituto proyeetan
la misma oseuridad que un ban-
do de langosta a/ paso pOr pI die.
lacon el sel, en que la vitola de
SUS MieMbros los Onu-
., Caldera, como la de 00165
Reno., obliga a cederles la ace-
ra a fin de eludir el race.

Si la misericordia de los hom-
bres no se sobrepone a la enor-
Midad de leu hoches humanos
no apartan de si el 000100 Peiml,
que es un libro semejante al An-
tiguo Testamento, juzgaran sin
exorabilidad, con cor=in de pu/-
go o de moSquito.

Dificil es emitir 001020 000100 lo
que esta oculto entre 1000050001-
1m del alma humana.

Nadir tiene el privilegio de ver
el interior psicoldgico de un se-
mejante.

Mach us 00 000 clientes de la
Justicia, no por reetitud de mo-
ral, sino per miedo a la carcel;
pero el que no delinque par mie-
do a 2a, cOreel, queda a deseo de
delinqUir.

La carcel fantasma real
no seria mince un /uvar de re-
generacidm por sobrarle lu Mie
tiene de penitencia.

La carcel es un pudridero. Pue-
de dejar de sono echando a 110.
prosus odiosos muras, contra-
rios al aire y a /a lue.

Porc 0010s boy que cambiar de
arriba abajo la sociedad.

PUYOL

Ar.
Mrmine de une reurtion sin-

dical en Madrid, presidida, per
el seller Jcsé Sons, delegado

acional de SIndmatos y con la
icipacion de un millas de represen-
antes obrer., ha sido publicado un
omunicado, ponte.o un acento par-

ticules sobre los pontos siguientes
o Existe actualmente un estado la-

tente de inquietud, proviniend0 Prtn-
cipalmente 00 150 large etapa de
congelacion 000000100m, parcielnlente
atenuada por los ecuerdos colectivos
de ernpresas, 00 que éstas Ultimes
solo afectan a una parte de la mass
obrera esparaola.

000 5001 Mgunas de las principales
conclusiones adoptadas

s Accion urgente y endrgica del go
berne para estabilizar 1m prertos.

De ilusidn ternbiên se vive... o de
cinismo. E'n le Unice que el gobierno
se muestra urgente Y ertérglc0 00 ea
perseguir, Magas arbbrarlemente Y

condenao con mas arbitrariedad 0115,
a toda voz, a toda concieneia que ele-
va su protesta al régimen de iniqui-
dad que sufre Espaila.

« Creacidn de un salarie minime
interprofesional con revisiOn perldil-
ca per proposlcion de la Organiza.
cidn SIndical.

Gregorio Quintana

La lecciiin de la Caria de Amiens
EN

une exegerts del Movimiento socialista de fi-
nal. del sigle pasado, nos explica A. Hamon
la orientacton y la situacidn de Las organizarto-

nes obreras revolucionarias que en aquella epoca co-
merrtaban a distinguirse no rtupos caria vez mas ale-
Ados entre si por particularismps de vocacidn

Tales los movirnientm obreros do avanzada se ce-
clamabau del socialismo pero en terne a cada Oro-
P0 constituido se defiMart distintamente los princi-
Plos de diferencMciones que con el Dem>, Se Mien
radicalizando, constituyéndose las distintas ramas del
socialisme en consecuencia a la funcionalidad de ca-
de fraccIdn.

Explica Hamon los particuMrismos de cada une de
estas fracciones que, genericamente, respondian al
apelativo coman del socialisme. Su exposicion y su
andlisis se extiende a todos los paises en que existia
un movimiento politico social de avanzada y un mo-
vimiento obrem active o en gestacion. Pero lo que
en este caso importa es cenirse a los hechos acaeci-
dos en Francia, ya que de ell. se deriva la cession-
te peicologica y mental que condujo altos mas tarde
a la adopcien de la s Carta de Amiens o,
do parpor touchas conte la garantie y salvagtlarda del
smdicalismo revolucionario.

Los hechos prueban que, cor el Contrario, 02 xCar-
ta de A/Mens o laide el declive del sindicalismo mye-
lucionario en Francia. Sobre Mdo in.02 el declive de
los sindiCatos de influencia socialiste libertaxia y la
periclitacion de un sindicalismo libre de la influencia
polttice-parlamentaria. No quedo e/ fendmeno cons-
trenido a Francia Modo el sindicahsmo europ. su-
frie Las consecuencias de un error de perspective. Y
ms partir/ados del « circimstancialismo como tnôto-
do a contribuyeron eficazmente con su actitucl a que
el movimiente obrere Osera perdiendo su vistualidad
defenrtva, su vigor revolucionario, su fuerza impul-
sera de la transformacion social, cayendo en manas
de los 00001000 politicos.

No olvidemos que el 0000m no ha de ser conside-
rado en una calificacifin abstracM y marginal co-
sa que no se tuve en cuenta en Amiens que cade
obrero tiene su cerebro abicrto a Ioda' las imprerto-
nes, a todas las propagandes, a tales los criteries.
El obrero no es an ente social aparte si no se halla
Mtegnado a Iodas las manifestaciones del medio. No
es posible limiter la actIvidad obrera e la concep-
Pion untlateral de la « lucha de clases 0001006165
êsta como concepcion unies, sin variantes de inter-
pretacion y sin metodologias diverses de aplicacion
de cacha 0110000 000llmeoe.

No puede considerase obrero exclukvamente co-
mo expMtado en Jucha contra su explotador. Se ha
percatado hace largo tiempo de que la explotacion
tiene Or. origen comün pero que el ejercicto de la
explotacion deriva y se mantiene por diferentes pro-
cedimientes de aplicactin. No se trate ya de une
accidn Centrada en los limites de la « lucha de cla-
ses 5, desde el momento que perte de 100 enmPonen-
tes de la « Case obrera y explotada contribuye dl-
rectamente al mantenimiento de los procedinnentos

00000050000.deeloteclôn. Corne soldado, policia. capataz, frai-
te, Jeroductor de armement°, amanuense en mil fun-
clones diverses, el obrero se integre, siendo exple-
tado con los explotadores, dando a éstm pasibi-
lidad de superviv.encia. Y per otra parte, en tante
que participe del conjunto social, el obrero gaza o
sufre de las influencias ideolegices y de sus 011005.
dosproPegandistices. No es revolucionario cor la ra-
zen de que es explotado rd 0001 piensa y obra en
revolucionario.. De otra manera es par/amentarista,
catôlico, reaCcionario, este n aquello, de acuerdo a sa
concepcidn adquirida cor inculcaciôn o de molto
proprio.

Cada organtmcion obrera, al igual que cade par-
tiuo politico, responde desde hace largos ailoe a dé
finiciones especificadas propias. Lo neutre no existe
en efective. Y si Un partido o una 00000izaci6n ore-
tendidamente neutres logran mantenernm en ejerd-
cm, su intervencion °brera coma peso muerte, al
igual que el lastre que en moment. criticos ha de
arrojrtse por la harda para que el bar. se mantert.
ga a floM.

A. Ramon existian en su én°00 diferentes
fracciones de sociallsmo (en Francia) que se dispu-
taban la influencia en e/ moviodento obrero. Aparte
los parlamentaristas pures, digamos los de la
U. G. T., para establecer un parangên con el pro.
sente exilio espariol que se hallaban ya divididos
en frecciones y entre quienes despuntaba la concepo
ci= bolchevique actual, diferenciada del actual so-
cialisme parlamentario y de partido, se manifestabe
con une gran Morus numérica la fracci. Ilamada
rie 100 o alemanistas ». Los socialistes «
000000 se asemcjalyan a los socialistes libertarios en
su critica a la sociedad, sobre logo en su crin. al
Estado y en sus conelusiones respecto Progr.
m.= de la sociedad future a la que se habia que
legar cor medio de la recel.= manamisora. Pero

« alemanistas proponian la IncursiOn parlamen-
tarie y lograron pre.ntar algün diputado co-r*

nio tedyca « circunstancial e. VS veis, companerm
lectorm que ni la expresicm ni el metodo correspom
den presente espanol en tanto que j.tift.cion
s circunstancialista s. Proviene de osa concepeidn
1=1m dello.a que 100000010050010000 o no, se se-
produce en todo tienipo Y Mger. En &quel entonces
y en Francia se irantdaban los « postbilistas »...

En aquel tiempo los « Memantstas o 1891
agrupahan en Francia a gnos doscienics mil adheren-
tes. Cifra fabulosa teniendo en cuenta los adheren-
tes de otros partidos y organrtactones. La totalidad
de las fracciones socielistas agrupadas reunism mas
de seiscien10a 00 votm en periodo electoral. ra to-
tal de 01100000 05 Francia negata o trm millones
ciente cincuenta 000. Hombres y mujeres de las in-
dustries, de las min0, y dc los sin oficio determ.a-
do. Elercian, pues, los « alemanisMs o una influen-
cia considerable en los medios sociales y se lanzaban
decidIdamente a la conquismo de los medies obrems.

ON cuanto a los socialistes libertaries ya defin,
dos somo comumstas anarquistes, pero Mtertados ge-
nericamente lentences1 al socialisme franc. re-
cuento ers. mas dificil dada su forma organisa mût-
tIple. 00010060. 00 modi010a0000 p00010010. Z,..1..xrose

ban por entonces federados entre sr y no consannan
1000 organizaciOn Unica. Partiels.= directamente
en les organioaciones obreres en las que mantenian
una preclominancia de orientacion.

4t,
Los sindicates obreros se vertebraban con eficaz re-

sultade y acusada Surrto por entonces la
constitucidn de las Boisas de Trabajo que en cada
localMad importante 0000.000 y ortentaban los di-
verses sindicatos co.tit.d.. Funclaclos bajo la p04-
dopa de Fernando PelloMier y otmo anarquistas, las
Bols. de Trabajo ejercen en sus principies una ac-
nvidad marcadamente libertaria en lo que concierne
a su funcionamiento interna, a sus reivindicaciones
esenciales, a sus p.rticas internas fraternales, a su
independencia de la ancien politica parlamentaria, a
su flaalidad revolucionarla.

Se aproxima la época de las decisiones. Los obre-
ros, en tante que componenMs del tale social, cor'
1101000 en las luchas politises y toman su decisien
de pertido. Es la lOgica de la Historia. Y cade par-
tido trate; de Merder su influe.. y su predoniina-
Môn en el movimiento obrere. Constituye ana, base
magnifim la maso obrera como fuerm de veto para
escalax las grades del coder. Campo abonado a todas
100 demagogias, a todas las elocuencias y truculen-
ci. verbales. Frtil terreno de conquéte.

En principio la lucha lue acendrada entre « alerta-
nistas s y liNrtari., confunclibles ambos ante I.
ineptes en cuestiones ideolômeas, Ya que aParente-
mente sel° les dividia une cuestion de tâctica cir-
cu.tancial o. Pero en la brega por el predomiMo en
el terreno sindical las diferencias fueron establaien-
dose con mayor nitider.

Con el nem>, los « alemanistas a se fueron l000_
0020010defindivamente a la ace= parlementer., di-
luidos en las otras fraeciones socialistes. Pero la se-

castradora Mo sus frutos en el medio sindical.
Las Marias trifidem entre representantes de cliver-
sos partidos produjo el germen que en el 1906, en
Amiens, condujo a la « solucien salvadora n.

Se trataba de eliminar del .no de los sindicaMs
toda lacha de tendencia. Cirmnseribiendo la accion
sindical a la lucha contra la PatronaL No se olvi-
mbar: eiertas perspectives finalistes. Pero estas .
dejaban para el future. El sindicedo, bastândose a si
mismo como concepcien de combe10 y con. PMY.-
ch, constructive, seria la base de la nueva socie-
dad.

ho que se olvidti en Amiens es que el problema se-
gula en pie en el sentido te 000 00100 autels 01000 00
eoncepeien de loque ha de ser « la nueva sociedad o.
Y coda quiên tiene su idea acerca de las Mai.00 a
emplear para Ilegar 0, esa o nueva sociedad ».

Asi fue corne solen/id.:Jerne las influencias potin-
e. fueron nainando el terreno hasta que la gangre-
na parlarnentaria dem06 la virtualidad revoluciona-
em del 5100100)1v mu franc., tan noreciente entonces
O tan promison

r
Pierre Ifonatte habia sido basts entonces un pro-

pagador ferviente del enarquismo. Y . corne tal que
participa en el Congres° AnarqMsta 1000005010001 de
Amsterdam, interviniendo ,como militante sindieal,
en los debates sobre sindi.lismo y anarquisrno, e in-
terviniendo, porno militante anarquista, en los cleba-
tes generales del Congre..

Citernes a Pierre Monatte porque por su pulcritud
personal, per su conducta irreprochable, contintia
slendo.despuês de su muerte relativamente reciente,
el sire.10 moral de los sindicalist. franceses. Con-
tinue siendo anarquts., sin ser ya divulgador de la
anarguia.

5e00 cor enter, Pierre Monet. a. la concepcidn
un sindicalismo reVolucionario libre de toda influen-
lia politica parlamentaria, pero ausente de tala in-
tervencien ideolOgica.

(Pas0 g la tiggitig 2.1

Espana al dia
Il Los Sindicates estanen que el au-

mento de caste de vida después de
1950, cc super., al 60 por 100. u

« Sobre un total de 22 sindicatos,
8 han propuesto un salarie miMmo
interprofesional de 100 pesetas. Otros
6, un minimo de 75 pesetas.

No sabemos la suerte que correren
chches proposiciones, quize al ser to-
medas en consideraciôn por... el go-
bierno pues, lo que es la masa obre-
ra clijo ya en las pasadas huelgas
cual era el salaria que paha o 175
P000006 por dia.

Ndt.e que segOn referencias de la
propie emigrecion econornica, los sa-
laries-base que rigen son de 35 y 45
pesetas Marias, peoraie y onciales.
No obs.., a base de jornadas de
12 y 14 boras o de ser contra.dos a
precio °special homo, los °toreros es-
Pecializados yen= ganando de 400 a
600 pesetas semanales, loque les Per-
mitia mal corn.. ,I.guirdm con.en"
do peor, si del sindicalismo vertical
esperan solucion a su esta. de semi-
Indigentes.

n El dereche a emigrer es 1e001
conviene reforzar las medidas de Pro-
te.= en favor del obrero e005901
en el extranjera. a

Poca confiance hay en las raMidas

OC solucien Mterna cuando se pre00
la continuidad de la emigracien
Pebre omleosdo1 aV quien le prote-

ge en casa, Segtim referencias, el Es-
tado framée devenue al Instituto N.
cional de Previsien, los subsidios

aplicando la misma tari-

fe
que rige en FraDdid y las madres

espenolas, después de largos me.s
de tramites, perciben el 50 por - 100
de loque cobrarian si r.idiesen en
Pranrta.

Tambien quedan exentos la esposa
e hijo sertm se lamentaba un emi-
grade que 000112 000 su mujer enfer-
ma _ de 10 05000160 del Seguro

jEs loto la cluse de « protecclon
por la que propugna la C. N. S.?

COPRAS HABLAN

« En enem-septiembre 1962 ei mi-
nisterio de Comercio ho au.rizado
en el coudra de Inversiones Extran-
ler. en las .-ndustrias espatiolas ba-
jo forma de envie de bienes de pro-
duccien. Mmortaciones p0000100
ta/ de 97 255 065 &lares. FranCla
con 13 789 .7 delares vMne en
0000 1010,fila, despues de los Estados Uni-
es, con 50 407 713 elMares gra,05
a las importantes inversiones en el

sector quimico Alernania, con
22 586 707 ddleres. Otros pai.s apr.
visionadores son Gran Br eta a
15 147 978 =ares), 110105 00000
11 906 558 [blases), Italie a 635 607
ddlares), Bêle. (757 420 «ares),
su.. 11 806 y divers,nu tmises con
681 829 delares.

es° es sôlo une maestro. El M-
gimen moviliza todos los concumos
pare interesar al capital extranjere
a, invertir rondos en firrnas espedeo-
las, o financier la creacien de nue-
vas industries. Recientemente un en-
viado ha filo especialmente a Alern.
nia a negociar esas inversion..

For lo visto, a la industrie espado-
la le es nnposible levantar cab.a
por si misma, la competir con e/ mer-
cado extranjero, per lo que el farm,-
so Plan de Desarnallo va a carrer a
cuenta del capital extranjero. Per lo
menas Frad. se ha .mado a la
« coza o. Puen juego puerto
fre5Cd su aonomia y acaso su régi-
a/en, ya que cuanto maYmes sean
/as facilidades e intereser del careltre
ertronlero en Fspefla mua opuesto
sera este a cualouier carajdo pobtico
au, pudiera ponerlm en peUgro.

Alldqlle también el posib, que al
cazador » le salga 01 0000 cor la

culata.

Le Gérant responsable
FAUCHOIS
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L'affaire de Liège
APRES

tout, pourquoi n'ajouterions-nous pas notre grain de
sel aux poignées de cet assaisonnement jetées par tous, pour

,. corser la sauce sans doute, sur la lamentable affaire de
Liège; quand ce ne serait que pour nous entendre poser la tradi-
tionnelle question t «Alors, vous les auriez acquittés ?

Pour calmer l'impatience des excités, les faire languir risquant
de leur provoquer des trouldes désagréables, nous répondons t
Oui !, ajoutant tout de suite cependant t ti Mais pas pour la mene
raient que la plupart des autres. Nous refusons, en effet, de

_Condamner des comparses alors que /es véritables responsables
tiennent le haut du pavé, et jouissent de la considération géné-
rale dans la plus parfaite impunité.

La question, pour nous, ne réside pas dans le fait de savoir
si madame X, ses complices, et le docteur Y, ont eu raison ou
tort d'agir comme ils l'ont fait, on verra plus loin pourquoi.

Nous avons pourtant Ir respect de la vie trop développé pour
ne pas admettre que madame X en accomplissant son geste n'a
pas manqué de u souffle v, que Ue. doeteur Y a dépassé largement
la mesure dans son comportement, et que la foule liégeoise en
délire, les couvrant de fleurs, les portant en triomphe a été tout
simplement odieuse, ignoble.

Les accusés avaient droit it les circonstances attenuantes et
nous /es leurs accordons vedontie is, sauf à madame X, cette par-
faite inconsciente, qui croyant sens doute racheter sa faute, se

-propose de resonnnencer son beau travail de conception, espérant
faire mieux la preei.s.ine fois. Laissons cette dame à sa noble
occupation, et voyons un peu le fond du problème.

Trois coupables, les principaux, étaient défaillants au procès
de Liège t Les fabricants du poison, le clergé, l'Etat. Sans eux,
pas de crime, presque à coup sbr. Qu'on nous excuse de faire
seulement mention, faute de place, du comportement du corps
médical et des organes d'information, dits o, scientifiques n, dont
la responsabilité n'est pas, à beaueoup près, complétement déga-
gee, et revenons en aux princina ex absents non cités, sans doute
par simple oubli de la justice.

L'industrie pharmaceutique es end chaque jour une plus grande
extension, qui la situe au niveati d'un véritable monopole, sans
doute le plus important de tous.

Tranquillisants et antibiotiques font fureur près des malades
réels ou imaginaires qui en attendent des miracles. Ce climat par-
ticulièrement favorable ana draglIttIrs de bénéfices, qui distribuent,
sans s'oublier, sels niviientes su tstantiels, est amplifie par l'ap-
point d'une publicité mensongère, et des médecins qui exercent
maintenant dans presque tors lm cas un-métrer, alors qu'il y a
quelques decennies seutemeni, c'était un véritable apostolat qui
les animait. On vend n'importe quoi, à n'importe qui, le plus cher
possible. Le but pour tous n'est plus de soulager les souffrances,
de guérir, mais de gagner de l'argent, le plus d'argent possible.

C'est un ma/ profond, et croire que, d'elles mêmes, les choses
reprendront Incu cours normal sembie bien osé, si l'on admet
que l'homme à robe rouée de liège est peut-être actionnaire d'une
fabrique de produits pharmaceutiques, et que la reconnaissance
du ventre alliée sa conscience clastique, il en adonne' la preuve,
lui interdisent de trainer no basse des accusés le fabricant de poi-
sons, qui lui permet de s'accorder le superflu.

Le cierge, que nous accusons ensuite, n'est pas moins coupa-
ble. Sa condition de bloc capitallsle, qu'on prétend /e plus puis-
sant du monde, le fait vivre, lui aussi, de ce monopole de caractère
international, mais de plus, sur le plan moral il a échafaudé et
mis en valeur sous le signe de Dieu, et la crainte de son chatiMent
souréme, des principes tetlement ridicules et contre nature qu'ils
tnlcrdiseoià chacun le croit de disposer de son corps, à sa con-
venance. En vertu de quel droit ces eharlatans puritains, cham-
pions d'und morale â ,fris untduc, interviennent-ils dans ces pro-
tlimes ois ils condamner( la succession de la vie dans n'importe
quelle circonstance ? la mémoire do la hiérarchie est-elle si courte
pour que ses membre, aient ouidi le curé d'itruffe, celui accola-
rilear de la banlieue lyonnaise et l'avortement des soues, de nous
ne savons quel ordre. violée; et e c.irossées au Congo par des indi-
gènes ?
-iiiQuant irEtaL MS rvSnOnsabilité eM encore plus inaportante,
s'il se peut. D'abord, il renne let toux sur tout, ce qui le situe,
sur le plan financier au rang de complice, qu'il est doublement,
ses dirigeants profitant souvent à la fris, h titre personnel, des
dividentics rit/anis et. mir 1c clan étatique, de la perception d'im-
,fitY noortants. Vais est Etat, fans la cresque totalite des cas
est d'autant plus condamnable qu'il est l'auteur de lois, qu'en
krance nous dénommons o sciés ores a qui interdisent aux indi-
vidus le recours a l'avortement, la stérilisation, l'utilisation de
raétieries anticeneeptionnelles, Iris oui provoquent la plupart du
temps les crimes semblables à ceint jugé à Liège.

Le bilan partiel dos responect ad, imputables à l'Etat sera
itabli quand nous aurons Cil e ail soutient financièrement, de
fogaso seandalruee, le clergé qui currit :rd mêmes desseins et fait

eal r ut l'oésraear Rune, alors men néglige totale-
,» »tus , nentaire demie, de s'intéresser
, dont l' xistence devrait dénendre exclu-

I, sont le fruit de son imbécile propagande
. la nais, suces des anormaux ne pouvant

troc il la sel le thalidomide et autres poisons

dourimoi cous refusons de condamner l'EFFET, Qors
USE n'e.t pas inquiétée. Supprime., celle-ci, et disparais-

f,811i du tname rotin ce, scandai( qui font tant de bruit.
Car ou admettra user nous que si mallamo X a reellement,

dan, un grec'. asenir, Pintentio a qu'un lui prête, son acte rele-
t'ait de la mcdecinc, et non de la justice, étant donne qu'elle ne
jouit certainement pas de tontes ,es facultés mentales.

Emission uTélémetro> (Suite)
Q - J8 comprends.
R. (continuant). Ma:ntenant, je

dois dire en toute sincérité. momieur
Cesbailiets, quo l'ai Cté franehement
désappointe tin Manque de sérieux
dont ie Pr:si:tent de la Comnission fit
preuve. en se refusant.. pour ainsi di-
le, en évitant d'aller au fond des cho-
ses. Il se borna h me poser des ques-
tions triviales, t aborder de, triviali-
tés comme, par .einp/e re Avepvous
lu Le Nouveau Journal hler, ?. Citan
sans <Rote une ré è! coco A la dispa-
Otton du.s NoMeau Journal r, que
beaucoup de gens Or qualit0 ont re-
grettée. Il était hien évident que oc.te
disparition lui plaisait énormémeni.
n s'évertua à me Rire admettre clna
Je n'étais pas un éducateur_ dans le
sens de « professeur d'école » ou
« instituteur »... car nous sommes
bus des éducaMurs de nos enfants...
comme s'il fallait être un instituteur
pour avoir le droit de dire, donner son
opimon, devant la commusion, et que
les pareMs, les pères de famille n'a-
vaient pas le droit de cité. Je vous
svoue franchement, monsieur Des-
bailiets, venant de /a part d'une per-
son. qui, comme le Président n'a
pas d'enfants et ne paie pas de taxes
scolair es , comme père de famille, se
faire rabrouer ainsi pubiquement, c'é-
tait un peu décevant et un peu dé-
concertant. Maintenant_ (voir no.
a Au).

Vous avez une nombreuse fa-
mille, monsieur La Rivière ?

Moi-même, je n'en ai seule-
ment que deux. Mon pore en a eu 2.4..

outre le 22000e.
Q. Voilà 1 Alors, est-Ce vigil y

avait des Journalist.0000 it e sur des murnalis-
Ors .aegglais les journalistes français
brillaient cor leur akcenee. D'ailleurs,
« Le Devoir » ne meMionna pas du
tout /e mémoire crois Presse »

publm un petit entrefilet, suivi d'une
remarque qu'on n'aurait certainemeM
pas publiêesi le journaliste avait été
prLent, parce qu'elle natait pas ex.-

IVoir note al3».)
Monsieur La Rivière, en som-

me vous êtes un peu d'opinion que
,Igré le fait qu'on ait sollicité cies
o,,inions privées,- on ne leur a pas
donne l'importance qu'il était néces-
saire ?

effet, monsieur Desbaillets,
en réponse 0 mie question, gai olacrt
à monsieur Roch. et a SCellt Marie-
Laurent de Rome, des -faits et des
chirfres. des résultats d'enquêtes per-
sonnettes. de déclarations pabliques
dr mou, es anglo-catholiques et Ita-
liens, toujours au sign de l'enseigne.
ment. et Mire... Som Marie-Laurent
de Rome tne répondit urrément
qu'elle ne voulait pas entendre la ré-
ponse.

Q Eh bien, monsieur La Rivière,
le regrette pe0000up, notre 'temps est
ecoul . mais je vous remerme hem,
coin d'être venu faire Ce rapport ici;
et j'espère que ce sera utile.

Je vous remercie ...Mono.
monsieur Desbaillets.

NOTEttAoo
Faute de temps, il a fallu omettre

la suite, laquelle aurait été peu
près -comme ceci

s Deux ou trois autres ouestions
dune égale banalité, et Il laissa la
parole à -monsieur Fillion, la vice-
rgésident 01 10 commission. »

A ma très grande surgrise, mon-
sieur Filion.dit r, a.. te que,
Lions à me poser pourtant, comme
tous le savent, monsieur Filon n'a
pas. froid aux velte et n'a-pas la lan-
gue dans sa poche D'autant plus qua
monsieur Filion étant commissaire
d'école, ou Payant et& nous aurions
pu discuter en connaissance de cause
du caractère à mon avis a00000mo000-

Restonsvigilants
Courant 1901, le statut de l'objec-

tion de consPen.,e viendra en discos-
sion devant le Parlement. D'Ira. pas-
sionnés oir la raison devra combattre
pour l'emporter sur l'aberration na-
tionaliste. Déjà, le 27 juillet 1162, à
l'Assemblée Nationale, lors de la dis-
cussion du renvoi de l'examen du
projet du statut de l'objection de
conscience une autre session, il a
éte possible de réaliser les difficultés
que rencontreront les hommes de
gonfle volonté, pour créer Tatmosphe-
rc nécessaire à un vote favorable au
statut.

C'est ainsi que M. Lapeyrusse a de-
clarê « L'objection de conscience est
une injure envers les combattants vo-
lontaires et cet, qui ont &len., leur

» Quant à M. Bergame, prési-
dent de la Commission de la 1-R0e00e
Nationale, son intention d'écarter le
projet gest exprimée Par cette mn-
clusion r Il apparaît inopportun,
une époque on le principe de la 01001.
cornemilitaire est parfois battu en
brèche, de doter ceux qui tentent de
se soustraire, méme légalement,
ce devoir militaire, d'un statut km.
permettant d'échapper aux rigueurs
de la loi. » Et on arrive au respect
des lois rétrogrades t « Tout Fran-
çais est soldat et se doit à la défense
de la patrie », loi du la fructidor, an
lar, Pour terminer par la nécessité
d'un renforcement de la répression
et l'application aux objecteurs de la
dénationalisation. La majorité des
représentants du peuple-font bon mar-
c. de la vie de celui-ci. ils estiment
que le service militaire est sacré, que
le 01010e sous prétexte que d'autres
peuples ont reconnu l'objection de
conscience, serait un crime contre la
nation. Moins intransigeant, M Mes-
mer, rninistre des Arn,"es, reconnaît
qu'il existe bien un problème de l'ob-
jeetion fie conscience, problème con-
carnant une minoriti, mais que le
principe de la démner die exige que
les minorités, les plus petites, soient
protlgées. Ivrémnternent, les parle-
mentaires. les plu, favorables à recon-
naltre un statut de l'objection de
conscience, pensent que celui-ci de-
vrait être un service civil plus long
que le service militaire et plus dan-.
gereux.

Tout en reconnaissant le progrès
enregistré par l'admission du minci-
r, d'un statut rie l'objection de cons-
cience. .nous déplorons que le projet
de celui-ci soit contraire à tout esprit
de Justice et d'humanit, voulu, ar-
rvons b douter de l'efficacité des me-
surer -provisoires pilous par le gou-
vernement en' faveur des objecteurs
de conscience. On nous a précisé dé-
but octobre, que sous un mois, tous
Ils obleCteurs devraient être libérés
des prisons et transférés au Camp de
Mau., en Dordogne. Ainsi, tous les
objec.urs vont se retrouver groupés

OMM CkealEN FRANÇAIS'
1)

tique et injuste de notre système ac,
tuel. Mais momie. Filien n'avait
pas de question a peser, et il se bor-
na, si je me souviens bien à faire tuee
ranarque. lui aussi. au sujet du
« Nouveau Journal », ce que je ne
trouvai pas [las chic_ venant de la
part d'un confrère tournons.. Il me
iit remarquer egale.nent que ma dac-
tylo aurait écrit t un endroit « Albert
Langevin a au Lieu di « André Las.
sevino, l'auteur canadien bien «brune.

Après une question normale de mon-
sieur Laroque, mongeur McIlhone, le
doyen de l'Université McGill, aborda

qutagon constitutionnelle. Je ré-
, onMs l'article 13 de /a Constitu-
aan avait déjà mOdifié quatre
Ris; et que tout ré^emment, devant
la Commission. le Canadian Jewish
Cxngress avait suggéré que Oct arti-
ete puisse être afin de lem
ree eettre... aux parents juifs... de
jouer un rôle plus important dans la
direction des écoles protestantes où
leurs enfants vont. Certainement,

eet raisonnable Pour un
gramen missi minoritaire que les juifs
Or parler d'amender l'artlele 93 de
11 Constitution, à plus forte raison
ast-II raisonnable que les CanadMns
?eeec0ls,qai1semuoI50a5qOela
popalation, en parient sans que l'on
semble penser que c'est là une 1m.
"1001500150.

l'objection classique « qu'Il fau.
dreg. le consentement ries autres pro-
vin,. », le répondis h monsieur
mcihone que... les autres provinces
étant ang/o-saxones et protestantes
en majorité, je ne nremvst: aucune
difficulté de ce côté-là, bien, au con-
traire, aue si les Canadiens-français
axarimaient leur désir de mettre TE-
Oise catholique hors de leur, 000111,
les autres provinces diraient «oui» et
bravo ! Ri suivre.)

(I) Voir O C. S 000 216 5 220.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

en un csnep de... concentration, sous
quelle garde ?... On nous précise
qu'ils seront dirigés en Algérie pour
y accomplir des tâches éducatives
dans les écoles ou constructives pour
réparer les destructions de ia guerre.
Fartait, si le Ministère des Armées se
dessaisit de cm hommes en faveur
Ou Ministère de l'Instruction publi-
que ou des Affaires Etrangères, Mais
comment, rendus en Algérie, terre
étrange., contrôler l'activité et la vie
dc ces hommes qui peuvent demeurer
sous un contrôle militaire, loin dcl
leurs, loin de leurs amis ? Ne vont-ils
p. paver très cher leur prétention a
plus d'humanité. Alors que des petits
« Biribi » peuvent exister en France,.
dans certaines formations militaires
ou des pratiques dégradantes sont
appliquées à des Jeunes rebiveê,
pouvons craindre que, loin de Fran-
ce, des 00mb, n, sous contrôle de
gardes-chiourme, fadsent subir del.
traitements inhumains aux objecteurs
de conscience et solutionnent un pro-
blème dangereux pour /e pouvoir
celui de constituer, dans l'avenir, une
formation d'hommes non-violents,
bols, lucides. Que les objecteurs ac-
complissent un service civil, soit, mais
un service civil international, sous le
contrôle de civils de nationalité, dif-
férentes, même si ce service est une
mesure provisoire.

Nous .nunes autorisé= h penser
ainsi, quand nous constatons que le
gouvernement, au sujet du problème
de l'objection de conscience, a tou-
jours fait des PromesSes, rien 001 000
promesses, dont nous attendons enco-
re la réali.tion... ; nous pouvons dou-
ter de tout, quand les faits viennent
nous apporter la preuve que l'armée
se montre toujours a.si incornpréhen-
sive en ce qui conceine nobjection de
conscience. C'est ainsi que le 26 oc-
tobre 1962, le 'Tribunal Militaire de
Lyon a condamne à un an de prison
ferme, l'objecteur Didier Poiratid,
0000 00100 d'obéissa,nce. Les obje0
teurs sont toujours condamnes sous
l'inculpation de refus d'obéissance,
l'objection de conscience étant incon-
nue de la loi française. Il est bien
évident que, même un statut humain
voté, l'armée ne Robera que difficile.
ment la proie qui se sera. laissée pren.
dre cases filets. La haine, la hargne,
sous le masque de la grandeur et du
patriotisme, s'appliqueront av00 la
plus cruelle rigueur envers ceux qui
prétendront respecter 1001e, toutes
les vies.

Devant la violence dont les Obi.
boots de ce pays et les cadres de
l'armée sont imprégnés, nous devons
tenter d'assurer la liberté de ceux qui
se refusent b tue, PSI" des mesures
transitoires, il faut imaginer un seri
vice reel et international de paix, it
direction civile, dégageant de toute
obligation militaire, les hommes sous-
^rivant 0 cette formule. Alors que le
service militaire a strictement des
ouvertures nationales et ne peut pré-
rendre à une collaboration internatio-
naie le servie international, sous con-
rôle eivii international, par son 00-

tien, crie Ma rePlar.hement frater-
nel au dessus des frontières et de-
dent ainsi un outil véritable de paix.
Tel devrait être l'action de départ dos
bjecteurs de conscience. Nous devons

sans cesse et toujours harceler l'oui-
ni. publique, trompée par une pres-
se vénale aux ordres du 0000010 10
des maîtres de la vio/ence.

Sans vouloir diminuer Lecoin pour
.out ce qu'il a fait pour les objecteurs
e conscience et ce quit a pu déjà
btenir par son action généreuse et
a ténacité; il faut reconnaître que
otre ami est un sineêre, 00000011

suc la parole donnée doit être respec-
0,e. Il a fait confiance aux promesses

du pouvoir, du ministères des Armées:
a conscience d'honnête homme ne
eut imaginer le machiavélisme de

..em, qui pour se maintenir au mi-
,eir jouent sur tous /es tsbMaux, Des
gememes de politiciens, de batteurs

Or foire, d'apnrentis dicta.urs sont
ans valeur. Un travail de sape a dû
tre fait par le pouvoir auprès des

parlementaires, afin que 10 ,50500 pro-
mis soit réalisé mais, qu'en rlalité,
II soit contrainte et répression La
/utte nour l'humanité et /a justice.
dans l'application d'un statut ne fait

commencer. Le vote du statut ne
sera pas /a fin de notre combat, car
celul-cl ne remplira pas les conditions
requises et nécessaires au remeect et
à l'inviolabilité de la conscience.
a Ce one 11000 demandons, ce niee
na, nn aménagement du service
taire, c'est la gantier?, du nobtême de
i'Obiection de conscience, n Caudius
Petit.

RENE VILLARD

Collaborer...

c'est capituler

LETTRE A MA SUR
Tu viens de decouvru que notre

grand pire si brave, sl bon, athée et
franc-maçon, éleva notre mère et mn
autre fille, religieusenent -Tu me Ms
ne pas comprendre al. telle contra-
diction chez de nombreux francs-ma-
çons qui élèvent 10100 0510010 de la
mer. façon « Pourquoi, écris tu,
partmment-ils alors A des actions an-
ticléricales ?

Je comprends ton étonnement. Sa-
che pourtant que le rituel de la MM.
est au moins a.si ridicule que celui
des religions, probablement d'avants-
ge, 11 101 difficile de concevoir que
des esprits se réclamant de la philo-
soigne rationaliste puissent se prêter
a des 100100 tons tellement fantasques
t primitives. Cela tient sans doute à
e que, ceux que le populaire quah io

d'athées sont restas assez croyants
pour jurer de leur 010001110 sur les
nstruments symboliques d'un «Grand
Architecte», qui ne peut etre que le
Créateur cher h Mutes les religions...

Certes, nombre d'entre eux sont des
incroyants, mais la plupart sont des
croyants un hen les relie 000 000
aux autres ranticlérIcaleme No-
tre grand père vécut à la plriode
la séparation de PEglise et de Prost.

CINQ COLONNES
A LA UNE (1)

nri'der7aliCis ra0rn'ins 'tYeneireen= f ad''TtUrner'slr 51',ge'srs0U.,O
le curé de.leor paroisse qui dit la mes ne serait pas très 0500105010. car
se en français o mille parenthèse, ces petites gens, ouvriers ou emplo-
, croyais, dans ma candeur naïve, yes, sont sir/erres et croient ferme-
que la messe était toujeurs dite en la- ment h 11 001000 huînaine de la doc-
tin, (Mais peut-être.. .après tout, s'a- tri00 chrétienne, et saris doute aussi
git-il des sermOns ?) Ils désirent, et do-lu doctrine communiste. Mais les
ils le crient bien haut, ces demeurés, doctrines sont 00101000e, et les Egli-
qu'en leur bourre le crâne ,00 ,Fla- ses qui ,e'OumeclameoOptqoi en vi-
mand. Pourquoi pas,

aprèsce
tont vent en sont une autre. Une certai-

Tout cela de peu d'importan,. sinon no e Action Cath Oolique uvrière », à
par la passion qu'y mettent ces jeo- l'occasion de la séquence ci-dess., et
nes énergumènes, et qui paraît gins. sans doute sous l'impulsion de la
crime dans la conjoncture actuelle de hiérarchie catholique, a publié un
In lutte entre Flamands et Wallons communiqué dont nous extrayons les
Crossé d'et-geuX, .cette lutte tant sur lignes suivantes
le plan politique que sur le plan so. « II reste clair qu'une doctrine qui
cial, où se heurtent les intérêts non nie la liberté de la personne dosa
seulement de deux anciennes provin- destinée éternelle, ne peut valable-
US, mais surtout ceux des classe, p-s. ment assumer la libération totale
sédarnes et du prolétariat industriel travailleurs. »
de Belgique. Trég bien camarades de l'A.C.O.,

,m-00000hm, int ar,ant, tres bien. S. à une doctrine qui nie
contre, le problèn., des noirs aux la dmIinée êternelle de is Personne
II C. A A lui seul, 11 000010 mérité humaine. Et reloiScons mus bAetion
d.,,,aaar

0000115 1,éreie,ion. Catholique Ouvrière, qui e.uvre puis
mp d l sament po Ir ItRration totale desC'.t la. que l'on coren le rôe

travailleurs. avec l'appui de la, hie-essentiel du reportage kgevlse. Il corn-
plate admirablement Id 'm'aide, des Paidiixs des donlioirains,
00 501100 sur le vif Fementiel et ne 015 fr... 0mo moulons, des 000tOié-,ha, res, des bedeaux, sans oublier Vine-en

tire. Ainsi, les imageS prises dans un .r..e xxm.
tramway au moment où des ,voya.- 7. L'on nous ,a aussi montré
gours de couleur s'assoient a coté l'écran la figuee poupine et rusée du
des blanches ignorant volontairement docteur Schmidt, qui fut l'interprete
les regards d'étonnement et de mépris d'Hitler. Assez franchement, semble-
de celles-ci. La folie furieuse de toute t-il, celui-ci rêne/id aux questions
une ville qui apparaît dans. ccs la- posées. Franchement, mais aus si
garres provoquées par la venue de fort adroiteinontv-ce qui évite de trop
retudiant Meredith, dont la courageu- se mouiller, c'est-à-dire d'apparaître
se tranquillité en impose. Qu'Un.. sire l'écran comme un vrai nazi. Ce
te, après tout, que sa crayance en qu'il était vraisemblament, sans quoi
Dieu soit à 1001000e cle son attitude Hitler 11 100 entourage n'auraient
100 0000 montrons pas trou difficiles, pas hésité a s'en débarrasser. Ayons
l'important pour l'instant, est que le en pas.nt, uneepensée émue pour ce
but soit atteint. Par contre, assez pauvre Hitler quit est en train de
odieus. n. yeux les paroles d'une rôtire`en enfer, seMn la doctrine dont
darne yankee, semblant appartenir O sert-lame l'a CG. (voir nlus haut),
la « bonne Société » et s'exprimant celle qul doit libérer totalement les
três bien en français. On lui a posé travailleurs.
cette question N'est-ce pas juste 8. terminer Rémission: la
que les noirs soient placés sur Un première classe à Bouss,ac. Il s'agit
pie;la êdr'êro,,e11,t0 avec les blancs ? s Vol.de l'installation disdns rudimen-

taire 00 d'un 'none instituteur qui dé-
r C'est neut-être juste, mais ce n'est bute. Fils d'un instituteur en retrai-

Pas convenable... Il faudrait qU'ils te qui sans doute, ne lui a pas n'il--
arrivent se tenir nt. am*, à se nagé les conseils. Tous deux payais-
débarrasser 00 1000 odeur. Je pense sent avoir la foi, oe mût signifiant
comme le docteur Sweitchrer qui a dit pour moi sens du devoir et confian-
des noirs d'Afrique O s Ce sont bien ce dans /a noble.e de leur tâche.
mes frères, mals des frères qui ont Laquelle tache consisté is éduquer et
dem, milles ans de retard sur nous.» guider les petits d'homme= tout 00'
Je pense qu'il faut attendre qtrilS tant que les instruire. Car, on ne
aient rattrapé ce retard de deux mille saurait trop le répéter, si heaucoun
ans de civilisation. » do- gens, munis d'un quelconque dl.

010100e ees propos nous naraissent n'âme, sont capables d'apprendre le
effarants, b nous, Français. 000 0 ha-a-la » et la table de muitiplica-
avons été élvver du- moins dans les tion à de jeunes élèves, il en est bien
classes laborieuses, avec les primi. peu oui peuvent se targuer de
nes de la Révolution de 80. Car, hé- ouvrir des narspectives saines ct hu-
lm, il en est aussi, parmi nous, qui rrainement valables sur leur exister,
ne manqueraient pas d'approuver les ce à veni0.
paroles de l'Américaine aisée. BLANQUET

Rappeler-vous : les bougnouls, les
biescds00e.es Vz0ooir. COMBAT SYNDICALITE

nous est de constater qu'en certai-
nes circ00000a011 on daigne faire
l'honneur aux hommes de couleur.
de les faire passer 50000 100 blancs.
O la 100000, par exemple.

C. Dans une banlieue ouvrière
de ragglomération parisienne, on a
posé, O des chrétiens, la question
suivante : r Est-cc /lue votre foi
pourrait vous empêcher d'adhérer,
éventuellement, au parti communis.
In ? o Et tons de répandre OU 'C» ne
voyaient pas d'obstacle 01010. L'Un
d'eux même, si j'ai bien compris

Il participa cette uvre de toutes
ms forces, et je suis convaincu qu'i
eut, plus tard, difficilement accepté
de voir ceux qui avaient mené le mê-
me combat, faire un recill prudent, en
rendant A 001011, ce qu'ils ha
avaient- retiré t les biens volés et la
0000100e teniporelie...
'lite faut comprendre que 10 00 PR
glise ne soutient pas PEtat, ce de,
nier, privé du- concours de écus qui
/Régnent la soumission dm pauvres
aux riches, gonflait des difficultés de
gouvernement qui mettent sa sécurité
intîricurc en danger. D'où, cet assou-
pissement de l'anticléricalisme
0005! SOngCs 0 hien t élever les 00-
10010 00 dehors de l'influence reli-

c'eSt dinguer leur esprit des
superstitionb grossières et /es siétermi-
ner à rechercher sur terre les délices
ill.oires et célestes promises par les
sorciers. Ce serait donc, inévitable-
ment. canaliser /es volontés vers la
recherche de la justice sociale 1 Ce
serait la -Révolution -0 -

La plupart des francs-maçons sp-
partiennet aux carrieres libérales,
.nt des fonctionnaires ou des com-
merçants.. A part quelques-uns,ce
sont ..toM des - gens aisés, ou qui le

deviendront grâce â l'entraide prati-
qtee dans ce milieu; car C'est la
point faible de cette structure a. peine
clandestine t c'est de deeenir pour
beaucoup un moyen de mon.r en
grade dans les administrations, ou de
gagner des procès, ou de se créer une
sguation. Aussi, si l'on ren.ntre de
tyeellseouceon,scgaie.neaceesesdesa,n.sgzs 1..télio,usson

Par conséquence, si les uns croient
à une divinité mystique, si les autres
O recherchent la satisfacgon d'inté-
rêts matériels, et si tous manquent
du courage moral nécessaire pour af-

- tirmer des convictions qui nuiraient
leur P0000000ld matérielle, il ne faut

donc pas s'étonner si, vis à vis de la
religion, ils agissent en bons confor-
mistes. L'un d'eux, mc disait dernière-
ment : Si je n'envoyais pus mes en-
fants au caterMsme, je pourrais fer-
mer mon magasin...

Certains passent outre ces obsta-
cles ce sont des exceptions. les Lo-
ges ont 010 excommuniées par l'Egli-
se, mais le rusé renard pit'est Jean
XXIIIa déclaré au Grand Maitre
qu'il /e ilenissait lui et ses n'êtes ! Et
c'est logique : si vous croyer à un
Dieu, quelque portrait que vous en

onniez, ou quelque définition méta-
physique que vous en fournissiez,
nous sommes tous fr.m dans une
croyance unique. Nos rituels di^férent.
Nos dieux secondaires sont les mar-
ches 00 00100 Eglise, et vous les re-
polissez, mais nos esprits baignent
dans une onde religieuse qui doit être
profitable à la satisfaction de nos au-
nen. réciproques 0 voilà ce que le
madré pape aurait pu ajouter à sa
bénédiction...

Evidemment, notre grand père était
un incroyant déclaré, et i/ m'est pe,
cible de Penser que ce grand vieillard,
D loyal et si bon; qui intervint avec
tant de révolte auprès de mon père,
pour emprcher ce dernier .de m'en.
voyer au séminaire, ait pu élever scs
enfants religieusement !

Inconscience... intérêt..., les deux,
peut être Et cette capitulation more,
1:0 Ie. el ea frisr,eceeederlg',E.gli,sse,.;s %%male%

e.sprits ésgolués, niais elle soumet leurs
d%peits 0 son conformisme dégra-

Alors que je menais une propagan-
de d'envergure contre les croyand'es,
un gr, and maitre de la loge intervint
et m'offrit 00000s aider financière-
ment. Il le fit avec une grande lar-
gesse, mais un jour. ce richissime
vieillard me fit appeler et mv déclara:
a Je vois que votre action porte da-
vantage centre les croyances que con,
ire l'Eglise. Or, Dieu existe, ou, tout
au moins, il serait dangereux d'en
nier l'existence nous vous retirons
notre aide...»

0500 suis satisfait. Nous reprasen-
tons deux courants de pensée bien
différents. Vous êtes le mécène Wren-
vres anticléricales dont le but est de
réduire l'Eglise 001rtic psychique
dont vous contestez les dogmes ester-
des mais dont vous appréciez la fonc-
tion lénitive qui place les aspirations
du peuple en des sphères célestes in-
accessibles 11 l'esprit. Par les privi-
légiés dont 0005 0505 maintiennent
seleaserse greivii.lesegesese.à l'abri... dam règle.

Nous. en cona.ttant les croyances,
les superstitions, les illusions, nous
rendons l'homme O l'esprit de liberté,
et nous l'encourageons ainsi à cons.-
rir cette dernière par l'instauration
de la justice socia/e...

J'espere que cette lettre Oui deman-
derait plus de develorreeneM t'éclaire,
ra sur le phénomène franc-m.on,
que tu comprendras mieux ses attitu-
des contradictoires mais si cormaunes a
tom ceux qui manquent de logique
ou de courage moral...

Les conditions ge`nérales de notre so-
ciété ruinent dans l'Homme ses aspi-
rations les plus nobles. La lutte de
la Raison contre la Foi est une lut.
inégale, car notre civilisation, basée
-vur ginégviité de, conditions, 000'
100000 les esprits les plus valeureux
et les nlus nobles. Mais le Progrès
n'oral consiste, Là oh nos ascendants
ont faibli ou capitulé, 000cmr1000lr
flambeau et notre ascension vers tou-
jours plus de liberté.

Je m'excuse de -cette insuffisante
analyse. mais je pense que st mon
mand père ressuscitait il serait fier
d'avoir éveille en moi 01 0010000 de
liberté.

Toujours plus de lumière, de scien-
ce et d'audace même si ton confor-
misme s'en effraie.

A bientôt.

COMMUNIQUE
UNION LOCALE DE PERPIGNAN

La C. N. T. française de Perpignan n'a rien de commun
avec le ni rime qui a eu lieu le 11 novembre avec /a C. N. T.
espagnole, 1'1), in. T. et /a collaboration de la C. G. T.Yorce
Ouvrière. ,

Ses responsables ont toujours respecte les principes et ac-
cords des mintires.

Pour le Bureau de l'Union Locale,
Amor Pijoan.
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UE la Iglesia, o las Iglesies,
busquen la manera atr.r
la atencien del mundo, se

comprende, maxime que demostrada
esta su decadencia. De ahi iambiên
el interês en streer e sus senos a los
pobladorus de esas vastes ex.n.siones
o palma africanos que van adqu,
riendo la libertad... politica. Que
busquen contenter a quMn. abogan
parque la misa y otros actos
gicos se digan en el idiome de cade
pais otras confesiones h.e hem.
po que esi M realizan también se
comprend, aunque pierdan buena
parte del misterto que los .envuelve,
y recibiendo un rude mal, el dogma
en si.

La que no se comprende es que
tantos atms de pico, no lleguen a
convencer ni a sus amnios Mmiliams
de lo absurdo que resulta creer en
tod. los rnisterios ,base y sestin de
/a reliai. aun pleno sigle veinte
y después de Mntos descubrimientos
a cual mas portentoso, adelantos que
ponen al d.cubierto lo fa., la irn.
postura de cuanm pretenden revel.
ci. de ese dios omnipotente y sabe.
dor de todas las cosas, pero que se
desmorona ante une allante demos-
trad. clentifica.
La tolerancia que se aprecia en

cMrtes parses me va precisamente ai-
rigola a ir capeando la situacien,
tratando de adaptarse a todos los me-
dia, y circunsto.ncias? Para la Iglesia
puede que sea une mariera de conti-
nuar e ir viviendo. Sin embazgo, ne-
se a Iodas las adaptaciones y readap-
taciones, corne siguen afetrados a las

verdades reveladas », que no de-
mostradas inconfundiblemente hab.
de M desapareciendo ese cille de los
pueblos. La muerte ya no a.temoriea
como ante.. En el cielo ya Poces
creen, aparte alen que otro manse.
Y las gentes procuran gobe cuanto
Pueden en este mundo, sin esperar
a hacerlo en el otro, mis que duda
so, inexistente.

,COmo penser de otra forma eu.,
do ma ni dios es capez de evitar que
Ion cielosseen violados haste por los
que, si mantienen une caricatura de
Iglesia sometida y obediente es
porque no han podido acabar con el
mita rellgioso, creando otro a su ima-
gen y semejanza, cool es el culte y
obediencia Mega a lo que orlons Y
deCrete por medio de consignas el pa-
Ire de todas las Rouies en nombre
del partido Uni., cl de é los mas
los mejores» ?

Se esta celebrando el segundo con-
cilia ecumênico catelice, apostelico,
romano, conocido per o vaticane II x
El Papa Juan veintitant00 quise que
a il acudieran Iodas las /glesias

catellels o aparentadas. Cer-
ce de tres mil delegadas asisten a ese
congres°, que durera per lo menas
varies mes., y haste es Pasible Mie
se prolongue durante ailes. Acadie-
ron a el conno observadores, catelle.
ortodoxos (dos popes de 1111 alcur,
nia enrados de prisa Y eorrierdo a
üllime fort pur el é 01 0 ruse). Y al-
gunoa observadores mis, protestantes,
pero sin vol. ni voto. Los gastos de
esas interminables reuniones serân
incalculables en millones, para que
luego se die bromeando que la 211e-
sises robre de misericordia.

Despuês de los primeros contectos,
poco menas que se sublevaron ciertos
cardenalesnotent obispos ante el de-
sm papal de que los componentes de
las 10 conuxones (Oiez cor cada una)
fueran nombrados par el sistema de
é lista Unica », presentada per el se-
cretario pontificio. Comisiones que
dominas. cl concilie en tod. sus

DEL MOMENT°

En serio y en broma
diferentes aspect., a.puée del pro-
PM Papa, se entiende.

Por lo visOu no se esperan decisio-
nes sensacionales de ese congres°,
que tendra par fuersa que hacer mu-
chas concesiones y rectificacion., de-
jando la puerta abierta a infinidad
de otras mas, porme MisibiÉn abora
calue agnelle le s boy las ciencias
adelanMn que es une barbaridad »,
llegando a poner en el mayor ridicu.
lo 5 esos a padres » con pre.rmibo
de ester en cont.to con mi dios que
Mc. es inconmensurable, tadopode-
rose. invuMerable, Mdiscutible y on
sê mantes casas mas

Si, los adelantos dentinem ridicu.
liens dieriamente afirmaciones absur-
des cuando no risibles, de los cum en
nombre de dm et otras rellgiones,
qMsieran seguir embobando a la hm
maniaad. cuando resulta que ya ni
al cirer le van auedando misteri..
Tanta es a. que en d vaticane p.
rece existir ana xrandisima promu-
pacidn despUês de que los astronau.
tas rusos quleren seguir siendo los
campeones del espacio aiderai Y da.
rian ana millonaaa de... absolucia
nec, bu/as y otras medallas papa/es
a los americanoo para que est. Ile-
varan 10 delantera y lograran ael lle
gar los primeros a/ a reino de los
cielos, pe,raiso celestial a. ),Se ha
pensado seriamente le que rePresen-
tarte para el catolicismo romano

e/ que los ruses (que todo /a mas
son o ortodoxos a, que no aceptan el
rigo de Roma, cuesti00 ae campe
tencia) se presentaran 001 el d1a
menos pensado. puesto que no tienen
per eostiunbre enunciar /a salida an-
tes, pue si les fana, y que con sus

C6mo se ha salvado
a Jorge Con iii

(Vaine 03e ki pagina 4.)

2.0 Va que .mos anarquistas era
y es inconcebible cuti 011100 e511e001.
cifen partidista, periodistica, finencie-
sa, etc.

3" Si no hemos liberado n.otros
mism. a Jes. Elles ha sido per la
intervencien imprevista de los perio-
disMs de éStasera» (a Caves de los
contactes abusives de Tomiolo, al que
habiamos panda colaboraciên como
chefer, nese de que no formera parte
de nuestro pupe), lo que ha desbara-
tado nuestros planes y ha impedido
efectuar la liberacien con seguridaa.
(Si nos hubiesen cogiclo rnientras 11e,
vabamos al cinisul a algan sine del
campo para liberarlo y arma no
era impro.ble dada la cantidad de
personas extrairas que ya estaban en
conocimiento del luger donde Elias
estaba prolo hubieramos seguramen.
te silo acusados de ancrer sustraerlo
00 0000001 de 1m periodistas para en-
tregarlo a alma, Prado de é/sel/gro-
s.» y asangninaries» anerquistas...»

EL PROCESO

El juicio se esti. desarrollando en es.
Ion lias en la ciudad de varese. La
sala de audiencias estâ liens de estu-
diantes de Millo y de obrer. de Va-

(los obreros de varias Mbricas
italienai se han solidarizado con los
detenidos). En manto termine el pro-
., quien escribe, que asiate a los
debates, mandera un artieu/o.
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CONEEDERAT/ON NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'. tuvergne, Paris (9()
TELEPHONE ( TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 a, 18 heures.

Tresorier conféderal : Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9°) C.C.P. 18.313-68, Paris

Redaction, Administration et Trésorerie du
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39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9°) C.C.P. 3724-37, Parla

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIÈMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assernblee générale le ter dimanche de chaque mois, à 10 heu-

les, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

SIXIÈME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Reunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat.
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lors samedis du mois au Inca/, rue de l'Anguille
Permanences, cotisatIons MUS les dimanches, de 16 b 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance a Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZIÈME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du 3Iolinel, Lille
Permanence tous les samedis de 19 b 20 h. 30

Assemblée générale le Xe/ne smnedi de chaque mois, b 18 heur.

151X-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, â la rue St-Jean, n. 60, LYON (30

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence tous /es (eudis, vendredis et samedis à 18 heures

à l'Amirale Michelet, 41, rue des Passementiers ,Saint-Etienne.
Correspondance à A. Poiret, 20, rue Edgar Quinet, sâirtt-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 a 20 heures, au
siege (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de PAes-
démis, a Marseille (ler arrondissement).

B.D.I.0

erdides y astudas negaren a contra
lar dent. del partiise tinico a todos
los mens., pobres de espiritu,
nes y sentes e incluse a San Pedro,
el le las neves y haste al naismisi-
mo clics, en sumac Pm lo menos 105
ameriednos les &tries algune que
otra ventajilla en el negocio, ouest°
que su chaladano marne es 0001110 de
la cotres. romana.

Se diee que « ciencia sin conclea
da.. a peso la verdad es que ella
10500010010 parecido con la justicia,
une y otra suelen ir de la mono
In ala/ mes fuerte, o al mis pi.ro.
Esto dejando en el honorifico luger
correspondienty a las excepciones, te-
dab clignas de nuestro maya0 res..,
que conste. Ahore se entrevê
na que mn, salida par parte de « re-
verenclos », de allocs, o lestâtes de
marca, tratando de repudiar el

acon.cimiento doloroso » que fue
el Santo Oficio, o sanm InquisiciOn.
Une decretabe no frios asesinatos, si-
no que ordenaba fueran quemados
viras y sin remisier', herejes. nopals-

de in fe.. divine. 0 le de revi-
sar a Los tratados le Dios somendos
a nuestros seminaristaa ». Certes la-
tervenciones en favor de alg. Mie
otro condenado injustamenee y sin
pruebas serias, confirman lo de
adaptarse a las circunstanclas, en
lo cual siempre fueron ysiguen sien-
do los catelicos algo escépticos, solo
igualad. si eeeso per los bol-
cheviques de todas latitudes. Que
elle ne remlle coma el besclue Mie
nos balade ver el arbol, o los isboles.
La caridad ounce sera, soliderta Re-
cordémoslo ney slempre.

JULIAN FLORISTAN

TENDECIAS DEL
GRUPO JUVENIL DE MILAN

La eecclOo italiens de la Pederacien
Internacional de Juventudes Liberia-
rias se ha constituido have unos dos
anos. De êsta forma parte el Grupo
uvenil Libertario de Mil.. He aqui

extrados de su programa : «Los .-
plotados encontraran la ruta de su
liboraclotO selo despuês de haine
identificado sus propios enernigos en
las closes que ya han consolida. los
propies privilegios o que actualmente

Ilci,.dchanrcdipara
peozeddlidrIrlosc; a cods:a 1dc:

obrer.. Y estas clases son:
Ls La burguesia tradicional, pro-

pietarla en estado de deeadencia.
2.. La p.equella burguesia de los

plenificadores, en estado de ascensien
(comunista).

oUna gran parte de la ectiviciad del
grupo es dedicade a apoyar la revalu-
e'. libertaria en Fspalle. Para los
grupos adherentea a la FINTJL, la
solideridad revolucionaria internacio-
nal a favor de los coMPelleros ceps-
fioles se rnanifiesta exclusivamente
travês de la participaciOn directe,
concrets., a las diverses formas de la
Jurera .ntra el privilegio y para la
emancipacidn, per lo que:

3^ En el orale° peis:
La prolugenda con todo media

a la querra, Menerio en acci. en
Fspalle, ilustrando a los companeros
°tarer°, campesinos y estudiantes so-
bre SOLIDARIDAD REvOLUCIONA-
RIA, que no se puede ejercer por Ure-
dios legales per no ser posible recabar
arida a les /Montas gobiernos, jerar-
qui., parlementes, etc.

La reunien de medios y de ma-
terial. Même., y la lierne,lo a los
revolucionarlos predispuestos para la
acciOn.

La meim directe contra Ms Or-
ganes franquistes existentes en el
ample Pela,

En Feue.: participaciln direc-
te rio todas /as formas de Moho, ac-
Males del Mosihnlento Libertarlo Es-
pada» (Desde MilAn Ler TERESA
GRACIA SANTILLAN.1

CH1SPAS
,,En El Ferrol ha falle0u10 e1 lla/ll-

tan genera/ del departarnento y allai-
tante PeriTO Fernand. Martin.»

Es poco, emnparado con /os 5.000
marineras repnb/icanos avesinados eot
el people Ferro/ en tos diag 19, 20 y
21 de julio de 1936.

Roma se registrd el dbito del olé-
dico de cabecera dol Pipa.

Yu pue le...05 ta de me doctor
que quise sobrevivir al representante
del Cielo, 111, tan aferrado a la Tie-
rra!

Tandnen el sabrina avaro canon:Id
a café a la tia erneiana, opulente y
beaxa y se equivoni cie tasa, 5011511001.
ded et liquida que eontenia vemeno.

La se-pieute regi.a pertenece a
ta especie animal que &grata de exis-
tende mdl prolongada.

Si tas religtosos ILL00011 sinceros par-
tirian hay lnismo en cahote pare la
Mannide Celeste, Celan010 al fin solos
a Los incrédules narlar en este valle
de Marinas que dicen es la Tierra.

No lo heran, para que sin elles si
terfor de ta. Sole no resulte el enn

paria de la soronsa.

No SC muera, !rte 47111510,

LE COMBAT SYNDICALISTE

Una extrarieza :

el totalitarismo anarquista
Ala

Reda.. del COMBAT jero boisa Oui companeros m., con
SYNDICALISTE le ch°00 so- selo no salir del perimetro anarquis.
bremanera ver una nota de ta hispano? ZPere un tan tris. re/

a O.P.E. atribuyencto al companero sultado, para un asi de hem eban
Ri:tenger la afin:meiOis de sec con- 1000 5e exprimiemn los sema se que.
rario al totalitarismo, inauso a/ On maron las p.tanas, se avinieron a

talitarisrno anarquista W. La afir- une existencia 0e miseria y de Per-
ranci. era deausiodo rotunda para secueionas nuestros queridos Y nos-
deprla pas1e pet alto. V Ga- ca desmentidos y ademes videntes
ro. la Redaccidn soioitll usa sels. maestr.l eue para feeMter una
redan que podia venir del Czntro de conducta de crinou negativa de Mir-
Estudios Sociales y Econômicos de macla/1 de impotencia anarquista, de
Paris (1nger donde la frase calum- preparacien de une conducta de re
niosa fue supuestemente pronuncia- forma, de parada de retraces°, que
da.), u del redamor de la agenma vas- nuestros Antoruo Loredo y Domine
ca o del propio conferenci.m. Su- Germinal fueron de un tablado a
ceche un lapsus de tiempo, y, fina, otro predicando irmumisien y a.,
mente, Ilege a la Redacci. rese- ouia hes. arroi. los Pub... Por
ha de la conferencia de Rildiger, la bocao
con demo final del re/ator de que la Ojeando la perspectiva loi mundo
Redaccien se dim. por .larada no couda raucha ilusien para feria,

Cada coi/malles° de Redaccidn tia se una interpreacion optimiste; p0-
no su eriterio pmsonal elaborado al 00 observanao el movinnento de des-
resuueto. , e.s , , formn. censo de lo ouest, tenazmente con-
ter pablicamente el mio, para cuyo ducido Por eies oUuntuu comparleros,
menester bay m100ra en 01 ,rruro el desagrado llega al extrerno de
que lice (2) una de las cosas en mnargarims, le beeernos PeroMiruo,,jene 51105, 00,00 enarutus, suerto de asfixia moral que lealizaa
tas, es en que el totalitarisme no re- nues.. mellos. Quizas
presenta. MM la imposMien de un tal vez me quedo corto. Porque y

parti.. lino la de cualquier secta 00 all111 nues.. extr.ieza cuendo
el anarquismo ha silo exterminadoMeneau a uns ides inmutable. se. el

partidarios de une sociedad en sn la URSS en M carne y la sang.
la que haya muchas ideas y todas de los anarquisMs; cuanao en Ale-
ellas se tu respetadas Si no, si se Mania el acratismo encuentra escasa
ecep. el triunfo de M idea Unica y delensa siendo 0105510010 silo el
se testa de obliger a las gentes a su Pais mas autenterio del m..:
acatamiento, se habri imouesto que- ...mie 011 RsPelle 50 .esine
mos 0 00 10 0,0,0uura unar,s. mitMarnente a los anarquistas; cuan-
ta. Contra oseros sentimos federa- d° en Cuba Mie ener0Meta

00 10010, sue0e5e0001 so los de te/Mende reformista son
o:Iclucruncdoisacioys cade accbadditoisdtcerosc iduc,ilcedPricc-ldics cm oicels e ,cla,scilidddeciesccd, Icec,anintic.icscisc dee, tdo;

euando en Iodas arte del mundo la
esidealizacien de las mas. o de losSeg. presumo, el parmi. esta tra-d uuemee eueee ueunee eseuu,

beiude, e.'en.d. ..s .neficio del militarisme y dd ma-
quedânclome la duda, de si el conteni- terialismo mas abyedo ,por quê dedo reflela exaetamente el orner]. del nueuu suIer ueretu

011001ecreem.elanteMteneiân nes.. e imprudentesdoWien informa sobre la conferencia. un ,0,0rauhemo enueuuie.
Laque si puédese dejar en claro es ta » por lo acmés n'existent, y purel derecho del redactor de M O.P.E. lo tante corrosivo y disolvente1sacar la deprimeMe conclu... que espera, desacreditando Io que que.sa. de Io, parecer, cliche por Ra- 0 (1,, 15000 quela

nuestra derrota en Espar .e de
Y aunque el inforrnador vesce no nuestras torpezas en el Dalle
huMem men. de «os meMo e. 1010m completamente exhausta a

la mallciosa laie.). de dejar al la anarquia. dar la pua...latta trape-
anarquismo en mals posture, abd- sa a nuestras indesmentibles
sando de la elucubracien o federa- sacrosant.! teorias, abusando de
lista » de un compatie, nuestro. I. los defectos de nuestros nombres,
palabras atribuidas al emmener° rauche tuas pequetios micr.cepl-
511111000 son lo 501101 0000 turbias pa- cos diriamos que los del corn. de
ra que cualquiera de nosotros en gentes, Mlo capaces de sumirse
este casa yo salga al paso de las en un estado viciosidad, de ani-
mismes. malle. que les 11111 olvidar la in-

ruMencia de etre, guerrala angustia
.tual rnantenida por esos grandes
inmorales que se Ilaman « conducto-
res de pueblos » ?

Totalitarisme anarquista
que ver eso aunque sea su parte
atenuada, la de loto sedicentes »
anarquistas. Hay que comprobar si se
coge el euchillo pue la hala, si se
confunde 11100501 con peinado, si an-
argotisme es corazen 0 espectâcule.

Continuaremos.

los seudoanarquistas

efec., zno tiene Pestantes ene-
migos el anarquismo para que tem
gamos que aporrearlo nese,. so
pretexto de unes sedieentes lamer-
fecciones? No hay pureza, ciertamen-
te, en la criatura humana nacida y
bligada a desarrollarse entre impu-

res. sociales. No hay camper...en-
tas acrisolades, celestialee 00 1005.
tros medi., y sin embargo, son los
que han ofrendado a la libertad y al
bien del individu° el maxima le 01100.-
tires y hêroes sin manu 000010010,
completannente desinteresados. A.p-
tar el luego « normal » de la dem,
cracia burguesa cor00 factor evoluti.
vo y dejarlo por imperfeeciuu per-
sonal nuestra por encima del an
armismo practico ejereitado segiun
amibien. autoritario 1001101 115010011-

serie un atrevimiento cuyo valor
no estimamos dedicarse a propager el
demérito de lo nuestro cuando el mê-
rito humano del fascisme, del sovie-
Mem° y de la dm:nomade no existe,
revela la existencia de un estado de
anime, enferrnizo conducente a eso
tan bolchevique de la a autocritica
cquivalente al a mea culpa » catin-
., al autosuplicio de los Mancie.-
nos fane/tic.. Can poco queda ,re
propager o tan mal este la disposi-
cion anarquista de algunos, que
fiente a la avalanche terriblemente
autoritaria de nuestros dise no ou'
00000000 etre solucion a los proble-
nias que el suieldio de nuestra orge-
nizaci. y el aninconamiento de
nuestras teorias? e'ra asi el .mpM
de los Ars, los Mol., los Ferrer Y
Gourais, los a Tem », los Vandelles.
los Llâcer, Ion Ascaso, Durruti, Cons.

nohay ,ambnes (ni 'amenas) en 01
[Ciels.

La carabine de .74;nbrosio lue Mye,
tada para nosotros, los franeotirado-
res. Los pillas saben sonar al Nang,
o al negro, /mes ai maticiostdad da In
sil ezacto y exaeta purderia.

Mi and, Candlelo apure 10 con5
de café onvenenado II dile.0 gUe se
Iman1 equivocado, p n siendo mas
humanista que cd/bai., aPurd .-
tuntariamente el brebaje mana que
corresparslia a su enemigo.

Y, coma era irrelioiasa, ta Iglesia
no in izard santo.

En eauddio, ta tcfl.nos friega Por
nariees unms mites Ole héroes que bajo
sotana «ofrendaron nt vida por Dlos
O por la Paria».

Si la «of rendarons, ta que nen,.
mos ',agate., 0es tirarle de la ond
at

«Ofrendaron su*eristencia...»
No, setior, se ta arrebataron antes

de que sucediera a la inversa. Cues-
tidn 15 Ilegar antes.

dcetor tuvo la inocente
pretenskin de vela,- par la salud del
Papa; pero el Papa no se dignd
quiera velar el cadaver de/ pobre doo-
tor RoccM. CHISPERO

JUAN FERRER

(5) Ver el mimera 216 de LE COM-
BAT SYNDICALISTE

(2) Ver el Mimer° 219 del aC. S.».

EL proceso de Lieja ha Con-
cluido con el veredicto ab-
so/utorio lei jurado. Es la

opinien pnblica la que ha infini-
do en los meces populares a la
hors de decir la Ultima palabra.
Plausible es la sindéresis de la
decena de hombres que han eMi.
tido su fallo Con coraje en el jui-
cio de estes tieMpos mas célebre.

A diferenteS ponton de vin0
prestabase el 00,10 ilicito, segün
la formacien religiosa o antirreli-
glissa de cade uno.

Pareee iinprOpio, parece un
contrasentido el uso de 105 ter,
sinon « piadosa » y « altruiste »
al referirse a la muerte provoca.
da de Una criatura humana. Y,
sin embargo, pot piedad y por
altruismo el hile deforme de los
Vandeput, Juan y Susana, ha Si-
do suprimido.

Lo que en este asunto no Mlle-
sen ver todevia es el enorme du-
lie de los palmes al avenir. a la
eliMinaciern del hijo monstruo,
sin rails de existencia, sine el
egoismo de los esp.os para evi-
tarse el tormento interpuesto en
su felicidad.

Con no madurar icuanto ha
ganado la °Mature! ).Qué menos
conformidad con su desgrama
eSperaba?

Creciendo en conocimiente, [al
vez mirase Con ojos etre., esadOS
O stm padres, mal vez les iMputa.
ma el no haberlo matado al no-
uer. Es mue fllerte sobrevirr a

estado fisico como el de Qua-
0115010. Si hUbleSe querido reti-
rarse del mundo e ingresar
abusa orlon religiosa, 00 en to-
dos los cOnventos habile encon-
trado laS puertaS abiertas

Un monstruo solo es para sec
exhibido en una barraca de fe-
ria.

iQué mariera de hinchar el ne-
rro por un qUitame esaS paie&

Y los abortos intencionados
6qué?

La Iglesia Misma no niega le
absoluciOn a la nenitente que a
los comienzos de/ embarazo les.
tonne el fet0.

Madame Vandenut diô a lu0
por des00000lintento de los efec

Educadores, si; tiranos,
Ai componere Manuel Bernabeu,

nuay fratennalmente.
P. G.

iocriDEJANDO

aparte las excepeonm
que por su extraordinario rger

obstacillr. n'oto7're e"'e ol dest'lldi

d ec 1,rc g ecnme rca, clidda2 le
moral

s îcidilccoscle, pie>1.

la influencia de I. padres, ma.tro's

11 1osl.lariretrus'ienetorP'd1
mal. La noblem oblige a la nobleza.

Paradadccespluctenur cadducedirdliefisd bccuendc_as

cesario no Memel-Icarie con insesantes
repre.iones, castig. y viliPendios,
a los que, por fin, se acostumbra co-
rno los gérmenos morlsosos se aces-
tumbran a los .risepticos.

FI niuo continuarnente reprenelido
Y cas-bande, a quien sus padres Y

maestros no cesaul de echa.rle en Para
sus defectos, diciêndole que es un Pe-
dazo de alcornoque, incapas de casa
buena, picole lods confianza en si
/nistao, sofoca todo sentiraient° de
clignided personal. y, en vez de acle..
tenter norznalmente per saludable ce,
mine, se regaza en sus moulins o en
sm tareai y no es cap. de iniciativa

egHuanya nad.reS que cala ver que su ni-
lo comete una falta, montan en 011e.
01 y lo maltratan brutalmento. que-
jândose despuês de que no le muestre
a mes minima confianza. A tales Pa
dr. se les podria preguntar.lOué
sentimlentos experimentariais respec
to de une persona que os tratera co-
ma tratais a vuestro hijo0 iLe con-
Partais vuestros secretos0 iLe abri-
rials vuestro 000az6n? Si sois 50010.-
es con vuestros hiles, no esperéis

educir de ellos las buenes cualidades
No significa este que sc consientan

O los hijos cuanto se les antoje y que
se hayan de abolir las reprensiones y
astigos lino que /a represIdn y el
astigo han de .ter inspirados por el

amer y no por la venganza. Mis
apropiada estera para el caso la pa-
on,s correccien que la de castigo

porque 5 correcciOn damna la idea
meierst y perfeccionamiento, y el

astlgo se contree siniestramente a la
yens con 0e100160 con la culpa. Cada
vez que el omise. o quien se, castiga
oléricamente al nillo, despierta en el

infantil coraz. rencoroses vlbracio.
nes.

El padre ha de ser el amigo y no
el tirano de su hi)o. El amor y d
respeto MI° pueden noces en restai.-
ta al resodo v el amer. A veces. Io
que parecen extravios juvenlles no
son mis que efecto naturel de /a exu-
berancia de vida, y el amer es el
Unice freno encas contra el extrade
Los reluisi00 capitales de una /Man-
da fellz son: aliment., amor estudio
y recreo. H.ta /lace unes allos no o.
reconoci6 la importa... de Ms lue-
ans en la educ.16n de la infancia
Desde la decadencia de la Grocinno-
ll001u. la general preocupaclin contra
los jurer., o especialmente' contra In
ginmasia. vda en todo elle habilids,
des de volatineros y ganarzanes. permis
sem1n tradicidn, la escuela na habla
de ser casa de juego, sine a/go esi
came mezdilla de cuartel v convent,
a donde 0610 se Ma a estudier. o me-
jor aiche, a reretir nuchaconamente

tos de la thalidomide, sine con
seguridad de que ha.bria aber-
tado,

00100 cmé la thalidomide, sien-
do un calmante, escoge la mujer
encinta para Obrar tan mons-
truosos efect.?

No tengo nada cierto sobre es-
10 y convendria que supiesen las
mujeres en estado a 10 que se en/
ponen con eSte medicamento, no
autorizado en todas partes.

Los Vandeput han heche man,
to par la eugeneSie Cube hacer
sacrificando us née recién naci-
do que habria, silo uni rérnora
para la exiStencia.

Le que hop tante ruido ha las.
chu en Bélgica, ayer era naturel
O corriente en Esparta.

PUYOL

los textm hasta,que las infantiles mo-
ndas quedaban saturadas do Pmgun-
tas y rmelee""

La alMratada turbulencia del rdflo
sana, que tan00 des.ona 10115505
con la castel echaron en olvido sus
travesuras, es potencial energia que
acertadamenbo actualixada y d/rigida
en juegos escolares, rinde efectos d,
ins.pechada utllided para la 00100es
fora-radOn del caracter, coma fellz co-
ronantiento de la obra educadora.
juego 1010010 ha de ses une manifes-
teeOn espontenea del amor con que
los cangue...

Machm padres, y mas min las ma.
Ires, se figuran que aman a sus Si-
los cuando en 001 al son sus ma-
yores .enzigos. Educen de 011m lu
peor porque provocan lu prie, todo
lu free, débit, timide y repulsivo de
su naturaleza, al coder a sus capri-
chos y halagar su vanided, rodeâncla
los de molicie y hacienda per elles
el entera° que debieran acostumbrar-
se a hacer por si mismos de modo
qUe forMlecMran sus facultades y el
sentiraient° de confiance proPie.

J. PEREZ GUZMAN
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UMBRAL es la revista del
Adquirirla en 24, rue

Ste-Marthe, Paris (X) y reSto
de expendedUrlas nueStraS.

TERRA LLIURE «

Ha apareeiclo el mimera 2, intere.
santisinio. Pedir/o a Roque Llop 24,
rue Ste. Marthe, Paris (X).

Pro siniestrados del Valles
Un siniestro siempre sucede a otro.

El festival berline° organizado por el
0001 de Catalunya no deeborde de
asistencia, y eso que se trataba de un
ecto de fonda antifranquista. Respe
.mos cual se merecen la volunted y
el suefio reparador de cala uno

Artisticamente, la fiesta consiguie
au êxito insospechado. Pisaron con
hetins las taMes Bernard Jullien, re-
citador a la 0m que prescntador de
mérite, Staquet, el vigoroso canclo.
nmta minera; nuestro amigo Pepe
Nüfrez, trompetista de concierto in-
sustituible Claude Vinci, cantador
al estllo poxisinO, nuestra dilecta bai.
Iarina albenicence, Charo Morales,
siempre fine y bien conclueide por el
piaMsta Goklemberg, tenduén dey°.
de Albéniz; el aimas.. tenor Carlos
Mendia seguro conquistador de pl).
Micas; Christian di Macchio, este
asombroso acordmnista; el cora del
Casal de Catalunya, mur emotivo con
las «Mors de Maign cleverianas; el
Esbart de Dansaires de la. Amical ro-
sellonesa, slete parejas trepidantes Y
bien ajusta., Tony-Teddy,
cos del dia; Anne Gacoin, verdadera
estrella de la cancite, y coma éclous
el arrollador agrado del grima ceint

cacantante ales Alcarsons». Gond..
la excelen.mente la parte Manisticela renombrada Yvonne Schmitt.

Felicitaciones a la connsiOn argent-
zadora por el êxito more/ y artistica
conseguido.F.

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIA-
LES Y ECONOMICOS

79, rue Saint-Denis
PARIS, I/

Pragrania 010 actinidades para es/ mes
de diciembre.-

CONFERENCLXS
Proalguiendo el cielo sobre cuestla

ses de federalismo, el sabado primero
I, diciembre, a las nueve menos cuar.
to de 110000e, 0005050 15 tribune del
centre el escritor ahoob1010 GasMn
Levai, que versera sobre Si sema:
Anvers° y reverse de la practica feede-r..

El Maude 15, a la misma hors, se
iniciare un nuevo ciclo de confer.-
cies sobre los problemas emndmicos
peninsulares, cuya primera diserte-
clan carrers a, cargo del econornista
JealiS prad. Arrart, que desarrolle-
ra 01 tema: Xspada y et Mercado Co-
mtin.

CRONICA EXPRÈS

jOh, la thalidomide!
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Cà° se ha salvado a Jorge Coud'
se MllEVai

No, por Dios, contesta el vice-
côneul.

Lo hemos raptado For motivo
politico r la coudez, o muerte de
nuestro companero lorge Canal.

No estran enterado, pero si de-
be. marie, ouiero preparonne y estar
en p. con Int alma.

No tema. Dentro de Ores dies le
soltaremos la listel,

yel auto en que estaban Ires
companeros nuestroz y el
cecônsul, sari° velmmente de
Milan. ma el viernes 28 de

septiembre a la bora de camer. El
becho tiene su Importancia. El vice.
Moud Yes. Mies /tabla salido del
Consulado convencido de que iba a
almomar con el smor Meda, diputa
do demo-crata-cristiano, uno de los
rnejores restaurantes de la ciudad.

vezello, se tuvo que P., free
dies °neer.. en una casita de mon-
ta., donde a adlo comiô conservas
Y Pas. frio ». Pero, nuestro compaz
nem Gianfranco Pedron, en el careo
ante la policia, le dijo .

Perdone usted Io que le hemm
hecto, pero debe usted sentirse or.
gulloso de haber contribuido a sel-
var une vida humana».

Orgulloso no se declarô el vicecôn-
sul, pero poco le fa/00 en los pri,
meros interrogatorios definid a los
cuatro anarquistas que lo habian
rapsode. como perfectos cabane-
ros ».

110006 usted miedo?
No, Algo de zniedo tuve cuando

me vinIeron a liberar clos periodistas
del periôdico a ABC » fasciste,

Tanto 00 051 que dije que
sin « Mak » (el cornpanero que lo
estuvo guardando) no Ma ninguna
parte. Y exie que me acompakara
hosto donde fuese posiMe.

Y Vick (Vittorio de rassis, decla.
rd a No le tretabamos mal. No es
costumbre de anarquistas Mater mal
a la gent, Ic respetamos como lo
que es « un ser hymen° ». Y ma-
de Le h. incluso some.,

010N10,10 CONDENADO -

A MUERTE
cizanto en Milan se supo /a no-

ticia por el periedico a Le Monde »
nuestros comparieros se muni,.
Az, haver? Maeron a sera las sec-
clones juveniles de los pmtidos 00110
11000 de « imuierda » : ningûn 00'
1011000 zUn anarquista condenado a
muerte? zY 001 puede sucederle ou',
anarquista sino ser condenado
muerte? vDos anarcuistas mas, Mur.
Y Jiménez mndenados o cadena
oetva? ;Habile salide con suerta!
1010 haWan puesto bombas en las
iglesias sin matar a n?.die. es vc,

iglesias serforamante, te,
nian gran valor arquitectdnico? Ce-
zas avarmistes... La prensa
liane no dijo nada.

El grupo de las luventudes ana,
<pistas de Milan recorriô la Univer-
sidad: 0101010 evtr,
za... 100010. universitario y anarca,
ta? vLuego existen
anarquistas, y no tan sMo ainfain
les» rabietas? Los mtudiantes 0e i -

einerda prometieron ahacer alm»
Los dies pasaban. Acaso ya se 1100,
fusi/ado a Conild Entonces sc reunie-
ron, una noche, mat. jdvenes

- quistas italianos, cuvas ,nombres ,
mos prlmem 00000e eatan pubicad
00 10 prens, luego para que nos loz
recordemos siempre no con gratin,.
sino con el sentimiento de que son
prueba viva de la solidaridad revolu,
cionaria: Amedeo Bertolo, 21 Mos,
estudiante ; Vick do Tas., 22 afios,
estudiante Line Gerli, 20 afios, est.
Mante; Gianfranco Pedron. 2000m
estudiantev Todos de familia burgue.
sa. Port en ellos existia algo mer
que el origen social: taI amor de la
libertad, de /a humanidad, 000 00 hi-
eleron anarguistas. Como anarquIsta-
han raptado al cOnsid franquista de
Milan apara despertar 10 000000 Mi,
blica». Como anarquistas se presenta-
ron a la polie., y anadquistas decla-
ran ser durante el proceso.

La prensa i.liana, open, sabide
el hecho, le dedico sus primeras pagi.
nos. Se hicieron manifestaciones poz
la celle, comités de ayuda. Los inte-
lectuales italianos firmaron peticiones
contra el franquismo, una ventolera
Or anarquismo p006 per toda la uni-
versidad. La mayor parte de los pro-
fesores de la Pacultad de Cerecho se
dec/araban solidarios con los cuatro
estudiantes. La prensa pro-cornunis
ta y comunista («Stase., d'UMM,
se apodera del hecho y demtncia, une
vez mas y a su mariera, la dictadura
franqUista, a ella tinicamente. Pore,
1000 gué Mena moral pueden los cm

denunciar 010100000 alguna.
pena de muerte alguna, cuando en
Rusia se condenaba a muerte, 10010
Stalle, For asabotajm, 0 era conside-
ado sabotaje llegar tarde 011000010e
Cuando ann boy se condena a muer-

te por simple roba? Y aqui empieza
lu mas lastimoso del proceso.

F. L. DE OULLINS
Conferencia

Para el domingo, 9 de di-
ciembre, la companera Fede-
rica Monteseny dara vina con-
ferencia pliblica con el terne,
siguiente:

«Pasado. presente y futur,
Or la C. N. T.».

El acto tendra luger en la
Sala de Fiestas de Oullins.

Por la tarde, en el Mismo.lo-
cal, se crie 00000 un gra, festi-
val de variedades.

Participarân en el festival
renombrados artistes de 010110.
100 regiones.

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

Imprimer, des Gondoles
4 et 6, rue Chevreu/
Choisy-le-R, (Sein,

-- Gianfranco Pmron. 3. Amadeo Bartolo. . Vittorio de Tas. Lui Gera.

La farta de la libertad

de Pieuta

LOS GRACOS
L Agio agrario peina nieves 00 01 repart0 entre los afangdores de 100e101, a 1101000 01,00100, a

010000000.Eculmen de persona. El agio cam- riqueza a/ .àesplume, no podia ser Al campirusco 000 00 pesca abatien-
Purrel es el macho del 0e0060 mes juriclico. do un naja., se le halacea como a

hereditario de 10 Especle, en perjul- Los 010000101 0e Quedeban eon 01 00 nichon. Y aqui paz y después glo-
cio de (mien lo meteoriza y hace fer- finguerio, captura. en /a gue.a ria.
til y forez. 20001es, jardines, serrages 00110000 la 01000010e ai secarral.

Y raesso...le eMd. de bayaderas, cotos de caza, criader. Se bau. une een indennuzue.n, nu-
Surna, a tinter,. 1101010 e Cerf0 dO de raisin, estanques trucheros. gandole 10 doefto la plusvalia y las
Machete y filo de daga. ,,arierde adadee _daiaedadae mejoras que jamas hi. en 01 canin,

'nue lu Une n° es e.'n.'rUn' en rban
cl
fior 'a 'n'al' ''o d" ine'd 0015dfonetin de los Medricos de la °mea `'sd - ' °°° rad- ar al latifundio, se la atiz° a st mis-d, dead,ild Aedade dos: toda presea de labor, dotada de rad ea maad dei

nos lo 00000000 00m',1'10 vida y uselasuU Pana trana,arla-
A la morralla de la soldadesca y la Los geôfagos y telurivoros manda-plexo solar.

010000010 00100 y sin clientes, se le 000 .rm.d.s'Los ronquidm y baladro, del terro-
ns. del Sinai, no nos entregan el abanclonaba el 10 00 del criai, la gUe acuchillaron maestrado del

pueblo Entre los cuales asesinos, es-tajada del
0s

1100100.macho-pesa. de Israel. La auténtico de rra a,,aera laalad,,,,are taban 1m criados del otro tribun°,
00010110, r.s °' 0100" "culebroide, /endrario haza. colega de 2000010 en el cargo, que

padazos con Moab, con Ammen, con tainbién era monopohsta. La cadayer
Arne.: . golpes quijada de bu. .A este lote de mendicacion, se le del Ide arrae,eade cade, e,
rro de Sanson, para ph:, a Filistin damai., s ager pnblicus ». No va- ne ,erre por la celle y arrejado alrasrdedas rrnta,,e, lia un a, pero, el Estado se lo

Los asaltos de Roma y sue abigeos nmennabu en M'UV 0e .c.erek. Cam Greco no tenia e/ genio tien.los espaldas mojadas.robavacas y Targuino, queno y dulce de Tiberio Pero no amen-
un tarquina a las cercas 001 001)0. No costeaba el d.tarugar esas can- MO la leccien que le -Memairada
dante, para dejarlc, en los nudos fo- ter.. pronto caveron de ellas has muer. del fraterno reformadoe. Con
rros, no fueron menos devastadores, ta los altimos guijos en manes de es- las mismas catap.Mae Y 500000 10-

010000000000 Ms fatums desvestIda peculadores incl.° con la home de gentes trate de curar el cancer, que
res de Cristo etruscos, samnitas, su «ladre, v de ayorasadas c/icas de me a la Numanidad desde me h,
galas senones, ecuos, 1Brni0e0, vols- prestamistas hipotecarlos, pobres y ricos, inmisos en el mander
cos. sabin., latin. nlimidas. M pelantrin se que00 con la anda y suntisos en el obedecer.
ritanos, Meros. macedoniss. griegos y en el puha. Y sin parcela que irrigue Y, sin embargo, se nos pinta el
comandita. con su sudor. Las deudas lo volvie- temple de Cayo como un /lama. Cie,

Los MO, c.arros de botin, que de la mn a la eselavitml, de que se colla to dia, crtie via a un 0106n Minedo.
Iodla se trajo Alejandro, fueron de emancioado por las armas. 00001, hablineando feminescamente
rebote a mar al Capitole. El Sena- Contra los barrabases de la ejecu- sobre gran madre de los insignes
do de tios babas 5' el Ordre Ecuestre sign judicial, se insurgen los Gracos. demagogos, Cayo 10 atajô portiéndole
de todas las crias de Mos, se enri- Nada mas que con una revolucion en la boca este 10100
ouecieron mn las settas ? lm tao., C,I9 0 las nue desoués se han hecho vQ. tienos que taon ta de
de ou« Platea de)01 en nensetas las y hov reyerciece In democracia. Que Cornelis? Jvariste acaso a Tiberio?
tolderias rie los modo consiste en el asentamiento a hilo de Y no digo si a mi, marque 370 no val-

No recor.ron las ging a los in- aire de de0sentados: v en librarles go un resuello de las narices de mi
mensos atone', 00000 v arrepadores, la tierra a cempesinos, 0110 no van al berme.. No hab10 tocado a /a auto-
mis que trac/os, escitas y MMS.- campo mol oue a go/messe liebr., a ro 005000tros Mas un varan, nam-
ncs. Estes Mn. 10 0:011 a Craso, tirar al coneto y a echlise al p/ato do ya te habian saltado a ti al cuer-
cogido prisions. en Garrhee, 0010 ne/Mauna de calMn muy sobre po a jinetearte las calma de los hom-
echandole oro fundido en la boca 1 0 rodina. 'ores de las 12 curies.

Saciate ahora 0e.-10 que 00000- 010 Las distributas que hm, se !mem,
podicin verte harto,e.. 1110 beOltiol000 sefioritos, a funcio ANGEL SAMBLANCAT

Léase el siguiente comunicado de publicaciOn uniforme
en Iodas los eliarios de Esparia

g CONSEJO DE GUEIIRA CONTRA TRES MIEMBROS DE
- LA FEDERACION DO JUVENTUDES LIBERTAR/AS.

MADRID, 17. Boy SC ha celebrado el Consejo de
Guerre contra las procesados José Banco Froissa. Eliseo An-
tonio Baye Poblanor y Rafael Ruiz Borao, afiliados a la
0( Federacien de Juventudes Libertariais n y cura Principal
misien era redactar el perindico clandestine, o, Juventud Li-
bre n, siguiendo instrucciones de Julie Viedma y otros
eigentes de la organizaciOn. Los procesados estaban a/ tan-
to de Indus los planes de sabotaje y terrorisme realizados
Emma.

» La sentencia, que no sera firme hasta la aprobacien por
la autoridad militar de la Primera Regain, es la siguiente :
José Banco Pecina, once ad0t de prisinn: Eliseo Antonio Ba-
yo Poblador, once ad. de prisiden, y %fiel Ruiz Borao, trot
aiies de prisien.Cifra.»

Se ha leido bien : g .

-

tries, sacristias y covachas con-
,

..y
principal misien era redactar7n-1 ira cl orde, establecido. El apén-
periadieo cland.tino g Juventud d100 d. "MO, bdsdao en ose Pd'
Libre I. sue «niere dee, une teable « estar al lento s que,
e/ ergano interior de la E.I.J.L. itor otra parte, no ,haro, haros-
00155no habia aparecido, habién- Prndencia en los 'tases eviliza-
dose no obstante condenado a los 000 ho sidd nelhlSeada Y atif-
00,,,,,adaraa Jaea banco, 1111100 dodo para justifie0e una sentene
A. Baye y Raite/ ftutz por 00 in'
00001110de dein° o,, 00 que es
eolmo del desparpaja justicial
franquista. Claro que con idea
de cargar las tintas, de melodra-
matizar cse exabrupto tiPieamen-
te faeseista, la autoridad del case
puntualiza que I. toms procesa-
dos ti estaban al tanto de todos
los planes de sabotaje y terroris-
me realizad. en Espaila »; de Io
que se deduce que en nuestro
desdichado pais ya se eondena
por el delito de 00 ester al tant»
nuevo crimen en el que pueden
quedar Meursm los centenares
Or miles de espailaes que pur la
Prensa o las ondas siguen de
erca los acontecimientm nacio-

noies y exteriores, puesto que,
bien o mol, o estan al tanin 0 de
loque ocurre en la Peninsula y
uera de ella. Jusinna ese tribu-

nal de Meces mendaces, de logis-
tas jornaleros, de as000riado3 de

Partido totalitario, que los
res muchachos libertarios que

elles han enviado a presidio cas
prichosamente o por mandais,
sabian que en varies lugares del
pais iban a estallar unies petar-
dos? i,Clfemo pueden asegurarlo
ante la crucifixien de Cristo, si
es que en Cristo creen? z,Cdmo
podrian nuestros muehachos ha-
ber deelarado conocer Io que no
es incumbe, de no ho lire sido
obligadas a palm cor la polieia?

Vuestras victimas de turno,
sefiores jueces, podian per-

fectamente ignorar otras aetivi-
dodos, ter completamente ajenas
a un quehacer conspirativo que
ni les afectaba ni necesidad fe-
nian de conocerlo. En ioda cons-
piracien la prudencia es gran
consejero; es Una ley de reserva
que no ignoran, par eieMP/o,
quienes durante sels ados de is
Reptiblica eonspiraron en cote.

La inquisiclon
en Hiscanoamenca

CriANCO
con palCrit. se ahedida en el 00n0-

Mules. del pesa00 se aprencle que f0 0005.
11000 minante en sm aberraciones sin aportar

ciras diferencias sue las que °Mime con el auxiliO
Il Manica, mentall00. de los hombres en los

que respecta a metodos rie convivencia, relacion.sociales --trato de gentes, acusa esta. es,
cionario. No existe evoltecidn notable a registrame
como prueba cvidente de avance, considerado el
avance cri si senti00 de un nia010 respeto, 00 000
mayor Naternidad, de un mayor acercamiento entre
seres de una misent especia un mie00 pais, reniai,

Dividen Monteras, pesar de que las
Monteras se modifia. constantemente. Divide el co
lor de la pal_ Cie0e la sittiacian social hallandose la
soCiedad dividida en Masos. Dividen lm rcliglones, /os
partici. y I, ideologias. Dividen los oficios, creindo-n. naevus canas o chues d...laies a medida que
10 Menica establece nuevas fOrmulas de lahor y de
p001001i6n.

01 hombm Se une al Maillare en el rencor a otro
hombre. No en la freternidad compartida, atno en la
complIcidad exiMda para m'IN. Oo justificante mo-
ral, legal, ideolOgico, religioso, de clase, a su furor
fretter, No se une el blanco al 000000 00 el mi.,
ssini par, crear un trate de arnistad, lino para per-
me00 al negro y sa-untel-1e a los Peat, herreres
imaginables. Extraordinaria de perspiscacla es la se-
cuencia de «la Jeune E1110», film 01 1000001, en gille
Il pastor protestante pi0e a la muchacha que dl 0001.
ta al colchdn 000 000 attarda la tibia huella de /a
piel del negro a gmen /os Menem eneadenaron Mem,
en la tria intemparie. Replié00 al pastor dorade 000.
dl01 negro posn 0,1 Civerpo. Le regagna menos que el
negra esté condenado al linchale.,.

lia tenido 000 000 Kennedy el quezhaya planteado
O los sindicates A. P. L y a los 000 la firme
de un compromise mediante 01 0001 se comprometen
o admitir coma afillados a los ne,00 y a abtenerse
de te00 actividad descriminatoria, Prueba esto q,
hasta la fecha ael iIi de noviembre actual, los sindi-
catos Ilamados dem0rat010s, gue platonicamente di.
000 /licher p00 cierta forma de libertad, contribuian
a la opresien contra los ne,. haste el extrema de
que el propio Gobierno de los Estados unidos se ha
visto en la neeesidad de darles una leccien de modes.

UN LIBRO 00 RECOMENDAR

re,ente aparieldn es «La Immisicidn en Hispa-
noamérica» (11. Su mn, Bolcslao Lewin, da prue/za
de erudici. en la materia. Pero, adeMas, es de aque-
Ilos que mordinon hechos y corrientes producidas a
bavés de los sligos. demostrando 001 00 irdsmo es-
oiritu anime a los esbirros do Hitler, lm 01e001000
de Stalm, los persecutores racistes y 00020000, los
00005 de Calvino. los actm de los blancos de hOy
en Rodes., de no importa guignes en no tmporta
MM Mi.000 de no importa m., gêner. Un mismo 00'
0(0)00 y osa rnisma intencide que Boleslao Lewin
eautia, 000000 y otrece en su paciente trahajo so-
bre la Einutslcign. Estable, sus origenes ocult.
tara/aune rcliglosos encaminados ante ma» a se-
met, a /a autoridad del M.00 bienes y personas.
Que el Estado estuviera en aquehos tiempos, 00 Por-
tugal y en Fspaia. practicamente, controlado 1100,15
Iglesia, no 0,01000 mas que una variente de situacim
nes, 000 constatacién de que la Iecsia asinra 01 PM
der cuando no lo ejerce P00 si misma. 00500010'
010e mis 01 001 en el 100000 problema social ,se
halla atm.00 a tina causa Central: el de la Autori-
flud en no Importa cual de sus formas.

Torquemada no es mas que el instrumento de una
mentalided fanatica 0,10 tome cuerpo institucional
tres siglos antm de Torquemada en el Concilio de Ve-
rona, pero que existia y se maMiene a Cavés de lm
«Igloo. aparentemente amena.. hoy en sus 0100-
tos exteriores. El fammo organi,no estadounidense,
constltuido para descubrir los activistes comunistas,
no es otra masa que un Tribunal moderno de la and-
,. Inquislciôn.

Se trasluten a travée de las paginas de Boleslao
Lewin dos factores PrePonderentes flue 01000 sien-40e
en favor de la accid, inquisitorial y de toda,s

presiones autoritarias exacerbadas o no. Son 15100

lia_ ;por intente, de publicacien
Bandestina!

Pero, a ver : zceino la °nasi-
llait a Franco, (ose alumno ade-
lantado de Mussolini, Hitler y
Tele) podria sacar papel impre-
so en Espada a no ser ciandes-
tinamente? Si se trata publicitar
riamente de aparecer con la le-
galidad debida, miné autoridad
actual recibirà a los paiciona-
rios y que garanti. se /es reser-
varia para no salir del estableci-
miento « legalitario s fuertemen-
te maniatadm y dirigidos a la
Carcel Modulo o otros encie-
mos mortes modelle., Pero igueni-
mente punitiv.?

En cada declaracien suya el
ministre de Informa-Môn y Turis-
mo se colora una pluma de pa-
vo rra/ ante el periodismo ex-
traniero haciéndose lenguas de
la libertad de Prensa que existe
en Espada- De moment° no apa-
rcee ninguna publicacién no
adieta al « Movimiento n y Ioda
petician para sacar un nuevo pe-

Otros tres cornpaiieros condenados
rindico, es examinada y sangla-
nada por el gobierno del Caudi-
llo, Ilegando al extremo de ser
ese setier quien nombra directe-
res de diarios a su gusto y en-
pricho, aunque se trate de em-
presas privailas. Hav una excu-
sa siempre presto I el control del
papa, y otra mas explicita que
sefiala los « excesos de lengua-
je )), comportando esta ültitna
prevencien un verdadero control
para la asfixia de las ideas y,
por code, para la efiminacidn de
criteri. pablieos «ouest. a la
rands de Estado; y sabide es que
en Espaiia el Estado es Franco...

Insistimos en que en Espatia
no boy libertad en nada v si li-
bertinaje iMontable al sistema.
Esos multimillonaries, esos car.
denales y arzobispos, oses gene-
roles, y esOS jerarcas que con la
nantira del « Arriba Espaiia s de-
Jan a ésta en ama seca, acana-
ran tcia la libertad nara
destinés de negarla a la casi to-
talidad de espanoles.

reer(evwer

regorio Quintana
el sonforrnierno y la eobardia conformis. 0000 01
acomOdandento y a la aceptaciao de la asituackin»
O fin de no sufrir sus consemeneas VagaMente
aesaeuergo con el c.. 0000 se aminci00 00500 00
astre00 de un colahoracionismo praCticti, de hecho
sino de 05040110 L00055rd,t Peva a 1, situaciones
mas deprimentes y de un aCUsado se Ilege a 000000
un complice, a su net acusador y verdugo de sus
groplos hermanos cOmo dl persegUidos.

IlUyencio de la Inquisicidn en Espana y Portugal.
Ms judi00 conversm van a «las Ind.», donde tratan
00 01000110 y escape, 5100 garras de la InquisiciOn.
Es p000 000100l00015 y perseguirles 010 005 bienes y
persan.1 que la terrible Instituaion se establece alli
creando sus drganos adecuados. Y alti se da el caso
de que conversos aterrorivados, o tal vez puramente
oportunistas, ingresan en las filas 01 100 persecutores.

Un0 vev constitua. en Arnérica latine, la Inguisi-
clOn se ataca a todos los individuos, curopeos o
Mos, y una de sus actividades 010 destacadas es la
0000 0105los medies econômicos que habian de alimen-
lar sus Calas y las de la Iglesia. Se dan excepciones
notables como la del padre Bartolomé de /as Casas,
01 001010000 de 100 100101» o la extremamcnte impor.
tante del candnigo Juan Antonio Llorente, autor de
la Historia erttiea de la Inguisieian en Espalia, y que
fue durante alles seeretario del Consejo Suprenm de

" rCtra",i,e' Ircdi r a maestria Bolealao Lewin maneja y
presenta al lector una documenta-den abundante, en
la que con,00 fotomplas de Piezas estableoldas
la propia 51100151000. aeusaciones; decretes, detallem
criticos de la 000 haste en 001'- 00000105mas varia,
clos, artistica, teatrales, poématicos, etc.

He aqui las intenciones del autor, expresadas al
iniciar el libro:

ttl., considero, de imal modo que Fernando de los
Rios, que en b 000000100 per sI rigor despôthoo
que empled 10 tem10 raciste que in0e0t6 y los Mexm
rables procedimientos represivos que aplicô se dan
elementos basicos de lm regimenes totalitarios mm
dernos;

y 2., pienso que 01 201010 espanol no es el gni.
grupo Manano generador de la intorelancia religlosa.
Esta, desdichadamente, es pro,il de todos los puo
blo,s, de todas las cacao y de todas las naciones. No
existe ningtim grupo de hombres que, en algim pence
00 01 su historia, no haya practicado esa intolerancia,
F100, por ramnes bls0001ms especlales hasta el adye.
nimiento del hitlerismo, 10 000000 parte la intole-
rancio organizada 00101 00 Portugal 11100 a tenu
0010010010 tan teriebrosos como en MPana tentiamo
en ninguna parte con exceociên del reino
lue llevacia a cabo con 5o1 perfecei. tedrice-practIca.

» En defensa de la Inqualcien Irontg se hare lo
ansmo con los indescriptibles horrores nazis-- se es,
grimen argumentos historicistes, de relatiinsmo histo-
rie, de las Condiciones de 0 epoca, etc. Rechazamm
categoricamente esas teorias. sustentadm PrinciPal-
mente per «scritores catglices. que no notan la anti-
nomie- entre su Se en una moral sernpiterna y su in-
terpretacion del devenir humano seen enterios de
ettea relativiste. Creemos que sin ciertm princlpios
élicos inviolables m cualquier epoce y en cualquier
mrcunstanciii, humamdad carre /Maga de corme,
tirse en el infierno que solo puede imaginas la mente
satenicariente Moi. de George 000011, 000000010
Men prmente .mbien cumule estudiemos el fenomeno

PROCLSO DE VARESE

Lermme favorablemente el proceso a /os 160e0e0
estudiantes rapteres del vice-consul 100051 O.
Cl 00000 cl procese el martes 12 de noviembm con-cluyi eI dia 20.

Nos mcribe un compakero italiano y nos dice: aMeo
que Cl ningün pals del muta. en el corso de estos
veinticinc, Mos Mtimos la situa,. juridica Ms-
pano-franquista se ha,ya puesto sobre el tapete a la
luz 0010000econ tanta crudega y eficacia que en el
proceso de Varese.»

Un connailero nuestro malice., en este mismo
mero 0e sC. s, la Crdnica que nm correspond...
Careciamo de los datos de 011,00 11000. Lo 005 basta
a/lora hem. reu,do retifica con ormes.. que en su
00000 000 0100 11 compmero Pio r1110001.

hl) 100101:1000,00)0 La Inguisicidn en HiSpallOanté-
rica. Aldins, Protestantes y Patriotes. 350 1001005,
Editorial Proyeccion. Buenos Aires, 102, pedidos
la libreria de aUmbrab.

LA ESPECULAC1ON EL ASUNTO ECONOMICO
POLITICA

blo 11001i01e F00000001 10000100e a 50 de ello, todos declaran f100011010

tera de M sucedido este, a su vez, daa 0001010 Ois 110

Parme, stmnatimba cma sera» par0 est°, en verdad, para

coMpafieros y al cansul haste 11011e.

entera a unos mantes mas, y am- soa.o,

diario «Maser. (comunista con c
bertura socialiste) y se ofrecen, ad'a

110, 0101000 telefonear la 000010 al aeed,aa deda,,,aea dde,.da,

uasu en Ven..' Pero e tom, due (en interrogatorio separado) que nun-
en vez d. ca tue por 011m000000110 000000 la

Ur, un ann.°, de empresa. Sin embargo. Tomiolo

al que nar.ninasn a venderle la excusiva de las noticlas
000100. en. su 000' nanne.a- del 0100000S111, asi como el reportaleo 10ee?00 Uen. ...nu. a d".°

Un ann., f -u01n1". 1. en' exclusiva de la noticia a perlodico al-

suez...vs.' Une az mellah, 140.000 liras del periddico «S.-
01..

000100 unraPanerus n.cos 000000e necesarios al Mien log.

Nuestros campa/lieras no sabian nada
tambiên exclusive de 00 liberacign.

Nuestros compaileros poseian los Po-

mis, a darle noticias regularmen..
DECLARAC1ONSe pose en contacto con el perlodista

DE AMEDEO BERTOLOAldo Nobile, y Oslo. m/turalmente, con
A LA ASSOCIATE» PRESSla poliela. Salen los reportajes, se

venden varias °Melones del periddicopeeee Now, asea,,, Amedeo habla logrado escapar. He
/a polie10 politlea dnicamente esta an. el 50.00110ede 0000010000 0,10
en contacto con uno de los raptores 00e0elu A5100l0150 Pref0
perme tente por la vida 001 000000. Por la prcnsa Rabane):
y 0000 50 papel se limita a sconse>, «Pl martes 0e6011110, 13 de noviem,
a Tomiolo ellenlo antes 01h01. se abri. 01 proceso roc el secues-
cdnsul, porque se corria peligro de tro del vice-consul espanol de Milan.
que le smediese algo grave, si aotros El mismo dia 010 001000000 Pondue
gruposv mol peligrosos se 0000e:1100 quiero compartir plenamento la res-
de sa persona. 01 doctor Provema ponsabilidad con mis compaderos.
fiefe de la policia politica) y Al. 000. Ademf, mtiero contribulr esclarecer
bile rnantienen contactes durante to. algunos puntos fumdamentales para
do el tiempo en que dura la detenciOn colocar el 00000 es su juste luz, des-
yd e nsdeuml Jlipeenytimds,,otr tdoi gésbdse ctoeds.oss yloreino,teezntls dned

intentan convertir la ace,' de num- sonas y movimientos extranos He
tros cornameros en una aceign aanti- aqui mis razonamlentos:
franquiste, a la que participaban ja I.° La iniciativa ha saliclo del gra-
,Ines,,,,dee.vraro,tucsomtencleenrcoiés

50005000000n
j0ouzen,k,011/ei,eLar,yioes,yd.e

rye.olsOo10
0100001001e del Mato existente entre gonzosa indiferencia de los 000 00
la prensa comunista r000migo To- Ilaman antifascistes y dada la extra-

bmiiaea°Visqaucl%. nAan'tuersalernrae"p'aer; 1:11,11 yrna'r uargyeo"rgde', ade qt0"es0t1L0 ,rors nral:
daridad con su people partIdo que dos por amis., y comunian de ideao
los acuerdos existentes con los ideado-
re's del rapt, (Misa a la pagina 4.1
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MALENTENDU
DANS

un récent COMBAT SYNDICALISTE (nom. 217 du i-11,
nous avons diffusé un Projet » de Grottpement Antireh-
lieus » qui, dans l'esprit de son instigateur, n'avait d'au-

tre but que d'intensifier la lutte contre l'Eglise, dont la propa-
gande, diffusée avec l'appoint de ses légions d'intoxiqués, et du
(g pouvoir », risque d'aggraver encore la situation déjà delicate
de ceux qui tentent, dans ce domaine, de rétablir la vérité nom-
pletement déformée par /e mensonge religieux.

La plupart des nôtres ont approuvé sans réserve cette initiati-
ve, mais une note discordante, que noas avions 5m Peu Prévue,
est aussi intervenue.

Un de nos camarades nous a écrit pour nous indiquer, c'est l'es-
prit de son texte, que nous allons disperser nos efforts si nous ne
nous cantonnons pas sm notre terrain spécifique. Il ajoute, de
p/us, que » la Fédération de la Libre Pensée a dé» beaucoup de
mal à se maintenir et qu'il paraitrait meilleur de l'épauler plu-
tôt que de la concurrencer o.

Dé-entrons immédiatement que
site nporuse.lairsopnoses.or.éservsoems msurc DE LA PERSONNALITÉ
d'a,ccord avec lui sur le second.

Nous ne pouvons pas, en effet,
le suivre quand il parle de dis-

le
serviment

persion des efforts, parce que

n

stade de l'action pour une aug-
mentation de 5 ou ID SS des sa-
laires, plus que jamais en hon-
neur dans les organisations syn-
dicales réformistes, est dépassé
depuis longtemps, ce que celles-
cl refusent de constater. Nous
n'avons pourtant rien inventé en
réclamant l'abrogation du sala-
riat et du patronat puisqu'en
1906, année où fut établie la fa-
Meuse Charte d'Amiens la pré-
oonisant, et qui est pourtant
loin de nous satisfaire complète-
Ment, nous étions encore pour la
plupart enfants, pu à naître.

Da fait de la transformation
des méthodes de production et de
répartition, l'Etat et l'Eglise ca-
tholique sont devenus directe-
Ment, ou par personnes interpo-
nées, les plus conservateurs et
importants patrons existants. Ils
disposent de toutes les forces ré-
gressives pour assurer la péren-
nité de leurs privilèges ( armée,
police, justice, politiciens, syndi-
rats réformistes, etc.., et toutes
Sont tellement imbriquées, que li-
miter notre action, contre l'une
d'entre el/es seulement, équivau-
drait à colmater une brèche
dans une digue en utilisant des
matériaux qui en ouvrent une
autre, à côté. Le problème a tout
Simplement évolué, et nous n'y
pouvons rien. Regrettons que cer-
tains camarades n'aient sas corn-
pris que pour être efficace notre
action doit se développer dans
toutes les branches d'activité;
que nous restons fidèles à notre
ligne de conduite, et nons can-
tonnons bien sur notre terrain
spécifique, qui tend la dispari-
tion de l'explotation de l'homme
par l'homme.

Quant au second point, préci-
sons que pas un instant nous
n'avons eu l'intention de concur-
rencer la Libre Pensée, mais si
sur le plan matériel notre situ.
tion ne nous permet aucun ap-
port, il n'en va p. de même au
Point de vue éducatif. Nous dis-
posons en effet d'un organe, LE
COMBAT SYNDICALISTE, qui
p.sède une certaine audience
dans des milieux assez divers,
différents parfois de cens où évo-
luent les libres penseurs. Cette
particularité ne manque vos de
valeur et peut permettre de don-
ner plus d'efficacité à l'action
menée contre les calottins.

Il existe aussi des localités
nous ne sommes pas représentés,
et ois l'est la Libre Pensée, mais
e'est parfois l'inverse qui se pro-
duit, ce qui n'a rien d'extraordi.
naire en raison des moyens assez
limités dont chacun dispose. Un
bon travail édueatif peut être
effectué dans celles-ci, on en
conviendra.

Il y a de plus parmi nous, et là
nous touchons la corde sensible,
des adhérents oui n'apnartien
dront jamais à ia Libre Pensée
non parce qu'ils sont en dés.
cord avec ses princines, mais es
liment que son activité, orientée
presque à sens unique, ne peu
avoir toute l'efficacité souhaita

Ainsi pensent bon nombre de
nos militants à qui nous laissons
la responsabilité de leur appré
ciation. Doivent-i/5, pour cela
rester en marge d'une action qui
demande, de la port de tous ceus
qui luttent contre l'obscurantis-
me, un maximum d'efforts ?
Na/as ne /e croyons pas !

C'est nourrit./ nous avons pris
?initiative incriminée; non pour
concurrencer, ni pour supplan
ter, mais tout simnlement pour
aider; l'esseMiel, nous nous
Mani d'alroutin oui a obtenu le
résultat n'ouatant ceci..

Cette mise au point nous pa-
-ru nécessaire, car d'autres libres
penseurs ont certainement inter-
préts, comme notre correspon-
dont, l'appel lamé, alors que no-
ter but est, avec eux, de faire
réintégrer aux curés leurs sacris-
tirs, où ils ont été relégués Pen-
dant de longues années pour le
plus grand bien des aspirants
la liberté.

Le calendrjerafal.irdoPZi*
pour 1963,.

est dès maintenant à

votre disposition
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A LA COLLECTIVITÉ
Tout pouvoir centralisé mène,

CU
t,

' C°
1 m ssion de /a

pariOls, ft laMprectature qui est
la perte de la liberté; ce sont les
masses h directions collectives qui
écriront l'histoire de demain. Quand
lesis

,ju
ntérêts d'une er

l

t dis.
cotés

avec "facitté ', se corrige'r
iodes

n"e" m7SitilteuCl heed'rotimi bes il ire 'drillnie

quelqtra nidnerividdeuslus'ocbotronnyeangtetemdo-e
nopole de la pe.ée, imposant à leur
bon vouloir des populations laborieu.
ses. Cetteautorité exercée par un
pouvoir minoritaire permet des ce.
reurs,deshijustices, des crimes, dont
souffrent /a mullitude des travail-
leurs. L'Injustice est criarde, elle au-
torise la révolte, Chaque collectivité
sait, mieux qu'un pouvoir central, ou
un pouvoir personnel, ce qui est bon

Lus TIZinages
pou

n t f ayeer s'sarires ' Velte
courages entre Mus les hommes, ils
doivent es

crl:" radjeZtret"Xi
le désir d'affirmer une sUlméniMie
'sur d'autres hommes.

Le prestige révolutionnaire ne peut
subsister si, da. la pensée même des
pionniers de la révolution de demain,dezo,,uren les viszprIncipctede't
personnalltek, pouqul ont Cuit de l'huma-
nité ce qu'elle est, c'est-fi-dire une
formidable machine d'exploitation, de
misères physiques et mOraleS des Pen-
ni..

Quand nous parlons d'organisal.tr.
révolutionnaires, nous situar0
te pour la liberté sur le plan de grou.
Pements, de pionniers, de militai.,
nos, présentement. n'existent qu'a
l'état embryonnaires, Cependant, cet-
te minuscule poignée de militante se
dépense et. affirme La possibilité d'une
émancipation du plus grande nom-
bre, a troue étonna â peine une Ms-
saine de repuNicai. â Ports en 1789.»
Cumule Desmoulins. Mais nous sa,
voue aussi que ce n'est que Per l'élu-
nation du moral de l'individu, sans
tomber dans un sectarisme qui obli-
gatoire:nent mene a la contrainte,
que no. pouvons prétendre à la rea-
lisation de la révolution de demain.

Toute imposition d'un sectarisme,
d'un pouvoir, est arbitraire. La pré-
tention d'un aveMr meRleur de l'hou-
me reposant sur un sectarisme est
Musse et préjudiciable. La liberté ne
saurait s'imposer, elle peut et doit
être enseignée, là s'arréte sa écopa'
gande. L'homme nul ne réalise pas
les bienfaits de la liberté est Mante
a profiter de la pratique de celle-cl.
il vol. demeure et restera esclave. Les
hommes sont actuellement voués a
l'esclavage parce que seul l'enseigne-
ment de la servitude les conduit a
l'indignité de la soumission. 21 les
ouvriers, les paysans, créent des or-
ganisations collectives et pensent ne
pas participer aux bienfaits appor-
ter aus autres collectivités, ils créent
PisoMment humanitaire, ils rompent
avec l'humanité, leur action devient
criminelle, tout comme celle de n'irn-

Si gouverner est Part d'exP oher
la naiveté des hommes, la diploma-
tie, tant sur le plan extérieur que
sur le plan national est l'art d les
tromper, de se Muer d'eUX...

A travers l'histoire, 1. Slave, ont
toujours montré une lias-lite diaboli-
que dans leurs rapports avec les au-
tres nations, autrement dit ils se
sont toujours montrés plus habiles et
plus hypocrites. C'est un cmactère de
race puisqu'ils sent aujourd'hui aus-
si habiles ce jeu dramatique que
l'éMient les ministres des czars.

C'est ainsi que Napoléon ayant
vain. l'Europe signa la paix de Ti,
sit avec les ...Ses et d'autres. Par la
suite, il ne décolorait pas d'avoir mi
a roulé » par ceux qu'il 000,1 vain-
CUS.

Li DIPLONIITIE SLIVE

LES DEUX
MYTHES...

Le premier à l'âge de l'humanité
pensante, de son ignorance devant les
phénomènes naturels, de sa peur de-
vant l'insécurité et la mort. Tout
était imprégné de surnaturel, car la
nature ne s'expliquait pas. On la su-
bissah dans la teneur, et les malins
exploitaient ces craintee en interpré-
tant les présages et les esprits.

Du sorcMr au chaman, puis au prê-
tre, du Totem au Dieu unique, lon-
gue chaîne de superstitions exploi-
tées et créées pur les prêtres et les
chefs en vue de soumettre l'homme
la crainte du Fantôme-Dieu et l'o-
béissance à ce. qui s'en prêter,
<laient les interprètes, les apôtr. ou
I. habilités de droit divin.

Le mythe de dieu maltre des hom-
mes et des choses, dispensateur de
la joie ou de la souffrance, récom-
pensant ou punissant, devint au cours
Sou siècles une habitude de penser e'
de subir, une manière de s'évader
d'un monde ou la férocit, le dispu-
tait à la bêtise et l'Ignorance. Cha-
cun espérait du mystère de Pau-dela
et de son peuplement par des esprits
favorables une vie supra terrestre
absente de toute peine, enfin une
« part entière » oh, dans l'égalité de
la jouissance l'homme vivrait enfin
les conditions d'Un rêve entrevu mais
irréalisé sur

tes-e,..Cettecroyance au surnaturel fut le
premier mythe de l'homme ignorant
et soumis... .

Et pendant des millénaires l'homme
a cru et croit encore... sans Jamais
découvrir Dieu, le Di. de son imagi-
nation et de sa faiblesse. C'est sans
doute. à cause de cette incertitude
dans la foi, dans sa propre fol qu'il
fut anse. prêter à des honmies qui
ne manquaient ni d'intelligence, ni
de fourberie, ni d'ambition, des quali-
tés exceptionnelles, surnaturelles mé.
me, qui les désignaient pour devenir
les sauveurs d'un monde toujours en
perdition.

Sans abandonner sa foi mystique
en un Dieu hypothétique et absurde,
l'homme transposa sa psychologie es.

(Suite Page ..)

En, 1914, exploitant la revendication
de la Prame sur l'Alsace Lorraine
la Russie réussit, par une mobilisa-
lion cMndestine, à preciffiter le mon.
de dans la guerre,

De nos jours, la Russie a réussi

Cee
la maladresse des Améri-

ariân's) ààimplanter au flanc des Etats-
Unis un centre de propagande soda-
liste qu'elle s'.g,age à soutenir et a.

défendre.
Il était prévisible que les dollaris.

tes n'accepteraient pas que le socle-
liene d'Etat vienne d'une côte a.si
proche pénétrer leur économie mal en
point et s'étaler sur les deux Améri-
unes, le sud-continent offrant un ter-
min favorable a ce. doctrine.

Aussi, le capitalisme américain par-
tit en guerre contre le laissez-faire de
Kennedy. Il devint évident que, tôt
ou tard, les Américains envahiraient
Pile de Cuba.

Il n'y avait plus un instant per-
des pour les RUeSes. Ils installèrent
des bases de lancement, sachant met
bien 101 11 souhaitant) que ce montage
d'engins offensifs n'échapperait pas
au contrôle de l'espionnage des Etat.
Unis.

Il serait naif de croire que les Rus:

:rer'c'it'=2:0cZMPn'i7ife e,,-
treprirent leurs installations espérant
lu ciel qu'il livrerait leur secret de
polichinelle ! Le génie diplomatique
russe ou slave a, 00 06100 occasion,
dépassé tout ce que l'on était enclin

en attendre...
La découverte de ces installations

Ocrait provoques ce. crise qui nous
sembla le prélude à la guerre totale
tant les capitalistes amerimin réagi-
rent avec vigueur et décision.

Les Russes n'en demandaient pas
davantage. Le monde exprima son
horreur en face de la possibilité d'uneguerre peur une , ne unee, nuneu,
Et quand la crise fut souple à point,
que tout semblait perdu, que les
Etats-Unis étaient désavoués pour
leur prétention unilatérale (Turquie),
la Russie fit éclater, sur un monde

une véritable bombe la
Bombe de la Paix. a No. accentent
que soient retirées nos bases condi-
tion que soit respectée l'indépendan-
ce de Cuba, ce 0,01 ouvrirait le che-
min versus désarmement général. »

Kennedy ne pouvait ne pas accep-
ter. Il avait sauvé son prestige ! Il
engagent son muple dans ime re-
connaissance déplaisa.nte mais qui
valait rnieux qu'ime guerre.

Ainsi, la Russie sauvait à la fois
l'indépendance de Cuba et son occli-
potion idéologique et rnat"rielle dans
la mer des Caraibes en fait, /e re-
cul apparent de la Russie devient en
réalité une victoire « du droit à Pau-
todeterrnination », une victoire de
'impérialismerusse qui sauve sa lai-

,:desse par une ruse diplomatiqUe
o elle avait écho., jetait le monde
dansons guerre d'anéantissement.

Est-ce dire que la Paix sers assu-
rée pour toujours? Non, la 000510-
Cultes est une tarte sans 9..1116. L.
désarmement, une impossibilité ca-
pitaliste et dictatoria/e,

La peur reste la plus grande vertu
de notre civilisation.

J. B.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

porte quel noua° . Un grouPe
collectif doit affirnier son élévation
morale en se solidarisant pour la lut-
te contre la miséna et to. les maux
de l'humanité, avec la masse des
groupements collectifs. C'est cela le
but final de la réVolution de demain
qui est d'apporter b tous justice, li-
berté, fraternité. Le sectarisme,
n'importe quel stade, est 0005re-1.e°-
Mtionnaire, parce qu'Il affaiblit la
révolution.

Avec tous I. syndicats révolution-
naires nous devons constituer la base
de propagande nécessaire à infuser le
désir de liberté et d'égalité de tous
le/ervraillers,:r NOusdene,,,pediou..i

celles de la télévision, mais nous die
posons d'une petite presse courageuse

enu

t du droit

de,mnimr.deesn

conféreia,cuel,

foviseinUre en la re-volutioneusau,sedrvice
de la liberté de l'homme.

Les ennemis de là révolution, les
profiteurs de l'expMitation des peu
pies, peuvent critiqUer nos vues uto-
piques, nous pouvOns leur repondre
que tout progrès Commence Par être
utopie avant d'arriver au stade de la
réalité; rien ne peut arrêter une idée
en marche. Napoléon, génial criminel,
Ma pas hésité à le reconnaitre. No-
tre idéologie, irréfutable, enrichie par
des siècles de lutte, par le sang des
ouvriers, Infiniment supérieure à la
morale bourgeoise iMPlantee Par le
capitalisme, se réalisera; c'.t une
longue lutte que nOus devons mener
sans oublier que l'ennemi le plus
grand, qui falt obstacle b deS Murs
meilleurs, n'est pas le pouvoir ni le
capitalisme, c'est notre faiblesse, no-
tre lâcheté, notre indignité.

Repoussons toutes questions de cm.
tes, de classes, de privilèges, de secta-
rismes. La révolution, c'est en nons
que nous devons en Mem,

Cest allégé de, toutclesalesem seenryl..-
te, dned

qua ieun'sol on porte la liberté
que l'on peut l'apporter à autrui;
efforçons-no00 de nous libérer, de
posséder le courage de repousser tou-
tes les lois de contraintes et de servi-
tudes, nous deviendrons aussi des
éléments de la révolution. La révo/u-
tion Individuelle mène b la révolution
collective. Un jeOr viendra, dans un
temps indéterminé, ou tous les Pion-
niers de la révolution seront unis.
Sono une histoire commune, ils se-
ront les racines des lendemains de
cuivre de fraternité. Peu doit nous
importer que, présentement, le plus
grand nombre ne réalise pas nos
vues; M nOs principes de liberté,
d'égalité, de fraternité étaient admis
d'une majorité, notre militantisme
serait sans objet; mais tant que la
liberté sera du domaine de l'utopie,
nous devons étre des militants de la
-évolution.

RENE VILLARD

Version française 11 111 NF. Version franco-espagnole .. I 96 NF.

Un grand individu (Par la Onillet e
raduit ses prétentiono par une trilo-

gie désormais célèbre rogne, la
grogne et ia hargne . Ce qui veut
dire en langage clair que les e reven-
diqua. » sont .similÉs à la race
des canidés, qui comme chacun le
sait, ont le privilège de ces manifes-
tations bruyaMes. Conséquence logi-
que, rien d'étonnant qu'on les calme
avec un os a ronger. Désolé, niais, il
faut avouer que cette façon de con-
sidérer bal: bons s citoyens, qui
feclarnent mie pâtée 1M peu Plue
consistante, s'avère .d'une rigoureuse
exactitude.

Le salarié (D, généraMment ne se
comporte guère autremeni que son
frère inférieur, sus désigrU,. Il se ren-
frogne, grogne et hurle. Toujours
prêt à dévorer, da.05 mimique, mais
jamais assez élancé pour mordre. Son
tintamarre de coups de gueule tenni-
né il rentre dans sa niche pour con-
tinuer théâtralement à crever de
faim Comme Merlo, lorsque l'os
lui Mmbe sous la dent, malheur a
qui voudrait s'appocher. Il n'y a rMn
sur l'os qui lui echoit dédaigneuse-
ment, pas la plus infime parcelle de
viande, qu'importe, il a un os !

Pour si douloureux que soit cette
lamentable déduction que je me per-

eitiveueema
Dans une publication bimestrielle première place. Et pourtant, d'amét

t sur papier de 1001, 50 vous niait, ce que vous dites, ils ne répandent
'intitulant Au service du maître Pas la lumière et la vérité, eux W.

de la moisson » (le dit maitm de la Mais rien n'est perdu et, dore dere,
moisson n'étant pas du toM le chef vont se mettre à l' uvre ces mission-
d'une équipe de moissoneurs comme naires qui ont entendu le message du
vous pourriez le penser), je cueille Christ, et l'on peut esPerer que, Pe-
ette information. laquelle me parait tit a petit, u force-d'abnégation et de

de première importance courage, ils n'arrivent b remonter
n Les statistiques les plus récentes ce lourd haudican et à rePandre a

oncernant la situation religieuse de Profusion la bonne parole sur la ter-
'Afrique révèlent la progression re d'Afrique. Aux dépens de la mou.

000i000010 de l'Islam à un rythme vaise qui, comme chacun sait, est la
tel 0000010e le calcul des p0000hSd. parole des m.ulmans.
és, 0 y aurait en 1970, /30 millions Ce qu'il vous faudrait, braves ou-
e musulina. contre S0 millions sen- vriers de la dernière heure, ce qui
ement de catholiques. Ces chiffres vous ma.uc et qui serait Primo,
e peuvent Misser insensible une ans,. dial en Pocurrence, ce serait une
hretienne et les missionnaires qui bonne petite sainte faiseuse de mira-
nt entendu le m.sage du Christ -Mes, dans le genre de Thérèse de Li-

, Allez par le monde entier et pré- sieux ou de Bernardette Soubirous,
hez l'Evangile b Mute créature ». clans un coin du désert saharien, par
Pauvres chrétienS, pauvres mission- exemple, ou dans les forêts de l'Afri-

aires catholiques! QUe pouvez-vous que Equatoriale. Quelques sensation-
aire contre une pareMe marée mon- nelles guérisons, colon foules d'accon-
ante! Mais, aussi, que fait donc vo- rir, les prêtres de bénir et les mi-

tre Dieu tout puissant? Que fait donc .sulmans de se convertir en masse.
messieurs les missionnaires,

.du courage et bonne chance. V. su-
périeurs, eux, se chargent de la pu-

BLANQUET

son fils, Jésus Christ, d'illustre mé-
moire? QUe font Marie et Joseph, ses
parents? Que font encore les apô-
tres ,les saints, et toute la sainte
000110 do du paradis? Que fait 10 Pape
présentement Jean XXIII?

Pae de doute, lis ont failli à leur
mission qui est de répandre la lumié,
te et /a vérité partout dans le mon-
de. Nettement distancés //Mils sont,
en Afrique, par les disciples de Ma-
homet, lesquels paraissent particuliè-
rement bien placés pour conquérir la

mets de faire; je suis persuadé que
notre grand Charlot national, guidé
par la sotte attitude des salaries,
avait yin cette conclusion bien avant
moi !

En fait, pour qui veut bien observer
les manifestations des exploités, il lui
faut bien analyser les conséquences,
désastre.es, en partant de leur com-
portement, et si sa conclusion Panse-
ne à la même définition que celle de
l'adversaire, il My peut rien !

Il faut dire que l'exploité revendi-
que à la maniere des croyants; il
s'aff aMe aux mem. rites. Il sait ce
qu'il lui faut, mais, n'est pas con-
vaincu de son droit. Il sait que rien
ne justifie qu'il soit pauvre en tra-
vaillant alors. que d'autres, sont ri-
ches grâce à son labeur ; mais la en-
core, sa conviction défaille. Il n'igno-
re pas qu'il ferait une bouchée de
ceux qui l'exploitent, mais, il man-
que d'assura.nce pour lé faire.

D'ailleurs, l'exploité et le crdyant
étant le même personnage il ne sau-
rait agir autrement La croyance
1-,mporte sur toute cOnsideration lo-
gigue.

Il ramène tout à la nécessité d'une
direction dans laquelle il n'est qu'un
élément cristalli. à d'autres. A l'imi-
tation de ses aieux, prosternés de-

111 'Tai beaUCOUp réfléchi à ce Pro-
bleme et je Me demande si ce n'est
pas à cause de leur Paradis, Yrat-
ment bien supérieur à tous les autres
paradis du monde, que les disciples
Oc Mahomet obtiennent de si sensa-
tionnels résultats.

NOTE s B NOTE,oCi1 ootrenv000prnp0050dct000rrl'é',
Monsieur Gaston maous, journali. Omis,

cale religieuse j ce qui est pluscause du manque de
te de n La Presse » publia un petit temps I Québec où, sur ce plan, on n'a pasxtrMt du mémoire écrit soumis a Q. somme, quelle est votre 00010tl'éuulovslcouedvtbiteq0
a Commission le 10 //lait 1%2 mais im ression énérale

il n'était pas présent lors de Pau-
Mence publique alors que 7e fis un
résumé de ID mMutes » (bien aver-
ti plusieurs fois de ne pas dépasser
d'une minute, comme c'eut été un,
crime ! I. Monsieur Dugas cita deux
paragraphes de mon mémoire écrit et
ajouta I a Des mémoires de ce gen.
re ont l'habitude de dérider les mem,
bres de la Commission Parent... »

D'abord, c'est le seul mémoire de
es genre qui fin PréSenté. e ensui-
te, bien qOp le président ait essayé
de me tourner en ridicule_ avant et
après mon n résumé » de 10 infini-
Ms... tous ceux qui étaient présents
m'ont affirmé qu'eux aussi avaient
ni blêmir plusieurs des membres...

notamment Monseigneur Parent, Pi-
lion et Soeur Marie-Laurent de Ro-
me-, et quand le président s'an,
ut que je «'avals pas froid aux

yeux et lui répondais du tic au tac
sans le ménager ni lui ni PEglise, il
cessa... et ses compères ne donnèrent
pas suite à son genre de remarques.
Sols ont ri_ ils ont ri jaunet et ils
ont refusé de croiser le fer bien
qu'ils f.sent sept et moi seul. Le
mémoire les a tellement e déridés »

qu'ils ont pris la peine d'envoyer la
bobine à Québec pour la faire trans-
crire.

Pourquoi cette précaution extraor.
dinaire ? Pour s'amuser et se siert.
der ? Ou bien pour tacher d'y trou-
ver quelque ch.e qu'ils pourraient
utiliser ailleurs qUe dans le rôle qu'Os
sont appelés à Muer enquêter sur
l'enseignement ?

Mals, je les attends de pied ferme.

R, Franchement, l'as eu fusepression que l on ne désirait nulle- seul,ment discuter de réformes fonda- .de, s,Le. pree.
mentales, et que l'on allah se con-
tenter de recommander des a réfor-
mettes ». Et comme Monsieur Bou- e,iee

-0,00000heP,cecher de /a Bruere, autrefois surin- tant dc hies,tendant de l'instruction publique, persuade qu'il a deur
0001 "n'en't' d""n'ns quitté la salle oùpou de la route tracée et nous lais- tir le pupeserons fair, la Providence; et n. en- de1, ere.,
fants -continueront à s'angliciser, ou être
si vons me permettez cet affreux 'ove u.5.0,e,0,
logis/ne, s'enjoualiser ; et. nous con- a- un peu êta-gode er cette transfo,ululerons brailler et à nous plain- mation doit, 0 coup sar être attribuéeace que c'est la faute des Anglais, .0,20es tele

000equec'est la- faute des Juifs. que C'eut,, diffusent sans restriction la ré-la faute du capital états-unien que
c'est la fauM de tout le monde ex- se, e,mes qua notrecep. la nôtre. COMBAT SYNDICALISTE, bien pe-Est-ce que vous faites Partie ,,,,,, mastoc..ondu Mouvement Laique, monsieur La a,f1.0,,00
Rivière ? Or lu

presse interrugionale, ait pu faire en-Non; j'en ai- déjà fait partie, t a voir si 000F.rD'
mois ce puis sm'erh.' â nlerers Isdomeres, emontrantprincipes de convocationoutrance 00500e,r ,e,
avec l'élément pro-c/érical ni à la 000 0, no,.,
ségrégation religieuse que le moule- 000011e gugls le pré-ment laïque préconise, tendent.

Eneore une fois, merci d il. La Ri-Note de la Rédaction clef',.qui nous a permis de taire cet-Ainsi se termine le compte-rendu
e brano pour son ercel-de l'activité, devant 10 commission

royale de l'enseignement, de notre
j'"h RUS""' que

etfél
sser. se« rrararrt 50007 JsuTtoT °°s

toué
.'°'

5°'" text°°°'°°°'°' de "one °°°icitevoir °°- RAYMOND FAUCHOISgon e, a ur son
courage et sa position onticlericale
révélant une inotUrité d'esprit Ires
rare au Canada. Il faut en effet con-
sidérer mie c'est dans ce pays qu'il (1) Voir n C. S. » 116 a nt

CLIMAT CANADIEN FRANÇAIS (1)

6 Décembre 1962

REVENDICATIONS»
vont les représentants de leur dieu,
auxquels ils venaient solliciter leur
complicité, pour un peu de quiétu-
de, pour de Teau, pour que leur sei-
gneur et maître soit plus... moins
,rutal et, pieusement recueillis, pen-
dant que le prêtre se livrait b ses in-
cantations, Espéraient que neuvaines
et prmessions conseillées par le sor-
der, exauceraient leurs prières. Oui,
rien n'a changé dans les cervelles.
Dieu est remplacé par le bon vouloir
des patrons, les prêtres, sont les bon-
zes syndicalistes., Ces nouveaux ecc/é-
siastes, prêchent la bonne parole, les
neuvaines sont devenus dm grèv.
perlées; les processio., des mande.
tations de rue, avec leurs reposons.

C'est toute cette longue nuit d'a-
brutissement et de superstitions qui
poursuit son amvre néfaste dans l'as
titude des hommes d'aujourd'hui et
qui ne peut s'estomper que par Tac-
tien intelligente des syndicalistes ré.-
volutionnaires, Oui, c'est à nous qu'il
appartient de montrer que les reven-
dications ne sont que des manières
de prières. Car revendiquer c'est de-
mander une faveur, puisqu'aussi bien
c'est reconnaitre implicitement le
droit d'exploitation à ceux auxquels
nous voulons arracher le mie.-être.

Aussi, nolde position, lace aux ré._
formistes est nette ! N01.13 vouions
profiter immédiatement du fruit do
notre production par Pe.propriation
inedaditiart.atie I Lls préconisent la
revendication co soutenant que le
travailleur doit parvenir, par paliers
uccesslfs, au bien-être. Nous ne 0011.,

100e pas d'investi.ement de capitan0
entabies, ni au profit d'une plouto-
ratte, ni cl ceini d'un collectivisme

étatique. Nous prétendons que les cerg
Pitalsc d investir sont inhérents aux
besoins des individus et d leur capa-
cité créatrice. Ces capitaux existent,
dans tes éléments I matiere, intelli-
gence et traPail. Il suffit donc d'ex-
traire, de produire et de répartir.
Alors que nos adversaires acceptent
que les investissements de capitaux
soient -rentables aux seuls profits des
apitalistes et leur garantissent le res-
pect de leur exploitation, rentables,
000 000 normes de production, mais
au prorata du capital investi, de me.
ne, ils leur attestent la légitimité
d'orienter, selon I. intérêts jug.fs le,
plus profitables. la production, ainsi
que de développer ou de retarder les
découvertes scientifiques, etc.

Sur le plan social, notre pcuition
st également sans équivoque, L'hom-
me naît pour vivre. S'il trouve en
naissant tout ce qui lui est indispen
sable pour lui assurer un développe-
ment rationneL il doit considérer, en
retour, qu'Il est tenu de permettre les
mômes possibilités a un atitm. Il ne
saurait y avoir (socialement) de pro-
blém., enfance, adulte ou vieillesse,
seule la production doit faire l'objet
de toute l'attention des hommes, puis-
qu'elle est la clé de 1,0000 des saris-
faction de chacun et de tous',

Il faut en finir avec les resendica-
lions stériles, de même avec ces mou-
vements sporadiques aniser. senten-
tieusement grève. Il s'agit de l'exis-
Mnce, non seulement de nous mêmes,
mais, également, de nos enfants. Les
;noyons employés peuvent être divers.
Sur le plan affectif ruiner le moral
de tous ceux qui serv.t le régime:
faire en sorte que le personnel darnes-
tique disparai.e. S'attaquer, intelli-
gemment, aux cadres. Ridiculiser les
soi-disant représentants du peuple,
etc. Mais, pour parveMr à un résul-
tat certain s'impose la grève générale
oui obligera le Capitalisme et ses va-
lets à s incliner , une greve générale
00 la soliCarité ourriere doit se ma-
nifester sur tous tes pian assuran-
ces, maladie, vieille.° (passée, pré-
sente ou future), chômage, congés
eues, sa/aire unique, un plan social
véritable ou personne ne puisse etre
victime. L'âge de la retraite unifor-
me à 50 ans, le taux également uni-
forme pomme prenlier pas, ensuite
l'expropriation !

Rien ne justifie la primauté du ca-
pitalisme, si ce n'est la force qu'il
tire de l'apathie de la majorité des
.ploites, .tucieusement entretenue
par ses ageMs, parés de masques bat-
dotés à la couleur de Pintention re-
cherchée. Pour le travailleur un souda-
liste, mur le bourgeois en Mousse
blanche un iMellectuel, etc. DOne, pas
d'hésitatiOn, 00010010 l'ex/AU/sr/8PM
Se Justifie car le fait mérne que le
caPitalisme recommit et s'incline de-
vant une force supérieure.

Nov qu'il faille emnloyer la violen-
ce, car comme le disait judicieuse-
ment Kropotkine I « tuer un T./Che,
c'est encore /ui rendre service s, mais
v répondre puisque comme le disait
aussi Clemenceau, b une délégation
de cheminots: e Bntre mus et nous
E. 'est Une question de force 1 Pte.
COUX les eus forts

Cancluez, camarades, travaMeurs.
Mais pas de prières, ni proc.sions,
ni bonzes, ni colère du bon sens,
du sang-froid et une bonne résolu-
tion !

CAMILLE ANDRES

Le scdarid au bas de l'échelle,
car 000 cadre est aussi 00 sa/arié.



Les deux mythes
(Suite de la page 1.)

ligieuse sur le plan social. C'est ainsi
que cet animal religieux devint un
animal politique, plaçant dans le cul-
te du pouvoir, de la politique, une
parcelle de l'espérance messianique
qu'il nourrissait dans l'intervention
divine_

De la peur originelle de la Nature
a la peur du social il n'y a qu'un,
enchainement de cause à effet. L'i-
gnorance de l'Univers avait enfanté
les religions l'ignorance des lois no,
nomiquee enfantait une nouvelle phi-
losophie parasitaire : la politique,
l'art de gouverner et le credo de la
soumission civique au mythe du bon
tyran...

Il faut autant de mysticisme pour
croire a un Dieu qui fit « Tout de
Rien » que pour croire à une politi-
que qui donnerait la paix sociale. /e
bonheur et la liberté par une égaya'
abstraite reposant sur un objet aussi
fragile et ridicule que le « bulletin
de vo. », cette imaginaire, cette apex
entière» du renoncement de Pin.1/i-
gmace la solution scienthique, donc
économique de la question socia/e.

Au cours des siècles, les deux my-
thes ont marcha côté à ce., se pré-
tant un mutuel appui, chaeun redou-
tant de l'autre une perte de sa sub-
atance propre, mais tous les deux,
inébranlablement convaincus q u e
leurs marches sont paralle/es dans
l'art d'exploiter l'ignorance des Peu-
ples, et que, en dapit des règles gin-
métriques, leurs lignes se confondent
et s'épousent pour prolonger les
croyances de l'homme en des asythes
qui le dépouillent de sa clairvoyance
et de sa lucidité. -

Mais la science sourit, déesse sans
rune el/e est sûre de vaincre...

Ne vous, sema c-1,1pas d'ailleurs
quai. Rome comme partout dans le
monde les mythes s'interrogent et
s'inquiètent c'est Paul. des tempe
nouveaux_ Vive la ubersi!

(View du u pagina 4.1 do o respe.ban los ineerathme de
praaaa. earte aaea_aeadiao su sentido moral. Vo dit-i» que han

de la Facultal de Derecho de Madrid, rai.... al cUPlumetice eganol Paredes- sdddd acccdo para Hamrda acatar la moral contra la dey. El raP-
,ddcisdded. adds aard, am, to incruento del seaor Mies es un Se-
auerido amigo y colega: Racial la su- k, ei4Menterneate meral,
ya del 12 de nec tuer y con muchesimo Abogado du Zuct.g.Yo antan a las
gusta paso a con.starle. Es posible Naciones Unides. Arase a las Nacto-
que para esta Inc. ya esié la situa- net unidas que en 1945 definieron el
clen mes clans en Italle, mars ésta es Estado espailel coma un Estado fas-
la naticia que tengo s neves de la ciste; en 1948 lo emenmaron con e/
prensa. Efectivamen., exista:, une Consejo . Seguridad..y ho, el Pa.
condena a muer., pero pos.riormen- der franquiste, Mi esté tan campan-
te ha sido conmutada pop Ls de te. Se ha cliche que estes jOvenes
treinta amas de reclusidn. no referen- eran Masos, que cuatro anarquistas
cia con el aspecto procesal, tale ha no podian bicher contra soda la po-
sida plenamente normal, o al menus hala de /talla, que nta los habria co-
ntas son mis notielas. De acuerdo goda, que eran ingenues ;Santa in-
con la legislacien espanola, los delitos genuidad! eanta parme!
de ondoie terrorista son visados Por Abogado Sposio.--aRaptado el vice-
la JurisMccian Militer, que es la cern- consul? ;Varans. si se geai captai de
pe.nte. El preMtniento peina Mi- buena g-ana! iCuendo opuso resisten-
liter n, en lineas generales, hantante eiad si mieria que su principal ma.
parecido al procedirniento pesai ore- sur adaciaa lu aeamsaaaaa aaam
narto. Sin embargo la sente.. ha caea pesebe gente cerce de la mis-
de Ilevar el «placet,. de la comandan ma, en la que el vice-cânsul estaba,
ria general de la regidn, y, en eaae y no grill, no hieo nada par, 11-
contrario, huent lé que aqui ha su- baeree. 1511 abogado quiere, probable-
cedido, automaticamentc se mese.ts mente, der a en.nder que una sen
recurso ante la Corte Suprema de Jus- sabidos los motives del rapto, el pro-
rte. Militer. En este sentido, no ha pin ylee_eonon, juz, rszegosSo
habido ninguna anormalidad en el deearueroi
procedimiento, respetandose las lep. ..a.boaaao Lasseado._Gmero recor-
negenles cu g"rau'ia dm. los //echos rie Gine... Gi-
V ce'''. d'y'rece'e nebra, hace dos aime, tres lavenesraidi. en el que si bien no se ha- asacadddsd scemserds due., di
bla precisamente de los actes terrer.- Consulat. espahol de alla Los mea,-tas a que usted Made, sin embargo se ces isdc.cds.died dedesecos dcaaser.reliure a otros dc parecida entidad. se coseadcad .aae su aeuién mais mu-No me ha sldo posible en-outrer un aa., poli cas V anal eu nets suis,Periedice de eut fecha. Le ruego per- el fiscal no quine hablar de polo-doue que no le haya escrito antes, dicd, Ha en aacsocd, sdss pro-
pero al comienzo del CuCorsoAcedéma cran coaded manclo, Hu.e, pHe
co me ha tenido muy °canada. Mu- Luchi, per haberle puesto une bomba
ch. sa'ud'. Prures.r =>is"Pi" V us" al Consulado laspafia. Eue a eleclaated reciba un sahido nmy caritioso de eama ,asaaa, aaaaaHee. ddcsdee,
su affmo amigo y colega, Ivan dei uneuudrneapnnseso
Rosat» de laS e01/dieiOnes de vida en Espar..

Prosigue el abado: rob perfect. En los tres casas, se trataba de anar-
mente lege], pero iuué egaladad es demis que iban contra, la I. Per
esa, cuando per un delltn de aimale menaos ahas y nobles. No nos eeta-
boicot a los tranvias se puede amide- mue batiendo para obtener dos mesescar un hombre a muerte?. mas o menos de carcel; nos estamos

'''''''ell'.'ôveues, coasse- per la dignidad de la sets-sud la puna de vuestr sentimien- adienad dama mmaimm.
tos e id.]eu, y el espiritu dessert- parte del murale seres marina/dos con10
ficio. Conservad este petrimornoen Espate, no seremos libres en eltelectual. La humanidad los necesita. aema gel mari,
Nosotros, que ya somas hombrn de
edad, estamos orgullosos de vautras. Abogario goboti.Defiendo a Herta-

Datai Seinto.Debemos macho a lo y a sus ideas. Y con elle deflendo
Espena. Nine, pueblo ha hecho la libertad de .dos los Conill, por-
tante por la libertad de los hombres que la reivindicacian de es.s Liber,
Ninen pueblo en el manda, y este lads» ha aida el motive del rupin.
en todos los campos. mande los es- Amedeo Hertel°, para salvar la vida
Padoles ne la defendian con sangre, del computer° espanol, hab., inten-
la defendian pensando. Los pensado- tado todo lo que ers legalmente
res hispanos de los sigles XV y XVI hie. Inatilmente. Hoy, con su acciam
(Outrez, Mallana etc.) han ruai du ilegal, y la de s compoderos, nas
las mas nias teorias, siempre en el han samidido a nosotros, los viejos,
sentido de defender al pueblo contra que nos habiamos quedado sordos e
el Estado, defender al individu., con- insensibl.
tra el Estado. BoneschaE1 geste de nana mu.

41000050 DemelleLos hemos obli- ehachas 5m salvado in extremis la
gado a repter al vice-consul. iQué vide de Gentil. La accitm de estes
ha hecho nuestra prensa de izquier- maniantes ta sido un acto de her-
das? /Cané hemos tacha los demi.? mom generosidad une prueba de se-
;Nadal rien, y de moralidad, ronando,

(En este moment° acude a la memo- ademes, como un reproche nonne
ria de quien escribe lo que le dee. estérll sabiduria. Se dice que Pedron,
avec Luigi Gerli, lino de los marquis- De 'rassis, Hertel° y Gerli son anne-
las procesados: «Cadi berme ido de (0is.00 iQuê qulere decir anarelaf
roellllas a ver las Juventudes de todoa /Par gué tememosa esa palabra?

filoh perde, En la misma redus los javelles tienen espiritu de
Orem del Parti. Commis., nos rebeldia y estn qun Magala la den.n
bernes tenido que humilier. Que eale en grado Superlative.
vasen a Conill,, que publicasen una Desgraciadamente, el abogade

Ima iaadr, «Per dias, Per 10 neschi olvida que es el abogado de
Mie alatimeran.. 005 dienan Mie el cuatro anarquistas, de mayas Mess es
y a los dos glas habian publicado una mejor no hablar al coco para respe-
pagina entera sobre unoe eoinnoist. tartes. Se aient° en un moments dodo
que hablen sido condenades en Espfr ubugudud, s, mi, y seoha au dit.
na a siete y ocho afin de carcel, y eamo de m mariera eadaeme,
dos o tees lineus sobre nuestros com- mie anion segu marquistas no ex-

ealditos!.) cluye que mso tarde se fundan con
Entonces, o estes loue 050S respet. 'oestre sociedad. A mi no me es di.

han la legandad presle. el abog. fiait Maginerme a Luigt Gera a/cal-
de de la ciudad de varese, y a Vitte-
. de Tassis en relacien de negocios
on el vice-cônsul Ellaa Facilitemos,

pues, su Ingres° en la sociedad con
une sentenaia que no ses sennes. Os
tiaré un ejemplo: es sabido que Sta-
M, euando ers seminariste, denunclo

a alertes colegas suyos colso revola,
monarios pertenecientes al Partido
SociM-demeacrata. Mas tarde se justi-
rico de la siguiente manses ante su
Perfide, dijo que su denuncia y la
onsiguiente °onde. habien trnpedi-

do que est. demdcratas se conviertie-
en en tranquilos y obedecientes ciu-

dadanos. /Spectres no etneremoe que
ana as i para estes muchachos. No les
demos mes motivas de resentimiento

ITALIA
Una accién anarquista

contra la sociedad. Que vuelven a
elle.

Un profundo gleasalu nase por la
caca de los cuatro compaheros. Luego
se fueron lus jueces a dellberar. Siete
meurs de carcel con la condimonal. A
las ocho los p.ieron en libertad. A
la puerla de la carcel les esperaban
los anartit.tes, los amigos. aLa -Car-
cel causa honni>, dijo un campa.mu
al salir.

Une honra, si, ha sido, y un rien-
pis de solidartdad revolueioneria de
solidarided humane, de marquismo.

. DISCOS'.

Jornalero.
agspeciatidad?
Perint de tercera.
Si out decirlo... Ma, te ocurre

escnbir letras.
Asidnamente.
jAsiduamerete, nao intelectua-

liza.
lentes, solamente.

,Corteried de vise?
De MM, no de enten.aaras.
,Le inscribo soc. de, Aterieo de

Artes, Laces Y Pad...a
No tac prisa; careeco de disci-

plina.
Entonces, ipor eue Pluma g nr,

piedra bruta?
Por ser br 1.7 seasibitiaado: pur

vengeur.; per haber pnrgodo ta es-
cuela, pull' miseria, «loi IO tee,
por comprender el calrismo gris in-
tehaencia sobre la ignorons.; per
(mar a la peortada cmndo: par pro-
tests de un menai° provechoso con,
tra otro °ci.° y Fret...Joe°, a,ar
On-10g ai ai cosmaticoa para descansar
et sindicalista euuu wee etesue eue
nos tomen el pelo,. para /lacer sinsti-
ceierno macho; para aernie tate
siendelo a los pans, para enojar a
las r»Ieom n treer a los autênticos
este parecen ro serin; paru armreui-

/o mas posible.
Con lu eue eseepar dm1 bult,

con lo eue tomar billete de segundb.
Stempre de tercera, sin

deslumbre de gran urbe, sin prisas
liais Mdaico, sin epeteneia.s de figu-
ra. Feli, de ml sin *pion., tituto,
condecoraci., Do, Porneba, gen.-
nexibn.

Si. et bruto sensibilizado, con
nom.bramientos reiteradlos.

Jan,. buscados.
Motivados...
Pur constaneas y substancias.
4V si ya et sot se pane?
Le acompadaré a la sombra. Es

mi amigo.
En lin, eombre de usted?
Andnimo.

Individu°, Sujeto, Pedn, Carra
lano, Jornalero, Cerouno.

eoldado nasoa
Excedente di crtpo, riijo de Mu-

ria, protumarao, desert6rice, sin an-
danois de ore, du cuartel ni bande-
re. sin mancie bigote ni lana en el
Capote.

1R0 arts Pa,a 01 Ateneo de Ar-
tes, Laces y Palaelas!

Mrtchas eugarte
DISCOBOLO

A /agha empesd par ahora
hace siete aàos en la loge-
lia, DiraDie. y sets de ezilio lle--

vtibamos /os refugiados espafio-
les. ljnus viviamos con pobreza,
Mros nadaban en la abundancia.
Metidos en negocios, enriquecié.
ronse.

Algunos que han hecho fortu-
ne y, figurando en nuestro
vimiento, dejaron de ter prolets
Mos, ya no conocen a los prote-
tarios.

&Pues y el compailero Fuis
no de Tag

&Computer° de que?
Si, pue veces te favorectan con

NECROLOGICA
RAMON RAMIA LLERDA Cumpliô siempre con los cargos

No cumplirta con mi deber de corn- Por la Orgarnacion a êl confiados,
seer° y omis, ni no suemra fur en totao tiemp0 aoridario, parti-
nocimiento de los compafteros de le culermente con los presos sociales.
Comarcal de Valderrobres y en el de Turuû P'"rte Mien.unties eu 51
lens, ,o, ,ens,en sener, revoluelonario del 8 de diciembre de
pérdida per defuncien del eempahero 1932, cooperando en la implantacien
Hamaa. Heeeil.e, mas caaaeida can del Comuulsnlu Libertario en los cin-
el seuddnimo de «Raman de Cuta.eoWsatOolov000000lemRaceda.
nut, el cual, durante cuarenta y se. .aLaarg° seri' r'sen'r tUdas "efi-
Mos, llev6 una existencla de hm.- ,vau.es ddegac dmôus'ecd.dsVh.hrdt 'ldndeso dcdmi-
duc incansable, habiandose estima-aide

euesc sedi

el 22 de octubre de 19a2 en Montpel- la carcel en 1934, sigulo siempre la
10e u lb egud 0e 75 uoou titisme trayectoria marcosinclicaliste,

hasta presentarse el acentecumentoRaman Sumo parte en Iodas las lu- de 1138,
chas sociales, habiendo sala une de .`finalidad de slempre, forme decidida-fundadorea de la Sociedad de re- mente en las fil. de la que cou-sistencia que se fun.. en Beceite el ballondedc,dmo16 de junio 1916. ses. May° el placer de que Ma. suNU/1M Ram6n se desviô de la tra. comparera eus sidse cedseds_
yectoria detertuinada per la Inter- ran y estén en lucha que elnacional antes de que Marx /a ter. edses eeddie.
der' par ni" "lit"' L' "de El entlerro de Samôn fue civil cualdirecte y revolucionaria tram en
nuestro bac-on unservidor abnega- un

fuerhs grupo de comma.os de la
el anticlericalismo, el antimilitaristm, 'ederaci6u

el anhicupilalismulue Inc el col/mener° Alkalay dirigte
el antiammitarismo, for considerar breves y sentades palabras sobre las
que estas cinco plages combatidaa cualitlades del comp.aftero que Iras
eran la condensaMon de la gran des ana -vida intense y proveehosa nos

social , econamma tue si lm, dejado para siempre.
blo safre. MIGUEL FOE.

do. Sus 46 «boa de lue. abarcaron

CRONICA EXPRES

LE COMBAT SYNDICAL/STE

Liu extraiieza

REITERO
lai asombro . Precis.

mente en un moment° corn-
Praetido para el anarquismo.

en dias dna...te..oa para, sus volanu
tarin; en instan.s de coincidente
verdoiera antianarqu.. de toMlita-
rios blancos y motos y de gobera...
nes democraticas contrariande Y »m.-
teltd0 de /jasa.. mundialmente a
nuestra ideologia, es mas que in-
oportuno que antigos nuestros se u-
pen, con o sin disimulo de a anar-
masa. to.litario a. aranto hemos
descendido lus companeres que en
absolutisme ya aramon coMParalales a
Mussolini, a Hitler, a T.]. Y al Pro-
tau Franco?

Va vernes, no obstante, que el agnio
calificativo pretende ametar a los
« sedicentes ». Ya nos expia-suée
nues.s5 arnables calificadores, o

quiénes son o somos Ms
que aparentan sec lo que diaen.
va se procurera, en la °caetera que
sea, alerte una definicien galana al
anarquismo moderniaado » qUe
muchos, con toda'conviccien, estima-
mos vaselinesco.

Lo que es yo, no voy a negar alee
Helmut Rüdiger en su conferencia
dei Centra de Esaadies Sociales N
Econergeos no te_nga palabra favo-
able, puesto que en la parte fMal
c su diseurs° admi. la orientacien

clesica del anarouLarno, pero, con 10
que sabe e Mtuye, el companero
diger delaoa eliminar el pasaje de la
misma que a muta confusiôn se
lu ParParque en verdad cuesta aceptar
de buena ne ese a pluralisme en las
deas, la antitesie de todos los Iota-
itarismn, incluse el de los seudo-
narquistas maxime en estas ho-
as en que el enemigo trate de elle

minernos repetimos como entif ad
ideoldgica definitivamente.

Pi y Margal/, al sustanciar el fe.
deralismo sin separarse de la concep-
Môn proudhoManatuvo reparo de sa
condicieM de hombre de Estado, al
punto de llegar a sincerarse con une
previsian afinada Yo soy

mi hijo sera anarquista a.
hijo, «al hijos, fueron lo Inc qui-

ieron, pero el rasgo de sinceridad de
Pi deid referencia a la ascensiOn in-
deteMbe del progreso y de la 50100.
lad huma,nos. La autonomie indivi-
duel, la liberacion del a yo » de su
poso ancestralista, perde dus el re-
sultado de un federalismo que vaya
de la persona a la entente normal y
altamente beneficlosa de las agruna-
clones, humbles humain..

Con la organizacien social, absur-
de y ferrera de nuestra épneas Y eue
speriencias pesades con las previ-

Moues, reserv recelos a los que
enemos derecho acerea del parvenir
ujeto a influjos estatales, no com-

prendemos la existencia de un fecie-
alluma toleranls con la desigualdad
ocial y la minimizaciem de/ aulial-

duo Si volviendo a PI y Margall
todo gobdano es branla a, en

n régimen democratico animado por
I sistema federal de loe partidos, el

pueblo quederia en su eterna condi-
Mn de comparse y los anarquistas

reducidos a su celificacion de secte-
rios, dicterio que rnereceremos siem-
ore de las sociedades estata/es en
55510 00 abdiquemos en favor de las
miasmes. Emprender 'colosses 005,
nten.r filigranan n libertarias

sobre .blado derno-capItabsOa o
ral-soviético (la evoluciôn permise ese
ultimo atrevimiento), se nos ante>
Moportuno, juegP de atraso y haste

Cuando los castillos
vienen a tierra...

Menas prend., de vestir de las
que elloS daban de baja, o en dia
setaalad0 te sentaban a su Mena,
a bien le grosso ..que te Cabre-
ra el café al caMarero.

Llegada para la Argelia su h0-
ru triunfal, los que antes iban
bien en el machito, han tenido
que desmontarse y marcher a
pie.

Se les figurabit que ganarian
los que han perdido.

En realidad, no eran sino de
Ion que °Pecten mayor segUria
dad de continuer acumulando di-
nero.

No le es fedi al que sôlo ga-
nar sabe avengse perde,

Al gras escritor Ciro Bayo en
uns posada le irobaron una im-
portante cantidad hallendose en
01 Marner SuefiO, y al levantarse
lamentabaSe de Inc no le hubie-
ran dejado ni siquiera la calde-
rilla para tomar café los ladre-
neS.

Coma el pordiosero, en vez de
hacer gitnnasia de resignaciôn Se
cleemoralice, de fijo acabare en
el manicomio.

Que robe cuentas de la gale te-
nta mande Saba de Espafia, en
el « Stambrook » y estuvo en el
CaMpO de concentracion de la
Argeha.

Crearse una situagion, desde
/uego, cuesta trabajo, y ver que
como e/ homo rapidamente se
desvanece, descompone.

Pero esto es propio de la Re-
voluciôn, hija del Raya.

eQuê boy mes violento que
flevolucion? .

&Con que torbellino puede co
perarse?

&Con que huracen? -

iQué conmocion telt:pire
iguala?

Cuando los castillos vienen a
tierra, buenas son las chozas.

consuleran que desnudo se
nace, no enfermaren de me/an-
colia. -

Y menos de hidrofobm.
PUYOI

El totalitarismo anarquista
parada de asno. 10 es que en cimos
medies libertarios se percibc la en-
grmiza alegria dl sec muta/tidosl
pu es que -Codas esas hMtorias de
adapta.so al medio anabiente no las
hemos superado sobre la marcha?
po es soldandonos a la aie> escue-
la liberal adhiriéndonos 0515,
do para [ieSeeneljeslo, corne dureraos
empuje libertario a la sociedad, sMo
cortando amarras ,totalmente, con el
Paint° de etasco sa:iodes...! 10
es que en nosotros ya no existe con-
vicciOnnI entusiasmo para cmprem
der el capitule soda de las ampiias
libertades?

La idea Inmutable ide veras es na
la mantra? Inmutable ale es el anar-
quises:, aDeade c.odo la anarquia
na colurnna plantada, indicativo del
a Non Plus Ultra a ? &Quéo nsmÉt
afirmar mea. elemento que el
anarquispao un promama de ce-
rnent° armada une abertura cerra-
da -0 parvenir? /Ne hablareoe cama,-
nide hes. ahme en que anarquia es
ideal inagotable de avance, arrarque
ha-la las bel]ns sorpresas del futuroe
aso hemos suserito entusiesinados y
came... la aguda formula de Ri-
cardo Melle Mea alia del ideal
hay stemm ideal»? 1.A que viene,

s, el apaa brasoo en n paisaje
do un toner...me hortnigueatlo

por narticlOs y sectes? y de gué ser-
vir.. éstas y aquellos en ,n régi-
men anarquista dentro del cual lo
uneeore'o-osendshln al hombre seria
la exis.ncia en amant, libre e igua-
literie para todos?

Trac sufrir de sigma yendo de
ayar liov (concreeien hambre, es-
clavitud, guerres...) 10e imagmo un
golpe de revolueien socIal salido .
desespere de unes y de la clara con-
ciencia de otros. Felismente, mea de-
cisian acabaria con . fraresada ins-
titueidn denominada Estado, inicien-
dose nuestra incipiente, pero bien in,
tencianada anarquia. Ahl, sin poder
animalistico reestablecido, sera ana.
sible former « totalitarisme an-
arquista », mea disonancia vocal:Ma-
ria, esa conjuncidn horrisona a que
ha dodo Me la afirmacion del con.
ferenciante Rüdiger. Y per encima
dr las presuroses y maliciosas inter-
pretacMnes, sicmpre hay que
50e queque la subversidn anarquis.
tendra per motiva /a dettruacian de
tolo forma de dicta:tura, al marges
Uni juego ponte° del a quitate ta
para ponerme yo a. /Se commende
bien, este?

Pues comprandase igualmente le
riae ci gus La revoluclen, no sesta-
ria. sine de paeblo, tendre par obi.
ta farOreee» a todos Ion hombres sin
distinclon de alases, en adelante

clases inexistentes. Aniquilado
e/ Estialo (dominio de La minoria so-
bre la mat-octal quo0 sin razfin de
ser el juego politice de los gobiern,
On l autoritasisme y de las suMiS10-
nes. El sono social se debere a todos
sin relieve mandaterio para nadie.
Existiren, desde luego, mantes de vis-
ta particulares, dese renovadores,
afanes de impulse en labores, artes,
letras, diversiones, experimentaciones,
ensayos, perspectives, etc., siempre
en proa al futUrO, en movimiento as-
cendente, en favor del individuo, ce-
Iule, social preeminnete. V. habiendo
doser asi, no se precisa la MilIdad de
los perfides carlistes, catelle., mener-
quicos, libera/es, fascistes, cristianos,
reformistas, republicanos, sociaastas,
comunistes. trotskistes, sindicelistas,
espiritist., malebaristas... Si des-
pués de cumer su funcim social y
en plene Matrale de los bonen.o»
del nue, régimen (moral y econerni-
camente sapera. a tal o cul] me-
eiado le de per rezarle por su cuenta
a ma divinidad imaginative, aquiên
va a impedirselo? Si une vez eum-
plidos sus deberes sociales a mal-
calier exetico le da pue practicar el
pedrestismo para/elamente a las vies

elreulaelen mecanizada o debajo
de los aviones, o de probar ..-
.ta de ander por las aguas per
menosprecio a las motonaves, mué
autoridad inexistente se preocu-

pARADERO
cor Isidro Serrano, de Madrid.

Su altir direccion: nid que belle» -
Entreprise Hort, Cantine (Savoie). Su
a:nilia pregunta par a. DirigirSe a

Valentin Rodriguez, 74, Cité H a E
'bange - Florange (Moselle

(Viene de la pagina 4.)
a El Estado recia cie maorie]. moral y de la

con,stencie orgeMea necesaria para realizar esta ta.
mea inmediata. Sao eran indicadas para heeert0
organisaciones me participaban en la loche. a « Es
per lo que las milicias se convirtieron en formecio-
nes de organizaciones y de perfides... Miguel
G. 'nes., ü Bass la tourmente 0

a la de julio 01 armee. del Estado se deasmorona
ante el levantionlento militer fasciste. Na queda na-
da, nu gobierno con000 ana cor si mismo en esta no-
che angustioaa para set- reemplasado Por la fermai.
conciliadora de Martinez Barri. Se pretendia yen-
cor pactando con el enemigo. Feliamenln todas las
massa Mtervinieron, Mn dist..00 de te_ndencias, 01-
vidando todas laa disputas y todos los rencorn. Fren-
te al enemign courou el pueble no piensa On pactes,
sino en defenderse de la manera mes eficaz... La de-
moeracia buco.. podla pensar en un acuerdo, pues
en el fondo esos dos cm/Marte/nes no son mn que
dos aspeatas potinams distintes, de un ms.° rée
men econômico, pero el prol.ariado debta vencer
o maria No ten10 ana solucien. a Alfons° Miguel,

Dans la tourmente s.
a El miel., mal armado, sin medios de combate,

ace por la inteligencia, el entusiasmo y el herois.
'vo, a t-onduooru gpana, pur nI camino de la victo-
ria y a la olutocracie en el de la derrota. Quedan
min los politicos eue coron coma ai nada hublera pae
soda, tue y llmitados corne antes, obstecula
sande la revolacaôn de une manera absurda.
Juan de Lucerta, ü Dans la tourmente ».

a Es vans la esperansa de vencer al fascisme por
media de un simple reterno a la demracia bure,

Espafia veneeM al fascisme en la medida en que
epa realizar ideales del sindicalismo revoluciona-

pare de d.uadirle? En casa de real
y lamentable alucinardiento, al-

la/1 los familiernu o los amies gaie-
nes trataran de sacudir o de curer
al afectado, y, en caso grave, el me.
clic° sanatorlel, no el carcelere. 11e

aSIc relacien ha:nana, previsien de
,ahorda, paruczfnuertUro: la 05500001e-

dalizan de un federalisno ultrancas-
ta que no admit. la reapealcion, en
armee., ee los partidos tradiciona-
les inherentes a la sociedad nargue-
ra, y tamalin a la commis. Par eu
necesidad de partido anico ferozmem
te autoritario. /Es que por venture,
el federalismo st..ncial no tiende a
una asociacien de individu° a
individu°, de pueblo a pueblo, para
un fin de satisfaccied 55010 lai y co
leativa netamente opunto a/ actuel
Y nefashu juego de los parties Pera
une posesMn alternative del ana..
to estatal?

let rriz: na:rn'adiae
Partidos y sectes ms necesita la se

cleciael que nos rage, no el mamans
mo 0511001, dictadores, cancilleres
emperadores, regentes, nsules, pus
sidentes, diputados, caciques, lideres
necesi.n mas. adictas a laa cuales
abrumaran, reduciren expoliarân
meMante Myes sin n.s elemplarided
y justificacian que la fuer= brute.
Todo partido autoritario se sustenta
con adhesiones, partideries, electores,
alineedos, cotbantes, aplaudidorea
abatutados. No asi las personas
emancipadas que han alcanzado
anarquismo tal vez por la sencla
dei-. federahsmo pimargalliano, libre,

III
de mule.s.

compaaere Rüdiger rats logo
este mes amplia y profundanaente
que co. y si algo le recrimino en es-
te escrito es rue dejar que los raJenos

O.P.E., por ejemplo ha-
gan opiner lo contraria. apor qua
obstruirnos también nosotros, siendo
tantisimos los enemagos mie tenemos
enfrentados?

Juan FERRER

(e-Dodu on s L) Suesse » de Ginebre,
4-31-19e2.1

. . .

sAELaa0
es que an holit-Mmilm-

sa disinbuidas de noche Y
madas pue la Unien de Sindi-

catos dOl Cantôn de Ginebra se aman-
ciaba ana matufestacien an. el con-
sala. de Ripai., site en la celle de
los Fotografos, para el 55.10 lut de
nvbre.) a las once y media de la ma-
flan.

Esta manifestacien, que tenia per
motive la desaprObaCi(511 del r. gimen
capa/lel y pedir ana amnistia para
los presos politicos de la peransule,
no habou sido autorizada par el Con-
sejo de Estado en su deber de prote-
ger a las representaciones diplometa
cas instaladas en maestro pals. El go-
bierno habla invitado a la poblacien
a abstenerse de participer en mea ma-
nIfes.cian ahadiendo que la poli,1,
tett00 ardenee de disperser a loa even-
tuales manifesta.r.s. A tenm
hablanse tomego medidas par el jefe
Us policia y su estado mayor con el
fin de que la oral. del Consejo de
Estado tuera respetada.

Una treintena de gendarrnes y vm
rias inspectero» de la Segariclad for
nosencargadoa de impedir 0105 ma-
nifes.ntes emprender am, la colle de
Ms Fotogrees. A partir de las 11
podia verse en Cada una de las el-
trenaidadn de die/. arteria a gai,
vos de agentes en uniforme cerrando
las bocacalles. El paso por la ada
afectada no lue prohibido, pero la
couds ordenaba circuler 010e tran-
a./1.s y a los curies°, Toclo esta-
cionamiento era pro/libido La poli-
cia disponia de coches-radio:

A lae «Oc media los manifestan-
t. honares y mujeres, previamen-
te reunidos en el Pré de rEvaque.
fueron arengados ante el café de la
Mairie per un miembro de la FOOE.
el cool les invite a darse un rodeo

EN GINFBRA

Lo de Marruecos
LOgiurt. toPLa El «Times» ha

publicado un editorial referente a ln
relvindicaciones de Marruecos en et
que dice que el ministre de Asuntos
Exteriores de Marranes, Ahmed

ha estado en Espana para ver
de inejorar las relaclones de los dos
niaises, un tante deterioradas. alrà ma-
leter diCe COMen.5 durante e/ ve-
rano, euando Si gobierno imeroo

do.
::=a>s7J,t'egis=°:.... mu-mu-
e-saen las costumbrea de los pesas-
d'ores espaholes. /as reivindicaciones

gnousmarroquies,
lo misMo que Ms berces

esreielr ;els ea

do habea ocurrido incidentes
gables, de no haber sido Portan aine
les bandes tuvieron la preocupacion
de no sacer lae cocus de quicio.n -

«La pesca aaade el aTimesa no
es, sin embargo, la anima causa de
malestar. Las viejas reivindicaciones
de marrunoe respecm de las posesio,
nes espanolas en Africa alguen On Ple.
Esparusi rechaza estas reivindicacica
nes. Es posible que en algunos casas
Osysns resalte las casas mue Que en
otros. En el casa de los enclaves de
I(.nrioyn R2,opudee,,Dosre,enloesiep.spLildooless reostan:

vsirclerar unes reajustes, pot- via de
arbitraje. Su valor econdmice y au
importancia estratégica fienen un ma
mater muy lieoiistaa, Coma es natu-
ral, le que talea enclaves poseen es

.1.1n5115Lieportoz,laor,,dreja:,stlioginn,

ozocioas
relacionaran las costes arenas del
sur y los dos apresidios» de Ceuta y
Melilla al norte. Actualmen., /a 55e-
bu mas importante de loa marrequlea
perte de que los espallolee °sten fon
taleciendo las earniciones. existentes
en ana y otra plaza, pero haee alem
tiempo relvindicaban Ceuta y Melila,
que habiendo sido capella]es durante
sigles no pueden entregarse sin resta
tende» -

TURRONES 00 FSPANA, ceste, Y
alean etre objet° en venta en esta
AdmmistracMn para beneficiar a 10s
compaileres ancien01 o invalides,
con ventaja integre para O Scrip

MOlIkOIJ 1111111111Fallielow
1111117FRI1111011114711

col la maman, escogida, para es
tamonar al fin en el lugir convenido
de la celle de los Potog.foa, uk-
rmest a Iman., 01 grupo de unes
sien participantes se pusieron en
marcha, Ilegando a cuatrlentes al
alcanzar io cane del 35 de Dictera
bre 01 °rader habia pedido a a Cam,
tos rusa 00h00 la imusticia, le dm-
Miura y el fascisme s, expresar su
sohdaridad ,ruai ocurre en otros pat.
ets, en favor de Ms espeaoles Mots.
mas del régimen franquiMa.

Ciertos manifestantes e,rbohaban
pancartes en las cuales podia leer-

: La USCG MM.. para los es-
padoles en Suies libertad de mt-
presafal » y la palabra a Amnistia »
escrita en grandee caracteres end-
me de ana caricatura del general
France. Y Mai « Pah° a la reare-
si. y a los asesinatos se Espana !

A los grites de a ;Prame/Jetas 55e-
51005 », -Abein Eames, », a Am-
nistia , etc. proferidoe en espaaol.
los manifestant. trataron le pesé-
Bon en la calte cle los F016erafeS.
Loo gendarmes fueron einpuiados,
vende alaunos de elles al suelo lacs
...es del orden esgriminen /an pe-
rme. Intecemnt aulne goipes entre
maniamentaa ralicias 100 005111.
te, la refrleea fue breve men ./os
rondueteres de n manifestacinn, evl-
dentemente Oesbordados, se esform-
ron en calmar a los manieestantes,
coaa que lograron exhortandoles a re-
tirarse cor ester la protesta cur,
plida.

Ningena detenciOn fus operada ;
pero es proaable oue °carrela amo-
nestaciones alean procesamiento.
El au rom 100 de manifestantes eran
extranjeros,nos mayoria de naciona,
lidad espafiola El indice de la pro-
testa fue la condena eme en Espar'.
sufrieron los jôvenea /ibertarios 10e-
ge Con. Volta Marceline Jiménez
Cubas y Antonio Mur Pelren

CRONICA INTERNACIONAL
rio, ci Mea) de la CNT, que fue antatio el alealla CGT frencesa par el es...Mieno0 de une sb-
etedatt de moduerores y de iguales, sin jefee ni Pea
tronos, los obreros agrapades en sus si/admet., 'Me
ministraran la produccian de la sociedai entera ».
0015ert Lou,on, O [tans la tourmente

da,

liernes limitado los testimonios a Causa del es.,
cio. Muchos se hallan en el libre de Peirats y enetros litera que son tan conio estes. -

Les presentam parque el recuerdo de un pasado
no del todo lejano debc servirnos de aeidero paru
/lucanes actuaciones futures. Sobre Solo para el pré:sen..

Insistimos en evitecian de equivocos. Selo amenm se le ocurriria_afirmar que toria Allanzaeo,.Pue bu es inatfl ger° mueho mas in001 es .011
P.50mestra causa, silo que Mn consideram queexiste una a causa » que es miestra el vertebrar

armazones 01 00010v so pretexto de une OP'000 que no Ilege con Pactes, coma no se produjer
con Pactes /as jernadas de julio.

Per el contraria, fuer. luego Pactes y a0155.91110clones les que aestruyeron las jornadas de jura y
que mediatizan mn el espiritu On qutenes aqueladiano ponsaron en Pactes.

Un reaublicano pactare cor derrm a Franco. Pe-
ro no pactart ni por. la revolticien ni par co régi-men que ntegue al anal.

Un libertarto getie nectar pue derraaar e-pero no ha de pacter perla constituir otro Estado.
Es simple, dere, concise. Nos lo recuerda aeviem-

bre Y por si elle faere pom, nos lo recuerda el en-
sayo colabaracionista del exilio. Que la Alinam o el.
PaCtee no .nga 1000010g Émica de a desaliarnos » a
nosotros mismos, la00 es lo que importa.
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Una accién anarquista
abre el proceso al franquismo,

A LA PENA DEJIMUERTE Y A LA INJUSTIC1A
IMPRESION

Han salie, de ta carcet nuestros comparieros De rassis, Cadi, Pedron y Berto., asi corno
los tres socialist. Tomiolo, Bertann y Sarrori.

En Mien, /a venta de las gramaticas espadakes Ion subido vertighosamente, En varim ii-
Orerias est. ddotadas.

Mucha, sinupatiraRes se ponert en contacte con In rodera., AnarepEsta ltaliana.
u L'Unitem, organe del P. C. rellene de la staniente sonnera tas tres Leeds de la F. A.

(espauole), Feder.. Antifranquista
La pren.a, Relues la cristiana, ha sida favorable a nuestros compaderos.
Alqueos eivenes disidentes del P. C. nos preguntan oué hay que /cor para vauerse anar-

oz/4sta.

VARESE, noviembre. La sala de
audiencies del Palacio de Justiela es-
ta moleta de gente. Demie la rnedru-
goda la cludad este rode., de

Amedeo Bertolo bat, anomie-
do que se iba a constituir orisionero
voluntarlamente. Cada pareje de pu-
llula disponia de un par de csposas.
Se trataba dc saber unira 15 Pandria
los blerros a las mune.. de Bertelo.
Ne se (Da a aguantar semejante Sar-
is: Bertolo escapando, una vez mes,
a la polie., en la mima cludad de
Varese... Bertolo (ibre, siempre libre,
atm en e/ acas de constituirse preso.
Verts une ces mes, Bertolo logea es-
capequ. Y Caere libremente al Palacio
de JustIcia acompanado tour su el.-
gado.

REIYINDICACION
DE LA RESPONSABILIDAD

Dias después, el fiscal declaraba
&Nos encontramm antu un cas. en-
trai,. Los acusados, en vez de min,
inhar sus r.ponsabilidades, las rei-
Vindican decleran cuento han fie.
01m, y, accore, mucho

Ernpieza la audiencla con el in.rro-
gatorio del comPadero Amedeo Sec.

«Coanda el dia 20 de septiembre
leiinos en «Le Monde» que Jorge 00.
oui habla sido arrestado, pensemos
Mmediatamente que la condenarlan a,
muerae parque era anerquista ye Y
los demâs compafieres lo hablamos
cOnocido, sebiamos de su lm, y la
de machos otros par la liberacion del
pUeblo espanol. Le queriamos y deci-
dimos faner algo para que no lo eau.
beau Ra/dames al vice-cônsul.

Abogado DeU'Ora. ,Qttién es 300.
grConill? bigarras algo de él.

Berto.., un joven anarquista,
estudiante de guindes, generoso, lute-
ligen.. Cuando lo conoci, el ano lias'
cade en Barcelona, su vida ya estafia
en peligro. Su pensemiento constante
ma la liberacidn de su pueblo de la
t.ania. Me hablo de sus compaiteroS,
de los obreros deterUdos por /a pell-
e. y maltratee., de I. torturas...

5155751.--S1 la situacton es tan terri-
ble cual la describe usted, 5550 le 55-
rune un poco Iolanda la detenclon del
vIce-cônsul?.

»anode lonleora,Yfi que nos lo
sugiere usted, la pMxima ces la ha-
rem. rne.10, !

Llarnan a Gianfranco Pedro, otro
companero.

6Confirma usted sus declaraciones
de durante la instruccion?

Las confirme.
Son estas: «Nuestra accidn ha sida

de.rminada pur motiv. nonne. 5,
.nclia a ejercer presiun sobre el Go-
bierno espenol para que conmutase la
Doua de mueree infliglde a nuestro
compafiero, No pertenezco a ningün
partido yellaieo, pero mis comma,-
ms y yo sornos anarquis.s.»

Declaraciones parecidas las de Lui-
ri Gerli y Vittorio de rassis.

La audiencia es c.1 cordial. Entra
el vice-consul de EePana en Min
Jesüs Elles, que fue «liberadon por
dos periodistas de la revista fasciste
aA B Ce. que habien logrado, Per m.
ios prOplos, encontrar el luger de

detenclôn del diplomatie°.
ElfasExigi que me acompatmse

aVick» (de 1,msis). Me flaba mis de
O? que de los periodistas.

PreSidente(A de l'assis) zPOr que
Ilevaba usted una pistole?

De Tassis.La Ilevaba metida en el
oint., y criblertu per el suiter.

Ezias.Nunce me senti amenamdo.'
No he Osto pistole alma..

De mode Vo la Ilevaba pare no
dejarle sin guardia mientras ceci-
naba.

,esidente.,,Cociner? No me pare-
ce que ha, usted mendido el fuego
muy menudo.., Si comian
sarvas,

Tasea Quê le vamos a hacer
Faltaba ma.rla prima, Pero al vice-

ensui le preparê alguna que otra
sena

Presidente.es cierto que 'usa vez
el sen. Elias hublera podtdo cois.
par mientras usted dormie?

De Tassis.Dornlia, peso con las
laves en mi bolsillo. Ademàs, el di-
/domine° me habia dodo palabra de
que no intentaria eseePame.

Ellae.ERacto. Erdre a.mhos exis.
tlan arabe de...

Presidente.Oilutua estima?
EliasPreelsamentr (Risas.)
El emmener° LUigi Gerli es largo

interrogado. Reivindica ideas y res-
ponsabilldades.

Pi interrogatorio de los demis, Ila-
mémosles acusados, se hace referente
a dotales. Son (odos miembros del

ANTES DEL JUICIOLos campa.
Gianfranco Pedron.

Partie. Socialiste Italien°, que en Uri
moment° u otro han .nido que ver
con el asunto (lever comida, conclu.
cir el coche, etc.).

TESTIGOS DE LA DEFENSA

Al dia siguiente Site la deposicipo
de los testigos.

Caracciolo (forma parte de la Con-
ferencia Europea Occidental pro Pre-
sos Politicos en Espana).Ful a Es-
pana el Mo pasado, con ale os ma-
tras miernbrm de uns comtal°, No
nos dejaron visiter las carceles. La
que mas me extra, fue el sistema
judicial. Tribunat Militar tiene de-
recho a in.rvenir directamen. con-
tra los opasitores al régalien y contra
lot organizadores de huelgas. La de.
fensa esta compuesta per °Relaies,
todos de grade inferior al de los jus-
tes. Las atlas de los procesos
cos son entregadas a los de/emores
Pesas haras antes del Pr.... La se.-
Quels. no es ejecutiva si no manda
/leva la firme del capitan general de
la region, el tuai dere dere.° de
rechazarla o modifIcarla.

Luego es admitido a Accourue el pu.
rroco Glassberg, miembro también de
la Conferencla Occidental, quien de-
c/ara: «La sentencia es colocada du-
rante puons minutas en la puert del
tribunal...» (Sus declaraciones coinCi.
den con las de Carecciolo.)

Prosidente.eabe natal Pilas a.
cimes de protesta heehas en el exte-
rior de Espar', han tenido etgdo re-
sultado positivo?

Glausberg.Hernos obtonido la libe-
racion de Marcos Ana, poeta que ha
pasado veinte Mos . la carcel. La
Orden de los abogados do Espana me

dia° que todo le que se haga en
el exterior a favor de los presos
tien, resultado positive.

Poco después tornô la palabra el
Fiscal,

No podemos seguir escuchan-
do esta clase de testles, 0 el proues°
Pet rapto del vice-cônsul se convierte
en el proCeso del franquisme. El
franquisme es una dictadura, ya lu

sabem.'
10000 otras dictaduras hay

en el mund°.
En este momento exclamaciones en

el oubli.: « Muera Fiance, muera
la Branla, vive la libertadl»

Interviene el abogado Boneschl:
Bonesch.Sehores, ami se trate de

anarquistas, Nonce se nodra rePr.
charles que .tên por le libertad aqui
y pue 15 esclavitud alla. Los ana,

quistas no se soden con madras tin-
tas. Aman, efeutivalnente, la libertad
absolute. Y eston mismos acusados
nos los podrlamos ramendar aqui si
un nuevo Budapest acont ciese. I...)
(En el banco de los acusad s no bey
un solo comuMsta.)

EN ESPANA NO EXISTE DERE-
CHO DE APELACION

Es admitido el ternes testigo, Antes
nio Corasol Dieste, profesor de dere-
Mo de la UMversidad de Zaragoza,
refugiado nanti00 des, face d.
Mos.

Preeidente.Hablenos del Materna
judlcial espabol.

CorasetUn decreto recien. eau-

rot Rugi Geni, Ainedeo Etertolo,
Atras, de Tutsis.

vierte en «rebelidn mIIlttOs todo caso
de adifusi00 de noticias falsas y ten.
&noies., asi como todo hecho ter,
diente a «crear desordene, en el pas.

Presidente.é,Cuales sen las Pen.
previstas?

CorasolPena mayas (muerte), Y

Or veinte a treinta Mos de carcel. El
jutai° se deserrolla segün el proce-
climiento sumerisimo. Para el impu-
tado existe slempre /a detenciM pre-
ventiva. Los testigos nonce son 11.
merles a /a sala de audlencias, los
careos son reducidos al minimo. El
defensor debe ser de grado militer in
ferior al del fiscal y al de los Pm.r.
Los debates son bptiblices», pero non-
ce se sabe cual sera la fecha de los
mismos, y ai, para aslatir al juicio
hey que entregar la documentaclon
persona]. ici fiscal' y los abogados re-
ciben las actes de /o actuado sPlo
matro haras antes de /os debates.
L. Mielot son cortes El tribunal
se retira para deliberar. La decisiOn
ce comunicada al defermor y al nana
en uns sala que noce le de audien
cies, y en la que el acusado no esta
presente. Se fija /a sentencia en la
puerta solo durante unos minuta.

Presidente.euede e/ ormes,o ha
cer apelaclôn?

Corasol.No, senor prestdente.
Prestriente.-1, cuando un militer,

por ejemplo, roba unas gallium a
otro militer, o un celai. Ume& 00
currir?.

Corasol.En estos cases, Induda
blemente.

Presidente.,Cuilnto tiempo pesa
entre la sen.ncia y su ejecucion s
se buta de una condene a muerte?

Corasa.A veces ruons hores.
La deposich, de Cora,/ sumo la

sala en el silencio SI, se este nceiem
do el proceso al franquisme, mejor
Moho, se esta haciendo el proceso a
haros los sBternas politicos que ylven
de la pena de muerte. de la ,mite,rte
de los pueblos el proceso de las
carceles, de todes las carcel.. No.-
«rot cantonner. meditan, Laclos los
.tudiaMes presentes meditan, almina

llora.
Se lee, por fin, una carte enviada

si tribimal por Yvette Parent. Esta
estudian0e francesa lue detenIcla
Espafia poce antes que C001il. Quedô
incomuniceda durante largos dies. La
P.R.°, la unsaitsooa 111101 ?labre
sida de nuestra companere Paquita
Roman, arrestada ella también, y tan
joven, casi ana nina, y condenada a
Mec anos de carcel, 6Qué habre sida

par Teresa Gracia Santillan

de Mur y d, Jiménez y de rauches
on. Javelles liber.rios?

EL FISCAL

Al dia siguieMe inclus° el fiscal
parece haber reflexionado. Se limita
a pedir once meses de reclusiôn, con
le condlcionm, y aceSa su diseur,
pidiendo a 1m jôvenes que conserven
sus altos ideales.

pedron, que dijo al
vice-côneul: «Perrione lu que le hemos
becho, nem debe ses alose orgulloso
us.d tambiên de haber contribuido a
salver una vida hurnana», usted
sus companeros han obrado por m.
tivos de indole moral. A mi no me
guets ter fiscal, no me gusta muser
a nad.. Y la orna de muerte repugna
a la concieneia moral de 00 02000 rue.
010: rom lo que habêts hecho es rra-
ve. Juste era que pasaseis algün mes
en la carcel. Y noiera que saleis de
aqui conservant00 vuestros idea/es.
Fere servidlos de manere pacte..

Este fiscal, el Maar De Giacomo,
hase, Mn embargo, la distmcien en-
tre los dos m'unes de acusados: I) el
de los anarquistas de Milan, y 2) el
de los socialistes de Verona.

FisCaLLos primeroo son los res-
ponsables, como ellos mismos
del moto del vice-cônsul. Arometen
la acciôn m. peligrosa. Los segun-
d. sYndan, pero venclen la exclusive
de las noticias al per.dico «Stase.,
sustraen une matricula del coche que,
afortunadamente, habia srao ebando-
nada roc su propietario. Pero debo
d,ie que le intervenciôn del perlacil-
co «Staser, y de su redactor Aldo
Nobile m'as bien han retrasado que
precipitado la liberacion del vice-côn-
sut (Ver COMBAT SYNDICALISTE
00 05 semana pasecle.)

LOS ABOGADOS

Son machos, pero no son
tas. CoolCosi todos insisten en que se
trata de un peceeso yOIldCo. lo que
es cierto, per° pocos dicen que un
«proues° politica» anarquista es mue
distinto de Ms demOt procesos pen-
ne., en los que e/ Inter InMeirel
es ganar unes cuantos aslen.s en el
parlament°.

Abogado DaLPOra.Allora nos 010.
000 diciendo los espafioles que no es
verdad que Con, habia sida conde-
nado a muerte. Mentez, Tembién
nee d.. que Conill ha puesto une
bomba en ana iglesia. Segurarnente
simien mintiendo. Y si no mintieran,
/a condena a rnuerte 00 una pena
desproporcionada ; si aqui un anar-
quista, colocara una bomba inofensi-
va en la estatua del Papa o en case
de Fanfani (secretario del Partido De-
moere. Crishano), a lo mas se le
aplicarian unes mese, de carcel. En
cuante a la grimera mentira, fie aqui

(Terndine en pagina 2

ESTO
esta mas claro que el

agna limpia. Los temps-
fieras Epifanio Gonzalez

Crizado, Josquin Rodriguez Bay,
Pedro Rodrigue, Pérez, Jaime
Garrido Vita, Augusto Doeampo
Soto, Manuel Rodriguez Gonzalez
y Victor Francisco Caceres, con-
denados a once, nueve, eine°,
ruatro y ten ados de presidio, le
han sido POIS DELITO DE ASO-
CIACION. Para vergiienza de /cd
democracisu que aPoYan e.. 45-
flore, armas, pertrechos y misse.
rias a la Espaiia franquista, ésta
signe siendo f.eista en ideas y
procedimient., es decir, en su
entraria politica y religions.

Sera para conserver un aliado
totalitario que oponer en su dia
S un enemigo también totalitario,
pers de otro nelaje, que /os Esta,
dos democraticos de referencia

De julio a noviembre
« LOs antifescis.s de rodas ime ten-

dencias tuchan corto a codo en Ioda
Espaila Pero en Catauna e/ 19 de
/01150 ha creado huches cilya imper-
tend« historias, sobrepasa largamen-
te la defen, antifasciste. Es verded,
son /os antifasestas los one combes
Gieran on agnelles jornadas, pers ea
SA Reeolucion /a que ha ,raleic. La
Revalue. cessa y construye. Ha via-
cid° ana Catanaqu nueva y eada dia
que Pant se reafirma ana nue, se-
ciedad ». Kaminski, s Quel]. de
010001000 5,

aL TESTIMONIO DE LOS QUË, ALLI FUERON
Y DE LOS QUE ALLI ESTABAN

geEls0
cade socesivo cambio de gotrierno rue un

paso mes bec10 la derecha. Primeramen00 el
fia e,olsado de la Generalidad,

seis mes, mes tarde, Caballero que00 sustituido por
Negri, socialiste de uerecha; poco despu., la CNT
iue eliminada del gobierno luego la 7.1LiT d.pués
la CNT fue echada tuera de la General..., 000m.
a un Mo de Ms.ncia MI esta.do de la g,erra y de
la revalue., no quedo mes que un gobierno 00m.
000510 por socialistes de dershas, liberales y coma-
nistaa G. Orwell, « °magie alla Camionna 1.

No hublera sida tel cosa lo nias triste ni lo mas
gra, si cade quiet hunier. vuelto a su paMo
parti., clarifie.0a las posiciones iclôneas. Peso
mando, con. decia Sen.Lien Faure por entonces,
un. movimiento Se desliza 500 la « Pendiente fatal s,
la 0110011 e5 frenar [Mame. hl Comité Nacional de
la 05005 mendigaba el retorne al gobierno en su ma
nitiesto del 18 de julio (1931), a rodes los particios
nos habian combetido en tante que adversarios de la
colabormion, peso cumule la ONT decidid colaborar
se le hibieron ma dincultades e impedimentos para
que 0,0 e,erciera un derecho que tienen todas las or-
ganizaciones. Finalmmte, manda la guerra
bu mn mal que se presentia la derrota, se nos hizo
entrer en el goloierno. Oslo .urrM en el mes de no-
viembre. Durante seis moues trama.. Parte en la
direccion de la guerre. Nuestra araividad tue proba
y nones.. Fus también dura y viraenta a consemen-
oie de las maniobras y de las 'Muges Pem Me 01
gobierno que organizO el ejerclto, el que don 0000100.
10 a, 000110 0000110 la situacion Parecia deseePerada
Y e1 peligro era tan grande... » (sigle asi /a presenta
ciôn de la b papelete 01. « Pero, se nos d.plazo. Cri-
ais importuna y soli3O01 sus mas Moportuna...

InmeMatemente elaboramos un programa de cola
boramon y cuyo contenido apuntaba los medios de
asegurar nues.° triunfo sobre el fascisme. Lo some-
Limas al ;me del goblerno y este no lo tuvo en cuen-
a. Los demàs partidos ni 01701000 00 tomaron en con-
deracion...» os Dans la tourmente 5.
Pecos mesea habian sido suficien.s para confir-

mer la predica anarquista, equella prédiee que am
tenta entoila se quiso rebatir en ma vana
En noviembre de 1936, deelo el ôrgano de /a prao.
ganda coMederal « La entrada de la C.N.T. en el
gobierno sella la uniôn de Iodas las fuerzas antifas-
cistes en su base y en la direccion del pais. Se obte-
nia asi la soma de Iodas las 00100050es antifascis-
tes y coma consecuencia contabamos con el elemen-
to moral indispensable para faciliter la victoria El
examen critico de /a olira realizada puy el gablne.
de Largo Caballero mueba que sonos hemos equivo-
cade. Il a Dans /a tourmente ».

Debiamos de ester Meg00 para estimer asi el recul.
«000 de la yugulaclOn legislada de las conquistas so-
claies y economicas de base, que de manos del pu-
b10 pesafs de nue, a, raanos del gobierno; par la
eliminaciOn de le,s ntilicias populares, que volvieron
O convertirse en arma gubernamental empleada pare
ahogar las colectivizaciones de Areaôn, Valencia y
Catalufm. y apra,chada para envias a los batallones
disciplinaries a quienes aün mante.aa la candiriez
de creer la revoMeran poeite, por la reconstituai.
de (odes los organ05 administretivus ya represiv.
del Estado utilizados une vez ni05 para encercelar a
los cenetistes, Mem0 cenetistaa varios mlembros dei
gobierno.

oonl0001100005lsl0000loun1000stapquessli.
quidaba el levantamiento, el pueblo, duefio absoluto
de Barcelona, junto con la C.N.T. y la FAL (Iodes
los sectores lucharon contra los fascistes. pero
decirse bien alto que f0015 impetUosidad de los toues.
1505, el ejemplo inigualable de bravura de nuestros
militantes que dominaron el levantamiento, los que
arrastraron a ms me,. armadas Y gebmnizeron a

as multitudes) se dedicaron a preparar la aurore de

Mas presidiarios sociales

Gregorio Quintana
na nuevo dia. De un terdedeed nuevo dia, pues. que
Catalane es.bi eu manos de la revolucion
t le » « En las barriadas obreras, 1. Comités
revoluelonarios enm duenos absolUtos de M. situa-

Teinan podo cocus manas. ph, mi Comité re-
volucionario de la Barr.da de San André, donde
pesé clos dion y dos floches dant00 bon00 de pan y de
ono, alimentas y organizando las patrullas ! » « Las
boumes de los autos que recorrian las celles de par.
celons, cargados de Pareras fusil en mano, tocaban
la sinfonla maravillosa «FAI-CNI, que cinco
d. pués cantaben en cora las mincies /tara/tientSs y
heroicaa, eorias de ilusiones y entumasnms, que mar-
c/ma:In con Durruti hada Zaragoza. » Federica
Montseny, o Dans la tourmente n.

« Los locales de nuestros siridicatos en la calle de
la Lona fueron abiertos pur la multitud. 511 gobierno
de Casares Quiroga los balaie cerrado pur la Imelea
de la Censtruccion, Os aM coma los politicos débiles
Y timoratos. los cangrejos rniedosos de la diploma-
oie, combatian al fascisme. En la carcel, rugiendo
Mme Mones a quienes se habie errancado la piel a
tiras, se ha/Oeben los militantes mas responsables del
movimiento sindicalista revolucionario de Madrid.
Las insultadores fasc.os se hallaban en liberted y
los que eran el nervio de la revoluciôn, el muro de
aostm contra el f.cismo, se hallaban mes.. El
gobierno no queria haalar con claridad. Te:nia a la
CNT y estaba horripilado pensando en usa loche ce-
hejera en la que n.otres tomarlamos parte. Pur eso
hen, perdido Zarag.a, &villa y otr. cludades.
Los gobernantes del Frente Papule, por su indeci-,
mon y su cobardia, libraron una parte de Espara a
los fascistes, antes de consentir que las masau de la
CNT se apoderaran de I. armas. » « VO aparecian
los pointues, per fin se los vela. Durante las prime-
ras haras de la loche se hubiera dicho que uns
enorme tumba nabis tragado a esos charla,tanes de
la Revoit,. Ahora comenzaban a moverse. Habl.
ban por la radio y hacian declarasiones en los pe-
riadmos. Iban, venian, se agitaban. Pero ninguno de
elles se encontraba en el ataque de Alcalà de Hen.
ces. de Guadalajara o del Cuartel de 15 montahu
dia amuie., manda el Comité Nacional inten. Te-
quiser une Imm., para estamper « CNT », descu-
brio que tadse las de Madrid habian sido requisadas
per los republicanos, los socialistes, los del Partici°
Sindisalista y los del Partido Comunista. A cada
puerlu se hallahan centinelas armadas con fusil.,

tante que las hombres de la ONT, 00000 00 ultimo
cotizan. hesla el secret., general, se habian ha'
50d0, los otrm se haMan preocupmlo de Miser la re-
volucien de la retaguardia. » David Antona, «Dans
la tourmente».

« El levantamieMo fasnsta se rem, antes del 50-
de Mlle y ello no debla ser ignorege pur parte de
inimuna de I. autoridades en funcidn, que represen- ,
taban el .piritu popular inflarnado revolucionari.
mente después de la epopeya de Asturi.. Teniam. -
en Valencia un gobernador que encarna,, la ligere-
za y la Mcapacided. Unes dies antes del levant.
mie.0 militer fasciste, mande mataron a Calvo Se-,
tele y ante los rumores alarmantes due Probeben
movilbacilm de los conjurados, afirmaba que no que-
daba durla alguna en cuanto a la fidelidad de las
autoridades y de la guerniciOn, Pers con el régnnen
republicano. Oa verad que Io hm15 ante los represen-
tantes de la CNT, que fueron a verle para que en-
tregara las armas al pueblo. Se negô bajo pretexSn
Or que no las tenia y afirmd que la guarnicien de
Valencia es.be por el gobierno de Frente Popular. »

Jean 0.6000, « 00105 la tourmente ».
« Debemos reconocer que fut,. muy inocentes.

perdim. demasiado nem., en entrevistas con el go-
bernador civil. No pensamos que vers Coronal cru
faMicante de zapatos a.ntes de ser geernador 0050.
0010000 y que entre armer a los nombres de la ONT y
celer la plaza al fascisme, deberia lôMeemente
por la segunda actitud. » Chueca, « Dans la tour-
mente ».

« La primera batelle la ganaron los fascistes en
Andalucia gratines la radio. La segunda causa tue
la complicidad de moches gobernadorea republicanos.-
El rumb], dândose cuenta de la traicion, se contuvo
0010000 010 defensiva, de loque los fascistes se apro-
vecharon para introducir las fuerms de Marruecos
en S»villa como si tratara de una si.mple parade mi-
litar comenzaroo a organizar las expediciones con-
tra los pueblecillos. » Core, « Dans la
tourmente ».

« La ONT quiere que de une vez para siempre se
Megue con cartes sobre la mess. Delara que ha 11m
gado la hora de que el pueblo de Oviedo se apodere
de las armas disponibles. Varies sectores del Conti50
provincial se opmen. Creen que no es el moment°
°porton°. Nuestros representantes insisten con la
energia que les da la elara vision de/ problerna... »,
a Y Aranda tuve las manos » Los.9 Riers,
« Dans la tourmente ».

(Fa, a lIa Mega a.)

0 la virtud de la " democracia orgânica
'Nuevamente leido en la prensa oficial franquista:
CONSEJOS DE GUERRA CONTRA DOS GRUPOS

DE LA C. N. T.
Madrid, 23. En consejo de guerrs celebrado hoy

se ha sesto p fallado la causa traMitada, P05 procedi-
miento sumarisimo contra Epifanio Gonzalez Crizado,
Joaquin Rodriguez Bay y Pedro Rodriguez Pérez, que
organizaron en Valladolid el comité local de la ONT.,
obedeCieron Ordenes transmitidas por enlaces de Fran-
cia 'recaudarOn tondus y distribuyeron propaganda
con conocimiento de la actividad terroriste desarro-
llada par su organizacién.

apoyan sin rubor ni deeoro a/ fu-
neste, macabro y homicida dicta-
der de Essad°, contra un pueb/oel avezado por nate-
rale. a la practica de /so liber-
Jades; o sera con la intencien de
usar de este propio pueblo, Osas
masa de choque en el previsto
frente de Furopa y en calidad de
suldadesca colonizada, comprada
por delares y leche en polvo a su
cacique, e/ arno absoluto de vidas
y haciendas de la gran tribu es-
panola, en cuyo easo serian, los
espadoles, equiparables a la troua
hinde de la vies Inglaterra, a los
senegaleses de nuestra treerld.
Francia, a la morisma mercena-
ria del proplo Franco, a los mili-
Pianos petainistas de Hitler...

Sera par Io que sea, Perm
musso- hitleriano Franco signe
procediento en nagifascista sin

También Se nia y f allô la causa contra Jaime Garri-
do Vila, Augusto DoCaMpo Solo, Marmel Rodriguez
Gonzalez y Victor Francisco Ceneres, quo pot indica-
Ci. de los enlaces de Francia, organiZaron en Vigo
otro comité de la C.N.T., con frecuentes contact00 con
el de Valladolid y con las misMaS actividades.

Victor FranCisco GaCeres ha sic0 condenado a once
agios de prisieen, Jaime Garrido, 50500e; Augusto Do-
campo, a cinco; Manuel Rodriguez, Pedro Rodriguez

joaquin Rodriguez, a cuatro an. y Epifenio Gon-
Zelez, a Ores.

Las sentencias no seren firmes haSta, sU aprObaChin
Poe la autoridad judicial militer. Cifra.

que esas cancillerias que nos han
e.uchado segen en Atlan.
Sindical espafiola se asegura se
decidan a sugerir a su obligado
Franco que preseinda en su fen-
de del uso de medidea draconia-
nas... y no deeimea a concitarle
al abandono purs y simple de su
Irons porque esto seria demasia-
da para los cancilleres aludides, y
aderni, vergonzoso Para lot lIa.
made, a precipitar la fuga del Si-
rano.

Un dia es; ne grupo de socialis-
quien rasa por consejo de

enerra, otro unes regionalistas y
al poco unos cenetistas y ana.
quist.; también algues» coma
nistas para lienar programa. De
republieanos no se habla, aunque
/os baya en el fondu Lo que no
boy, le que no existe en el vecino

malhadado pais es la libertad,

el juego demoeratico que la ONU
tiene eoncedido a todos I. pue-
Iotas africanos, inc/uso a 115150, n
Alemania y al Japon, naciones en
donde sa origine b espantosa ira.
00011 fascista... ;T.. el mendia,
la jungla inc/uida, es cap. de
regirse democratieamente men.
Esparia y Portugal! jyerdad Can-
Cilieres de /a Democracia?

Americanos, ing/eses, franceses,
°agie resistiria uns dietadura se-
mejante a la franquista en sa
Sierra respectiva. Y, sin embargo,
se ha. lo posible para que In eu'
Iran /os esparioles, puesto que ei-
nicamente se prolege a El Pardo.

Le Gera. responsable
R. FAUCHOIS

imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Rd (Seine)



SCRUTINS A GOGO

LES
électeurs vont être appelés le 13 décembre a participe

à un scrutin pour l'élection des administrateurs des caisse
de sécurité- sociale et d'allocations familiales.

/1s auront alors, à cette date, voté quatre fois depuis le 28 oc-
tobre. C'est beaucoup, si l'on considère les résultats déjà obtenus,
ou pouvant intervenir, mais on conviendra que si /es participants
se cantonnent une fois de plus dans l'erreur, il leur sera difficile
d'invoquer l'excuse d'un manque d'entrainement.

Après le référendum elles deux tours des élections législatives,
qui se sont so/dés par autant de coups de pied donnés à la lune,
peut-ont attendre mieux dt cette nouvelle consultation ? Dès main-
tenant, il est possible de répondre : NON

On va gaspiller, une fois encore, beaucoup d'argent qui pour-
rait être employé bien plus utilement à d'autres fins, user énor-
mément de salive et d'encre pour démontrer que l'administration
de Tartempion sera meilleure que celle de l'adversaire qui, comme
lui, envisage avant tout, de rester en place ou d'améliorer ses
positions.

Puis, te résultat acquis, le nou-
veau ghteau partagé entre les
élut, l'électeur, 5m peu plus ber-
né que précédemment, retourne-
ra à ses occupations, satisfait,
conscient du devoir accompli.

La C. N. T. ne participera pas
plus à, cette mystification qu'aux
précédentes. A tous, elle recom-
mande : NE VOTEZ PAS

Pourquoi ? Parce que la Sécu-
rité Sociale est Une escroquerie,
chapeautée par celle encore plus
monumentale que constitile

Certains diront, avec un sem-
blant de justification, que si la
Sécurité Sociale n'est pas parfai-
te, à beaucoup près, c'est tout de
même mieux que rien. L'argu-
ment est sans valeur. A l'époque
où nous vivons il est en effet im-
pensable et impossible qu'il n'y
ait rien, et un changement quel-
conque ne pourrait intervenir
que dans le sens d'une améliora-
tion.

Ce n'est pas sans raisons que
la C. N. T. a adopté cette posi-
tion. Depuis sa fondation en 1946,
elle lutte contre l'iniquité. Or, la
Sécurité Sociale en constitue une
monstrueuse, concrétisée par les
lois en vigueur que promulgue
a le pouvoir e qui vise avant tout
à imposer ses directives rétrogra-
des aux exploités; les adminis-
trateurs, quels qu'as soient, ne
pouvant que les appliquer, ce
qu'ils font d'ailleurs avec un zèle
louable, étant même souvent plus
royalistes que le roi.

La C. N. T. combat la hiérar-
chie sous toutes ses formes. Il lui
serait donc difficile de faire bon
ménage avec la Sécurité Sociale,
étant donné que cette hiérarchie
s'y épanouit mieux que partout
ailleurs. Toutes ses branches
d'activité en sont sursaturées;
l'inégalité y règne en maîtresse,
Il suffit pour s'en convaincre de
jeter un coup d'oeil sur les barè-
mes en vigueur.

Sur tous /es plans, si vous ap-
profondissez un peu votre exa-
men, vous admettrea sans doute
avec nous que cet organisme fait
plutôt figure d'insécurité que de
sécurité sociale, qu'il s'agisse
d'assurance maladie, d'assurance
vieillesse, d'allocations familia.
les, etc., attribuées avec une par-
cimonie écoeurante et, surtout,
en dépit du bon sens.

Notre organisation est d'autant
plus hostile à la Sécurité Sociale
qu'elle est consciente de son inu-
tilité si était appliqué le système
économique que nour préconi-
sons o La distribution de la pro-
duction e avec a prise au tas
noue tous les produits et services
de première nécessité, solution
rarfaitement app Lica ble dès
maintenant.

Les éternels bernés verraient
alors avec stupéfaction s'écrouler
comme château de cartes, cette
structure, monumentale 10 lequel
le ils accordent tant d'importance
et qui ne se justifierait plus en
rien.

Montrez que vous n'étex pas
dupes Ne vOtea pas ! Le pire
qui puisse vous arriver, en vous
abstenant, c'est d'être volé de la
même façon qu'en votant.

Tous es ,nurnaux espagnols de la
beninsul soulignent la cordialité cois-
tant astuellement dans les relations
franco-e pagmoles qui, selon le Inini&
tee dn affaires étrangères, M. Can
belles, a traversent une période excel-
lente n.

Les frictions qui existaient entre
les desa pays il y a. que/que temys
encore, ont été complètement éllmi.
nées. On a è calmé » en Espagne les
ultras franeais et en fronce les exilés
espagnols L'importance des échanges
commerciaux augmente tous les Jour
et le nombre des touristes français et
espagnols qui franchissent les PYré-
nées dépame toutes les prévisions.

Le quotidien madrilêne OVO n, ce.
tholique (comme eils ne l'étaient pas
tous) dit samedi ler décembre dans
son éditorial:

è .71 suffirait que les tendances or.
belles se maintiennent pour que /a
coopération hispano-franceise prenne
de plus en plus d'importance et de
volume. s

L'éditorialiste affirme ensuite qu'en
dehors de c toute implication politi.
que », l'Espagne et la France sont
appelées a former És l'intérieur de
l'Europe unie un bloc de 80 millions

Instinctivement, les peuplso nour-
rissent en eux une .piration vers
toujours plus de liberté, mais comme
Ils ne connaissent de cette dernier°,
de ses structures possibles, que les
éléments magiques de la mythologie
politique, ils en sont encore au stade
de rido.trie mmsianique. Ne possé-
dant pas les connaissances Mono.-
tues et sociales can les orienteraient
sur le chernin de la libération, ils
avancent plus lentement que les con-
quêtes scientifiques le leur perme,
tent, Ils sont donc voués, au cours
de leu, évolution, s connaitre des es-
poirs insensés et dm défaillances vol.
sérables...

Leurs maîtres, qu'ils soient les
détenteurs des richesses ou les polit,
ciern grands prMres du temple capi-
taliste, sont toujours aux prises avec
cette difficulté de maintenir la dispa-
rité des revenus 5 leur avantage sans
toutefois imposer aux « dominés »
des privations matérielles et sociales
trop criantes afin qu'elles ne devien-
nent insupportables. La recherche
d'un tel équilibre soulève des difficul-
tés qui ne sont jamais surmontées,
tant il est vrai que la on regelté des
conditions n'est pas réalisée l'Ordre
OU la paix sociale restent des buts
innaccessibl..

L'esprit engourdi par le fatalisme
religieux; égaré par les doctrines p0-
0115001. le a dominé s n'en ressent
pas moins une impatience justifiée
et, parfois, un sentiment de révolte.

« Les dominés », en naissant, héri-
tent de prédispositions mentales et.
grandissent dans une ambiance qui
pèsera sur leurs vélléltés comme un
épais brouillard sur la nature. Le
savoir est conditionné, la clairvoyan-
ce est faussée par les coutumes elles
égoïsmes la vertu ne fait pas recet-
te dans un monde ben sur l'exploita-
tion de l'homme par son semblable.

Le a dominé » s'efforcera, par mé-
contentements successifs, d'échapper
à don étreintes culturelles et économi-
Mies devenues insupportables. Les al.
00005 politiques, toutes drapées de
démagogie, captiveront son esprit
sans culture et son émotivité sensi-
ble à l'éclat du Verbe et à rePPe-
rence merveilleuse des solutions pro-
posées. La promesse de le rendre res-
ponsable de ses proPres espoirs
lui confiant le contrôle dols chose
publique lui opposait comme une
suggestion du bon sens, Ce a domi-
né n a grandi dans la soumission,
dans le respect des valeurs oracles
et dans l'admiration des gloires du
P0050; son éducation reUgieuse et
messianique le prédispose « 5 croi-
re » l'appel des partis, à la sur-
humanité des prophètes Polit...,
aux possibilités magiques d'un Matis-
me toujours renaissant qui lui pro-
pose ce thème effarant de réaliser la
liberté par la dictature et la j.tice
par le a Droit inégal n.

Happé par les partis, on ne lui en-
seignera que l'obéissance h des Pro-
grammes qui lui paraîtront d'autant
plus merveilleux qu'd n'. connal-
tra ni la trame, ni le but exact, ni
l'efficience réelle sur le cours de sa
destinée. I France, d'un véritable statut de rob-

11011S AVONS GLUE POUR 1011S...
de personnes avec des critères rom.
blables devant des problèmes identi-
ques. Rappelant les temps passés, qui
portèrem grandement préjudice aux
deux Pars, l'éditorialiste déclare que
tes circonstances politiques actuelles
sont MI Ermites. Il précise

/De Gaulle est urs homme attaché
aux réalités, comme il Ta montré
dans la tournure qu'il a su donner
aux relations franco-gerrnaniqu..
eu donc des raisons d'.1).er 000,
sous sa présidence, la France tiendra
particulierement compte du rôle de
l'Espagne. »

L'opinion de a Ya » est partagée,
non seulement par l'ensemble de la
presse mais aumi pa10 l'homme de la
rue qui pense, à la suite des élections
françaises, que le triomphe du géné-
ral de Gaulle, favorisera riMégration
de l'Espagne dans l'Europe. Le cor-
respondant de lys » à Parts écri.
vait a.si dans une de ses récentes
chroniqu. :

« Un jour, le général de Gaulle a
Oit à un diplomate « L'Etrope sans
l'Espagne serait a sans profondeur ».
L'éditorialiste ajoutait : « Nous
croyons comprendre par cette phrase
que de Gaulle ne se référait pas seu-

DEUXIEME UNION REGIONALE

Lys membres de la région parisienne sont informés que
paayembiét, generale mensuelle de décembre aura lieu

EXCEPTIONNELLEMENT
le dimanche Et Mânes lieu et heure.

LE SECRETAIRE.

LA GRANDE LEÇON de CHOSE...
Mais ce a dominé e croit. Il a le

fol dans la politique qu'il ne peut
mieux - comprendre- que -ses maitrea.
qui exploitent sa crédulité, 0 se trou-
ve ainsi dépouillé des réflexes intel-
sectueis qui eussent pu lui révéler
sa force potentielle et sa puissa.e
économique la tente. 0 n'a pas com-
pris que la liberté est une notion
abstraite, une aspiration religieuse
aussi longtemps qu'elle ne devient la
science de l'administration d. cho-
ses. « Car, c'est de ne pas savoir
produire et distribuer les choses qUe
sait la peur dm lendemains et l'en-
sedurité de la vie. »

C'est cette peur, cette .ralysie des
réflexeo sociaux qui ouvre au a do-
miné » des issues plus ou moine do.
teus.. Ou, dépouillé de scrupules 1/
s'efforcera de a nager dans brou-
esse » noyant tous les gêneurs, ou,
trop honnéte pour devenir un bandit
et cédant à son mysticisme, il sou-
haitera qu'un homme prodigie., Un
surhomme, un Sauveur vienne l'arra-
cher t son inquiétude et conduire le
grand rmvire social vers un part
accueillant.

Les dieux ont lié des creatiom
imaginaires soulageant l'homme de
ses frayeurs à l'heure où il était in-
capable de s'expliquer les forces de
la Nature... Les prophètes, les mes-
sies, les sauveurs n'ont Ré et ne sont
encore que la matérialisation de l'In-
capacité et de l'Inquiétude populaire.

Quand ceux qui se sont prevalus
d'urne prescience et d'une habileté
extraordinaire pour aPPOrter MiX
peuples /e blen-ètm et la liberté
échouent ; quand ceux qu'ils ont ex-
ploités et trompés errent à la sécher-
che d'un équilibre qu'ils portent en
eux sans en etre conscients, plus lis
recherchent une solution polltique,
plus Us s'égarent.

Alors, un jour, lasse de ses droits
politiques illusoires, aussi ignorant
la fin de ses expériences qu'a leur
genèse... le a dominé » en appelle
mi Sauveur. La liberté est toujours
ruinée par ceux qui la veulent do-
mestiquer et par ceux, innombra-
bles, qui n'en ont jamais compris les
exigences et rharnaorde.

Oiland les désordres et les corn.-
tions de la bourgeoisie de 93 s'éten-
dirent sur le pays, le Peuple, Igno-
rant, inconscient, créa Bonaparte. Et

BJECTEURS 11E CONSCIEU
Par sa patience et son courage, ain-

si que par une obstination raisonnée
hautement louable, Louis Lecoin a
atteint son but t Faire libérer les
objecMurs de conéciences enprison-
nés. Aven comme corollaire, la recon-
naimance officielle, quoique pleine de
réticences, de l'objection de conscien-
ce. Ce qm donne t PenSer qUe. dans
un délai plus ou moins long, nous
pourrons saluer l'apparition, en

lement à la stratégie. L'Espagne et
la France, non seulement sont coin
plémentaires, usais elles ont aussi be-
soin l'une de l'autre pour créer la
future Eurnpe. »

La presse espagnole a une singuriè)
re façon d'écrire l'histoire quand e/le
Closes sur un pied d'égalité a ultras
français » et « emlés espagnols o.
Comme s'il pouvait exister entreetts
une comparaison possibie les pre-
mier, tondant a instaUrer la dicta.-
re. les autres luttant pour rabcgir,

cmvienelra, néan,moins, que le
fascisme. des deux côtés des Pyrénées,
consohde ses assises, avec /a compli-
cité des partis po/itiques, même ceux
dits d'oppositir, et ma/gré les prises
de Position démagogianes des organi-
sations syndicales, bien pensantes ou
prétendues Ebres, qui n'ont OU'un
but endornsir tous ceux qui luttent
pour la liberté jusqu'a ce que ie.
perte soit définitivement consommée.

Heureusement, /a source d'informa-
tions qui rapportait le propos de
« Ya n, nous indiquait le même jour

e Une bombe a explosé dimanche
soir dans une 'me située derrière le
bâtiment du gouvernement militaire
de la ville de dart-Sébeistian II n'es
pas eu de victimes et les degats sont
peu 1.1,0+,5.,

Cette nouvelle nous ce réconfortes.
Elle démemtre que tous les hommes de
la rue n'ont pas perdu le sens des
r.../Eds, que leur objectivité demeure
totale, ce qui nous ioderait de déses-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

c'est dans Ildolatrie générale qu'il
devint ce Sauveur qui devait repais.
dre des flets armez sur l'Europe.

QUand rItalle.-pietina à la recher-
che d'an nouvel ordre, égalée Per
ses socialistes impUismnts et corrom-
pus, le peuple appela Mussolini.
QUand la révolution de Weimar se
montra incapable de construire la li-
berté économique et sociale, le peu-
ple en appela 5 Elltler,

111Ie euple russe a subi 35 ans
use tyrannie implaCable, 'est
les élites nourries dans son sein por-
taient en elles, comme un cancer, le
virus 00 10 dictature. C'est que ce peu-
ple qui sortait de la nuit religieuse
fut guide vers le culte de ses chefs,
tra.posant ainsi sur le plan Politi-
que son idolatrie religieuse.

Si la France de la pourriture par-
lementaire 00 00 socialisme dégradé
O appelé de Gaulle au pouvoir, c'est
qu'étant incapable ,-U'organiser
nouvel ordre social Tonc00 sur une h.
00000 qui ne lui bat lamais eneeig-
gnée, il ne lui restait plus que 150m
cours au magicien, au messie, as
sauveur.

La liberté, incomprise, dénaturée,
dévoyée par sos meneurs ignares ou
ambitieux sera toujours le fourrier
de la dictature et de ridolatrie des

Et si, abandonnant to. les slogans
et les symboles de ses Institutions,
elle a renouve. à de Gaude sa fer-
veur et son obéissance, c'est que la
peur de son incapacité constructive,
de son Ignorance économique et so.
claie roblige à remettre b un 010-
0000 la tâche nationale et civique
que sur un plan métaphysique et pa-
rallèle mais universel, elle confie au
plos grand fantôme de l'histoire des
hommes o Dieu. '

Peuple idolatre, qui croit à la
« part- entière, n.- OS bien, la voici
une armée de 700.000 hommes pour
assurer la grandeur de /a France et
donner du tr.all aux sans emplois.

Les maneuvres d'Auvergne, préfa-
ce d'une répression qui t'attend si,
quelquefois, récupérant ta dignité tu
voulais conquérir la Liberté. Crois-
nous, la solution n'est pas de choi-
sir des maltres et des politiciens,
mais de /es rendre impossibles par
rin.11igence, le savoir et l'organisa-
lion dc rEgalité économique.

J. B.

je teur de conscience, ainsi qu'il en
existe déjà dans d'autres pays plus
avancés que le nôtre 00 00010 matière.

Mais cela, pour nous, et pour Le'
0000 a.si, n'es doutons pas, n'est
qu'un premier pas, l'Objectif final
restant la suppression totale du ser-
vice militaire, suivi, tout naturelle-
ment, de la d.parition de l'armée.

Ce premier pas, toutefois, représen-
te un magnifique résultat, si ron 005.
510005la fragilité des morens em-
ployés, face à cet ensemble puissant
et essentiellement réactionnaire que
'on appelle l'Armée. L'Armée, cette

chose plutôt inutile, 0000 ne pas dire
nuisible b rhumarlité tout entière,
Sur 1m contribuables de tous les
Pays continuent à entretenir, assez
naïvement, di005s-1e. Donc, bon gré
mal gré, les militaires ont consenti
ibérer les objecteurs emprisonnes.
Mais cette libération ne s'est pus
e avec un minimun de tact, ni, non

pl., de générosité. Lisons ces quel-
ques lignes parues dans a Liberté 00
du lev novembre, Md est /e journal
de Louis Lecoin 0 a Mardi soir, 23
octobre, la gare d'Austerlits se trou-
vait en état d'alerte 0 une trentaine
d'agents, cinq . six motards, autant

gardes-chimemes, et un bOR nom-
bre d'inspecteurs de police, avec mi-
rai/tettm et tout et tout, pour faire
mbarquer dix objecteurs de cons.

eience sortant de FreffleS. Ceux-ci
Laient enchaînés par *.e rI trois.

Dans le train, on I.r mit les fera
au. pieds. Ce serait ignoble si ce
n'était encore plus ridicule. o Louis

ecoin.

Mais ça l'est ignoble mon cher
Lecoin, ça l'est ! et fort ridicule aus-
I., car qui penserait sérieusement que
es hommes calmes et sincères, plei-

nement conscients de leur responsabi-
ité, Mnteraient de s'échapper au
ours du voyage. Ce voYnge qui va
es amener dans un camp résidentiel
où ils seront 5 Pen Pros libres, en
attendant le fameux statut. Pénible
vision, sans doute, que celle de ces
hommes encheines, enchaînés comme
l'étaient autrefois les forçats en route
pour 111e de Ré, cule bagne de Tou-
Ion I

Féroce excès de zèle, dira-t-on I

Mais Imputable à qui ? A de simples
gardes-ehiourmes, vexés de voir leurs
souRe-douleur leur échapper, ou

Leu SEIGNEUR JESUS-CHRIST.
Certains vont s'étonner, Scoop sur, étaient bien loin de se douter qu'ils Men que ce que racontent les fa-

de voir un titre pareil ders un jour- jetaient ainsi les bases d'une religion Oies que l'on désigne sous le nom
al syndicaliste qui, en principe,_ ne nouvelle qui al/ait prendre une am- d'Evangiles, rien que ce que nous en

doit s'occuper que de ch.es série, pleur formidable et, finalement, se Mt l'histoire dite sainte, fabriquée et
ses. Pourtant, en cette période de retourner contre eux par rinterme- diffusée par réalise catholique, ries
renouveau clérical, je crois qu'il n'est Maire de son Eglise et de ses métres en un mot qui soit scientifiquement
uas inutile de faire un effort de atm- fanaticm.. epie information, vis-à-vis des cama- Mais procédons per ordre De aCbl'e'sll pdhrtant le moment où rem-
rades, qui n'ont ni le temps, ni le dé- quelle façon conne,. les événe- pué romain est à l'apogée de sa polos.

riede s'instruire dans ce sens. 11 peut men. qui se sont prodints autre- sen., l'époque d'Auguste, de Tibère,
arriver a tout un chacun, et cela fois O

de Caligula, de Néron, de Vespasien
m'est 000lolamel, pl.ieurs fois, 1°. Par des récits oraux; trans- Titus, Hadrien. C'est dire que, pour
d'avoir à soutenir une controver00 mis de génération en génération et, qui a entendu parier de l'administra-
avec tel ou te/ individu, croyant ou par là même, déformés reit à petit Lion romaine, les documems ne man-
n., clérica/ ou anticlérMaL libéral et 'devenant, finalement, des légendes quent pas. LM 0-4on trouvé un seul
ou fanatique. Or, que peut-il renon- plus ou moins merveilleuses. qui mentionne seulement le nom de
dre sur sujet qui no. occupe s'il 2°. les écrits des contempo- SEsus-Christ ? Non, PM un seul !

n'a pas, tant soit peu, étudié la ques- reins ou de ceux qui ont vécu peu
tion ? Nier, réfuter tout en bloc, rail- d'années après ces événements, et (1) A ce sujet, il est bon de remar-
ier et mépriser ? Cela n'est certes pas qui rapportent les récits de témoins Laer qu'avant Jésus-Christ des 01100-
le bon moyen, car il est alors loisible plus ou moins de benne foi, plus ou tités d'individus plus ou moi.

votre interlocuteur de vous traiter moins impartiaus. mines avaient tenté de se faire passer
d'abord de sectaire, et ensuite, dl- C'est, tout naturellement, cette pour te Messie annoncé d t'extérieur
gnorant. C'est alors la femelle phra- deuxième facOn qui présente le plus et 00500 é en em, enenre a'abtreb
se, tant de fois entendue, qui retentit de garantie d'objectivité et de yen> aPrès Ini, 011nnt nur Emballes, 09
de nouveau a vos oreilles « eostde cité. en conne& plus de cinquante, dont
de discuter avec vous, VOUS êtes buté, Et c'est le rôle de rhistoiren de quatre seulement 0000 e00000500
et vous êtes de mauvaise foi; car s'instruire sur ces événement0 passés, me benll Par V-Lalise catholique, saus
sterne si r on n'est pm croyant, il d'essayer 00 000 faire connaitre et, si doute parce q,elle les juge Plus ab-
faut être jusie, et l'on doit admettre possible, de /es expliquer. Mais, ces tes que les autres d l'aider d réaliser
tout de même que la légende de I& écrits d'autrefois, en langues mortes, seD desseins,
sus-Chnet ne s'est pas celée toute ou en langues difficilement 000e001- (2) Le ou les rapports du procnra
seule, et qu'il y a un fond rie vérité bles, il est nécessaire de les trans- 000r 00100e, reMiEs nbE nrocbs et qub
au départ. » crlre en un langage moderne, tom- ,DPD'unemen.,,,,, ,des pneersIntnem.prp,ts ont

des
Eh bien, disons-le MM de suite, ce pe,,la tr,101,,,M1 ,),e0n00, 00un oit 011010e parce qu'ils ne corres-

fond de vérité n'existe pas, et la lé-

ou plutôt on l'a créée,
le savant linguiste, paléogra,phe, pondaient sans doute pas d00 que

gende s'est bien 10500 toute seule...,,n S,,déàhieofufrveerrtset.he boz,
de rsjtlteber, 500, 505e 1000115e,

0,0000nle, tonorin. e, ,:,,,,:usesterideaunns1 iumr n:

en"' eues'n'bemen ,en compte s'expose à se rendre tout sim- scribes religieux, ainsi que des uvr.

01 col es,:dirchelisutIolrgeumtednevenvoeunet unp.: ona

rob Or
,p7r.s.,msiont,

lés hors de Palestine, dans le but de
es des Grecs et des Latins, et

nonsvo- 'Ceci 010, reeuivee h notre sujet ; littdradra Pu tout a son aise les
f0101.sauvegarderleurs traditions et lems Que .? Que for ou etendee 'mémé, si eu,

reeecrre ec%, jt,,atu,slf eruc,i1oier:nddureule,,unr, connall-on de m vie, de ses parents, jugé ben de le le,.
0e. x, ,ompter de sen prétendus disciples ? Aces
puissance 000500000, depuis la destruc,qoroblooO,Crms

BLANQUET

ion de la nation juive par Hadrien, (1u proche. numéro.)
Is allaient désormais établir lem hé.
genonie par l'esprit et la religion
n'étaient-ils par le peuple élu 0) Et
es Evangiles, un tas d'Evangiles fu.
rent écrits par des pretres juifs, da0r
e but de faire connaître au monde

entier la venue du Prophète, du Mes-
sie annoncée depuis tant d'années
dans la Bible, le livre sacré du pei-
ne juif (1).

Naturellement, ces juifs de Palesti-
ne, auteurs présumés des Evangiles,

des policiers exécutant des ordres ve
nus d'en haut ? Les deux sans doute,
étant dornsé PM. d'esprit 00 Peu
particulier régnant eh01 les individus
qui appartiennent à l'appareil mili-
taire ou l'appareil répressif, et quel-
quefois, aux deux à la fois.

, il ml 10011e 05 500155050.
dee que les objecteurs de conscience
soient considérés comme des gêneurs
de ...lier ordre. Comment ! Voila
des individus apparemment sai,m d'es-
prit, croyais. sincères Pour la PM-
part, et moralement propres, qui me,
fusent de revêtir -l'uniforme et de por-
ter les ustensiles des tueurs ! Mais
c'est incompréhensible ! Et, en effet,
ils ne comprennent pas noa anciens
élèves des Ecoles Militer.; cela les
dépasse, 11 0010 les irrite aussi ! Quoi
Il y a donc des gem qui ne les con-
sidèrent pas comme des hérns, dignes
de vénération et de respect très hum-
ble, tout bard10 qu'ils sont'0e décora-
tions et de harnachements ! y a
donc des gens qui ne se considerent
pas comme honores de revêtir l'ha-
bit militaire ! Il y a donc des gens
qui refusent de se soumettre, de s'a-
genouiller, de s'aplatir devant eux ?
Et ces hommes ne sont ni des fortes
tetes, ni des déserteurs, ni des mal-
faiteurs t Comment, d'ailleurs, com
prendraient-ils, nm militaires de car-
rière, du plus peit jusqu'au plus
grand, eux qui ne sont pas loin de
penser que la guerre est d'institution
divine et qu'ils sont, pour le moins,
des demi-dieux chargés de mener
bien les affaires guerrières Lesquel-
les affaires ils mènent parfois à mal
mais cela est secondaire... l'essentiel
étant qu'elles existent, ces affaires
et qu'elles continuent d'exister ?

A ces gens-la, et à d'autres 00001,
il faudra beaucoup de temps pour
comPrendre. le temps que petit is
ut augmenm le nombre de ceux qu
ont fait le premier pas ! Le temps
000 00 nombre devienne foule, où se
mêleront les croyants et les incro-
yants, puis vague irrésistible empor-
tant tout sur son passage. ce tout
éMnt essentiellement constitué par
Os chose militaire. Cette chose ana,
chronique, socialement pariant, et
que, en cette année 1962, après tant
de révolutions sanglantes dans le
monde entier, nous sommes encore
obligés de sésigner par ce v.able
exécré: l'Armée.

OU MILITIINTIINIE
Il III REIIOLUTON

A l'âge de l'aviation ct de l'atome, De langage est le leur, par le nôtre;
l'homme devrait réaliser, plus ais& ch. nous la raison est plus forte que
ment, que les frontières, les états, le couteau et nous espérons bien, en
appartiennent au pasn et que les définitive, qu'une civilisation qui r0-
progrès enregistràs par la sci.ce de- pose sur la violence sera dans robli-
n'aient apporter des conditions nou- gation de faire place à une civilisa-
velles d'existence 010e relations en- bon ,p1,ss humaine,
tre les hommes. Un des ayantes., le plus grand,

Le mantien de la répartition des , dont les maitres du peuple tirent pro-
inflations en Etats, ne subsiste que fit, est la soumission du travaille,u:
po. satisfaire un pouvoir d'oppres- cînnnataituè :te C. sots» 1m

sien, permettant au capitalisme de
jouir toujours et impunément de la
classe prolétarienne.

QUand chacun apportera, S la col-
lectivi. sa quote-part de tr00511, cha-
cun aura droit à sa quote-part de
tout ce qui se prochllt dans le monde.
Le préjugé des droits de la propriété
devra disparaitre, pour résume que
le bien commun peut seul apporter
le bonheur à tous. Le progrès 0001s.
este pas uniquement en la création
d'inventions nouvelles qui, sous une
élévation morale de l'homme, se
transforme en un apport d'on.0v
sion, mais par le respect de la liberté
envers tous et l'élévation de la Hate-
ni.- entre tous les peuples.

Les travaux et relations comme,
ciales, internationales, apportent la
preuve que les hommes peuvent s'en.
tendre, établir des bases de rapports,
d'accords, de travail, sans Passer Par
l'autorité des mots. Que, tout au
contraire, le jeu politique des Etats
ne fait que créer des divisions ce qui,
pour des pouvoirs, justifie la nec.,
té, d'un fonctionnarisme couteux et
nuisible et l'excuse d'un militarisme
0000 10 violence interdit des accords
pacifiques entre les PoPulations

La répartition du corps électoral en
partis politiques permet dc maintenir
les divisions internes des peuples,
profitabler au pouvoir. La répartitiOn
de la population mondiale en pays,
permet de maintenir) le Jeu dès Hm,
titres qui autorise le militarisme et
Oc capitalisme. Car le militarisme et
le capitalisme s'accouplent pour main-
tenir rosat d'esclavage déguisé des
temps présents. Cette reconnaissance,
cette soundssion au capitalisme est
internationale. La science qui devrait
faciliter la libération de l'homme, ap-
porte, tout au contraire, compression
a la libelle des peuples du fait que
le capiMlisme, pressentant le danger
d'irise libération possible de l'homme,
rmserre son étreinte afin d'assurer le
maintien de ses privilèges. Nous en
enregistrons la preuve p. créa-
tion, en de nombreux pays, de gou-
vernements autoritaires h tendance
dictatoriale.

co-crimiriel. Les Etats, aux ordrm du
capitalisme, accomplissent leur mis-
sion d'esclava,giste. La pierre est tou-
jours le résultat de pressions du ca-
pitalisme qui recherche le profit, ou
bien encore, le mantien 0010v pou-
voir, s'il pressent un mouvement pos-
s.. de libérations des peuples.

L'appel à la libération des hommes

0v0oilt1itro'llrntrre'serrpla'i7dolie.vsennatnic'ere'r0 dr.&

Woupes d'éducation enseignant
tous, et principalement És ceux qui
ignorent tout de leur esclavage, ce
qu'ils peuvent faire, ce qu'ils doivent

ftle'rden=r, ér'ert."'
C'est donc És nous, militants de la

révolution, de reallser que notre ac
non doit etre celle de ProPagendistm
par le verbe et par l'écrit, nous de.
vons combattre /e capitalisme, mons-
tre à, cent tètes, dénencer ses crimes,
ne rien lui pardonner, car lui ne par-
donne rien. Nom devons lutter, jour
après jour en réalisant que si nous
ne pouvo. escompter aucun résultat
dans les temps présents, nous devons,
cependant, accomplir notre tache de
libération par la préparation de grou-
.0 de révolutionnaires qui constitue-
ront des forces acheminant les peu-
ples 5 la liberté.

Le syndicalisme libertaire. couvre
pour une conception généreuse de la
vie, mn but est une coopération fra-
ternelle entre tous les travailleurs,
entre tous ceux qui travaillent, utile-
ment, pour assurer la vie à tous. Ce-
pendant, nous tendons la main
tous ceux qui, abandonnant un passé
d'erreurs d'oppressions et violence,
sont décidés a. se joindre à nous, fra-
ternellement, pour le plus grand bien
de l'humanité. a Ce que nos ad-
mrsaires 712 peuvent pas ou ne mu-
rent pas mir, c'est cette chose si evi,
dente qui constitue la base de l'anar-
chisme t la tolérance. o O, Ernes-
tan.

RUNE VILLARD

Les hommes qui sont les /naines tDD
du capitalisme, des pouvoirs, d. peu- Li
pies, dispomnt de forces, de moyens,
d'avantages, qui garantissent,prés.- Z
Minent, la survie d'une civilisation
périmée. Certai. dkt.eurs peuvent
parier de a couteaux au vestiaire ».
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ANTENA
vERAC1DAD DE LAS Lu QUE DLEMOS
DECLARACIONES

TARRAsA. Con el (liner° de /a
suscripcion pro dananificados por las
riadas de septiembre y octubre de es-
te ano va a ser erigida una iglesia
parroquial en el barrie arrestrado
por dos onces llamado de San Loren-
zo, en la riera de Las Arenas. Dicho
templo no sera prefabricado, corno
las viviendas...

MADRID, (OPE). ES director de
la Oficina de Estadistica de 1. Sim
dilates ha rnanifestado que . tales
el noventa For ciente de /as decbra,
clones hechas Inc las sociedades. Los
declarantes tienen siernpre miedo de
que sus informaeiones vayan a parer
al servicio de contribucion..
CONTRA LOS SALARIOS
DE HAMBRE

PUANTE DEMI Laemigracion ad-
quiere caracter, a/armantes. De ma
mento muchos patronos sufren grave
fana de personal. Las ex.diciones
hacia extranjero cr.en en /Moe-
ro y frecuencia.

ES BIIENO SABERLO

MADRID. El Bolet. Oficial del
Estado dispone, con te/ha del 2g de
noviembre, que « 10a envies Obse-
Solos navidenos por parte de quienes
tienen atm. pariente en el extran-
pro sean despachados sin necesidad
de licencia de exportacidn sinople
que los resales remitid. no Peser,
mas de dies kilos ni su valor exceda
de cinco mil pesetas. Pulses orienta,
les excluid....
LA VENGANZA
EUE TERRIBLE

VALENCIA. Concepciôn Moreno
verdugo, de 19 Mos de edad, que
prestaba sus servicios conu sirvienta,
de la familia Zabada y que es na-
turel de Amerri° (Avila), Miesin
a.ndonar la casa y los senores la
re.Man de acuerdo con la volunted
de I. padres de la muchacha. Esle
madame, despuês de Mn discusiOn
con la sellera, de la casa, m encers6
en el cuarto de bai, con la. nifia
Maria . de los Angeles Zabala Ste-
rne, de tees adoa de edad y a los
pocos instantes arrojô a la nitia per
une ventana y se tiro eut despUês.
Las dos murieron en el acto.

EL CRIMEN DE
CADA DIA

BARCELONA. En un aolar de la
catie de Santa Coloma, esqu.a
seo Fabre. Puig, de la barriada de
San Andrés de Palomar, se efectrian
Incas para levantar 011 bloqUe de
viviendas. Los clonent. llegen
cuatro metros de profundidad. Mal
apuntalados confesiôn ofi-
cial los ladm se derrumbaron,
atrapando a cuatro obreros, dos de
los cuales Antonio Lep. Busto Y
Aurelio Guerre. murteron per
aplastarniento Y ealbtia, attedaue
malheridos Anselmo Dupera Clallego
y Manuel Merino 001slilco..

Repedmos Con sindicato C. N, T.
los obreros no trabajarien con tante
abandon°.

CHOQUE DE
ALTURA

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9')
TELEPHONE I TRUdaine 78-69

PERMANENCE Au siege, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 19 10 18 heures.

Tresorier conféderal I Serge DUMONT
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (91 C.C.P. 18.313-68, Paris

Rédaction. Administration et Trésorerie du
s COMBAT SYNDICALISTE o Raymond FAUCHOIS

39, rue de la Tour d'Auvergne. PARIS (Q) C.C.P. 3729-37, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

ITNION LOCALE 13E PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, Tt 10 heu-

es, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-du-Fillio/.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat,
Bourse du Travail.

UN/ON LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous /es dimanches, de 16 à 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance à, T

Pijoan Amor, 1, rue Petite la
Monnaie. Perpignan

TRETZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monnet, Lille
Permanence tous les samedis de 19 a 20 h. 30

/assemblée generale le 2ème samedi de Chaque moto, b 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 it 12 heures, à la rue St-Jean, n( 60, LYON (Q)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Permanence T Bourse du Travail, Salle 15 bis (côté Mutualité), les

mercredis de 18 à 19 heures.
Correspondance à A. Poisat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous /es -jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, à Marseille (ler arrondissement).

LA
perla del Cari.» viene

do desde hace Wenn uempo
esta, parte, el t.tro de todos

acon.cimientos potine, Mterna.
cionales y el peligro inminente de la
conflagraciôn mondial atomina que
destruira completamente a nuestra
cabre numunidad.

Estados Umdos, irreconcillable cm
el regimen inmeraMe en Cuba Y Per
.mor a la invasiOn par cohetes
c/.res que la UMôn Soviética eue
abasteciendo a Fidel Castro, ha esta.
do a punto persiste estandolo
de desencadenar la guerre nuclear al
ordenar el bloque° de la isla y le de
rencion de todo nuque trasportador
de armas nucleares ofensivas
con destine a esta nad.

Hoy ha sida Estad. Unidos al
igual que ayer lo 10e Rosie con el
bloque, de Berlin, podre serlo mana-
. China con la invasiM de la Iodla
y lu serf, cualquier Estado, el peligro
Os desintegracion de nuestio round,
I fin tràgico de la espeCie humarm

y de todo sec viviente. El origen del
Estado es belicoso. Para mbrevivir
necesita desencadenar mtaelismos, /e
es n.emrio el derrame de sangre
que al igual que al chacal, es el que
outre y mantiene. El Estado es por
su naturaleza el monstruo que 0100,
la las aspiraciones de todo humano
que lucha Inc une sociedad mejor,
cor une, sociedad de pal y de arme,
ia entre todoa /os ocres.
Na bey posible entente ni podre

haberla entre los drn colosos que tes-
tan de repartirse este desgraciado
planeta y si 1rn pueblos no reaccim
an a su debido tiempo, oponiéndose

a la belic.idad de los gobiernos
quc Moen dirigir los destinua del pue-
blo convertirân en une plazo no le
jan.° el mande en Mullas y centsas

FESTNAL
de dpera en et Liera

de Barcelona. Pur ahora las
novedades son dos n Represen.

tacie51 silbeakt y pateada de ta e Bo-
hume », y et rival de Bornee caido
sobre los maisices en el lanCe a es.
0000 de s Romeo y Julie,. ». Hep
que reanimar a las otelas glorias...

EZ anecdotario 68 inntenSo, pues no
se deja de estas en lo de ta comedia
es « ».

Y merros mai eusse° tiene ren fon-
do 10v eeraeidad p rebeldia, eomo
as salidas de Brassens, Léo Ferré,

Léo Noel, Léo Cantaxam y Mes leoni-
dos de candilejas.

Lo de s Las hormiga, sojas s, I El
senor rend« » y « Carlos vl et /te-

Recital
Léo Ferré

mnAoc'Fr 4'decinemvieridno'' an
dimoo al teatro A.B.C. para

presencler el recital de canciones con
que el aclm.Mo Léo Ferré bibis su
cempahe artistica para el afro 1963.

El aspecto de la sala ers espléndi-
do, notendose en la misma la presen-
cla de altas figure,s del teatro, del ci-
ne, de las variedades y del perieclls-
mo, no faltando en el pablico une
fuerte representacion de estudiantes
vanguardistss, de libertarlos con.,
dos, de obreron con ingruetudes, de
etremistanIes ymrdidrn entre un pli-
blico an de interesante y
du. ni El verdadero «tous Paris 5, li-
bérnmo, antidote del a Mut pastis »,
estuvo esa n.he apretujado, elteori-
000 ardienm con motive de ia
presitin de uno de 10a Suy. : Léo
Ferré, cuyas cancion., unes en es-
treno, conocidas y no menos espera-
das otras, dans el trovador revola-
cionario dentro de un instan.. En lo
mejor de la entrada unOs aplatiecs
resonaron senelando la pr.encia
Merlons Dietrich, de Michel Simon,
de Henry Salvador, de Tin° Rossi_

Deseorride la cortina un estrépdto
de palmas saludô la apariclon de
Léo con sus compaheroo de orques..
Empeze per a La machine à sous »,
con el brio y la dicciôn que Io dis-
tinguen. Prosiguiô con empefio y
acierto crecientes reci.ndo s Tee
chouette », a Elsa » °etre. de L. Am-
ado), a La pipe » detre de Baude/al
ne), a Notre Dame de la Moise » (de
humer muy htmeno), a Les .mps
difficiles » (satires ardientemen00 ce-
ebradas por el pnbliC0). a La vie es
louche », el .ierto « Paname »

a Mon général », a Le pont Mirm
beau », « 5.es tziganes », otra oit
ru T a La langue française », etc
Llamô poderosamente le atencion la
critice de la mUsiCa frivole, que Léo
sintetiza en el acordeonismo gango-
so, a la cua/ oyons Un pamje sers-
/leder de la a Tecate», que el actes
aorte con une exclamacien airada

,Es Bach, 5.g con.es?»
A nuestra manera de ver, Ferré

es masico, poeta, actor de sus cm
sas, trabajador y revOluCiOnario
mails.. Sus cancion. son. en to-

c caso, excelentemen. vertebradas
0,,,posicion y lêxico. Amélie es

de huons factura y este bien luette,
o in.ncionado.

D milanco se avino de mala g.su
al final de la fiesta, que prolongé,
on tm doble Ms adquirid0 al PM..

de becte insistencia. Inmediatamen-
te los concurrent, fueron obsequim
dos con un x lunCh x que nosotros
no aproyechamos, puce en la dem°.
oracle porisina Tige de floche una 01.
e-0010 insobornable denominada «Me.
000,_J Ferrer,

La paz de los cementerios
ciantescas, en donde reniera pam tc-
da, ser viviente de esta minüscula es-
trona que se esfuerm 510e mantener
se en el firmament°, la pas de los
cementerios.

He aqui un breve resumeii de la
pas que nos proponen 1m ilemedos
defensores ds ordera y de la tranqUla
lidad He aqui la wuca soluoidn pa-
cifias que nos brindan Y Que les Pue-
blos cegados pop la ponzone politica
y un conformisme descalabrado,
aceptan suai a riesge de tee
dos cornu bestia de matadero.

Las fuerzas belicosas del Ceste han
creado en estOo iltimos tieMPos 111114
nueva arma, sieodo su potencia tan
gigantresca ctue prune. envie al -

museo de antigil.led. Iodas-dos gue-_
rras clOsicas habidas hasts la 1..,(écolos

nanleuc
PSIS srz-.au, es eeutldad eu-

frr:idr..epana
050sraleeslue la aupe-

ef.tivos, en blgidados y en aProvi-
sionarnien..

En la Gran Bretana se Mallen I.
tem/erderas a renom./ co V. Vul-
cane y Victor, siendo su a force de
frappe » equivaleom a 20 millones
del Lancaster de la Ultima guerre..
El Mimera total de veMculos amer,
can. bombarder., ouilles, porta-
viones y ,ubmarinos capaces de tres-
portar armas nucleares estratégicas
se elevan a màs de 2.300. Coma que
cade une de estas Ileva mes de una
bomba, el armement° nuclear estra-
tégico de Amérci sôlo puede consi-
derarse a mas de 5.000 ...as acti-
vas. Conjuntamenlo todos lotos me-
silos que Maman de defensa, tienen
un plazo que puede ser de 25 minrn
tes para los cohetes y varias hores
para los bombarderos. Los mas re-

CHISPÀS
chiuuto, o et yoder de la Santa In-
quisie06n » sabe a polvo de antigua-
Ile.. No "amie mal le superior mo-
derno, inesistente...

Peire, lainiado* kafensivo, me la
juge un dia Me delegd al Ministerio
de Informaàones, donde 7110 emona
tré conado introductor que conocia
el oficio a mardottia. Me confundiô
con un Senor Don y genuflezione
dasticaMente ente nui persona du-
rante dos minutes.

averaoneado de mi semejante,
pur su representacidn. pdlaciega.

Par Plda ..,ge ta mir, la de los
taos.

En éstos si que abundan las vera-
cidades.

Tenoo amigos mey versados en tea-
traLisMos Y que, ruera de eYdaud. Pro-
ceden como si no hubiesen desaleja-
do de ea.

a eamestia politica fue sustancial
511 OrlblllOSn Iglesias. Mead a decir

mitin leurrourista per mas
tt (La Repüblica, ;Modo

elle! »
Tad, paella. y en Meer de /Masa

remue., grandes dsplauses.

Boy, MINI., Tirade >ires sacris-.'
nes que introdiiieron 85S tetonfaa'

casa. La consignà o Inn. » de
Los treinta iudas tenu/da per

nos. Nuestra rasa so nuuy respeta-
/e; peso cuandO nos distroemqs

mete ers choIs comedia que sue-
inar en drama.

Todos los coniidentes, todos
trai,fores, tales /os transfugos y 61100-
tos mas aventureres han hollade
nuestro recinto nus heel, comedia
mata con Matas a un resultado peor.

Ms came/antes escapades
del tablado!

El peopio lueiuup S'erras, principe
de la eseena ciudadana. (lieus 0101661
detestable moviéndose en el table.,
fr.nquieea,

CEIISPERO

Annes
de agosto denunciemos

ante la min,0e pablica inter-
nacional el desencadenamien-

to en Dpana de ma nueva ola de
terror, &rigida particulermente con-
e la militancia de la confedera-
n Nacional del Trabajo.

Tras la represiOn seguida contra
uienes osaron realizar un derecho

miversalmente' reonocido el de-
reeho de huelga a partIe de la
tercera decena del mes de abril, y
qote se pro/on. cerca de dos mes.
en Asturias, Vasconia. Cataluna, con
conatos y ramificaciones en Levante,
Andalucia y Madrid, /a presidn se
encarnizo contra Soda la OP.i.ôn Y
especialmento contra los trabajadc-
ms. Las detenclones, dePostealones
despidos del trabejo fueron masivas.
Infinided de de.niclos han sido cor,
denados y atim persistes las deports
clones de I. obreros co.iderados in.
sumisos al autoritarismo de la pa-
tronal y de los mercenarios del régi.
rnen. Los condenados erg., su Ixe
na y los deportados sufren, ellos Y
s. familiares, Las restricciones na.
turales de quienes pierden su 11h10.
lad y su dore-ho el trabajo y son
obligados a residir donde su prude-
sion es inutilisable. El hamere es el
signa material de este estado de ce
sas, sobre le humilia/Mn que Mme,

cientes, Ilamados Minu.men 150
de éstos estera. prestos para entras
en servi.° a finales del Mo 1963 en
sus subterrane. .peciales en 15
segundos, y los cohet. Polaris lan
Malea pop submerinos en submersion
seren disparedos con la misma 1011-
S00.

El principal ...rament° tectico
a dbuamon » del Occidente es la avis-
cilm. Los 3.000 casas de la OTAN
seran celle-ados en casa de necesi
dad loue 2000 mes que vendren de
ltalia, Inglaterra, Holanda, BêlgIca
Turquie. y Escandinavia. Esta flore
aérea astara en rnedicla de saturer de
Fbomee,base s,eeet nceemhepo,eredet,haeeetalleeeee tepee.

da sobrevivir. En tact1es nuclear la
zona tomada corne objetivo desepe
recera del mapa para siempre.

Por otra parue, los rusle procla-
man poseer cohetes invulnerables, os-
panes de liera: une explo-
sive eqWvalente a 100000.000 .nela
ecliassesrdee.Tres.Ne.1.,.'.euejulieeopedse 11121eKruenes.

nueva arma terrifica y fantastica de
une potenca destructive increible.

Recientemente los 00005 hicieron
estaller un monstruo de 58 meg.ln
nes capes da destruir la ciudact na.
grande .1 mundo. Disponen de 430
1esueehmeeenareinejmoeseisenyes.,ednes :ms iee f eeeetehs,soe 105010-

d0

paeoslusi
que la minima chispa lo encienda y
sus ef.tas mortiferas terminen con
Ioda sér viviente que puebla nuestro
plane..

Mien.. Lento, millones de desgra
mados se mueren de Cambre diane.
mente o nem/me/en arrastrando en.
fermedades incurables por falta ds
medicamentos. Mientras tante, se
pecoieue

o ne nte'm'een' o
Iode

e ahumblatar
cllsmo belico que m avecina cual ha
ocurrido ya court filosofo Bertrand
Russell y otros que por todo el orbe
se mandlestan contm la. oscura [lo-
che que nos preparan. Mientraa tan,
to, los proclamadores del II no mate-
r. », hacen oidos sordos a lo que se
prepara y celebran el Concilie en
donde por la primera s.iOn gastô
Vaticano sels mil/one. de Mares.
Mientras tanto en conmemoracien
clel 25 aniversario del M de jidie.
wtincipio de La guerre civil espadola.
nos dite la s National Review » de
los Estad. Unidos, 36 diputados 50-
maron la palabra ante el Congres°
de U. S. A. Todos ellos celebraron el
exit° final del general Franco corn°
una victoria del Occidente. AI dia Si-
guienté. dice la misma revista,

mencionaba el hocho.
Mientras Lento los pueblos no reac.
cionen energicamente contra Lento
abusp, la debilidad cerebral de los
//ombres perdurera para desgracia
una sociedad sedienta de pez verde-
den y de bienestar.

La do lys solucion factible ante la
eventualidad de une guerre nuclear
existe en que los pueblos m normal,
de un corndm amerdo reelamando la
dbolueldn de Laclos los ejérlitOs y con
01105 15 destruccidn total de toclos /os
artefact.- belle., empleando el di-
nero y las energlas une 55 mela..n
en modes ast05 fin., sin resultados
positivuc lIma II hurrianidad, en pro-
vecho Wrecto;de la sociedad. Ouen.
tod. Ide presionieStos de gUerra sens
emPl.clOs en. curer y combat. las
enfermedades' que' d.troMn a pue-
Mos enteros cuando se emplee lo que
se derrocha inntilmente en la febri-
cocifin de armamentos mebrando
con ellb la suerte de loa hambrient.
product6res. y la cieneia tOdaa las
ramas del sages se pongan al servi-
e. cle /ma hummided ese dia
habra cesado la paz de /os cemente-
rios para reinar en su luger la pa
de los humanos, la armonia, el bien
ester comin, para lograrlo, es de su
rna necesidad recorder lo que en su
dia manifesto el Iran pacifiste Per.
trand Russell e Poner fln a la tom
rra que ha dominado la vida huma
na durante 6.000 afios no es fâcil. D
uria tares heroica, una tares digne
de Iodas las inteligenclas de hada
hombre sand en todo el mundo».

Félix ALVAREZ FERRERAS

sente le-sel que hacer acto de rme-
sencia d. veces al Ma en el cuartel
de la guardia civil del luger de de-
portas/On.

Lés expulsadoa del trabajo han de-
bido acomodarse otros emPleee Y
mande han silo readmitidos en sus
min., talleres C fabricas, M han si-
do a condicion de tener que renon-
cies a sua derechos de antigiledad y
demas beneficios obteMduo Iras ler-
gos anos al servi.° de la empresa o
Patr6n.

Pal estado de c.Is no podla dan
otro resul.do que el de inciter a los
hombres la aceidn .cruenta, a lu
protesia violenta mas o menoa Mn-
bolica. dsi se produjeron en Dem
la ana serie de actes ruidosos y ex-
plosivos que, si bien parens ser
ron realizados con tende.. liste,
rnatica a evitar victimes. han herlio
temblar a los servicios de represion
hesm el panto de provocar nu odio
represivo. Como todo régime:a total,
tarie. en Espada se reprime ciega-
mente, sin discriminaclôn y en fus-
a,ou de simples pramociones O nee-
sidades tacticas. El aparato
to.litarlo tembién, no necesita de
proches para condenar. Le baste con
dispener de un papel firmado por
'pr.unt0 delincuen10 para mncionar,

sus prerrogativas no mente Fa-

Espaiia al dia
ESP.M6A Y EL MERCADO

COMUN
0 es necesario ser muy persp,

Ncaz para observer que a la Es-
pana de Franco le in.r.a

enormemente admitida como asp-
ermie en el Mercado Com. .ropeo.
1.1. los periôdicos de Esparaa se de-
alean poner de relieve cualquier

par insignificante que osa, ten-
der/0e a favorecer esa eventualidad.

El plan de desarrollo espar., con
las reformas de extructura para el
corner.° exterior que conlleva, tien-
de a eso; la tan cacareada y menti-

aliberalbaciona del régimen, Bene
mimas finalidad, y el bombo que

la prensa .tà den. a la asistencia
de cuatro ministres espaholes a la
conferemia de la 0O.D.E., persigue
idéntico objetivo. De otra parte, se
observa igualmente que los periedicos
franquistes se arnparen de todo signa
de expresiôn exterior que favoresca
sus designios, y los explotan al me-
ximo. Le que susede es que hasts
aqui, mn muy malos defensor.
que les salen T j.guese, sino, pas la
nuestra: eRiverol», de Paris, que de.
macla la oposicien que ermuentra la
Aspe. de Franco para integrarse a
Europe, como una manie/ma sc.cialia
ta, y aOrizzontb, revista editada por
la Plu Sociedad de San Pablo de 1.0'
na, que estims aque rauches de los
criticos antiespanoles podrian conver-
tisse en turistas ante de /tablar, par
hablar, de Espaday. A nosotr. nos
.rece que el hecho do ser turista
no coneede dereho al autoridad para
hablar de Esparie con propiedad. 1110
si los turistas se convirtieran en Mb-
/Mos esparioles y se integraran a la
vida del pais en calidad. de trabejm
dores durante un par de Mos, po-
drian hacerlo.

Si al régimen le interesa tant° aso-
ciarse al Mereado Comün, nuestro in-

debe ser el optlesto. Pur coosi-
guiente eonviene ser tenaces en la
campana tendente contrarrestar
esos planes, poniendo de relieve que
cl Plan de Desarrollo Espanol es pars
tacha., que la liberalizaciOn del
régi:nen es purs Pantemam: qoeil
visita de los cuatro ministros espa-
fales a Paris que tarde se jet. en
Famine., ha pasado inadvertida en el
mon. pais en que se ha celebrado la
Conferencia.

DE TODO UN POCO
LAS RELACIONES 1-1ISPANO-ITA-

LIANAS. 01 gesto de los jovenes
libertarl. de Milan para sabrer la
vida del estudiante (no del terroris-
te) Some Conill, tuvo la virtud de
crear un ambiente antifranquista en
Italia como ounce se habia conosido:
Protestas de los intelectuales, distur-
bios en Roma ante la Embajada de
Espana y ante la Santa Sede, man,
festacion. de miles de estudiantes en
varias ctudades italianas, moeilm de
clemencia aprobada pue el AMinta-
miento de Roma y rernitida a Ma-
drid, repereusiones del amnto 00 01
Parlament° italiano, maMfestaciones
y agresiones contra varios mrmulados
ranquistes, /emperles de prensa con.

Ira el embajador franquiste en Ita-
lie, por considerar que éste mentie al
considerar al juzgar que la campada
anttfranquista ers instigada per los
commis., etc. LaS relaciones entre
I. dos pais. se han deteriorado, al
Punto que Franco ha camblado su
ernbajador en Roma Y que la Prenm
franquiste puso el grito en el cielo
diciendo que en Italia recolla el vie-
jo 5001db andespanol, del mismo
modo que Mora dice que exIsten ma-
nejos antiportugueses par parte de
. italianos.

Ya dijimos que no era cuestion de
espiritu anBespahol ni antiltaliano,
sino de fascisme y antifamismo. Esta
sema. podemos adueir varias hechos
que abonan //oestre, tesis, aOrizzontb,
revista editada pal la rit Sociedad
Oc San Pablo, de Roma, defiende las
aspiraciones franquistes cara a la

..RECIIERDOS DE LA VIDA
PAMPERAn

Esbozo de crin. del Movimiento
libertario argentin° escrito por el
companero Serafin Fernand..

Adquiemse en esta Administra.ôn
al precio de 1 NF,

re nada la materialidad de los ho-
ccos, /as pruebas elementales y for-
mel.. M son a, retener las condi-
clones en que el atestado ha sido
ircoado. m método expeditivo hune-
dodo y aprendido de la Gestapo nazi
es a convincente », tras semanas y
semanas de interroge.. en los ca-
labozoa de la ponde. Asi, puy este
met., se hacen firmar a.stados y
deciaracilm y se incoan 1m or/masos
par los Ilamados jueces y se han con-
denedo por tribunales de excepoiôo
O sr hombres de la ONT, a partlo rix
mes de septiembre prôximo

La eccién vio/enta eu tradieional-
mente atrilndble a lOs hombres de la
ONT, a los anarquistas, y 1-murai-
mente, los servicios policiac,os han
operado en estos medios como res-
pueste a las protestas violentas.

Jusricia ha sido hecha... y los Si.
mollies, las gentm bien intencionm
Sas, pueden dormir tranquilos la
r.sucia viea, per m seguridad y des-
cabre a los autores de sus sobresal-
tes. Es au como los Servicios de la
Policia hitlero-franquista han more-
do esta fase represiVa contra los
hombres de la CNT, seer, las motu-
sas y fantasticas notas oublicadas
pur sus cuidados en la prensa vil y
surnim que se publics en Espafla.

Sin e1006,60, 10 cierto es ose se

.ociacion de Espa. Si Mercado Co-
mun; ail Quotidiano», ôrgano de la
AcciOn 05501105, minimiza 10,0 emci

e`st"Ln't'e IfT:r=orIge dronglilr': ay.

pan ulIhaP, «Il Secolo», Organe del
Movimiento Social Italie., que cm
mu es 0051 do renne las rennniscencias
del fascismo italien, se dedica en un
articulo que reproduce la prensa
franquiste, a atacar a la R,eptiblica
espadola y a los arojos». diciendo que
en la zona republicana las igles05

fer
on convertides mn salas de bai-

1e, 10000, oficinas, centros de reelu
tannent°, checas, carceles, casas de
01.titucion. teatros, cines y salas pa-

celebrar mitMes.»

LAS TRIBULACIONES DE UN MI-
NISTR O. Frage Iriberne, fla-
irante ministro de I0100010100 fran-
quiste, signe sornetiendorms al regn-
men de ducha escocesa y pOniendo en
contradiccion sus palabras con sus
actos. Un dia nos suelta lo de edesea-
mos entende, genutne, veras y abun-
dente informacilm». Y otra vez, esto:
aestamos decididos a libéraliser la
prenm permanentemente». 51 1500 que
li.ralizarla, debe ser porque se halle
domesticada, teledirigida. Asi es, en
efecto. En Espana no puede decirse
mas que lo que a Fraga Iribame la-
tere.; no pueden publicarse otres
periodicos que los que al régimen M-

.r.an. Y, si acore-s alguno clan-
destinemente, se condena a sus auto-
res a once Mos de carcel. Cuando se
II pregunta al ministre si apareeeran
,neusay,sesos speeerisesodyicosge,e,epeoneteesthaerequeee pu

es
posible por la penuria de panel que
existe. Singular manera es esa de el,
beralizer» y de ter objetivos.

EL ANALFABETISMO EN PIPA-
- Estes Wtimos dies se este la-

leeandO intense/Trente 1. resusltadees,

an'al7iat'etisZre elmu cfarendrIa' 'npocrelr raégi-

men de Franco en Espana. Los resul-
tados parece que son satistactorios,
mas se reconoce oficialmente que el
9,21 por 100 de la actuel poblaciôn
espatiola es anWfalmta. Es deeir, que
hay todavia en Espaiia, aproximada-
meute, uinen eeost:eeese menielleonesn.de analfe-
betos. Es un récord de ser ba-

Si el régimen invirtiera en esa
campais los medios indispensables,
el Mmes° de analfabe.s disminuiria
con mayor rapidez y hasta se pot,
dria fin ipso vergonzosa plage. Pen,
clam como el rêgimen se preocupa
mas de mander misiones al extranje-
ro para seguir catequ.ando a los es-
parlotes que tienen que salir de su

'e"gt7tra'.b1:.571Zul'o'n'erea.r; 'orrro':
csaupie euno de ellos es ese: el de
la desalfabetizacien El balanae e, ver-
gonzes°, Ires millones de enalfeetos,
msno se merlleoese e re 1 eus

soyeo7

rs i ne p1oeed eesr

res ni maestros y, rmenbtlas tanto,
91 nusiones cedicas espaholas en e/
.extranjero, pagadas pur el erarlo pd-
bile°, para que no les escape la Sotelo,
de los desgraciados que han de haie
de Espana acuciados por el henbre.

ITALIA Y xEL ESPIRITU ANTI-
ESPAIXOLx. En estos Ultimes dias
la prensa espahola esta echando ma-

dè toclos 1us recorsoc para acusarnu
O Italie de servir. del «vie(o espintu
antiespahol». Los franqMstm o/vidan,
sin dada alguna, que la Balla de
MusmliM Me, no hale allIs Santo
tiempo, uno de sus nids firmes se-
portes. Jaor espiritu antiespanol o
soc afinidad en las ideas fascistes?

Lo que sucede ea que en Italie se
puso fln al rêgimen fasciste,
que en Espana man subsiste gracias
al sostên que recibe de alarmas go-
biernos democraticos. No hay en la
aetitud de los italianos ningan espi-
ritu antiespaliol, sino ahoPlemen.
antifasciste. Tarnpoco en la actltud
de lOs fascistes espadoles hay espirltu
antiaitaliano. prueba es que
do se se trate de jalear lo dicho por al-
ann &gen° de prensa italiano de os-
sectes reaccionario sobre la muerte
de obispos y curas en Dpana en el
periodo 30-39, no tieoen incomeniente
en darle entero crédit° 10 han 11e.
chou hale muy pocos dias sin ver
en ello mneu eepiritu eines/raft°,
(Serritio 01e Mformacidn de la C.N.T.)

C N. T. La evolucién liberali

BARCLLONA. prensa se

ha condenedo a 26 nombres de la
CNT y clertamente ajenos material-
mente a lrg hechos que se les ha
imputado. Nuestras convicciones so-lidari. y afinitariaa con nuestros
companeros en lucha contra la Mo-
tadura nos permien conocer y esc-
alese que esos nombres .es su cesi
.lidad, mn absolutamen. inocent.
rOI han Partieinado, ni de cerce ni
-de lejos, en los ache par los males

sido condenados. Podriamos de-
sari. a los a servie. » a que nos
probaran lo contrario de cuanto afir-
marnes. maures de que no responde-
rien .ria y responseblemente a
nuestras afirmaciones. Y aun duda,
mos de que alguno de los condena-
dos a penaa extremademente graves,
alejadas del alcance intrinseco del
delito imputado, seau reannente au.
tores o coautores de los hechos por
los que se trata de justificar jurait-
camer. su condena. Ferias brutales
alejadas, por su naturel., de la
materialidad de los delitos atribuidos.
SIn reaciOn entre causa y efecto.

le el complejo de culpabilidad del
régimes que le Ileva a perder toda
nocion de mesura, pues sablêndose
culpable de .rrorismo trots de im-
poser y dIsponer a su antoje de la
existencie de los espaioles insu.-
sos, contra todo derecho Y ImMaiPie

8.0 (C
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Tengàmoslo
presente

601010T es un vicie del que no nos
pripalmos. La solekeere, par el con-
trario, es mur eirtud que con frecneS-
ria cglsidamos.

Salie. indemne de ta contiens..
TeSSO mejor. Per, ,sabes de la ,ida
de Ms due no Meier. esta anerte,

Si piensal ayugL.; a Zog mai/ados
e invattdoa no esperes s mafioso.

Trabajando enseignes chair modes-
Matante ire preguntdo alPacu ne,
<Omo elven los mutilados plie no une-
den, trabajar?

Comxtfiero, (te arueedas de los
metilados d, nuestra guerre.

La Solidasidad es un deber. Pres-
tarie a los mutilados censhonor.

Crees en un ideal comporta obliga-
ciones. Par ejemplo, /a de afficar sus
muceptos solidarios.

Los dona,tivos para los mu)ilad. o
invalides rueden ser enviados a la
siguiente direeeion

C. C. C. 474 - 33. Bordeaux.
TRAPERO, Alexandre rzChemM des

peyrettes». MACAU -(Gironde).

SEVLLLA. Una escuadrilla de
almraMs de la base militer de El Co-
pero se eleyo pue practicas de gue-
rre. Dos casas a C. 4 K. Mesmrsch.
midth o I psa, mqrca, tenia que ser
chocaron violentamente a/ ir a to-
m01 suelo, pereelmdo ambos pilotes,
los tenientes Germas Somoza Loren-
zo y Antonio Leria Verdugo.

EL D'EER° ES PARA
EL CLERC

na doldel estado de penuria y abandon°
que se nota en el 11.pital Obole°.
Cornu este establecimiento no auster,
ta adjetivo senturrero, las caridades
oncial y burguesa enfocan su dinero
hacia los hospitalce santificados,
las a hermanitas » y a otras cofra-
dies Meansablemente pediallehas.

FUEGO EN CASA DE
LOS FOGUEROS

LEON. La Casa cuartel de la
Guardia Civil de Vega del Valcarcel
ha sic010 destruida por un curas
cendio. Los aille guardias con sus
familias han sido alo.d. pur clVe-
cindario, alcools de los guerdias,
que acogen cuando el caso Pre-
sente los vecinos en la carcel de
Va/carcel,

PUJOL LIBERTADO,
PERO CON RESIDENCIA
FORZOSA

PARIS, (OPE). merl. xLe Mon
dg) en telegrama de su corresPqnsa
portioular en Madrid

El dirigente catélico catalan sa
nor Jorge Pujol ha salido de la ce,
cel de Zaragoza y se le ha asignado
conu residermia la preVincla de Ge
rona. En 1960 Inc 00E Pelade a siete
anus de encarcelaMento tamisadu de
haber sido une de los dirigen. de
los incidences que tuvieron luger el
II de mayo de 1960 en el Palacio de
In Mûs. de Barcelona con motive
de un cmierto al que asistie el 0e-
vocal Franco. En la sale, se repartie-
con oc.villas catalanistes y I. es-
tudiantes interpretaron un hinmo
orohibido desde la ter...clan de la
cuerra civil. »



Espaiia al dia
LA MENTIRA, REGURSO

DE APURADOS

REITERADAMENTE
en la ONU

una potencia ha denunciado
la existencla de bases de cotre-

tes erdraleos amerlearms en la Pen-
insula iberica. Corna es naturel en
gente que cree en el Purgatorio, Cl
relaresentente franquiste ha negado
rotundemente la especie, a cuya ne-
native se han asociado la prensa dia
ria .pehola (franquiste de oblige-
don cuando no per devccidn) y al-
min periodice extranjero subordina-
do al signe monetario hispano.
mamente une publicacion de esas
apareciente en Inglaterre inserte un
eserito pretendidamente jocoso en In-
gres de Ms amerrir00 que bien pudie-
ra firmarlo o Efe » si no existiera lo
de arrojar la piedra y esconder la
mono_ En esos decires o angloeferi-
nos » se bise more de la base atd-
mica existente en los alrededores de
Zaragoza, efirmande que nadie, ni
los pastores, se han dada ellenta de
elle. Parecida argumentaciOn se adu-
ce en cirante a bases de lai peligro
existentes, segfin la potencie denun-
ciente, en otros lugares de la peMn-
sula.

Sin examen ocular verificado sobre
Cl terre., /os hombres de El Perde
y sus panieguedos extranjeros pue-
den negar, incluse) mentirosamente,
cuanto les venge en gen. Bien /es
interese que Norteamérica inspemio-
ne de visu el territorio de Cuba; pe-
ro nada les acomoda que la 0.60.0.
OC niete en Espafia para inePecciener
las bases atemicas extranjeres code-
tentes en elle. Podrien °miroir en la
denuncia errores de seaalamiento,
que por alto los negocios sucioe se
Ileven escondidas. Pero que Espa-
ti0 es un pais-deposito de artefactos
nucleares, lo certifica el propre sis-
tenue de informaciOn franquiste al
notificar que un submerino atornico
haste aqui dependiente de la base
naval americana en Escocia, pesé a
former parte de la base a conjunta

deeir hispano-americana) de
La Rota, siendo, La Rota, Cadis, y
siende Cela une ciudad continental
espehola. La Rota, Torrején de Ar-
doz, Barajas, Barcelone_ 5E0000 los
emericenos en esos lugares para Ju-
ger al lute?

ESPANA - ANGOLA
La misma potenera andudeblemen-

te oriental, lo coal no hace 51 0050)
a que mes arriba nos referinaos, acu-
st) rei.radamente en el Comité de
Fideicomises (otro organisme onuen-
se) a la Espaila franquiste de tener
soldadm destacados en 10 0010010
portuguese de Angola para defender
O tiroe la politica imperialista de
Lisboa. Con este motiva la prensa
franquiste se desa. (la deseten) en
burlas e improperios contra la di-
plomacia acusectore., afirmando ser
falso que Espaaa coup.e milita,
mente con Portugal en la represten
del irredentisme angor.. Podrla ser
verdad que formaciones regulares es-
paneras no participaran en los rom-
botes de Angola al lado de la Irone
salezmista, de donde oueds surgir el
truco de los a voluntarios » espaholes
para dioimular la intromIsiôn del
franquisme en asuntos africanos. No

obstante'
ha aide cornprotade la pre-

sencia de militares franquIstae cool
terreno de rucha angolês en las per-
sooes de un aviador y de varies mt
Mares heridos o moribundos expre.
sandose en espafiel sin dei. lusitano.

Iode-mes, apor qul tantes aePealea-
t. por la acusecian de intervenclo-
Marne rnilitar-franquista en favor de
Lisboa habiendo el Canaries » par-
ticipedo en la persecucien del paque-
bot a Santa Maria » junto con la
escnadre portuamesa. segtin el
do de de coo,raciôn militas que consta
en el Pacte, Ibérico?

Tante se contredice el franquisme
ru su doses de sobrevivirse, que no
tiene reparo col agarrarse e la menti,
ra, siendo elle el recurso le los apu-
rades.

aC. S.»

NOTIGIAS VARIAS
La revista aEconomist05 deelara

que «las releclon. entre Espar. y
Francia se in.nsIfIcan, Actualmente,

moral y juhdico, a su antejo y ab-
solutamente, como corresponde al
absolutisme totalitario y bestial que
le Inspira. Los derechos humenm
pasen por senianas de a interroge-

» CO las ergestulas policiaces
haste provocar la desesperacion de
los interrogados. cuando no la muer-
te como medio de escapar al merti-
rio. Otras vexes el mertirio provoca
In muerte y se camufla en suiCidio a
través de une ventana casualmente
abierta.

Est. 26 condenedos de la ONT no
constituyen sine une pelleha mas de
lo que mfren todos los opositores al
regimen dictatorial. El simple hecho

considerar a un hombre respon-
sede de un grupo confederal organi-
zado en Valladolid por ejempro, de
cet., de der a conocer noticias,
distribuir propagande incitando a 10s
trabajadoreS a gerseyerar en la do-
reuse de sus derezhos de sindicaelôn

huelge le Ileve, a él y sus compa-
neros, a presidio por largos
Reconstituir los madros sindicales de

la CNT en Vigo (Galicie) baste para
considerer que silo es delito de rebe-
ller) y juzgado per tribunales
ses incompetentes, sin derecho a de-
fensa, enviarles con penes sever. a.
presodio. El que unes jevenes de Za-
rage. hayan editado o distribuido
su vocero a Juventud Libre 0 ha

cerce de 300 sociedades francems se
Mteresan por rspana desde la sim-
ple cesion de licencias haste impor-
tantes Mversiones en las empresse es-
pariera..

Madrid y su provincia mentan
con 444.903 trabajadores controlados
par los Servicios del Semuo Social
dr: la capitaL

Las dos ramas de .tividad que ab-
sorben la gran masa de trabajadores
mn la Construccien (83.000) y la
d.tria Metehirgica (63.000). La ma-
Yoria de elles empan un ernpleo fijo
(357.157). Los temporeros se calculan
en 51.746.

e.
...ion de un redent° yiale el

sefier L611e0 Recid se ha esforzado en
interesar a la Md.trie siemens epa.
re...» eara que va a sel, Para que
se instale en Espafia.

mIsmo sefior ha heche alusien

fest'ne 1000010dedLlapaBgtines'
Mondial
qurana-

rixe la situecion actuel de la econo-
mia es-pariera, ha sido publicado en
espahol por la ()Heine de Coordina-
Môn y de Planificacion Econdmica)
concerniente a las prespectivas de des-
envolvftmiento Y exparreitén de 01.
0000.

Corne se puede colegir, el fam000
Plan de Crecimiento .-o corne quieran
namarle-, es lods un Coite- turis-
tico. re capital extranjero sienta ha.
oes

h5onmer te 1p. 01e, noluclée de no
problema pecuniario, trasplantendose
al extranjere, Europe, Australie, pué
importal. La eues., es salir del
ahogo, otear horizontes nuevos que
en su poupin tirera no vislumbran.
Luego, lo que algue) el hogar en Es-
pafia, el hambre aqui problemas de
vivienda, de /mg-neje, de adeptecion.

Loa que vivinaoe en localidades re-
lativamente pequehes, observera.
mejor la cantidad de afluenda emi-
szatoria que nos llega a tray50 fre-
cuentes expedielones colectivas que,
desde hace meses, se producen en se-

ese el camino0 IFS esa la sols-
cien? No. eiertamente, no; ni para
ellos extrados econdmices, ni para
nosotros exilados poli-tic.. Trabajer
ese terreno, hacdreele comprender
a.. He aloi un .pecto de /limera
/Melon proselista y emancipadore de
nuestra preocupeclôn hada Es-Pana,
su autêntica liberacidn.

Se dl. -y haste colza algunos lo
creen- que el régimen franquiste se

durcificado, cale ha evolucionado..,
nosetros constater.. En noviem-

bre de 1945, Car redaccion e inumeelôn
de aSoliderided Obrera» clandestine,
los comparieres afectadoe sufren pri-
siOn durante 9 d 10 meses y, medlante
nem, salua en l(bertad provisional.
pendientes de lui., etre tente 000'
000 al mer «Rata», paladin de le
F. I. .1. L. clandestine, a fines de
1946. y tuerie mas 0501000n parecida,
habran padecido al caer otras apari-
cionea esporadicas de nuestra pressa
clandestine.

Sin embargo hoy, en pIena enferra
eliberaliaante» de la censura de 00m-
10. de sus gargarismes democratices
( ;Mme no a y sus cormeteos mure-
Perste., boy, en 1965, la justicia, en
Espene, no se ande con chiquitas, ni
siquiera con de-mores. corne solen
Los consejm de guerre tienen luger
sin d,ilaciond y su 0100e 000 v

0

,iste es-

bre» tc.rres"corZer'01):
han sido condenados a once y Ores
aaes de maeren,

iQue es le que h0 0001b10001 Para
mi la resonencia y repere.ion del
hecho. Antes caian en el silencio, ni
anarecian en la prensa. Hoy Vallon
cm Internacional, se suceden protestas
'y, sobre todo, la juventud anarquista
internacional ha pasado a la accidn
directe en su rucha se/Maria por
puebro espalier. Ginebra, Milan, son
entusiastas y conmevedoras Mue.,
;Bravo per la juventml llberteria
fronter. ;Ese es el camino, mucha-
chos, estudiantes, obreros t. Pse, aue
es nuestro lerna, debe ser mas y mes
nuestra préctica, la de tod..

A. F. B.

constituido, tambien, un dente de re-
belien por el cual un tribunal mili-
ter les ha condenedo a larges penes
de prisiôn. Que unos jôvenes en Ma-
drid hayan tenide relacion. entre si
y posiblemente alguno de elles, de In.
100, hava estado ligado de amistad
con Mem presunto autor de actes
de violencia, ha basado para que to-
dos elles - 12 - hayon sido marti-
rizados dia y noehe pare, finalmen-
te, ser cruelmente condenadm non
instancias militares igualmente. Y
asi en Barce/ona y en toda reparla.
Para condense baste con la preoun-
clon o la necesided de ejernplarizar
de mantener el terrer, lo iMporten-
te es que las a buenas gentes »
rêgimen veen como sus mimes. ve-
lan por su tranquilldad y placide di-

bi puebro gune bajo la miseria y
opresiàn, 11600 01 terrer y el mar-

trio, y sea socialiste o colonelle, en-
arquista o rep.ublicano (todos comil-
nistas a los fines usuales) el indivi-
du° se encuentra permanentemente
amenazado en su existencia normal.
Decir a 0000 la explotacien
del patrôn et la prisidn y el hombre.
Protester de la injusticia igualmen-
te. Y si los nature» materiales de
50001 0e protesta no son habides se
inventan, y cualquiere de estas opo-
sit.es es bueno para ocupos 01 pues-
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Festival en Roanne
rRAS

une large y lamentable au-
sencia de las tablas el Grupo
Arden. o Iberia » ha reanu-

dedo contecto con el miblico el se-
llerie 24 de noviembre.

Ocupêmenos con satisfaccion de es-
ta reaparicien tan deseeds, de cuyo
acierto puede desprenderse une seria
actividad teatral no .paciada coal
ers male c.tumbre. Creemos que el
labo obtenido el sebado inMcado ser-
vira, de allimllo a los tempaneros

njte?ruPePi%p qsuela
sec suceden. El embiente'es fa'vorceine
y el moment° Mmbiên. La gras ma-
sa de ernigrados espefieles reciente-
nen. Ilegados que ha mes que do-
brade la colonie espefiola, pide
fundirse en este arnbiente tan fami-
lier condensado en nuestros espee-
Meulas. Esperemos que .ta verdad
sen comprendida nonne abandone e/
men eamino emprendido.

Ocupérnonos soles de la testa.
àlencien partieular merecen las ni,
050 Mari-Carmen Verlan, Chantal
Molette y Lolin Peres, Ms dos Mime-
ras por el cuplê con que abrieron el
05000100010 0 qu. pur
aplausos del pnblico; y la tercere pur
su solture en las tablas tante en el
halle cormu en el canto. Lee ares 100',
harosconjunto Para rePr.enter
e Las tres ratas a, monde cade una
de 01100 rivalizo en gracia para col-
nar al pnblice que las aplat/cria a
todo romper. Aurelio Garcia. Me ca-
ban., de pareja de Lolin Pérez en
un danzen endiablado, completendo
esa fuga juvenil Hector Reig reci-
tando dos sensibles poesias 1 a Sol-
clade », y otra dedicada a- la resisten-
oie espaimla que fueron fuertemente
aplaudidas. Soi padre, Betrtista, emo-
clone al pUblico recitando « cri-
men lue en Grenada a, de Antonio
Machado y a Ea poeta y le muerte a,
parte poética muy acertada que al-
came. el interto de los recréa emigra-
dos.

For su parte, Juan Pérez demost.
poseer cualidades y buena vol en sus
canciones andel.... Carmen Pra-
do sorprendiô a la concurrencia por
su 10500 0e escene que, 00100 000
buen estilo nos incita a rodes las'
aanas de volver a oirla Juanito Cruz'

Helena Navero unen su experlencta
Y juventud reciproca formando pare-
ia de dama mur bien compenetreda
para las evoluciones y revoloteos
0500115 01 El canis flamenco corriô a
mrgo de L'amuie/ Y Mare... nUe e
Der. su erte 10e también presenta-
dor, en cuya tarea se pinte, solo For.
lance patentiz6 su vis comice, y en
Mtimo luger .tuaron como e Mato
Merte » de la velada el guiterrista y
-antador Antonio, y el concertiste de

COLOQ0I03 EN LA REGION
RHONE-LOLFLE

ConsecuenteS con el criterIo mani-
-.tad° pur varias FF. IL. de la re-
gien, en relecion a la conveniencia
de organimr, entre coannefie.e.

o cambre de impresiones
rededor de los .mas de vital imper-
tancia para todos cuentos amarres a
la ONT, cosa que, pue otra Patte, Y

muy buen acierto, tuve carac-
t. de encarecido estimulo en 01

pleno de Toulouse, hemos to-
rnade la iniciativa, de llever a efec-
to el primera de dichos coloqulos en
On regiôn.

La Federacien Local de Ver...leu,
dc acuerdo con la Fed.eracien Local
de 0011100, propone el siguiente le-
xie de discusren
006m. piensan 1,, compaZero, res-
recto al futuro de EsPafla O de M

C. N. T.?
El primer° de cliches coloquios se

xelebrara en el local de la FederacIdn
Local de Venissieux. el domingo, dia
00 de diciembre, empezando sots
nueve y media de la mefiane. pu-
Mende proseguir per la tarde si PM
el interee del debe,te lu estiman 105
-eunidos.

Quedan invited00 taies los nomma.
On» a la C.N.T. de la region que es-
têt) de ecuerdo con lo expuesto,

to reservado a aquellos. Comperece-
ran en. une curie mintar, sin con-
Melones juridicas. para condenar a
los deseos de la policia y stts Mes.-
dos. Ninguna violencia, par mon Me-
c. e intrascendente que sua, puede
ser tolerada por la violencia encar-
nada en el poder. 0510 responde Per-
fectamente a la naturalem y mente-
lidad del senoritIsmo caelqua, civil .0
militar, de la Espefie, treclicional

ciao erste,r). nIlnou P7'pCerM gabIer.-
n a n

Al denunciar este estado de noms,
del que las agendas de informacion
del mundo libre han dodo noticie la
C.N.T. pretende l'amer la a.nciOn
de todos los nombres libres del roua-
de, 0010e hechos y otros que dissis-
men. suceden en Ems., il.tran
claramente I. designios del réglmen,
Su pre.ndida e hipecrite « liberali-
zacion a con listas a obtener audien-
oie en las i.tencies internacionales
donde afin no participa, ofrece este
contraste singular o liberaliz.ion
verbal y ecentuacien. simultânea de

Dsu brutelidad repreva contra todo
mincie. de Ilbertad.

EstamOs convenAdes de que esta
nuestra denuncia no ofreco elem.-
tos °neves a la conmenme de los
honabres. No ignoramos que las Ins-
taneies internacionales creadas en

guitarra Sc. Rens., que corne,
cid - came Antonio - extreordina-
Damen. al respetable.

Para totros los aficionados y artis-
tes, especialmente para José Recala,
el mas sincero reconecimiento en
nombre de la or051050016n confer.-
551 de laoanne.

nos queda, 01 050000 estas line.,
Cl deber de consigner que la Mrec-
ciên m.ical del especteculo corrid a
cargo del maestro Garangou.

Haste la proxime representecidn,
y cp, no 5, boa esperar mucho.

-UN ROANFS... DE ADOPCION

ndieme de la pagina 4,/

tarie y corporative) y refleja los esruersos eue la
oposmidn melba en el terreno diplomatien interna-
cloner para obtener la descalificacien de Salazar.
Se registra también la actividaxl mÉis congruente de
une resistencla directe, dedreacla a atacar al régi-
men en su propre terreno. Intervienen en el perie-
dreo varias tendeneies y se recogen ecos de la prensa
m.rnacional, entre los que figura un articule de
COMBAT SYNDICALISTE. Une «carte de Lisboa»
Os ments de varies detallee de la sItuaciem que se
vive en la capital Lusitana. La traducirenms y
daremos integre en prôximo namer0.

e.
reciente cambre ministerial ha provocado el

comenterie de Ioda la opinion que consIdere el ré-
gtmen de Salazar Corne una rémora y un oprobie
que ceractelrisa las contradicciones absurdes del
pre.ndido amande librea. Se supone que tal
ficacidn miMeterial responde a la necesided de si-
morse en un plane ademocratico» a efectos de Lava-
recer el ingreso en el Mercado Comün Europeo.
Portugal deberie presenterse a une reunidn que ten-
dra luger en el prôxime enero. Menoa favorecida se
hallaba Emana en este particule, peso a peticidn
de Francia, que tende una mano anales, se conyo-
carâ tambiên a Espene en fecha PrOxiime.

CRONICA INTERNACIONAL
Los reacelonarius portugueses naanifiestan su des-

acuercto ante la designacion de Gervao Telles al
Mmisterio de Educeelon. Les estUdiantes esperan
obtener de este une 001001011 que dé termine a la
erisis universitaria. Pero varlm profesores de alto
grade han presentedo la renuncia de me funciones
oponiêndese al nuevo ministre.

cierto es que las rebeliones producids» en las
colonies y e/ estruendoso rente de la aSenta Maria»
han tenido su eficacia, en el sentido de colocar el
acas. de Portugal en la lises de revisiôn de acti-
codes ante loa regimenes de 4Ierze. A elle responde
el discurso reciente de Salazar. Con un lenguaje se-
mejante al de Franco y notablemente similar al de
otros jefes de Estado de caracter unipersonal, se
.proclama defensor de Europe y precursor del apro-
greso de los puebl.»... Corne sus congêneres agita
Salazar el espentepajares del comuninno en =men-
tos en que el propre enumclo socialistaa de prueba
de inestabilidad in.rna y de resqUebrajamiente.

El signe de esta bora es el de la conjuncIon de
los egrandes» de este pequetio globo. Conjuncion
circonstanciel que necesitan para tomer respire, y
examiner 050 guiau los procedimientes a utllizar
para que el mundo y la »eue de emundinou que le
mbdividen 00 000011000 por luengos anno en el sis-
tema capitaliste actuel al arnparo de la terrible
concentracien de poder que acumula el Estado.

SERVICIO DE LIBRERIA
REGALOS PARA FIESTAS

Edicien 00 lue: EECUildEiELbrielleS en
finiaime pOol, tata/mente estampa-
da en oro, con gazera00 de rase y
cortes dorados. Precio de cada vo-
lumen: 5.250 fra...

ANDREYEV. LEONIDAS: Obr. s.e
cogidas (70):
Historia de Serguier Petrovich La
ides. Vida de V.1111 Fivieski.
Deja. El gobernador. Judas Iscario-
te. Bruma. Mis memorias. Seschka.
Yegulev. En la ventana. Vivieron...,
Mem, Fantasmas. Sin perde, Asi

F. L DE TOURS
Convoca e sus afiliados le esetp-

blea que celebrera el Ma 10 de di-
ciembre a las sueys y media de la
menaaa en el loger de costumbre.

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afillados a la 050m-

bleu general que tendre luger el do.
001000dia 23 a I. nueve y media de
la mahana , en el Café *lasagnes,
plaze del mismo nombre,

P, N. I. P., PARIS
Comm. a todos los ferrovieries a

reunion extreordinaria para el do'
001000 16 de Mciembre, a las riiez de
la marlane, en el lozal social. En el
Orden del Dia: Informaciôn generel,
Renovecidn de cargos y nomorennen-
to de delegado del Grupo de Polie,
Proyectos e inIciatives 00 general.
Encarecida la asistencia de todos.

EN CLERMONT - FERRAND
CONFERENCIA

El demingo, dia 23 de dimembre,
a las nueve de la meneau, en la Ca-
sa del Pueble, sala Mimera 2, el
emmener, Aleje,ndro Larnela dar1
una conferencia con el tema: 0000_
0500000sobre el origen 001 socialtsma.

zante del franquismo A. I. T
defensa de la clernocreCie solen todo
esto y. sin embargo, persisten en
eceptar la compatie nameabunda de
la Uranie, fasciste espalier, Nada
nuevo decimos si al denunclar esta
situacion evidenci.ms que los De-
rechos del Hombre, las libertades ciu-
dedanas, siguen proscrit. en Espe.
US. Marnage° es nuevo decir que la
persistencie del totalitarisme en Es-
paila engendrera indefectiblemente
une psicosia de vielencia cada 015
mas creciente y cuyos 01000000 000
imprevisibles, pum sabido es que la
0101m 0001 agio violencia puede provo-
car 00001e, racionalmente, podre
condener quienes defienden su 00'
050100 a vivir per [odes los medios a
mue para nnestro puebro y sus hi-
su alcence.

Secretariado Intercontinental de la
SI. N. T. de Espafia en el Exilio

adembre 1962.

DISCOS
diCierrere de 1999.

Querido poen 1 Te eseribo rosi fe-
ha anticizxids para dejarte eZner,

me.... Si tu decorativa inventeos
es de 32 &cambres con CillEiaMEE ers
In carrellera, en 1999 tus arrugas /5.
0(0150certificarcin 69 celas y tu 0100-
0 per, sera 5501 recuerdo lefano. De/

baogie-boogie r, del 0 twist 1 y del
O bossa nova >, 1000 se habrd ho-
cha? SM embargo, por Chopin y -.or
cl bandoneonista contempordneo de
Martin Fierro, la mazurca persisti-
rd en frescor rumbo.

rue. Cristianos. Lazare. 11110 del
Hombre. La norme del bien. En la
mem, promems primaveral.. El
(historia de 010 deseonocido). Mardi-
tas fieras. El kaiser y el prisionere.
Teatro: A las estrellas. Sar Goled.
Mescar. negras. Vida de hombre.
Amor al prejimo. Dias de nu.tra
vida., Anfisa. Anatema. Gaude.
mus. Océane. Yekaterina Ivanovna.
Las belles sabines. El profesor Sto-
ritsin, No materas. El que se Ileve
In» bofetadas. El vals de los pures.
Honor (El vlejo conde). Los jevenes.
Cela administrative.

COMUNICADOS
GRUPO LOUISE MICHEL

Anuncia conferencia pfiblica y con.
tredictorla para el 14 de diciembre a
las nueve de la neche, en el 7 de la
celle Trêtaigne, Paris (Metro Jof-
foin). 110000 0,0050X.010 desarrollitra el
terne eLes grenouilles réclament un
roi».

CENTRO DE ESTI/MOS SOC/A-
LES Y ECONOMICOS

la, rue Seint-Derde
PARIS P

CONFERENCIA
El dia 15, a las 9,45 de la noche, se

Iniciare un nuevo clore de eonferen-
clos sobre los problemas ezonômicos
peninsulares, cuya prInaera diserte-
ciôn correrâ o cargo del economista
Jesas Prades Arrerte, que desarrolle-
ré. el Sema: ...pana y ei Mereado Ca
man,

e R 17 T A »
Esta publicaciàn -la clasica de la

F. L J. L- ha sido reivindiced0 por
nuestros jevenes de Caracas. Con eS.,
nombre de 00050a-1U5000. de ir 00101
1005e, publican un Boletin 110conte-
nide lmeresante. Lo recomendamos.

PARIS
Ca010e5a do ProPaganda gratuite

Reciteimos de les compefteros Ann-
e, de Francfort, 30,00 NF, y de Wid-

man Perm, de Ginebra, 50 franc01
u' al cambre, 22,40 NF,

AGRUPAC/ON CENETISTA
DE TARRASA

Cornu en afios anterieres, los 00m.
0100005 de Tarrasa organizan un fes-
tival de carâcter intime que se cele-
tarera en nuestro local el prôximo dia
23 a las tres de la tarde. Durante la
fies00 se procedere al sorteo de los
objetos que constituyen une magnifi-
ca ttynbola.

Quedan invited00 todos los compa-
neros y sus familias.

«TIPOS ESPANOLES»
A fines de aTipos 01000001055,

de Felipe Alaiz, pedra ser expuesto
a la venta. Su precio sel. de 5 NF.
En cubierta y en contracubierta
Ont dibujos interpretetivoe del sentir
eleiziano trazados moeres° rom el

Los 5505001. libres, quienes desea- artiste y compara., Lamona Pueden
mol, una ers de pas dentro del pro- formularse pedidos a esta Administra-
grem y la liberted, no demsperamos cion en la forma acostombrada.
de que un dia no lejano la justicia Un libre que caera bien para rage-
triu.are sobre el crimen y el once- lo de atm nuevo.
ciao sobre la arbitrariedad erigida en
sistema de goblerno. El pueblo eau.
fiel es digno de mol or 000e le y de
rn50 altos destin., Un libre que no debe faltar

en ninguna biblleteca
«SALVADOR SEGUI.

SU VIDA, SU OBRA;
350 f. en esta Administracign

De todas esan excentricidades pin-
turaies y (0eser., 0000 han., en 005
museos y en las cokociones d, nueS-
tro caro 19990 En cambio a EOEEE,
a Gctudi, a Cas., a Macho, los ces.
05010005000e eternisad..

Que yo alorence esa anualidad duo-
rnitenica no tiene caso, pues ya no me
viene 00 marli° siglo. rant° se me

eien abrites como ciente eineuen-
te mayas. Woliente quien me Mei!

Y trnj a decirte para co gabier., Y
aunque rila /a mode de Ta escuchar
a los multiprirnavera/es, Inc melon

BLASCO IBANEZ, Vicente: Obrascomplet.:
0003-1051 (57).

II (1907-1922) (38)
III (1023-5930) cd):

CALDERON IDE LA BARCA, Pedro)
Obras completas,

(Drames) 0201.
(Comedies) (21).

/II (Autos sacramental.) 021 bis).
Clefte.TES, M. de: Obras compte-
CORDOVEZ MOUSSE. Reminiscencias

de Santafé y Bogota (79).
COSTUMBRLSTAS ESPANOLaB:
- I (sigles XVII, XVIII y X.) (58).

II (sigle XIX, con, (59).
DICKENS, Charles) Obaas complet.:

1)51). II 0521. III (53). IV (54). V (55).
V/ 055 bis).

DOSTOYEVSKI, F. m.: o.,. corn-
yletas.-

I (1844-1865) (3).
II 01866-1876) (4).

III (1879-1881) 04 bis).
DUQUE DE RIVAS: Obrso cOutpla

tas (30).
060110000: COras escogidas (73):

Correspondencia con Pontifices. Pa-
negirico gratulatorio. OpUsculos 00-
veniles. Educacion del principe Omis.
11500 La viuda cristiana, 105 edmo
In» aines han de sec precozmente
iniciados en la piedad y I. buenas
letras. Querella de la paz. Adagios.
Coloquios. Parefrasis del Evanzelio
00 050 Lucas. Epdamemes. Episto-
Tarie.

GARC/A LORCA, Federico: Obras
P005010100 (69).

GOETHE, Joham Wolfgeng Obrescomplet.:
I (Miscelanea. 00000 Novera) (28)

II (Novera Conversaciones c on
Eckermann. Autobiografia) (59).

1/1 (Autobiografia, cons. Teatrel
(29 bis).

GRACIAN. BALTASAR: Obram com-
',let. (27).

FIUMORISTAS E00AI001.50, ANTO-
LOGIA (78).

IBSEN, HENRIK Teatro comp/e-
to (64).

ISBROS 1001 CABALLEI, ESPA-
MOLES, Los)
El caballero *far. Amadis de Gau-
la. Tirante 01 Blanco (M.

MASO PRAMES, Ricardo: Vida de los
00050050000, connuist.lores y colo-
nizadores espa)-aoles:

I (36) Nevegantes.
II (36 bis) Conquistadores.

III (36 ter) Colonizedores.
MARK TaVAIN: Noue/. comp/etas Y

enSayos:
I (66). Il (67).

MAUPASSANT, Guy de: Obras rom.
010000 (dos vollimenes) (51857).

MOLIERE: °bras complet. (31).
NERVO, Amado: Obras comeetas0

I (Prose) (60).
II (Verso) (6/).

NOMMA CORTA ESPANOLA, LA
(65).

NOVELA H/STORICA ESpANOLA,
LA (81).

NOVELA PICARESCA ESPANOLA,
LA (M.

NOVELA DE LA REVOLUCION ME-
XICANA, LA:
I 081) TI( 83).

PALACTO VALDES, Armand,. Obras
compietas,
I (Noye/as) (8).

II (Noveras y otros escritos) (9).
PALMA, Ft., Tradiciones peruanas

comedetas (62).
PALOMINO, Antonio: Et Mus.. pic-

tdrico y Escale 6n0005 (44).
PARDO BAZAN. Novelas

cliente. completos:
I (23). H (24).

PEREDA, Jose M. de: Obras comple-
tas 100s VOItiMenes) 110-10 bis).

Giros y pedid. a Roque flop
24, rue Ste-Marthe, Paris 1109

C C P 13 507 56, Paris

mura.

Va
CALENDARIO S. I. A.

Los computer. de Paris y pueblos
limrtrofes pueden adquirirlo en S.I.A.
Regionel y Local, 24, rue Ste. - Mar.
the, Paris (X), al precio de 2,50 NF'.
Especificar si se quiere en espefiel
en franc..

cabe,a que pavesa, ya oue .tentar
peinado 005 cresta o cakto, 5001043 ha
mitez)0 calvicie. jY eMonces? Rasu-
ra externe e interna, e/ copo, el co-
Mn, 10 extinsibn.

Antes eue tacha, ideIs para soste.
nerkz. De lo contrario ne bey peste,
sino braceo,- no hey médula, sino
epiderntis. Moverse sin motiva no
5100000 r5000050. Pore es que nt aa-
r.ter existe moviêndose sin motiva.

Durante mi- estamoia en esta 10e0.
tario, he visto ancienos 0e 55 il 015e.
nos oMos berrear desaforadamente
para probar, ante los advertidos, que

estrépito saZe de los nervios, no de
le .nciencia. Cansados, enronqueei-
dos, intimemente avergonaados 00 sus
ezcesos vocales, esa militancia del
grito dasaforado ha efo ingresando
al asilo de su preferencia - ponds-
a, o marxiste - donde roncar hes-

e/ fin de sus vulgares dias, hasta
el terrain. de une veteo de talla La

I, te estimo, 000000 barbudo, y par
barba*, az imberbe; y pur estimarte
no te deseo un final premature. Se

n de hecho, ahora y siempre,
es, chillando juventud, idea On 5e-

oser une vejez one sospechas cerce-
Yo, por ejemp/o, no di imper-

tancia a mi escasez On an., igual
gue no la doy a mis afies de treinta
mesee. Me sieee le nemo. 0000
une pierna /taon.? También
1900 pasê por el Canico por ratos y
flatos, En los dispensarios ab/mann
lo, vete, y los adultos quejosos y
lacrimosos 0000104000e patrime-
nie de nedie Cada un° se admini.
tra 01 bienestar fis.° eue posee. Y
se 10 aumenta 11 fuerza 0m optimis-
m.s. ES Mi meior race..

bueMsimo poseer ideas, y Por
anadidura nobles. Sentir-se maxima-
mente anerguista, con fundamento.
Ser. sencido p blieno, vehemente y
bnegado. Saber estimer eZ conourso

On otros, tan interesantes porno une
nosmo. Peiner excelentemente para
agralar a la muchacha preferide, no
para insinuer sabiduries, esas 1m.
0000000000que 55 mmlen, Pan I. 1,0.
110m, en por los terrados.

Posible gue no me escuches o gue,
le hacerlo, te sonrias compasivamen-
te, jovencito de 32 aoos y ya con 0100
000soleables en cabeza Or nubes. Pe-
ro le yerded en este instante es mie

no la suelto.
En 1919 - 501 fer?. inntinente -

ya te dards cuenta 0 ahors no te
apercibes.

DISCOHOLO

SUSCRIPCION
COMPANEROS ANCIANOS

O INVALIDOS

Mes de diciembre - Lista I

NP

'Sobre., mes de noviernbre. 12 48

Un d.conocido .. 5 00
Santemarie, de A05e100-

licol 10 00
Une del Ramo del Ague .. 10 00
Vidal Fontanet 10 00

10 00
Berthe et Jacques .. 5 00
De ,10). FederaciOn Local de

5000
5 oa

25 00
F. L. Pallas; Salvador Mar-

Lyon, Padrôs
Dreux: Flernândez .

PARADEROS

Paradero de los compeheres Silves-
tre y Vidal, guarnicionero, ambre
de 50050011. El primero habitaba en
311e (Hérault). Eseribir a José Mis.

plans 42, rue de Lalende, Bordeaux.

- Se rdega a los companeros que
estuvieron en el campo de Ennebont
(Morbihan), en marzo y abri] del el.
e pongen en relecion con el compa-
dere Igualcel, Prudencio, 143, rue
Notre-Dame, Bordeaux (Ode.), Pers
un asunto de interês, lo mas renias-
mente posible.

00
200
0m

/0 00
465
g 06

10 00
3 00

oe
50g
3 00

10 00
5 00

10 00
650

1018
10 00
505

30 00
10 00
10 00
5 00

PRO COMPANEROS ANCIANOS

Prosigue le venta de turrones de
Espaila en esta AdmiMetracidn, 54,
nte Ste.-Marthe. Paris (X). Con el
mismo fin pueden adquirirse °est.
espafieles y otros obetos. El benefi-
cio se destinera integramente a /a
suscripcien.

10 00
000

Pedro Castel]. 050
Pedro Genique 5 00
Pedro Peralta . 5 00

550
Julie Rodriguez .. 000
Francisco Rode 5 00

IO
5 00

I. M. de St. Atour les Fo-



POlvora
en Espafia111/1

Flan estallado bombas de
débil potencia en las inMe-
Madones de edificios
les de Valencia. Madrid y San
Sebastian. De momento se
ignoran los moufles de est.
atentadOS. (De la prensa
ria.)

PETARDOS
alarmistes en

ciudades importantes de
Espatia, con mevil ignora.

do. Sin saber natta, podemos adi-
vinarlo Ioda. El malestar que su-
fre la poblaciOn espaftola a causa
de la tirania politica y me/nenni-
. que >Meer, ayuda Penser en
ana exelamacien airada Para que
los sordos oigan. nEl pueblo espa-
nal se ha acomodado al régimen
franquiste, alegan las Pertavn-
oes de la democracia comercialis-
ta. Y coma si tal creyeran, asi la
dejan; ;dejan a la Espana de
Franco en Épain iSe ha
visto mayor dnismo o malvada
ignorancia? Lo que los aliados
combatieron con las armas en
cuatro continentes hast. vencer-lo el fascisme, lo dejan par
bueno en la Peninsula parque los
peninsulares lo merecemos...

Las expl.iones de protesta con-
tra el fascio-falangismo imperan-
te en Espalia tienen demasiadm
prece en es para que nadir se
equivoque en cuanto a su signi-
ficado. Los artefactos estallantes,
ciudadanaMente inofensivos, re-
sultan un bofeton bien aplicad
a las mejillas de cuanto rem-
mental o extranjero protector del
franquismo s.tiene que en Espa
ria no tube aro sistema politice
que el imperante. Que los caMpe-
sin. marron de hambre en An-
dahmia y otras regiones en si/0n-
d° o que emigren en masa, no
quiere decir que condesciendan
con el régimen que /os ha herbe
desgraciados. Que la cludadania
en general soporte al Evtado tata
litario oor temor a represalias de
tortura y muerte no afirma
;muy lejos de anal que mune-
be etc sistema ferez que la se-
juzga y aeongoja, en cuyo caso,
a, iodas lucres verldico, las pôlvo-
ras quemadas en Valencia, Ma-
drid y San Sebastian tienen uns
pr.edencia innegable: e/ pueb/o,
que /as meute unanimement,
que se siente representado en el
geste incruento, mas ruidosame,n-
te protestatario, .ntra una
don ignomini.a. Quienes han en-
eendido la moche de los petardos
pueden ser republicanos, eenetis-
tas, anarquistas, socialistes, au-
tonomistas, no importa) pero .
el pueb/o quien procede, aprueba
o eonsidera sue Io.hecho es poco.

Si un dia c/ :caudillo: se car
de la monture y se rompe la
crisma, va se verà apMuso unani-
me en Espatia. No valdra que /as
democracias sostenedoras dol
franquisme finjan estunor o sor-
presa. Et entusiasmo de Espafia
entera akanzara grade igneo Y
contaminera. a Portugal inclus°
para orovocar la caida de Salazar
no importa cdmo. Los espairoles
sonortan el régimen a tires y a
cristazos y eiegos o cotizados per
el ocaudillo han de ter I. pe-
riodistas, los politic. y Ios diple-
matims one ,one se der mente.).

Ah 000 una rosa: mirando al in-
terior y al exterior de /a Peninsu-
/a, un detalle nos corezona: e/
resurgir juvenil, la accion resis-
tente de dentro y la corresponden-
cia juvenil de fuera. Ginebra,

Génova,
La Hama de rebeller) entre el

reseoldo fasciste de lberia 00 sil-
lo alumbra en esta, sino que ha
prendido, sedidariamente, en el
extranjero.

ATENCION
al invierno, de

CUya llegada dan te lus eS-
peeificos expuestos en les

escaparateS de las farmaciaS. Go.
mu la presentaciôn de lot prO-
ductos farmaCéaticos, a mi pare-
cep en ningtin establecimient0.
Esto no quiere decir que 100 d,
mas gremios comerciales queden
del todo atras.

Un vidrierista que a la perfec-
ciôn sepa su oficio pana bien la
vida. Yo me dedicaria a eSo Me-
jor que a eseribir si furia joven.

No son diChos preparativos tan
prematuros como pareCe, pues el
invierno este ano se ha antici-
patio.

,Caballeros, que mes de no-
viembre!...

Dias y mes dies sin sol, con
una chape zinc par cielo, ensi-
misma.doras Hurlas, termometro
ba,M, vOlUtm de nieve, viento
cOrtante (mistral que resUre Y

pela), deStilaciOn,, tee Y. Sin 00.
mer10 ni beberlo, gripe.

»V Atir - L/STE
3 PAGINAS EN 'ESPANOL

Critica libertaria

EN
verde que la vida ofrece

talles, maires, que, pet lu que
en eues hay de paradegice

man un corte que se diria Inverosi-
mil. Pero de nada cal. extreharse si
tenemos en mente aquello de que en
e/ hombre se cifra la rnedida de to-
das las cosas, ya en el lado de lo
bueno, haste Ilegar a lo Conflue;
bien del lado de lu mato, descendien-
o o lu abyecto y repugnente.
Harto conocidos son los argumen-

tes que ac.tumbran a emplear I.
cornettistes Macando a la burguasia.
Y realmente tienen razen. Es sali-
do el repertorio que usan quIenes
proceden y defienden el sistetne nue.
gaês al combatir a los cornoMstas.
Y tambiên est10 en le cierto. De obi
resulta curies° comprobar °Omo

10 que,que, en rager; de sus respecti-
ves posiciones doctrinales, deberian
considerarse como enernigos, buena-
men. se ponen de acuerdo para in-
tervenir en un mismo negocio Y Par-
irse los beneficlos.
Hace unas pecus semanas, el sema.

ourle parisino c Le Nouveau Candi-
de », expuso cornu algo sensacional,
en el dominio de lIa letras, /a pro.
050e1aparicién de un, obra tituleda.

Les deux géants Histoire Illustrée
t U - d l'HESS d 1917

a 1000 », escrite, 15 Oarte reterente a
America, pér André Maurois, y la
oncernientc a Rusia, roc Aragon.
Al snober, selon10 pebli000leu m-

dicada, antes de la aparicien de la
obra, hay ya un volamen de suscrlp-
iones que .anca respecMble su-

ma de cuatrocientos millones. Se me-
nines. Verdaderamente los dos
autores son célebres, se trate del cor-
sa y novelista Aragen y del historia-
dor, mue burgUes, André Maurois, y
el terna es de actualidad. » Y se
taon ouen la informaciOn, debejo del 51-
3010 « El Maurois - Aragen » sera el
el negocio mas bueno del ago 0, lo
siguiente q ler bure05 y el cor.-
nista se reparten ya treinta mlllo-
11...

En realidad resulta chocante ese
prello .uerdo entre dos ertenegos
el bu.ndo y el cocarunisto, en plan
de contribulr a la puesta en practi.
ca de une empresa de la que sus
promotores piensan, evidentemente,
sacar pingbes beneficio,

Des110 el punto de mira que podria-
mes llamar doctrinal critica de ine-
tituciones y procedimientos, al de-
f001010 unos una causa y otros la
opuesta, quienes se respaldan en d
Estado burguês, como les 00e Io na.
010 en la modalidad estatal comunis-
ta, de ter sinceros, roui ndo nesI,r
n 50 respective ormet° ideolOgi.
olidaricados con sus respectives 000
00e en instituciones Y IgreCedimiento
dirlase que no deberian estar
dos a contribuir, de un comUn acuer-
do a lo que, 100 107 proPlas came-
teristicas,' no par de ser expresIM del
sentldo corriente que dan sus habi-
tuales caronades unes v otros. Pero
las dosas de la vida ofrecen singela-fr'euote<r,r0zen'r2rà;:Ycnr
minado el sacar colacién lu de
Quevedo P1010010 caballero es
Don Dinero

Euando se tiene caracter, energla,
voluntad para detender un criterlo
determinado, es 16010e que
enfrentarse con Femelles que ed

buscan ponerle trad., evItar que
orospere No se puede ester de 50000.
00000 todo el mundo, ya que las
opiniones no son idénticas. No se
nuede evitar tu /moine, 11 odio de
los 000 10 sienten qaheridos mtando
11 01100 aquella que ellos defienden.
Si en las diferenclav ideolegicas o de
orocedimientos preva/eclera el sem.
razonar, a la pectre. uoando la leal-
tad la sincera interpretacien de las
cuestiones, se Ilegalla a un acuerdo.
Pero antes y ahora, agnelles 000 00
la Mena, en el cesarista imperativo

PrelUdio inVernal, de ine,yoreS
proporcioneS que el de a El ani-
llo de hierro ».

Al saber un gitan° que lleva-
Pan a agatrotar que se estaha en
lunes, hizo este comentario
« Bien principia la semana ».

jEluen principio de invierno,
go VolSi no son tropicales, paises sin
invierno no existen; los hay don.
de la estacion bienal es soporta-
ble, coMo Malaga, Alicante, Pal-
ma de Mallorca, etc., lugares no
del todo ruents de trio,

Espafia queda mas al sur que
Fronda, lo que influve Conside-
reblemente en el clima. La pro-
pagande de la Costa Azul sparte,
regiones temoladas en Francia
en ninguna parte las boy, y me-
«10011! Paris.

Enrique IV de Francia, primer
Borbrin, al abjurai el protestan- 1
tismo y abrazar el ca.tolicisMo di-
jo « Paris bien sale una misa ».
Ni Paris, ni Londres ni Nueva

El tener enemigos

i QUE VIENCÏMC'étES INVIERNO !

». Pero no siemprc ocurre asi. No
slempre puede decir uno que el ene-
mig lo 11100 05 la acera d, enfr..tr.

por mas penegiricos que se heYen
hecho en laver de 1m amigos y de-
fensores de la libertad, inclusive ore-
sentândolos coma une fauria estie-
ciel, como sella bacer Armand, la
verdad es que soie lolo 101010 0_1
pasiones deformadoras, de mal ve.
lados prejurcies, de mortrosidades PM.
colggicas que salen a note, eviden-
ciando que no se es perfect, aun-
que se raya hacia una maxima per.
fecciOn.

Com° aMvismo ancestral, que
imxme y domina la voluntad de un
individuo, esta el sectarisme, la
010101 1000101,mental, la envidia, el resque-
mor, la vanidad, el baie eget..., la
ignorante presuncien, el agampado
01=011011 010; Ioda la gama de vi-
cios y prejuidos. Coda una de estas
caracteristicas. al desarrollarse, es
susceptible 01 01010 una enemistad.
Y lo peor del caso 01 0000 do ese ene-
Paistad va tomando forma y desarro-
llandose en el seno de un conjunto
de individuos que mantienery Mentira
nos/Môn id./Mg/na, la misma apre-
ciacign doctrinal 10 500 puntes fUn-
damentales.

Tedricamente na die Mega, en
nuestros medms, e/ libre examen, la
liberta0 de penser, mamie en 1110 00
va implicito el reconocer como
(51V valeders,s las consideraciones
de/ adversano (va que en este caso
supendria desestimer las propias y
darle La ravin al enemigo en la que
no puede tenerla) pero, para algu-
nos, 010001000 api01 de lo que elles
conciben, es tanto como entrer en
el radio de sus enernigos. Hay mas
Decirles, tratar de hacerles compreri-
der le que el estudio y la tenez 05.
500010105 de los problernes supone a
quienes, ni estudian, ni 1m da por
salir de /a rutina, moches vecgo end-
vele tenerlus por enemigos. flirta.
se que Mem., lievados de un neoio
amor mollo, son refractarlm a todo
razonemiento. verbal 01100100; no
se dan por afectad. Y en Par.

Tener enemigos confirma nuestras
adtividades, cuando tales enemiges
estan en 51 10001 de entrent, lus.
011, per todos las medios Posibles,.
que la enemistad no cunda entre
nosetros no cube duda que ha de ser
pruel. àe que se ancla en viaade la
sensatez. Y ser sensatos m'Uvale a
Marat) con tala lea/tad y sineeridad.

Sobre Garcia Lorca
BRUSFLAS (OPE). En la pagina

literaria del pe016d000 independlente
nLe Soir» se publica un ttPelerinage
littéraire» de M. pierre NoVelier, Id.
0001000 de la obra de Fecterico Gar-
cia Lorca que efect0g recientenaente
un vtaje a Andalucia. He aqui aigu-
nos parrefos:

«Grenada es Mose, esta Rumina41
y adornada con almacenes, perfuma-

por mil ramos de flores; pero ;gué
punzante peregrinaciCn desde el Sa-
cromonte de los gitanes el pinter
gantés Georges Steel me acoge en s
casa haste. Viznar en donde, lunto
O un olive, y teniendo en los Mo
una 'Mime 'Osier) de la Vega en e
amanecer, cayg muerto Federico de
un Mn en la nuca! Ya se ha forjado
une 111e005. Algunes gentes me han
dicho que cuando se vertiô la f50.
001. durante uns décima de segundo
se cubrio Grenada con un vele ne-
gro. II mundo y nuestro siglo 1100'

1101015en el aManecer del 19 de nase.
50 de 1936 a su mejor poeta.»

«Pero, gd6nde esta el cuerpo de Fe
den.? He formulado esta pregunte
a mas de den igersonas Nadle me ha
respondido. 'Tal vez en la Ossa co-
mbla del cementerio de Grenada?»

York valen un catarro que obli-
gue a guardar cama.

En el Beau Séjour, durante rio-
viembre han ocurrido varias de-
funciones de asilad.

En eSte per/Be/leo dije cule mn.
010 es Ultimo y asilarse pennl-
timo.

Hada. Nadal caminamos. Di-
ciembre es largo y duro. 1111 em-
perador Commodo, de triste me-
moria, le quitô el nombre y le
puso Amagona en bone,' de MM
amante quo rra sU gran ama-
ona.

r,Y. si papa Non l viniera lute
&no en short, haciêndoSe aire
con un pay-pay, y no me trajera
nada por embUstero?

Or si el 1963, a pesai de empe-
var en marteS (ni te cases ni te
embarques), fUera un afro de fe-
icidad?

Vivir para ver y ver para Mer.

PUYOL

«Grenada en el centre, y cerce de
elle Fuentevaqueros, donde lacis Fe-
&rico, y Violer, de silabas merlan-
cas donde se materializ6 este terrer
a la muerte que siempre 11000 en st.
Y, sin embargo, este .esinado, este
mârtir, ;mante amaba la ris...w
c.- el milagro lorquiano al que se

hacer de cada frase una Mea
y de coda pabibra un verso!»

Otra vez Portugal
D'no btiocaisas'ha1c eIrneaPrr es'te 'rrnc e'nteerr LI.I17'5'2e

no /lace excesivo tiempo formabe parte
ce lberia. Una Merm ya entre si dividide en manos
de varias dMasties. Todo el pasado de la Peninsula
reveia una /asterm cuajade de violenclas. Invesio-
nes, guerres, luchau en pro de la independencia; re-
limenes de fuerza, barbarie ventda de Lodb los
horizontes; atisbos de culture arabe anegados proo-
te en 101 negruras de la Inquisiden.

Qouml insrsten y persisten en hablarnos de la
«naze Med.» y de sus cualidad. «indemitas»
nen mur poco en mente los trasiegos s'Und. por
Mdos los pueblos de esta vieja Europe y ofrecen
un relente de patriotisme decatlente, pernicloso y
fataliste. «El espiritu rebelde de los iteros no hace
posible la perdurende de las dictadmas» nos di.
0051 y tal vez b coran asi. La r.lidad ra otra y
bien cruenta...

Se halle boy lberia di.dida en dos bloques sorne-
tidos amb05 a dos ferreas dictaduras. Trenita y eau.
10e ahos se mmrtiene la de Salazar en Portugal.
Ocho menes la de Franco en Dparia. Las mlnorlas
que afirman su oposicien activa a los dm scaudi-
llos» se van renovando con une modeste antre/iota
00 000055 generadones ml cuanto a la musa de
Merm que aquende o attende «os moMes» pueblan
lu P00103010. digamos sin sonrojo que se asemejen
a las masse que durante veinticinco »Mos eufrieron
a blusolini, a las que aguantaron a Peren y a las
que continban padeciendo el peso de 1m potentad.
de 1, 'Pierre.

No es el espiritu de «raya» el que liberara al
hombre los hombres de ta coyunda de /a
autoridad y de las religion.. Es en la persistencia
en condenar, m atacar y en no ejercer /a autoridad,
que reside la liberacign definitiva.

CONTRADICCIONES DEI. LLAMADO
MUNDO LIBRE

Dain-lames de decir contraelicciorzee aparentes, que
no erra cosa son las sumestas Contradiceiones del
OUI, con insistencia que al Perec.' no es irônka,
se contimla titulando con el remoquete de «mundo
libre». No hablemes hoy cle lo que a Fspafla con-
cierne, yu que es archisabido que sin el apoyo del
Fon. Monetario mternaciona/, el de los Dtados
Unidos en particular y en general el arroyo de todos
lOs l'aises del bloque occidentalista, Franco se Su-
bled a -ballade desde largo tiennu cara a la pared.
Enterras0 tal ver en su Voile de 1. no sato por
su cul.- Y. caidos,

Observamos en referencia a Portugal que a rail
de las sublevaciones producidas en sus territori.
colonizados. se /evant6 en la 0. N. U. algo asi como
.uri rlarnor de reprobacign 00 000101 Salazar, 145.
«150 bien en mente contra un Portugal retregrado
que se niega a tratar de igual igual a los colo-
nizades que min My se hanan sometidos a une
.clavitud en nada diàmulada.

Para nadie es un -secret° la arrogante respueste
de Portugal ante las tibias reprobaciones de /a
0. 00. U. Como. caria une sabe también la situaciOn
celicada en mie or encontraron los selores del «par-
lament° internacional» cuando el «pacifiste» Nehru
se decidie a combler la bandera y la nacionalidad
de Ms babiranies de la ya hoy ex colonie PortugUese
cblindente con 11 15500051 /MM.

De 105.06 a la linm de conducta recomendada,
ormet hebria que Mleclar 11000 m"1" 500 P0011mita. La realidad es bien dis tinta. En la reciente

Asamblea 000 011 de la O. N. U. convocada el 27 de
noviembrre para tratar reecisamente acerca de la
P0 000100 comün referente a la manoseada Inde-
pendência 0e palses y pueb/. coloMzados, el dele-
gado de Sierra Leona denuncid violentamente a los
P11100 componentes del O.T.A.N., afirmando eue en
Monzambique se hablan construldo quille aerddro-
mos y que se hallaban agnMados mas de cincnenta
rnil soldados, comandos y paracaidistas, dotados de
annamento moderno y 500g 011. «Pueden ustedes
11001100 1050 cerne un pais como Portugal Oueds
permitirse tales gest., No es dificil baller la res-
sues.: el G T. A. N. », dIM el representan. de
Sierra Lerma.

No es dificil acertar en la idea de que sol acumu-
Mcidn de armas y soldad05 no se destinan a la
guernicien de Mozambique, sino a la exterminacllo
O e resistencia en Angola. Los mIsmos palses que

En el cure° de los dos Ultimes me- dado, junte con sus compafteros, po-
ses han tenido luger en Essai01 cua- 001 1011 despuês, a pdadrid, y pur que
tro Consejos de guerre contra Mye- fue nuevamente juzgedor Simplemen-
nes, obreros y estudian.s, pertene- M, p011111 11 capitan general de la
dent. a las Juventudes Liber...rias. IV Reglon lasi 05 de independiente /a

La meg. Parte de ell. han lido justicia franquiste) se nege a suscri-
...los de reconstituciOn de argent- lie 10 sente/ici,. iPor consIderar que
zacien y de redaccien de mens. dan- Il - abos me carcel era una pela exce-
destina. La Organizacign que recons- -siva? No; porque entendla que habia
rituian no era otra que la Fecteramdri que limer un castigo ejemplar supri.
Ibérica de Juventudes Libertartas; la miêndole la vida al joven ConilL Y
prensa que redadaban «Juventud cuando el capitan general de la IV Re-
Libre». Algunos otros fueron musa- 11100 11 prommciaba m tal sentido,
dos por los tribunalot franquistes de era porque tales eran los deseos del
haber cet..lo las bombes que Sicle- sud. central, porque tales eran las
000espl000010nMsdmi0001101llna0000learrlibidasdeprullesysugm
el verano pa.do. us franquisme sale biome. Asi, pues, Conill fue trasla-
perfectamente que diehos jgvenes no clade a Madrid para ser cendenado a
habian intervenido en tales hechos. »Morte. Lb que sucede es que en el
Pero coma no podian dejartos Impr- Penedo que mec. entre los dos peu
nos, es muy posible que a Ms detenj- ces05 se prodbre en talas Partes une
dos se les arrancaran delaraciones gigantesca ola de protestas que 051.
00 las jefaturas de policia. Ya cone- mind en I. telegramas enviados pue
cemos I. maeabrm procedimientos blondin por Ms iMernacionales
cgaure eclonfrefirisne:ne e<mezol.n...npaerLarra,,, con- e0 1.0oISdCirviseee_eporodnsuuice,etammlini,,60n

me mem, mbemes eee 10000 los Ilevado a cabo per jevenes libertarios
detenidos fuerm Urbaramente tortu. laerli,nanospo.nS,ornfresenos oheb/rs lo,s,que

M-nprados
Hagen.0 une recapitulacian de he- M'Inari. del poder frenqUisra Y les

11054, al salvaron la vida a Genil]. ml ese
proceso se 4000 también implicar a

PRIMER PROCEBO. Celebret. /a »yen profesora de nacionalidad
000u0001000, por procedinneMo su. franco, yvatte par., y bbn.,
marisimo, contra sorge Conti' Valls, nen., de An'obro
MarnmilbOJlm150sCo00ssoXsesSonIo SEGUNDO PROCEsOE Celebra-
Mur do en Madrid, contra Julio Moreno25 y 10 ados de prisi6n, 0001101101.memea, rua conaana,a

1,61.,t: el case Emin, por las poleni. 0001 0e Pri.le,
cas que ha suscitado y que solin si. TERCER PROCESO. Celebrado
gnen en musc, merece menden espe, en medrid, contra Francisco Sanchez
cial. Ciertamente, el tribunal que le Ruano, Ricardo Metola Arnat, Heliba
juzge en Barcelona no le impuso le Salas Martin, Alejandro Mateo Cal-
pena de muerte, pese al 0000001m 11- 00, Antonle ,etigarraga de la puer-
to fiscal. Pero, gpor qué 110 .trasia). ta, ',Francisca flouera, Nicolas Leen

Le Gérant responsable

niaprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Rot (Seine)

en la 0. N. IL se ven forzados a declarar su rePro-
a portuge por su actitud colonialiste, en-

tregan armas 000010111 para exterminer a los que
luchan por liberarse de/ colonialisme.

PERD LA RESISTENCIA SE ORGMHZA

La resistencla interna y externe contra Salazar se
emplinca ganando cade 500 100111 esteras de in-
'Incurie. En sus /niolos se enfrente Salazar con los
grup=1 sociales mie inveteradamente combaten par
une cierta independencia de espiritu y por aquel/as
libertades elementales que hacen respirable el am-
bienIc de un pais Sobre Ioda las organbaciones
obreras de marcado seyee libertsno se nalleron en
la punta del combate, bien pronto diezmadas. »Man-
donadas a su suer11 por quienea creen siempre en
soluciones legaies, parlamentarias, apoyadas en la
solidaridad de los peises que se dicen democraticos.
Las eau...es tenemos acerbe experiencia gonade a
travês del famoso Co.té de no Intervenci01l y a
lo largo de veinticuatro arios en los que Fran. no

1515551_ rectbe precisamente el alme de tales
parses democrâtic..

Una reciente noticia de mursa recuerda a los d.-
memoriados la realidad tragica del régimen de Sa-
lazar. El 30 de noviembre se comunica que los
«Cien deteMdes penne. de Peniche se hallan en
Imelga de bomber.» Se trata de uns fortaleza que
se encuentra en un pueblecillo de pescadores a unes
100 kilOmetros de Lisboa. Los ddenidos se declaran
en huelga de hambre protestando precisamente con-
tra el hambre que se /es hace pasar, contra los
alimentes everiados que se les da con. raclan Y,
sabre0000, porque se les impide la prectisa interna
de la solidaridad. Los paquetes de comida que 'lle-
gau Cl e,ork,-,. boas gra.nries dincultades, se repar-
tan entre todos. El dir.ter de la fortaleza lu Pro-
hibe. Los presos Pru.stano

Los deteindm se hallan sometidos a las ronedidas
de segmidad», que son como las detenciones «gU-
bernamentales» que las izquierdas aplicaron contra
noson. . Espaha al iniciarse la Repbblica, De-
tenmen indefinida sin nesesided de proceso Alli se
encuentran Manuel Rodriguez da Silva, detenido hale
yeintidas alios cor su militancia sindlcalista ; José
Rodriguez Victoriano, secretario del Sindicato del
Corche, que purga ya la friolera de trece afios, y
Manuel Guedes, que 'leva va dieciséls ah. de Por-
tale.. Moriran alli si el régimen de Salazar no
car antes bajo el impulse de los resistentes.

Dos puces. en Lisboa. Jolie de Silva, h/gente00
agronemo, es condenado junte con su raider a orbe
O tres rotos de prisidn, respectivemente, acusados de
actividades comunistes. A ocho ahos tembién se
cendend a Octavie Pato, acusado tesorero del Par.
tido Comunista clandestine y a tres arlos a Miens
Fernandez, en caliclad de cg/notice. A estos proceses
se encadenan otros incoados contra gentes de toda
001010160 y range, con ho que prisba que la resis-
tenon ga. cade dia 10000010 10 espiritus Y vol.-
tades.

cEl pueblo de Lisboa conoce la prlsign de Mjule.
Pasaren pur 010 millares de patriotes y muchos
de elles han perdido la vida 001115 de crueles tor-
tura, Hace 0010 muy poeos ahos que en el tiltnuo
piso funcionaba «la sala de las POr la
noche, los 5011e hallaban en .o otros pies se des-
pertaban ante los gritoe de los torturades y el eco
de los gobes. Hey as en la 1101 00 la P. /. D. E.
melte, politi.) que se contimbe esta siniestre
u:oiOo .5 sEl nuevo director de la prisidn y cone.
cido rniembro de la P L D. E., Pinto Soares, ha
tornade disposiciones para agravar la situacion de
los presos. Se les prohibe recibir viveres p ...ra-
nci/demie de sbs familiares y se excita a los guar
dies a tratar brotalmente a los prisionemS..» «Bajo
este régimen se hallan desde hace meses los patrio-
tes J'osé MagrO, Augusto Lindolfo, José Bernardino.
Teao Ho/made, Manuel Etsanqueiros MMe'o y tantos
01001. .00 «Bajo la presign del alistamiento y de los
feroces interrogatorios los Prisienerns pedeeen una
tensign nerviosa insoportable que a menudo les con-
duce a I. lindtes de la locura. Todos salien que
arriesgan sus vides...» (Fragmentes de usa carte
«clandestin. que circula en Portugal y en el cal.
010,1

Se oubli. en Rio de Janeiro un periddico de esti/o
corte nacionalista portugues 01 oposicien al régi-

men de Salazar. se Mule. 01100e01 Y.er,egeese.
Pro Patria-Pro Libertade». Inscribe largo Programa
por la Democretizacign de la Rem/Mica (no olvidar
que Portugal es hoy una Repnblica, de forma 500
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Recapifulaciôn de juicios celebrados en
Espaiia contra jôvenes libertarios

Estella, José Martin. Rodriguez, 515.
0101Asenjo Barren. Lucie de la
Nava Hernândez y Eugenio Corder.,
Regis. A todos estes jevenes (aqui el
10e1550ism0 emp.6 a quitarse Il 00.
01101 se los ami50 de intento de or-
geat...Bu cland.n.. Las condenas
impuestas fueron 1 Sanchez Ruano a
05111001 Lucie de la Nava y Antonio
Cordero, a 8 aires ; y a 12 anos y un
dia el r.to de I. procesados.

CUARTO PRCCESO. Celebrado
en Madrid contra José Romeo peci,
na, Antonio Baye Poblador y Refeel
Ruiz Boras, acusados de intente de
redec.r « Juventud Libre ». Las
condenas impuestas son 1 José Ron-
ce Pecina, 11 anm de prisign; Anto-
nio Bayo Poblador, I misma pena;
Rafael Ruiz Borao, 3 anos.

Todas estas condenas contra com-
paheros de la C.N.T., han sido irn-
puestas demie fines de septiembre a
la Mc.. Es decir, 000 00 han prm
muiciado a partir del preciso momen-
to en que las sirenas de la 01011-
nouas franquiste empezaron a 1500.
010 los espacios con el cuento de la

liberelizaciOn del régimen ».
Singular mariera es esa de « lise-

ralizarse », condenanclo a 18 jevenes
O penas que totalizan 270 ahos de
carcel por el solo dell. de orgeniza-
cion y propagande dandestine.

Lo Mei, es que esos 18 jevenes se
hallan procesados y encarcelados por
haber Ilevado a Cube une actuacian
con vistas a abrir cantino hada la
conquista de los objetivos que Lalo
militante liberterio, que todo militan-
te de la C. N. T. que todo hombre R. FAUCHOISde conciencia libe se ProPone al-
canzar.

El hecho de que lee M'unes gener
raciones se decidan a actuar en Es-

pana en contra del régimen es un
sintoma helagtieno que da idm exac-
te de la perspective sombria que a

1'd 'id a' h:fid ar''dj,Pirrte un'e en' 'na' o: r '011tnera 1110.19..0001 1'1 a501a-n0 -0

bp.lneere,k011552110iose11,05.0 m,,,anifi.rotne

esos javenes. Es un deber ins.laya-
ble que a tod0 nos corresponde en.-
Plir.

(Servi.° Intomativo de 0 so 0.1

LA PROTESTA
En Lisboa el domingo 2 de diciem-

bre estallô una bomba 5e eseasa po-
tencia cerca de la carcel. El 8/n'ad°
dia 1 habia hecho expiesoo otro ar-
tefact0 en el ascensor de San Auto
ml ambos atentados no hutu victi-
mes

El moula dia 1 o San Sebastiân
estallo un oetardo en la fachada tra-
sera de Cobernacien Militer; en Ma,
dnd 0100 50005010 denagre en el
edificm del Tribunal de Client...y en
valenme las explosionvo fueron dos,
une en la puerta principal de la Au-
Mencia y 0101 10 la fachada del Go-
/lierne Militar.

La ',rens-a franquiste relactona
adrede estas atentados con un con-

emismo dia en Roma. ai podia de-
greso 001501015 que rp celebra. el

Ir que se debieron a Concilie que
tiene luger Mmbién en la capital de
Bella.
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par FONTAURA
de la violencia coactiva buscan para-
petarse, es berna sablelo que eadlee
teelo razonamiemo; desdefian d aqui--
tatar el va/or Mico de id.s Y Pro.
dimientos. Y de Mai cime la pugna
secular entre la fuerza moral y la
sueras brute.

03 que no tient enemigos. eviden-
temente, anisa su mediocridad ; su
.rencia de criterio persona'. Senna
go Ramon y Cajal, renriandose e un
elemento de toi naturaleza, manifes-
saIlles i,Tan poco voles que no
tienes enemiges, » Y- es Mer.. 00-
do or el encager de hombre, el de-
i. hacer y el dejar peser, sin emi-
tir criterio, ya en un sesgo o bien en
otr.. Encogerse de hombros trente
al bien y Bente al mal. Llevar una
vida tan simple, tan emmental, que
sé esté al marge, sur complete de
lu que rom el mundo acontece, al
margen de lo que ri. rodea. Posi-

propia del demente, o del potes
diable que hace vida vegetativa como
un simple rumiante.

Nosotros, los que, 110r
esta.. tan frente a todo aquello que
representa imposicion autorltaria, es
evidente que somos ellen.. de
man.5 por imposimen bobeur do-
miner y hacer prevalecer 1m erite.
rio. Es legico que Ms autoritarlos
nos tengan por enernigos, ya que re-
chaqamos con cemda argumenta.n,
sus pretensiones. Lealmente, noble.
mente, no puede baser .ncordancia
y fus./ de ...des entre bibi'
140101 y 1500101 Os. Como no puede
tuber aleaciOn entre el 10eg0 Y el
agua.

Son las expuestas, verdades quo ne
tienen vuelta de Soin; puntes de mi-
ra archisabidos Cuando hay
fundameMal diferencia interpretati.
va. diferencla que arranca de un
maninesto antagonisme, como 01 11
de coaccien-ibertad, en vivir soc.,
o en las relaciones entre un lndivi-
duo en relaciOn a otro, no puede .-
ber amistad; de ahi ha de nacer la
avers., enemigo uno en relac. a
otro; o unos en relacién a otros.

Se explica une rivalidad cuando
elle parte de irreconeiliable
cia de tendencias, cuando se cimen-
ta en antagenleos criterios con one
base propia en estructura psicoldgi-
ca. Ai, el libertario es natural que
diga a Mi enemigo ee el autorita
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PRES LI MLLE
L n'est jamais trop tard pour bien faire et un recul de quin-
ze jours pour examiner la situation découlant des dernierrs
élections ne pourra qu'amplifier la valeur des enseigne-

ments que nous continuons à enregistrer journellement.
Un fait est acquis Gribouille eu redemande ! Nous l'affir-

mons au risque d'encourir encore la colère d'une certaine Gabrielle
d'Issy elle n'est pas de haute lignée, mais simplement d'Issy-
les-Moulineaux qui st déchaîna un jour où nous déclarâmes la
même chose au sujet des Allemands de Berlin-Ouest. Courons une
fois encore le risque d'être malmené, et répétons que Gribouille
a estimé, une fois de plus, sa ration insuffisante.

Parmi les 18 millions de votants, onze ont fait (i risette 1, au
général. Laissons de mité les sept autres millions qui ont voté

Non o parce qu'ils sont opposés, prétendent-ils, au pouvoir per-
sonnel, et occupons nous du gros de la troupe.

Dans ces onze mi/lions d'indvidus il y a tous les margoulins
qui veulent profiter de l'occasion pour « faire un peu d'argent à;
les calottins qui doivent tout au
pouvoir; les mercenaires; les ga-
nachm à ht e tripe patriotique
qui ont fait deux guerres, et n'ont
encore rien compris; enfin, les
minus habens, ou Gribouilles, à
votre choix, éternels plumés, in-
toxiqués par la radio, la perme,
le cinéma, qui cheminent vers
leur triste fin, en subissant, sans
chercher à saisir. Leur horizon
se /imite au tiercé, qu'ils réussi-
ront peut-être dimanche; aux
triomphes du Racing, si Kopa
était dans ses rangs; au galbe im-
peccable des fesses de B. B.

Rien d'étonnant, dans ces con-
ditions, que notre a génie natio-
nal » ait tout ce beau monde bien
en main et le fasse marcher à la
baguette.

Néanmoins, malgré le a triom-
phe sans précédent dans l'histoi-
re e, soi-disant enregistré, le mai-
gre pourcentage de voix qu'il a
obtenu (90 (Ye des inscrits) ne
manque certainement pas d'in-
quiéter notre génial président.

Il dispose, c'est un fait, d'une
importante majorité au parle-
ment, ce qui lui permet de voir
venir, mais il sait bien aussi que
c'est grâce à de savants découpa-
ges effectués avant les élections
législatives de décembre 1958 que
le résultat a été obtenu et qu'un
scrutin à la proportionnelle eut
donné 65 sièges de plus aux com-
munistes et autant de moins à
l'U. N. R. Quant au parfi socia-
liste, lui avec 1.700.000 voix de
moins que les commtulist., il oh.
tient 25 sièges de plus. Quelqu'un
de sérieux et désintéressé accep-
tera-t-il jamais malgré e la force
de persuasion e de de Gaulle, de
gober de telles iniquités ? On no-
tera en passant que pour éviter la
nausée à nus lecteurs, dont le
cur peut être ronsibie, noua
nous abstenons de faire état de
infects maquignonnages du se
cons tour.

L'inquiétude du général est lé
gitime et justifiée par deux rai
sons majeures. Tout d'abord, le
succès remporté par les commu-
nistes, malgré la campagne achar-
née de tous les autres partis, al-
liés à de Gaulle, pour essayer
d'engloutir les marxistes, ce qui
prouve chez ceux-ci, il rosait mal-
honnête de le nier, une vitalité
peu ordinaire.

La deuxième raison, c'est la
victoire des abstentionnistes, car
ce sont eux les grands vainqueurs
dans l'affaire, contre qui, maigre
les milliards dépensés, en faveur
du vote, le Centre d'Information
Civique s'est u cassé les dents

Le chiffre record des absten
tiens a tellement impressionné le
pouvoir qu'il est question d'impo-
ser le vote obligatoire. Piètre
moyen, utilisé déjà en Belgique,
où tout le monde vote pour éviter
la pénalité; il est si siinple, en
effet, d'écrire cinq lettres sur une
feuille de papier hygiénique si
vous le juges utile et de la glis-
ser dans l'urne.

Nous avons tenu à fournir ces
quelques précisions, après les
élections répétées, pour tenter de
rendre la vue à Gribouille, com-
plètement ébloui par le prestige
et la grandeur du général, puis-
qu'il ne voit pas les prix monter
en flèche, le pouvoir d'achat
s'amenuiser, la force de frappe
qui n'est pas mise en valeur pour
enfiler des perles, et nombre d'au
ires extravagances, engloutir par
centaines lm milliards de nou-
veaux francs alors que tous les
vieux néceroiteux crèvent de con
somption; parce que Gribouille
de plus, commence à nons casser
sérieusement les.., pieds en re-
tournant, comme le chien de la
bible, à sa vomissure, chaque fois
qu'il a été cocufié, mystifié. Un
tel délabrement moral et un pa-
reil manque du sens des réalités
dénasront.

Comme E. Reclus avait raison
de dire qu'on ne peut avoir une
idée de l'infini qu'en considérant
l'étendue de la bêtise humaine.

En attendant, ce sont les mal
heureux qui paient les pots cassés.

Bernée, bafouée, /a classe ouvrière
devrait mépriser Peat qui autorise
et pratique son exploitation. L'antl-
étatisme était autrefois, une des 00-
tio. de base du syndicalisme. AujoUr-
Hhui, il apparait que .uls /es anar-
cho-syndicalistes uvrent réellement
pour un syncli.liene révolutionnaire.
L'uniformisation existante entre une
partie de la classe ouvrière elles pe-
tits bourgeois, permet d'.tornper les
divisions criardes. L'ouvrier qui, le
dimanche, est habillé comme un pe-
tit bourgeois, voit les mémos films,
suit /es mêmes compétitions sportives,
a P.prit déformé per la même pres-
se, la même radio, devient un sujet
Haat identique au petit bomgeois,
avec la différence que son capital
est rep.resenté strictement par son
travail, alors que le petit bOurgeoil
est un petit profiteur du régime capi-
taliste, Lu Mrce de Peat est de pro-
duire Oct hommes robot, sans person-
nalité.

Toute la cu/ture de masse, capte
l'ouvrier a la sortie de son travail et
ce ne sont pas les réunions mornes,
peu récréatives, des syndicats, qui
milevere 'niteenegazr eiet 00000m tenicsee-.

C'est le climat même de nos Perma-
nences qui est r.ponsable de cet
état de chose; il apparait plus agréa-
ble de se laisser prendre aux loisirs
organiSés par une civilisation Indus.
triel/e. Vivre en esclave mals sans
connaltre la lutte aride qui pourrait
permettre li.cis a la liberté, est la
triste constatation du manoue de Hg-
nue des travailleurs. D semble bien
que le tort du syndicalisme actif et
révolutionnaire est d'avoir conservé
des méthodes de propagande de l'âge
de la brouette, alors qu'il conviendrait
d'adapter des méthodes de l'âge 050-

Quand PE.t, 10 capital,- possèdent
tous les moyens autorisés Par le P1M-
grès pour prendre, retenir, conserver,
mettre en esclavage le travailleur ; les
syndicats, qui devraient défendre la
classe ouvrière avec une intensit, ac-
crue du fait qu'Ils ne possèdent pas,
comme Taus, une trésorerie inépui-
sable, sont impuissants à trouver des
moye00 pour séduire, capter, l'esprit
des travailleurs et les intéresser 11 la
conquête de la liberté.

Nous devons donc, connaissant
l'inconscience de la majorité de; tra-
vailleurs, rechercher des méthodes

Les historiens et écrivains latins,
sur lesquels on se fonde mur connal-
tre les événements et les institutions
de l'elnpire, Tacite, Lucien, Suatone,
Apidé°, parlent-ils de Jeem-Christ ?
Non ! Et l'historien juif Flavi. Jo-
seph, contemporain, et général pen-
dant la guerre contre les Romains,
parle-t-il de Jésus-Christ dans son his-
toire de cetOc même guerre, hist.',
qui sert de base à tous ceux qui étu-
dient sérieusement cette époque? Non,
non, et nen Der. son uvre, assez
considérable, on trouve seulement
quelques lignes au sujet d'un a thau-
maturge » qui aurait vécu parmi les
juifs et les aurait incités â Pinsuber,
dination envers Rome. Lequel thau-
maturge fut pris et condamné à être
crucifié comme rebelle, selon /a loi
romaine Julia. C'est tout et, avouons-
le, c'est bien peu. C'est pourtant de
ce peu, de ces quelques lignes de
Flavius Joseph, que les scribes succes-
sifs gr.s et juifs qui ont écrit les
Evangiles, les linguistes qui les ont
transcriM, les theciogiens oui les ont
11001. et arranges t leur façon, st,
nanties directives et les ordres d.
chefs de l'Eglise, que to. ces clercs,
dis-je, ont bêti ce roman que l'on

l'Histoire Sainte.
Et cette uvre, fruit de plusiems

siècles de travail (si Ivette dire) ti.
su de fadai.s et d'absurdité- est con-

PROBLEME CRUCIAL

que nos unions, nos ...nen.,

'ventes) provoque une crise d'abord la-
e'ssl (c'esist-a-diret,'"'tolucre'multe 6uERRE ET REvoLu

tente, puis larvée, enfin totale,
C'est de l'expansion économique

(c'est-a-dire, d. exportations) que dé-
pend la prospérité en économie capita-
liste la saturation nationale par l'a,
bondance, étoufferait le profit !

Le problème capit.iste est donc de
produire pour vendre, vendre n'im-
porte quoi b n'importe

La concurrence mondiale limite les
exportations des EtatS 5 une part de
Marché de plus en plus r.treinte sur
le plan mondial, les peys décolonisés
manquant de pouvoir Hache...

La C. E. E. (marché commun), dé-

LER sEinEug jEsugilmsT! (1)

sidérée aujourd'hui, par une grande
partie de l'humanité, comme émanant
de source divine ! Cette humanité du
XX. siècle, si fière de son M'ogres
matériel, mais qui. Par ses Préjuge
et croyances ridicules, est encore bien
prés, dans sa grande majorité, des
hommes qui vivaient autrefois en des
époques réputées primitiveS et Iole..
d'obscurantisme.

Ceci dit, il su une Mitre question,
que le contradie.u, même laïque,
même non-croyant, ne manquera pas
de vous poser. Celle-cl a Comment
se fai4i1 que des savants, même non
chrétien, même non-croyents, admet-
tent que tout n'est pas faux dans les
Ecritures, et que l'individu Jésus a
certainement existé, que la légende
s'est bâtie sans doute sur une réalité
que nom ignore., mais qu'il n'est
pas interdit de petmer que la d...-
verte de docurnents inconnus puis00
nous aiguiller, et,» On reconnaît là
le genre de phraséologie ordinaire-
ment employée pour laisser entendre
que l'on ne sait rien, mais que l'on
voiturait affirmer catégoriquement
que l'on ne .ura jamais rien !

rénétons-le « Comment se
fait-il ? Eh bien, cela se fait, tout
simplement, parce qu'il en est des sa-
vants comme des autres hommes; il
O en a de francs, de droits, de cou-
rageux, et il y en 50e timorés, et

Opinions sur la C. N. T. de France
,,,ection française de l'A. 1. F.)

Les résolutions adomées par les con-
grès de l'A. I. T., sur transfert in-
ternational des affiliss et les group.
Mentis de l'A. I. T. provament en
moi des SOuvenirs, reveillss par l'ac-
tualité.

Il est ex.t que l'homme a si Peu
de mémoire qu'il se heurte toujours
aux mêmes obstacles.

La C. N. T. française court de
grands risques en rai.ns du désinté-
ressement et de l'abandon de nom-
breux caMarades, ou de l'imans .quen-
ce idéologique de certains autres. Ils
savent pourtant mie la pauvreté fi-
nancière et numérique de la section
française de TA. L T peut provoquer
sa disparition e l'aide solidaire et
intelligente de tous ses amis n'inter-
vient p..

Nous devon, co.idérer que les dé-
cisions des différents congrès interna-
tionaux, relatives aux ca ,arades, r,
si.. en France, doivent no. int,
resser individuellement et coll.tive-
ment 5 solutionner le problème Mal
de 1 compréhension et à coordonner
la lutte pour les idées qui nous Sont
communes, rassemblés dans l'unique
noyau de résistance anarch0-sYndi.,
liste, la C. N, T., avec ses syndie.s
,.e prodEteurs.

La défense de l'A. I. r, de .s sec-
tions syndicales, de leurs public.
lions, valeurs morales et matérielles,
exige, et tous les communistes liber-
taires et courants anarchistes en con-
viendront, que la C. N. T. française
doit vivre, prospérer et triompher
dans le combe contre l'ennemi com-

mun qui se sert du sentimentalisme

qui permettent d'arriver au regrou- pionniers, mals qui serOnt demain
pement de ceux-ci, dans le cadre des révolutionnaires .ces.ireu 5 la
d'Un syndicalisme actif et comtruc- libération des travailleurs. Fischer-
tif comme seul peut prêtemlre l'être chonu et analysons les méthodes /es
le syndicalisme anarcho-révolution- plus pratiqu.. les 'eus honnetes,
naire. Il serait souhaitable d'amena- pour permettre à to les unions
ger nos méthodes de regroupernent de réaliser la principale de nos tà-
de travailleurs, afin d'amener et de ches, celle de l'effectif.
retenir ceux-ci parmi nous et de En W. de nos travaux anarcho-
constituer La force du nombre. syndicelis.s, il apparaît nécessaire

Reconnaissons, en toute sincérité, de donner â nos pmManences l'as-
que les religions, les partis politiques, Peet de clubs de travailleurs épris
ont l'intelligence, la souplesse, par de justice 01 00 liberté, pouvant trou-

ver dans une ambiance amicale etdes services de propagande avisés, des loisirs agréables, la possibilité de
Par lialnénagement des loisirs de
leurs sympathisants, easaurer ks grouper des hommes sympathisants

a nOSassises de bases leur assurant, par eues réaneen, auPrès l'eus,
leur effectif, la possibilité d'élever la uri, Pènetration euarche-sYndieenste.
voix. Nous devons donc, avec nos Si noue ne PogiPds feire de

tnIrac'vdareursmoygeuni'se'nttteir'nt ''Plinj00risti-ce01 UP'Y'unch'ei.efrite!. menne '500P.ss05siblePa' d'eurPrues'

de leur sort et, sans aucune honte, effectifs.
em.pioper des mu- La faibles. de la trésorerie d.e.uessteus pus

yens dut pupe su, eues nos , Union% ne permeet epzeeels'étaelsseer:

versaires. ment dsant u P7ntells'ai'fication de Me.-ne
Ces lignes ovnI 000tuiosmpltl autm gaude il appartient à .chaque Union

'eer une levee ne bnu''nere' Sono de faire preuve d'initiative elle trol,
s'entendre admettre que nous de- eee les mueeee ueous., T,0,eeeuisse_
yens, avant tout, accroître les effec- meut sUu esse eu-00110.101, Ix
tifs des syndicalistes et les amene; vrière héritière dm traditions de lut-par la suite, à notre contact, à réer
liser la nécessité d'une activité an- 'e Pm' ranlenr'e'n 'nn enfles

le gain de sa liberté est, par elle
atcho-syndicaliste. Il faut, totilOUrs, même 11010 force capable de prouver
maintenir l'importance de l'effectif 1, Ia possibilité de son action révolu-
d&là en a'aPPliqu'nt Ce nu/maire; faut-il encore tenter de

soulever sa et de l'amener sans.ient agréables, autorisant un cl, heur, e, undsme unue ,usemer._
mat de détente, permettant mi cmtee 'p,"effee'd ud-
cruternent facile d'adhérents et au- eesseu,e'Tie useepdame

1.augmen''inn Pn'eb'e de syndicalisme révolutionnaire.reff.tif des anarcho-syndi.listes
qui ne sont aUJOUrd'hUi que des RENE VILLARD

nationaliste, des aspirants politiciens
et autres repentis qui eurent clm a,
tivités néfastes contre les orge..-
., surs, pour aboutir.

Il est facile de comprendre que le
comportement 'des groupements sen'
010500 réforrMstes, Politi9u., reli-
gieux, maçonniques et fascistes font
obstacle à rentr. de nouvelles for-
ces dans la C. N. T., empêchent qu'Il
existe une importante organisation
syndicaliste révolutionna,e,
.nt. à ce que les jeunes ouvriers et
çtudiants ,amants des idées de liberté
s'incorpore. à notre confédération,
contr.arrent son fonctionnement et
l'agrandissement de la véritable force
consciente d'évolution pair une
Licous capitalisme ni Etat.

FRANÇOIS ALBA 1NSA

clare a La demande étrangère éma-
nant des pays tiers ne donnera qu'une
faible impulsion à la conjoncture. Des
signes d'affaiblissement de l'essor
économiqUe du monde libre se ma,
resteront en 1113. »

La productivité prOgr..nt avec
l'élargissement de l'indmtrialisation
mond.le, le Marché plantaire ferme
peu â peu s. Portes...

Les conséquences de cette contra,
tien commerciale sont donc néfastes
pour l'économie capitaliste. Hier, cet'

beaucoup qui sont remplis de préju-
ges, ou qui manquent de caractère.
Chercher, découvrir, déchiffrer, voilà
d'abord leur occupation Premiere.
Erten., expliquer et diffiiser. Mais à
ce moment-là, mille 000150100 0e dr.-
sent devant eux : la famille, les ami-
tiés, 1m prêtres et les poli 1111000. etc.,
et alors si la volonté n'est pas à la
hauteur de la science, l'homme se
taira ou réservera ses révélations à
Un petit cercle d'amis et de confrères.

Au surplus, parmi ces savants non
croyants, il en est qui admettent
l'existence, S l'époque citée, d'un in-
dividu de chair et d'os dont les agis-
sements 001 00 donner naissance à

légende chrétienne, tandis que les
autres, en l'absence de toute preuve
tangible, nient absolument la réalité
de cet inclividu.

HIsis cela aPParaît d'un bien mince
intérêt pour nous, car, après tout,
que l'on ait fabriqué un dieu en par-
tant Mun prédiCateur illurnine et
quelqüe peu révolté contre les Ro-
mains, ou que l'on ait inventé ce
dieu, lui-même fils d'Un autre dieu
l'ayant précédé dans la earriêre, quel-
le différence ? Dans les deux cas le
résultat est le même ; la formation et
le développement d'Une entreprise
d'abrutissement des masses, sUnérieu-
renient organisée, basée presque uni-
quement sur la crédulité humaine (2).

BLANQUET

(1) Voir a C. S. O 5 PM.
(0) Cette crédulité qui est elle.,

vement sans limites si l'on some d
la querntitê de bourdes énoneees par
réalise comme vérités absolues, et re-
connues fausses par la science, tant
en ce qui concerne la Soi-disant créa,
tfiu) eu, monde, que ce qui a trait
révolution et l'histoire de mummni.
té. Un volume ne suffirait pas 0 les
énumérer depuis l'al tirmation que le
sole tournait entour de le terre (et
mémo s'arrEttmt. de tourner un jour
O l'appel de Josué) jusqu'aux Paéten-
dus miracks de Lourdes, en passant
Par le rbagme de rInletacidde Con-
ception et celui de l'in/ aillebilird du
Parte ! Lesquelles bourdes sont jugées
aujourd'hui parfaitement ridicules.
même par bon nombre de croyant»,
lesquels croyants, niegré roba. conti-
nuent a. croire

(la documentation de cet article es,
tirée du /ivre do Danf& Massé, a L'E-
nigme de Jésusehrist 5, paru en 1920.
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NOTRE ESPERANCE
REPONSE FAITE A UN CAMA-
RADE REFORMLSTE, SOCIA-

L/STE)

Oui, camarade, les révolutionnaires
sont peu nombreux, comme l'indique
ta lettre, mais mm anns de la C.N.T.,
mes frères' de l'A. L T., refusent de
se .umettre aux règles des politi-
ciens, des militair., des curés, des ar-
rivistrn qui sont la quantité ; mais
eux, m. camarad., ils .nt la quali-
té; dans l'actuelle dés..ranCe ilS
seront toujours notre espérance.

Ta -lettre semble oubliera que l'U.-
N.R. et sont arriveS a lem
but parce que ton parti politique, in-
termédiaire entre le P. C. D'. et la
S.F.I.O., sans oublier le M.R.P., c'est-
à-dire, ton P.S.U., également ton sYn-
die., furent les chauds défenseurs de
ceux gni, profitant de la guerre d'AI'
série pour préparer leur victoire, te
demandèrent tous les quinze jours de
faire grève en faveur de 001 0000
savons. Tu me fais pitié. -

Par contre, ils sont la, les compa-
gnons de la véritable bataille, ces ré-

lteveoeeés, ceaeeeS

moment
tee% bu. . ImIsercess:

les larbins qui, par leur présence,
blessent nos Nilages, nos ports, nos
villes, tant en Fhance nue da. ce
pays anoi l'Espagne, et dans d'au-
tres, av. lesquels nous avons un
contact permanent ; les infames qui
conduisent nos Yr,. a Ls ruine mo-
rale, phisique en les broyant dans le
reuset de leur odieux systême, ne

sont que fange. Dans un moment
proche, faCe 5 la mise, que la

10 01000000écononne échappait à la prolonga-
tion de ces récesMons par la fabrica-
ton des armements, laquelle abouti.
Soit fatalement 5 la guerre. La fabri-
cation des armements occupait les
travailleurs que la guerre finissait par
suPPrimer...

Le I janvier 1938, le Professeur
Eriegmann (Allemagne) donnait une
conférence â l'Institut Carnegie
a Comme chacun sait, les débuts du
capitalisme, et en effet toutes ses Plus
marquantes etap., ont été intime-
ment liées am armements et réarme-
ments des grandes nations modernes.
La signification la plus importante du
réarmement des grands Etats les plus
mportants 000 celle d'un molles prive

cive, tout comme aux temps mercan-
tiles, de tra.ition d'un este,00 dPai-
sé d une ére nouve/te d'expérimenta-
tion économique. »

La même année, devant l'Ace.-
Hmei eeede ees ensc edse edieAr eteer% Jeae en et es

oIt
programme d'armements américains
c'est un Programme de traraUs Pu-
blies par excenen.. Non seulement
es plus gros achats sont faits aux
ndustries 10000es qui souffrent de la

présente dépression, niais le produit
additionnel en résultant aura l'avan-
age de ne pas concurrencer l'entre-

prise privée. ?
Done, les armements, a défaut de

guerre, mais surto. en organisant
a guerre froide 0000 000 méthode
directe pour freiner toute récession.
En econoiMe capitaliste, tout dasar-
mement est donc une impossibilité
conomique et sociale. Les palabres

son sujet sont des comédies sans len-

0m010
autre que le risque d'une

g0tierre masquée par un possible 01'
1000 sans valeur sur le chômage des
rigins nucleaHes ! La pal, en Pro

vant les Etats Hune fabrication qui
si financièrement pesante soit elle)
permet d'assurer le maintien des pro-
fits et des salaires, serait la porte
ouverte à la dégradation du prOfit,
hômage et 5 la Orbe...
Ainsi, après la Corée, le Vietnam,

'Algérie, le Yémen, vOyons-nous la
guerre indo-chinoise ouvrir le marché
des armements aux Indes... Etats-
Unis, Angleterre se ruent vers ce
marché inespéré, vers l'exploitation
ommerciale d'un marché qui Pour-

rait devenir fructueux et repousser le
danger de récession qui planait sur
'économie de ces deux Etats.
On avait bien fourni des armes aux

PaYs décolonisés avec l'espoir qu'lIs
s'en serviraient, et aussi qu'ils les
Paieraient mais, bêlas ! Ces sau-
vages préférant la paix qui condition-
nera leur asmmion économique à la
guerre qui enrichirait leurs amie.
maîtres, sont plus friands de trac-
teurs agricoles que de canons !

On leur répond t I Nos Etats peu-
vent vous faire l'avance d'armements
I crédit sous bénéfice Hune hypothè-
que sur vos riches.s naturelles, mais
I est impossible 5 nos 1000stri. 001-

00e --0e vous vendre des tracteurs
redit_ »
Quelle révélation que ces sauvages

d'uv naturel si cruel qui dominent
leurs instincts harbares pour assurer
a .tisfaction de leurs besoins O Ales
que les civilisés sacrifient leurs be-

geoisie et son complice le réformisme
des partis et syndicats imposent, les
gens de mer, /es ouvriers manuels et
intellectuels, les gens de la terre, oui
ce ternaire, renvers.ant l'actuelle mer-
docratie, construira des villages, des
porto, des villes Oit les mots justice
et liberté, ne .ront pas .ulement
des mots, mals des actes.

Camarade réfOrmiste, EU haUaSeS les
épaules, tu ne connais que la soumis-
sion, que la combine ; ton but n'est
que l'intégration de ta peau dans l'ac-
tuel system°. Il te faut rnanger et
vivre. Nom, les seuls héritiers des
luttes pour l'indépendance, nous sa-
vons que le combat sera dur; bien
des nôtres connaitrons les sévices de
l'Ordre, que servilement tu aides a
instaurer (marne si tu ne te rends
Pes compte de ton parjrire envers I.
tiens), ce duel, entre nous, I le der-
nier carré », toi et tes maitres, il en
vaut la peine, c'est le chiel de notre
espérance, notre joie de vivre avec
nos semblabl., l'ultime lutte pur
que le paradis des vivants soit sur
terre, parce que nous, qui ne fréquen.
tons par les durs de 10 C H

nhe;r: c'élnTsn'attendons men Mi , es e.
Camarade, tu es, gen suis certain,

un brave type, un bon ouvrier, bon
père de famille, tu manges du « cor-
beau », ta fille fait ses PacFes, en
famille tu assisteras 5 la messo de
minuit, mais heureux de ta condition
humaine, tu ne possèdes que la véri-
té que t. martres t'imposent. par
contre, nies compagne, refusent
l'obscurantisme des religions, les slo-
gans des mirtis politiques, les farm,
1. des syndicalistes rçformistes ils

soins réels aux se:eu...dons barbares
de leur .ononaie capitaliste !

Mais que 000 de la Chine bolche-
viste, léniniste et marxiste pour qui

guerre reste le chemin de la revo-
imion ?

Devant l'accroissement de la popm
Mtion 121 millions en 1950), Mao dé-
clencha une ProPagande contraceptive
qu'il abandonnait bientôt sous le pre-
tàete quenel.fefnlutexeededebereau.armeeeetlait

ment de sa productivité !

Or, dans les pays non industrialises,
qui, par conséquent, ne possedent p.
le mécanisme agraire approprié, tom-
te augmentation de deddddeed ne tra-
duit par une diminution des subsis-
tances. La solution de l'équilibre ali-
mentaire est donc, au départ, la limi-
tation des naissances. D'autre part,
iO pullulement permettait à la dicta-
ture de lancer ceg immenses entrepri-
ses coll.tivm où l'homme perd dans
l'anéantissement de sa personnalité,
et sous une di.ipline abrutissante,
toute volonté socialiste.

La Commune chinoi. s'étendait en
ifait, à une superficie territoriale 01111

qu'elle rendait impossible la sYnchr
nisation des travaux. La séparation
cles sexes et lem militarisation civile
a fait de cette expérience une dé-
monstration dictatoriale qui pouvait
satisfaire le prestige du pouvoir mais
qui avilissait l'homme.

L'expérience .ayant échoué, la popu-
lation ne cesse d'augmenter a. un
rythme de Pi millions par an I Et Mao
et 155 00005 peuvent peut-etre répéter
/aphorisme de Mussolini t a S'éten-
dre ou éclater O » C'est-à-dire t pin-
541 l'extermination barbare des hom-
mes que la limitation ratiOnnelle des
naisSances.

Si l'Inde .t un régime f,clid
pregrès lents, paralysé qu'il est par
une trame de croyances absurdes, on
ne saurait prétendre qu'il était un
danger impérialiste pour ses voisins.
Surpmplé, il n'offre pas lui-méme
une telle chance S /Immigration_
Alors, quels buts poursnvaient ces
marxistes bOl en envabi.ant ce pays,
sinon 100000100 0e perdre des hOmme1
en excédent et de d.traire les autres
de leurs difficultés intérieures ?

A quoi pensent-ils done tous ces dic-
tateurs du capitalisme d'Etat ? La
guerre les empor.ralt, leurs adver-
saires également, alors que la paix vol

état d'inertie bellig- rente qui con-
damne l'économie capitaliste privée,
à la consomption, h recesskm ?

. Puisque le capitalisme n'a survé-
.s contradictions que par les

guerres, le moyen le plus szle et le
pli. humain de s'en délabe
prestige aboli est de lui Pnposer
Paix qu'il ne peut supporter sans
connaitre la mévente, l'étouffement.
la mort.

Le rôle du syndicalisme révolution-
naire est de préconiser et Inc IMParer
la conversion des fabrications d'arme-
ments en productions utiles. A la
mévente qui s'annonce il fera succé-
der la distribution, c'est-à-dire I /e
bonheur â l'horreur, la jmtice 5 11,
égalité, Pesante sociale ou» privqe-
Ses. n. luttera contre tout retour a la
rareté par sa volonté d'abondance,

ont le courage de posséder leur pro-
pre opinion sur le travail, la guerre,
Ils blocs bellicistes, la famille, les re-
ligions, les sectes, les arts, la science.
ils ne cherchent pas au Prisa., nes
I.i... le point 00 000 de a Mon-
sieur tout le monde », ils repousseoi
les polit,iens et' syndicalistes inter-
m-diaires des églises, des loges ma-
çonnique, syndiçalistes révolutionnai.
res, ils le reste. env., et contre
tous.

Camarade, si tu étaits à la ONT.,
l'A 5.T,, tu n'aurais pas Ces hoc.,

passions, tu. Mimerais cela aux mau-
vais syndicalistes, aux politiciens cor-
rompus, ces valets du pouvoir qui ne
ressenmnt de l'émotion que lorsque
celui-, pare; ce pouvoir qui sed
mut les compter au sein de ses divers
services, afin d'en faire /. gardes-
^niourrn. duo peuple trompé, mab
si fier de se pr.tituer quo quéman-
de, tel une fille de joie, la cravache
avec laquelle le maille lui cinglera le
corps.

Camarade, â la C N. r seule notre
raison nous guide notre volonté nous
dirige, notre instinct nous Protée', -

n. n. 00100 p000
Mir nos travaux. Sans tapage, nous
étudions la logique du concept, du
jugement, du raisonnement. Nous ne
demandons cela ni au président de /a,:
0.0011 >ligue, ni S Po npidou, Foucher,
Guy Mollet, Duclos, Depreux, Bethe-
reau, Poujade, mais nous recherchons
mir le 501005me la conséquence né-
,essaire au pMnt d'abouti.ement de
notre victoire. Face aux opérations
a charme » du pouvoir, face à la sé-
fuel,un des vieux putis, nous savons
que nous possédons notre tro.len.
:Plution, que la lutte du pouvoir con-

tre les vieux partis portera un canP
fatal â la merdocratie. Arbitres de la
situation, nous apporterons au, Mn,
oes, aua jeunes, aux hommes notre
espérance.

Camarade, tu m'as déc'aré en ter-
mina. ta. lettre Biges tu de-
.neures l'utopiste que nous connais '
sons depuis 1017, ce révolutionnaire
M.0 instituant demain un état de cho-
se ne le troaverait pas encore
pur et, pour l'améliorer, reprendrait
le maquis.»
: Tu désignes, camarade, 00,00

rance du mot utopie. Pourquoi veux,
oublier que dans notre communau-

...é révolutionnaire des femmes, des
hommes appliquent, avec plus dé fi-
délité â la came que les réformistes
les .iences maanemanques,
pies, morales, sociales; avec plus
d'altruisme que les po10111e00, 1m
moines, les militaires, nous étudions
ks deux parties es.ntielles de la sa-
Ciologie, soit l'étude de la structure
les sociétés d'une part, du devenir
des sociétés d'une autre part, cela
c'est notre humble travail, cela est
"00500 5m deviendra lumiére.

Camarade, tu ne pen.ras Pas que
;e suis jaloux de toi parce que de-
main ta docilité au ponvoir te per-
nie.05 d'être un homme du siè-
cle, ta Salon de te conduire, auprès
des grands personnesm de ce régime,
te laisse espérer, si tu ne peux être
ministre, député, de devenir ma0e
de ton village, membre d'un conseil
d'administration des allocations fa-
miliales, etc, tu peix également, sui-
vant ta profession et tes relations,
être coopté pour les grands conseils
d'organismes nationaux. Tu es déjà,
:n'indique ta lettre, se-rHaire de ton
comité d'entreprise, Pl rencontres sou-
vent ton patrOn qUi te semble tin Pa-
tron jeune et moderne ; tu es délégué
du personnel, ce qui me semble un
hon poste pour toi. Tu aimais, a vingt
ms, 1. jupes qui collaient aux fesses
de nos petites amies; un délégué du
personnel 0000 une biscuiterie, dee
un garçon qui n'a pas besoin de faire
un gros effort pour pincer ,oue
Hune biscuitière qui lui demande à
changer de poste. De la joue pincée
d la claque sur les fesses, il n'y a que
deux mains et, camarade. te voila
un homme du X, siècle comme ton
'mine et moderne patron tu . des
bonnes fortmies. Si le mari de la lia.
0015100ene trouve pas cela a son
goin tu lui donneras un poste d'ar-
_hiviste au comité d'entreprise, en
lisant ainsi un homme du XX.

Qué cela est beau le procrée,
.t belle ,10 promotion ouvriè-

re sous le signe du réformisme.

Camarade, face à la veulerie de ces
femelles, de cm mâles, troupeau que
In diriges suivant I. ordres de tes
maîtres, bon Francais a denlispart, tu
embles intégré dans les rouages
ystême de la alt République, mal; tes

maitres sur ton épaule ont marqué
Iv stirnate de i'infamie; pour eux tu
.0 n'es qu'un pauvre type.

Alors, vous les révoltés, vous ton.
010e, jeunes hommes, qui refusez d,
tee les robots de la République, ve-
nez au sein du syndicalisme Hvolu-
ionnaire; ensemble prenons le che-
min de Matra espérance.

Y. M. PUGET
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El Estado os conquistarà
a vosotros

rvieue a. lu pdge.
pisoteare. friamente la liberted y la
vida del semejante en cuanto este se
°Ponge a la segusidad de la inditu-
don a la que sirve. M origen del do-
/or social >que nos subleva este en las
inditiciones, man cualesquiera los
hombres que las regenten o dirijan.
El dinero y el poder son filtres dis'
douera que haret del hombre no el
bernant,, sine el /d= del hombre, su
mes rabioso y enconado enemigo.

Todo lo que no sea dirigirse a La
destrucciOn de estas instituciones,
enemigas de le corindon y del pro-
greso humano, pisoteadoras del dere-
cho a la.vida y del derecho a la li-
hertad, es andarse Por las renias
Dentro de cualquiera de agnelas, la
cuestion social es irresuluble. es
circula vicier0 del que es imposible
evadirse.

lieue el hombre dos tiares de as-
piraciones, dos suertes de afenes a
mal mas pujante, la satisfaccion de
las necesidades materiales y la
radon a La llbertad. Sigles y sigles
de educacidn para la sumision, eh el
hogar, en. la escuela, en el eller.,
ei la vida ciudedena, no hait corme-
guido ahogrer este sentimiento profun-
damente arraigado, que crece a me-

imprectso, demasiado instintivo, ha
seguido moches veces fa/sas rotas, sin
acertar con el motion recto del êxIte.
Se ha dividido en cismas y
clac 100020115.dispares, Ha sido burlado por los
taises redentores. Pero ha logrado Sa-
lir ergnido de todos los

fracasou.tudNadir
haayucîafirde° lcaonlisb'egurir :ineernonio de

pers han sido machos los que han
ofrecide el bienester a cambio de au-
parles a/ poder. Si nadie se dejaria
engelar en el primer casa, son mo-
ches los que se dejan embaucar en el
segundo. Si el que se hure rien no se
acuerde de los amigoo que tuvo antes
,r.:.,Iser,e10,,,,e10,2u.e'enaleLnza pdoede1r.tapa:

na-
aze,msufo rdiaeln pcuoeril,i0SI en el

dida que el hombre adquicre acra-

Mas poderosos que la bonded, la
honredez y la buena MtenciOn del
Mdividuo. el capital y el Estado ha:

7ef.arubfr:Zurrrs, euallaiedad'ees

de mes recio temple.
Dos hombre. Marx y Baltiunn, pre-.

siden la actuel division en el troll.
mientoemencipador del proletariado.
Marx, con un mamotreto cientifice,
especie de nueva biblia: otil capitab,
Y esta consigna: «Conquise el Estado
para dolomie el capital». Bektinin.

de dignida,,, me:,id Lropounci,e= ec,o.ntaern,baus

que lo cultiva en su espiritu.
eu sentirniento de independencia, la

aspiracien disponer uno de 01 mis.
Pio, es un indinto arraigado en nos-
otros, acaso mes que en otros pue-
blos, que nos hem preferir la miseria
a la esclavitud, y la vida libre 'a los
regalos de otra dlecitllinndu eue sen-
tidiento nos haee preferir la celle,
con la incertidumbre del madana y
el pan escaso y la viviende ma., al
ranche y la celda de la carcel o del

Por la libertad renuncia el mendig,
el yantar seguro del asile, y desafia
lm inclemencia.s de todos los china.
errando por los camines. ' -

Sin pan no podemos vidr, paru sin
liberted el pan sabe amargo coule
amasado con hiel. La solucion del
problema social exige, ante todo, ace
durer a todos la satisfaccidn de las
necesidades materiales ; pero ha de
hacerse sin hacerles perde, a can,
Mo, su liberted en comunismo liber-
,rio, no en comunismo dictatorial.
que deja subsidentes todim las lacras
de la institue.° estatal, y ha de con-
citer, par 10 tantô, la rebeldia de to-
dos los espiritus libres.

Nuestro odio no Na contra los bai-
sa/mes, ni contra las autoridades, sin«,
contra /as instituciones. Redtrides a
inc mandatarios b hombres 1100001 0000
mn los dem., podernos brindarles
nuestra fraternidad, ofrecerles nues.
tra camaraderie. Hernos de Combatir
la- peste, sin necesidad de mater al
apestado. Queremos destruir la Pro-
pieded, el capital y el peler, retor-
nando dosas a su punto OrigMerio.
ya que Goda lo une tenga de-mas,
otros la han de tener de merles. Y
la fraternidad es imposible, 11 105 lue.
011 colectivos no son disfradados per
todes, si dejan de ser comunes, para
convertirse en provecho priVado.

Las instiniciones sociales son o,bra
del .onibre, el resultedo de su evo/u
lion ;hist... .mes o menos artificio-

.

sa ; pero a poco de nem, se coolie.
1100001 en influencia moderadora, en
molde deformador de la naturaleza
humana, amande de efecto del modo
de mec el hombre, 811010 de su modo
nuevo de obrar.

.01 sentimiento liberador, latente en
todos los morimides. 110 p«evôlecido
par encima de Iodes las persecumones
y residido todos los emeates. Vase,

hoy tiene sabor de More.: arl
tado os conquis,ca a vosotros.»

ISAAC PCENTE (MM

yA
denen dendo varios los ca-

ses que debido a las

Soit. ses:Menlia'reseennt.ane",y Ze'rgmer
d, de mis posibilidades y conocimien-

tengo que aclarar.
Son muchos los compardros que

creen que COMBAT SYNDICALISTE
deberia dellearee, ai:ternes de lb obra
âcre, comd es su deber, a informer
Y aclarar casas de carâcter econornico
o social que se les mesentan a los es-
Panoles recién llegados de ESPena,
que a los otros, que aunque haciendo
mes liman° que se encuentran en el
extranjero, debido a su alejarniento
de la capital, no sazen a que
0. 110eRoy precisameMe, escuchando
radio he oido 18 001001100 de mi caso
ocurrido a 'un espanol, Jose Martlnez,
de la Courneuve (Paris). Dicho espa.
OuI tiene 811 hije mie el mes de Me.Y0
u-ltimo-tuvo un accidente en la celle
mande iho. a la escuela. De resultas
de este accidente. el nino ha quedado
paralizado, pero, lo dolorom del case,
es que debido a la ignorancia 01 5100
espatiol, ignorancia de la lengua Iran-
cesa, y de sus leyes, 00 1000 suce 10»
tremites necesarias para poder cocon-
trar al responsable del accidente y
haderle nager lo que necesariarneMe
debia.

Es por tal motive que ne creido ne-
cesario el abrir esta rübrica, en nues-
tro periedico, de man., que todo
aquel compahero que conozca un ca-
so, o todo espahol que se encuentre
en uni situacien, de la cool Vea la
solucion, pued0 escribirnos, y a me.
dida de nuestras posibilidades podre-
mos contestarle, y, ademes, los otros
que leen 0001 se les puede der a
Idée el periddico, tencEan 0001160 de
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DEUXIEME UNION REGIONALE
REUN/ONS GENERALE>, TOUS 1.E5

TROISIEMES DIMAN/11ES DU MOIS

UNION LOCAI,E DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assembler generale le ter dimanche de chaque mois. à 10 aeu.

oes, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-do-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Reunion toua /es jeudis à 21 heures. au Secrétariat.
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anal/Me
Permanences, cotisations tous les dImanches. de 16 à 18 h., au

Continental Bar
Adresser toute correspondance S PijOan Anlor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpignan

TREIZ1EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Monne], Lille
Permanence tous leS samediS de 19 b 20 h. 30

Assemblée générale le 2ème samedi de Chaalle mois à 18 heures

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, a la rue St-Jean, xr 60, LYON (59

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
PermanenceI Bourse du Travail, Salle 15 bis (oStO Mutualité), les

_mercredis de 18 à 19 heures.
Correspondance à A. Poixat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 a 20 heures. au
siVre (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse-du Travail, 13. rue de l'Am-
demie. à Marseille lier arrondissement).

AMimozi
Grande, el jerez° de la

Divise, que en Moscovie pu-
sieron de ami turques°, y qt.

a hacer el canelo Vagamundl env.
alla, me lo ban hoche vicecaudillo de
la satrapie, impuesta por el ce-Bullon
de la Cruzada a sus indigenas.

Pué grande eres. Muriez O Ach.-
pelas al mozo barber° de Tarancan,
que tanendo por fandenguillos la
guitarra, asalto el petate de une mi-
na oemo Godoy. Y se erigià en gua-
ran de la mujer de Fernando VII.
Solo tu amo, haciendo el palma so-
bre sus tacones de bayadera, te eche
la rate delante. Ahora si que te heu
volado la barda. ,

La Division Azul la mismo
Ilarharse Division amer.° de torta

cucharada; o verde Mfalz p ver-
de. espinaca en pahal de rorro.

Solemen. ho Di018100. por lo que
nos goda., partis en décimas y en
reins, y dent5 por las rats allas ci-
iras de la nutneracion arabiga, a /a
baliverne de chivalla penimular.

gens se nos perd.-a nosotros en
anale? La honra que nos estropearon
en America, no logramos concusida
en el Volga. En este antipode se nos
acabo de «maga., mn rem.. post-
ble.

Para tapar uns /mec/o en el extra-
extenso trente pre-altaico, no baste-
ban cuatro mires o gatos de encrine
tejas. Eran merles. 7 U 0 «panzers»,
con todo el metal de Krup. Perd,
Mônde estaban /os efectime gbli el

MUCHAS GRACIAS...
... DE NADA

trabajo que meumbe a todos nosotros.
Ped. Ilegar un dia, en que en esta
rqt-tub,rinca. sseencousentra. une pregunta, en

capaces de contestas,
y esperamos que siempre habrâ im
lector que mediante une carte a la
redacciôn, potra aclarar el cas, es
por te motiva ME main.° la Pr.>
sente dando pue antemano MUCHA.S
GRACIAS.

Y para onicezar toc a citer dos In-
sos murridos a los males pude dar-
les solucion. Un emigrado econdmo
co, podemos Ilamarle Pérez, yu que
el nombre no viene a cuento, tuvo
un altercado en el taller en donde
traba.jaba con un jefe de equipo, y
came m de suponer, autematicamen-
te lo licenciaron. Dicho muchacho se
encontraba bastante decaido 51 00.
paner que con el certificat. de 11-
cendiainiento que le darian, m veria
en /a imoosibilidad de encontrar tra-
bajo en otro sin0. Le explique que
las leym de codlgo del trabajo 1100-
cocus impiden a los patronos eine
mencionen en el certificado las cau-
sas del despide y que en 01 solo se
puede mencionar eine todo obrero
este libre de todo contrato con la
ernpresa. Ou todo. Allem. bien
adadi coma cru mi deber aqui en
Francia, coma en Iodas partes, exis-
te el telefone, y si por eiemPlo, Ira-
50(8 en Chrmn y lo despiden, y lm-
mgo,. vrieueab,usce er, ,-turaelsar,juo 10en,,,gSlemen:

Larzue.
le, duireagon 1«, vdüre,,Ivr,a.

00000511.
00enen empleo para 01 El telefono du-
rante este tiempo hasch funcionado.

Lo mejor es que basque trabajo en
am. Peinenu empresa y que trabaje
en elle durante tres o cuatro meses,

es t rd ede a al uilarse enym a e pu Y 9vo 000
, Renault o en Simca.Claro esta, que no soc co s'a0 mesien tainbién 10e oir las

que me dedicaré encontrar la soli, (limbes de otro emigrado econgmico,
eiOn de Mdos 101 .005, 000 11 on el coal se velu agobiado, ya que te-

nia que envier a EsparOs la mayor
parte de le que ganaba para soden-
tar a su mujer y a tres hijos que de-
16 004 Este compatriote trabajaba
en une empresa de construeclôn, y
sea pop ignorancie del patren o
por le que lucre, le ocurria que en
Espane, a/ no trabajar el marido, le
hablan reirado los a polios Y, que
es lo equivalente alli de las a A110-
cations Familiales », y aqui en Fran-
cia, como no teMa anus hijm con 51
tempo." se lae pagaban. Le di la di-
reccion. que repito aqui 1 Service de.
In M. O. E., 191, rue Vaugirard, Pa,
ris (XV). En cliche lancina le dan un
cuestionerio a Ilenar, y la direccion
donde -envier., ya que hop existe
une reciprocidad en materia de

puntos o o aHoeations
entre Espar. y Francia, de modo
que toc00 espahol que tralyala en
Francia tiene derecho su muser o la
persona que guerde a sus Mies a
percibir las allocations durante un
pl.° de nempo, que creo es un aile
Estas prestaciones son enviadas di'
100000001e a Espana, a la clneccian
que el obrem jefe de familia pide
que se envien. Al cabo de este tiem-
po el envie cesa, parque consideran
que el plazo a sido bastante largo
para reunirse con su familia, y si no

ha /mono es que no tiene interés
en establecerse aqui en Francia.

A medida de estos tres ejemplos,
sitPongo Ye die ya es suficiente pa-
re que los espaildes que leen la pre-
sente rabrica sepan .que ...Os,
y esperamm su colaboracien, hacien-
do resaltar que no solamente se tra-
te de /o que se refiere a Francia,
sine que esperamos tembién que /os
emperle/ms residentes en Ingleteea,

Suiza, Alemania y América acudan
a ayudar a estes recién llegados.

0050 000 perinitirà hues almln
traba.jo para evitar ciertss injush-
las, corne la ocurrida recientement

en Casa . Renault (EMulogne-Billan-
ourt).

S. PEDROL
Paris, diciembre 1962.

Divisién turquesa
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R. FAUCHOIS
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armement°, los camiones, lm canon.
Y lea municiones? En las Quimbem-
bas En las cuentas bencares de los
Francos. ,

Se trato con la tarterinada. Unica-
mente de embaucar a los espar.im
sin un chaise, y a los alemanes sin
moraleja de moral.

A Alemania se le quis. Prodocir 15
impresion de que alla iban los 2m.
0101010110del Md y de Cortés, a tra-
garse la taiga y /a tundrit.

A nuestros hambrmadm compatrio-
tas se les dio el pego con la Mer.eu
de que iban a misersm panzados de
caviar, en el Don que hervia de es-
turion. de 27 libres. roi Mar Negro
se Dama asi pomme desembocan en él
rios trucheros, que lo sombrean de
rébelos y sabales.

Y se quedaron como chempan en
cubeta refrigera, corna pingo de car-
ne en congelador. Agnelle no eue
(Malle» de Tiberiades con Jesns, pes-
cando al aboli».

Alla fueron los 16 mil juncales ce-
legialitOs de la Division mune.; mal
armados, ruera de le de la mina del
ealz6n; mal eguipados, vestides demo-
dadamente, a medie calzar ; y con ra-
mon de chorizo de huer» para tres
dies. dnfeliz muchechada, a dierio
mentii de ese zurrusce y de explosion
de la, de sardines con flato!

Como en Annuel. Corne en el Ba-
rranco del Lob, De Cuba ichiten!
MU no hubo para yantar mas que
fiebres, anofeles de palude,

cuanto el cuchillo 001 viento de
la eoteru. Y el frio que le acabô las
agalias a Bonaparte, dieron 000100

mocosones en la cara, empezaron
a tiritar, a estornudar, a toser, a es-
cupir ouïes de bronquio.

Nadie los proveia de everes. Nadie
les proporcionaba lanas, les °chata
une borrega al hombre.

Lm ruses en su retirada no perdian
un Silo del capote; no abandonaban
nes que tierra abraseda a los que les
mien el ca/cano.

Los alemanes hablan dejado con
marcm de ocupacion sin un clave a
Francia, a Salem, a Holan.« a Mo-
ravia-Bohemia, a los escandinavm. Y
ya en el chasin o esqueleto de la per-
sona, se minivan los eithoS se eotabsio
tirando bocados a la nariz.

--,Para que queréis chamarra les
habian d'eh° a nuestros berces.
Alli, en el Caspio tenéis Astra...
0 no sabemos cl esta en Manne. Pe-
ro es seguro que atrasito de lm Ura-
les estân el aniline, la nutria, la mar-
. clbellina, el mink o vis6n, que aqui
se imitan con conejo o con rata de
alcantarilla. Crimes es otro Edén an-
daluz, donde se canta jondo y se bebe
v se vive bien.

La nieve empesa a oser: ya en co-
pas como sombreros de cepa ya en
granizo como bobs de 051060. Et en.
101110 enterre a 4.500 de nuestrm bm-
blancs. hundidos haste la renne en
los chocolates consiguientes.

(Vaene de ta pagina 4.)
y23 de octubre. Reparte de oc-

tavillas en Milan por el Grupo de
Estudio y Acciôn Libre. La mina Isa-
bel de Bélgica recibe al llamado pom
ta Marcos Ana.

»8 de nodembre. Se detiene a
Julien Grimau Cmrcia, miembro del
Comité Central del Partido Comunis-
ta, mien se arroja por un balcon de
la Direccain General de Seguridad.

11 de noviembre, manifestacion
ante la enbajada de Espafia en Lon-
dres de un grupo de esIxdolm tiae
mita/Tan a Fuera Franco y y a Po-
ned en libertad a Grimau Garcia Y.

0012 de nerdembre. Bojo las con-
signes de Libertad o, « Abajo el
verdugo Franco y, a Abajo las 1101e,
01050»policiacas y y a Amnistia »,
se eelebrà una gran manifestacien
ante el edificio de la Embajada de
Espatia en Paris, en protesta contra
los tormentes y vejaciones de quels
objet° Julian Grimau.

013 de noviembre. Se inicia el
proceso de Varese contra las rapto-
res del vicecônsul espodol en Milan.
Isu nias. El ormes° se convierte en
un clam acto de acusacion con110 el
regimen espanol. Los raptores son
tratadm con extramdineria clemen-
cia.

»14 de noviembre. El delegado
de /a URSS en las Nadiones Unir210
declara que Espafia este convertida,
pue los Ectasies UMdos, en base pa-
ra el cornienm de la guerre en Euro-
Pa Se acide igualmente a Esparo de
suministrar carne de canon al AN-
cl portuguesa, para ayttdar a Sala-
zar a mantener el colonialisme

16 de noviembre. Et a Daily
Worker », de Londres, informa que,
después de la entrega de une 001101.
0010 hecha en la Embajada de Espe-
ha en la capital britânica en favor
de Julian Grimait, per une delega-
cidn compuesta de tres diputados la-
bormt., yarim jetm de los 0100108'
ion, personalidades ecleolasticas, lite-
rares y erilsticas, se celebrara un
acto en e/ Conway Hall, en el que
dirigiren la palab -a Santiago Alva-
rez y Alex Moffat, presidente de los
rtnneros emoceses.

002 de noviembre. La agencia
itallana A.D.I.C, informa de que cl
P. C. italien° se ha movilizado para
sabotear el acuerdo cultural entre
Italia y Espatia

»24 de noviembre. manifes.cien
ante el Consuhudo de Fspana en Ca-
mbra. Se profieren gritos de e Am-
nistia » y a Franco, no ».

»2 de diciembre. %talla una
bomba de plastie, en la residencia
del gobernador militer de San Sebas-
tian,

dl resto, con la pulmonia agarrada
como un gato bravo al pecho, cho-
cando cliente con cliente, volvid la es.
p81100 al sol corriendo galles, y no
paré de tretar haste casita, a mamm
de/ seno de la madre.

En ta premura, la mayoria manda-
ban a Be/zebn la ferramente de ma-
ter de que se les hable dotedo; y no
servie. ni para espantar suegras me-
tiches y amigas del couac.

Empujandose unes a otros, se caye-
ron en los talwegs, se tiraron a los
barrances; se vendieron el Ultimo gi-
ron de carnisa y la bandera de Espo.-
ha por un mendrugo.

Los sal5m medio mortales fueron
finitos. En tal acrobacia, este dela un
pedazo de pie; el otro, un cache de
h:decca; el de mas alla, lo mas me-
Ilar del jamon; un mar., casco.
de testi,

De aqui surge /a fantasmoneria de
los acaballeros mutiladom.

Muy caballeros, pero snt cabalga-
dura que monter y Con que pitar Y

la caridad de los curas rapavelas y la
limosna de las Mates babeacristee y

Mientras Murlm le Ileeien las me-
gPalooneLY guainFuro.e

ceientabs la
aynco

1081q11001a 0e 10e dm10 palacior cra-
ies, que usurpan para reozar.

Angel SAMBLANCAT

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
MES DE DICIEMBRE

Lista D
Sume anterior 368,18; Manas

Paris Jaime Casellas 5' Suresnes
Isgleas 5; Thiais Orth 10; 811100.
nia Jedis Arrufe y arniges 01,00;
Rosell y compaftera 10; Rouines
Familia Marin 16; Pantin Francis-
co Caban 5; Juan Prat 20 ; Uno de
Trieste 5. Total 611.48 NF.

cornpodere Amie Jesds, de
Francfort (Alemania), queda egredm
c)do a toclos los compaileros y amlgos
que han contribuido de una ferma
esponenea a la edquisicion de las
tarjeas postales en beneficio de los
Ancien. o Invalides.

Dando las gracias a los que han
aportado ebub a tan noble cama
P con ello demastrar que, la solidari-
dad, tal 1000 00001100 la entende mos,
es la Unica y verdadera.

Haste este moment° la surna re-
caudada asciende MD,, canti-
tided que al canna. en en nuevos
Eancos ha.ce un total de 90,00.

La 10001sle/1 que se ocupa de es-
tes menesteres queda reconocida per
esta aportacidn y da las gracias a
todes mentos han contribuido a la
misma.

Si de diciembre. a La Pasiona-
ria » interviene en el Congres. del
P. C. italiano. Agradece b colabo-
radon de los comunistes, socialistes
y demecratmeristianos en las ma,
festaoiones de protesta contra Es-
pana.

Hece e0210016n una bomba coloca-
da en el Tribunal de Omri. del
Rein, de la capital espanola.

»5 de diciembre. Est.111 une car,
15 de plastic° en el Consulado espa-
«el de Amsterdam. »

aqui las efemérides, resumi-
das en alpin case, que facilita el
ministre de Informacien de Franco.
Se ve claramente que el ministro
franquiste persigue con su comuni-
eado Ires objetivos centrales

Intentas hacer creer que en
Espafia no bey restriccion informati-
ve y dar prueba de Objetividad.

Cargar a cuenta del coma-
Ms., internacional la mayor parte
de los hechos que relata.

Colocar al régimen franquis-
te en situacion de victima a les ojos
de la opinion internacional.

Bue, se., pues, que al objet« de
dmbaraMr esa maniobra, ampliemos
y rectifiquemos su a lamentable ca-
lenclario », deshaciendo los « Infun-
dim n que el relate contiene 0000-
011 de la primera cita. F. la que no-
ms a hacer lo mes beevemente po-
side

Jorge Conill no es detenido, coma
se dice, el 19 de septiembre. A Co-
nill y a sus compatie/us se los dette-
ne a tatimos de agosto El tiempo
que media entre esas fechas lo pe-
san en la Jefetura de Policia, sien-
do berbaramente torturados al obje-
to de arrancarles a confesiones

E2 del mismo mes se los juzga
PM mm Conmjo de Guerre sumarLsi-
rno. Se solide. para Conill la pesa
de muerte, pero el tribunal lo con-
dena a 30 alios de carcel.

Ocho dies después, el capitan gm
nerel de la IV Regien, Inc debe con-
firmas la sentencia, no se aviene a
elle, porque le parece leve, y la re-
yoce El dia 5 de octubre vuelven a
ser juzgados en Madrid por el OIS'
100 proceMmiento. Mas como mien-
tras tanto la opinion internacional
se ha movilizado, el franquisme ha-
ce marcha atréd y no hay condena
muerte.

El dia 6 de octubre. siempre Por
Consejo de Guerre sumerisimo, se ne
la cama de Julio Moreno viedma,
joven libertario de Madrid que es
condenado a 30 allas 00 caimel.
Madrid ante un Consejo de Guerre

El dia 20 de octubre comparecen

Las « Exhartaciones a la Ju-
ventud y a las Fuerzas Arma-
das del generrd H. Delgado,
angeliantente distribuidas en
Portugal, provocan el panic°
de 000010m y de/ P. 5. D. E.,
010 015000 rem.= a un as-
h-010ga o a un a medium.» pa-
ra detener a los distribuidores.

LLSBOA Junto de 1962 (Corres-
ponsal volunerio). En verdad
brecoge a todos la situacien en que
se halle sumida esta cludad a cau-
sa de la dictadura. Los mendigos nos
asaltan por todas partes. Tcde la
Sente limosnée, na man los frai00
promoviendo peticiones que son ver-
daderos asaltm a la balsa del pacifi-
co ciudazIano, aunque nada les fal-
te, pues parece que lm curas de las
mas remoMs aldeas, dinde el pueble
vive en la mol e.byecte miser., po-
seen su ante; ya sea el Estado, en-
viando a la PolMia de Une, en
puerta, exigiendo linamna para los
cigarros de los soldados que se hm
llan en Angola para la comma de
un nuevo « Alfons«, de Albuquerque s,
para ambu/ancia, para los refugia-
dos de Angola y de ndia, etc., y
fina/mente son los autentices Mendi-
gos que suma.n millares p millares
lagrimeando e in/Morane0 por todos
. dtios mmercian con so miseria.

Pero los brazos para trabajar en
los campos no aparecen. Los campe-
sinos valides van para las tropes y
ya no regresan a las aldeas. Quedan
en los varias cuerpos de Policia. So-
lo la P. L D. E. cuenta con un erec-
tivo de 30.000 hombres y la Policia
civil pesa tarobién 8 ser Policia 5110.
1100, pues se balla bajo el niant00 de
ficiees del ejército designados al

servicio de la P. I. E. y eno se
ocupa de perseguir a los idealistas
luger de proteger a /os ciudadanos
de los desmanes de los malhechores.
Desde luego los malhechores pasaran
todos al servicio del P. I, D. E.,
desde donde podran realizar impu-
nernente y a vo/untad, todas sus fm
chorlas.

Llegedos del Brasil en valija diplo-
maties aparecEron aqui 50.000 folle-
tos de la a Exhortaciôn a la Juven-
tnd y a las Fuerms Armadas », obra
del general H. Delgado. Fueron in-
mediatamente zlistribucios por todo
el pais, inundande cuarteles, escue-
las policides, ministerios, escuelas,
colegim, liceos, universidades, en fin,
toclos 100 0100001 dedinados a los que
el follete se hallaba dirigido.

Siguiende el mono de Hitler y Mus-
solini 00 005 dies crepusculares, Ce,
11150se acoge a la asistencia de un
mage, que mecliente consulta de los
astres le revela /os =loteries del pre-
sente y del future, gitiando sus pe-
sos a traves de la inextricable selm
de su politica. El astrologe privado
del dector Salazar es conmido en los

en Madrid ante un Consejo de Gum
rra 11 javenes libertarioà, a quienes
se acusa de intento de organizaclem
de las Juventudes Libertarias. Se les
imponen condenas que van de 8 a
30 Mos de carcel.

El 17 de noviembre son juzgados
por otro Consejo de Guerre tres ja-
venes libertarioo mas, acusados de
intente de redaccion y distribucion
del Mgano de las JuvenMdes Liber-
taries « Juventud Libre n. Se les
imponen penas que van de 3 a 11
alios de carcel.

1:2 23 de noviembre se celebra nue-
vo Consejo de Guerre en Madrid
contra Epifanio Gonzalez Cruzado,
ongen Rodrigue, y Pedro Rodri-

guez Pérez, edusados de orge.zar
en Valladolid el Comité Local de la
0.10T., de distribuir propagande y
de recarder rondos Son condenados. 3 Y 4 nom de carcel.

Et mismo dia se ve la causa, en
Madrid tambiên y ante conseM de
guerre, contra Jaime Garrido Vila,
Augusto Docampo Sot, Manuel Ro-
driguez Gonzalez y Victor Francis-
co Caceres, acusados de organiser en
Vigo mi Comité Local de la C.N.T.
de mantener contacte con los corn-
paderos de Valladolid. Son condena-
dos de 0 a 11 ados de carcel.

De tadm estos hochas nada se M-ec en el relata del sehor Frage lei.
home siendo lm pue motivan /os
heches one relata.. Como tata/mea se
<lice nada sobre otras muchas casas
Las victimes, conte 10 00. son /as eueencarcelan.

No se dice nada de la destitucion
de su catedra del seilor Prados Arra,
te. Ni de las declaraciones de pro-
testa 061 00 ese mismo periodo hi-
cieron el Seereariado Intercontinen-
tal de la C.N.T. 011 Comisiones Eie-
cutivas de la U.G.T. y del PS.O.0.
y los secretarim de las Internaciona-
l.. Libres 0.0.0.1, y 1.1.0.0, yuan-
do el proceso de Conill.

Tampoce se diee una palabra de la
explosidn de bombas 10 L.boa 10 1000
de diclenbre. Se silencia igualmente
una comuniracion dirOdde a las
agendas de prend, y 1e001101 Poralmnoa periodicos de Lisboa, por
parte del Consejo ItOrico do Liber,

cornpuesto por el Movimiento
Lam-tarte Perim,. 0 el -Movitnien-
to Libertario Espafiol del /Merlon
ImcOndose responsable de las explo-
siones ocurridas en el mm de junlo
O de las del mes de diciembre.

Sin embargo, la prensa espar..
de/ 4 de diciembre mtablece una ce-
rrelacifm entre las explosiones y el
inicio del Congreso del P. C. halle-

CARTA DE LISBOA

Un enjambre de mendigos
inunda las calles de la capital

medim multistas con el nombre pro-
fesional de h mater Xara-Bey 0, Pe-
ro su verdadero nombre es el de Cld
mez Cavalcanti. Se trate de un char-
latan naturel de Rio de Janeiro, 'ne-
m que aqui pasa por hincld. FA5e

Sombre ejerce una gran fascinaciOn
en la persona del dia.., gozando
ad de un prestigio cosi tan grande
conio el del ex director del P.I.D.E.,
capitan Lourenço, o en otro terre-
no, mmo el doctor Barre,
sobre Md° despnés que ladre curer
de mal de vient. ednico por mechta
dr unes pocbones de Merbas breolle-
Ms, mompariacias de « pesos magné-
lices 0.

El director del PLD.E, acaba tom.
bien de enchufar en lu 00000r y a
un inmviduo sin aptitudm ni mata
cimiento, solo pare que ou tatder
que es espiritiste y a medium 5
le invoque lm espiritus. Se /lama es-
te individuo Joaquin Diaz de Sousa y
su a medium » de mujer Lourdes
Santana Soma. Tanta esta corn° el
doctor Xara-Bey fueron soncitados
respectivamente por el doctor Sala-
mr y el directe del F5,00, para
que se concentrasen y descubriesen a
las impresores de los fondes aludi-
dos, como los memajes del - general
Delgado a a Las Fuerz. Armadas y
a la Juventud de Portugal 0, 77 que
no lOgraban descubrirlos medianle
los recursm comunes al alcance de
cualquier mortel.

Io mdo curioso es que ambos Snob-
Meus locales y nombres de persanes
corne sede de humantes y conte edi-
tores, incitando a la P./.D.1. a dis-
locarse or todos los «entames de
Calcies de Rainha, eiguiendo las In-
dlcaciones del a Doctor Xara-Bey »
obtenidas mediante le inspeccion de
los astros, al rnismo Lierne° registre-
ben los conter.. de la Sintra, de
acuerdo a las oscnaciones del pend..
lo maniobrado per la « 'Docte.
Lourdirms », Los resultados fueron
negatiVos, pues ni siquiere exister/
imprentas ni impresores en los /Dem
les senalados. No obstante /a « vl-
dente » y el a astrologo 0 no se di,
ron por vencidas y acabaron por in-
clicer nombres de impresores .en las
dos localidades ya mencionadas. ES-
. se encuentran deenldos a peser
de su inocencla.

00.1) LIS 01 editor de los Pelle-
tas a que se hace referencis en esta
carte es este mismo periOdICO
a Oposicao Portuguese 0, aunque el
1.1.0.0 pretenda cargar esta res.
ponsaMlidad sobre las espaldas de
sus victirnm inmentes, Se log. in-
treducirlos 001 Portugal por medio
de la yalija diplomatica. Fueron lm-
/ares:d por n Germinal y; de Rio de
Janeiro, minera tamblen del libro
a /MM sobre Portugal », de/ gene-
ral Humbert° Delgado, en does pa-
ginas se encuentran lai «Exortadoesy.

ESPANA AL DIA
no, queriendo decir con elle qu es
cliche ,partido el autor moral de la,
aten.dos.

gMes contradicciones? Si, mas ann.
El ministro de Comercio de Franco,
hace unes dmlaraciones mostriandese
in.ferente ante hecho de que Es-
paha sea admitide 0 no como asocie.
da en el 'Mercado Conan, y al dia
siguiente15 prense espanola se me-
000010 01100 el 111050 10e que en el
mes de enero praxime sera convoca-
do el ministre de Asuntos Exteriorm
para ser oido sobre la admision de
Espafia en el Mereado Cornet, agre-
.nclo que esa audicien no es como
en les Universidades, pues la 0000e,
005005 equivale a un n aprobado ».

A primeres de Mciembre, la Comi-
sion Internacional de Juristes de la
0.20.0. da a conocer 00 anticlid de
su informe sobre Fspana, en 01 que
hace constat., entre otras casas
« Los sinclicates no son mas que un
dagranaje Oct Estado ; en Espada la
huelga es ilega/ y .s huelguistas sen
encarcelados; el poder legislativo de
Franco es illmitado; el goblerno pue.
de suspende los derechos fonda-
men.es del individu, la 0011101.
0010 de los debates juridicos no es
mas que aparente; la prensa es une
emprem onele0 al servicio del Es-
tado; /a policia puede. detener sin or-den judicial: el deenido no puede
comunicar con su abogado. Estoha ouest° Mea de si al senne Fid-ga Iriberne, el mal ha convocado.
par.. refutar el informe, una gran
conferecia de prense. Preguntedo
por on periodista si e/ goblerno ha-
r,i0enzlre,luarne ,dmel./eni,n0iZoo,

01
10tramendencia.Entonces, goura que

.esa roovilizacidn para réfuter lu queen el se expone?
Y eso, modo eso, tambEn fend

parte dM a lamentable calendario

CONCLUSION

Los hechas reletedos 00 11 preSen-
te document, son la pritebe eviden
le de que en Espena esta muy lem
de a reinar la paz social » de qm
lento se jacte el franquismo. Que la
melon de la resistencia ha^e Mime-
to en e/ exterior y que el clima para
Proseguirla a^ropiado. Que
milerrn signe tepiendo las mismas ca-
nne/MM. que le dieron origen
goe la mi« roma] no se instaurani
en Espaim en tante subsista dicho
redmen y no sean restablecidas las
libertedes

EEHVICIO DO INFORBIACION

Toulouse, 51 de dimembre de H..

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

38, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (8')
TELEPHONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siêge, tous les jours, sauf dimanche et lundi
de 14 b 18 heures_

Tresorier conféderal o Serge DUMONT
30, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9') C.C.P. 18.313-68, Paris
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ANNIVERSAIRE
E numéro du COMBAT SYNDICALISTE prend à nos yeux
une importance exceptionnelle puisqu'il est celui qui bou-
cle le circuit de la première année d'existence de la nou-

velle version de notre organe confédéral. En effet, c'est le 28 dé-
cembre dernier que fut diffusé le premier numéro bilingue que
nous avions déride de publier.

La raison de cette diffusion chacun la cannait, mais certains
ont la mémoire tellement courte qu'il ne nous semble pas superflu
de la rappeler.

Nos camarades de la C. N. T. d'Espagne en exil, membres de
/a section française de PA. I. T., ayant été, par une décision arbi-
traire, dictatoriale du ô Pouvoir 8 français, d'accord avec Franco,
privés Mt droit de s'exprimer dans leur presse et de maintenir
le contact entreras, notre Commission Administrative Confédé-
rale, après consultation des syndicats, prit, à l'unanimité, l'ini-
tiative de leur accorder Phospi alité dans les colonnes de son
journal.

y eut dans quelques unions
locales des ô grincements de
dents qui ne furent pas retenus,
tants ils étaient minoritaires;
mais, avec le recul du temps,
nous devons honnêtement recon-
naître qu'ils étalent en partie
justifiés; ce qui, pourtant, est
sans importance puisqu'ils n'exis-
tait à l'époque aucune autre so-
lution valable, si nous voulions
rester fidèles à n.

Pour la seule valeur de ses en-
seignements nous pensons que
l'expérience méritait d'ètre vécue,
et que sa continuité se justifie
toujours,

Nous avons avant tout compris,
compte tenu de l'importance de
la tâche qu'une toute petite équi-
pe, rempiétement désintéressée,
travaillant au coude à coude, a
accomplie, quelle action formida-
ble nombre de ceux qui se re-
commandent de nos idées pour-
raient réaliser si au lieu de déni-
grer systématiquement, partant
de critiques ridicules, pour tenter
de détruire tout ce qui a été pa-
tiemment construit, ils parlaient
un peu moins et... agissaient plus.
Car, contrairement à ce qu'ils
prétendent, el/es font leur che-
min les idées anarcho-syndiealis-
tes, que nous publions dans la
page française du COMBAT SYN-
DICALISTE, et nous sommes par-
fois surpris des encouragements,
des marques de confiance et de
sympathie qui nous parviennent
à ce sujet. Nous irons plus loin,
et affirmerons, même si eela doit
déplaire à quelques-uns, que no-
tre intransigeance, ce qu'on nous
reproche le plus, vis à vis de IF-
lai, de /a calotte, des mercenal-
res, des syndicats réformistes,
etc., agents d'exécution du ca-
pitalisme omnipotent, crée, petit
à petit, un climat nouveau qui
n'ont pas étranger à notre rap-
prochement avec de nombreux li-
bertaires.

Chaque chose venant en son
temps, nous n'avons actuellement
d'autre prétention que de démon-
trer à ceux qui persévèrent dans
l'erreur qu'ils ont choisi la mau-
vaise voie et discréditent leur eau-
se qui est la nôtre, au lieu de la
servir, cela sans aucun avantage
pour /es exploités, les événements
le prouvent, qu'ils prétendent dr-
fendre.

Nous continuerons aussi long-
temps qu'il le faudra, et tant que
les circonstances nous le permet-
tront, notre travail de démystifi-
cation, et si, sous une forme quel-
conque, l'adversité nous accable,
une fois de plus, nous sommes
persuadés que, sans aucune dis-
tinction de nationalité, nos mili-
tants, collaborateurs et lecteurs,
à qui nous tenons à rendre hom-
mage pour leur dévouement et
leur fidélité, trouveront avec nous
le moyen de continuer à barrer
/a route au fascisme et à ses
suppots jusqu'au triomphe final
de notre cause qui est le seul
but va/able.

LMr, la lumière, appartienneci à
tous il faut corso monstrueux d'in-
conscience (la justice) pour Priver un
homme d'air et de lumière. Chacun,
en principe, bénéficie de l'air et de
la lumière qui sont des biens natu-
rels, nécessaires à. la vie. La terre est
également un bien naturel, nécessaire
à la vie, elle appartient à tous. Tout
homme a droit, du fait de son exis-
tence, à la jouissance te l'air, de la

-Inmiere, de la terre. i.e travail, aur
un bien commun, n'autorise pas l'ap-

- Messieurs et Jeun. gens
Ayam relevé la publicité de votre

jotirnal a Le Cri « dans « Le Mon-
de », je me permets de vous exposer
ce qu'une telle initiative me suggere:

Vous êtes les fils turbulents d'Une
bourgeoisie décadente qui n'a pas su
vous donner une dfinition valable
d'une liberté qu'elle avilissait tous
1. Jour..

Vous étes I. héritiers de généra-
tions qui ont bafouillé la paix en
cherchant dans la guerre à accroître
loure Mer.

Vous étes les futurs dirigeants d'une
économie quia explohl les besoins
sans chercher à les satisfaire...

Vous êtes les étudiants d'Universi-
tés qui vous préparent t la nialtrise,
au patronat, à des missions libérales,
à dm rôles de chefs et de privilégiés,
mais jamais à considérer la société et
ses richesses comme un bien com-
mun dont chacun doit recevoir une
Part entière...
-Vous vous étes révolte, et avec

vous beaucoup de vos enseignants,
parce que dans le desOrdre d'une so-

1PRES L'ECHEC D'UNE THEORIE
On a souvent reproché aux peu-

ples, et en particulier lorsque ce.-cl
traversent une crise, de s'être dés.
intéressés de leurs problèmes vitaux,
d'avoir négligé les grandes lignes des
théoriciens et manqué d'esprit civi-
que Mais on oublie volontairement
d'en préciser la ca.e.

En premier lieu c'est l'autorité, la
violence, qui sont responsables de
cet état d'esprit nos malins ont
toujours veillé à ce que l'esprit My,.
que du travailleur ne dépasse pas
les limites de toute campagne électo-
rale pour le choix de ceux qui doi-
vent tondre notre toison.

Une dernière preuve de ce que
nous affirmons, vient de nous être.

Bulletin antweligienx
Ce à quoi le Jésus de la fable n'a-

vait ponit pense vient de nous être
révélé par le Ft. P. Vernier, aumbnier
général des prisons. Si estime périmés
les arguments en faveur de le peine
capitale, de son exemplarité illusoire,
de son pouvoir d'expiation salunire
c'est bien notre aVis:,

« Il y a pourtant une possibilité
d'exception, dit ce prêtre, c'est en
Cas de guerre pour ramener au de-
voir les révoltés. »

Voilà ce à quel ce 100501 du a TU ne
tueras point » n'avait pas pensé.
et vervIlt cevizieremst,itruceal,,à,nlelis: sr.

g':'nrCleelat=71:stsZfnericriet'le
désespoir I àeovu,r qu'emparent.

ep'Ionern7asnglol islemdedrfiaeinbtl e'sf7elti%ed tin

nmoec?leorsud,:e,iel'ote 'r'eroutilles.
Pourtant, diront certains, devant

C.olarx rez;
trniciepons,voeunseprx=netnt,Le tonitrueeets

en vous jetant dans des conflits qui
remp1100e05 leurs coffres-fotts et cettx
dont ils protègent les privilèges...

Ce Jésus de la fable n'avait certai-
nement pas pensé que ceux qui ex-
plo,gi,-relpen.tursaai, ,,le,,gedneroiredstelmtueerarient

Il est vrai que ce Jésus ignorait sans
ute Dieu qui fut, d'après la Bible,

le plus grand tueur de son temps
les sorciers, mut, sont fidèles au grand
Fantôme...

Au Canada français, les relieions -

catholiques et protentantes dirigent
les institutions pédagogiques.

C'est ainsi que le Bureau métro-
politain des écoles protestanMs
Montréal fait appel, 0100 10 presse
française aux instituteurs et Mei-

DROITS PERIMES
propriation de ce bien. Le fait d'avoir
tra.vaillé un sol, ou plus encore, t'a'
vire fait travailler ce sol par des Sa.
land, n'autorise pas à considérer ce
sol comme un bien personnel. Com-
ment admettre que plus un homme
fait travailler d'autres hommes, il
peut devenir propriétaire de terres de
plus en plus importantes et que ceux
qui produisent sur ces terres, puce
le bénéfice du propriétaire, ne possè-
dent jamais les movens,avec leurs
faibles rétributions, de posséder une

Copie de lettre adressee par un camarade

au journal des étudiants (,Le Cri»
li 50 egar.e par des illusions poli,
mies s'efforçant de replatrer une éco-
nomie condamnée par la sMence, des
inj.tices criantes et des insuffles,
ces notoires blessaient votre sensibi-
lité.

Si votre révolte est .ine eusses
est pas moins insuffisante. Le problè-
me qui se pose pour tous, mais Parti-
culièrement pour les générations mon-
tantes est celui-ci :

Il niant donné que la productivilè
s'accroit avec les prog,rès

Mie les travailleurs sont con-
damnes à être évincés du travail ma-
nuel par l'utilisation des machines et
Ils PauMmation, il devient évident
que peu à peu, progressivement, le
chômage deviendra chronique et que
la productivité ne produisant phis U-
sez de a pouvoir d'achat n, la vente
nem stOpPee..

Ce sera la grande crise amorcée di-
M ici et M... Quelle edution ? L'er-
reur de vos enseignants et de vous
memes est de. croire b la p.sibilité
d'Une a démocratie politique lusses

(suite Page 5.0

De chacun

selon ses forces

donnée par l'Allemagne d'Adenauer
avec l'affaire du « SPiegel ».

a Certains ont p.arle d'une nouvel-
le « Affaire Dreyfus » et ne. Pour-
rions di.erter longuement sur Ce

point, mais /a n'est pas notre but
po, l'instant; contentons-nous de
préciser au passage que si bien les
deux affaires ont une flagrante si-
militude, u n'en est pas de méme
quand il s'agit de len. Promoteur,
Emile Zola, et c'est tout colon heu.
fleur, Ma jamais dénoncé un hom-
me, ni une affaire. c'est au régime
qu'il s'en est toujours pris et à sa
structure défectueuse, dénonçant les
causes et non les effets.

La position des journalistes aile-

tutrices a protestants » qui vou-
draient accepter des emplois dans
leurs écol..

La- première misa. exigée est
« d'être de religion protestante, ré-
formée ou israélite ». Co qui signi-
fie implicitement que la formation
pédagogique exigée est beaucoup
moi, importante que la formation
re/igie.e.

Cela signifie donc que cmix gui
ne croient pas a la Genese telle que
nous la conte la Bible: que cecc qui
ne croient pas que nous sommes les
fruits de l'inceste entre Cam et sa
mère, cette mare qui fut la méta-
morphose d'une cotelette de l'homme
avant de devenir liane gracieux que
014s rem Ceux cOl oc
croient pas que Dieu ait perdu 1 usa-

- "a;r10e et":t dopais
OeIl êtes 100

n'atriarches; que ceux qM ne croient

'1'1.urreairté'relt";run a's'suoe-

1c0in tdio,,,rsenxuee,Ile,:,..eussir.ruré duit tu% qcue: cit

croyants, nosséderaient-ilsela science
iuluse et tetmoc%nt à 0000e de 11110

peur
intltite de postuler la Pédagogie
Canadienne ne demande que des pau-
vres d'esprit Arnen.

fraction de cette terre ? Celui
s'enrichit du bien commun par l'ap-
prouriation du travail des autres est
un voleur, tout comme le conquérant
nui s'empare d'une terre. Ces comité,
bel glorifiées, cette contrainte de ser-
vage honorée, sont reconnues, approu-
,,es par le, lois criminelles, qui- lé-
galbent le vol et l'exploitation du
travailleur.

Sous l'égide des lois, le travailleur
est dépouillé au bénéfice de celui qui
p.sàde. Il nous est précisé que To0,
rire peut accéder a la propriété par

es privations, un travail intensif et
devenir ainsi, lui a.si, un exploiteur.
", travailleur Ma pas a produire
-lus de la part qu'il doit honnêtement

a la société la propriété est, en fait,
exception faite de quelques cas, que
l'application du droit de succession,
ou donation et d'exploitation de la
cla.e prolétarienne.

Le fruit de /a terre appartient
Il communauté et ne doit pas per-
mettre l'enrichissement de celui qui
s'approprie la terre de tous, fait tra-
vaille, les autres et transmet son
aouvoir d'oppre.ion à sa d.cendan-
ce. De tels .incipes, élevés en lois
le contraintes morales et physiques,
',cru criminels enseignés aux hom-
mes, ils font barrage é. une civilisa-

communauMire, humaine, em-
preinte de justice et de fraternW.
Dans le domaine de la science, les
'mminies sont en progression co.tan.
e, dans celui de la civilisation ils en

;ont encore b l'âge de l'esclavage et
le la barbarie,

Celui qui dRient, en propriété, des
,ource, de production nécessaires à
ous, est un voleur une source de

moduction né-essalre b tous, appar-
ient à tous. Celui qui possède
ien d'e,Intation ne peut prétendre

ni bis Mstice, . à la fraternité ; ce
cu'il.possède- réellement 001 10 ménade
de tous ceux qui travaillent, fricots-

C. N. T.
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'rands mis en cause est bien diffé.
rente ils s'attaqueot à un ministre
qu'ils ont soutenu par le passé, et
ce serult une offen01 à la mémoire
de Zola que de vouloir les lui com-
parer. »

-.gais, après ce. parenthêse, CI'
0110 une autre cause du je-m'en-
foutLsme .tuel des travailleurs vis,
a-vis des questions sOcial. L'échec
de certaines théories dites socialistes
ou autres.

Ba encore no00 faisons appel a
l'actualité pour ennuyer nos affir-
mations. Le récent conflit sino-indien
vient de consacrer la faillite tle deux
des théories les plus ancrées dans
l'esprit d'ue grand nombre de pro-
letaires la non ,violence et la die-
tature du prolétariat Mont rien pu,
face aux appétits monstrueux et aux
machrnations d'hommes sans sont-
pales. Gandhi avait réussi b donner
une extention internationale à l'idée
pacifiste mais devant l'aggression
chinoise quelle eut été son attitude ?

Qua. à la dicMture du prolétariat
préconisée par Karl Marx et la fa-
meuse prise du pouvoir si chére
os socialistes de toute nuance, les

voici en mauvaise posture. Que peut
attendre tout ouvrier, conscient et
affranchi, de cm théories caduques
et périmées qui ne résistent pas 4 /a
moindre épreuve sêrie.e.

Nos camarades «. communie. n
-ont sûrement avoir des difficultés à
onciller leur symbolique colombe de
a paix avec l'agression militaire de

Il Chine de Mao. Les dirigeants, bien
sûr, tâcheront d'envelopper cette
affaire du voile du silence; c'est la
eur pêché mignon, ils ne prennent

Position que /orsqu'lls espagrent tirer
profit de la situation, par pure dé-
magogie. Ce procédé ne le, ré.sit
d'ailleurs pas toujours; c'est 10 000
par exemple, en Afrique du Nord,
où, aprês avoir pris position de /a-
con aveugle po, la rébellion ils se
sont vus mis hors-la-loi en tant que
parti politique. Mais les communistes
de la base, finiront-ils laan faire Preu-
ve de bon sens ? Doit-on .pérer
qu'enfin, lassés de tant de volte-fa-
ce dans la conduite de leur parti,
ces camarades retrouveront la seule
voie capable de les conduire au but
sublime qui nous est commun
vie communautaire sans Mas. ni
privilèges.

Oui ! car c'est là le seul but que
dols poursuivre le travailleur ; la so-
ciété actuelle 0011 5e débarrasser de
Lens les oisifs, de tous les profiteurs,
de tous les exploiteurs, en un mot,
de tous les parasites qui pullulent
sur notre planête ; la technique, /a
science doivent être au service du
travailleur pour permettre une pro-
Miction plus accrue avec un mi..
muer d'effort, et c'est à nous, pro-
létaires du monde entier, qu'incom-
te cette tâche, difficile, mais aussi
combien humaine. J. SORIANO

sciemment ou servilement, pour auto-
riser ses droits de servage qui seront
périmés dans la civilimtion évoulvée
de demain.

Combien fau,a-t-il encore de siè-
cles pour extirper les mensonges qui
consacrent le droit de la propriété,
du capiMI, du servage ? L'enseigne-
ment de toute la jeunesse, sous le
contrôle de l'Etat, permet d'assurer,
de générations en générations, des
droits contre nature, interdire une
évolution fraternelle et égalitaire.
L'enfant quitte l'école avec P.prit
soumis b l'exploitation de l'homme
par l'ho:rime et tout ce que cela com-
porte d'injustices et de crimes.

Dans la civilisation de demain, Il
My aura ni profiteur, ni voleur, ni
tricheur. Chacun apportera, selon ses
moyens et ses capacités, sa quote-part
de travail pour le plus grand bien
de tous. ITavailler ne sera plus une
contrainte, le Sentiment d'une Min.
lice, mais la satisfaction de produire,
de ..rticiper b l'effort égalitaire de
tous, pour .surer la vie de tous.
L'abolition des contraintes et d. In-
justices élevera l'homme b la frater-
nité; il trouvera enfin ave, la liberté,
la pratique d'une morale humaine.

L'évolution de la liberté de l'hom-
me ne . fait que très' lentement.
arrivera cependant un jour ou elle
affirmera le travail de ménage °Pété
I In bam de la civilisation de con.
traintes, par tous les hommes épris
de liberté, de j.tice /es anarchie.,

syndicaliete, Comme une mon-
tagne, cette civilisation s'écroulera et.
sur ses ruines s'édifiera une êre nou-
celle. « Anarchistes, noua vouions dé-
tru,re 10 ProPriété telle qu'elle existe,
rgrce qu'elle est le //rodait de Ber-
Moitation de Phomene per Phomme,
do; privilège tmtroué par les gouver-
nants ou du droit du plus fart. e
Francisco Ferrer.

RENE VILLARD

ÇA VA MIEUX
Les trois g/oriettses journées que

viennent de vivre les « bons cita-
yens n sont rassurant.. à souhait.
Pour notre grandissime (101181 sau-
veur dl était d'une humeur maus-
sade la télé le 25-11.621. Il
me faut bien dire lo épisode
combien en politique, les chiffres
prennent de l'importance lorsqu'on
es additionne de volontés opportu.
istes. C'est ainsi que, 46 % de vo-
ants expriment la majorité absol.,

Certes, les parti.. du «Non
étaient si divisés que les augures
'ont pas balancés, po001 affirmer

que 12 % seulement du corps électoral
'est véritablement prononcé pour le
on quand même ! Et 1m autres

direz-vous ? Voyez MO pompldou,
maitre en la matière, il vous l'a dit.
Les autres, Ils ne compteos pas, des
ocoe, des plastiqueurs. Vous voyez ?

Mais, les abstentionnistes? Ce menu
fretin 27 % qu'ils aillent au diable !

Pompidou and Co., dixit.
Continuo., 1,15 et dernier aCte de

La farce. Le parti. 000111., grâce aux
électeurs jeunes, dynamiqu00 et tout,
tout, obtient la majorité absolue au
parlement. Bref, la radio, la presse

vous ont tenu au courant et, chose
merveilleusement admirable, tous les
partis pavoisent, donnant ainsi Tim-
pr.sion à leurs ouailles qu'ils ont
battu l'adversaire.

En fait de battus, ce sont toujours
les mêmes cornicho00 de votards qui
reçoivent les coups de pied au cul.
Il est vrai que Ces jeunes, dynami-
ques et autres ardents partisans de
la « grandeur » de la France (et tous
1m partis) sont depuis qu'ils ont le
droit que Ton sait, invariablement le
mêmes. En 1914 ils étaient /a !, en
1920 encore; ils crèvent, d'aucuns, d,
faim, ils sont terrain, la En sorte
que ces « belles » qualités ne sont
qu'a inscrire sur des tombes. En y
ajoutant Ci-git des heinMeS morts
par excès de dynamisme neotorai.
Et, avec Naquet, Je crie a Vive la
mort ! », car si la mort n'existait
pas où irait notre pauvre humanité?

Mais, trêve de discussion Revenons
à l'arithmétique du neuve., qui
vaut par la force meurtrière dont il
dispo. et, permettons-nous une équa.
lion basée sur l'expérience confirmée
par /es événements vol. eux, ne tri-
chent Pas.

01T-ON VOTE
Ça discute fort, dans mon coin, en

cette période automnale de ré éren-
don et d'élections. Et pas toujoUrs
calmement; il cl du préjugé et de
la passion dans Pair, -quoique le choix
du vote, contrairement b ce qu l'on
pourrait croire-, soit rarement cause
de la discu.ion. Cl qin divise les col-
lègues, c'est surtout le fait de voter
ou non, le fait de glisser le petit p..
nier dans l'urne, on de ne pas se
déranger.

« Il faut voter, dit l'un, 0'.4 le
devoir de tout citoyen... I

« h faut voter, dit l'autre, c'est la
seule bacon d'agir sur la destinée du

Prêehli »qui ne vote pas n'a ancun
droit de critiquer ou de se plain-
dre... »

Enfin, le plus conciliant dit ceci
« Coûte que coûte il faut prendre la
peine de se déranger, quitte à mettre
ur, bulletin blanc dam ! »

011m. entre nous. ne serait pas
pour me déplaire, car, n'est-ce pas,
quelles têtes feraient les candidats dé-
putés, si la moitié ou les trois quarts
d. petits papiers éMient blancs ?

Quant it justifier nativement, -clans
le feu de la discussion, l'attitude de
celui mil, par principe ne vote pas,
cela n'est glière aloi,

Aussi ai-je rédigé ces quleques
gnes, à l'adresse de mes collègues
pour essayer de mur faire compren-
dre la position des libertaires, en ce
qui concerne l'opération vote, que
cl aucuns voudraient voir présenter
comme une chose essentielle pour la
bonne marche de la société, et que
d'autres, parait-il, songeraient à dé-
clarer obligatoire !

Or donc, depuis des millénaires,
une forme de société existe, basée sur
l'esclavage ou /e travail forcé du plus
grand nombre, pour le plus grand
profit d'une minorité disposant soit
de la force, soit de la richesse, soit,
le plus souvent, des deux O la fois.

Profondément modifiée dans la for-
me, sinon dans le fond, cette société
est encore celle de notre époque, non-
obstant les guerres et les révolutions
qui ont jalonné le cours de l'histoire,
cette histoire eue l'on nous enseigne
si mal l'école !

La plus importante des modifies.
tioos réside dans la façon de s'empa-
rer du pouvoir. Autrefois, les ambi-
tieux employaient directement la far-
ce, quittes ê se déclarer ensuite roi

e npereur de droit divin. Anjou,
dhui, ils emploient la ru., aidée par
l'argent, la grande astuce étant de se
faire donner le pouvoir par liensem-
Me des travailleurs, sur lesquels ils
vivent en véritables parasiMs. Et l'o-
pération se fait en douce, quoique à
grand renfort de tam-tam, de décla-
rations grandiloquentes et de promes-
ses rarement tenu..

E11-11 quelqu'un de sensé, parmi les
gens qui votent, et spécialement par-
roi les Iravailleurs toujours bernés.
pour contester ce que je viens de di-
re ? Non. jRn al fait souvent l'expé-
rience. Et pourtant, ils se retrouvent
chaque lois, avec leur petit papier,
devant l'urne s.ro-sainte !

QueLs sont leurs arguments, quand
on leur Bose M question ? Les voici,
en gros

« Cette fois, ce n'est pas la mémo
cho., il s'agit de barrer la route
la réaction » ou bien a ce qui ho.
pennec'est t'arrêter la guerre d'Al-
gérie, après, on verra », et encore,
« je sais nies, il MY opes à atten-
dre grand chose, mais, tout de même,
les autres vont remplir la Cham.
bre de curés et de réactionnaires,
alors n ? (1).

F2r oui, alors ? Eh- bien, alors, il
faut une fois de plus répéter la DO-

AT

me chose, et essayer de comprendre
Cl de faire comprendre.

Alors, co.idérons un peu comment
les choses se passent. D'abord, voto
ne votez pas pour des hommes que
vo. connaissez, mais pour des gens
présent. Par des Partis P.liWiu..'
Ces partis, rassemblements d'indivi.
dus parfaitement organisés no, la
oonquête du pouvoir, 00 011051, en
fait, que cela et n'ouvrent que pour
dette conqueie. Cette conquêtequi,
11000 505, ou du moins pour ceux
d'entre eux qui sont aux postes de
direction, représente d'abord les hon-
neurs, la co.idération du menu peu-
ple, et aussi, fi faut bien le dire, dcl
intérêts non négligeables. Bien sûr,
ces partis sont différents en leur mg-
gine et en leur comportement. Bien
sur, il en est qui semaient représenter
des intérêts qui sont /es vôtres, qui
ont une doctrine dont les grandes
lignes concordent avec ce que vous
pensez vous mêmes. la à Penser
que vos idées seront au pouvoir, sl
tel parti triomphe plutôt que tel au-
tre, il n'y a qu'un pas... et vo. vo-
tes po, l'homme présenté par le
parti qui vous inspire confiance. A
partir de ce moment, vous êtes cuit,
je veux dire berné, trompé et, il faut
bien le dire aussi, complice de ce
qui arrive ensuite. Car, ce 0011 arrive,
c'est ce qui est déjà arrivé des di..,
nes de fois depuis quo 1.00 noie On
France, c'es4à-dire depuis la Révolu-
tion de 179.

(11 Lesquels arguments, d'ailleurs,
ne denandent gve de légères motifs.
cations pour étre oulabies pour tous
Les partis.

BLANQUET
(Suite et tin dgns ie prochain IMM.)
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L'EXPLOITATION DE L'EAU
DE MER

La première unité commerciale pour
le dessalement de l'eau t, mer sera
n'Io.. à Ellath. Les machines de
l'installation sont actuellement en 00-
dage clans les usines « Fairbanks.
Whitney 0, aux Etats-Unis. Aprês la
livraison des cette premiere installa-
tien, les usinm américaines entre-
prendont la fabrication de 4 autres
uMtés, qui, .lon les prévisions, se-
ront prêtes et livrées en 199.

Le procédé du d.sarement de l'eau
de mer est celui préconise par l'ingé-
nieur isrélien Alexandre Zarkhin. La
premere installation aux bords de la
Mer Rouge aura pour but de vérifier
la rentabilité, commercialement par-
lant, de ce ...été dans des condi-
tions de .mpagne. Jusqu'ici, les tra-
vaux de recherches et les expfriences
faites ont prouvé qu'un mètre cube
d'eau adoucie reven.t 0 25 cents
environ, ce prix est considéré comme
favorable pour Peau fournie aux rnai-
sons et à l'industrie.

La première entreprise qui sera
montée b Eilath sera it morne, au
premier stade, de dessaler un millier
do mètres cubes d'eau par jour.

On envisage, en outre, la fabrica-
tion de-machines pour /e dessalement
de l'.u, de différentes dimensions.
L'étude des divers -,arch,s a révélé
une grande demande mondiale pour
ces machin.. Les usines qui les fa-
briqueront seront montées conjointe-
ment par le Gouvernement Israélien,
cul investir. 9 %, et ho soviets
« Fairbanks, Whitney », qui Investi-
ra 40 15 dU capital.

A chaema

selon ses besoins

Le nombre d'abstentionnistes a sé-
rieusement enfL depuis que Rs an-
arMistes ont conseillé l'abstention.

Ra.urez-vous « bons bourgeois »,
je n'aurai -jamais la prétention de
revendiquer les abeentionistes au hé.
néfice de l'anarchie. Je veux simple-
ment indiquer que, par un chemin
un peu pl. tortueux 10 en sues ve-
nus aux mêmes consid rations que
nous-mêmes

Tous ( en général) ont .nstaté
que l'égallU était un menson.,
puisque ce,. qui paient le Mus d'Im-
pôts sont les plus pauvres. Exemple,
un travailleur qui gagne 1.000 NF'.
p0000, paie pour sa T.S.F. 25 NF par
an, exactement cornme l'administra-
teur dm sociétés qui per ois 50 ou 60
millions d'anciens fran-S par an.

Le fraternité étant du même or-
dre, il ne peut y croire et, tout ce
aull '001 en attendre, c'est la cha-
rité, une mr.rable aumône institu.
par PEglise et élevée au rang de .10
plus haute moralité rom f000100 De
plus, s'il « s'athiise 0, c'est que le
plw chrétien de ses semblables riche
en cadre, se montre le plus vil et
I» plus bas matérialiste.

La liberté, un mot qui Ma pas sa
place dans la fange de l'honnête
ploutocratie.

D'autre part la mosaïque des par-
is politiques, qui tous désirent ecce-

nonce son adhésion, a fourni I l'ab.
entionniste l'occasion de renforcer

sa position, en constatant que tous
voulaient ouvrer pour son bien-être,
o travers, bien entendu, l'intérêt gé-
néral (a. touvd

ADrèS ce, élémentaires constata-
tions, l'abstentionniste en pui.ance
a jeté un coup d'o.,11 rétrospectif sur

réalisa.tio, premises comPrm
ks circonstances qui ont provoqué
les « améliorations » prônées. Bien
vite 11 s'est rendu compte, qu'en réa-
lité il faisait seul Ms frais de Popé-
ranor 11 est devenu abstentionniste,
convaincu que les fameuses réal
tions sociales ne repre,entalent
la milliême partie de ce qu'Ille
Reit d'attendre de la soêlété.

Emin, Sa conviction Affermie
en écoutant tous les adeptes'dno par-
tis ou aPParentés, politiquer. lesquels
,spirent au bonhe.,, à la, crosne,
té, 00 un mot b la Joie de vivre.
J'autant que ces tous apôtres res.
1001 0011101 bOa plus elements.
Mligation logique. S'entendre ? Non.
Tous ne conçoivent ce. vie para.
-.Jaque qu'a co.trion d'atm, Partne,
sion de tous les individus; ils rejet-
tent le bonheur offert par leurs
adversaires idéologiques.

Ainsi, TabsMntionniste a compris
que le bien-être des individus ne sau-
rait être le réelltat dune compêtion
idéolOgique, bien au contraire, vou-
loir que tous les hommes deviennent
communistes, socialisMs, ou feue'.
tes-gaullistes, c'est se moquer, c'est
continuer le dialogue de sourds qui
lait la joie de vivre de tous les cour-
tiers en bonheur.., pour demain, il
laisse ça aux votards, ces demeurés
mangeum d'illusions. E't puis,
tivotard sait par expérience, que si
tous les individus étaient partisans
d'un seul idéal, cela ne prouverait
rien, les iniquités n'en seraient pas
moins aussi criard.. Témoi., le
monde de la chrRienté. Majoritaire
en Europe, voy., autour de vous,
le pansu, fainéant, étalant son
agnssive luxure sous le; yeux
du malheureux qu'il exploite et au-
quel il je. un à ronger, ce sont
êependant deux chrétiens. Et ce ca-
dre, insolent qui, dans /es conseils
I administration s'oppose b l'amélio-
ration des conditioux de vie du tra-
vailleur. Enfin cette ganache qui tue,
pour se procurer de l'argent, c'est
aussi, un chrétien, d'ailleurs 99 %

des criminels sont des croyants; et
If' guerres fratricides entre ch.-
tiens ? Allons, donc, l'abstentionniste
est un réaliste, ce qu'il désire c'est
le respect de l'homme au dess. des
0h00 ires imaginés par l'esprit.. Le
nen-étre il ne le conçoit que dans
Id solidarité spontanée, en rejetant
tou.s prétentions ego-centristes, va-
nité ou orgueil.

L'abstentionniste représente Télé-
/Ment fécond de l'humanité, ayant
banni le mensonge qui fait vivre des
Individou d'une moralité qu'il ne
veut même pas qualifier.

Que de Gaulle et ses amie politi-
ques soiees rassurR et satisfaits, il
Men doute pas. Mais, lui, il n'est
P01 fier de ses congénères, qui po.-
sent la sottise j.qu'à le déshonorer
en lui imposant une existence insé-
rable corne celle qui est 10 1101,

Si Emile Henri pouvait répondre â
ses juges, qui lui demandaient :

« Vous avez tué des bourg.is, je
vots commende, mais vous avez éga-
lement fait périr des., exploités,
pourquoi ? Et Pidioticide de renom
tee « Bourgeois ou eelaves ils
étaient tous mes ennemie, par leurs
sotti.s ». Il faut noter lurons pa.
roles ont fait rénéchir bon nornbre
de jeunes, point dynamiques, mals
combien plus rassurants pour l'ace.
nIr.

CAMILLE ANDRES
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La juventud del auarquismo

conseguir sus fines, los que ,ten en
juego... y came es legico, la le de és-
tos en la regeneramon del hombre.

Sin embargo, en /os anarmustes
nun. han hecho mena esas op.i
clones, mas bien hm solo stomate
pam su perseverancm Mealtsta. De
ahl el concept° hm,ien de sus lu-
chas p,enetra.ndo en la historie mo-
derne como une M..ga e aire rune.
nil. Heciendose corriente filosenca y
promesa de solum6n social para el
hombre, el anarquismo invade la cl.
da con impetu de juventud, de ade.
lantado de la civi:izacien nueva que
m este engendrando en lo mas pro.
fonde de la sociedad humana.

Asi, pues, el anarquismo con rels
cl. a las cor:lentes de pemamients
humant, no es otra cosa que una
corriente Ulve. que viene dec,ir
a da rutina de las vieies 'Corrientes
sociales, que celas represdntan el ria-
bide y que el anarquismo signifies el
porvenir.

Interpretar esta ideologia, prof.,
dmerla, apticarla en 'acide es co,
menzar a der a la .ciedad un estele
nuevo de convivencia, Es comenzar

emulpir, a palpe de cincel y mar.
tillo, la figure que tendra la nueva
eiedisnoiÔfl

ho que significe, tradneide en la.
chos, sus loches. Le que signifies,
en cuanto a penseraient° humano es-
crito, su concepto poemence de su
idealidad.

.t La aceptaciôee cor convieciOn, per
-esta.° y PM 'Proluo raege naturel
der anarquismo, es un aVance de si.
tins de evolucion mental sobre el co.
mfin de los mortales. Significa un
grade de vitandad, un cercle de vi.
Er que m mcapaz de comprender

.tjuien no este animado de ese con-
eepto heroice de la existencia.

Es un deseho a la propia biologie,
es un reto a la moral aceptada o su-
&ide por la sociedat Es une lucha
cooptante del individu° contra el
medio.

Qulea ses per esta que el ana,
quista sabe mantenerse fue'rte ante
la adversidad, quizt% sea pur esta que
sI anarquista recibe de su M.P.
conviccien el coraje de comenzar une
Y mil veces su vida, su °bre, su apos-
tolado.

Sobre el anarquismo y los ana,
Milans se han cernilo une Y otrs
vez las mes rudes remesiones, con-
tra elMs se han fraguado mit com-
Plots y se han relise calumm.
Parte de todos sus enemiges Y lem

todo el anarquismo no ha cedIde
sUuea ni se ha dado per vencido
C0m0 en el poema de Kipling
rabidjI rehacerse y rebrot...desraiée
de las represiones, con mas brio que
antes.

La vItalided de la Meologia en gis

ne"ides'e.
rno'e

'ce d:d:je Pd'er :erfae.je''e
considerar'que'rce mas' alla del idedal
hey siempre ideal a Del coraje, de
no darse nues per ven.ide ni ea-
t'areche y considerar que la vida no
se ester. sine que PmErma

tant el anergies. eue la rotir,
.es el frenm que se.. none a. la evo-
loci.. note el anarquista que el
precticismo es el remet con el co,
se pretende domesticar el potro del

« mes ails » Frente la rutina e'
anarquista esgrime la savie juvenn
y la vitalidad de su pensamiento
Frente ta la mana reaccionaria que

imh4P-Para el Yeso con el, que se
ODO emmean rePecha le.,,einP,Auxte.Hramal, emplea Imita

qir - -amis Usteactores, preMndd car al er".

no es otre cosa que su utopismo, sti Sabe el anarqulsta que por el ca-
intenuided -y su concept° il-sono de mine de la libertad ira a uns nberted

revolueldn constructive que prece, mayor para ponerse en Ca.un de la
msa. Sus resultados, es decir, el fon- libertad aWdluta, perce tamblén Sabe
On de su ideologia como promets, el anarqufsta, y POr e. se rebeist Y
'Mdee la desmiente. Selo son los me- per eso quiebra ataduras, que iode
dios que Eigen los anarquistes para sistema que m fonde en el « practi

classe » y en el desprecio de la vida
humana, no conduce a la libertad se.

hi
no a la esclavitut

anarquista qulere despertar - al
hombre raie duerme en el hombre y
de ahl acres sus violences. Combe-
te el concept° de grey y se levante
para destronar del pedestal que los
« nombres providenciales a falsamen-
te se lenvantan. Co ahi ale ateismo y
de ahi su lucha contra el hderisme.

ho anarquismo no pretende codeur-
se de una manada sine de igual. a
01, es decir, tonere nombres que pien-
sen roc cuenta orante.

Est contrediccien con el anergies.
ta, el lider no del eu Mie los hom-

sin°
quiere grey, marias, incondbiona/es
y esclaves. Frente al lider este el
anarquista per eso el m'amuis. Me
ne -tan. enemlgOs... Y tant. ea-
lumnialiores.

El pensamiento anarquista no se
estanea y quienes Ilamaniose ana,
quistas lo hacen, niegan al ana,
quismo son labos idea/istas.

Para el anarquismo no hay edad ;
P0 la juventud del pensamiento. Es
le juventud que vibra en los «becs-Mles » de un Facheco, recel mas
alla » de Melle, en la permverancia
de un Anmlmo Lorenzo, en la re-
bstencia fisica de un Flores Mag.,
en el acto herolco de nuestro inol-
vidable Simon, en la sonrisa « del
-mundo nuevo do Durruti, en el ges-
te de un Malatesta al ingresar en un
grupo Juvenil rose a su mnectud fi-
sica. .

Brilla la vitalided Myeml en los
textes de un Proudhn y me cane-
ra nombres con el dernonio en el
rielcem », de Eakunie.

a.narquismo, pues, habler de lu-
ventud 1.16gica es intenter paner
rannl al o.otro anarquista, es « prao-
tielsmo » que conduce al antlanar-
quirno y eg rearfngir la senda que
cl anarquismo se ha trmado coma
penmralento juvenil, para edificar,
entre zarpazos carie/as, un monde
nuevo.

ABEL PAr

ltanscriranos a couteau bride Ans
conversa.00 que hemos tenni° con
J. M a B. (Paris).

«Yb hncg eua.tro -neses que me en-
cuerdro en Francia, y estoy trabajan-
do en una falance de la reg'. Pan-
a.. Mi trabajo consiste en Paner
piezon ilenas de grasa en una
na que este Ilena de agua hirviendo
y de potasa, creo yo, y l0 0O mcarlas
pare, ennarlas a la fabricacien, y est
semdda toue el dia. Mi oncle en Fm
pana era de encuadernador de arte,
Y si ne venido aqui es para coder,
ademas de hacer dinero, aprender el
rranc's y luego el inglés, desPué, de
una estancia en Inglaterra, y mes Mr,
de volver a Espar, donde tendra /a
°casier' de tener une Mena situaciOn
y tOdo lo dem, que se vaya al c...

A mi me han dicho que para traba-
Jar de mi °fiole, encuadernador,
neceserio sea fiances o bien que
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TELEPHONE: TRI/daine 78-64

PERMANENCE Au siège. tous /es jours, sauf dimanche et lunch
de 14 n 18 heures.
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39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS III C.C.P. 18.093-68, Paris

Redaction. Administrstion et Trésorerie du
o COMBAT SYNDAICLIS E .,oi Raymond FAUCHOIS

rue de la Tour d'Auvergne. PARIS M.) C.C.P. 3724-37, Paris

IIEUXIEME UNION REGIONALE
REUNIONS GENERALES TOUS LES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PliFEALIX FiT NANTERRE
Assemble° gênéra/e le ler dii anche de chaque mois. à /0 Mu-

res Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filhol.

S/X/EME UNION REG/ONALE
UNION IDCALE DE NARBONNE

Resales tom les jeudis g El heures, au Secrétariat.
Bourse du Travail.

UNION LOCAI,E DE PERPIGNAN
Reunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'AnguilH
Permanences, cotisations tous les durianches, de 16 a 18 h., aU

continental Bar
Adresser tonte correspondance d I Pijoan Amor, 1, rue Petite la

Monnaie, Perpognan

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE 1111,

13, rue du Monnet, Lille
Permanence tous les samedis de 19 b 20 h. 30

'.,..semblée generale le 2êtne Sainedi de chaque mens. a 18 heures

D/X-SEPT1EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 1,19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, a )1a, rue StsJean, nl 60, LYON 451

UNION LOCALE DE SAINT-ETLENNE
Permanence o Bourse du Travail, Salle 15 bis (côté Mutualité), let

mercredis de 18 à 19 heures.
Correspondance à A. Poicat, 20, rue Edgar Quinet, Saint-

Etienne.

DIX-NEEV/EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salies 3 et 3 bit?, Vieille Bourse du Trayait, 13, rue de l'Ana.
demie, à Marseille (ler arrondi/mn/col,

UNo
de 1m degnam que alcan,

mayor Mfluencia y mas sufri-
ridentm cause a la humani-

ded, es sin duits el puritanisme, Se
comerende de que ser lo mas Puro
posible-tratar las.personas y los pro-
M'eau.' con' -Mayor purem m /e
r'.:uede dar el,,mejor buen sentido. Fe-
0 aqui de le que se bats, es del pu-

ritanianci craim doctrine virtuose »
y de an deprimente obra educativa.

El puritanismo como doctrine du
terminante de usos y costumbres be-
ne su large y negra historia. Y d.
ludiendo de la experiencia ponde
afirmarse que es y ha siio la doc-
trine que mas ha falseado los bue-
nos sentimiensns de los hm secs y
todes las corrientes del pensa-nient°.
En cada époce y luger el puritanis
more presenta con distintos non-
bres y colores. El Jesuitismo vesti.
le negro y el marxismo vestim de
rojo con sus procederes inquisitoria,
Inc /us y es I aexpiesidit niai- clam
del puritanisme. En tlemnos pas.
dos lue Escocia la cana de las sec.
'se mes influyentes de/ pyrite....
Adquirieron gran mténsiein en Aron-
rien y el racisme es une reminisce.
cla de esta doctrine maceb.. E/ fiel
curnplimiento de los Evengelim
mu ces puritanos los entienden, sie
viendo de base a las religiones e in-
cluso a la marEsta, es el Comna o
pretexto con que quieren .justificar
castigos y tonnentm hmta el esest
nate de los que no pueden o no mile-
ren sorneterse a /as estrechetes de
sus do-incas y a la obediencia
condicional de sus predicadores,

Entre los personeles ines sohmsa-
lientes del damne min,vo se deste-
can Torquemada, Calvino, Ste.,
Smiller; Mussolini, Franco, y Castro.

otros moches. como Mac Arthur,
que no han poildo rame a la Mao-
rie con su rosa,le de enmnees per-
lue las cercle uses progresistas s lo
han impedido.

Las doctrines que bajo pretextt de
cUrarlo -todo cnicerv impohér
berfeccidn absoluta, cuva posibilideci
Oc Mea en la naturaleza de los lin-
men, M en lo que les mrcunde
es lo due conduce a un egado de des-
enuilibrio que mermo la cliche del
vivir y causa a la humanided gran-
des sufrimientes.

La reit. Pegena que /dm un
de los placeres sexuales, cnn.

doles practicas que desnaturaliza-

AL SERVICIO de la EMIGRACION
haga riiez alios que esté aqui, en
Francia, 100 que code ah decirme si
es verdad elle?

Primer, te contestaré a la pre-
gante que me haus al final, Inc es
lo que a n te interesa, pero me pe,
mi ria que, aderms, te clé mi mariera

pense, en lu que se renere aies
esperamas, y a tm proPdsttos. Aqtu
en Francia todo SALARIADO estran-
iero none derecho a trabajar en don-
de le hagan un contrato dc trabajo,
excepte en Ms emplcos del Go-
bierno, rcarteros, emplea-m de Mord-
temente, etc. ; y tarnblen aise empre.-
ses qu; estan esmuladas a los fur,
monaries, coma, pue ejemP10, lus fe-
r...m.5, 51 metro P. adeni.,
nia [abri., que construYen
considerados de defensa nacional y
no aceptan extranjeros, aunque et.fs
emplmdos no seau AltIA0919X109,
mo es naturel, si hay un pan-en que
pur gusto persane no le Interesa el
emplear extranJeros, con no hacerte
un contrat° de trabajo le baste, y tu
no puedes hacer nada, con ello Esto
es el regimen capitaliste aciin y en la
Conchinchina. Tengo que preCisarte
tambiên que en lo que se refiere a los
chez anos de estancia en Francia es
mas que nada per amie'ler rare inne-
ren trabajar pue su cule n. el «Arti-
sana., que tienen necesidad de Une
patente de la Camara de Comercio.
Ponge el ces° de los vendedores am-
butantes, pintores de brocde gord, o
zapetere remenrain.

Copie de lettre...
(Suite de M P. page)

dans un monde économique livré a
tous les apptits, toutes les expiai-
tatMos,toutes les inégalités...

La mience a ouvert a Phomme,,sur
terre, le paradis illusoire et céleste
d, religions. Chaque jour, elle ma-
térialise toujours davantage les Poal-
/alités de bonheur social Elle crée
les conditions Économiques qui embar-
rassent tant les hommes que parce
n'ils veulent Ms soumettre ô des su-

perstructures politiques qui s'avèrent
autant de tumeurs ...italun sur
un organisme sa..

L'économie est tout elle exige une
organisation culturelle préparant les
plus aptes b la direction contrôlée
des entreprises, une organisation des
travailleurs réalisant le plan de la
.consommation comit par les Pro..
Murs et les consommateurs, l'ab:in-
tim des privilèges par la substitution
de VAdministration des choses à Tex-
Moitation ytes besoins. c'est-a.,dire

...Peat,
La liberté est ,an baut de ce chemn,

et ce che-Mn n'est praticable actuelle-
ment mie per ceux 501, bénéficient
dm études scientifiques, et sont capa-
bles, par le jeu des conparaisons et
des analys., de P.ilargir et la mesure
de nomme, de tous /es hommes_

Répudiant l'exploitation des hom-
mes, l'esprit doit s'ouvrir b l'exPloi-
lotion des choses...

veuillez agréer m. SalutatIons cor-
diales.

LE COMBAT SYNDICALISTE

non dich, placerest y M purltartls-
mo y las doctrinas laado du ...m.-
.a que condenaron el suce de todos
los placeres y el libre ejemicio Para
disfrutarlos, condujeron a aberracio-
nes atin mayeres.

. los lugares que las doctrines
Pontanistas elercen poderes Pare
cor cumolir evengellos, leyes, cos-
tumbres, tales mina en los conven-
Ms, cuarteles, comisariados, esratelaS
Y hogares. n lange manejado pue
Ion puritanm azote sin piedad a los
débiles, sin mes raz.. que /a fuer.,
ni mas justification que un dOgme
que es el moto de d.equilibrios
tales. Pudiendo deCine que et azote,
con sec doloroso, no es Io mes de-
gradante. Mes degradantes son son
las prâcticas a que conduce el pro-
hibi-ionismo, que desnaturaliza toda
concencidn moral sobre -el der.hn a
los goces de la vicia.

Score luhaicho.'eMe.,se. 0es escrito
de las aberraciones à que lcdn'set
puritanismo cabe eller /a « Educa-
ciefin », de Mirabeau. Kr.
Potkine, al relater su vida de neje
en las nniVersidales donde se educe-
ba la ilablera ru., dice nue adennes
de las oracles cestl., las practicei
imamus one alli se ejercian 0911.-el
comentimiento de los puritain. man
Sen repugnantes que niega a descri,
binas.

Por los mtiltiples colores y las apa-
rienciss virtuoses con que se presen-
ta el puritanisme, V la refMada hl-
PoCresia donne predicadores, MM -ha
çeumcrnide infitr-rse en Sodas Ms
corrientes del pensemiento de le tem
no esta nbm elanarquismo;
dicho, moches de sus adeptes. PaM,
su gobie.° personal, nadie
o.:tarse sin une comme/en more
de la vida. Y .tnucho men, lod--i-Jed:
.listas que aspiran a gobernarse per
si solos. La lamentable es rate, en vm

.de hacer un esfuer, por mente me
emenee pro., o procurer dé
comprender las ideas que propage el
movimiento se delsn miner per la =O-
ral puritana. Y lo que aün es mà,
grave, es que este sambe.to Se .1!'
suienco car.r a las fi-tees en leie fine
se insnira el movimiento.

La que los t'ombres de talent° &
todos los tiembos han escrito con-
tra el puritanisme les masa desener-
cibiclo a los pros eues mentales o 9

n_use forman una culture a ba-

Asi es que para tu case particidm
m trataria que encontrases a alguna
empresa que necesitase un encuader-
nador de luM y si el panbn te hace
un contrato de tre,bajo, seguramente
que el Ministerio de Trabajo te la
ecepatera. Te anadiré, ademes, nu'
esta rama se Ilama aqui, en Francia,

Y ouncecseunmn. y qum
en la regian parisine en donde se
suelen encentrar estas casas es en la
parte sud de la capital, o ses, Quer-
tier Latin' Place d'Italie y los eldynd-
hies del sur de Paris.

Permitame abore que me sonrld-
oirte decir que tu interês es el(d./.-
cer dinero para poderte instalar en
buena situa... en Espana mas tardê
No 50 si te don cuentn que m en-
cuentran en el extranjero mes de nn
odilon de espanoles, Y que le mismo
que piens.- ni, ',Leman /a mayaria
de ellos. Vu. suhcmos quo laesPeranza
.hace yivir al hombre,, pero si Men
analizas /a situacifm, te deras cuen-
ta que es irdiposiole que vuelvan a Es,
pana un mindo de millonarios. Aun
siendo muy optinnsMs podria sec nue
este milieu de milloneries, repartidos
entre lm treinta maillon, de habitan-
tes que tiene Espana, mal no se CO-
nocerian, pero lo mismo (Ine th, Sie.
do madrileno, quieres volver a Ma-
dr., y ademis, seguramente, a .tU
barrio, los limans también raderen
volver a su pueblo. Date cuenta,lo
que ,representaria . en alpinm pue-
bon de las provincias de Alicante 3
Valenela para no citer mes que 0e.
55e, de las males, de une poblaCian
de mi/ varones, han emigrado °ch.
cient.. Agni les tees que mrelven
al terrufto ochpe.ientpseillonarios. Si
limage a realigarse este, estarla na.
5005 Ile. de Canes, mima y de Las
Vegas pur alla los anos 1967 o 1970.

Yo creo que de lo que se trate no
es de buscs, al extran:ero el bleues
tar, sine de aprovechar la estancia
el- extranjero, para amender, adem.
del &armés y del ingles, las causas,
On mariera de vivir, las leyes, las me'
loess que tienen lm obreros, lm ad.
antes de las cabrions, en une pala-

bre, la diferencia de nivel de vicia y
de liber.d que tienen los francem-
en su pais y la mie tenemos los espa-
noles en Espafie, y que cuando nemo
el moment° de regresar al pais que
la «bonne situaciOn» MIM' caumes
de ganarnos. en ESWAA mismo, pa-
ra nosotros y para nues.. hijos
Dam tuenta que somas enroue.' y
que los veinte sigl, de 'civilizacix5n
-Inc ticnen los franc.. también /os
tenemos noentres. SA esta, hasta
tierto pUrito.'que los iddlOS o /os -re-
gros mthd retrasados,'-ha.y la excusa
lei rait.. de le rioliimolbu ; pero
,qtlé excusa paieries der a Franco, a
su Iglesia y a sus secumes?

Le que se tendria que mander. a'
c..., mi-no ta dices, es al régimen
franquiste que nos oblige, a Mme
nor ideas liberales v a aras por hom-
bre, a emigrar a terres extranJems.
v sin mIn presente pue a,ora Mie el
haver la «lessive». Preglintale a al
guien que te tradtnea

S. PEDROL

se de ,ncubramones imaginatlyaM
Cervantes y Dante, se rteron sarcasth
can:lente de las religionen. y sus PU-
ritanismos. y de la gente « honrada »
que predicabe tales more...Jas. Sebas-
tian Faine en su collets « La moral
oficial- y la otra », hace una clara
exposicien de las dos morales que no
deben confunclirse. Mella en su eu
Ipso a -Las dos Espa.s », hace

inconfuudible retrato de la Espate
O bibis -%;.
.coavade,Y...rar Ernest,. Y de la
Damia a/egre, que trabaja, canta
balla, se divierte. Que es la Dna-
fia en la que confia para la loche
por na rnejor parvenir. Torstol,
uno de los relatai de su loche dice
aue dl mis-no organisa/u fiestas cam-
oestres a las que invitaha a la vecin-
dad para disipar Inc tristezas y con-
goies, con lo que emneoraban la pe-
nase situacidn en que vivian.

Os remiser con sodas Ise morelei.
&ad/tonales u onciales, en 'articu-
ler el puritanisme, que es de Sodas
la mas Eniestra, no quiere .decir eue
.hem. 00e.der rienda suelta a rades
las pasiones macho menas a las
halas pasiones. -Pero en cuanto que
nor el aro.° esfuerto no seamos
cana 5e de creer o asimtler una con-

:tett. nueva para nuestro vivir per-
. sone/ y social, Oebelnos tener la
cidez y los emrüpulos para nO de-

'L-ugestionar v mducir cor mo-acces
rales artel,se y sulePias, coma es el
ouritantsrtm baio coalquier celer m.
Se noe mesente. Y mucho menas de
end' sndirlo son ninguna ides pro-
ramas.. v ann men. con las ideas
enarquistas.
,.- S. FERNANDEZ

ANTENA
LINA MAS...

BILBAO. _ 111 Ayuntamiento de
Bilbao ha regalado a Franco mea me-
dalla edornada con pledras encloses,
conmemorative de la tome de Bilbao.
La Mputecien de dicha cludad, para
no sec morios, le ha entregado Un
trIptico en el que figuran el escudo de
Vizcaya y /os de sus aYuntarnieritos
grabados y policromados.

Son tantes ya las que leva recibi,
des, que el apode de Paco Medallas

ve como anillo al dedo. Sin espacio
en e/ pecho, 100 que parte ostensible
On su persona colocere el «caudillo»
la metteltu precima regalada per
Ayuntamiento bilbalno?

SUELOOS IRRISORMS

PAMPLONA. Para proveer eche
plazas de miardias municipales anon-
dadas en Painplona, se ha presente-
do un solo candida.. La rase, lu
mrisorio de los sueldos.

En Esparn este todo a bajo precio.
Con un régimen de la estatura de su
jefe, no se cotisa ni el hambre de
que son victimes la mayoria de los
espanoles.

LIBERTAD.. CONDICIONADA

MADRID. se ha dispuesto la h-
Mrtad de precios para lm mettes.
Pore con la oblIgacién de poner a la
venta los de ollvas puros junto con
IM qUe indique la Contienne de Aune.

Ni el aceite se salve, de la tirante
&animiste.

Espana al dia
(Viene de /a pdgina

indispensable. La politica dei caudillo
o de.sits ininistrm, creyendo en mile-
gros, se Oued Ion hacienda lo que los
,ttecnicom, deseconsejam nueva
dustria extranjera en Espatia, y Mta
ved eS. el Japen con su Electric /ndus-
trial Company...

«Bey que levantar la industrie,
hay que reformer la estructura agrico-
le». Como naeve o/a para
el extranjero de trabajadores ose..
les... Nuers ola de campesinos anda-
luces y extremenos balla BarcelOna
y Bilbao...

«Si la solicitud de ingreso de 05.
cula en el Mercado Corndu no fusse
aceptada, las consecuencias no seinen
totalmenm graves para nuestra
sonnas, un ha dularado Ullastres en aria

..conterencia de prensa que se ha cele-
brade,. el Club de la prensa extran-

esta rialsrna tribune, Navarre
Robin, Miniaro de Hmi.da, declarO
PI jumies «I, entrada en la
Comunidal europea no es de una
pOrtancia vital para Espane.»

ni.stro de la Falange, ha
declarado ante una sendu plenerra de
repremntantes sindicales, «No hay
que fundarlo todo sobre la posible
entrada de Espar'. en el canoter.
eeonoirdeo enroue°. Lo que es necesa-
rio es trabajar con entusiasmo y le
por une prmperidad fundada sobre
Soceteos peuples

ZeTéredrUrend.-
te, eus guiada para desencantar a
agnelles que esperan la panacea del
Mereado Com.? .,decir, para con-
trarrestar la opinien moy exPandlde
en Espafia que la--entrada de este en
PI Mena. Comen tendra coma per.
les necesidad la Libera.lidacidn de las
institucionee. PI problema planteado
es EsPana sola o Espaha con Europe.
En tenor a este gine la polémica de
las Menas politicas legalm e llegales
de Espafia.

Después de este ligero recase a
h marcha del domon pasado, que el
lector se Saga una compostelén de

Ilesa redonda en torno 0a
prepincia de nuevos elenten-

tos en las filas del exillo ha
suscita. ana vez mas lo que

ye es MMeo llamar el probleme es-
panel. Nuevas opiniones y soluciones
idealm se presentan al por °mye,
roda cuanto afecta a la solticiOn o
sugerencias susceptibles de soluto-
nar el triste estado de Emens, no
puede dejarnos indiferetnes. No ob.
tanto los programas, /as soluciones
politicas guardan siempre una rela-

con quienes . sustentan, lo
cual en machos casos no es uns ga-
rantia.

El martes dia 15 del actua/ 500e.
mm °castrai de escuchar la OPiniOn
de tres especialistas race estudio de
Ou vida espariele : Arrarte, Dionisio
Ridruejo y Mme Helena de la Som
Mem.

sefior Ariane, conoeldo eceno-
nista, ex catedretko de la Universt-
dal de Madrid y antique defensor de
Ou Repablica durante nuestra con-
tienda, se halle actualmente
Ha Edo destituido de sus funclones
de catedratico, de forma Hegel y sin
orevia expticecien. Arrarae expusu
brevemente el estado de la economla
espanole. s Espana, dijo. es Un pals
zabre. La rente per capita annal se
eleva a 320 déderes. Anade curons
revissn internacional especializede
tales problemae. sefiala que actuel-
mente esta renta se ha elevado a 020
d6/ares. No obstante y a peser de
Sste sumer., la rente nucional es-
°anale equivaie a/ 50 % de la renta
nacional trancesa. Se ha de terme en
'ment& ale esta rinuega esta por lo
demies muy ma/ repartida entre 10m
regiones v les cleses sociales. El ni-
vel de vida de. Guipti,coa es cinco
veces superior al de Galicie Existe,

NUEVO CIMON
EN 510000

BURGOS El tenlente general
Luis Zen.' Andular ha sido lombes.
de director de la Guardia C1V11. 00
cl ego, José Samaniego, pesa a ser
capitan general de Burgos.

Con pecten del fabuliste, otra
bols mas del régime..

GITANA PEDACIOGA

HUESCA. En la Escue/a Normal
de Huesca luta gitane, de 17 aflos,
Se dado corsienzo a sus estudies de
maestra.

Deseamos que la gitanilm en eues-
tien tenga la «gracia» de revolucto-
nem al magisterio espanol.

NUEVO CONSEJO DE QUE-
RRA CONTRA IdACIONA-

LISTAS VASCOS

SAN SEBASTIAN (OPE). Notictas
Ilegadas de Madrid anuncian que el
dia 21 de diciembre va a celebrarse
aqUella capita/ un cOnselo de guerre
contra le jétenes namonalistas vamos
que fueron detenidit en esta Mule

cenraleidos a la capital del Estado
a disposicido el coronel Eyniar.

Los jdvenes encausados per este
asunto son lm senores Anglozar,
bleu, t3orrochategral, Inerte, Labace,
Lacuesta, Lasa, Narvaiza, Cileseoaga,
Trecu, Quesada, Arrieta, Goicoechea.
A/b1711, Azurze, Arzubialde Beobide
y Hem], No este predsado todavia
el motivo de In acusaciOn, pero pare.
ceaieno a la colocaciOn de exulte-
,. en esta Mule& Mientras moto,
Ms Ayuntamientos y Diputaciones
vascas hacen presentes a Franco

CUATROCIENTOS MILLONEs
EN INVERSION.

MADRID (OPE/. Se ha publicado
la sign/ente informaCiOn:

«Las inversiones direct., de capital
extraMere en cuantle superior a/ 50
Por 100 del capital tOtal de las res-
pectives empresas espanolas, aMori-
zadas per el Calmis de minIstrm du-
rante el pasado mes de noviembre se
dey. a 398.513.100 pesetas. De dicha
cifre, 108.000.080 pesetas correspondre

inverslones extranieres que repre-
entan e/ 100 per 100 del caMtel total

de la empresa, y el Mste a inversion.
que °milan el 75 per 100 0 el 00.51
nor 100 de/ mismo.

Los mises de 1m cuales proc,eden
Mc,ss inversion. son Memenh, Ca-
nada. Estado, ljrnidos, 97.11919., Re1A0
Ueda e Suiza v se han realizado en
os mctorm de la Industrie transfo,

n'edam. mine., de la construcce..
de la allmentactOe y de los serviciosm

.SE VE QUE LES PICA

MADRID. «Nos °remota poco».
dijo Frage Hiberne del informe de
la Comisien Internacional de Somma-
Sas y, en vIsta de elle, tratando de
rebatmlo con carias. argumenteo le
dedica un comenterio que mura .ve,
rias columnas en los perithleos.

tNEFRMO MENTAL

MADRID. El presidente de la
Academie, don .m6n Monendez Pl-
0151, ha calificado a Bartolomé de Las
O.. dc avirtuoso &aile esceta, en-
ferrno mental, que involuntariamente
elierabe los datas Inc recibiero.

De no ester muerto don Bartolome,
no hablaria est dm Rem.. -

BUENO ES EL CONSEJO

MADRID. Semis «Yes. la esca-
mx de maestros y de esureles es un
drave pronlema... alemén_ dEspana,
dlm su dorresdomal en Bonn. ni/Me
seryirle de eiemolo.» «En ESPafi0.
afiade, tenemos miles de maearos
1m que no 1m es perrnitido enseflar.»
A aigrins de el/os, aese 1938.

P. otra partm una gron
entre las cle...sPelaleS. PuM,
mie no se publieam miadisticas.aohre
el particular se puede decir, que opta

diferencia es,.,,piad-Musedede
roue, .

La agriculture es pesos r su irsta-
climiento, comparativainente 5 lame
no de obra que emplea, bajisim. El
42 per de la pOblacidn activa tem
baja en la agriculture_ prechiciendo
el 07 % de la rente naelOpel brute.

A peSAT de la pêsima pditlea ses
ndmies del résimen y de lot errores,
y estes no son pocm, la econonde
muon,ia ha crecido en estos dlt.os
nom de 5 %,, /o que representa un
aumento considerable. .s encres
proceden de la finalidad ideolOgiCa
de/ régimen. ml /a ley de defensa de
la economia. de 1939 reza que la
cornes Onde ser obra doues aida,
quia, y en comecuencia todas les de-
cisiones han sido dirigidas a ese. ob-
jeto, La econotnie ha sido
po, esa politica sin Mner en Mente
las realidades meteriales y de ahl
at.co y dificultades prose...

mnor Arrarte opina que le
orientacien de la mont.iu espeflole
en vist, de la comeraciân, Y Poste

-riormente la entrada de ESpana en
el Mercado Comdh es vital para la
economia espanola y que toda refor-
ma egrar., necesaria para el des-
arrollo econ6mico Oct pals, 0011 000'
ne la exiStencia de mercados exterio-
ces. 05 % de las exportaciones agri-
coles van a los paises que campo-
nen el Mercado Com.. Si estes me,
cadm dejaran de adquirir /os pro,du,
tos espanoles, la agriculture se es-

. .

La mono.eie no es reituSe vedado,
empero cebr argair, si tenemos en
cuenta que una econotnia allida
E sostèn de todo mil cru polltIc0,. de
consolidasse 15 espanda, el régimen
O su vee se consolidaria.

Los factores senalad. P. el
Arrarte han cOntribuido
mente a realizar lu que m ha, dado
n Ilemer el « milagro espenol .

Pero, ademes de estos Metpres,
se puede olvider La ayuda' /Marial.
es' exterMr. Organismes tales colonel
OECE y FMI, asi coma particula,
mente Washington, supeditanon la
soude finenciere a un previa cam-
bic de la politica econamica espano-
la. Es mas, haste Mato punto, eue.
mon qulenes Impolleron el Plan de
Estabilizacien, la litieralizacidn eco-
nernica del pets, etc. Cuando las ar-
as de Estado estaban vacia,s y los

cantates huian de Espana, Imscando
tras la fron.ra maveres garantias y
segurided, manifestando con esta
ami. el estado de descoMpoSlitan
de/ régimen, 15 eyuda ex.rior
O consolider la finanza es/m.1K.

Con el P/an de EstJabilbaciddlite-
barrMee los Mtimos vestigimttel

MlangIsmo. en el campo de la Caenm
mis y .sta cierto punto, de la po-
litica. La nueva orientacien
1500m la encaberaron los hornbres
del Omis Del.'

Ridruejo «Mise algunas ideas que
'on mayor amplitud deserrolla en SU
',ciente libro Escrito en Espafia ».

nI régirnen, dijo, boson acomodarse
en el mundo en que Nene que vicie.
Ne, due el régimen se puede libers.-
lime, su sistema personal no admi-
le liberalisacien alguns. Cuanto
lIeue 10 aststencia popular fracas.
Las fuemas vencederes tUvierOn - tin
dia aqui Ridru,o sefiale que
esto chmara. a algunas personas

aeitencla P.M.I., y ho supMron
aprovechar esta colt... para es-
tablecèr Un sisteme al nivel dé los
Berripos.
El moment° hist.. al que. se

fiere el aider Oct «,-Cara al Sol »
(1900), per lo ceci ente y tumultuoso
este por relater y le cliche sobre el
particular no exento de parcialidad.

No obstante, si echamos un vistezo
a las fuersas que comirtieron al la,
do de la Repüblica, todas eilas de
signo popular, si contamos los mi-
nones de obreros encuadrados en las
orgenizmiones politicas sindleMes
v si tenemos en cuenta la forma en
lue las tropas franquistas m alisteh
ban a los carMesinOs y 0Mdr.s, dol-
de relus vencieron, y anadimm, aun
a riesgo de ser cansinos, que los mi-
liter. ereiarr resolver el confliCto en
linos dies y que la ityuda nenfamista
Sue determinante, hemos de confesar
jue 1 d fuerzas suscentiblei de apo,
var al nuevo ordeti de casas no 1m.
dis sep muy. ehensa. No se constru-
ye Mobre un cementerio. Todo e0111-

levantado sobre tumbas se des-
MoronarS,

RidruMn esbodd, seguidamente, ce-
ml el régime, después de destrorar
las fuerzas de oposinon con la
ayuda de la Ealange el poder pas6
a manos de los grupos de oreSidn,
quienes se repartieron - el botin de
mierra mie sign., la victoria. La
Falange 10 dijo, pero se su-
none al no hacerm con el lieder,
3,99 .1 95 la Ois i On de todo par-
titsa de masas fue paulatinamente
alejeda de los puestos claves y mle-

OBRAS DF FELIPE ALAIZ
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NO PUEDE HARER
OIDIO1117111115

pEDIR
que el régirnen Iran-

quista se demoeratice o
que se adorne de ribotes

berales, es coma Pedirle Peras
olmo y hamac en puerta de casa
que se sabe vanta de antemano.

For ses naturale. Y Pur la ra-
se° de su existencia, el franquis-
mo no puede ser otra cota que
le que es. Puede, si, ser peur
Mut para acreditar su nacimien-
to, al igual que sus hermanos
gemelos en maldad y crimenes,
el naaismo aleman y el faseismo
Raflant,. El ferment» de dictadu-
ra y de ambicien de poder per-
sonal que se dia en [traita en
la persona de France ha de se-
pair botta el fin en su proeeso
histerico.Engendrado par la fuer., exis-
tiendo y perdurando per la ley
de /a tueras y de la brutalidad,
ha de perecer cor la misma fuer-
ra que le dia la vida bajo e/ im-
perativo de la misma que im-
polie cambio, una transfor-
maclés para Ilegar a un remo-
sar que va desde el anhelo a la
accien volitiva.

La matons subyugada atrope-
Ila obstaculos para Ilegar al cam-
po libre de su neural desenvel-
vimiento; las ideas eneadenadas
buscan la puerta de la mandes-
tachin o fuerzan la pluma para
su desarrollo progresivo y cris-
talisar en la noble aspirachin ha-
Mana; las multitudes y I. Pue-
blos en fin, fuersan Gambien en
las barreras que la tirania les
impone para ter libres en el pen-
sai), en el tiroir y en el manifes-
tan

La tirania nu puede democrati-
zarse, no puede liberallzarse per
muehou que scan los objetivos
de caracter externo que la obli-
garan a ello. Su idiosincrasia la
obliga a mantener la personall-
dal que la caracteriza.

Democratizarse es desaparecer,
y sato de.nareciendo ha de ma-
tir. Los retoques a su sistema,
los camblos y modalidades que
puedan operarse en sU fundona-
Miento, restarian criterio a su
vos, autoridad a su ejecutoria,
valor a sus determinaciones, ne-
gacién a su concept° y fuenza

_su poder ilimitado. A eau desfi-
g/machin de su régimen es a la
que no se avendran Franco y los
suyos.

Los dictadores le son en la am-
Mitai' y en /a totalidad de la ex-
cepcien de la palabra tirailla.
Nacen por la razem de /a fueras
y vencen o marron pur la mis-
ma rasien.
J'os Imams ca/ientes de un cam-

bio a ana monarquia mixtificada
de don Juan o de su hijo Carlos,
no le van para /a enfermedad de)
tirana. Una liberalizacinn del ré-
gimes parlamentario de las Cor-
tes, con violas a /a paient, o
composiciones ministeriales para
demostrar al extranjero su bue-
na voluntad y predisposicién de
ponerse al ritmo del manda ci-
villzado y compartir con el /os
problemas Internamonales que le
puedan afcetar de lejos o de car-
et, no cambian la fisonomia de
su gobierno ni la manera despé-
tica de su gobernar.

Franco ha de marin rama dic-
tador y no aceptara eamburs
modhlidades mas o Menas lue-
raies que la disfiguren.

Sabe que, como fascista y em
parentado con el [je en la Ulti-
ma contienda mondial, tenta que
ser juzeado coma Io larron sus
compadres. Se le condené en re-
uniones internacionales de los
aliados nara ver perdonado lue-
go y se le) aboearon ayudas para
premiarle de sus felonlas y Irai-
clones, dandole pie a coquetem
y picoras veleidades. Para aimer-
se simpatias se hizo campeiin del
anticomunismo, y sin tener en
cuenta le que fur y signe siendo
nam el monda democratico, se
le han hecho sonrisas de agrado
Y asentimiento. Iloy, grandes
poque/00 coquetean con su per-
»via y se le envian embajadns
de las eus/es el se sonroja al no
harcela los interesados que con

FRANCO Y
- 'LONDRES (OPE) El ,,Spectator»
publica el siguiente comentario sobre
cl informe referente Espana de la
Comisien Internacional de Juristes

-doS informe de la Comisien Inter-
nacional de Juristes respecte al im-
perio de la ley en Espana, prueba,
tal corna habia que esperar, que en
Espana no hay cira ley que el deseo
de Franco. Existen, es verdad, leyes

-y declaraciones altisonantes, peso se
hme caso omise de elles en cuanto

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

,---Imprimerie des Gondoles
.1 et O. rue Chevreul
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su potier tratan, y en dictador
discierne y obra cor iodas esas
particularidades y factores con-
currentes.

De ahi que se ria de sugeren-
dag de cambios, de relationes de
peuplas y de extrafios, de que lo
eondenen personalidades e hem-
bres libres de no importa sué
credo o matis politica ni de que
el informe de la Comisien Inter-
nacional de Juristas baga ruido
en estos momentos, atacando y
cmdenundo sistema, sus le-
yes y la injusticia que, en ma-
teria Mdidica, ceint en todo el
pais.

Franco es lo suficiente babil
para solucionar sus problemas
exteriores y sabe cerna anda el
mundo a la grena para explotar
sus debilidades. Pan cas en el in-
',dor de la peninsula hace de su
capa un soya, porque en dictador

sabe °Omo componérsela y re-
mendarla. Al pueblo espaiiol,
pues, a /as doses /aboriosas e in-
tdectuales y a las generaciones
jevenes que aspiran a un porve-

mejur y completamente libre,
no les garda cira disyuntiva que
combatirlo en dictador hasts
acabar con la tirania que °prime
a Espagla y estar disnuestos a to-
to °ara lograrlo. Volumtad para
quedarse, Done; para irse, ni con
0100., pue mas que se diga y
panteler.

Esnaùa, si quiere ser libre, de-
0e echar a Franco, acabando con
sa tirania. De lu contrario sera
/a mater dobeosa, yerma de tac-
ts Hante y feeunda en la radent,
ESTA EN VENTA EL TOMO
DE LAS ORNAS DE FELIPE ALAIZ

<TIPOS ESPA /-/OL ES»

NDEPENDIENTEMENTE MI res-
m. y la tolerancia que nos
piren ciertos representantes Ont

burguesia liberal con quienes nos cc-
deamos en el deseo comnn de derro-
car la dictadura de Franco maniera-
tamos nuestra oposicien a lo que re-
presenta social y êticamente el tu-

e ca o Comm.
No descubrim. Marte al afirmar

que esa instituckm europea tan trai-
e y 12021220 por 107 po 1 mos y 000.

f00005205 occidentales, no . otra co-
sa que el eshierzo colosal del capi-
talisme y el Estado Mme esegnmn lu
continuidad 00 100 privi/egios por
encima de las crisis y las insuficien-
cies que impusieron el final de la
segunda guerre mendie

Era preciso coordinar los recors.s-o
y las necesidades de los Estados
triunfantes. Las ruinas acumuladas
por la aventura beica no radian pa-
liarse dejando a cade une depender
de si mismo. Y nacio el Plan Mar-
shal, que etn un anuncio de lo que
despuês y en el plane continental te-
nta que denominarse el Menado Ce.
mono la Cornunidad Econernlca Eu-
ropea. Parale/o a las necesidade, fi-
nancieras iban las de tipo oolite° y
moral. Los pueblos exiglan derechos
O blenestar. Habia que constate el
espelisme de las grandes transforma-
ciones de la economia, la industrie e
el comercio con el fin de satisfacer,

SU TIRANIA
que no convengan al régimen. Las
leyes que tienen vigor son las que se
refieren a las actividades pOlitices.
Senala el informe que prense se
balla completamente amordazada
mien° mune con la libertad de eso-
ciacienu. La Espar'. de Franco
rece rot e/ informe como lo que es:
une Marna personal y un Estado
polies_ Es ana pena que los elmlo-
gistas ingleses y americanas del ré-
gi/nen, particularmente catelle.. Or-
noren la dificil situacion de la demo-
crac10 eristiana en Espar,. En este
no se parecen a, los derecratas cris-
lianes italien. al M. ft. P. fran-
cês que se niegan a aceptar el punto

Choisy-le-RA (Sene) - de viola de Franco y su Uranie,

Hule, goma, caucho
pOR

00000m 000, coma 001101002.
no hacen al ce., Indoneslo

frivolircrurtiateeà uriar'oisemenlana500 0en e0s0te

pais (México).

iie nsiberene'rstadù'd000 (iodla e c0urs.
0)60 00000010 internaciona/ o para
el mundo, cor motivas mas gravitu-
dirtoses y mur de le atingencia de
nuestra atencien.

Con esto se entende que no nos
referimos a sus desgrenucios con Ca-
seilanMa, a sus flirts prosoviéticos,
a su endocrinien° cenejero y al
amor que la mata pur la posesien
del Irian o Nueva Guinea, rica en
dones de Magas.

Ezs el rio de Latex, que brota
buenos aloses silvenairos, lu que

do Iodas rlam's nseenns'iebmil'ind'aedesl.a apeams'io'n't
des por los num. 0 dinero.

El petrôleo y el macho han con-
cluido por amer de 00701000 100 M-
elones; los peleles o titereria de su
capricho.

En la bresilena Amazonie Cap 50
millonee de heveas, nacidos espont,
nearnente y que bosteran de asco,
mas abmrido cade uno que un in-
ales con factor.. en Kenya.

hevea es un vegetat todo mese.
0, frondarren, de cambium y liber

Prietos, de pull00 gris. de vain0 es-
riada, que, sengrado anualmente, da
a lactescencia de que se embarra-
han los motores.
Hasta los, siee afios de edad, el

bevea esta liste para el ordede y
exuuerar su jugo 00 00071. Esta dac-
tilacion se practica con cortes. en su
ferro, hechos 00 0001, en espiral, en
diagonal. De cualquier modo, la 10.
01110 del gigante eyacula licor.

Operan la provechosa manipula-
don roolies reclutados el 10001,
0)00, en China, en el archipidlago de
a Sonda; almacigas, de mem de obra
macabea.

Se le pagan al cabrito Imerfano
lu centavos al entrar a trabajar. Y
no. pasan 0040 centavos los jorna-
les, conque llegan a amillonarse.
que insinna el mener geste de robe-
lion, los comitres lu azotan con ma
culevra vive, terminando per arro-
jersela mordiendo a la cara. Las fu-
gas de la plantacien se castigan con
50 langez01 de' vernie corrugada.

Cuando vieron en el Brasil (luron
su yungla 00 husMeaba y se hacian
« raids » al Moe de la leche de la-
ce que &limes, e/ gabier/00 vete la
sali., de un solo gomifero de los
basques que u ex abundantia cor-
dis n lo producen.

ilmoriamente, tearicamente, el anhe-
lo legitimo de las multitudes 1100 70
habian batid,contra la barbarie na-
zi-fasciste.

El capitalismo liberal hizo bien eus
cuentes y llege a la conclusion de
que para 100000 10 rumbo de la so-
cleciad la exigencia creciente de las
masas que iban hada el socialisme
econlmeco, nada mejor que inventer
(como la iglesia su gloria celestial y
los ruses su comumsmo el(choso a 50
Mos visto) la panama de algo que
Ma a resolver en- seguida el p00010.
mude la miseria, elevande el nivel
de Vida 001111000 cesrnices. Tod el
mundo iba a ser feliz. El obrero eu.
ropeo como su homenimo el ameri-
cane podie tener,coche, nevera, te-
Mvision, mequina de laver, un tran-
sistor, (raje nue, y camisa a cu.
dros. Lu ilusidn hizo camino en el
espiritu de las mas. creclubs. A
cambio de ciertas mejeras materia-
les obtenidas pur los trabeedores,
los trusts capitalistes aseguraban su
continuidaa came clase dirigente en
los entresijos dei Estado. Aumentaba
si, la produccien, e incluse el sala-
rie, pero disruinuia la moral de la
cloue obrera organizada, que ifs an-
tes revolucionariamente a la conquis-
ta o a la destruccian del Poder, se-
gen fuera inspirada per los ana,
quistas oIII socialistes. Las Prolm-
nem'. aparatosas que animan los
trabajos de la Cornunidad Econerni-
ce Europea, han sida la adormidera
que viene caftrando, desde hace 01.
00007 egos, el espiritu rebelde de la
clase trabajadora El capitalisme ha
obtenido, pues, un doble triunfo:
asegurar la prosperidad e0006mica y
dormir el impulsa manumisor de su
mayor enemigo, el proletariado mal.

Pues bien, el anarcosindmalismo no
tiene nada q00000. ni de cerce ni
de lei.. con 010 aperato polltico-eco-
nomico-social del Mecado Comas
montado per la bergllesia y el 0110.
00 para salvaguardar sus intenses
bastardos 17e lo que se rosiers n re-
posa reconeoemos que el Mese tien
de a Tomer 100 00500 para que e
Caudillo se vea obligado a ceder,
10 la disyuntiva de que Espatia 0:0.

en el Mercado Comen, a /a rui
Va '10101 10 00 acontechniento ce,

por
A. SAMBLANCAT I

Pero la Ordos del Genet. Here
torde,

Cs071>e fm .l'aebian ariZrrese'-
00001alo clandestinamente canticlad de
va-stages, para su replantacion en
Sumatera, en Formosa, en Java, en
Borneo y en Malaca. La que solapa-
damente realizo la Rubber Associa-
1.0 0 Coulpe. de Tenasas del Cou-

ct solo mienbro de ese monopollo,
a-lister Davles, avecindado en Pt,-
rang, tenia en 1930 una forestacien
do heveas de 350.000 Mboles. Y cose-
chaba coda afie 700.000 Mlogramos
de hale Posteriormente ha cubierto
de 10 100000005 exquisita, centenares
de bectereas mes. No le iban muy en
cala Mros clos misters, apodades Ri-
chard y Jameson, que vendian a la
sazen su preducio en Liverpool a 4
chelines y 5 peniqms la libre. Luego
subie a los 7 y pico. Luege, a mas.

000100 01010 en un harem de chi-
quilles malayas, de 10 y 13 ethos, que
le servian encueradas y a las que do.
00 ...clones con una mange de riego
diciendo 00000 olor de canela era
un catipén de rata muerte y plata-
ne podrido.

La H A. y la R. 0, (Reglement.
cimes del Alcohol y del Opio) con.
sumaban la tarea de tener mampos-
terizada 010 gente, facilitando el an.
0000 holandM de Ms molli00 y los
patm la ingestiôn de pecten. mn-
briagantes.

Al despertar los norteamericenos
de la cancemurria que les habla pro.
000100la pesca de petrôleo, se dle-

cuenta de 000 00 poderosa In-
dustrie automotris cru tributarle y
esclave de los ingleses, que les ha-
cian la ley en el renglen de la gaine
00 000100 o borrar metraje.

Trataron de arrancarla de loe cern-
P. de .rres y estrellas. pero el 15e-
000 00 puja mas alla de los dies gra-
clos por embua y por debajo del
Ecuador.

Intentaron resanar el caucho de
las Ilantas ponchadas, reventedas y
parchadas. Pero el hule regenerado
es poroso y no tiene reSistencia.

Se pense obtenerlo en las Filipinas,
en Liberia, en Guatemala. en el Ni-
carao, haste ocupando el Brasil.

En todo el atlas ha fracasado la
büsquede de lugares en que el ce-
rasen del hevea se pudiese llenar y
a la mener incisien verterse, para
poner en marcha tode el transit° ro-
tatorio de superficie del planeta.

menos comùn de los mercados
ceno que corno 000me00001,
lo que todos quieren evitar 1 la revo-
lucion cruenta del puebio, por
pueblo y para el omble.

Si eso Ilega, la CNT y el anarqu,,.
ta militante debian tener prepara-
ao amena e inteligentemente el plan
recional con el QUO sustituirian '

erdad, los anacronic05 sistemas de
explotacien cepiMlista, estableciendo
110 e/ Menado Comün burelés sino
el Mercaelo Comunal de 10 01050 tom.
bajaclora triunfante

CONRADO LIZCANO

[RADA Y ITURMENDI) TAL
TAL PARA CUAL...

L destina de los horaires como
el destine de los regimenes p0-
000m se explica 05 razen de

su propia naturel., apetenciaa e in-
tereses... Lx que aplicado a Espana,
es decir, al régime. Pente0 000 200
asiento Pormlar, gobierna, manu mi-
litari, significa que al mas ligero ras-

brota su verdadera naturalem,goal
aunque esta aparezca, por efeCto Pe-
colagico, embadurnada con colores di-
simulativos.

4te ha aide el caso cuando lo, or-
ganismes °Reales (Del), a 'tares de
comisiones tecnicas, han puesto de
manifiesto que «Franco no ha varia-

tdu'rare Me'le r'êgim'e'n etre 'relt up'r'es eantan'y-

ruszetepalc'r teoVurégelli
totalitariou.

El Raman20 ministre de Informa-
chie, sucesor del que murio de
151010 p00-por'la pérdida de su femio,
anticipandose al conocimiento pnbllco
del Informe de los Juristes Interna-
monales (ONU), 0000ec6 ma conferen-
eut de prensa para... desmentir ese
informe y alegar que no se ha tenido
0000e010 010s organismes represen-
Mtiv. de la justicia (?) franqUfsta y

Gregorio Quintana

Conferencia Nacional de la F. A. lialiana
A055

nospoe zaca51,1arg%nzzolos,zecozszsdezlz10c1r.%zr prào;,anzte prmzzozbe.rlemaszzle zcl.r,recotegzr agIneroarlezzontinzeorneonal,

0000105Milan.Geste solidario que tuvo la virtuel de 1010000 OU cl 1920 ante la fundaclOn de la Haien
actuamar de, une manera estruenclosa las ideas y Anauttnuta Italie.. Pero se convino en que derme
los métodos anarquistas frente a los problemaa cno aspectoe se hallaban modificados por la evoluclAn
ciales de esta hora. Gesto probatorio del Mternacio- y que la que corresponde es mantener vinculos per-
nalilmo no declamatorio, sine activa, que es base menentes entre las secciones activas del movirniento,
consusMncial de um, comunidad fraterna, factible una colaboraciOn estrecha y un contacta constante
entre los pueblos de todos os paises.., entre 01100010200, asi came una atenclen permanente

ante el curso de los acontecimientos.
Se reafitme la actitud adoptada por «Umenite

Nova» frente a las intimas Peri.eias sacedidas on
torno a Cuba y a la amenam de guerra nuclear y
se 000510e06 opornma la polios que se 0e0100 a
cartel mura/ (asi mismo la que se dedicé coran cartel
en referencia al franquIsmO). La Unes de la P. A. I..
y del conjunte del Movimiento Anarquista alll 00101.
do se manifiesta en abierta opoeiclen a los dos
bloques y reivindica la ancien de cade pueblo
darse el régirnen que par si mLsmo esche. Respecta
a Cuba se mitera le F. A, I. por la RevoluciOn Cu-
Mna en lo que concierne a la liquideCion del r...g10e0
de Batista y la desintegracien respecte al donsinlo
econennco estadounidense. Pero (lemmes la evolu.
rios del regimen castriste considerandolo como Yugu.
leder de lm impulsas revolecionerios popule.res. en
vias de definitive liquidaciOn bajo lu Superesien
moscovite.

Respecta al franquisme la unanimidad es genervd
en el sentido de acrecentar mas aün lu labo0 que

anarquIs.s Ualiarlos no herr cesado jamas de
desarrollar Conflan al companere 100110001e la con-
tinuided de su actividad informative y coordin.
dora (a la net que le reafirman en sus funciones
Or relacien internacional) y deciden vertebrar
labor de envergadura reafirmaela en los hechos de
Génove en el 40, en el reciente gesto de 101 5000-
0110005 anerquistas de Milan y en otros hechos ya
expues000 en estas columnas.

La Mance posicien de los anarquistas itallenos
frente al franquismo y contra todos los mea.
00000100105, ha probado su virtualided a/ encarnarse
en los animas juveniles haste el punie y grade que
se encarne en los estudiantes reptores del vice-cen-
s.] espeAol, Por su parte, los anarquistas italianos
apoyaron, sostuvieron y defendleron el gest° me-
diante amplia propaganda Oral populos Omodl0010
scleccionada defensa ante el Tribunal. Los resulta.
des del juicio fueron acusatorios para el régi:nen
franquiste y el eco de los hechos Ilege 0 todos los
paises en que existe liber./ de prensa. Rasta llenô
columnas enteras de la prensa e0000010, con lo que
el 00110 de la Emden tue mas que cumplldo.

LA CONFERENCIA DE SENIGALLIA
Los Mas 7, 8 y 9 de diciernbre de 1961 tuvo luger

en Senigailia el encuentro anual del Movimiento
'mea-cuesta Italian.. No se trataba esta vez de mi
congreso. Los grUpOS y federacione.s de la F. A. I.,
publmaciones y mi/itantes aislados se reunieron en
0501e0e00ia Nacional (Convegno) a objeto de exa-
miner la actuacion recientemente realizada y de
ajuster las lineas generales de un nuevo periodo a
reexaminar en un proximo congres° 0000100000ls.

Los participantes no se preocuparon del voto con
anterioridad a la Conferende ni durante su curso,
M despuês de finalizada. La importante para elle
es Ilegar a un aceerdo que interprete el sentiraient°
général de los militantes. Y queda bien sentado y
entendido que las resoluciones adoptadas no oem,-
prometen ni abUgan a noctie. Enemigos de la /ey nue
la sociedad nos impone no se Milan dispuestos a
establecen 005 00000 ley. Prefieren respetarse: no
imponerse, 0e ahl que la orifice Mterna ses luego
Ilevada a fondo y con provecho...

Orden del Dia de la Conferencla se 0e0100 a
temos tratados ya desde meses etre, de discusioms
publleadas en Ioda la prensa 50000 OASIS y en el Bo.
letin /Memo. Se habla negatio asi a proposiciones
concreas ya de antemano presentadas y analisadas,
resumidas en madones que comtituyeron la base de
discusion de los participantes a la Conferencia. He
aqui les pentes propuestos:

1) Informe de la Conne» Lie Correspondencla
partiendo de la Conferencia de Livorno 00001 15

, /eche actuel;
Actualidad de las posiciones anarquistas en el
contexte de la situacion politico-soea nal/ana
(Informe-MociOn de Mato Mantoveni);

31 Posicion del Movimiento Italiano sobre el MM-
literismo y sobre CUI. (I0000me-1,10.50 de Ar-
mande Borghi),
Leche y acci6n solirlaria con el pueblo espanol
(Informe-Mocion de Urnberto Marzocchi);
Los anarquistas y e/ reconocimlento estatal de
Ils sindicatos (Informe-Modern de Michle Da-
mIosél

I) Euunsa y ProPagenda
7) Asuntos varies.
Asistieren participaron miernbroe de grupos On-

ri.espbudientes a. unau sesenta localidades, ademas
de los /Membres de la Comisien de Correspondencei,
Comité pro Victimes Politica, publiceciones,
nos editoriales, militantes aislados, pertenecientes o
no a la F. A. I., etc. La relacien nominal de los
asistêntes ocupa una colurnna entera de 0010150005
Nova».

MOC/ONES Y DISCUSIONES
Llevadas con la animacion latine plena de verbal

virulencia, que es tarebien propia de los medios es.
110001m, los ternes fueron 01001100000 00 primer
termino con el anfllisis critico de las diverses acM.
clones llevadas a la pissa partIcipacion en
actes de todo mien: ranimes, huelges, asuntos

posiciôn adoptada por /as publicaciones y a tra-
yds de manifiestes, murales, decleraciones, actitted
de la C. de C. intervenciôn en las cuestiones inter-
naclonales en sus aspectos ,propaga.ndisticos, de lu-

o selidarios: Intervencien en las cuestiones
dicales ; situacion econômica interna etc. Cada gru-
e, organismo o militante, respondie a milices, 1115.
010100 situaciones, estableclo motivas, dio razôn de
la vitalidad o de las carencias del movimiento.

Desperte gran interês y Provo. Oral 'Mme'''0 de
intérvenciones un debete originado en 01000m de
aportar une mayor eficecia a la activided 000001.
Ioda del Movimiento Anarquista. Se discuter 001 en
torno a un plan de vertebracion orgenica, que faci-
lite la cohesiem inmediata en case de urgencla o

lEspeina cil
que la Comisien ha procednie arbi.
trariemente, dando audiencla sélo a
un pequeno mimero 00000001000, es.
panoles».

Reducido el problerna a mu justes
proporeiones, conne el ministre Info,
mal, sedor Frage Iribarne, ha tenldo
la virtud de reduer, secamos dos
consecuencias: Frimera, que la carte
comunista no vale corne desponja de
secalo loci05 y despeés, 000 0000
dites rojillos que elespuds de veinti-
cirico ados de peregrinaciôn, andan
ann por el mundo manteniendo su
«raser, aunque mil veces haya sida
atropellada...

EL FRANQUISMO Y SU «FOCA-
CION COMUN/TARIAz.
En una de agnelles célebres chai>,

las del Somorrostro barcelones habi-
ta, un destartalado personaje llama-
do Francisco. La pieon no era otra
rosa que un cuadrIlatero en ruinas,
semejando uno de mos traies
Or de de diverses retales cosidos, unos a
otros, con aguja saquera. Ea techo se
aguantaba, mllagrosamente, gredas a
un listôn cclIoc,clo sabiamente para
mantener el equilibrio. Los amlgos de
Francisco lo aconsejaban a cade ins-
tante que 10 mejor que podia huer,
aprovechando el 'men tempo (en ve.
00001 000 paner 0000- pma de orden

en su chabola: desmontarle Iode,
echar une buena tenhumbre, 500050.
100 excelentemente las paredes, echar
al basurere la canitidad de cachlb00
ches que se amontonaban en los rin-
cones, barrer y limpiar... Peso Fran-
cisco, que era un perfect° ebelice,
con ma megalomania que alcanzaba
en estatura al dedo colombien° dam.
01001!, replicaba siempre que corne
«tradicional» debia mantener el lege-
do de sus mayores y, como las cig.
ria.s, se pasabe /a vida cantando pan-

al sol o contemplando su figura en
/a superficie resquebrajada de un oIe.
iorscrio..V vina el invierno y, con
dste, la tempestad, los vient., la ma-
rea... Y sucedie lo que habla de su-
celer que la tempestad Puso .rden
/o que el mreroso Francisco, muy tra-
dicional, rnuy ratiner., muy..., que-
ria conserver.

... Las reformas Y Pierres eednem,
cos que el franquisme intenta reali-
zar en Espana, no queriendo barrer,
limpiar, padan tendra el fin de la
embole de nuestro cuenM, que. Pur
casualidad, ambos festejan el patrôn
de Assis.

ESPANA Y EL MERCADO CO-
MUN.
1. Se registra un intense mon!.

miento 00 105 Organes de/ Gabier.)

dia

EL PROBLEMA SINDICAL

Ofrece una particular experiencia el panorama
sindica/ italien, Al liberarse del fascisme surgie
0111 la ideq de una Central Unica. Las comparleros
anarguistas no hicieron op.icien ilusionados en la-
Mea de que la UNIDAD SINDICAL aportaria une
c/arificacien en las posiciones y en las lychee so-
ciales. El error tue de peso. Cada Partido o tendencia
'aborde en sardine por cuenta /renia Y o I. 0010m
anos la Central Unica se Media en tres grandes
centrales a las que se agregan fo disgregan, Mn.
cormisculos. Los partidarios de la U. S. L quedaron
en miner., incluse en los medios anarquistas. Los
beneflciarios directes de la tacton de la Central
Unica fueron los oolite. de MM, laya, en °special
los comunistas. Aviso para quienes, respecte a Es-
nada, proponen /a idea de 0005011010 una Central
Unitaria El desenlace italiano proporciona una lec.
cien ejemplar.

El movimiento sindical q0e00 an a la merced
aMoluto de los partidos. La Conferenda de Sent.
gallia denuncla el hecho, peso no tomo la decisiOn,
a nuestro juicio eficaz, de contribuir a la cons*
tucien de une sinelical afirmada en los principios
de la accion direct. Propugnan por la IMeracten
del movimiento sindical de la tutela politica y re-
c/aman la adoncien de 10 000100 directe. Pero no
tienen en cuesta que para que tel ces. Imeda tener
luger conviene en primer termina dar vida a una,
Central Sindical que de pruebe y ejemplo de 1000.
000000010politica...

La posicion de los anarquistas itelianos es legice
en la critica. Pero la critica no gana eficacia sin el,
ejemplo mania.

En la Conferencia de Senigallia se denunciô el
maniclem gebernarnental basado en la prom0000-
0160 constitucional de dos leyes 30 040, que tienden
a delimitar y anular las actividades sindicales calo-
candelas baie el marco de la Inc. Todos los partielOs
apoya,n a estas dos Myes, desde los socialistes hosto

neofescIstes, pasando por los demo-cristianos y
los comunistas. F000000 001 roder controlar melor
las gentes obreras, sometiêndolas al simple Meg, de
Ils reivindicaciones econô-micas 15010000 000 la 15110-

Las leyes citadas dicen reconecer a los sinstierstos,
per, para ello deben los sindicatos situerse bain la
ley. Seguidernente estipula la 39 que los confitem
obreros deberian ser derimidos entré la Patronal
y los sinll00000, pero mediante la participacien di-
recte del Estado en caliclad de -idutor neutrels. La
40 determina que solamente serfin reconenidns las
Muelgas legales»... De hecho, las nno legales» cae,

bajo la sanciôn de la ley.
Las anarendstes son los Étnicos que han salido al .

paso de esta legislacion, agitando los medios obreros.
Que su labor sea eficaz y que eller permita encarar

de frentc la idea de constitucien lolo movimiento
obrero indepenellente, 0e fortalecer la U. S. I., de
clarificar las posiciones. 0011000 buen colofen para
la Conferenea de Senigallia.

franquiste a Meer creer a I. esne-
neles que la entracte. de Espana en
el Mercado Comün es un hech, La
liens que separa a Madrid y Paris se
orme y reerma en viajes explorMi-
vos y toda la prensa espanola se dee'.
oa a comentar las excelentes relacie.
nes entre Francia y Espaua...

Gracias a la intervenciôn de
Francia los «soit» han aceptado de
discut, Or nuevo el case de Espar"0
en el pu..0 mes 00 00000. la ver.
dad es que lu que se (rate no es de
tomar en consideracien la adhesidn
d0 0011001, sme doues toma de 005.
000001010, que no es lo mismo.

Declaraciones del ministre de
Finanzas (5-11112), «... lamas se ha
suscitado objecion de mien politica
para la entrada de Espona en la Co-
nnunded europea...

» . mliagro econemico produci.
do en Italie y en Francia pudiera
muy bien producirse en Espefia.»

Un ministre de Finanzas que a es
tas animas crea en mllagros,- engem

pésimo pOrperni para la economia
espahola,

Los técnicos aconsejan que se
levante industrie, que se realicen ne-
tonnas sociales. pontices, eM., Y que
nc se acepte sobre el territorio Ose.,
fiel mes industrie extranjera que-- la
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